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DES  CÉRÉMONIES , 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOuïS  , PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE 
Navarre  : A nos  aînés  & féaux  Confeillers  , les 
Gens  enans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hô  e , Grand-Confei' , Piévôt  de  Paris, 
Baillis,  Sénéchau' , leurs  Lieutenans  civils , & autres  no* 
Jufticiers  qu’il  appartiendra  ; Salut  : Notre  amé  le  fieur  M.  *** 

Nous  a fait  expofer  qu’il  defireroit?  faiie  imprimer  & donner 
au  Public  , un  Ouvrage  qui  a p mr  titre,  Diclionnairid.s  An - 
ti juitéi  Romaines  , s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettre* 
de  Piivitège  pour  ce  néceflfaire  : A ces  causes  , voulant  fa- 
vorablement traiter  l’Expofant , Nous  lui  avons  permis  Se, 
permerons  par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvra- 
ge autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  de  le  vendre  , faire 
vendre,  & débiter  pa  -tout  notre  Royaume  , pendant  le  tem* 
de  neuf  années  confécutives,  à compter  du  jour  de  la  datte  « 
des  Préfentes,  Faifons  défenfes  à tous  Imprimeurs  , Librai-  * 
res,  Sc  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  8c  condition 
qu’elles  foient,  d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dan* 
aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ; comme  aufïî  d'imprimer  ou 
faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre  & débiter  , ni  contre- 
faire ledit  Ouvrage,  ni  d’en  faire  aucun  extraie  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifïe  être  , fans  la  permiffion  exprelTe  8c 
par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui, 
à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , de  trois 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans , dont 
v un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris , & l’autre 

tiers  audit  Expofant , ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui , 8c  dq, 
tout  dépens,  dommages  8c  intérêts  ; à la  charge  que  ces  Pré- 
fentes feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  fa 
Communauté  des  Imprimeur*  & Libraires  de  Paris  , dans 
trois  mois  de  la  date  d’icelle;  que  l’imprefTion  dudit  Ouvrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume,  & non  ailleurs,  en  bon  pa- 
pier 8c  beaux  caraélères , conformément  à la  feuille  imprimée 
attachée  pour  modèle  fous  le  contre-feel  des  Préfentes  ; que 
l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Règlemens  de  la  Librai- 
rie, 8c  notamment  à celui  du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt- 
cinq;  qu’avant  de  l’expofcr  en  vente  % le  Manufcric  qui  aura 
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fervi  de  copie  à l’impreflion  dudit  Ouvrage , fera  remis  dâos- 
le  môme  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée,  ès  mains  de 
notre  très-cher  & féal  Chevalier,  Chancelier  de  France,  le 
Sieur  de  Lamoignon  , ôc  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  dudit  Sieur 
de  Lamoignon  , & un  dans  celle  de  notre  très-cher  5c  féal 
Chevalier,  Vice-Chancelier  & Garde  des  Sceaux  de  France, le 
Sieur  de  MAUPEou,le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes, du 
contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expolant  ôc  fes  ayans  caufes,  pleinement  5c  paifible- 
ment,  fans  foufirir  qu’il  leur  foie  fait  aucun  trouble  ôc  empê- 
chement : Voulons  ^ue  la  copie  des  Préfentes  qui  fera  im- 
primée tout  au  long , au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ou- 
vrage , foit  tenue  pour  duement  lignifiée , & qu’aux  copies 
collatipnnées  pat  l’un  de  nos  amés  5c  féaux  Confeillers  Se- 
crétaires, foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Commandons 
au  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis , de  faire  , 
pour  l’exécution  d’icelles , tous  aétes  requis  5c  néceflaires, 
fans  demander  autre  permiflion,  & nonobllant  clameur  dé  . 
Haro,  Charte  Normande  5c  Lettres  à ce  contraires:  Cartel 
est  notre  plaisir.  Donné  à Paris,le  vingt-deuzième  jour  du 
mois  de  Mai,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-cinq  , 5e 
de  notre  Régné  le  cinquantième.  Par  le  Roi  en  fon  Confcil. 

n Signé , LE  BEGUE. 

Regiflréfur  le  Regiftre  XVI  de  la  Chambre  Royale  b 
Syndicale  des  Libraires  b Imprimeurs  de  Paris  , N<*.  953- 
fol.  550.  conformément  au  Règlement  de  1715  , qui  fait 
dé/ênfes , art.  41 , à toutes  perfonnes  de  quelques  qualités  b 
conditions  qu'elles  Joient , autres  que  les  Libraires  & Im- 
primeurs , de  vendre,  débiter,  faire  afficher  aucuns  Livres, 
pour  les  vendre  en  leurs  noms , foit  au  ils  s'en  difent  les 
Auteurs  ou  autrement , b à la  charge  de  fournir  à lajujdite 
Chambre , neuf  Exemplaires  preferits  par  l’art.  108  du  mi- 
me Règlement.  A Paris',  ce  10  Juillet  1765* 

LE  BRETON,  Syndic ► 
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AVERTISSEMENT- 

L’Ouvrage  de  Samuel  Pitifcus , dont  on 
préfente  une  Tradu&ionau  Public, étoit 
comme  relégué  dans  les  Bibliothèques, à l’ufa- 
ge  du  petit  nombre  des  Sçavans.  On  a donc 
cru  qu’il  feroit  utile  de  le  mettre  à portée  de 
tout  le  monde.  L’Auteur  nous  apprend  lui- 
même  dans  fa  Préface  , que  le  projet  en  fut 
conçu  dans  un  feftin  que  les  amis  firent  pour 
célébrer  l’anniverfaire  de  fa  naiffance , en 
1699  , la  foixantc-quatrieme  année  de  fon 
âge.  François  Halma  , célèbre  Imprimeur 
d’ Amfterdam , en  fit  naître  l’idée.  » Je  penfe, 

» mes  Amis,  dit-il  aux  Convives , je  penfe  à 
» un  Ouvrage  , tel  qu’on  n’en  a jamais  vu , 
j>  un  Dictionnaire  alphabétique  des  Anti- 
» quités  Grecques  & Romaines , tiré  des  tré- 
fors  de  Jean  Georges  Grevius  & de  Jacques 
« Gronovius  «.  Puis  s’adreffant  à Pitifcus 
lui-même  : » Il  n’y  a-que  vous  , oui , il  n’y 
s>  a que  vous , mon  cher  Samuel , qui  foyez 
« capable  de  compofer  un  Ouvrage  fi  utile , 

« je  ne  dis  pas  aux  ignorans  , mais  à tout  ce 
»>  ce  qu’il  y a de  Sçavans  dans  l’Univers  let-  • 
j>  tré,  & d’amateurs  des  Sciences  & des  Beaux 
» Arts  «.  Pitifcus  effrayé  d’abord  d’un  travail 
fi  long  & fi  pénible , fentic  renaître  fon  cou- 
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ij  AVERTISSEMENT . 
rage  fept  mois  après , à la  lecture  de  la  Pré- 
face du  Commentaire  de  Jufte-Lipfe  fur  Se- 
neque.  Ce  Sçavant  s’y  plaint  qu’on  n’ait  pas 
un  Diétionnaire  des  chofes  comme  on  en  a 
un  des  mots.  » Depuis  vingt-cinq  ans,  ajou- 
3»  te— t— il , j’en  ai  préparé  les  matériaux,  qui  ne 
3>  demandent  plus  qu’à  être  arrangés  : mais 
33  ma  mauvaife  fanté  & mon  âge  ne  me  l’ont 
3>  pas  permis  «.  D’aprcs  ces  paroles  de  Lipfe, 
toutes  les  difficultés  qui  avoient  arrêté  Pi- 
tifeus , difparurent , & dès-lors  il  entreprit 
avec  la  plus  grande  ardeur  , l’Ouvrage  dont 
nous  donnons  aujourd’hui  une  Traduction 
abrégée.  Pour  le  compofer  , il  avoue  qu’il 
a lu  & relu  plus  de  fix  cents  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  l’Hiftoire  Romaine , depuis  le 
renouvellement  des  Lettres  ; qu’il  a feuil- 
leté toutes  les  Bibliothèques  , & qu’il  n’a 
rien  oublié  pour  enrichir  fon  Livre  de  tout 
ce  qui  lui  a paru  propre  à l’avantage  des 
Lettres , & digne  de  la  curiofité  du  LeCteur. 
En  effet  , veut -on  avoir  une  idée  de  fon 
travail  ? qu’on  jette  les  yeux  fur  la  lifte  fi 
nombreufe  de  tous  les  Auteurs  facrés  & pro- 
fanes , & des  Commentateurs  dont  cet  infa- 
tigable Ecrivain  a fait  ufage , qu’il  explique, 
critique  & corrige , félon  le  befoin.  Auffi, 
dans  le  tems  même  qu’il  y travailloit , les 
Sçavans  en  augurerent-ils  bien  ; & avant 
qu’il  parût , ion  Ouvrage  avoir  été  an- 
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AVERTISSEMENT,  iij 
noncé  avec  éloge  par  Fabricius  , dans  fa 
Bibliothèque  des  Antiquités , chap.  2.  art.  6. 
Enfin , après  dix  ans  de  veilles  aftidues , il 
parut  pour  la  première  fois  en  17 1 3 , en  deux 
vol.  in-fol.  fous  ce  titre  : Dictionnaire  des 
Antiquités , &c.  L’impreftion  n’a  rien  di- 
minué de  l’opinion  avantageufe  qu’on  en 
avoir  conçue  , & cet  Ouvrage  a réuni  les 
fuffrages  des  Sçavans.  Mais  fa  rareté  , fa 
cherté , la  langue  même  dans  laquelle  il  eft 
écrit , le  rendant  inutile  à la  plupart  des 
Lecteurs , nous  avons  cru  rendre  fervice  & 
à ceux  qui  n’ont  pas  les  reffources  d’une 
Bibliothèque  , & à ceux  qui  n’entendent 
pas  la  langue  Latine  , d’en  donner  une  Tra- 
duêtion  où , fans  rien  omettre  d’effentiel  , 
nous  retrancherions  les  fuperfluités  allez 
ordinaires  à l’Erudition  Allemande.  Notre 
travail  regarde  fur-tout  les  jeunes  gens  qui , 
fans  prétendre  aux  honneurs  de  la  Science 
profonde  des  Antiquités , ne  négligent  ce- 
pendant pas  l’étude  des  Auteurs  Grecs  & 
Latins  ; & ce  n’eft  pas  trop  nous  flatter  , — 
que  de  croire  qu’ils  trouveront  dans  deux 
volumes  in-8°.  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
pour  n’être  pas  arrêtés  dans  leur  lecture  , & 
tout  ce  qu’il  eft  utile  de  fçavoir  fur  les  cou- 
tumes & les  antiquités  communes  aux  Grecs 
& aux  Romains  , fur  le  facré  comme  fur  le 
profane , fur  le  public  & le  particulier  , fur 
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le  civil  & le  militaire.  Nous  pouvons  même 
ajouter  que  la  partie  qui  concerne  les  Grecs, 
eft  plus  complette  dans  notre  abrégé , que 
dans  le  grand  Ouvrage  de  Pitifcus  , qui  s’eft 
plus  étendu,  ainfi  que  le  porte  fon  titre, fur  les 
Romains  que  fur  les  Grecs.  Pour  fuppléer  à 
cette  omillion,  nous  avons  puifé  dans  d’autres 
fourccs,  & fur- tout  dans  le  Livre  de  M. 
Ménard  , d’où  nous  avons  tiré  tout  ce  qui 
pouvoir  convenir  à notre  plan.  Nous  avons 
auiïi  fait  ufage  pour  ce  qui  concerne  les  Ro- 
mains, de  Nieuport  & de  l’Ouvrage  de  M. 
le  Fevre  de  Morfan.  Quand  on  travaille 
pour  l’utilité  publique  , on  prend  fans  feru- 
pule  le  bien  d’autrui , & l’on  ne  rougit  pas 
d’en  faire  l’aveu.  Il  nous  refle  à faire  con- 
noître  l’Auteur  que  nous  avons  traduit , 8c 
voici  ce  qu’on  en  trouve  dans  le  Trajettuni 
Eruditum  de  Burmann. 

Samuel  Pitifcus , né  à Zutphen  le  30  Mars 
1637,  après  avoir  appris  les  principes  des 
deux  Langues , dans  les  Ecoles  de  Groll  8c 
de  Zutphen  , fuivit  deux  ans  les  leçons 
du  fameux  Jean -Frédéric  Gronovius,  qui 
profelfoit  à Deventer , puis  alla  étudier  la 
Théologie  à Groningue  pendant  trois  ans. 
r - - ‘ ^ ’ *’  u Miniftre  & mis 


paffa , en  1685,  au  Collège  de  St.  Jérôme 
d’Utrecht,  qu’il  gouverna  jufqu’en  1717} 


Patrie , d’où  il 
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AVERTISSEMENT . v 
mourut  dix  ans  apres  à l’âge  de  quatrevingt- 
dix  ans.  Des  deux  femmes  qu’il  époufa  , l’une 
à Zutphen  , lorfqu’il  étoit  Principal  du  Col- 
lege de  cette  Ville  , l’autre  à Utrecht , la 
première  remplit  fa  vie  de  troubles  & d’a- 
mertume. A la  méchanceté  naturelle  , elle 
joignoit  une  paflion  démefurée  pour  le  vin  , 
qu’elle  fatisfaifoit  aux  dépens  de  les  affaires 
domeitiques  , & de  la  Bibliothèque  de  l’on 
mari , dont  elle  vendoit  les  livres.  Plus  heu- 
reux avec  la  fécondé  qui  n’étoit  occupée 
que  de  fon  ménage , Pitifcus  eut  la  liberté 
ae  fe  livrer  entièrement  à l’étude  , & s’enfé- 
velit  dans  la  plus  profonde  retraite , n’ayant 
de  commerce  qu’avec  fes  livres.  Au  relie, 
la  profefTion  d’homme  de  Lettres  ne  fut 
pour  lui  ni  ingrate  ni  Itérile  : fes  Ouvrage  • 
lui  valurent  beaucoup  , ' & l’argent  qu’il  en 
retira  , joint  à celui  que  fa  frugalité  le  met- 
toit  en  état  d’épargner , en  fit  un  homme 
riche , qui  put  à fa  mort , léguer  dix  mille 
florins  aux  pauvres.  Il  a reçu  des  éloges  de 
plufieurs  Sçavans  : Crénius  , dans  fes  Re- 
marques Philologico-  Hiftoriques  , part. 
3.  pag.  57.  lui  donne  le  nomd 'Homme  Illuf- 
tre  par  les  différentes  productions  de  fonefprit : 
& part.  4.  pag.  24.  la  qualité  de  Notre  Ami 
confommé  dans  les  Sciences:  enfin,  part.  18. 
pag.  5.  dans  l’endroit  où  il  cite  deux  de  fes 
lettres , il  l’appelle  Homme  qui  pojfede  par- 
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faitement  toutes  les  Sciences  les  plus  abjlrai - 
tes . Aventzenius  , cet  Auteur  trcs-exa£t  , 
ReCteur  de  l’Ecole  de  Goude  , le  regarde 
aufïï  dans  fes  Notes  fur  Caton  , pag.  81. 
comme  le  premier  des  Maîtres  pour  la  con- 
duite des  Enfans. 

Les  principaux  Ouvrages  de  Pitifcus  font, 
les  principes  de  la  Religion  Chrétienne  à 
l’ufage  du  Collige  d Uirccht  , in-8°. 

Quinte-Curce , avec  un  Commentaire  de- 
puis le  commencement  jufqu’à  la  fin , & dif- 
férentes gravures,  à Utrecht  1685  & 1693. 
On  en  donna  une  Édition  plus  exaCte  à la 
Haye  en  1708  , à la  tète  de  laquelle  eft  le 
Portrait  de  l’Auteur. 

- Suétone  , avec  un  Commentaire  & plu- 
fieurs  Portraits , deux  vol.  in-8°.  à Utrecht, 
1690  , à Lewarde  1715  , vol.  in-40.  Dans 
ces  Éditions,  il  fe  contente  de  joindre  au 
Texte , des  Notes  choifies  de  Philologie  , 
fur  les  anciennes  coutumes  & l’élégance  du 
langage  , fans  s’amufer  à corriger  le  Texte  , 
ni  à confulter  les  différentes  Leçons. 

Aurelius-ViCtor , à Utrecht,  in-8°.  avec 
les  Commentaires  entiers  de  Scot , Macha- 
née,Grutter,  le  Fevre,  Vinet,  Emeric  Ca- 
faubon  , avec  les  Portraits  des  Hommes  11- 
luflres  , gravés  d’après  les  Médailles. 

Un  Dictionnaire  Latin-Flamand  , in-40. 
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AVERTISSEMENT,  y ij 
en  1704 , dont  la  meilleure  Édition  eft  celle 
de  Dordrecht , en  1725. 

Le  Di&ionnaire  aes  Antiquités  Romai- 
nes , où  il  explique  les  coutumes  & les  An- 
tiquités communes  aux  Grecs  & aux  Ro- 
mains , & celles  qui  font  propres  à ceux-ci , 
tant  facrées  que  profanes  , publiques  & par- 
ticulières , civiles  & militaires,  en  1713  , 
deux  vol.  in-fol.  Dans  la  Préface  de  la  der- 
nière Édition  de  Quinte -Curce  , Pitifcus 
allure  qu’il  avoir  employé  fept  ans  entiers  à 
ralfembler  avec  tout  le  travail  imaginable  , 
ce  qu’en  avoient  dit  Grevius  8c  Gronovius , 
dans  leur  Tréfor  des  Antiquités  Romaines, 
8c  prefque  tous  les  Auteurs  qui , depuis  le 
renouvellement  des  Lettres  , ont  fait  des 
Commentaires  fur  les  Antiquités  Grecques 
& Romaines. 

11  fut  l’Editeur  du  Polyhiftor  de  C.  J. 
Solin,  à Utrecht  , en  1689  , avec  les  Ob- 
fervations  de  Saumaife  fur  Pline  , deux  vol. 
in-fol. 

Du  Panthéon  Myticum  de  François  Po- 
mey. 

De  l’Ouvrage  entier  des  Antiquités  Ro- 
maines de  Roi  in  , avec  les  Notes  de  Tho- 
mas Dempfter  , les  deux  Livres  de  Loix  & 
du  Sénat  de  Paul  Manuce  , & l’Ouvrage 
d’André  Scot  fur  les  anciennes  Maifons  & 
Familles  de  Rome  9 fur  les  trente-cinq  Tri- 


Digitized  by  Google 


viij  AVERTISSEMENT. 
bus  Romaines  , tant  de  la  Ville  que  de  la 
Campagne , fur  les  Jeux  & les  Fêtes  des  Ro- 
mains leion  l’ancien  Calendrier  , à Utrecht , 
j 701  , in-4°. 

Il  avoit  formé  le  dcffein  de  donner  un 
Dictionnaire  iur  Catulle  , Tibullc  & Pro- 
perce , pour  lequel  il  dit  lui-même  dans 
l’Épitre  dédicatoire  de  fon  Quinte-Curce  , 
avoir  lu  & relu  plus  de  trois  cents  Auteurs; 
mais  cet  Ouvrage  n’a  pas  paru , quoique  Cre- 
nius  , dans  la  troifième  part.  pag.  7.  de  les 
Remarques  déjà  citées  , & Almelowen, 
dans  fa  Bibliothèque  des  Ouvrages  promis , 
pag.  49.  l’ayent  inftamment  prié  de  le  don- 
ner au  Public. 


Digitized  by 


y 


DES 

ANTIQUITÉS  ROMAINES,’ 

DANS  lequel  on  trouve  l’explication  abrégé© 
des  Cérémonies , des  Coutumes  & des  Anti- 
quités facrées  & profanes',  publiques  & parti- 
culières, civiles  & militaires / qui  époient  com- 
munes aux  Grecs  & aux  Romains'  Ouvrage 
traduit  & abrégé  du  grand  Di&ionnaire  de 
Samuel  Pitiscus. 
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CHEZ  les  Hé-  Anciens  s’en  fervoient  à plud 
breux , Alepk,  fleurs  ufages  : à défigner  u«  Vi. 
chez  les  Grecs  , homme  qui  tenoit  le  premier 
Alpha  , eft  la  rang , par  allufion  à la  pré- 
première Let-  éminence  de  cette  Lettre  fur 
tre  de  l’Alpha-  les  autres:  ils  l’employoient 
bet  de  toufes  les  Langues  ; comme  une  marque  que  i’ac- 
c’eft  de  toutes’ les  voyelles  la  cufé  étcit  renvoyé  abfous  } 
plus  aifée  a. prononcer,  6c  le  c’ell  pourquoi  Cicéron  l’ap- 
premier  fon  articulé  que  les  pelle  une  Lettre  falutaire  , 
en  fans  faflent  entendre.  Les  Licterafalutaris,A>aifolvot 
Tome  I,  ’ A. 
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de  m<5me  que  la  Lettre  C,gtâ-  Libellis , Maître  des  Rt 
vée  fur  les  tablettes  que  l’on  tes , à Rationibus  , Maître 
jettoit  dans  l’urne , C,  con-  des  Comptes,  ab  Epijlolis , le 
demno  , fignifioit  que  l’accufé  Secrétaire , à Vejle  , celui  qui 
«toit  condamne.  Dans  les  avoir  foin  des'habits,  ab  Hor- 
affemblées  du  Peuple,  où  les  tulo, un  Jardinier , ab  Janua, 
, fuffrages  fe  donnoient  par  un  Portier  ; ab  étoit  auffi  une 
Scrutin  , A défigiioît  l’dppo-  abréviation  qui  fignifioit  ab - 
fition  de  ceux  qui  rejettoient  dicavit. 
fa  Loi  propofée, ant iquo,c'etl-  ABACUS,  mot  qui  vient 

à-dire  je  m’en  tiens  à l’ancien  du  Grec,  Ce  a plufieurs  figni- 
ufage,  je  rejette  la  Loi  pro-  ficatlons  : un  Buffet  fur  lequel 
j>ofée  : elle  formoit  un,  moc  on  arrangeoit  les  plats,  avant 
entier , un  nom  propre , Au-  que  de  les  porter  fur  la  table  , 
lus , comme  dans  A.  Gellius ; ab  hoc  ijls  abaci  vafa  omnia  , 
& quand  elle  fetrouvoit  après  ut  expqfita  fuerant  abjlulic . 
le  mot  Miles  , elle  erprimoit  Les  Romains,  depuis  leur 
la  jeunelTe  du  foldat.  Lorf-  commerce  avec  les  Grecs  8c 
qu’on  la  redoubloir  A,  A,  les  A-fiatiques , dont  ils  fe  pi-. 
c’étoit  pour  marquer  Augufli,  querent  d’imiter  le  fafle,  éta- 
& lorfqu’elle  étoit  triplée,  on  lerent  beaucoup  de  magnifia 
Pexpliquoif  par  auro  , ar - cence  dans  leurs  Buffets,  qui 
gentO  , ave  : c’étoit  encore  étoierit  chargés  de  quantité 
une  Lettre  numérale  chez  les  de  vafes encore  plus  précieux 
Grecs,  Ce  chez  les  Romains  : par  la  délicatefle  du  travail  , 
chez  les  premiers , A ne  mar-  que  par  l’or  ou  l’argent,  ou  la 
quoit  qu’une  unité,  chez  les  matière  rare  dont  ils  étoienc 
autres  <oo,  & avec  une  ligne  compofés  : c’étoient  la  plù- 
au-delfus , ÿooo.  part  dès  fruits  de  leurs  vi&oi- 

A & ab  ; ces  Prépofitions,  res,  & des  dépouilles  des  Pro« 
lorfqu’elles  précédoient  les  vinces  qu’ils  avoient  conqui- 
noms  des  Offices  Ce  des  Char-  fes , dont  la  plus  grande  par- 
ges,  défignoient  ceux  qui  en  tie  fervoit  plutôt  a former  un 
étoient  revêtus.  A Balneis , fpeétacle  magnifique  , qu’à 
le  Maître  des  Bains,  à Cubi-  aucun  ufage  néceflaire.  Ce 
Culo , un  Valet  de  Chambre,  mot  lignifie  auffi  des  Tablet - 
à Bibliotheca  , le  Bibliothé-  ter  pour  écrire  ou  pour  tracer 
caire  ,àCalida,  l’Efclavequi  des  figures  de  Mathématique, 
étoit  chargé  de  donner  de  ou fairedes calculs.  Cette Ta- 
f’eau  chaude  , à Cognitioni-  blette  d’Arithmétique  étoic 
lus , Contrôleur , à Lagena , une  efpèce  de  cadre  long , di- 
alu*  qui  fervoit  le  vin,  à vifé  par  plufieurs  cordes  d’ai* 
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iaîa  qui  étoient  parallèles  ; 
chacune  de  cescordes  enfiloit 
une  égale  quantité  de  petites 
boules  d’ivoire  ou  de  bois  > 
qui  étoient  mobiles  comme 
nos  grains  de  chapelet.  La 
difpoûtion  de  ces  boules  > & 
le  rapport  que  les  inférieures 
avoient  avec  les  fupérieures, 
en  marquant  les  nomhres  d‘e 
même  genre  en  diverfes  claf- 
fes,  fervoient  à faire  toutes 
fortes  de  calculs.  Ce  nom 
lignifie  encore  une  Table  à 
jouer , un  Damier , comme 
dans  Macrobe  : Sed  vultis  ne 
iiem  fequentem,  quem  pleri- 
que  omnes  Abaco,  tr  latrun- 
culis  conter  unt  nos, iJUsfobriis 
fabulis  exigarfius  ; un  petit 
Livret  qu’on  donnoit  aux  en- 
fans  pour  apprendre  à lire, 
Abecedaire ; c’eft  auffi  dans 
Vitruve  une  Table  quarrèe 
qui  fait  le  couronnement  du 
chapiteau  des  colomnes. 

ABALIENATIO,  Aba- 
tiBNARE,  termes  du  Droit 
Romain  qui fignifient  Vente, 
Tranfport , pajfer  une  Vente  à 
un  Citoyen  Romain  des  biens 
qu’on  appelloit  res  mancipii  ; 
ils  confiftoient  en  terres,  en 
efçlaves  & en  befliaux.  La 
Vente  ne  pouvoir  avoir  lieu 

Îu’entre  Citoyens  Romains  : 
nter  quos  ea  jure  civilifieri 

Îojfunt , dit  Cicéron.  Voyez 
/IANCIP.  NEXUS. 

ABASCANJIANUM, 
Voyez  BALNEUM. 

£B  ATON,  Mot  Grec  qui 


. , » B ...  . i 

lignifie  inaccejjible  : Artemife 
ayant  vaincu  les  Rhodiens,fic 
élever  un  trophée  dan  s la  Vi  U 
le  de  Rhodes , avec  deux  Sta- 
tues de  bronze,  dont  l’une 
battoir  de  verges  l’autre  qui 
repréfentoit  la  Ville  vain- 
cue. Dans  la  fuite  , les  Rho- 
diens , n’ofant  détruire  ce 
monument , parce  qu’il  n’é- 
toit  pas  permis  de  toucher  aux 
trophées  qui  étoient  regardé» 
comme  chofes  facrées,  le  fi- 
rent environner  d’un  édifice 
qui  en  cachoit  la  vue  , 6c 
qu’ils  appellerent  Abaton , in « 
accejfible. 

ABDICATIO,abdicare*! 
termes  du  Droit  Romain  :.re- 
noncer , défavouer  fon fils,  le 
chaHer  de  fa  maifon.  Lorf- 
qu’un  pere  étoit  mécontent 
de  fon  fils , il  l’appelloit  de- 
vant les  Juges , 6c  ayant  prou- 
vé fa  plainte , on  lui  permer- 
toit  l’abdication  : alors  le  fila 
étoit  chaffé  de  la  maifon  pa- 
ternelle , & n’avoit  plus  au- 
cune prétention  fur  les  biens, 
pas  même  après  la  mort  du 
pere.  Quintilien  ajoute  en- 
core que  ceux  qui  donnoienc 
retraite  à ce  fils  difgracié , fe 
rendoient  coupables  envers  la 
République.  Les  caufes  de 
l’abdication  n’étoient  pas  tou- 
jours les  mêmes;  mais  elles 
dépendoient  de  la  volonté  du 
pere.  Ce  dernier  pouvoit  reJ« 
prendre  fon  fils,  mais  il  per- 
doir.  alors  le  pouvoir  de  l’ab- 
diquer de  nouveau,  Lç  moi; 

Aii 
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àbdicare  fe  prend  auflî  pour 
la  renonciation  à une  Magis- 
trature, à une  Charge,  avant 
tju  après  le  rems , abdicare 
tnagijlratum;ou  à Ton  état,  ab- 
dicare fe  Jlatu /no,  perdre  fon 
droit  de  Citoyen  Romain,  fe 
•livrer  à fon  créancier  , lorf* 
qu’on  ne  peut  le  fatisfaire. 

ABDICO,  mot  qui,  dans 
le  droit  Romain  , lignifie  dé- 
bouter , abdicere  vindiciam  ; 
•îe  point  adjuger  larecréahce 
d’une  chofe  litigieufe;  c’elt 
aulfi  un  terme  augurai  : Id 
aves  aWicunt,  les  Dieux  dont 
da  volonté  s’eftmanifeftée  par 
les  oi  féaux , défapprouvent  ce 
delTein. 

A B E L L I O , Dieu  des 

Gaulois,  qui  étoit  adoré  chez 
les  Peuples  de  la  Novem  Po- 
pularité , à préfent  la  Gaf- 
cogne. 

ABIGEUS,  voleur  dé 
bétail;  ce  mot  différé  de  fur , 
en  ce  que  les  Jurifconfultes 
Romains  entendoient  par fur , 
celui  qui  ne  déroboit  que 
quelques  brebis , & par  abi - 
geus , celui  qui  ravilToit  un 
troupeau  en  tout  ou  en  par- 
tie. On  punilfoit  ce  dernier 
plus  rigoureufement  , par- 
ce qu’ ordinairement  il  em- 
ployoit  la  violence  & les  ar- 
mes : On  l’appelloit  aulfi 
AbaSlor. 

ABI  RE.  Ce  verbe,  outre 
les  lignifications  ordinaires  , 
«n  a encore  de  relatives  au 
•Droit  Romain  ; Abire  ab 
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emptione , te  dédire  d’un 
ché  ; c’étoit  aulfi  un  termé 
d’imprécation  , abi  in  malarrt 
rem , abi  in  crucem , expref 
fions  qui  répondent  à ces 
FrançoifesiKû  t'en  au  diable  ± 
va  te  faire  pendre.  Abeuntes 
magiflratu  fe  difoit  de  ceux 
qui  lortoient  de  chargé, & qui 
érpient  obligés  de  jurer  qu’ils 
n’avoient  rien  fait  contre  les 
Loix.  Abiens  magiflratu  ,dit 

Cicéron S ineulladubi- 

tationejuravi , rempublicamt 
atque  hanc  Urbem  meâ  uniuS 
operâ  effe  falvam. 

ABLECTI,  Voyei  SE- 
LECTI. 

ABLEGMINA  , partie 
des  entrailles  qu’on  immoloic 
aux  Dieux  ; on  l’appelloit 
aulfi  proficiœù'profeâœ , par- 
ce qu’on  les  féparoit  du  corps 
de  la  viélime» 

ABLUERE fe,e(l un  ter- 
me de  Religion  chez  les  An- 
ciens ; ils  avoient  emprunté 
des  Hébreux  la  çoutume  de 
fe  laver  6c  de  fe  purifier  avant 
que  d’entreprendre  certaines 
actions,  ou  après  avoir  con- 
traélé  des  fouillures  légales.' 
Ainfi  , une  femme  qui  venoit 
d’accoucher , étoit  obligée  de 
fe  laver  : Nunc  primum  fac 
iftaec  ut  lavet , eft-il  dit  dans 
Térence.  Ils  fe  lavoient  avant 
que  de  fe  mettre  à table , com- 
me on  le  voit  dans  Virgile  : 
Dant  famuli  manibus  lym— 
phas  ; lorfqu’ils  en  fortoient  ; 
Etcàm fatis  cibifumpjijfemus‘> 
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lit  Athenée , manus  lavimus:  de  même  que  Salomon  avoic 
quelquefois  à chaque  fervice;  fait  mettre  à l’entrée  duTem- 
c’eft  ce  que  dit  Lampridedans  pie,  une  grande  cuve  appelléç 
la  vie  d’Héliogabale  : Exhi-  mer  d'airain  où  les  Pontifes  fe 
luit  aliquandô  0-  taie  convi-  lavoient,  avant  que  d’offrir  le 
vium  ut  haberet  viginti  duo  facrifice. 
fercula  ingentium  epularum , ABOLERE,mot  du  Droit 
fed per  Jingula  lavaient. Ceux  Romain , qui  lignifie  anéan-» 
qui  revenoient  du  combat,  les  tir , détruire.  Abolere  norninx 
mains  teintes  de  fang,  fe  la-  reorum  , biffer  les  noms  des 
voient  dans  l’eau  vive;  c’eft-  accufés  du  tableau  -.Diuturno- 
pourquoi  Enée, dans  Virgile,  rum  reorum  nomina  abolevit , 
n’ofe  toucher  fes  Dieux  avec  dit  Suetone.  On  infcrivoic 
des  mains  enfanglantées,  juf-  fur  un  tableau  les  noms  des 

2u’à  ce  qu’il  fe  foit  purifié  : coupables , 6c  on  le  fufpen-. 

onecTnefluminevivoAbluer*.  doit  dans  le  Ttéfor  public,  où, 
Ils  lavoient  dans  l’eauchaude  ils  demeuraient  juiqu’à  ce 
le  cadavre  d’ün  homme  mort,  qu’on  le»  effaçât: Hcerebant  il i 
Cet  ufage  étoit  commun  aux  tabulis  rens  &•  accufator , die 
Grecs  & aux  Romains.:  Pars  Cicéron. 
calidot  latices , O ahena  un~  ABQLLA , efpèce  de  ca- 
dantiaflammis  expediunt , dit  faque  doublée , longue  & am- 
Virgile.  La  raifon  de  cette  pie,  à l’ufage  des  gens  de 
coutume , cft  qu’ils  croyoient  guçrre , des  perfonnes  de  qua- 
pouvoirrappellerà  lavieceux  lité  & des  Philofophes;  ils 
qui  n’étoient  pas  réellement  *’en  fervoient  pour  fe  garan- 
morts.  Ceux  qui  affifloientaux  tir  du  froid  Ce  des  injures  de 
funérailles  fe  purifioient  auffi  Pair , fur-tout  lorfqu’ilsvoya- 
de  la  fouillure  qu’ils  croyoient  geoient,.  Quelques-uns  ont 
y contrat  er  ; c’eft  ce  que  l’on  cru  que  ce  vêtement  étoit 
voit  encore  dans  Virgile.  auffi  propre  aux  Magiflrats, 
Idem  ter  focios  pur  a circum-  lorfqu’ilsrendoient  lajuftice, 
tulit  unda  , Ce  ils  fe  fondent  fur  ces  mets 

Spargens  rore  levi , &c..  de  JuvenahFhci/iora  majoris 

Ceux  qui  vouloient  facri-  abollce\  mais  ils  fe  trompent; 
fier  à leurs  Dieux,  fe  lavoient  Ce  le  Poète,  en  donnant  ce 
avant  la  cérémonie  ; Çgo  nijî  manteau  au  Préfet  Pégaze, 
quidmevis  ,eo  lavatumutfa-  le  repréfente  en  voyageur  qui 
crificem,  dit  Plaute.  Ils  met-  aimoit  à porter  l’habit  des 
toienr à l’entréede  leursTem-  Philofophes. 
pies  des  vafes  de  marbre  rem-  ABORIGINES , Peuples 
ylisd’eau, dont  ilsfc  lavoient,  qui  vinrent  s’établir  dans  Iç 
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Latium  , fous  la  conduite  verfes  manières  dans  le  troï-î 
d’QEnotrus , fils  de  Lycaon , fième  Livre  des  Epitres  à' 
Roi  d’Arcadie.  Suivant  un  Atticus  : Si  quid  in  hac  roga- 
ufage  très-ancien  .quand  une  tione  fcriptumejl,  quod  per 
iVille  fe  trouvoit  furchargée  Legem  Claudiam  vromulgaret 
par  la  multitude  des  habitans,  abrogare , derogare , obrogare 
& que  la  campagne  ne  pou-  fine  fraude  fua  non  liceat. 
voit  fuffire  à les  nourrir,  alors  ABSOLVERE,  terme  du 

elle  envoyoit  des  colonies  s’ é-  Droit  Romain  , qui  lignifie 
tablir  dans  quelque  pays  plus  renvoyer  abfous  un  accufé> 
fertile&plus  abondant.  C’eft  ce  qui  fe  faifoit  de  cette  ma- 
ainfiqueles Arcadiensvinrent  nière  : Quand  les  Avocats 
fe  réfugier  dans  leLatium.at-  avoient  parlé  pour  8c  çontre 
tirés  par  la  beauté  du  climat  l’accufé  , le  Préteur  l’annon- 
& la  fertilité  de  la  campagne,  çoit  par  ce  mot , dixerunt , & 
Cette  émigration  arriva  plus  alors,  on  diftribuoità  chacun 
de  quatre  cents  ans  avant  la  des  Juges  trois  tablettes,  donc 
guerre  de  Troyes  ; on  les  ap-  l’une  étoit  marquée  de  la  let— 
fella  Aborigines  d'abfque  ori - tre  A,  pour  abloudre  ; l’autre 
gine , fans  origine  , ou  bien  de  la  lettre  C,  pour  condam- 
originaires  des  montagnes,  ner,  & la  troificme  des  lettres 
Ils  perdirent  ce  nom,  lorf-  N 8c  L : non  liquet,  qui  figni- 
qu’Enée  s’empara  du  Latium,  fioient  un  plus  ample  infor- 
éc  leur  donna  celui  de  Latins,  mé  : delà  vient  que  lé  mot  fa* 
ABROGARE,  dans  le  bella  fe  prend  louvent  pour 
Droit  Romain,  lignifie  cader  le  fuffrage  même.  Les  Juges  » 
Une  Loi , l’annuller.  Quand  après  avoir  fait  ferment  de  ju- 
on  vouloit  faire  paiTer  une  ger  félon  leurs  lumières , jet— 
Loi , on  la  propofoit  au  Peu-  toient  dans  l’urnecelledes  ta- 
pie, 8c  c’eft  ce  qu’on  appel-  blettesqu’ilsvouloienttalors, 
loitrogareLegem  ; fi  elle  étoit  celui  qui  recueilloit  les  voix  , 
approuvée,  le  Peuple  difoit  prononçoit  la  fentence.  Si  le 
Uti  rogaSy  foit  fait  ainfi  qu’il  crime  étoit  avéré,  il  s’expri- 
eft  requis;  s’il  refufoit  fon  moit  par  ces  mots  : Videtur 
confentement  , ahrogabatur  fecijfe , 8c  il  livroit  le  coupa- 
Lex  ; quelquefois  il  y déro-  ble  au  Liéleur  par  la  formule 
geoit  en  quelque  chofe  , ce  ordinaire  : J,  Li£lor , colliga. 
qu’on  exprimoit  par  deroga-  manus •,  caput  obnubito , infe- 
tur.  S’il  y ajoutoit  quelqu’ar-  lici  arbori  fufpendito  , lege 
tide  ,fubrogabatur , ou  quel-  âge.  Mais  fi  le  crime  n’étoiç 
que  modification  , obrogaba-  pas  prouvé,  l’accufé  étoit  ren- 
tur.  Cicéron  exprime  ces  di-  voyé  avec  ces  mots  : Videtur ; 
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Mnfecijfe , ou  non  invenio  in 
eo  caufam. 

ACAjDEMIA,  Acadé- 
mie , Jardin  fitué  aux  portes 
d’Athenes  , qui  avoir  appar- 
tenu à un  nommé  Academus  > 
qui  l’avoit  confacré  à la  fé- 
pulture  des  Héros  morts  en 
combattant  pour  la  Patrie. 
On  l’embellit  dans  la  fuite, 
& on  le  donna  à Platon  qui  y 
raflembla  fes  écoliers  que  l’on 
appella  pour  cela  Académi- 
ciens, nom  qui  s’efl:  enfuite 
communiqué  à tous  les  mem- 
bres des  Sociétés  Littéraires. 
Outre  cette  ancienne  Acadé- 
mie dont  Platon  fut  chef,  on 
en  compte  une  fécondé  qui 
dut  fa  naifTance  à Arcefilas, 
& la  troifième  qui  commença 
par  Carneades. 

ACANTHUS,  Acanthe, 
Plante  dont  il  y a deux  efpè- 
ces , une  fauvage  toute  hérif- 
fée  d'épines , & une  autre  que 
l’on  cultive,  que  Virgile  ap- 
pelle mollis,  parce  qu’elle  eft 
flexible.  Les  Sculpteurs  Grecs 
ont  pris  de  cette  dernière  les 
ornemens  de  leurschapiteaux, 
& Vitruve  en  rapporte  l’oc- 
cafion.  Il  dit  qu'une  jeune 
fille  de  Corinthe  étant  morte, 
fa  nourrice  mit  fur  fon  tom- 
beau un  panier  rempli  de  va- 
fes  , & le  couvrit  d’une  tuile. 
Ce  panier  ayant  été  pofé  par 
hafard  fur  la  racine  d'une 
plante  d’ Acanthe,  dont  les 
feuilles  pouflerent  au  Prin- 
çems,  il  les  fit  éleyer  le  long 
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de  fes  côtés;  & celles-ci , ren- 
contrant les  bords  de  la  tuile, 
furent  contraintes  de  fe  re- 
courber en  leurs  extrémités, 
& de  faire  le  contournement 
des  volutes.  Le  Sculpteur 
Callimaque  , qui  paifoit  au- 
près du  tombeau  , ayant  con» 
lideré  la  manière  dont  les 
feuilles  nailfantes  avoient  en- 
vironné le  panier , la  tranf- 
porta  depuis  dans  les  colon- 
nes qu’il  fit  à Corinthe. 

ACCA  Laurentia,  fem- 
me de  Fauflulus , Berger  de 
Numitor  : fon  mari  ayant 
trouvé  Remus  & Romulus 
qu'on  avoit  expofés , les  porta 
à fa  femme , & la  chargea  de 
les  nourrir.  Romulus,  par  re- 
connoi(fance,fit  élever  un  Au- 
tel en  l’honneur  d’Acca,  6c 
établit  des  Fêtes  appellées 
Laurentalia , que  l’on  célé— 
broit  au  mois  de  Décembre. 
Il  y avoit  une  autre  Acca,  fa- 
meufe  Courtifanne,  qui  inf- 
titua  le  Peuple  Romain  hé- 
ritier des  grands  biens  qu’elle 
avoit  acquis  par  fes  prortitu- 
tions , 8c  à la  mémoire  de  la- 
quelle on  confacra  des  Jeux 
au  mois  d’ Avril.  Quelques 
Auteurs  prétendent  que  c’é- 
toit  la  même  que  la  nourrice 
de  Romulus  à qui  fes  profti- 
tutions  avoient  mérité  le  fur- 
nom  d eLupa,  &qui,  ayanc 
époufé  un  homme  fort  riche, 
donna  tous  fes  biens  au  Peu- 
ple Romain  qui  lui  décerna 
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les  honneurs  divins.  Ses  Fê- 
tes furent  aufli  appellées  Ac- 
ta.Ha. 

ACCENDONES.  On  ap- 
pelloit ainfi  ceux  qui  étoient 
chargés  d’exciter  les  Gladia- 
teurs au  combat  : Qui  Gladia- 
tores  accendebant  ; on  les  ap- 
pelait aufli  Lanijlx. 

ACCENSUS,  Officierdes 
Magiftrats  Romains,  Huiflier 
dont  la  fonélion  étoit  diftin- 
guée  de  celle  de  Lifteur.  Elle 
confiftoit  principalement  à 
exécuter  les  ordres  du  Magif- 
trat , & à convoquer  le  Peuple 
aux  A Semblées,  par  cette  for- 
mule : Omnes  Quirites  ,'ite 
ad  Concionem.  C’eft  fur-tout 
de  cette  fonction  qu’eft  venu 
le  nom  d'Accenfus,  ab  accien- 
do.  Avant  que  les  horloges 
fufTent  enufageà  Rome,  VAc- 
tenfus  étoit  chargé  d’annon- 
cer l’heure  : Accenfus  incla- 
mabat  horam  ejfe  tertiam,  me- 
ridiem  &*  nonam  : ils  avoient 
aufli  foin  d’empêcher  qu’on 
ne  fit  du  bruit  lorfqu’on  plai- 
gnit ou  qu’on  exami  noitquel- 
qu’affaire. Cette  Charge  étant 
un  office  très-pénible  , on  ne 
ladonnoîtordinairementqu’à 
des  Affranchis.  Il  y avoit  auf- 
fi  dans  les  armées  des  foldars 
iumuméraires  qu’on  appelloit 
Accenfi,  qui  fervoient  à rem- 
plir la  place  des  foldats  morts 
eu  hors  d’état  de  combattre  ; 
on  les  appelloit  encore  Corni- 
çularii  on  Comment arienfe s. 

ACCEPTILATIO,  ter- 
me de  la  Jurifprudençç  Ro- 
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maine  , déclaration  que  le 
créancier  fait  à fon  débiteur, 
qu’il  le  tient  quitte  de  fou 
obligation.  Elle  fe  faifoit  par 
cette  demande  du  premier  : 
Quod  ego  tibi  promiji  habefne 
acceptum ? A quoi  le  créancier 
répondoit  : Habeo.  Cette  for- 
mule n’avoitlieu  que  pour  les 
obligationscontraétéesde  pa- 
role. De  là  font  venues  ces. 
expreflions  : Accepta  ferre  , 
tenir  pour,  reçu  , Tabulx  ac- 
cepta expenji,  livre  de  re- 
cette Ôc  de  dépenfe  : Nunc  ad 
fociorum  tabulas  accepri  &♦ 
expenfi  revertemur  , dit  Ci- 
céron. Ratio  acctpti , compte 
de  la  recette. 

ACCESSIO,  dans  le  Droit; 
Romain,  fe  prend  pour  la  ven- 
te qui  fe  faifoit  par  voye  de 
Juflicedanslaplacepublique, 

ACCINGERE , Ceindre. 
Les  Romains  qui  portoient 
des  robes  larges  3c  traînantes, 
avoient  coutume  de  les  re- 
trouver lorfqu’ilsfemettoient 
à quélqu’ouvrage,  pour  n’en 
être  pas  embarraVés.  Puer  al- 
tè  cinSlus , dit  Horace.  Les 
foldats  pratiquoient  cet  ufage 
quand  ils  combattoient;  de  là 
vient  qu'Accinflus , dans  les 
Auteurs  , fe  prend  fouvent 
pour  Miles  , & Difcinfhts 
pour  un  homme  qui  n’étoir 
pas  proprç  à la  guerre  , un 
efféminé. 

A CCI  U S Nævius,  fa- 
meux Augure  du  tems  du. 
vieux  Tarquin.  Ce  Prince 
ayant  dedeia  d’ajouter  de 


Digitized  by 


Google 


I 


AC  AC  9 

Nouvelles  Centuries  à celles  lorfqu’îl  en  recevoir  quelques 
qu’avoir  établi  Romulus  , largeflés , 6c  Ovide  nous  en  a 
l'Augure  s’y  oppofa  , & pré-  confervé  la  formule  : 
tendit  qu’il  falloir  aupara-  Augeat  imperium  nojlriducis, 
vaut  confulter  les  Dieux.  augent  annos. 

Tarquin,  pour  fe  moquer  de  Les  Soldats  élifoient  fou- 
fon  art  , lui  dit  de  les  conful-  vent  leurs  Généraux  & leurs 
ter  , pour  fçavoir  fi  ce  qu’il  Empereurs  par  des  acclama- 
avoit  pour  lors  dans  l’idée  tions,  comme  ils  firent  à l’é- 
pouvoit  fe  faire;  & fur  l’af-  gard  de  Probus  , 6c  ils  s’é- 
firmative  de  l’Augure  : 35  Je  crièrent  -.Probe  Imperator  ,Dii 
y>  penfois,  lui  dit  le  Prince  , te  fervent.  Lorfqu’ils  com- 
»fi  tu  pouvois  couper  cette  mençoient  le  combat,  la  for- 
3>  pierre  à aiguifer  avecunra-  mule  d’acclamation  étoitFic- 
» foir».  Nævius  la  coupa  fur  toire  ; Cùm  verô  fuo  more  vie - 
le  champ  , & le  Roi,  pourcon-  toriamconclamant , ditCéfar. 
ferver  la  mémoire  de  ce  pro-  Lorfqu’ils  avoient  remporté 
dige  , fit  drelfer  une  ftatue  à la  viéfcoire  , ils  s’écrioient: 
Accius  dans  le  lieu  des  Af-  lo  triumphe , io  triumphe.  Les 
femblées.  Elle  avoit  la  tête  acclamations  étoient  auffi  en 
couverte,&tenoitenfesmaius  ufage  au  Bareau  , 6c  elles 
la  pierre  coupAe  en  deux  par-  s’exprimoient  par  ces  mots  : 
lies.  Il  y a eu  un  autre  Accius,  Beniù-  preeelari  : Belllù'fef- 
Poëce  tragique  contemporain  tivè , non  potejl  melius.  On  les 
de  Pacuve.  Ses  Pièces  , félon  employoit  dans  le  Sénat,  foie 
Cicéron,  étoient  écrites  d’un  pour  féliciter  les  Empereurs 
ftile  dur,  Duriufculus.  lur  leur  éle&ion,  foit  pour  les 

ACCLAMATIO  , cri  de  remercier  de  quelque  faveur  : 
joye  , acclamation.  Les  ac-  & même  depuis  Trajan,  la 
clamations  étoient  en  ufage  coutume  s’introduifit  d’infé- 
chez  les  Romains  , 6c  s’ex-  rer  les  acclamations  dans  les 
primoient , tantôt  par  un  Re^iflres  publics.  C’efi:  ainfi 
mot  , tantôt  par  plufieurs.  qu’a  la  mort  de  l’Empereur 
Elles  différoient  des  applau-  Pertinax  , le  Sénat  s’écria  : 
di  démens  en  ce  que  ceux-ci  Pert inace  imperante  , fecuri 
s’exprimoient  avec  les  mains,  viximus  , neminem  timuimus , 
& les  premières  de  la  voix  ; patri pio,patri  Sencuus , patri 
que  les  applaudi  démens  fe  bonorum  omnium.  Les  accla- 
donnoienten  préfence,ficque  mations  étoient  aufii  d’ufage 
les  acclamations  fe  faifoient  au  Théâtre,  6c  le  Peuple  ap- 
mêrne  en  l’abfence  de  la  per-  plaudidbit  aux  Pièces  qui 
fonne.  Le  Peuple  faifoit  des  étoient  de  fon  goût  : Quicla- 
fcedanmioüs  aux  Empereurs;  meres feepe  tÿtûcaveâexauditi 
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funt  in  M.  Pacuvii  nova,  fa-  Gracia  viBaJiiumviUoremce » 
bula.  II  rendoit  le  même  hon-  pif , il  s’accoutumèrent  à man- 
geur aux  perfonnes  de  mérite  ger  couchés  comme  les  Grecs  : 
qui  affiftoient  au  Speétacle.  on  drefToit  pour  cela  , dans 
SpeSiantemque  Virgilium  ve-  une  falle  haute , une  table  de 
neratus  ejl , Jic  quaji  Auguf-  figure  ronde  ou  ovale,  de  bois 
tum  , dir  Quintilien.  Les  ac-  fimple  6c  à trois  pieds  pour  les 
clamationsqui  ordinairement  gens  du  commun, 
étoient  des  fignes  de  joye , Modô  fit  mihi  menfa  tripes, 
devenoient  quelquefois  des  dit  Horace  ; mais  les  gens 
marques  d’imprécation.  Ac-  riches  la  fai foient  faire  d’un 
clamationes pojl  mortemCom-  bois  précieux  enrichi  de  la- 
modifuerunt graves,  ditLam-  mes  d’or  8c  d’argent  : elle 
pride. . . . hojii  patries  hono-  étoit  foutenue  fur  des  pieds 
les  detrahantur  ; parricides  d’ivoire  ou  d’autre  matière, 
honores  detrahantur. . . gla-  qui  repréfentoient  des  figures 
dixtoris  6*  parricidce  Jlatuee  de  divers  aniipaux  : c’eft  ce 
detrahantur , & c.  Dans  les  que  fait  entendre  Juvenal 
derniers  tems,  on  tint  Re-  dans  fa  Satyre  onzième: 
giflre  des  acclamations  ,6c  on  . . . . Latos  nifi  fujlinet  orles 
inféra  dans  les  A êtes  publics:  Grande  ebur  , (r  magno  fubli- 
combien  de  fois  on  les  avoir  mis  pardus  hiatu. 
répétées  : Acclamatum  ejl  de-  Autour  de  cette  table  , on 
des , vicies.  drelTbit  deux  ou  trois  lits 

ACCUBITA,  Lit  de  re-  qu’on  nommoit  Biclinium  8c 
pos.  Accubitalia,  Tapis  Triclinium.  On  couvrait  ces 
dont  on  les  couvroit.  Lampri-  lits  d’étoffes  plus  ou  moins 
de,  dans  la  Vie  d’Hélioga-  précieufes  , felen  la  faculté 
baie  ,dit  que  ce  Prince  effé-  du  maître,  6c  ils  étoientgar- 
miné  ne  repofoit  que  dans  nis  de  couffins  , pour  y être 
des  lits  de  poil  de  lièvre  ou  couchés  plus  mollement  : trois 
de  plume  de  perdrix.  perfonnes  fuffifoient  pour  oc- 

ACCUMBERE , fe  cou-  cuper  un  lit  , 6c  une  quatriè- 
cher  fur  des  lits , pour  manger  me  étoit  une  marque  d’avari- 
à la  manière  des  Romains  qui  ce  fordide  , comme  le  remar- 
l’avoient  reçue  des  Grecs.  Au  que  Horace  : 
commencement,  les  Romains  Srspè  tribus  leStis  videas  cas- 
te mettoient  à table  comme  nare  quaternos. 
nous.  Ils  mangeoient  à demi  cou- 

Perpetuis  foliti  patres  confi - chés  fur  le  côté  gauche,  la 
dere  menfis.  tête  relevée  avec  des  oreil- 

Mais  lorfqu’ils  eurent  pris  les  1ers.  Le  milieu  éroit  la  place 
ufages  de  la  Grçce  vaincue  , d’honneur , comme  nous  l’aj^ 
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jprend  Virgile.,  en  parlant  de 
Didon  : Mediamque  locavit. 
Celui  quiétoitauhautoccupoit 
la  fécondé  place  ôc  le  troifième 
étoic  à la  dernière.  Avanrque 
de  fe  mettre  à table  , ils  en- 
troient dans  le  bain  , pren- 
noient  l’habit  appellé  Vejlis 
ceenatoria , ôtoient  leurs  fou- 
liers,  fe  parfumoient,&  fe  met- 
toient  des  guirlandes  de  fleurs 
autour  de  la  tête  qu’ils  cei- 
gnoient  auffi  d’une  bandelette 
de  laine  , pour  fe  garantir  des 
maux  de  tête  que  les  fumées  du 
vin  pouvoient  caufer;  enfuite 
ilsoffroientlerepasauxDieux 
& leur  adreflbient  des  priè- 
res , félon  le  témoignage  de 
Ouintilien  : Adijlimenfam , 
ad  quam  cùm  venire  cœpimus , 
Deos  invocamus.  Les  femmes, 
par  décence  , conferverent 
long-rems  la  coutume  de  s’af- 
feoir , mais  enfin  elles  perdi- 
rent ce  refie  de  pudeur , & fe 
couchèrent  comme  les  hom- 
mes pour  manger.  Elles  fe 
mertoient  ordinairement  au- 
deflous  de  leurs  Amants  : Sed 
in  gremio  jacuit  nova  nupta 
mariti.  Un  paflage  d’Horace 
rappelle  qu’on  drefloit  au- 
deffus  de  la  table  une  ef- 
pèce  de  tente , pour  garantir 
les  plats  de  la  poufliere. 
Intereâ  fufpenfa  graves  aulea 
ruinas 

In  patinam  fecêre , Scc. 

ACCUSARE  , terme  de 
Droit , Accufer  , former  une 
pccufation.  Selon  lesLoix  R<ç 
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inaines , il  n’étoit  pas  permis 
à toute  perfonne  indiftinèle- 
ment  de  fe  porter  pour  accu- 
fateur , ni  de  fubir  l’accufa- 
tion  : elles  en  excluoient  les 
femmes  , les  pupilles,  les  fol- 
dats,les  gens  infâmes  & les  af- 
franchis. Quand  quelqu’un 
vouloir  intenter  une  aélion 
contre  un  autre,  tel  efl  l'ordre 
qu’il  devoir  fuivre  : Il  de- 
mando4  au  Juge  lapermifïion 
d’intenter  cette  aétion,&  c’effc 
ce  qu’on  appelloit  Pojlulatio ; 
i 1 déféroit  enfuiteà  ce  Juge  ce- 
lui dont  il  fe  plaignoit , ce 
que  défigne  le  mot  deferre  » 
ou  nominis  delatio  ; & enfin 
il  formoit  fon  accufation, 
accufatio.  L’accufateur  étoic 
obligé  de  ligner  l’accufation; 
le  procès  s’inftruifoit.ôc  onci- 
i toit  l’accufé  à comparoître  à 
t&ois  jours  de  marché , In  tri - 
nundinum.  Il  y venoit  accom- 
pagné de  fes  proches  & de  fea 
amis  , qui  follicitoient  fa  gfra- 
ce  auprès  du  Peuple  , en  tas 
qu’il  fût  coupable.  Si  Paccufé 
refufoit  de  comparoître,  on 
le  citoit  à fon  de  trompe,  Sc 
après  les  délais , il  étoit  con- 
damné par  contumace.  Si  , 
après  avoir  plaidé  fa  caufe  , 
il  étoit  jugé  coupable  , on 
prononçoit  fa  Sentence  en  ces 
termes  : Videtur  feciffe  ; s’il 
étoit  abfous  , on  difoit  : Vi- 
detur non  feciffe.  Quand  l’ac- 
cufateur  étoit  convaincu  de 
calomnie  , ou  d’avoir  préva- 
riqué  dans  fon  accufation. 
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alors  on  le  condamnoit  dans 
le  premier  cas , à être  marqué 
fur  le  front  de  la  lettre  K ; 
c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à 
cette  façon  de  parler  latine  : 
Integra:  frontis  hominem,  pour 
dire  un  homme  de  probité. 
S’il  étoit  prouvéqu’il  y eûtcol- 
lufîon  avec  l’accufé  de  la  part 
de  l'accufateur  , celui-ci  étoit 
puni  comme  prévaricateur. 

ACERRA , CalTolette  où 
l’on  brûloir  des  parfums  fur 
les  autels  des  Dieux  & devant 
les  corps  morts.  Les  riches  , 
félon  Horace , offroient  des 
caflbletrcs  remplies  de  par- 
fums exquis. 

Et  plena  fupplex  veneratur 

acerra1. 

Mais  les  pauvres  fe  conten- 
toient  de  jetter  quelques 
grains  d’encens  dans  le  feu. 

ACETABULARII, 
Joueurs  de  gobelets.  Aceta- 
Bülum  , petit  vafe  qui  con- 
tenoit  la  quatrième  partie 
d’une  hemine  : on  s’en  fer- 
voit  pour  mettre  le  vinaigre , 
3c  c’étoit  avec  des  vafes  de 
cette  efpèce  que  les  Joueurs 
de  gobelets  faifoient  leurs 
tours  d’adrefle  : Prcejligiato- 
Tum  acetabula  calculi , in 
quibus  fallacia  ipfa  deleflat. 

ACHAIA , Achaïe,  Pays 
fitué  près  de  la  Macédoine  > 
qui  comprenoit  l’Epire  & la 
Grece.  Cette  dernière  fe  di- 
vifoit  en  deux  parties  > l’une 
au-delà  de  I’Ifthme  que  l’on 
appelloic  Achaïe  , dans  la* 


AC 

quelle  étoienr  renfermés  le* 
Acarnaniens  , les  Etoliens  » 
les  Doriens  , les  Loeriens  > 
les  Phocéens,  les  Mégariens» 
les  Attiques  , les  Béotiens  8c 
les  Eubéens.  L’autre  partie 
de  laGrece  étoit  au-dedan* 
de  l’Ifthme , s’appelloit  Pé- 
loponèfe,  & étoit  habitée  paj 
les  Achéens  , les  Eliens , les 
MelTéniens  , les  Lacédémo- 
niens, les  Argiens,  les  Sycio- 
niens  8c  les  Arcadiens  qui  lé 
trouvolent  prefqu’au  milieu 
de  tous.  Les  Achéens  furent 
de  tous  ces  Peuples  ceux  qui 
conferverent  plus  long-tems  les 
relies  de  l’ancienne  fplendeur 
de  la  Grece  , 8c  par  là  ils  de- 
vinrent fufpeéls  aux  Romains 
qui , ayant  trouvé  l’occafion 
de  leur  faire  la  guerre  , don- 
nèrent le  commandement  dç 
leur  armée  au  Conful  Mum- 
mius.  Ce  Général  vainquit 
les  Achéens,.  & fe  rendic 
maître  de  toute  la  Grece  qui 
devint  province  de  l’Empire 
Romain , fous  le  nom  d’A- 
chaïe , pris  de  celui  des  A- 
chéens , qui  tenoient  alors  le 
premier  rang  parmi  les  Peu- 
ples de  cette  Contrée.  Cette 
conquête  valut  au  Vainqueuç 
le  furnom  d’AcHAÏcus. 

ACIES , Pointe  d’un  cou- 
teau , d’une  épée  , fe  prend 
aulfi  pour  une  armée  , Acies 
inftru£la  , armée  rangée  en 
bataille  ; Acies  prima  , l’a- 
vant-garde , pojlrema , novif- 
fim.2  , l’arrière-garde  ; Acie^  . 
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cunda , le  corps  de  bataille, 
orfque  les  troupes  fortoient 
du  camp  , on  les  rangeoit  en 
bataille,  & c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelloit  Aciem  injlruere.  Tire 
Live,  dans  fon  huitième  .Li- 
vre , décrit  dans  un  grand 
détail  la  manière  dont  on  le 
faifoit.  Il  diltribue  toute  Far- 
inée en  trois  parties  : dans  la 
première  , il  met  ceux  que 
l’oïi  nommoit  Hajlatos  , 8c 
c’étoit  la  troupe  des  jeunes 
gens  ; dans  la  fécondé , on 
voyoit  ceux  qui  étoient  con- 
nus fous  le  nom  de  Principes , 
& d’autres  fous  le  nom  de 
Scutatos  , qu’on  défignoit 
par  le  mot  Antepilanos  : la 
troifième  enfin  comprenoit 
Triarios  , Rorarios , & Ac- 
cenfos.  Un  autre  Auteur  qui 
fuit  la  même  diflribution  , 
l’exprime  ainfi  : Hajlatorum 
prima  Jigna,  deindèprincipum 
erant,  Triarii  pojlremôs  clau- 
debant. 

ACLIDES,  Javelot, 
dard , dont  les  Anciens  fe  fer- 
voient  à la  guerre  : ils  étoient 
à deux  anfes , attachés  avec 
une  courroye , au  moyen  de 
laquelle  on  les  retiroit  après 
les  avoir  lancés  : c’eft  ce  que 
dit  Virgile. 

... . Teretes  funt  aelides  illis 
Xela,fed  heee  lento  mos  eftap- 

tareflageUo. 

ACOLITHI,  efpèce  de 
valets , Miniftres  fubalternes 
qui  fervoient  les  Prêtres  dans 
leurs  fondions,  Dans  l’Eglifc 
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Romaine , les  Acolithes  font 
ceux  qui  portent  les  cierges, 
lorfqu’on  lit  l’Evangile , 8c 
qui  fervent  le  Célébrant  à 
l’Autel. 

ACROAMA  , mot  Grec 
qui  lignifie  Concert , 8c  que 
les  Romains  adaptèrent  à 
leur  langue.  C’étoit  une  efi* 
pèce  de  chant  joyeux  , & on 
défignoit  aulfi  par  ce  mot  ce- 
lui qui  chantoir.  Les  Romains 
l’employoient  dans  les  fef- 
tin s, ut  non  minùs  animo  quàm 
ventre  convivæ  deleQarentur. 
AC  ROCHIRISMUS, 

efpèce  de  danfe  joyeufe  , & 
de  lutte  avec  les  mains  feule- 
ment. Ceux  qui  s’exerçoient 
ainfi  s’appelloient  Acrochirif* 
tae,  8c  ne  failbient  que  fe  tou- 
cher du  bout  des  doigts. 

ACROBATES,  efpèce  de 
danfeurs  de  corde  , qui  vo« 
loient  de  haut  en  bas  fur  une 
Corde,  appuyés  fur  l’eflomac, 
les  bras  8c  les  jambes  tendues. 

ACROSTOLIA  , efpèce 
d’ornement  de  navire  fait  en 
croc , qu’on  mettoit  à l’extré- 
mité de  la  proue.  C’étoienc 
des  figures  de  bouclier  , dç 
cafque  , d’animaux. 

ACROTERIA,  extrémité 
dans  chaque  genre.  Dans  les 
bâtimens,  ce  font  les  amor- 
tilfemens  des  toits  , 8c  les 
piedeflaux  furlefquelsonmeC 
des  figures  : dans  les  navires, 
ce  font  les  éperons  , que  l’on 
appelle  Rojtra.  Il  fignifie  en- 
corç  Promontoire,  lieu  élevé* 
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ACT  A,  Actæ  , rivàge , ré- 
duit agréable.  C’eft  dans  ce 
fens  que  l’employe  Cicéron  : 
Tametfi  in  a&a  cum  muliercu- 
lis  jacebat  ebrius.  C’étoit  auflî 
dans  ces  réduits  que  s’établif- 
foient  les  mauvais  lieux,  d’où 
eft  venu  le  mot  ablari , fe  di- 
vertir , & cette  manière  de 
parler  proverbiale  : Hodïh 
aflabimur. 

ACTA,  Actes,  Regiftres 
où  l’on  écrivoit  çe  qui  con- 
cernoit  les  affaires  publiques. 

ACTA  diurna  : c’étoit 
un  Journal  où  l’on  écrivoit  ce  , 

2ui  fe  paffoit  chaque  jour  : 
■ùm  ex  dignitate  Populi  Ro- 
mani repertum  fit , dit  Tacite, 
res  illufires  annalibus  , ta.Ua. 
âiurnis  a£lis  mandate.  On  y 
renoit  un  compte  exaél  des 
Sentences , des  Supplices , des 
Affembléés,  des  Morts,  des 
Mariages,  des  Divorces,  Crc. 

' ACTA  Senatus  : c’étoit 
au ffi  un  Journal , dans  lequel 
On  infefoit  en  peu  de  mots  ce 
qui  fe  difoit,ce  qui  fe  faifoit 
àu  Sénat.  Ce  Journal  fut  in- 
troduit fous  le  Confulat  de 
J.  Céfar  qui,  au  rapport  de 
Suetone  : P rimus  omnium  inf- 
tituit , ut  tàm  Senatus  ,quàm 
Populi  a£la  diurna  confiée - 
rentur  &*  public arentur.  On 
continua  ce  Journal  ; mais 
Augufte  en  défendit  la  publi- 
cation pour  ne  pas  divulguer 
les  Secrets  du  Sénat.  On  cnoi- 
iiffoit  toujours  pour  rédiger 
iss  ait  es , un  Membre  de  cette 
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Compagnie,  & on  l’appeiloiÉ 
ab  aâis  Senatus. 

ACTIACA  Victoria, 
Voyei  VICTORIA. 

ACTIACI  Ludi  , Voyesf 
LU  DI. 

A C T I O , dans  le  Droit , 
lignifie  la  permi  filon  de  pour- 
fuivre  en  juftice  ce  qui  noua 
eft  dû.  Quand  on  avoit  ob- 
tenu cette  permiffion  expri- 
mée par  ces  mots  :A6lionem  do% 
prononcés  par  le  Juge  , les 
deux  parties  fe  trouvoient  à 
l’audience,  8c  le  demandeur 

Siropofoit  fon  aétion  conçue 
èlon  la  formule  qui  lui  con- 
venoit;  il  prioit  alors  le  Pré- 
teur de  lui  donner  un  Tribu- 
nal ou  un  Juge.  Si  le  Préteur 
lui  donnoit  un  Juge,  c’étoic 
ou  un  Juge  proprement  dit, 
ou  un  Arbitre  : s’il  lui  don- 
noit un  Tribunal , c’étoit  ce- 
lui des  Commiflaires  qu’on 
appelloit  Recmperatores , ou 
celui  des  Centumvirs.  Le  Ju- 
ge connoiffoit  de  toutes  for- 
tes de  matières , pourvu  que 
l’objet  fût  peu  important, 
L’Aibitreconnoiffoitdescau- 
fes  qu’on  appelle  de  bonne  foi 
& arbitraires,  adliones arbi- 
trarias,  aSliones  bonté fidei, 8c 
les  Recuperatores  connoif- 
foientdes  caufes  dans  lefquel- 
les  il  s’agiflbit  de  la  reftitu- 
tion  d’effets.  On  appelloic 
caufes  de  bonne  foi  & arbi- 
traires, celles  ou  le  Juge  dé- 
cjdpit  de  fon  propre  mouvez 
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Sment)  & fixoit  la  réparation 
ex  cequo  &*  hono. 

ACTOR;  ce  mot  défigne 
celui  qui  a aétion  contre 
un  autre , 8c  qui  le  pourfuit 
en  juftice.  Il  tentoit  d’abord 
de  terminer  le  différend  à l’a- 
miable, & quand  il  ne  pou- 
voir y réuffir,  il  aflignoit  Ta 
partie  à comparoître  en  juf- 
lice  le  jour  d’audience,  c’eft- 
à-dire  qu’il  le  fommoit  de  ve- 
nir avec  lui  devant  le  Pré- 
leur : fur  le  refus  de  le  fuivre, 
le  demandeur  pouvoir  le  traî- 
ner par  force,  en  prenant  quel- 
qu’un à témoin  du  refus  ; ce 
qui  fe  faifoit  en  lui  touchant 
le  bout  de  l’oreille. 

Et  licet  antejlari.  Ego  ver  à : 
Cppono  auriculam:rapit  in  jus. 

Si  le  défendeur  comparoif- 
Joit,  le  demandeur  expofoit 
fa  prétention  > demandoit 
l'action  au  Préteur , c’eft-à- 
dire,  leprioit  de  lui  permettre 
/de  pourfuivre  fa  partie  , & le 
défendeur,  de  fon  côté,  de- 
jnandoit  un  Avocat.  Les  de- 
mandes réciproques  obtenues, 
le  demandeur  exigeoic  par 
une  formule  prefcrite , que  le 
défendeur  s’engageât  , fous 
caution , à fe  repréfenter  au 
jour  marqué,  reumvadabatur, 
6c  le  défendeur  le  promettoit, 
Vadimonium  promittebat.  Si 
celui-ci  ne  comparoiflbit  pas, 
difoit  qu’il  avoir  fait  dé- 
faut , ce  qui  s’exprimoit  par 
vadimonium  deferere,  8c  trois 
jours  après  | s’il  ne  s’étojt  pas 
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accommodé  avec  fa  partie,  il 
étoit  condamné  , à moins 
qu’il  n’eût  des  rai  fon  s bien 
légitimes  pour  excufer  fon 
défaut  de  comparoître. 

...'..  Et  cafu  tune  ref pondéré 

vadato 

Debebat  : qxtodni  fecijfet  par * 

dere  litem. 

ACTOR,  en  terme  de 
théâtre , eft  celui  qui  joue  un 
rôle,  8c  fait  un  perfonnage. 
Quand  un  Aéteur  fe  diftin- 
guoit  par  fesgeftes  8c  par  fa 
déclamation  , le  Peuple  luî 
applaudiffoit , les  Confuls  on 
l’Empereur  lui  témoignoienr 
leur  fatisfaétion  par  une  cou- 
ronne , un  collier , un  anneau 
& d’autres  préfens.  Il  y avoir 
le  premier  & le  fécond  rôlet 
l’Aéteur  qui  étoit  chargé  du 
premier  , paroilfoit  fouveni 
fur  le  théâtre  , 8c  celui  qin 
n’avoit  que  le  fécond , ne  pa- 
roiffoit  que  rarement. 

Primas  partes  qui  aget , isf 
erit  Phormio. 

Les  premiers  Aéteurs  qu2 
parurent  à Rome,  n’étoienc 
que  des  Farceurs  8c  des  Bala- 
dins ; mais  les  Romains  fe 
perfectionnèrent  cfans  la  fuite 
par  la  connoiflance  du  théâ- 
tre Grec.  Cependant  cette 
profeffion  fut  toujours  chei 
eux  un  titre  de  déshonneur, 
8c  il  étoit  défendu  à tout  Ci« 
toyen  de  monter  fur  le  théâ- 
tre ; il  eft  vrai  qu’on  fe  relâ- 
cha un  peu  de  cette  Loi  fous 
IfS  Empereurs;  mai;  Tiber$ 
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fit  un  reglement  qui  défendent 
à tout  Sénateur  d’aller  chez 
les  Comédiens  , & à tout 
Chevalier  de  paroître  avec 
eux  dans  les  rues  de  Rome. 
Chez  les  Grecs , au  contraire, 
le  métier  d’Aéleur  & de  Co- 
médien étoit  honorable  8c  ef- 
timé.  Les  Poètes  mêmes,  8c 
les  perfonnes  de  la  première 
qualité  , repréfentoienc  les 
principaux  rôles.  On  en- 
voyoit  aufli  les  Comédiens 
en  ambaffade  chez  les  Rois. 
Dans  les  troupes  des  Comé- 
diens Grecs , il  y avoir  diffé- 
rentes claffes  où  on  plaçoit 
les  Aéteurs  fuivant  leurs  ta- 
lens;il  y en  avoir  qui  jouoient 
les  premiers  rôles , d'autres  les 
féconds,  8c  les  autres  étoient 
deftinés  pour  jouer  les  troi- 
lièmes  ; mais  ceux  qui  n’a- 
voient  que  peu  de  difpofition 
pour  le  théâtre,  étoient  em- 
ployés à jouer  les  quatrièmes 
rôles,  c’efl-à-dire,  à faire  les 
■perfonnages  muets,  qui  con- 
fifloient  , fi  non  à ne  rien 
dire,  du  moins  à ne  dire  que 
très-peu  dechofe. 

A CTO  R,  étoit  aufli  un 
Efclave  diftingué  des  autres, 
qui  avoir  la  furintendance 
de  la  maifon  de  fon  Maître. 
On  l’appelloit  quelquefois 
A Slor  Amplement , quelque- 
fois on  y ajoutoit  bonOTum  ou 
prczdiorum.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  ceux  qu’on 
appelloit  Procuraror , DiJ - 
p enjator  , AÇlor  Jumm&rum. 
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Ce  dernier  étoit  le  Tréfor ièt 
chargé  de  payer  8c  de  recevoi t. 

ACTUARIÆ  Naves  , 
Voje?  NAVES. 

ACTUARIUS,  Greffier, 
Scribe  qui  écrivoit  avec  vi- 
tefle  par  le  moyen  de  certai- 
nes marques  ou  abréviations, 
qui  fignifîoient  un  mot  en- 
tier ; quam  orationem  , non 
immérité  Auguflus  exijlimat 
ab  abluario  exceptam.  Il  y 
avoir  aufli  de  ces  Greffiers , 
Aâluarii,  qui  Envoient  l’ar- 
mée , 8c  étoient  chargés  de 
faire  le  décompte  des  loldats, 
dont  ils  recevoient  la  paye 
des  mains  de  l’Entrepreneur. 
Ils  avoient  la  liberté  de  leur 
avancer  de  l’argent,  moyen- 
nant un  petit  intérêt  ; 8c 
quand  ils  excédoient  la  quan- 
tité permife , & que  le  foldac 
fe  plaignoit , on  portoit  l’ar- 

fent  aux  foldats  appellés 
'rincipes , qui  décidoient  du 
différend. 

ACTUM  est  , Formulé 
en  ufage  dans  le  défefpoir  » 
c’en  efl:  fait,  il  n’y  a plus  de 
remede;  ainfi  dans  Térence  : 
Quid  ego  audio  ? actum  ejl  Jï« 
quidem  heee  vera.  prædicar. 
On  difoit  aufli  a6lum  agis 
pour  fignifier<  c’eft  peine  per- 
due. 

ACTUS,  Efpace  de  terre 
de  izo  pieds;  il  y en  avoir  de 
trois  fortes , A£lus  major , que 
l’on  appelloit  aufli  Quadra » 
tus,  parce  qu’il  avoir  HO 
pied*  en  toijt  fens  ; A£lus  qua~ 
dratu$ 
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iratus  qui  £>  latus  e*  pedes 
CXX,  (s  longus  totidem , dit 
Varron.  A6lus  minimus  , qui 
contenoit  120  pieds  de  long 
fur  quatre  de  large.  Le  trei- 
zième étoi t le  double  quarré,de 
240  pieds  de  long  8c  de  120 
pieds  de  large,  qui  faifoient 
un  arpent  de  terre.  On  appel- 
loit  encore  Aclus  un  chemin 
fur  un  fond  étranger  , où  l’on 
avoir  le  droit  d’aller  à pied , 
à cheval  & en  voiture. 

ACTUS , en  Poè'fie,  Aâle , 
e(l  la  divifion  d’un  Poème 
Dramatique.  On  a imaginé 
les  Actes  pour  donner  du  re- 
pos aux  Aéteurs  & aux  Spec- 
tateurs. Dans  les  intervalles , 
on  amufoit  ceux-ci  par  les 
danfes&  les  chants.  Les  Piè- 
ces étoient  de  trois  Aétes,  & 
plus  ordinaireme  t de  cinq  , 
félon  le  précepte  d’Horace  : 
Neve  minor  quinto , non  fit 
produttior  aôlu 
Fabula , quœ  pofci  vult  Ce  Jpec- 
tata  reponi. 

ACUS  : Les  Anciens  fe 
fervoient  de  ce  mot  pour  ex- 
primer ce  que  nous  entendons 
par  aiguille  ou  épingle.  Elles 
étoient  de  divers  métaux,  fé- 
lon la  différence  des  ufages 
auxquels  elles  étoient  delli- 
nées.  Les  Dames  Romaines 
en  avoient  d’or  , pour  atta- 
cher leurs  rubans  , & fur-tout 
pour  l’arrangement  de  leurs 
cheveux  : ces  dernières  s'ap- 
pelaient Acus  difcriminalis , 
quand  elles  fervo\ent  à fépa- 
Tome  /. 
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rer  les  cheveux  : Acum  comte 
inferunt , dit  Tertullien , cri- 
mbus  à frontc  divifs.  On  les 
nommoit  acuscrinalis , quand 
elles  étoient  employées  à fi- 
xer les  cheveux  fur  la  têce  : 
figat  acusfparfas,  dit  Mar- 
tial ,fujlineatque  comas.  Les 
feules  femmes  fe  fervoient 
de  l’aiguille  pour  féparer 
leurs  cheveux  , 8c  c’eft  ce 
qui  les  diftinguoit  des  fil- 
les. On  faifoit  un  grand  cas 
des  aiguilles  de  Chypre. 

A.  D.  Ces  deux  Lettres  fi- 
gurées ainlî,  fignifioient  a/ire 
diem , & quand  on  y ajoutoic 
le  P , cela  vouloir  dire  ante 
diem  pridii. 

ADDICERE  , en  terme 
de  Droit , lignifie  adjuger  au 
plus  offrant  8c  dernier  enché- 
rilleur.  C’étoit  un  afte  de  1 z 
Jurifdiélion  du  Préteur,  qui, 
après  avoir  fixé  un  certain 
tems  pour  recevoir  les  enchè- 
res, adjugcoit  la  chofe  pour 
le  prix  offert  : Ille  fundus 
centum  ejlo  tibi  emvtus  , fi 
quis  intrâ  calendas  Januarias 
proximas  meliorem  condition 
nem  non  fscerit , quo  res  à 
domino  abeat. 

ADDICTIO  , adjudica- 
tion du  bien  d’un  débiteur 
entre  les  mains  de  fon  créan- 
cier : lorfque  le  premier  n’a- 
voit  pas  fatisfait  à la  fenten- 
ce  du  Préteur  qui  le  condam- 
noit  à payer  trente  jours  après 
que  la  dette  avoir  été  recon- 
nue , le  Magiftrat  le  Jivroicà 
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foa  créancier  t’ont  il  dere- 
uoir  l’efclave,  jufqu’à  ce  qu’il 
l’eût  payé  d’une  manière  ou 
d’autre  , aut  pecunià  aut  ope- 
râ.  On  appelloit  Addi&us  le 
débiteur  inlolvable  qui  deve- 
noit  efclave  de  fon  créancier 
iufqu’au  payement  defa  dette. 
Il  fe  nommoit  auffi  Nexus , 
Obérants.  Il  y avoit  cepen- 
dant une  grande  différence 
entre  ces  fortes  d'efclaves  6c 
ceux  qu’on  appelloit  Seri'i  ; 
d’abord  , en  ce  que  les  pre- 
miers, lorfqu’ils  recouvroient 
leur  liberté, devenoient  tout- 
à-coup  Ingenui , au  lieu  que 
les  féconds  n’étoient  que  Li- 
bertini.  Servus  ne  recouvroit 
la  liberté  que  du  confente- 
ment  de  fon  maître,  Addidlus 
fe  la  procuroit  en  payant  fa 
dette. 

ADDIXIT,  ADDtXBRUNT, 
termes  confacrés  par  les  Au- 
gures pour  exprimer  que  les 
oifeaux  avoient  prédit  un 
évènement  heureux  : Fabio 
aufpicanti , priufquàm  egrede- 
retur  abTarento , aves  femel 
atque  iterùm  adàixerunt. 

ADEONA  , Déelle  hono- 
rée par  les  Anciens;  elle  don- 
noit  la  faculté  de  marcher  8c 
d’aller , d’^ù  lui  efl  venu  fon 
nom  ainfi  quecelui  d 'Abeona; 
adiré  G abire . S.  Auguflin  en 
parle  dant  la  Cité  de  Dieu  ; 
Qucd  necejfe  erat  Deæ  Adeo- 
nce  adeuntes , Abccnxabeun- 
tes , commendarc . 

ADEFS,  Graiffe.  Les  An- 
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tiens  crfyoient  que  route  f* 
graille  des  Viétimes  apparte» 
noir  aux  Dieux  ; c’cft  pour- 
quoi il«la  fai foient  toute  brû- 
ler, après  en  avoir  enveloppé 
d’une  double  toile,  les  cuilî’es 
qu'ils  regardoient  corrtme  la 
partie  la  plus  cohfidérable  de 
la  Viélime  ; 8c  fur  cette  dou- 
ble toile  de  graifle  qui  en- 
veloppoit  les  cuilïes , ils  met- 
toient  des  morceaux  de  toutes 
les  autres  parties  de  la  Viéti- 
me , en  ligne  de  prémices. 
ADIABENICUS,  fumom 
de  l’Empereur  Sévère  , qui 
lui  fut  donné  à caufe  de  la 
viftoire  qu’il  remporta  fur 
les  Peuples  de  l’Adiabène, 
ou  AlTirie  , dont  il  fit  une 
Province  Romaine  : Severut 
Parthos  G Adiabenos  fupe - 
ravit. 

ADIGERE  aHquem  ad  jus- 
jurandum  , contraindre  quel- 
qu’un de  prûter  ferment  : Cùm 
ad  jusjurandum  populares f cé- 
leris fui  adigeret , dit  Tacite. 
Adigere  arbitrum  , c’efl  en 
termes  de  Droit,  forcer  quel- 
qu’un à prendre  des  Arbitses. 

ADIRE  hœreditatem,  re- 
cevoir un  héritage  par  tefta- 
ment  : Aditus  ejl  ad  hæredi- 
tatem. 

ADIRE  nomen,  c’efl:  pren- 
dre le  nom  qui  efl  ordonné 
par  le  Teftateur  à celui  qu’il 
déclare  fon  héritier, 

ADITIALIS  Cœna, 
Vojer  CŒNA. 
ADJUDICATIO,  exécu* 
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tion  de  la  Sentence.  Adjudi-  Cérémonie*;  on  appellent  ainû 
care , c’eft  après  la  Sentence  , ceux  qui  étoient  chargés  d’in- 
adjuger  au  Demandeur  la  troduire  chez  les  Grands  , & 
chofe  controverfée.  Par  la  le  premier,  celui  qui  corn- 
Loi  des  douze  Tables,  fi  le  mandoit  aux  autres,  s’appela 
Débiteur  n’étoit  pas  folva-  loit  / dmijjionum  Magijler « 
ble  , on  livroit  Ion  corps,  C étoit  un  emploi  diftinguéj 
idjudicabatur  , à fon  Créan-  Et  per  Admijjionum  Magif- 
cier  qui  avoi  |la  permiffion  de  trum  qui  mos  efi  honoratior , 
lui  couper  les  membres.  Cette  dit  Ammien  Marcellin.  Les 
coutume  barbare  fut  depuis  Officiers  qui  étoient  au  déf- 
abolie  : on  permit  de  tranfi-  fous  de  lui,  fe  prenoientpar- 
ger  pour  de  l'argent,  & on  ad-  mi  les  Affranchis, 
j igeoit  au  Créancier  les  biens  ADMISSIONES  prima  , 
6c  non  le  corps  du  Débiteur,  fecundæ  G*  tertia;  premières» 
A D J U T O R , qui  aide  , deuxièmes  8c  troifièmes  En- 
Commis,  Valet.  Adjutor  Ac-  crées  : aux  premières  étoienc 
toris  y aidoit  dans  fes  fonc-  admis  les  amis  du  premier 
rions  l’efclave  qui  étoit  char-  rang , & ainli  des  autres.  Car» 
gé  de  l’intendance  de  la  mai-  chez  les  Romains  , l’amitid 
Ion.  Adjutor  admijjicrmm  étoit  avoit  fes  degrés  : Non  funt 
fubordonné  à l’Introdudleur,  ifiiamici,  qui  agmine  magna 
ou  efclave  chargé  d’introdui-  pulfant  januam,qui  in  primat 
re  dans  la  maifon  des  grands.  G*  fecundas  admiffiones  dige - 
AUJUTOR  Commenta-  runtur,  dit  Seneque. 
juknsis  , étoit  employé  au-  ADMISSIVÆ  , Ave* 
près  de  celui  qui  gardoit  le  Vojre^  AVES. 

Rôle  des  foldats  qui  avoient  ADNOT ATIO  ; on  ap- 

été  en  fadlion , 8c  fa  charge  pelle  ainfi  un  Refcrit  du 
confifloit  à rechercher  lescou-  Prince,  ligné  de  fa  propre 
pables  8c  à les  punir.  Les  main  , & que  l’Officier  de 
Magiftrats  avoient  auffi  des  l’Empire,  appellé  Magijler 
Adjutores  pour  les  aider  Vprf-  memoriœ , écrivoic.  Ce  ref- 
qu’ils  étoient  trop  chargés  crit  ne  fe  donnoit  guère  que 
d’affaires  , ou  qu’ils  étoient  pour  accorder  le  pardon  d’uu 
malades.  Il  y avoit  encore  crime , 8c  n’étoit  autre  chofe 
plufieurs  autres  efpèces  à' Ad-  que  ce  que  nous  appelions 
jutoreSy8c  dans  le  bas  Empire,  Lettres  ae  grâce . 
ces  fortes  d’Officiers  furent  A DOLE  RE,  terme  de 
très-communs.  Sacrifice , faire  brûler  de  l’en- 

ADMISSIONALES,  cens  fur  les  autels  des  Dieux; 
Introducteurs  8c  Maîtres  dès  il  fe  prend  auffi  pour  crefceref 
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croître,  8c  c’eft  fa  fignifica- 
tion  primitive  : Adoiere  pro- 
prib y ejlaugere  , dit  Servius. 

ADOLESCENS  , jeune 
homme  depuis  douze  jufqu’à 
vingt-cinq  ans  ; cependant 
les  Anciens  fe  fervoient  in- 
différemment de  ce  mot  & de 
celui  d ejuvenis  pour  déligner 
ceux  qui  n’avoient  pas  encore 
4J  ans  ; c’eft  ainfi  que  Cicé- 
ron appelle  adolefcentes , Bru- 
cus  8c  Caffius  dans  l’année 
de  leur  Préture , c’eft-à-dire 
la  quarantième  de  leur  âge. 

ADONIA,  Fête  que 
les  Athéniens  célébroient  en 
l’honneur  de  Vénus  6c  d’A- 
éfonis  -,  & dont  les  cérémonies 
font  remarquables.  On  pla- 
coit  en  divers  quartiers  de  la 
Ville  des  repréfentations  de 
cadavres  de  jeunes  hommes 
morts  dans  la  fleur  de  leur  âge. 
Les  femmes  vêtues  de  deuil 
les  venoient  enlever,  & en 
célébroient  les  funérailles 
pleurant  8c  chantant  des  can- 
tiques d’affliétion  , accom- 
agnés  d’une  mufique  lugu- 
re  & du  fon  des  flûtes.  Outre 
cela , il  fe  failoit  une  procef- 
fion  où  l’on  portoit  dans  des 
vafes  de  terre , du  bled  qu’on 
y avoit  femé,  8c  qui  étoit  nou- 
vellement germé,  de  l’herbe 
tendre,  des  fleurs,  des  fruits , 
de  jeunes  arbres  Sc  des  laitues; 
toutes  ceschofes  avoient  leur 
lignification  & fe  rappor- 
toieitf  aux  diverfes  circonf- 
tflnces  de  la  vie  & de  la  more 
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d’Adonis  , arrivée  à la  fleur 
de  fon  âge.  Ces  fortes  de  jar- 
dins portatifs  fe  jettoient  en- 
fuite  dans  quelque  fontaine 
ou  dans  la  mer.  Les  jours  que 
duroit  cette  Fête  étoient  ré- 
putés malheureux , 8c  on  n’au- 
roit  ofé  rien  entreprendre  de 
confidérable. 

ADOPTARE  , adopter, 
recevoir  quelqu’un  pour  fon 
fils,  le  mettre  dans  fa  famille 
8c  le  deftiner  à fa  fucceflion. 
C’étoit  un  ufage  chez  les  Ro- 
mains , même  chez  ceux  qui 
avoient  des  enfans  légitimes, 
d’en  prendre  d’adoptifs  qui 
partageoient  avec  les  pre- 
miers ; il  y en  a plufieurs 
exemples  dont  nous  ne  cite- 
tons  que  celui  de  Tibere  qui, 
par  ordre  d’Augufte,  adop- 
ta Germanicus , quoiqu’il  eût 
pour  fils  Drufus  : Germani- 
cum  adfciri  per  adoptionem  à 
Tiberiü  juffit , quamquam  effet 
in  domo  Tiberii  ,jilius  juvenis , 
dit  Tacite.  Les  enfans  adop- 
tés prenoient  le  nom  8c  le  fur- 
nom  de  celui  qui  les  adoptoit; 
mais  ils  y ajoutoient  le  nom 
ou  le  furnom  de  la  famille 
dont  ils  étoient  ifius,  avec 
cependant  un  léger  change- 
ment. Ainfi  C.  Oélavius 
ayant  été  adopté  'par  Jules 
Céfar  , fe  fit  appeller  C.  Ju- 
lius Cafar  Odlavianus.  Ils 
pouvôient  de  plus  retenir  le 
furnom  qu’ils  s’étoient  ac- 
quis , comme  fit  Atticus  qui  , 
ayant  été  adopté  par  Quintus 
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Cécî!ius,futfurnomméQ.  Ce - 
tilius  Pomponianus  Atticus. 

ADOPTIO  , adoption  , 
aéte  par  lequel  on  adopte 
quelqu’un  ; c’etoit  une  imita» 
tion  de  la  nature,  pour  la  con- 
folation  deceux  qui|n’avoient 
pas  d’enfans.  Cette  aétion  fe 
faifoit  de  deux  manières  chez 
les  Romains,  ou  devant  le 
Préteur , ou  dans  l’Aflemblée 
du  Peuple  Romain  , du  tem* 
de  la  République,  5c  depuis, 
par  l’autorité  fouveraine  des 
Empereurs. La  première  adop- 
tion regardoit  un  fils  de  fa- 
mille , ôc  on  s’adrefloir  au 
Préteur  devant  lequel  le  pere 
naturel  déclaroit  qu’il  con- 
fentoit  que  fon  fils  pafs'ât 
dans  la  famille  de  celui  qui 
l’adoptoit.  Alors  ce  dernier, 

Îrenant  la  main  du  jeune 
omme , difoit  : Hune  homi- 
nem  Jilium  ej]e  aio  : itaque 
mihi  emptum  ejl  hoc  are,  5c 
le  Préteur  le  lui  adjugeoit  : 
Qui  mos  Romanus  eji  adop- 
tioni  auâloritatemPratoris  in- 
terponere.  Ladeuxièmeadop- 
tion  regardoit  une  perfonne 
libre  qui  confentoit  à fe  fou- 
mettre  à l’autorité  d’un  autre, 
6c  cette  efpèce  s’appelloit  ad- 
rogation,  parce  qu’elle  ne  fe 
faifoit  qu’après  qu’on  en  avoir 
fait  la  propofition  au  Peuple 
airemblé  par  Décuries.  Dans 
les  premiers  tems  de  la  Répu- 
blique , il  falloir  s’adreirer 
aux  Pontifes;  mais  leur  droit 
dura  fort  peu.  On  adoptoit 
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auflî  par  teftament , 8c  c’eft 
ainfi  que  Céfar  adopta  Oc- 
tave : Cafaris  deindé  tejla. - 
inentum  apertum  ejl,  quo  OSla- 
vium  nepotem  fororis  fuæ  Ju - 
lia  adoptabat.  Celui  en  fa- 
veur de  qui  fe  faifoit  cette 
adoption , héritoit  des  noms 
6c  des  biens  du  teftateur  ; 
mais  cette  adoption  n’étoic 
pas  légale  , 5c  il  falloit  le 
confentementdu  Peuple  pour 
la  légitimer  ; c’eft  ce  qui  ar- 
riva pour  celle  d’Oâave , la- 
quelle fut  confirmée  , Lege 
curiatd.  Il  y avoir  d’auxres 
conditions  diétées  par  la  Loi, 
pour  rendre  légitime  l’adop- 
tion. Il  falloit,  pour  pouvoir 
adopter  , n’avoir  point  d’en- 
fans , ou  être  hors  d’âge  d’en 
avoir;  quoique  dans  la  fuite, 
comme  nous  l’avons  dit  plus 
haut , on  fe  foit  relâché  de  cette 
condition.  Il  falloit  de  plus 

Î[u’elle  fe  fit  de  bonne  foi , 8c 
ans  bleirer  les  égards  dus  an 
rang  5c  à la  Religion.  Ainfi, 
il  n’étoit  pas  permis  à un  Pa- 
tricien d’adopterun  Plébéien; 
mais  le  Plébéien  pouvoir 
adopter  un  Patricien.  Le  dé- 
faut de  ces  conditions  rendit 
nulle  l’adoption  de  Clodius, 
comme  le  prétend  Cicéron;  5c 
Tacite,  en  difanr  Lege  cu- 
riata,  apudPontifices  adoptio 
Jiebat , fait  bien  entendre  que, 
pour  la  rendre  valide , il  fal- 
loir la  faire  dans  toutes  les 
formes  preferites  par  la  Loi , 
6c  duconfcntement  des  Pontj- 
£ iij 
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fcs  ou  d«  ceux  qui  étoten  t char- 
gés d’en  examiner  les  caufes. 
L’adoption  étoit  également 
en  ufage  chez  les  Grecs , & fe 
faifoit  à peu  près  de  la  mêmtf 
manière  que  chez  les  Ro- 
mains. 

A D O R A R E , adorer , 
honorer  les  Divinités  à la 
manière  des  Romains , en  por- 
tant la  main  à la  bouche,  & la 
baifant , félon  la  remarque  de 
Pline  : la  adorando  dextram 
ai  ofculumreferimus.  Us  ado- 
roient  tantôt  debout  , tantôt 
à genoux  ; d’autre  fois , ils  fe 
profternoient  après  s’être  pro- 
menés autour  de  l’Autel  & de 
la  Statue;  P'qyeçCiRCUMVER- 
tere  , Procumberb  , Stan- 
Tes.Us  avoient  ordinairement 
la  tête  couverte,  excepté  lorf- 
qu’ils  facrifioient  à Saturne, 
coutume  qu’ils  avoient  prife 
des  Grecs  : aulfi  Apulée  nous 
apprend-il  que  c’étoit  un  ufa- 
ge  étranger  que  de  facrilier  à 
ce  Dieu  , la  tête  découverte  : 
Hinc  ejl  quoi  ex  injlituto  pe- 
Tegrino  , huic  Deo  facrum 
aperto  capite  faciuat.  Effec- 
tivement les  Romains  avoient 
la  tête  couverte  & le  vifage 
voilé,  lorfqu’ilss’acquittoient 
de  ces  fonétions,  crainte  d’ê- 
tre diftraits  par  quelques  ob- 
jets , ou  interrompus  par  quel- 
qu’augure  finiftre. 

Les  Romains  rendoient 
quelquefois  de  pareilles  ado- 
rations à leurs  Empereurs  : 
quand  ils  approchoient  d’eux, 


AD 

ils  prenoier.t  leur  robe  de 
pourpre,  la  portoier.t  à leur 
bouche  & la  baifoient,  cé 
qu’ils  appelloient  adorer  la 
pourpre  : Verum.  cum  primi- 
tùs  vifus  , dit  Ammien , ada- 
randæ  purpura  datant  fibi  co- 
piant advertijfet.  Si  on  en 
croit  le  même  Auteur,  cette 
coutume  d’adorer  la  pourpre, 
necommençaqu’à  Confiance. 

ADORATI  Imbres  ; Sé- 
neque  appelle  ainfi  les  largef- 
fes  que  faifoient  les  Empe- 
reurs au  Peuple,  qui  les  en  re- 
mercioit  en  les  adorant. 

ADOREA,  dans  Plaute  , 
lignifie  tout  revenu  d’une  ter- 
re; préfent  qu’on  faifoit  aux 
foldats  victorieux  , qui  étoit 
félon  Feftus , une  diflribution 
de  froment;  Et  gloriofum  pu- 
tabant  eum  qui  j'arris  copia 
abundaret.  On  appel loitaufïï 
de  ce  nom  les  facrifices,  par- 
ce qu’on  y offroit  de  la  fari- 
ne. Adorea  dans  Horace, 
eft  pris  pour  la  victoire  mê- 
me : Diesprimd  rifit  Adorea. 
Ce  jour  étoit  célébré  par  la 
première  victoire  remportée 
fur  Annibal. 

ADPROMISSOR  , Ré- 
pondant , Caution  , celui  qui 
répond  & promet  pour  un  au- 
tre ; c’eft  le  même  que  Fide- 
jujfor . 

ADRIANEUM,  SépuI- 
chre  d’Adrien  qui  , félon 
Spartien  , fit  conflruire  un 
pont  & un  tombeau  le  long 
du  Tibre-;  Fait  fuinomi* 
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ni. r pontem  & fepulchrum Jux- 
ta  Tibet  im. 

AJDRIÂNOPOLIS,  Vil- 
le de  Thrace,  appcilée  autre- 
fois Ufcudama  , félon  le  té- 
moignage d'Âmmien  : Cùm 

/ Idrianopolim  introiffet 

Ufcudamam  anteâappellatam. 
Lucullus  s’en  empara  , 5c  de- 
puis , Adrien  lui  donna  fon 
fon  nom.  Ce  fut  la  patrie  des 
D eces,  après  la  mort  defquels 
elle  fut  prife  par  les  Scythes. 

ADRIANUS,  Adrien, 
furnommé  Ælius , étoit  fils 
d’Adrien  , coufin  de  l’Empe- 
reur Trajan;  il  fut  plufieurs 
fois  Conful,  adopté  par  Tra- 
jan, 8c  parvint  à l’Empire 
après  la  mort  de  ce  Prince. 
Il  fepiquoit  de  lire  dans  l'a- 
venir par  le  moyen  de  l’Af- 
trologie  8c  de  la  Magie  à la- 
quelle il  s’appliquoit,  8c  il 
laifla  un  Journal  de  tout  ce 
qui  devoir  lui  arriver  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie.  Il 
donna  une  nouvelle  forme  à 
la  République  , orna  Rome 
de  plufieurs  édifices , & mou- 
rut l’an  890  de  la  fondation 
de  Rome.  C’efl  à ce  Prince , 
que  Quadratus  8c  Ariftide 
préfenterer.t  leurs  Apologies 
de  la  Religion  Chrétienne, 
qu’il  ceiTa  depuis  de  perfécu- 
ler. 

ADROGATIO , lignifie 
proprement  Priere,  & expri- 
me cette  forte  d’adoption  qui 
regardai t une  perfonne  libre, 
6c  qui  fe  faifoit  d’abord  de- 
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vant  le  Peuple  , 8c  enfuite 
devant  l’Empereur.  On  de- 
mandoit  a celui  qui  adoptoit, 
s’il  promettoit  regarder  com- 
me fon  fils  celui  qu’il  vou- 
loit  adopter  : An  vellet  eum 
quem  adoptaturus  effet , juf- 
tum  JibiJilium  effe;  8c  on  de- 
mandoit  aufli  à celui  qu’on 
vouloitadopter,  s’il  y confen- 
toit  : Et  is  qui  adoptabatur  , 
rogabatur , an  idjîeri  patere- 
tur.  C’étoit  une  efpèce  de 
Dialogue  entre  1;  Préteur, 
celui  qui  dcinandoit  8c  celui 
qui  étoit  demandé.  Delà 
vient  le  met  d'adrogatio , ain- 
fi  que  ceux  d'adrogans  8c  d’a- 
drogandus,  pour  lignifier  l’a- 
doptant & l’adopté.  Cette 
adoption  étoit  volontaire  de 
part  & d’autre,  8c  nepouvoit 
regarder  que  ceux  qui,  étanc 
maîtres  d’eux-mêmes , avoienc 
le  droit  d’entrer  dans  une 
nouvelle  famille;  ainli,  elle 
ne  regardoit  ni  les  pupilles  , 
ni  ceux  qui  n’avoient  pas  at- 
teint l’âge  de  puberté. 

ADSEDISSE.Adsîdere. 
Les  Sénateurs  étoient  debout, 
Jlantes , lorfqu’ils  donnoient 
leurs  voix,6clorfqu’ilsavoier.t 
opiné  , ils  s’alleyoient  : Poil - 
quam  Cato  adfedit , dit  Sa- 
lufle,  c’elt-à-dire , après  qu’il 
eut  donné  fon  avis,  Confula- 
resomnes. . . .fententiamejus 
laudant.  L’aèiion  d’être  affis 
étoit  encore  une  manière 
d’embralfer  un  avis  ; Sedens 
Us  adjenfiy  dit  Cicéron  , gui 
B iv 
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tnihi  tenuifjîme  fentire  vijt 
funt.  Adfidere,  iïgnifioit  en- 
core fervir  un  malade  , en 
avoir  foin,  comme  dans  Ho- 
race. 

Habes  qui  adjîdeat , fomenta 

paret , medicum  roget. 

ADSERERE  aliquem  ma- 
nu, mettre  quelqu’un  en  li- 
berté ; c’étoit  une  manière 
d'affranchir  les  efclaves;  on 
les  prenoit  par  la  main,  en  di- 
fant  : Hune  liberali  caufa  ma- 
nu adfero  ; cette  formule  fe  lit 
dans  Tdrence  : Nam  ego  libe- 
rali illam  adfero  causa  manu. 
Cette  manière  d’affranchir 
ï’appelloit  adfertio , St  on 
nommoit  Adfertor , celui  qui 
affirmait  qu’un  tel  étoit  libre. 

ADSESSORES  ; on  ap- 
pelloit  ainfi  ceux  que  les  Ma- 
giflrats  choifflfoient  pour  les 
aider  daqs  leurs  fonctions  ; 
ils  étoient  chargés  d’écouter 
les  demandes , de  lire  les  pla- 
cets , d’y  répondre  , d’inter- 
préter les  édits  ù'c.  Omne  offi- 
cium  adfefforis  ....in  his  fe  ré 
caufis  conffit , in  cognitio- 
nibus , libe/lis,  ediflis > de- 
cretis  , epijlolis.  Ils  infor- 
moient  auffï  descaufes  crimi- 
nelles,mais  ils  en  renvoyoient 
la  décilion  au  Préteur. 

ADSIDELÆ;  on  appel- 
loit  ainlî  des  Tables  fur  lef- 
quelles  les  Prêtres  facrifioient 
étant  affis. 

ADSTIPULATOR,  Cer- 
tificateur d’une  caution  , qui 
Ûipule  avec  celui  qui  s’eft 


rendu  caution  , pour  rendre 
plus  sûr  & plus  valide  fon  en- 

fagement.  Il  y avoir  dans  la 
lace  publique  à Rome , des 
efpèces  de  Banquiers  toujours 
prêts  à cautionner , & qui  en 
faifoient  métie  . 

ADVERSARIA, Ta- 
blettes, Journal,  Brouillon 
fur  lequel  on  écrivoit  à la 
hâte  ce  qu’on  ne  vouloir  pas 
oublier,  pour  le  porter  en- 
fuite  plus  à loi lîr  fur  un  Re- 
giflre  exaCt  & à demeure.  Ce 
mot  vient  peut-être  A'adverfa 
pagina,  parce  qu’on  écrivoic 
fur  toutes  les  pages.  Cicéron, 
dans  fon  Oraifon  pour  Rof- 
cius  , montre  la  différence 
qu’il  y a entre  ces  Adverfa- 
ria  , & ce  qu’on  appelloit  Ta- 
bulas. Lepremiei  mot  ne  dé- 
figne  qu’un  brouillon  infor- 
me, fait  avec  négligence  , 8c 
qu’on  ne  confervoit  point  : 
Hcecfunt  menjlrua,  illce  funt 
ceternœ;hœc  delentur  ftatim  , 
illce fervantur fanElè ....  hæc 
funt  dejeèla , illce  in  ordinem 
confeblæ. 

ADVERSITOR, En- 
clave dont  la  fonétion  étoit 
d’aller  chercher  fon  Maître 
quand  il  foupoit  en  Ville,  êc 
de  le  ramener  chez  lui  : Ne- 
que  fervulorum  quifquam  qui 
advorsùm  ierant  ; & c’eft  de- 
là qu’ils  furent  appellés  Ad- 
verfitores.  Les  gens  riches  en 
avoient  auffï  qui  les  avertif- 
foient  en  chemin  des  pierres 
qui  pouvoient  les  bleffer. 
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ADULTERIUM,  Adul- 
tère , crime  prohibé  chez 
tous  les  Peuples,  8c  contre  le- 
quel on  avoit  établi  des  pei- 
nes , dès  les  premiers  tems. 
....Fuithcecfapientiaquondam 
Concubitu  prohibere  vago 

Les  Romains  en  avoient 
ordonné  de  très-févères  ; ils 
punifloient  le  coupable  par  le 
retranchement  des  parties  vi- 
riles, & ils  avoient  reçu  cet 
ufage  des  Egyptiens  qui  , 
après  avoir  chargé  de  mille 
coups  l’adultère,  le  faifoient 
Eunuque.  On  lui  coupoit 
quelquefois  le  nez , les  oreil- 
les 8c  d’autres  membres , afin 
que  cette  mutilation  fut  un 
indice  perpétuel  de  l’atrocité 
de  fon  crime;  c’eft  ainli  que 
Virgile  traite  Déiphobe  l’A- 
mant d’Hélene. 

....  Laniatum  ccrpore  totum 
Deiphobum  vidit. 

Il  étoit  permis  au  pere  de 
tuer  l’Adultère  de  fa  fille, 
quand  il  leprenoit  fur  le  fait; 
Sc  les  Loix  autorifoient  le 
mari  à punir  de  mort  les  deux 
coupables , pourvu  que  ce  fût 
fur  le  champ.  La  Loi  Julia  , 
faite  par  Augufte , renouvelle 
toutes  les  anciennes  peines 
contre  les  Adultères. 

ADVOCATIO;  ce  mot 
fignifie  concours  de  Citoyens, 
que  quelqu’un  appelle  à fon 
fecours  : Virginius  fîliam 
fuam  cumingentiadvocatione 
tn  forum  dcducit,  Il  fe  prend 
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pour  défenfe,  confultation  , 
plaidoyer  ; il  s’explique  auflî 
par  délai , advocationem  dure , 
accorder  du  tems  pour  pren- 
dre confeil  ou  pour  répondre: 
Deinde  advocationem  etiam 
Jibi  petit , ut  excutiendce  fpa - 
tium  veritati  habeat. 

AD  VO  C A T U S,  Avocat 
qui  défend  une  caufe,  ou  té- 
moin qu’on  fait  ve  ,ir  pour 
aider  dans  un  procès.  Dans 
le  premier  fens  ,c’efl  le  même 
que  Patronus , celui  qui  étoit 
chargé  de  défendre  l’accufà 
devant  les  Juges.  L’origine 
de  cette  profelïion  chez  les 
Romains,  vient  de  ce  que  le 
Peuple  ayant  perdu  le  droit 
d’élire  les  Magiftrats  & de 
donner  fon  fuffrage  dans  les 
jugemens , le  Patronage  8c  le 
droit  de  Client,  celferent  d’a- 
voir lieu , 8c  les  particuliers  , 
n’ayant  plus  de  Patron  pour 
défendre  les  caufes , les  con- 
fièrent aux  Citoyens  qu’ils 
jugèrent  les  plus  éloquens  8c 
les  plus  verfés  dans  la  Loi. 
D’abord  , ces  Advocati  ne 
plaidoient  pas  eux-mêmes , 8c 
leur  miniflère  fe  bornoit  à 
fournir  des  moyens  de  droit 
8c  de  défenfe  aux  Orateurs  , 
à la  place  defquels  ils  furent 
infenfiblementfubftitués.  La 
fatyre  s’égaya  fouvent  fur 
l’avarice  fordide  des  Avocats, 
8c  les  Loix  ne  furent  pas 
moins  fouvent  occupées  à la 
réprimer.  L’Avocat  du  Fifc» 
inflitué  par  Adrien , plaidoic 
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devant  le  Prince  les  caufes 
qui  conqcrnoient  le  Tiéfor. 

ADYTUM,  lieu  fecret 
dans  les  Temples  des  Payens, 
où  les  Oracles  fe  rendoier.r , 
6c  où  il  n’étoit  permis  qu’aux 
feuls  Prêtres  d'entrer. 

Hinc  orantibus 
Refponfa  dantur  certa  , cùm 

ingenti  fono 
Laxantur  adjrtofata. 

Æ.  A.  A.  F.  F.  ces  Let- 
tres lignifient  Ære , Argento, 
Auro  , Fiando  , Feriundo.  V. 
Tkiumviri  monetales. 

Æ D E P O L , ferment 
par  le  Temple  de  Pollux  : par 
rollux  , en  vérité  .‘certaine- 
ment. Ce  ferment  qui  étoit 
d’abord  particulier  aux  fem- 
mes, & qu’elles  avoient  tiré 
des  Myftères  de  Cerès  Eleu- 
fine  > leur  devint  dans  la  fuite 
commun  avec  les  hommes. 

ÆDES,  Maifon , quand  il 
le  prend  au  plurier , 6c  ordi- 
nairement ; Temple  , Lieu 
Saint,  quand  il  eft  au  fingu- 
lier.  Les  Romains  , pendant 
400  ans  , conferverent  beau- 
coup de  lîmplicité  dans  leurs 
bâtimens;  ils  étoient  faits  en 
cerrafle  , & couverts  de  chau- 
me 3c  de  bardeau , félon  le  té- 
moignage de  Varron  ; Scan- 
iulis  robujleis  &*  Jlramento 
te  Six.  Mais , dans  la  fuite  , 
ils  portèrent  la  magnificence 
des  édifices  fi  loin  , que  la 
maifon  d’un  particulier  étoit 
auffi  vafte  qu’une  Ville  en- 
tière. Ils  leur  donnoient , fur- 
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tout , une  hauteur  fi  énorme , 
qu’Augufie  fut  obligé  de  fixes 
leur  élévation  à 70  pieds  : 
N éron  , après  l’incendie , les 
reduifit  à la  même  hauteur  , 
6c  Trajan  en  diminua  encore 
10.  Ces  maifons  avoient  plu- 
fieurs  corps-de-logis,  compo- 
fés  de  plufieurs  apparremens 
fi  immenfes  , que  celui  qu’oc- 
cupoient  les  elclaves  , avoit 
plus  d’étendue  que  tout  l’hé- 
ritage de  Cincinnatus:Qim/z- 
tùm  Cincinnati  rura  patue- 
runr.'  On  lit  dans  tous  les 
Hiftoriens  & les  Poètes  , des 
inveélives  contre  le  fade  des 
Grands  de  Rome  , qui  en- 
vahiffoiejit  des  pays  entiers, 
pour  fe  loger  , 6c  dont  les 
maifons  , par  leurs  vafles  en- 
ceintes , réduifoient  les  La- 
boureurs à l’étroit , 6c  conte- 
noient  des  quarrés  d’eau,  plus 
étendus  que  les  plus  grands 
lacs  d’Italie. 

Jam  pauca  aratro  jugera  Rc~ 
giæ 

Moles  relinquent  ; undique  la - 
tiùs 

Extenta  vifentur  lucrino 
Stagna  lacu. 

ÆDES  Sacræ,  lieu  faint 
ôc  confacré  à quelque  Divi- 
nité ; mais  qui  n’étoit  pas  dé- 
dié par  les  Augures  : quand 
il  étoit  revêtu  de  cette  Céré- 
monie , alors  on  l’appelloit 
Templum.  Ainfi  , à Rome  , 
toutes  les  Maifons  facrées 
n’étoient  pas  des  Temples; 
parce  que  quelques-unes  man« 
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quoient  de  la  dernière’forma- 
Jité  : Non  o mnes  œcies  fieras 
trmpli  èffe  , dit  un  Commen- 
tateur de  Varron.  On  met 
encore  une  différence  entre 
tedes  €c  templum  , par  rap- 
port à leur  fituation  récipro- 
que ; templum  étoit  bâti  fur 
une  éminence  , où  l’on  mon- 
toit  par  plufieurs  degrés  , au 
heu  quWes  étoit  bâci  dans 
un  lieu  bas  &.  environné  de 
inaifons. 

ÆDES  Au  Locutii  , 
étoit  fitué  dans  la  rue  neuve, 
au-de!îus  duTemple  deVefla. 

ÆDES  Beilcnæ,  fut  éle- 
vé en  l’honneur  de  cette 
Déeffe  dans  je  Cirque  de 
Flaminius , proche  la  Porte 
Carmentale.par  AppiusClau- 
dius , furnommé  Craiïus , & 
depuis  l 'Aveugle.  Il  avoir 
voué  ce  Temple  à la  Dceffe, 
dans  la  bataille  contre  les 
Samnites,  l’an  de  Rome  4J7  : 
Appius  Claudius  dicitur...  itd 
precitus  ejfe  : Bellona  ,fi  no- 
bis  kediè  vi&oriam  duis , ajl 
ego  tibi  templum  voveo.  Il  y 
avoir  auprès  de  ce  temple  une 
colonne  <ju’on  appelloit  Bel- 
iica  , d’ou  les  Confuls  ou  les 
Féciaux  lançoient  un  javelot, 
quand  ils  avoient  ordre  de  dé- 
clarer la  guerre.  Ce  temple 
étoit  hors  la  Ville  , de  peur 
que  les  influences  de  la  Déelle 
guerrière,  n’infpiraffent  la  fu- 
reur des  armes  aux  Citoyens. 

ÆDES  Bonæ  Deæ,  étoit 
bâti  fur  le  Mont  Aventin  , 
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où  Remus  avoir  pris  fes  augu- 
res. rh/ic  Remus  injliterac 
frujtrà,  dit  Ovide.  Les  Anti- 
quaires prétendent  quece  tem- 
ple occupoit  la  place  de  l’E- 
glife  de  Ste Marie  Aventine. 

ÆDES  Camock  arum,  étoit 
au  de-là  de  la  Porte  Capène, 
dans  la  Voye  Appienne.  Ce 
Temple  fut  élevé  par  Fulvius 
Nobilior  , qui  l’entoura  d’un 
bois.  Pline  l’Ancien  rappelle 
la  mémoire  de  ce  Temple  , à 
l’occafion  du  Poète  Aétius  , 
qui  fit  placer  fa  flatue  plus 
grande  que  le  naturel  , dan* 
ce  Temple  des  Mufes  : \ axi~ 
mâformd  Jlatuam  fibi  pofuijfe , 
cùm  brevis  admcâùm  fuijfet. 

ÆDES  Carmentæ  , étoit 
au  bas  du  Capitole , vers  le 
Tibre , dans  l’endroit  où  de- 
meuroit  Cannenta  , Mere 
d’Evandre.  Les  Dames  Ro- 
maines firent  élever  ce  Tem- 
pleen  l’hon  neur  deCarmenta, 
lorfque  le  Sénat  leur  eut  ren- 
du l’ancien  droit  de  fe  faire 
porter  en  litière  aux  fpe&a- 
cles  6c  dans  la  Ville. 

ÆDESCarnæ,  fut  élevé 
par  Brutus  , premier  Conful, 
furleMontCoelius  en  l’hon- 
neur de  la  Déeffe  Carna  ou 
de  l’Embonpoint:  PulfoTar - 

Îuinio , facrum  Carnx  in  Coe - 
io  Monte  voti  reus  fecit  Bru- 
tus , dit  Macrobe. 

ÆDES  Cokco rdi æ , éle- 
vé par  le  Diétateur  Furius 
Camilius  l’an  587,  fur  le  pen- 
chant du  Capitole , à l’occa- 
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Son  d une  émotion  populaire?  avoir  fait  le  vœu  idansaupa- 
CoaSloP opuliconciiiojcifcitur  ravant,  le  jour  qu’il  vainquît 
Ut  aides  Concordiœquamvove-  Afdrubal.  Tousceux  qui  pre— 
Ttit  Camillus , qux foro  Cf  con - noient  la  robe  virile  , étoienc 
eioni  im  ineret , ob  Jedatum  obligés  de  porter  dans  ce 
txtrueretur  tumultum  , dit  Temple  une  pièce  d’argent. 
Plutarque.  L Impératrice  LU  ÆDES  Larium  , étoit 
vie  rétablit  ce  Temple,  &Ti-  au  haut  delà  rue  facrée  où 
bere  le  dédia  : Dediçavit  Cf  avoitdemeuréAncusMartius. 
Cbncordiœxdem,dït  Suétone.  Les  Dieux  Lares  Marins  en 
Le  Sénat  s’y  adembloit  quel-  avoient  un  dans  le  Champ  de 
quefois  , félon  le  témoignage  Mars qu’avoit  voué  L.  Æmi- 
de  Sallufle  : Reliquos cumcuf-  lius  Regillus,  dans  le  combat 
todibusin  xdem  concordiez  ve-  naval  contre  les  Généraux 
nire  jubet  ,CfSenatumconvo-  d’Antiochus.  Il  fut  dédié  40 
rat.  Les  Antiquaires  préten-  ans  après  » au  rapport  de 
dent  que  l’on  voit  encore  le  Tite-Live. 

Portique  de  ce  Temple,  avec  ÆDES  Matutæ  , Tem- 
eette  Infcription  : SENAT,  pic  de  la  Déelfe  Matute,  qui 
POPULUSQUE.  ROMA-  fut  élevé  dans  Iemarchéaux 
N b S.  I N CE  ND  10.  bœufs,  par  Servius  Tullius  , 
CONSUMPTAM.  RES-  dit  Ovide: 

TITUIT.  La  Concorde  Hic  tïbi  luce ferunt  Matutce 
avoir  encore  un  Temple  fur  facra  parenti , 
le  Mont  Tarpcïen  , qui  lui  Sceptriferas  fervi  , templa 
avoit  été  voué  par  le  Préteur  dedijje  minus. 

Lucius  Manlius  ; un  autre  Ce  Temple,  ayant  été  brd lé, 
dans  la  place  de  Vulcain  , fut  rétabli  par  les  Triumvirs, 
dédié  par  Cneius  Flavius.  nommés  à ce  fujet. 

ÆDES  Djtis  Patris  , le  ÆDES  Mektis  , étoit 
Temple  du  Dieu  des  richef-  dans  le  Capitole  , & féparé 
fes  , étoit  dans  le  grand  Cir-  par  une  galerie,  duTemplede 
que.  Venus  Erycine.  On  créa  des 

ÆDES  Furtinarum  , le  Duumvirs  , pour  dédier  ces 
Temple  de  la  Déelfe  des  vo-  deux  Temples  : T.  Otacilius 
leurs,  étoitaude-là  du  Tibre.  Cralfus  dédia  le  premier  , 8c 
Ædes IJidis  Cf  Serapidis  dans  Fabius  Maximus  le  fécond, 
le  Capitole;  Ædes  Juventutis  ÆDES  Mephitis;  ce 

dans  le  grand  Cirque  : ce  der-  Temple  de  la  puanteur  étoic 
nier  fut  dédié  par  C.  Licinius  à l’extrémité  des  Efquilies  , 
Lucullus , au  rapport  de  Ti-  près  le  Palais  de  Servius 
te-Live.  Le  ConfulLiviusen  Tullius , & nç>n  loin  de  l’ea- 
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Sroit  où  efla&uellement  l’E-  Antiquaires  Romains  pré-*- 
jlife  de  S.  Laurent  : Eam  tendent  que  la  petite  Eglife 
partem  Efquiliarum,  dit  Fef-  de  S.  Etienne  n’eft:  autre  que 
ms,qucejacet  ad  vicum  Patri-  le  Temple  de  Portumne. 
ciumverfus,  in  qua  regione  eji  ÆDES  Sangi  , étoit  voi- 
œdes  Mephitis , &*c.  fin  du  Temple  de  Quirinus  « 

ÆDES  Mercurii  > étoit  fur  le’Monc  Quirinal  : Pqfiti 
dans  le  quartier  de  la  Porte  in  Jacello  Sangi  versus  œdem 
Capène.  Quirini  , dit  Tite-Live  ; 

ÆDES  Nimpharum  : Ædes  fpei  , dans  le  marché 
sfeft  dans  ce  Temple  que  les  aux  herbes  , confacré  par 
Cenfeursdépofoient  leurs  Re-  Collatinus,  frappé  de  la  fou- 
gi lires , félon  le  témoignage  dre  dans  la  première  guerre 
de  Cicéron  : QuiNimpKarum  punique,  8c  rétabli  par  le* 
Ædem  incendit  , ut  mémo - Triumvirs.il  fut  encore  brûlé 
riam  publicam  recenjionis,  ta~  avant  la  bataille  d’Aétium  , 
bulis  publicis  imprejfam  , ex - 6c  rétabli  par  Germanicu* 
tingueret.  fous  Tibere  : SpeicedesàCer- 

ÆDES  Ofis  , étoit  dan#  manico  Çacrata  : Ædes  Vejo - 
le  Capitole  , 8c  fut  dédié  par  vis , le  Temple  du  Dieu  Mal- 
le Roi  Tatius.  Ce  Temple  faifant,  étoit  voifin  de  l’afyie 
fut  frappé  de  la  foudre  , fous  entre  le  Capitole  6c  la  Roche 
le  Confulat  de  Pofthumius  Tarpeïenne:  EJietiam  Ædes 
Albinus  3c  de  Marcius  Phi-  Vejovis  Romæ  inter  arcemëe 
lippus  : Addita  eft,  unum  diem  Capitolium , dit  Aulugelle 
fupplicatio  , dit  Tire  - Live  , ÆDESSA  , Edelfe  , Ville 
quàd  ædes  Opis  in  Capitolio  de  Capitale  de  l’Ofroëne  dan* 
caelo  ta£la  erat.  Les  Romains  la  Méfopota_nie  , fur  la  rive 
y dépofoient  de  grandes  fom-  gauche  de  l’Euphrate  , où 
mes  comme  dans  un  lieu  sûr,  regnoit  cet  Abgare  qui  écri- 
Cicéron  , dans  fes  P hilippi-  vit  une  lettre  à Jefus-Chrilt, 
ques  , demande  où  étoit  cette  3c  que  Thadée  convertit  à la 
fomme  confidérable  que  Cæ-  Religion  Chrétienne.  Sous 
far  avoir  mis  dans  le  Temple  l’Empire  de  Juftin  elle  fut 
d’Ops  : Ubieji  feptiesmillies  fubmergée  par  les  eaux  du 
fejlertium  , quod  in  tabulis > Fleuve  Scirtis  qui  la  traver- 
quœfunt  ad  Opis  patebat  i ' foit. 

ÆDES  Portumni  , étoit  ÆDICULA,  petit  Tem- 
auprès  du  Pont  A^milien  » pie  comme  il  y en  avoir  dans 
d’abord appelléSi/i/iciur.  On  tous  les  Bourgs  , Chapelle, 
voit  encore  à Rome  les  eu-  Ædicula  Capraria,  étoit 
Aées  de  ce  pont.  Quelques  dans  1a  rue  large  ; on  croit 
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qu’elic  fut  ainfi  nommée  de 
la  Chevre  Amalthée  : Ædi- 
cula Ijtdis  b Serapidis , dans 
le  quartier  du  même  nom,  qui 
s’appella  ainfi  du  Temple 
fonlacré  à ces  deux  Divini- 
tés. Mars , V énus , Mercure, 
Minerve,  les  Mules  ,avoient 
aufii  de  ces  fortes  de  Chapel- 
les. Ædicula  ridiculi,  La 
Chapelle  du  Dieu  de  la  Joie 
& des  Ris , à deux  milles  de 
Rome , hors  la  Porte  Capène, 
fut  édifiée  par  les  Romains, 
que  la  levée  du  fiége  de  Rome 
par  Annibal , remplit  d’une 
joye  inefpérée.  Ædicula  li- 
gnifie encore  une  niche  où 
J'on  plaçoit  les  Statues  des 
Dieux. 

ÆDIFICAPiE , Ædifi- 
catio, bâtir, Bâtiment  : pour 
bien  connoltre  la.progrefiîon 
de  l’art  de  bâtir  chez  les  Ro- 
mains, il  faut  difiinguer  les 
tems  ou  les  âges  des  Bâtimens. 
Le  premier  , depuis  la  fonda- 
tion de  la  Ville  jufquà  fa 
ruine  par  les  Gaulois,  com- 
prend l’efpacede  ans. Ro- 
me n’étoit  alors  qu’un  amas 
de  cabanes  & de  chaumières. 
Les  Rois  eux-mêmes  5c  les 
Confuls  ne  fe  piquoient  pas 
de  plus  de  fafte  dans  leurs 
Bâtimens,  5c  les  Diftateurs 
que  l’on  arrachoit  de  la  char- 
rue pour  les  merreà  la  tête  des 
armées , n’étoient  guere  oc- 
cupés à fe  loger  magnifique- 
ment. L’incendie  de  Rome 
par  les  Gaulois  commence  le 
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deuxième  âge,  qui  s’étend  ju£ 
qu’au  premier  Confulat  d’Au- 
gufte  dans  l'efpace  de  34^ 
ans.  Cette  calamité  devint 
avantageufe  à la  Ville  , qui  > 
fut  rebâtie  d’une  manière  plus 
folide  5c  plus  commode , par 
ces  Romains  que  le  Capitole 
avoit  fouflrait  à la  fureur  des 
Gaulois.  Cependant  on  ne 
remarquoit  encore  dans  les 
maifons  aucune  marque  de 
luxe  ou  de  magnificence , 5c 
Augufte  avoit  raifon  de  dire, 
qu’ayant  trouvé  Rome  bâtie 
de  briques  , il  la  laifloit  revê- 
tue de  marbre.  Ce  ne  fur  en 
effet  que  fous  cet  Empereur 
que  Rome  fut  ornée  d’édifi- 
ces fomptueux,  publics  5c  par- 
ticuliers. A la  pierre  dont  on 
fe  fervoit  auparavant  , on 
fùbftitua  le  marbre , 5c  on  em- 
ploya pour  orner  les  maifons  , 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
rare  6c  de  plus  précieux.  Les 
dorures,  les  peintures,  l’ivoi- 
re , les  bois  rares  , les  pierres 
précieufes,  rien  de  tout  cela 
ne  fut  épargné.  Le  pavé  des 
appartemens  bas , étoit  de 
morceaux  de  marbre  rap- 
portés ou  de  mofaïques.  Le 
troifième  âge,  qui  commence 
au  premier  Confulat  d’Au- 
gufte  , renferme  105  ans  juf- 
qu’à  la  dixième  année  de  Né- 
ron. Ce  Prince  ayant  mis  le 
feu  à la  Ville  , la  fit  rebâtir, 
ôc  l’on  vit  fortir  du  milieu 
des  flammes , une  nouvelle 
Rome  qui,  par  fa  grandeur. 
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par  fa  régularité , par  le  grand 
xombre  8c  la  fomptuofué  de 
fes  Edifices  publics,  devint 
la  pius  fuperbe  Ville  du 
Monde.  On  ycomptoit^Booo 
tnaifons  ifolées , félon  le  plan 
qu’en  avoit  donné  l’Em- 
pereur , qui  avoir  voulu 
qu’elles  fuirent  fépa-ées  les 
unes  des  autres , 8c  même  en 
avoit  fixé  la  hauteur.  Les 
Thermes,  les  Bafiliques,  les 
Amphithéâtres,  les  Cirques , 
les  Aqueducs , les  Egouts  » 
tout  annonçoit  le  point  de 
puifiance  6c  de  grandeur  au- 
quel écoient  parvenus  les  Ro- 
mains fous  cet  âge  qui  ren- 
ferme 347  ansjufqu’à  la  prife 
de  Rome  par  Alaric.  Le  cin- 
quième âge  s’étend  dans  l’ef- 
pace  de  157  ans  jufqu’à  la 
vingt-unième  du  régné  de  Juf- 
tinien,tems  auquelTotilaprit 
la  Ville , la  brûla  3c  en  difper- 
fa  les  Habitans.  Alaric  6c 
Genferic  achevèrent  de  la  ra- 
vager ; elle  fe  releva  néan- 
moins , & reprit  une  nouvelle 
forme  fous  le  Roi  Théodoric; 
mais  depuis  cette  époque,  elle 
a pris  une  nouvelle  forme  qui 
peut , à bien  des  égards , don- 
ner encore  une  idée  de  fon  an- 
cienne magnificence. 
ÆDILÀTUS,  Ædilitas, 

Eande  Magillrature  chez  les 
omains  , 8:  une  de  celles 
qu’on  appelloit  Cusules  ; on 
parvenoit  à cette  Charge 
après  avoir  été  Quefteur  , 6c 
c'étoic  fouyçiu  un  degré  pour 
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monter  à la  dignité  de  Séna- 
teur. Ce  nom  vient  ab  Ærfibus 
curandis  , parce  que  ceux 
qui  exe  coient  cette  Charge 
avoient  principalement  foin 
des  Temples  ôc  des  Bâcimens 
publics  6c  particuliers.  Cette 
Magillrature  duroit  un  an  8e 
renfermoit  dans  fes  fonctions 
plufieurs  des  nôtres , comme 
celles  de  nos  Echevins  , de 
Juge  de  Police  , de  grand 
Voyer  , 6c  de  Tréforier  de 
France.  Cette  Charge  fub- 
filla  jufqu’au  tems  de  Conf- 
tantin  qui  la  fupprima  avec 
toutes  les  autres  Magillratu- 
res  de  l’Empire. , 

ÆDILIS  , Édile,  Ma- 
gillrat  Romain  qui  exerçoit 
l’Edilité.  Il  y en  avoit  de 
trois  fortes  : des  Ediles  Plé- 
béiens , des  Curules  , 8c  d’au- 
tres qu’on  nommoit  Céreules. 
Les  premiers  furent  crées  avec 
les  Tribuns  du  Peuple  dans 
les  Comices  par  Décuries,  l’an 
de  Rome  z6o , à l’occafion 
de  la  fédition  qui  avoit  en- 
gagé ie  Peuple  à fe  retirer  fur 
le  Mont  facré.  Lorfque  la 
Concorde  fut  rétablie  entre 
les  deux  Ordres  , le  Peuple 
demanda  8c  obtint  ta  création 
de  deux  Officiers  qui  pulfent 
foulager  les  Tribuns  dans 
leurs  fondions;  c’ellpourquoi 
on  les  appella  Collègues  des 
Tribuns.  La  Charge  de  ces 
Ediles  renfermoit  plufieurs 
fonctions;  iîsétoient  chargé* 
de  l’ entretien  des  bains , des 
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aqueducs,  des  cloaques , des 
rues  ; de  garder  les  Décrets  du 
Sénat  Sc  les  Ordonnances  du 
Peuple  dans  le  Temple  de 
Cérès  , de  peur  qu’ils  ne  fuf- 
fent  altérés  par  les  Confuls  ; 
de  la  Police , du  Commerce  , 
de  l’Intendance  des  Vivres , 
du  foin  des  Édifices,  tant  pu- 
blics que  particuliers , Sc  les 
Ordonnances  qu’ils  rendoient 
fur  tous  ces  objets,  s’appel- 
1 oient  Æditiones  , Ædilitia . 
L’Édilité  duPeuple  étant  de- 
venue fi  confidérable  par  fes 
fondions  multipliées,  excita 
lajaloufie  de  la  Nobleflcqui 
faifi  t l’occafion  d’y  avoir  part. 
Les  Tribuns  ayant  obtenu  un 
Confulat  pour  le  Peuple,  & 
les  Patriciens  un  Préteur  de 
leur  ordre,  le  Sénat , en  mé- 
moire de  la  réconciliation 
faite  entre  les  deux  ordres , 
ajouta,  par  un  Décret,  un  jour 
de  plus  aux  grands  Jeux.  Les 
Ediles  Plébéiens , obligés  par 
leurs  Charges  de  fe  charger 
de  la  dépenfe  , refuferent  de 
le  faire,  Sc  les  jeunes  Patri- 
triciens  déclarèrent  qu'ils  s’en 
chargeroient  volontiers  , fi 
on  vouloir  les  admettre  à l’E— 
dilité  : on  accepta  leurs  of- 
fres, Sc  fur  le  champ  le  Dic- 
tateur Furius  Camillus  , par 
ordre  du  Sénat,  nomma  au 
Peuple  deux  Patriciens  pour 
Ediles.  On  les  appella  Curu- 
les  , parce  qu’ils  av oient  la 
Chaife  Curule,  la  Robe  Pré- 
texte, Sc  le  droit  des  Images 
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comme  les  Magilbars  fupé« 
rieurs  ; privilège  que  ne  pu- 
rent jamais  obtenir  les  Édiles 
du  Peuple.  La  principale 
fonction  de  ces  grands  Ediles, 
étoit  de  faire  célébrer  les 
Jeux  Romains  infticués  pour 
accomplir  un  Vœu  fait  à Ju- 
piter. On  leur  commit  aufïï 
le  foin  des  Edifices  facrés  & 
des  Bâtimens  publics  , des 
Places,  des  Marchés,  des 
Tribunaux  de  Juftice  , des 
Murs  de  la  Ville  & des  Théâ- 
tres. Ils  examinoient  les  Piè- 
ces qu’on  devoit  représenter  , 
avoient  autorité  fur  les  Ac- 
teurs , qu’ils  récompenfoienc 
quand  ils  avoient  bien  joué 
leurs  rôles.  Enfin  , tout  ce 
qui  étoit  nécelfaire  à l’entre- 
tien & à l’embelliirement  de 
la  Ville , étoit  de  leur  reflort. 
Jules  Céfar , l’an  de  Rome 
709 , créa  deux  autres  Édiles 
pour  avoir  foin  des  Vivres, 
Sc  on  les  appella  pour  cela 
Cereales , de  Cérès , Déefle 
des  bleds  : Duofque  Curatores 
O totidem  Ædiles  Cerea- 
les injlituit  qui  frumentum 
Romam  advehendi  &>  Populo 
dijlribuendi  curam  haberent , 
dit  Dion.  Ces  deux  Magif- 
trats  .furent  toujours  pris 
d’entre  les  Patriciens.  Les 
Villes  municipales  avoient 
auifi  leurs  Édiles  qu’on  ap- 
pelloit  Quinquennales , parce 
qu’ils  étoient  élus  pour  cinq 
ans  ; ils  étoient  dans  une 
Ville  ce  que  les  Cenfeurs 
étoient 
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étoient  à Rome.  L’Empereur 
Conilantin  fupprima  pour 
toujours  tous  les  Édiles. 

ÆDITUÜS  ou  Æditia- 
kus  , Tréforier , Garde  des 
Temples  : on  appelloit  ainfi 
ceux  qui  avoient  foin  de  te- 
nir les  Temples  en  bon  état , 
qui  étoient  dépofitaires  des 
vafes  facrés  & de  tout  ce  qui 
fervoit  aux  Sacrifices , ce  que 
les  Romains  appelaient  fa~ 
cra  teüafervare.  Ils  dévoient 
les  nettoyer  de  tems  en  tems  : 
Ædituui  erac  facrœ  Ædis 
tuitor  , id  ejl  curam  agens. 
Ainfi,  on  nommoit  Æditua , 
la  femme  chargée  de  ces  fonc- 
tions dans  le  Temple  des 
DéelTes.  Dans  un  autre  fens, 
Ædituus  virtutis , fe  dit  du 
Poëte  qui  célébré  la  vertu 
dans  fes  Vers,  comme  dans 
Horace.  Quales 

Ædituos  habeat  belli  fpeâlata, 

domique 
Virtus .... 

ÆDUI , Peuples  de  Bour- 
gogne , qui  comprenoienr 
ceux  d’Autun , de  Lyon  , de 
Maçon  6c  de  Nevers.  Ils 
étoient  alliés  des  Romains,  & 
le  Sénat  les  appella  fouvent 
fteres  &c  coufins.  Onles  défen- 
dit contre  les  Auvergnats  6c 
les  Habitans  du  Rouergue. 

ÆGYPTUS,  grande  Ré- 
gion d’Égypte , arrofée  par 
le  Nil,  6c  qui  fut  comme  le 
berceau  de  toutes  les  Reli- 
gions & des  Cérémonies 
payennes.  Augufte , s’étant 

Tome  I. 
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emparé  d’Alexandrie  fa  Ca- 
pitale en  114,  fit  de  tout  le 
paysune  Province  Romaine, 
&en  affeéla  legouvernement  à 
un  Chevalier  Romain , en  dé- 
fendant à tout  Sénateur  d’al- 
ler en  Égypte,  fans  une  per- 
miflion  Ipéciale.  Comme  ce 
pays  étoit  fort  peuplé,  & que 
les  Habitans  palfoient  pour 
légers  &inconftans,  ce  Prince 
craignoit  qu’un  Sénateur  ne 
tentât  quelque  révolution. 

ÆL1A  Capitolina  , Jé- 
rufalem  , Capitale  de  la  Pa- 
leftine,  nommée  Ælia , d’Æ- 
lius  Adrien,  qui  la  fit  rebâ- 
tir, après  en  avoir  chafle  tous 
les  Juifs.  Pour  marquer  la 
domination  Romaine  , on 
avoir  mis  un  cochon  de  mar- 
bre fur  le  fronton  de  la  Porte 
qui  va  à Bethléem. 

ÆLIOPOLIS  , Pélufe , 
Ville  d’Égypte  , fut  ainfi 
appellée  de  l’Empereur  Ælius 
Adrien  qui  larevêtit  d’un  tri-' 
pie  mur. 

ÆMILIANUS  , furnom 
des  Livius,  famille  Romaine 
qui  donna  de  Grands  Hom- 
mes à la  République. 

ÆNÉAS,  Fils  de  Vénus 
& d’Anchife,  après  le  fac  de 
Troye,  vint  en  Italie  avec 
les  relies  des  Troyens , bat- 
tit fouvent  les  Aborigènes 
qui  étoient  les  naturels  du 
pays  , 6c  , après  avoir  tué 
Turnus  dans  un  combat  fin- 
gulier  , obtint  en  mariage  de 
Latinus,  Roi  du  pays,  fa 
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fille  Lavinia,  en  l’honneur 
de  laquelle  il  bâtit  une  Ville 
appcllée  Lavinium,&  réunit 
les  Aborigènes  ôclesTroyens 
fous  le  nom  commun  de  La- 
tins. Après  les  avoir  gou- 
vernés pendant  quatre  ans,, 
il  fut  tué  dans  un  combat 
contre  les  Rutules , fur  les 
bords  de  la  riviere  de  Ntimi- 
que.  Son  corps  n’ayant  pas 
été  retrouvé , on  a conclu 
qu’il  avoir  étéenlevéau  Ciel, 
éc  les  Latins  lui  dédièrent  un 
Temple  avec  cette  Infcrip- 
tion  : Patki  Deo  indigeti 

QUI  KUMICI  AMN1S  UNDAS 
TEMPERAT. 

ÆNEAS  Silvius  , Fils 
pofthume  d’Ænée  & de  La- 
vinie  , fut  ainfi  nommé  parce 
qu’il  avoir  été  nourri  dans  les 
bois  où  fa  mere  s’étoit  reti- 
rée, pour  fe  fouftraire  à la  co- 
lère d’Afcagne.  Les  Abori- 
gènes, par  confidération  pour 
le  fang  de  leurs  anciens  Rois, 
l’éleverent  fur  le  trône  par 
préférence  à Iulus,  fils  d’Af- 
cagne , dont  les  Céfars  fe 
vantoient  d’être  fortis. Æneas 
Silvius  régna  vingt-neuf  ans; 
un  autre  Æneas  Silvius , troi- 
lième  du  nom  , régna  trente- 
un  ans. 

ÆNEATOR  , un  Trom- 
pette, celui  qui  fe  fer  voit  de 
l’inftrument  de  ce  nom  , Æ- 
nea  tuba  ; on  lit  dans  Sué- 
tone : Cum  plurimi  etiam  ex 
Jlationibus  milites  concurrif- 
Jent  interque  eos&Æxcatores. 
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ÆOLIS,  ÆoLroÈ,  Pro- 
vince de  l’Afic  Mineure  , 
qu’Attale,  Roi  de  Pergame, 
furnommé  Philométor,  laitfa 
par  fon  teftament  au  Peuple 
Romain. 

ÆQUATOR  Moi  et æ; 
on  appelloit  ainfi  celui  qui 
étoit  chargé  de  pefer  le  mé- 
tal qui  devoir  être  employé 
à la  monnoie. 

ÆQUI,  Æques,  Peuple 
qui,  quoiqu’ils  filfent  partie 
de  l’ancien  Latium  , ne  fu- 
rent cependant  jamais  com- 
pris parmi  le  Peuple  Latin  ; 
car  ils  ne  fe  trouvoient  point 
aux  AUémblées,  ni  n’étoient 
point  invités  aux  Fêtes  La- 
tines. Après  Pexpulfion  dei 
Rois  de  Rome , ils  eurent 
plufieurs  guerres  à foutenir 
contre  les  Romains;  maïs  en- 
fin , l’an  4J2  , ils  furent 
domptés  & fournis  par  le 
Dictateur  Junius  Bubulcus 
Brurus  , & infenfiblement  ils 
ne  firent  plus  qu’un  même 
Peuple  avec  les  Romains. 
Les  Equicoles  faifoient  par- 
tie des  Eques  qui  occupoienc 
les  Villes  Algidum  Corbio - 
nem , L avicos  , Polas  &*  Vi - 
tellium. 

ÆQUIMELIUM,  Æqui- 
melii  , grande  Place  de 
Rome  où  étoit  la  maifon  de 
Spurius  Mélius,  que  le  Dic- 
tateur Cincinnatus  fit  rafer  ; 
Domum,  ut  monumentmu  area 
opprejfœ  ne  farine fpei  effet  . di- 
rui  jujjit  extemplo.  Id  ÆquL 
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meUumapveUatum.CcMcUüs  vo  Ctipitolirio , in  qui  pecu- 
étoit  un  Chevalier  Romain  niamconditamfubebat:Æra- 
qui  entrepritd’ufurperla  fou-  rium  Saturni  hodvè  que  dici- 
verainetédeRome, en  gagnant  fur.  C’eft  delà  qu'on  tiroir 
le  Peuple  par  fes  largelfes  ; les  fonds  pour  fournir  aux 
mais  fon  defTein  ayant  été  dépenfes  qu’il  fallojj  faire , 
découvert,  il  fut  cité  devant  tant  en  paix  qu’en  guerre. 
Cincinnatus,  & tué  par  Servi-  On  eu  confioit  la  garde  à des 
lius,lorfqu’ils’enfuyoit.CinT  Officiers  tirés  du  Peuple  , 
cinnatus  fit  rafer  fa  maifon  , qu’on  appelloit  Tribuni  Æra- 
défendit  de  bâtir  déformais  rii  ; mais  il  falloir  qu’ils  euf- 
danscet  endroit,  pourconfer-  fent  la  réputation  d’être  très- 
ver  la  mémoire  du  forfait  de  riches  & très-défintéreffés. 
Mélius  & de  fa  punition.  Outre  ce  Tréfor  ordinaire. 
On  appella depuis  cette  Place  il  y en  avoir  un  autre  qu’on 
Æquimelium,  quaji  ab  equata  appelloit  Sacré  ,fa.n6lius  Æ- 
domo  Melii.  rarium  , parce  qu’il  étoit 

ÆRA  , nombre  mis  fur  la  dans  l'intérieur  du  Temple  , 
monnoie  pour  en  marquer  le  ou  bien  parce  qu’on  ne  de- 
prix  ; ce  mot  vient  de  ce  voit  y toucher  que  dans  les. 
qu’on  marquoit  le  nombre  des  occafions  prenantes , comme 
années  avec  des  clous  de  cui-  quand  les  Gaulois  feroienc 
vre,oude  ce  que  les  Romains,  une  nouvelle  irruption  à Ro-« 
dans  les  premiers  tems,  ne  fe  me.  Ce  Tréfor  ayant  été  for- 
fervoient  que  de  monnoie  de  mé  des  fommes  confidérables 
ce  métal.  C’eftce  qui  fait  que  mifesen  dépôr,lorfque  Rome 
le  mot  Æra  e(l  fouvent  em-  fut  reprife  fur  ces  Barbares, 
ployé  dans  les  Auteurs  pour  on  l’avoit  augmenté  des  fom- 
la  monnoie  même  ; Æra  mi-  mes  immenfes  que  les  Géné- 
litum  , dans  Suétone,  la  paye  raux  avoient  apportées  des 
des  foldats.  pays  conquis.  Céfar,  ayanc 

ÆRAR.IUM,  le  Tréfor  befoin  d’argent  dans laguerre 
public,  lieu  où  l’on  dépofoit  civile,  prit  de  force  ce  Tré- 
les  revenus  annuels  de  la  Ré-  for,  en  difant  au  Tribun  qui 
publique,  & qui  tiie  fon  en  avoir  la  garde,  qu’il  étoit 
nom  de  ce  que  la  première  inutile  de  le  garder  davan- 
monnoie  des  Romains  étoit  tage , puifqu’il  avoitpréfervé 
de  cuivre.  C’étoit.  dans  le  Rome  à jamais  des  invafions 
Temple  de  Neptune,  fur  la  des  Gaulois.  CefarRomamve- 
pente  du  Capitole,  vers  la  nir , negatamquefibi  ex  Æra- 
Place  de  Rome  du  côté  du  riopecuniam,frablisforibust 
Tibre  : Ædes  quoque  fub  cii - invafit.  Il  en  tira  des  fom- 
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mes,  immenfes  de  l’aveu  de 
tous  les  Hifloriens , qui  ne 
s’accordent  pas  néanmoins 
fur  la  quantité. 

Outre  ces  deux  Tréfors, il  y 
avoit  encore,  Ærariumvices- 
îmarum;  c’étoit  le  vingtième 
de  toutes  les  fuccefïions  qui 
étoient  recueillies  par  d’au- 
tres héritiers  que  les  enfans 
des  morts  : Ærarium  rnili- 
tare , formé  par  Augufle  pour 
l’entretien  des  troupes  Ro- 
maines, parce  que  l’ancien 
ne  fuffifoit  pas  pour  payer  la 
folde  de  toutes  les  Légions  : 
Aagujlus  pro  fe  &■  Tiberio  , 
pecuniam  in  Ærarium , quod 
militare  nominavit  , intu- 
lit\  dius. 

ÆRARIUS,  celui  qui  cft 
à la  Taille,  à la  Capitation, 
qui  ell  forcé  de  contribuer 
aux  frais  publics.  Quelques 
Auteurs  ont  prétendu  qu’on 
étoit  privé  du  droit  de  Bour- 
g*oiIie, quand  on  étoit  fournis 
à cette  Taille  ; mais  cette 
prétention  efl  fans  fonde- 
ment , puifque  nous  lifons 
dans  un  Hiftorien  que  L.  Sa- 
linator  mit  à la  Capitation 
les  trente -quatre  Tribus, 
excepté  la  Tribu  Métia  , 6c 
qu’il  n’eft  pas  vrailemblable 
que  le  Cenfeur  ait  privé  du 
droit  de  Bourgeoifie  tous  les 
Romains,  aune  Tribu  près  : 
Cenfor  omnes  Tribus,  excepta 
Metiâ.,  ærarias  fecit. 

ÆRE  Collato  , de  l’ar- 
gent fourni  auk  dépens  du 
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Public.  Les  Romains  fai- 
foient  de  magnifiques  funé- 
railles aux  Grands  Hommes 
qui  avoient  bien  mérité  de 
la  République,  8c  ilstiroicnt 
l’argent  ncceflaire  du  Tréfor 
public  ; c’eft  ce  qu’on  expri- 
moit  par  Ære  collato.  C’eil  ce 
que  fait  entendre  Séneque  de 
Menenius,  Agrippa  : Qui  in- 
ter patrem  G*  plebem  gratine 
Se  que fier  fuit,  ære  collato, fu- 
neratus  ejl.  Ils  leur drefloient 
aulTi  des  Statues  , honneur 
qu’ils  firent  au  célébré  Mé- 
decin Mufa  : Medico  Anto- 
nio Mufæ  Jlatuam , ære  col- 
lato, Jlatuerunt , dit  Suétone 
dans  la  vie  d’Augufle. 

ÆRE  Diruti  , expreflîon 
qui  fe  dit  des  foldats  à qui 
on  retranchoit  leur  paye  pour 
les  punir  de  quelque  faute  : 
Dirutum  ære  militem,  dice- 
bant  antiqui,  cui  Jlipendium , 
ignominiæcausd,non  e.ratda- 
tum  : quod  Æs  diruebatur  in 
fifeum , non  in  militis  facculo. 
Fejlus.  ' . 

ÆRUSCATOR , Efcroc, 
ærufeare  , eferoquer  , attirer 
la  pièce  par  adrelle;  ærufeare, 
dit  Feftus,  æra  undique , id 
ejl  pccunias  colligere. 

ÆS,  Cuivre,  Airain,  Mé- 
tal que  l’on  trouve  dans  les 
entrailles  de  la  terre , 8c  qui 
étoit  la  première  monnoie  des 
Romains;  d’où  vient  que  ce 
mot  fe  prend  pour  toute  forte 
de  monnoie,  foit  d’or,  foie 
d’argent , & que, dans  le  tems 
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meme  où  la  République  fut 
montée  au  plus  haut  point 
de  richeire,  on  continua  à 
déligner  par  Æs  > toute  mon- 
noie  quelconque. 

ÆS  Alienum,  Dette, 
toute  fomme  qui  ne  nous  ap- 
partient pas  : Æs  alienum  eji , 
quoi  nos  aliis  debemus , dit 
Ulpien.  On  appelloit  Æs 
circumforaneum , l’argent  pris 
à intérêt  fur  la  place  où  fe 
tenoient  les  Ufuriers:  Æs 
confejf'um  , eft  une  Dette 
avoûée  : Æs Corinchium,  ef- 
pèce  de  métal , fait  du  mé- 
lange de  l’or  , de  l’argent  6c 
de  l’airain  : il  fe  fit  dans  la 
prife  de  Corinthe  par  Mum- 
mius  en  6o3  , car  la  Ville 
ayant  été  brûlée  , les  Statues 
fondirent,  & tous  les  métaux 
s’étant  mêlés  enfemble , il 
s’en  fit  un  d’une  efpècefingu- 
lière,  que  l’on  appella cuivre 
de  Corinthe:  Quia  incendio, 
permixtis  plurimis  Statuis , 
atque Jimulachris,  ceris  , auri , 
argentique  venez  in  commune 
Jluxere  : c’eft  ce  que  dit  Pli- 
ne, 5c  ce  que  d’autres  regar- 
dent comme  une  fable  fans 
vraifemblance.On  prétend  en' 
effet  que  ce  cuivre  eft  un  tra- 
vail de  l’arr,non  du  hafard  , 
5c  que  plus  de  90  ans  avant' 
la  prife  de  Corinthe,  Salo- 
mon employa  ce  cuivre  dans 
la  conftruétion  du  Temple. 
On  préféroit  anciennement 
ce  métal  à l’or , au  rapport 
de  Stace  : 
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Æraque  ab  ijlhmiacis , aura 
potiora  favillis. 

Sa  rareté  étoit  fans  doute  la 
caufe  de  cette  préférence  , 
ou  fon  prix  venoit  de  ce 
qu’il  contrarie  difficilement 
la  rouille.  Les  ConnoilTeurs 
fe  piquoient  de  décider  de  fa 
pureté  par  l’odorat,  comme 
nous  l’apprend  Martial. 
Conjuluit  nares  , an  olerent 
œra  Corinthuifi  ; 
Culpavitjlatuas , 6*  Policete 
tuas. 

ÆS  Coronarium,  c’eft 
ce  que  nous  appelions  Clin- 
quant, il  approchoit  beau- 
coup de  l’or  , ôc  il  en- 
troit du  cuivre  de  Chy- 
pre dans  fa  compofition  ; 
Mifcetur  argento  tertiapars 
écris  Cyprii , quoi  coronarium 
vocant , dit  Pline;  on  l’em- 
ployoit  aux  couronnes  des 
Comédiens,  Æs  Cyprium , le 
cuivre  de  Chypre,  prit  fon 
nom  de  cette  Ifle  qui  le  four- 
nit : Æs  grave,  du  cuivre  en 
mafle , argent  qui  n’eft  pas 
frappé  , monnoyé  , parce  que 
les  Romains , pendant  près 
de  deux  fiécles , ne  frappè- 
rent point  de  monnoie  , 5c 
ne  fe  fervirent  que  de  barres 
de  cuivre  du  poids  d’une  li- 
vre, & quia  argent um  non 
Jîgnatumerat , dit  Tite-Live. 
Æs  grave  plaufiris  quidam  ad 
cerariumccnvehentes,(jJc.~N\i - 
ma  leur  deuxième  Roi , pour 
une  plus  grande  commodité  , 
fit  feulement  tailler  gr officie- 
C iij 
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ment  des  morceaux  de  cuivre, 
du  poids  d’une  livre  de  douze 
onces  , fans  aucune  marque  : 
on  les  nommoit  à caufe  de 
cette  forme  brute,  Æs  rude. 
Ce  ne  fut  que  long-tems  après 
que  ServiusTuiliusjleurfixiè- 
inc  Roi , changea  cette  for- 
me gro/Tière  , éc  commença 
de  faire  fabriquer  des  pièces 
rondes  du  même  poids  5c  de 
la  même  valeur , avec  l’em- 
preintcdelafigured’un  bœuf; 
c’eft  ce  que  l’on  appella  Æs 
Jignatum,  comme  Pline  r.ous 
l’apprend  : Primus  ces  Jigna- 
vit  Servius  Rex.  Anteà  rudis 
ufus  Romcc , Timacus  tradit. 
Æs  kepati^on,  ainfi  nommé  , 
parce  que  fa  couleur  appro- 
choit  de  celle  du  foie , elt 
probablement  ce  que  nous  ap- 
pelions vulgairement  bronze, 
& que  Pline  diftingue  du  cui- 
vre de  Corinthe.  Æs  uxo- 
rium  , c’étoit  l’amende  à la 
quelle  on  condamnoit  un 
vieux  célibataire  : Uxorium 
pependijfe  dicieur,  qui  , quod 
uxorem  non  habuerit , ces  po- 
pulo dédit.  Per  æs  & libram  , 
ou  ctre  &*  librà  , formules, 
ufitéesdans  le  commerce,  au 
poids  6c  à la  balance.  Les 
adoptions  , les  obligations  , 
les  payemens,  les  ventes , les 
achats  fe  faifoient  avec  le 
cuivre,  à la  main  & à la  ba- 
lance. Cayum  £*  Lucium  adop- 
tavh  domi  perærem&  libram 
emptos  à pâtre  Agrippa.  Sue* 
tone. 
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ÆSCULAPIUS,  Efcu- 
lape.  Dieu  de  la  Médecine, 
né  à Meffine  6c  élevé  à Epi- 
daure.  Ville  principale  du 
Péloponèfe,  qui  dans  la  fuite 
lui  fut  confacré.  Il  apprit  la 
Médecine  de  Chiron  , & fe 
rendit  li  fameux  par  des  cures 
lingulières  , que  les  Epidau- 
fiens  après  fa  mort,  l’hono- 
rerent  comme  une  Divinité, 
& furent  bientôt  imités  par 
les  autres  Peuples.  Sa  Statue, 
mife  dar.s  le  Temple  d’Epi- 
daure  , étoit  d’or  5c  d’ivoire; 
elle  étoit  alfife  fur  un  trô;  e 
de  même  matière  , tenant 
d’une  main  un  bâton  noueux, 
6c  appuyant  l’autre  fur  la 
tête  d’un  ferpent , avec  un 
chien  à fes  pieds.  Ce  fut  de 
cette  Ville  que  l’Oracle  or- 
donna aux  Romains  de  le 
conduire  à Rome  pour  faire 
ceirer  la  pelle.  On  lui  fit  bâ- 
tir un  Temple  dans  l’Ille  du 
Tibre  ; on  le  peignoit  en 
vieillard,  avec  une  barbetorc 
longue , ce  qui  fit  dire  à 
Denis  le  tyran  , lorfqu’il  fit 
couper  la  barbe  de  fa  Statue, 
qu’il  ne  convenait  pas  que  le 
jils  eût  de  la  barbe,  pendant 
que  fon  pere  n'en  avoit  point. 
Il  avoir  auffi  un  manteau  fur 
les  épaules  ; on  lui  immoloie 
Un  coq,  6c  on  avoit  coutume 
de  faire  coucher  les  malades 
dans  fon  Temple,  afin  que  , 
pendant  leur  fommeil  , ils 
fuirent  avertis  duremede  pro- 
pre à leur  maladie.  ' 
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' ÆSTAS  , l’Eté , la  plus 
chaude  faifon  de  l’année, qui 
cft  entre  le  Printems  8c  l’Au- 
tomne. Les  Poëres  la  repré- 
fentcnt  fous  la  figure  d’une 
Déefle , couronnée  d’épis  de 
bled , des  cheveux  flottant 
fur  les  épaules,  tenant  d’une 
main  une  faucille  8c  de  l’au- 
tre une  gerbe  de  bled. 

^ÆSTIMATIO,  terme  du 
Droit  roumain  , ejlimation  , 
appréciation  , lignifie  encore 
les  chofcs  appréciées  : ÆJÜ- 
tnationes  vendere , vendre  un 
bien  fur  le  pied  de  l’eftima- 
tion  faite  par  les  arbitresdon- 
nés  par  le  Magiftrat.  ÆJli- 
mare  litem , taxer  les  dépens 
d’un  procès  dans  les  caufes 
de  péculat.  Æflimare  litem  , 
"c’éroit  contraindre  l’accufé  à 
tendre  ce  qu’il  avoir  pris  : 
Repetundarum  caufa  ita Je  ha- 
bet , ut  fi  conviflus  reus  fit , 
atque  damnatus  , pecuniam 
reddat , æftimatâ  lite  , hoc  ejl 
in  pretium  redaclis  omnibus 
furtis.  Cela  fe  faifoit  de  trois 
manières;  i°.  Lorfque  le  cou- 
pable avouoit  fon  crime,  fans 
qu’il  y élit  d’accufation  con- 
tre lui  , comme  lorfque  Ga- 
binius  convint  avoir  reçu  de 
l’argent  pour  remener  Ptole- 
mée  en  Egypte  , 8c  que  , fans 
jugement,  il  fut  contraint  de 
le  rendre.  La  deuxième  ma- 
ivère  s’appelloit  Illatio  litis , 
lorfque  ceux  qui  étoient  lé- 
fés  demandoient  Amplement 
qe  qui  leur  avoir  été  enlevé 
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fans  y faire  intervenir  l’au- 
torité du  Peuple;  c’cftce  que 
nous  exprimons  par  pourfui- 
vre  civilement  ; 8c enfin  , lorf- 
qu’on  implore  la  févérité  de 
la  Loi  contre  le  coupable  , 
ce  qui  arriva  contre  Marius 
qui  fut  banni  de  l’Italie  pour 
caufe  de  concuflion  : 

Exul  ab  oélava  Marius  bibit 

O fruitur  dis . 

Iratis 

ÆTAS,  Age;  l’Age  ou 
le  tems  de  la  vie  auquel  on 
pouvoit  parvenir  aux  Char- 
ges , ou  difpofer  de  foi-mê- 
me , étoit  fixé  par  les  Loi* 
Romaines.  Celui  qui  étoit 
adopté  , devoit  avoir  dix- 
huit  ans  moins  que  celui  qui 
l’adoptoit  : Ofiodecim  annis 
eum  precedere  debet.  Les  gar- 
çons dévoient  avoir  quatorze 
ans , 8c  les  filles  douze  pour 
pouvoir  fe  marier,  8cc’eft  ce 
que  l’on  appelloit  l’âge  de 
puberté,  La  Loi  annale,  fai- 
te l’an  J7?  , prr  ViüiusTap- 
pulus  , paroît  avoir  éta- 
bli un  nouvel  ufage  fur  ce 
qui  regarde  les  Magiftratu- 
res;  on  n’a  rien  de  certain 
fur  ce  qui  fe  pratiquoic  à cet 
égard  avant  elle.  Pour  l’Édi- 
lité  , elle  n’avoit  rien  defixé* 
puifque  les  uns  difent  qu’il 
falloir  vingt-fept  ans , d’au- 
tres trente-fept  pour  parvenir 
à cetteCharge.  Pour  IcCon- 
fulat , il  cft  certain  qu’il  fal- 
loir quarante-trois  ans,  puif- 
que Cicéron  dit,  en  pailaiiç 
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d’Alexandre  : Nonne  tertio  &• 
trigefimo  anno  mortem  obiit  ? 
quæ  ejl  ætas  nojlris  legibus 
decemannis  minor  quam  Ce/i- 
fularis  ; mais  il  étoit  permis 
de  demander  cette  Dignité 
à quarante -deux  ans  , pour 
l’exercer  l’année  fuivante  : 
Ætas  judicum après  avoir 
varié  , fut  fixé  à trente  ans 
par  Augufte , félon  le  té- 
moignage de  Suétone  : Judi - 
ces  4 trigefimo  ætatis  anno 
allegit  : Id.  efi  quinquennio 
maturius  quam  folebat.  Ce- 
pendant Cafaubon  , dans  fes 
Notes  fur  Suétone,  prétend 
qu’il  faut  lire  à vicefmo. 
Ætas  militaris  , étoit  le  dix- 
feptièmc  , 8c  l'âge  du  congé 
le  quarante-cinquième  : Civi- 
bus  plane  ejl  necejfum , dit 
Polybe,  fipendia  facere  in- 
trà  annum  ætatis  quadragef- 
mum fextum.  Tout  Citoyen 
qui  afpiroit  aux  Charges  ci- 
viles, devoit  porter  les  armes 
pendant  dix  ans,  comme  l’é- 
crit le  même  Auteur  : Urba- 
nurn  Magifatum.  non  antè  ca- 
pere  cuiquam  îicitum  ef,  quàm 
decem  annos  militanda  exege- 
rit.  A quarante  ans  on  pou- 
voit  demander  la  Préture, 
deux  ans  après  avoir  exercé 
la  Charge  d’Édile  ; Si  Edilis 
fuijfes  , pof  biennium  tuus 
annus  ejfet , Preturæ  peten~ 
dæ.  Il  n’y  avoit  rien  de  ré- 
glé pour  la  Quefture , 8z  on 
pouvoir  la  demander  8c  l’ob- 
tenir à tout  âge.  Le  Tribu- 
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nat  ne  s’accordoit  qu’à  trente 
ans  accomplis.  Il  faut  cepen- 
dant convenir  que  l’on  trouve 
de  tems  en  tems  dans  l’Hif- 
toire  Romaine,  des  infrac- 
tions à toutes  ces  règles , fur- 
tout  du  tems  des  Empereurs  : 
elles  ne  furent  pas  obfer- 
vées  plus  fcrupuleufement 
dans  les  commenccmens  de  la 
République.  On  y voitqu’ef- 
feélivement  de  jeunes  gfens 
élevés  aux  plus  grandes  Ma- 
giflratures  avant  l’âge  pref- 
crit  par  la  Loi  annalis  , ce- 
qui  fu  prend  moins  du  tems 
des  Empereurs  qui  avoient 
coutume  de  faire  grâce  d’au- 
tant d’années , que  celui  qui 
demandoit  une  Charge  avoit 
d’en  fans. 

ÆTERNITAS  , l’Eter- 
nité étoit  regardéecomme  une 
Divinité  à Rome  , 8c  les  An- 
ciens la  repréfeutoient  fous 
le  fymbole  du  tems.  Elle  pa- 
roît  diverfement  dans  les  Mé- 
dailles ; tantôt  habillée  en 
femme , 5c  s’appuyant  fur  une 
colonne  ; dans  d’autres  elle 
tient  une  javeline  de  la  main 
droite  , 5c  de  la  gauche  une 
corne  d’abondance , 5c  a le 
pied  gauche  fur  un  globe. 
Dans  quelques  Médailles  de 
Fauftine  6c  d’Alexandre  Se- 
vere , elle  paroît  fous  la  for- 
me de  la  nouvelle  Lune,  avec 
ces  mots  : Æternitas  , Per - 
peruitas , aug.  Dans  celles 
de  Philippe , elle  eft  aüîfe 
fur  un  Éléphant  ou  fur  un 
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chariot  tiré  par  deux  Elé- 
phans  ou  deux  Lions , avec 
ce  mot  : Æternitas. 

ÆTOLI,  Étoliens,  Peu- 
ples de  la  Grèce  qui  étoient 
prefqu’au  centre  de  cette  Ré- 
gion, & quifuivirent  toujours 
la  fortune  des  Achéens.  Dans 
la  fécondé  guerre  Punique  , 
lorfque  Philippe,  fils  de  Dé- 
métrius,  allié  d’An.ibal,  me» 
naçoit  l’Italie  , les  Étoliens 
s’unirent  d’abord  aux  Ro- 
mains ; mais  bientôt  , fans 
confulter  ces  derniers,  ils  fi- 
rent la  paix  avec  Philippe, 
contre  lequel  ils  fe  déclarè- 
rent depuis  , en  faveur  des 
mêmes  Romains.  Dans  la  fui- 
te, piqués  de  ce  que  leurs>AI- 
liés  n’avoient  pas  payé  les 
fervices  qu’ils  leur  avoient 
rendus , ils  fe  joignirent  à 
Antiochus  , Roi  de  Syrie,  8c 
s’emparèrent  de  plufieurs  vil- 
les.. Ils  furent  vaincus  par 
F ulvius , demandèrent  la  paix 
6c  l’obtinrent  aux  conditions 
que  rapporce  Tite-Live.  Le 
Conful , de  retour  à. Rome  , 
triompha  des  Étoliens , l’an 
de  Rome  y6y. 

AFRICA,l’une  desquatre 
parties  du  Monde,  quis’éten- 
doit  depuis  le  Détroit  d’Her- 
cule  jufqu’à  l'Arabie  : Elle 
renfermoit  la  Mauritanie  , la 
Numidie,  la  Lybie,  l’Egypte 
6c  la  Cyrénaïque.  Les  Ro- 
mains envoyèrent  dans  ce 
pays  M.  Attilius  Regulus , 
qui  eut  d’abçrd  d’heureux 
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fuccès  t & prit  plufieurs  Vil- 
les aux  Carthaginois  ; mais  , 
ceux-ci  ayant  Attiré  à leur  fer- 
viee  le  Lacédémonien  Xan- 
tippe  , battirent  leurs  enne- 
mis , & firent  prifonnier  Re- 
gulus. Cependant  , après 
avoir  foutenu  trois  guerres 
fanglantes  contre  la  Répu- 
blique , ils  furent  fubjugués, 
8c  l’Afrique  devint  une  Pro- 
vince de  l’Empire  Romain  , 
dont  elle  étoit  regardée  com- 
me le  grenier  , à caufe  de  la 
quantitéde  bleds  que  les  Ro- 
mains en  tiroient.  Voycr  le 
mot  CARTHAGINEN- 
SES, 

AFRICANÆ  ; ce  mot  fe 
dit  des  Panthères  , ainfi  ap-‘ 
pellées,  parce  qu’elles  fouc 
fort  communes  en  Afrique. 
Il  étoit  défendu  par  un  an- 
cien Décret  du  Sénat , d’en 
apporter  en  Italie  , félon  le 
témoignage  de  Pline  : Vêtus 
fuit  S.  C.  tum  quu  Africanas 
in  [talinmadvehere  non  lice* 
ret.  Mais  le  Tribun  Cn.  Au- 
fidius  fit  abroger  le  Décret  8c 
en  permit  le  tranfport  pour  l’a- 
mufement  du  Peuple.  Scau- 
rus  fut  le  premier  qui , pen-, 
dantfon  Èdilité,  en  fit  venir 
ir o.  Pompée  en  attira  un 
plus  grand  nombre  , 8c  après 
lui  , Augufte  en  procura 
encore  davantage  : on  les 
faifoit  combattre  entr’elles 
ou  avec  des  hommes  qui  le 
louoient  pour  cela  , & d’au- 
tres qui  le  faifoient  gratuite- 
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ment  , 8c  poar  fîgnaler  leur 
bravoure.  Caligula  donnoit 
très  - Couvent  ce  divertide- 
ment  au  Peuple  , comme  le 
remarque  Suetone  : Edidic  G» 
circenfes  plurimos  à manh  uf- 
que  ad  vefpera  n , interjeftâ 
Africanàrum  venatione 

AFRICA  N US  , c’étoit 
le  furuom  de  Scipion  l’Afri- 
cain , qui  conquit  l’Af.ique, 
félon  la  coutume  qu’avoient 
les  Romains  de  prendre  le 
nom  des  nations  vaincues. 

AGASO  , l'Efclave  qui 
avoir  foin  des  chevaux  , Va- 
let d’écurie  , Palefrenier.- 
Pinxit  G*  in  una  tabula  Aga- 
fonem  cum  equo.  Pline. 

AGE  Hoc,  formule  ufitée 
dans  les  anciens  Sacrifices  , 
comme  qui  diroit  : Songe{  à 
ce  que  vous  faites  Le  Crieur 
répétoit  Couvent  ces  mots  à 
haute  voix  , pour  rendre  les 
Sacrificateurs  plus  attentifs  à 
leurs  fondions  , ou  les  Ma- 
giflrats  , qui  prenaient  les 
Augures,  plus  recueillis  dans 
cette  Cérémonie  : Cùm  Con- 
fit. aujpicatur.  dit  Plutarque, 
vel  immolât , hoc  Age  procla- 
mât. Qud  voce  y eos  qui  conjif- 
Jlunt , admonet  ut  componant 
fe  ad  id  quod  agitur.  C’étoit , 
félon  d’autres,  la  formule  par 
laquelle  on  ordonnoit  de  frap- 
per la  victirge.  Celui  quiétoit 
chargé  de  ce  Miniftère  , de- 
mandoit  agon' , 8c  le  Sacri- 
ficateur , ou  le  Prêtre  lui  ré- 
pondoic  : Hoc  âge  ; c’eft  ce 
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que  nous  lifons  dans  Ovide. 
Qui  calido  Jlriflos  tinfturus 

fanguine  cultros , 

Semper  agone  rogat , nec  niji 

jujfus  agit. 

AGEMA  , Troupe  d'éli- 
te , Efcadron  , Brigade  ; il  fe 
prend  pour  une  troupe  à che- 
val, 8c  pour  un  Bataillon  de 
Fantaflins  ; In  dextro  cornu 
locati  funt  Equités  , quos 
Agema  appellanf,  dans  Qui 
te-Curce  8c  dans  Tite-Live, 
c’étoit  la  Légion  des  Macé- 
doniens : DeleEla  deindè  G* 
viribus  G*  robore  œtatis  ex 
omni  armatorum  numéro  duo 
erant  Agemata  ;hinc  ipfiLe- 
gionem  vocabant. 

AGENTES,  Agens  , 
Meifagers,  Couriers  ordinai- 
res des  Empereurs;  ilsétoienç 
chargés  de  porter  les  lettres 
ou  les  ordres  de  l’Empereur 
dans  toutes  les  Parties  de 
l’Empire  : ils  avoient  infpec- 
tion  fur  les  voitures  publi- 
ques , 8c  étoient  chargés  de 
la  Police  des  Polies;  de  ren- 
dre compte  aux  Empereurs 
desmouvemens  qu’ils  remar- 
quoient  dans  les  Provinces  , 
des  Partis  qui  s’y  formoient  j 
8c  ils  fuccéderent  , dans  ces 
dernières  fondions  , à ceux 
qu’on  appelloit  Frumentarii. 
Nous  l’apprenons  de  Saint 
Jerome  : Quos  nunc  Agentes 
in  rébus , G*  Veredarios  ap- 
pellant y veteres  Frumenra - 
rios  nominabant.  Dioclétien 
les  fupprima,  parce  qu’ils  iu» 
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rentoient  de  fauffes  accufa- 
tions  contre  les  Peuples  des 
Provinces  les  plus  éloignées. 
Nous  l’apprenons  d’Aurelius 
Victor:  Acremcto  pejlilenti 
Frurtientariorum  généré , quo- 
rum nunc  Agentes  rerum  Jî- 
millimi  funt. 

AGER  , Terre  , champ. 
Rome , dès  fes  commence- 
mens , avoir  pour  maxime  dé 
réunir  à fon  Domaine  une 
parties  des  terres  du  Peuple 
qu’elle  fubjuguoit,  6c  d’y  en- 
voyer des  Colonies  compo- 
fées  de  fes  plus  pauvres  Cy- 
teyens.  Elle  agilToit  ainfi  par 
un  efprit  de  politique  , pour 
en  décharger  l’État  , pour 
enrichir  la  République  6c  fes 
Citoyens , pour  diminuer  la 
puiifance  de  ces  Peuples  nou- 
vellement fournis  , 6c  leur 
ôter  auffi  le  moyen  de  fe  ré- 
volter. On  partageoit  entre 
les  Habitans  de  ces  Colonies 
les  terres  cultivées , ou  on  les 
leur  vendoit  au  profit  de  la 
République  , ou  on  les  don- 
noit  à ferme.  Les  terres  in- 
cultes étoient  criées  6c  don- 
nées au  premier  qui  les  de- 
mandoit  pour  les  défricher, 
à condition  de  payer  par  an 
la  cinquième  partie  du  pro- 
duit des  arbres  , 6c  la  dîme 
du  bled  , outre  un  impôt 
fur  les  troupeaux  , tant  de 
menu  que  de  gros  bétail  ; 
c’étoit  ce  quiformoitees  deux 
efpèces  de  revenus  qu’ils  ap- 
pelloiem  Decuma  6c  Scriptu- 
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Ta.  Mais  , dans  la  fuite , les 
riches  s'approprièrent  , fous 
divers  prétextes  , la  pîûpart 
de  ces  terres  conquifes  , 6c 
en  privèrent  les  pauvres  Ci- 
toyens à qui  elles  avoient  été 
d'abord  deflir.ées  par  une  fa- 
ge  politique.  De  plus , ils 
s’en  afturerent  la  pofieffion 
par  une  longue  jouiflance  qui 
leur  tenoit  lieu  de  titre,  6c  ne 
furent  occupés  qu’à  s'agran- 
dir aux  dépens  de  leurs  vor- 
fins.  Ces  ufurparions  firent 
naître  fouvent  des  diviftons 
dans  la  République,  ôc  ce  fut 

Îcur  les  faire  edfer  , que  les 
‘ribuns  du  Peuple  propefe- 
rent  les  Loix  Agraires  , dont 
nous  parlerons  plus  bas. 

AGER  Aufinius  , 
Champ  qui  a pourbornesune 
montagne,  une  rivière  ou  un 
terrein  immuable  : Ab  aran~ 
disfinihus.  Varron  l’entend 
ainfi  : Nam  Ager  Arfinius  ab 
arcendis  hojiibus  ejl  appelle 
tus. 

AGER  Compascuus  , 
Commune  , Champ  où  plu- 
fieurs  ont  droit  de  pâturage. 
On  appelloit  ainfi  les  terre; 
dont  le  Public  avoir  droit  de 
jouir,  6c  qui  n'appartenoient 
à perfonne  en  particulier  : Si 
Compafcuus  ager  ejl,  jus  ejl 
compafcere. 

ÀGER  Decumanus, 
Champ  fujet  à la  dîme  : ces 
fortes  de  terres  n’apparte- 
noient  point  à celui  qui  les 
cultivoit  j mais  elles  étoient 
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du  Domaine  du  Peuple.,  & 
les  Ccnfeurs  les  affermoient 
à un  Particulier  qui  en  payoit 
la  dîme  : Omnis  Ager  Sicilix 
decumanus  ejl. 

AGER  Effatus,  Champ 
où  les  Augures  faifoient  leurs 

{rrières.  Î1  étoic  fitué  derrière 
'endroit  appellé  Pomœrium, 
St  c’eft  là  où  on  prenoit  les 
Aufpices  ; Effatœ  funt  Augu - 
rum  preces.  Undl  Ager  pofl 
Pomœrium,  ubi  captantur  Au- 
guria  , dicebatur  Effatus. 

AGER  Occupatorius  , 
étoit  celui  dont  on  prenoit 
poile/fion , lorfqu’on  le  trou- 
voit  vacant,  ou  dont  on  s’era- 
paroit  , après  en  avoir  chafle 
le  Propriétaire  : Sunt  privata. 
nulla  naturd  , dit  Cicéron  , 
Soi  aut  veteri  occupatione  , 
ut  qui  quondam  in  vacua  ve- 
nerunt , Crc . 

AGER  Rom  anus  , c’eft 
l’efpace  de  terre  qui  apparte- 
noit  aux  Romains  fous  le  ré- 
gné de  Servius  , Sc  qui  fut 
partagé  aux  quinze  Tribus 
de  la  campagne. 

' AGER  Vectigalis  , fe 
difoit  des  terres  que  l’on  ac- 
cordoit  aux  Particuliers  , 
moyennant  une  certaine  re- 
devance. Les  Romains  ne 
réuniftoient  pas  toujours  au 
Domaine  de  la  République 
les  terres  des  Peuples  vain- 
cus ; mais  ils  les  donnoient 
quelquefois  pour  récompenfe 
aux  Soldats  qui  àvoient  bien 
fervi , ou  ils  en  cédoicnt  la 
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propriété  à une  Populace 
pauvre  Sc  inquiète.  Par -là  , 
ils  animoient  le  Soldat  par 
I’efpérance  , & délivroient 
Rome  de  gens  qui  auroient 
pu  la  troubler.  On  appelloic 
ces  terres  Ager  VeSligalis 
Privatus.  Il  y avoit  , outre 
cela  , Ager  Vet ligalis  Pu - 
blicus  , & c’étoit  les  terre* 
dont  la  propriété  appartenoit 
à la  République.  Lorfqu’un 
Peuple  fe  rendoir  volontaire- 
ment aux  Romains  , ou  qu’il 
y étoit  forcé  par  les  armes  , 
alors  tout  ce  qu’il  poffédoic 
devenoit  du  Domaine  de  la 
République  : c’eft  ainfi  que 
la  Campanie,  ne  pouvant  ré- 
fifter  aux  Samnites  , fe  livra 
aux  Romains  , fie  devint  , 
comme  dit  Cicéron  , caput 
patrimonii  publici , pulcher- 
rima  Populi  Romani  poffef- 

fio fub  figno  claujlrilque 

Reipubticœ  pofitum  vebligal. 
Il  en  fut  de  même  des  terres 
que  les  Gaulois  avoient  pri- 
fes  dans  le  Picentin  , & qui 
devinrent  terres  romaines  , 
Ager  gallicus  romanus  voca - 
tur  , qui  viritlm  cis  Ariminurn 
datus  ejl  ultrà  agrum  rcma.-. 
num. 

A G G E R » Rempart  , 
Levée  , Digue  ; Aggeres 
Tarquinii , ce  font  ces  Rem- 
parts que  fijç  élever  Tar- 
quin  le  Superbe  entre  le 
Mont  Viminalfic  l’Efquilien  ^ 
pour  garantir  la  Ville  des  In» 
curûons  des  Latins  ; Claudia 
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Ziir  Urbs  al  Oriente , Agge- 
re  T arquinii  Superbi  , inter 
prima  opéré  mirabili , dit 
Pline  ; ç’efi  de  là  qu’on  pré- 
cipitoit  les  criminels,  au  rap- 
port de  Suetone  : Alterum 
pueris  tradid.it  verberatum , 
infulatumque  , qui  votum  rt - 
pcfcentes,  per  vicos  agerent 
quoad  precipitaretur  ex  ag- 
gere  Ce  mot  fignifie  auffi 
Fortification  d’un  Camp  , 6c 
il  Te  prend  encore  pour  la 
matière  même  avec  laquelle 
on  fortifioit. 

AGITATOR  , Cocher  , 
celui  qui  conduit  un  char; 
on  appelloit  ainfi  ceux  qui 
conduifoient  les  chars  dans  le 
Cirque.  C’étoient  d’abord  des 
hommes  du  commun , 5c  le 
le  plus  fouvenr  des  efclaves; 
mais  , Iorfque  les  mœurs  de 
la  République  furent  corrom- 
pues , les  perfonnes  de  la 
première  diftinéfion,8c  même 
plufieurs  Empereurs  n’eurent 
pas  honte  de  faire  le  métier 
de  Cochers.  Dans  les  jeux  du 
Cirque  , ils  fe  parrageoient 
en  quatre  troupes  que  l’on 
appelloit  Faélions  , qui  fe 
dillinguoient  par  les  différen- 
tet  couleurs  de  leurs  habits. 
Il  y avoir  la  Blanche  , la 
Rouge  , la  Bleue  , la  Verte, 
5c  elles  formoient , parmi  le 
Peuple  Romain  , divers  par- 
tis : on  parioit  pour  telle  ou 
telle  Fa&ion,  6c  on  montroit 
aux  Cochers  de  l’argent  , 
qu’on  leur  promettoit , s’ils* 
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remportoient  la  viéloire.  Ces 
différents  Partis  caufoient 
quelquefois  des  féditions. 

A G M E N ; ce  mot  fe 
prend  pour  la  marche  d’une 
Armée  , ab  agendo  , id  efi  , 
eundo  ; il  fignifie  auffi  l’Ar- 
mée elle-même,  Acies.  L’Ar- 
mée Romaine  étoit  compofée 
de  trois  Corps  ; le  premier  , 
des  Légions  Romaines  dans 
lefquelles  il  n’entroit  que  des 
Citoyens  , le  fécond  , des 
Troupes  que  fourniffoient  les 
Peuples  d’Italie  , qu’on  ap- 
pelloit Alliés;  le  troifiéme, 
des  Troupes  Auxiliaires  en- 
voyées par  les  Etrangers. 
Julqu’au  tems  des  Empe- 
reurs , c’étoient  les  Confuls 
qui  commandoient  les  Ar- 
mées , ou  les  Préteurs  ou  les 
Proconfuls.  Ils  av oient  un 
ou  plufieurs  Lieutenans  fous 
eux.  La  Cavalerie  avoit  un 
Commandant  particulier  , 
mais  toujours  fubordonné  aux 
Confuls  , que  l’on  appelloit 
Magijler  Equitum.  Un  Offi- 
cier, nommé  le  Préfet , avoit 
foin  du  campement , des  for- 
tifications du  camp  , ôc  de 
plus  , infpeéfion  fur  les  ma- 
lades 8c  le  bagage.  Les  Quef- 
teurs  faifoient  les  fondions 
de  nosTréforiers  8c  Commit 
faires  des  guerres.  Suivant 
l’ancienne  difcipline  romai- 
ne, les  Généraux  difpofoienc 
l’Armée  fur  trois  lignes,  dont 
la  troifiéme  faifoit  l’arrière- 
garde  ou  le  corps  de  réferve. 
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Les  Légions  formoient  tou- 
jours le  corps , & occupoient 
le  centre  ; les  Alliés  & les 
Troupes  Auxiliaires  compo- 
foient  les  deux  ailes  ; peut- 
être  lesplaçoit-on  ainfi,  pour 
divifer  leurs  forces  , en  cas 
de  trahifon  , & qu’ils  vouluf- 
fent  entreprendre  quelque 
chofe  contre  les  Romains. 
La  Cavalerie  , partagée  par 
brigades  , étoit  difpofée  de 
manière  qu'elle  couvroit  les 
deux  ailes.  Le  Général  fe 
plaçoit  au  centre  , accompa- 
gné de  fes  Gardes  & des 
V eterans  qui  , à fa  prière  , 
fervoient  encore  fous  lui  , 
& que  , pour  cela  , on  ap- 
pelait aufîi  Rappelles,  Voyez 
les  mots  Hajlaires , Princes, 
Triaires  , Velitts  , Mani- 
pule , C-c. 

AGMENPilatum, 
Bataillon  ferré.  Lorfque  , 
dans  la  marche  des  troupes 
romaines  , on  craignoit  d’ê- 
tre attaqué  , toute  l’Armée 
fe  ferroit , & cela  s’appelloit 
agmen  pilatum  ou  denfum. 
Agmen  quadratum  fe  difoit 
de  la  difpcfition  ordinaire 
d’un  Bataillon  quarré. 

AGNATI , les  Agnats , 
les  Parens  du  côté  paternel; 
Quafid  pâtre  congeniti , re- 
lut frater  ex  eodem  pâtre  na- 
tus  : ils  différent  de  ceux 
qu’on  appelle  Cognati , qui 
font  les  Païens  du  côté  des 
femmes. 

AGNOMEN  ; les  Au- 
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teurs  varent  beaucoup  fur  lît 
lignification  de  ce  mot;  mais, 
fans  entrer  dans  une  difcuf- 
fion  trop  étrangère  à notre 
but , nous  difons  avec  Pirif- 
cus  , qu’il  efl  fjrnonime  de 
Cogncmen  dans  l’adoptation , 
& qu’il  défîgne  le  nom  que 
prenoitcelui  quiétoit  adopté. 
Car  nous  avons  déjà  fait  voir 
que  celui  qui  étoit  adopté 
prenoit  le  nom  , le  prénom 
& les  furnoms  de  celui  qui 
l’adoptoit , confervant  feu- 
lement le  nom  de  fa  famille, 
qu’il  ajoutoit  à la  fin  de  tous 
les  autres.  Prenons  pour 
exemple  P.  Cornélius  Sci- 
pion  qui  fut  adopté  par  Q. 
Cœcilius  Metellus  : il  quitta 
fon  prénom  & fon  nom  , Sc 
s’appella  Q.  Cœcilius  Me- 
tellus Scipio  ; ainfi  il  ne  re- 
tint que  l’Agnomen  qui  eft  le 
nom  qu’il  tenoit  de  fon  pere , 
St  il  dut  les  trois  autres  à 
l’adoption. 

AGON’,  Voyer  AGE 
HOC. 

AGON  , mot  Grec  , dont 
les  Latins  fe  fervoient  pour 
fignifier  Combat,  Lutte , Jeu ; 
il  exprimoit  auffi  le  lieu  où 
l’on  s’exerçoit  au  combat , à 
la  courfe.  Agon  adliacus  , 
Jeux  inftitués  à Aélium  en 
l’honneur  d’Apollon  ; agon 
adrianalis  , Jeux  célébrés  à 
Athènes  par  Adrien.  Néron 
établit  des  prix  pour  la  Mufi- 
que  à Olimpie  , en  l’honneur 
des  Mufes  ; Olimpice  quaque 


Digitized  by  Google 


A<3 

putter  confuetuàintm  muji * 
tum  agona  commijit. 

AGONALIa  , autrefois 
Agonia  , étoient  une  Fête 
que  l’on  célébroit  tous  les  ans 
en  l’honneur  de  Janus , le  9 
de  Janvier  , ainfi  que  nous 
l'apprend  Ovide  : 

Quatuor  adde  dies  duttis  ex 
ordine  nonis 

.....  Janus  agonali  , luce 
piandus  eri't. 

Quelques  autres  prétendent 
que  cette  Fête  fut  ainfi  ap- 
pellée  d 'Agonus , Dieu  des 
Aétions  ; qui  rebus  agendis 
prœfidebat  , ou  à'Agones  , 
Montagnes  , nom  que  l’on 
donnoit  au  Mont  Quirinal  , 
ou  plutôt  d'Agonia , Viéiime 
que  l’on  conduifoica  l’Autel, 
ab  agendo , d’où  les  Miniftres 
qui  facrifioient,  s’appellerent 
Agones  Mais  l’opinion  la 
pl  us  vraifemblableeft  celle  qui 
dérive  ce  mot  du  Grec  Agon  , 
qui  fignifie  Jeux , Combats 
qui  fe  faifoient  à l’imitation 
de  ceux  qu’Hercule  inftitua 
le  premier  en  Elide  , 3c  qu’il 
«onfacra  à Jupiter. 

AGONOTHETA  : celui 
qui  prcfidoit  aux  jeux  chez 
les  Grecs , 3c  qui  étoit  char- 
gé de  la  diftribucion  des 
prix  ; Argis  creatus  Agono- 
thetes  Nemceorum , rem  illo- 
rum  luiorum  optimè guberna- 
vit.  Il  étoit  vétude  pourpre, 
lorfqu’il  exerçoitfafonélion, 
& il  falloir  obtenir  de  lui  la 
permiffionde  difputcr  le  prix. 
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Ces  Juges  étcient  aufiî  char- 
gés de  faire  les  informations 
fur  la  naidance  , les  moeurs 
3c  la  condition  des  Athlètes. 

AGORANOMUS,  étoit 
chez  les  Grecs  ce  que  les 
Ediles  étoient  chez  les  Ro- 
mains, un  Commijfaire  , un 
Juge  de  Police. 

AGRARIA  Lp.x  la  Loi 
Agraire  : cette  loi  fut  ainfi 
nommée  du  mot  latin  Ager  , 
qui  fignifie  Champ  , 7 erre  , 
parce  qu’elle  avoir  pour  ob- 
jet de  faire  partager  au  Peu- 
ple les  terres  conquifes  fur 
l’ennemi.  Les  Grands  de 
Rome  , s’étant  appropriés 
fous  divers  prétextes  , la 
plupart  des  ter;  es  conquifes 
en  privoient  les  pauvres  Ci- 
toyens à qui  elles  avoient 
été  d’abord  deftinées,  & qui, 
obligés  d’être  prefque  tou- 
jours à l’armée  , 8c  de  payer 
des  impofitionsccnfidérables, 
vivoient  dans  la  plus  affreu- 
femifere.  Pour  remédier  à de 
fi  grands  inconvéniens  , 
Spurius  Cafifius  Vicellinus 
propofa  , pour  la  première 
fois , la  Loi  Agraire  , l’an  de 
Rome  26 8.  Il  étoit  défendu 
par  cette  Loi  à toutes  per- 
fonnes  d’avoir  plus  de  joo 
journaux  de  terre  , plus  de 
100  pièces  de  gros  bétail  & 
yoo  de  menu.  Le  furplus  de 
ce  que  chacun  polfédoit  au 
delà  , devoir  être  diftribué 
également  entre  les  pauvres 
Citoyens.  Cette  Loi  fat  poux 
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lors  rejertée,  8c  devint  dans  la 
fuite  un  fujet  perpétuel  de 
ditfention  entre  le  Sénat  6c  le 
Peuple.  Tiberius  Gracchus, 
étant  Tributi , entreprit  delà 
faire  exécuter  ; mais  il  lui  en 
coûta  la  vie,  8c  la  Loi  ne  fer- 
vitqu'àexciterde  plus  grands 
troubles  dans  la  République; 
car  il  arrivoit  que  , toutes  les 
fois  que  les  Tribuns  du  Peu- 
ple demandoient  la  reftitu- 
tion  des  terres,  en  exécution 
de  la  Loi  , la  difcorde  s’éle- 
voit  entre  le  Peuple  & la 
Nobleffe  , laquelle  vouloir 
fe  maintenir  dans  fon  ufur- 
pation  Vc yeç  le  mot  LEX. 

AGRAULE  , fille 
de  Cecrops , à laquelle  tous 
les  Athéniens  decernerent 
tous  les  honneurs  de  la  Di- 
vinité , parce  qu’elle  s’é- 
toit  génércufcment  dévouée 
pour  la  Patrie  , en  fe  préci- 
pitant de  la  Citadelle  , con- 
formément à l’ordre  d’Apol- 
lon. Ils  lui  confacrerent  un 
Bois  & un  Temple  à l’entrée 
de  cette  même  Citadelle. 

■AGRICULTURA  , 
l’Agriculture;  elle  fut  très- 
honorée  chez  les  Romains 
qui  s'y  livrèrent  totalement, 
ainli  qu’aux  armes,  tant  qu’ils 
ne  po fédèrent  qu'un  état 
d’une  petite  étendue.  Les 
premiers  Magiftrats  de  Rome 
ne  dédaignoient  pas  de  s’y 
appliquer,  8c  la  plûpart  vi- 
voient  d’un  petit  bien  de 
campagne  qu’ils  cultivoient 
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de  leurs  propres  mains,  quoi- 
qu’ils fiflent  leur  demeure 
aétuelle  dans  la  Ville  : ils  fe 
partagoient  entre  les  foins  de 
la  Ville  8c  ceux  de  la  cam- 
pagne. On  en  voit  un  exem- 
ple dans  la  perfonne  de  Q. 
Cincinnatus  , dont  tout  le 
bien  confiftoit  en  quatre  ar- 
pens  de  terre , 8c  qui  fut  trou- 
vé menant  la  charrue  , lorf- 
qu’onvint  lui  annoncer  qu’il 
étoit  nommé  Dictateur.  Les 
peres  apprenoientà  leurs  en- 
fans  les  travaux  de  la  cam- 
pagne, comme  ils  les  inftrui- 
foientdes  Loix  de  leur  Pays. 
L’Agriculture  ne  fut  pas 
moins  eflimée  chez  les  Grecs 
qui  donnoient  un  foin  parti- 
culier au  labour  de  la  terre  , 
à la  culture  des  vignes  6c  à 
la  nourriture  des  troupeaux. 
En  labourant  leurs  terres  , 
ils  donnoient  la  première  fa- 
çon avec  des  boeufs,  8c  la,  fé- 
condé avec  des  mules.  Usem- 
ployoient  un  modium  pour 
enlemencer  un  arpent , 8c  le 
modium  étoit  compofé  de 
fix  boilTeaux  , dont  chacun’ 
contenoit  vingt  livres  péfant. 
Leurs  Moiflonneurs  ne  fe 
rangeoient  point  , comme  le* 
nôtres  , : ils  fe  partageoienc 
en  deux  bandes  qui  pre- 
noient  le  champ  chacune  par 
un  bout  , 8c  s’avançoienc 
l’une  contre  l’autre  vers  le 
milieu  , afin  de  voir  laquelle 
auroit  plutôt  achevé  fa  moi- 
tié. Ils  bauoient  le  bled  avec 
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de»  traîneaux  armés  de  poin- 
tes , ou  avec  des  fléaux  dont 
ils  battoient  les  gerbes  ; ou 
bien  ils  employoient  des  che- 
vaux qui  les  fouloient  en 

fa  (Tant  & repartant  dertus. 

otir  garder  le  bled  très- 
long-tems^  ils  le  renfermoient 
dans  des  fortes  qu’ils  creu- 
foient  fous  terre.  Là,  ils  l’en- 
vironnoient  de  paille  pour 
le  garantir  de  l’humidité  , & 
ils  fermoient  l’entrée  de  ces 
fortes  avec  beaucoup  de  foin, 
afin  que  l’air  n’y  pénétrât 
pas. 

AGRIPPA  , nom  com- 
mun chez  les  Romains  , que 
l’on  donnoit  à ceux  qui  naif- 
<(|foienr  les  pieds  devant,  com- 
mes  étant  venus  au  monde 
avec  peine  , œgrè  partus. 
C’étoit  d’abord  un  prénom 
que  portèrent  , dans  les  pre- 
miers tems,  Agrippa  Silvius, 
Roi  des  Albins,&  ceux  de  la 
famille  des  Menenius  & des 
Furius  ; mais,  dans  la  faite, 
ce  mot  devint  furnom  , & fut 
propre  aux  Vipfaniens,  aux 
Afiniens  & aux  HalterienS. 
AGYEUS,  furnom  d’Apol- 
lon qui  préfidoit  aux  rues  , 
du  mot  Grçc quifignifie  Rue: 
on  lui  drertoit  des  Autels  & 
des  Statues  dans  les  rues , 
dans  les  carrefours  & dans 
les  veftibules  des  maifons  : 
Agjeus  ejl  cippus  , dit  Sui- 
das , in  açumen  definens  , 
quem  pro  foribus  collocant.i 
hofce  verô dicunt  quidam  ApoU 
Tome  /, 
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Uni  facros  ejfe  , nonnulli 
Baccko , ambobus  alii.  Ces 
Statues  , le  plus  fouvent  * 
n’étoient  qu’une  pierre  qui 
finifloit  en  pointe. 

AH  AL  A , c’étoit  un  fur- 
nom  des  Serviliens. 

AHENO  - BARBI , fur- 
nom  de  la  famille  Domitia  que 
porta  le  premier  Lucius  Do- 
mitius  : il  vient  de  Bar- 
ba Sc  Æneus , parce  que  , 
dit  la  Fable  , ce  Domitius  ^ 
revenant  un  jour  de  la  cam- 
pagne , renfontra  les  deux 
freres  Caftor  Sc  Pollux  qui 
lui  ordonnèrent  d’annoneer 
au  Peuple  Sc  au  Sénat  une 
viétoire  dont  on  doutoit  en- 
core ; Sc  , comme  il  refufa 
de  les  croire , fa  barbe  devint 
roufle,  de  noire  qu’elle  étoit, 
en  punition  de  ion  incrédu- 
lité , ou  pour  atterter  la  réa- 
lité de  la  nouvelle.  Cet  évè- 
nement fe  parta  dans  la  guer- 
re que  les  Romains  firent 
aux  Tarquins  , & depuis  , 
les  defcendans  de  Domitius 
fe  firent  un  honneur  dfe  porter  • 
le  nom  d'Akeno  - Barbi. 

. AIUS  Locutius  , Divi- 
nité des  Romains , à laquelle 
ils  éleverent  un  Autel  dans 
la  rue  neuve  , félon  Aulu- 
gelle  -i  Sicut  Aius  Deus  ap - 
pellatus  , Araque  ei  Jlatura 
ejl , qux  ejl  infima  novæ  vix  , 
quôd  in  eo  loco  divina  vox 
édita  elt.XJn  Romain  aver- 
tit les  Tribuns  qu’en  partait  « 
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la  n'uxt  dans  la  rue  ltèuve  , il 
avoir  entendu  une  voix  au- 
de.Tus  du  Temple  de  Vefta  , 
qui  annonçoit  aux  Romains 
l’arrivée  des  Gaulois.  L’évè- 
nement ayant  confirmé  cet 
avis  que  l’on  avoit  méprifé  , 
• Camille  fit  reconnoître  ce.tte 
voix  comme  une  Divinité  , 
de  lui  dreflfa  un  Autel  fous  le 
nom  du  Dieu  parlant. 

ALA,  Allé  j ce  mot,  dans 
là  Taftique  Romaine,  fignifie 
Cavalerie  , que  les  Romains 
diftrfbuoicnt  à droite  <5c  à 
gauche -de  ITnfafiteiie,  com- 
me^ les  ailes  font  placées  au 
corps  de»  oifeaux  ; Alœ  diâlx 
exercitis  Equitum  ordines  , 
quoi  circùm  Legiones. , dtx~ 
rrâ  Jîniftrâque  , tanquàm  alae 
in  avium  corporibus  locaban- 
tUr.  Aul.  Gell.  Ej:  comme 
les  anciens  Romains  avoient 
coutume  de  donner  aux  trou- 
pes le  nom  du  lieu  qu’elles  oc- 
cupoient  dans  le  combat  , 
l’ufage.  s’introduifit  d’appel- 
l'er  Ailes  toute  troupe  que 
0 l’on  n^ttoit  à ce  polie  , 
dans  l’ancienne  manière  de 
ranger  l’armée  qui  étoit  tou- 
jours la  même.  C’elt  ainli 
que  l’on  donna  le  nom  de 
%'ornua  aux  alliés  qui  étoient 
•toujours  placés  à la  droite  & 
. à la  gauche.  La  Cavalerie 
étoit  plus  ou  moins  forte , 
fuivant  la  force  des  Légions 
dont  chacune  étoit  compofée 
de  io  Cohortes  : on  divifoit 
• de  même  l'a  Cavalerie  en  io 
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ailes  , & l’on  fubdivifoit  tes 
ailes  «n  compagnie  de  ji 
Cavaliers , qui  étoient  pa- 
reillement fubdivifées  en  dé- 
curies. On  appelloit  Ala  Sin- 
gularium  une  troupe  d’Élite 
qui  paroît  avoir  été  dellinée 
à la  garde  de  la  Vijle  : Ac- 
cejfit  Ala  Singularium , die 
Tacite  , excita  olim  à Vi- 
tellio , deinde  in  partes  Vef- 
pafiani  tranfgrejfa. 

ALABANDENSES  , 
Peuples  de  Carie  dans  l’Afie 
Mineure  qui  , au  rapport 
de  Tite-Live  , dédièrent  un 
Temple  à la  Ville  de  Rome: 
Alabandenfes  templum  urbis 
Romœ  fe  fecijfè  commémora - 
verunty  ludofque  anniverfa-  • 
rios  £>  Divot  inftituijfe.  Car 
la  Ville  de  Rome  étoit  ho- 
norée comme  une  Déelle  par 
les  Anciens,  & ou  lui  dédioit 
des  Temples. 

ALAB ARCHES,  Rece- 
veur de  péage  pour  le  bétail , 
ou  fclon  d’autres,  celui  qui 
étoit  prépofé  aux  falines  pu- 
bliques ; c'ell  dans  un  de  ce» 
deux  fens  que  l’entend  Juv&- 
nal. 

Interquos  aufus  habere 

Nefcio  quis  titulos’Ægj/ptius , 

atque  Alabarch.es. 

AL ABASTRUM,  Albâ- 
tre , Ville  d’Egypte  , d’où 
l’Albâtre  a pris  fon  nom  ; 
c’étoit  une  pierre  dont  on  fai- 
foit  des  vafes  pdur  y mettre 
des  parfums. 

ALAPA , Soufflet  fur  U 


Digitized  by  Google 


ÂL  AL 

jeue  : Multà  majoris  dîapæ  > feau  c’étoit  auflr  Tè  nom  de 
jnecufnvceneunt  ion  ne  gagne  la  cinquième  Légion  -,  ain£ 
point  des  foufflets  avec  moi  à appellée  par  Jules-  Cé far  :: 
fi  bon  marché.  Quand  un  Legionemex  tranfcilpinis  conf- 
Maître  affranchifloit  fon  Ef-  criptam.vocabulo  quoquegaL- 
clave  , per  vindiôlam  , en-  licv  {alakda  enim  appellaba^ 
tr’autres  formalités  , il  lui  tur)  univerfamcivitate  doria- 
donnoit  un  foufflet , que  Clau-  vit.  Peut-être  que  les  foldat» 
dien  appelle  Félix  injuria,  de  cette  Légion  portoient  une 
Voye\  MANUMISSIO.  huppe  comme  les  alouettes  au; 

ALARIC,  RoidesGoths,  haut  de  leurs  cafques.  C’étoic 
très-fameux , le  premier  après  la  coutume  des  Grecs  & des 
Radagaife  qui  fondit  en  Ita-  Romains  , pour  infpirer  plus 
lie  , prit  Rome  & la  ravagea,  de  terreur  aux  ennemis , d’or- 
II  le  fit  pour  punir  la  perfidie  ner  leurs  cafques  de  panaches, 
de  Stilicon,  Général  de  l’Em-  ALBA  Augusta  , vulgaU 
pereur  Honorius  : car  ce  bar-  rement-. Aubenas  , Ville  de 
Lare  , ayant  fait  un  traité  la  Gaule  Narbonoife,  dans 
avec  l’Empereur,  prenoit  la  le  Vivarais. 
route  des  Gaules  lorfqu’il  fut  ALBA  Græca  , •Belle» 
attaqué  aux  Alpes  Cottien-  grade  , Ville  forte  de  Honu 
nés , par  Stilicon  qui  s’y  étoit  grie  , au  confluent  de  la  Savd 
fois  en  embufcade  , & dont  6c  du  Danube, 
l’armée  fut  taillée  en  pièces.  ALBA  Longa  , Albelci 
Alaric  , pour  fe  venger  de  longue , ainfï  nommée  à caufe 
cette  trahifon, revint  ravager  de  fonalfietteprolongée,dRns 
l’Italie,  prit  Rome  & la  pilla  la  campagne  de  llomep  fu* 
l’an  4^0.  bâtie  par  Afcagne,  après  avoir 

ALARII Pedites;  cemot  laide  à fa  mâratre  LaVinic, 
qui  fe  trouve  fouvent  dans  laVilledeLavinii«n,fiégede 
Céfar  , défigne  les  troupes  fon  Empire  , trente  ans  après 
auxiliaires  que  l’on  mettoit  que  cette  dernière  Ville  eut 
fur  les  ailes  de  l’armée,  8c  été  bâtie  par  fon  pere.  Albe 
qui  étoient  dillinguées  fles  la  longue  étoit  fituée  entre 
Légionnaires.  ' cette  coline  que  l’on  appelle 

AL  ATRIUM,  aujour-  Monte  AlBano  , & un  Lac 
d’hui  Alatri  , Ville  E^if-  appellé  'vulgairement  'Lago 
«opale  de  Campanie,  étoit  à d*Albanor  ou Logo  di  Cajfro 
fix  milles  d’Agnani  , dans  le  Gandotfo  ? dans  le  même  en- 
pays  des  Herniques  ; Augulle  droit  où  l’on  voit  aujourd'hui 
y envoya  ürte  Colonie.  uh  Monaftère  des  Religieux 
ALAUDA,  Alouette , Oi-  de  i’Obfervance auprès  du 
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Village  Palazzuolo.  Cette  ALBIUM  Intemelium  ?- 
Ville  fut  long-tems  en  guerre  Ville  confidérable  de  la  Li- 
avec  Rome , 8c  ne  fut  lubju-  gurie , 8c  aujourd’hui  Vinti- 
euée  que  par  la  vi&olre  de*  mille,  dans  le  territoire  de 
trois  Horaces  fur  les  trois  Gênes.  On  l’appella  depuis 
Curiacesqui,  par  itur  mort  Albiïjtemelium  , en  réunif* 
aflervirent  leur  Patrie  aux  fant  les  deux  mots. 

Romains.  Tullus  Hoftilius  ALBO  GALERUS,  forte 
la  fit  détruire,  8c  en  tranf-  de  Bonnet  de  laine  blanche, 
porta  les  habitans  dans  la  que[e,Flamendialis  ,ou  le  Prê- 
Capitale  de  fon  Empire,  tre  de  Jupiter,  avoic  feul  le 
Ceux-ci  occupèrent  le  Mon*  droit  de  porter.  Il  étoit  faitde 
Ccülius , 8c  il  fortit  d’eux  fept  la  peau,  d’un  animal  blanc  im- 
familles  de  Patriciens , Julia,  molé  à Jupiter,  & il  étoit 
Servilia,  Gcgonia,  Metilia,  furmonté  d’une  petite  bran- 
Curiata  , Quinlilia  , Cœ-  che  d’olivier, 
ljia.  Quatorze  Rois  avoient  ALBULA  , ancien  nom 
régné  à Albe  , fçavoir  * Af-  du  Tybre , où  fe  noya  Tibé- 
cagne  , Sylvius  fon  frere , rius  Sylvius  , Roi  des  AU 
fils  deLavinie,  ÆndasSyl-  bains. 

vius , LatinusSylvius , Alba,  A quo  pofiltalifiuvium  coÿio- 
Capenus,  Capys,  Capetus , mine  Libérien 

Tibérinus , Agrippa , Romu-  Diximus  ; amifit  verum  vêtus 
lus-,  Aventinus,  Procas,  Albulanomen- 

Amulius.  . . * ALBUM  , Tablette  ou 

AXBËSIA,  c’eft  le  nom  Tableau  blanchi  , fur  lequel 
de  certains  Boucliers  dont  fe  on  écrivoit  : RegiJlre,Catalo- 
fervoient  les  Albiens,  Peu-  gue  , Rôle.  Ainfi  , Album 
pies  de  la  nation  des  Marfes  ; Prxtoris  étoit  le  Regijlre 
on  les appelloit  auffi  decuma-  où  l’on  écrivoit  les  Edits  du 
na. , à caufe  de  leur  étendue , Préteur , les  «oms  des  afpi-  • 
parce  que  les  Latins  pre-  rans  à quelque  Charge,  les 
noient  decumanus  8c  decimus  caufes  que  l’on  devoir  juger  ; 
pour  maximus,  croyant  que  Atoum  Deeurionum , le  CaT 
ce  qui  tenoit  le  dixième  , talogue  où  l’on  inferivoit  los 
étoit  le  plus  grand.  Ainfi  , ils  noms  des  Décurions  ; Album 
difoient /Zuéfus  dectfinanus  ou  Seiutorum , &c.  v 

decimus  , pour  Jluflus  maxi - ÀLBUNEA,  Nymphe  z 

mus  j.  c’eft  dans  ce  fens  laquelle  les  Romains  avoient 
qu’Ovide  adit;  . ....  , dédié  une  fontaine  & un  boi* 

décima  dans  la  campagne  de  livoli 

T ’rùitimpettiS  unda.  • Quelques-uns  croyent  que 
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c’efl  la  même  que  Leucothoë, 
& elle  fut  la  première  Sy  bille 
nommée  Tiburtine. 

ALEA,  tout  Jeu  de  ha- 
fard  ; maij  ce  mot  fe  prend 
fpécialement  pour  le  Jeu  de 
dez.  Ifidore  dit  que  le  Jeu  de 
dez  fut  inventé  au  fiége  de 
Troye  par  un  Grec  nommé 
Aléa  , pure  fable  de  cet  Au- 
‘teur  qui  en  a débité  tant 
d’autret.  On  a hafardé  d’au- 
*tres  conjeflures  qui  ne  font 
peut-être  pas  plus  vraifembla- 
bles.  Lucien  dit  que  Saturne 
préfidoit  aux  Jeux  de  hafard, 
■parce  que  pendant  les  Satur- 
nales on , on  y jouoit  beau- 
coup à Rome.  Phtfieurs  Loix 
les  défendirent,  *,  tant  que 
là  République  fubfifta , ces 
"défenfes  furent  allez  bien  ob- 
servées ; mais  les  Jeux  de  ha- 
’fard  s’étant  trouvés  du  goût 
de  pldfieurs  Empereurs,  on 
'fb  mit  au-deflus  des  Loix,  * 
;Ju  vénal  en  fait  un  fujer  de 
déclamation  dans  fes  Satyres. 
'Les  GïecS  avoient  deux  prin- 
cipales fortes  de  Jeux  de  ha- 
Hird,fç  avoir  les  dez  & les  ofle- 

îets..  'Voye?  TALUS,  TES- 
TERA , LATRUNCULI. 

ALEX  AN DER  Sé  v er  o s, 
'Alexandre  Severe , fils  de 
Varus  8c  de'Mamniée,  par- 
vint à l’Empire  à l’âge  de 
Teîze  ans ,’  & fut  Un  des  meil- 
leurs Empereurs  qui  ayent 
xegnê  à Rome.  Il  embellit  la 
Ville  de  bains,  de  thermes  8c 
do  plUfîeurs  autres  Edifices 
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publics.  Il  avoit  beaucoup  de 
penchant  pour  la  Religion 
Chrétienne  , * l’on  voyoij^ 
dans  fon  oratoire  l’Image  de' 
J.  C.  8c  celle  d’Abraham.  Il 
avoit  même  delfein  de  lui  éle- 
ver un  Temple  à Rome,  fé- 
lon le  témoignage  de  Lam- 
pride  : Chrijlo  templumfacere 
voluit , eumqut  inter  Deos 
recipere.  La  jufte  févérité 
avec  laquelle  ce  bon  Empe- 
reur réprimoit  les  excès  des 
troupes,  lui  fut  funefte;  car 
les  foldats  des  Légions  d’Al- 
lemagne, le  tuèrent  près  de 
Mayence,  après  treize  ans  de 
régné.  Il  avoit  ordonné  que 
les  Préfets  du  Prétoire , qui 
pour  la  plupart  étôient  de 
l’ordre  des  Chevaliers , fe- 
roient  déformais  de  celui  du 
Sénat,  ne  croyant  pas  con- 
venable que  les  Sénateurs 
fulTent  jugés  par  un  homme 
qui  ne  l’étoit  pas. 

ALEXANDRIE,  Ville 
Capitale  de  toute  l’Egypte, 
bâtie  par  Alexandre  le  Grand 
qui  lui  donna  fon  nom  : elle 
’étoit  renommée  par  la  pureté 
de  l’air,  par  fes  grandes  ri- 
chefles  , fon  commerce  im- 
menfe , 8c  par  les  Sciences 
qu’on  y cultivoit.  On  y 
voyoit  des  Palais  magnifi- 
ques, des  Temples  fuperbes, 
8c  fur-tout  le  fameux  Mufée 
dont  nous  parlerons  plus  baf. 
Voyer  MUSEUM,  AQUA 
& PURPURA.  Les  enfans 
d’Alexandrie  palfoient  pour 
D iij 
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/pirituel*  & plaifans  ; c’eft  à c es  façons  de  parler  » celfo- 
jjourquoi  les  Grands  de  Ro-  ci  : Qui  hoc  fentitis  , illuc 
me  en  prenoient  à leur  fer-  tranfite  ; qui  alia  omnia  , in 
•vice  pour  s’amufer  de  leurs  hanc  partem.  Il  s’exprimoir 
faillies.  ainli,  dit  Feftus  : Ominis  vi~ 

.....  Doüumque  fui  convicia  delicet  causa , nè  dicat  : qui 
Nili  non  cenfetis • Cet  ufage  fe 

Jnfantem  , linguaque  Jimul  fuivoit  auffi  du  rems  des 
falibufque  protervum.  Rois  > & il  paroît  que  les 

ALEXIA  , ou  Alesia,  Romains  l'empruntèrent  des 
Ville  des  anciens  Maudu-  Spartiates  ; car  l’Ephore  Ste- 
biens , aujourd’hui  le  pays  nelaïdas  , ayant  vi’vemenc 
d’Auxois,  dans  la  Bourgogne;  follicité  la  guerre  contre  les 
Céfarenfit  lefiégeôc  la  prit.  Athéniens  , conclut  fa  Ha- 
L’attaque  & la  défenfe  de  rangue  par  ces  mots.:  Qu£~ 
cette  place  font  fameufes  dans  cumque  violatum  ab  Athenien- 
.l’ Antiquité.  La  petite  Ville  fibus  feedus  exijlimant  , fuf~ 
de  Sainte-Reine  a été  bâtie  gant,  in  illampartem  eant, 
desruinesderancienne/M/e,  qui  fecùs  , in.  hanc.  „ , , 
.dont  on  trouve  encore  quel-  ALICA  , efpèce  de  BoijÇ. 
ques  fondemens  auprès  de  la  fon  faite  ayee  du  froment  4e 
nouvelle  Ville.  des  pommes  , que  les  patjf 

ALGIDUM  > le  mont  vres  gens  bu.voieiu  à Rome- 
Algide  dans  le  Latium  au  On  appelloit.,  Alicance-  lqs 
Pays  des.Eques  ; ce  fut  là  Çourtilannes  * parce  quJeUtp 
que  le  ConRil  Lucius  Minu-  demeuroient.dans  le  quartier 
cius  fut  enfermé  par  fes  en-  des  vendeurs  à'Alica.  : on 
nemis.  Il  y avoir  près  cette  trouve  dan$  Plaute 
Montagne  une  Ville  du  me-  Profedas  , pijlcrum  amie  a f y 
me  nom  quç  Ppn  n,on)me  au-  . reliquias  alicarias. 
jourd’hui  Rocca  dei  I*apa,  ALICU.EA  efpèce  de 
ou  Rocher  du  Pape  f àqua-  robe  pour  le*  jeunes  .gens. .5 
jre  lieues  de  Rome  du  côté  c’étoit  peut-être  une.  suni-. 
de  Frefcati.  La  Montagne  que  à manches,  i . t.  u 
s’appelle  Monte  del  Aglio.  ALIMEN.T'ÂRIÆTXÎï- 
ALIA Omnia,  exprellïon  GES  , Fpyç^-LEX. 
dont  fe  fervoit  le  Conful , ÀLIPILARIU^  j.ou 
lorfqu’il  rapportoit  les  différ  Aaipilus  > Dépifateur  *-£e>- 
•ensavisduSénat, pour  éviter  lui  qui  % avec  des  pommades* 
ces  mots  de  mauvais  augure,  ôtoit  le  poil  de  défions  les 
non  cenfetis  ,contrarium  fen-  aifelles.  Cette  fonélion  étoit 
{itis,  Ainft  f il  fubftituoit  réfervéç  à un  Efclave.  Le^ 
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vieux  Romains  fe  conten-  à Rome  qu’ils  faccagerent 
toient  de  fe  faire  épiler  fous  brûlèrent  entièrement  , ex- 
lesaifelles;  dans  les  derniers  cepté  le  Capitole  qu’ils  pri- 
tems,  la  molleflc  s’étant  in-  rent  à compofition. 
troduite,  on  le pratiquoit  pour  ALLILENGYON  > ou 
soutes  les  parties  du  corps.  ; Allelengum  , efpèce  de 
ALIPTA  , mot  Grec  que  paye  que  les  Soldats  riches 
les  Latins  employent  pour  payoient  aux  plus  pauvres; 
déligner  l’Efclave  qui  frot-  ce  mot  vient  de  ce  que  les 
toit  d'huile  ceux  qui  fe  bai-  uns  payoient  pour  les  autres; 
gnoient.  Seneque  dit  ; Ci un  Alii  pro  aliis /pendent  Cr-  fol- 
in  Aliptem  inertem  , G-  haç  vunt. 
flebe'iâ  unftipnc  çontentui ALLIGATI  , les  Efcla*- 
incidi.  Il  étoit  chargé  de  plus  ves  les  plus  vils  , ceux  que 
d'entretenir  le  tein,t  & de  ra-  l’on  tenpit  dans  les  liens, 
pimer  les  forçes  par  la  mé-  Vineta  plurimùmper  Alliga- 
thode  que  le  Gymnalle  lui  tos  excoluptur  , dit  Colu- 
preferivoit  ; & c’eft  ce  que  melle.  On  peut  compter  trois 
fait  entendre  Cicéron  : $ed  Ordres  d’Efclaves  ; dans  le 
vellemnonfolùmfalutismeœ,  pvemier  , oq  met  ceux  que 
quemadmodàm  medici  ; fed,  l’on  appelloit  Attores  , DiJ- 
etiam  , ut  AUpta  , virium  G?  penjàtores  , Ordinal  U ; dans 
coloris  habere  rationem  vo-  le  fécond  , étoient  ceux  que 
luijfent.  l’on  employoit  aux  bas  Of- 

ALLIENSIS  Pugna  , fices , & le  troifième  étoi; 
Combat  donné  auprès  de  compofé  des  plus  vi,ls,  com- 
l’Allia,  rivière  de  la  Sabine,  me  ies  Alligati. 
o£t  les  Romains  furent  vaip*  ALLIPHENA,  ou 
eus  par  les  Gaulois.  Lejou*  Allipha  ? Allia  * Ville 
auquel  fe  donna  la  bataille  , du  Samnium  dans  le  terri» 
le  premier  d’Août  , l’an  de;  toire  de  labour  , à 15000 
de  Rome  jdj  , fut  marqué  pas  de  Benevent  : Elle  étoit 
dans  le  Calendrier  comme  pu  renommée  pour  fes  grands 
jour  funefte  & malheureux.  verres  , du  tems  d’Horace 
Cicéron  dit-qu’il  fut  plus  fa-  qui  «n  parle  : 
cal  aux  Romains  , que  la  înyertunt  Alïiphanis  vinani 
prife  de  Rome  par  les  mêmes,  tôt  a , 

Gaulois  ; Majores  nofiri  fu - Vibidius , Balatroque. 
nefliorem  diem  ejje  voluerunt  A L L I U M , Ail.  Les 
AJlienJis  pugnœ  , quàm  urbis:  Egyptiens  honoroientee  Lé* 
capta.  Après  cette  victoire  , gume  comme  une  Divini- 
les  ennemis  marchèrent  droit  té  : Allium  , CapaÇqut  inter 

“ D iv 
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I)eos  jusjurando  habet  Ægyp- 
tus  , dit  Pline.  Les  Grecs 
l’avoient  fi  fort  en  horreur  , 
qu’il  fut  défendu  par  une 
Loi  à celui  qui  en  avoir 
mangé  , d’entrer  dans  le 
Temple  de  la  Mere  des 
Dieu*.  Chez  les  Romains  , 
il  fervoit  de  nourriture  aux 
Pauvres  , aux  Efclaves  , aux 
Moitfbneurs  & aux  Soldats. 
C’eft  de  ce  qu’on  en  donnoit 
i ceux-ci  , qu’en:  venu  le 
Proverbe,  Allia  nè  comedas , 
Abftenez  - vous  d’aller  à la 
guerre.  On  croyoit  qu’il  ex- 
citoit  le  courag#  des  guer- 
riers ; c’eft  ce  que  fait  enten- 
dre'Ariftophane  : Ut  plenus 
Alliis  JIrenuè  magis  pugnes. 
C’eft  auffi  pour  ranimer  la 
chaleur  de  l’eftomac  que  les 
Moifioneurs  en  mangeoient  , 
6c  parce  qu’il  peut  fervirde 
contrepoison  contre  la  mor- 
fure  des  ferpents  , comme  le 
fait  entendre  Æmilius  Ma- 
cer  : 

Hcec  ided  'mifccre  cibis  mejfo- 
ribus  ell  mos , 

Ut , fi  forte  fopor  fejfos  de- 
prejferit  artus, 

Anguibus  à nocuis  tuti  re- 
quiefcere  pojjint. 
ALLOBROGES,  Allo- 
broges , Peuple  de  l’ancienne 
Gaule  , qui  habitoient  une 
partie  de  ce  que  nous  appel- 
ions aujourd’hui  le  Dauphiné 
6c  la  Savoye.  Cneius  Domi- 
tius  Aheno- Barbus  les  vain- 
quit au  confluent  de  ia  Sor- 
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gue  & du  Rhône  , 6k  Quin- 
tus  Fabius  Maximus  , les 
ayant  encore  défaits  auprès 
de  l’Ifere  , les  fournit  à la 
République.  Ayant  repris 
les  armes  à la  follicitation 
de  Catilina,  le  Préteur  Pon- 
tinius  , après  avoir  pris  quel- 
ques-unes de  leurs  Villes, 
les  vainquit  encore  , 6c  , 
ajoute  Cicéron  : Ed  viSloriâ 
contentus  , Republica  motu 
liberata  quievit. 

ALLOCUTIO,  ou 
Adlocutio  , Harangue  fai- 
te aux  Soldats.  Les  Géné- 
raux Romains  avoient  cou- 
t urne  de  haranguer  leurs  trou- 
pes , foit  pour  les  animer  au 
combat , îoit  pour  reprimer 
quelque  fédition  , ou  les  re- 
tenir dans  le  devoir.  On  éle- 
voit  pour  cela  une  efpècede 
Tribune  de  gazon  , fur  la- 
lequel  le  Général  montoit  & 
d’où  il  parloit  aux  Soldats 
qui  étoient  rangés  autour  de 
lui , ayant  leurs  Chefs  à leur 
tête.  Lorfque  le  difcours  leur 
plaifoit,  ils  faifoientdes  ac- 
clamations , 6c  frappoient 
leurs  boucliers  les  uns  contre 
les  autres;  mais,  s’ils  n’eiï 
étoient  pas  contens  , ils  le 
montroientpar  un  bruit  fourd 
ou  un  morne  filence.  S’il  fal- 
loir aller  au  combat,  le  Gé- 
néral fe  pententoit  de  par- 
courir l<s  rangs  , 6c  d’encou- 
rager lès  Soldats  de  la  voix 
6c  du-gefte. 

ALM.O,  Almon,  petit  Rutf. 
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fcau  vers  la  Porte  Capène  , nommées  du  Roi  Cettius  qui 
où  les  Romains  faifoient  les  regnoit  dans  ces  contrées  , 
Sacrifices  de  Cibele  : les  Prê-  font  ce  que  nous  appelions 
très  de  cette  DéelTe  allaient  a&uellement  le  Mont  Cen'u% 
tous  les  ans  le  6 des  Calen-  paflagedu  Dauphiné  en  Pié- 
des  d’Avril  , laver  dans  les  mont  au-deflus  de  Suze  : AU 
eaux  de  ce  Fleuve  , fa  Sta-  pes  Grajtz  viennent  après  ,8c 
tue,  fonChar&  les  couteaux  font  fituées  entre  la  Taran- 
dont  ils  fe  rervoient  dans  taife  8c  le  Val  d’Aouft  ; c’eft 
leurs  Cérémonies  ; c’eft  ce  le  petit  Saint  Bernard  : on 

Ïui  a fait  dire  à Lucain  : dit  qu’elles  reçurent  leur  nom 

’.t  lotam  parvo  revocant  AU  d’Hercule  .qui  y palfa  avec 
mone  Çylelen.  une  troupe  de  Grecs.  Leur 

Il  fe  jette  dans  le  Tybre  i nouveau  nom  vient  d’un  Mo- 
non  loin  de  la  Ville.  Il  y a naftère  de  Saint  Bernard, 
auffi  de  ce  nom  une  Monta-  Alpes  Julice  , font  cette  par-  ' 
gne  en  Pannonie  , où  l’Em-  tie  des  Alpes  qui  régnent 
péreur  Probus  planta  des  vi-  depuis  la  Bavière  jufqu’à  là 
gnes  qu’il  avoir  apportées  d’I-  Mer  Adriatique  ; elles  furent 
talie.  C’eft  le  vin  de  Tokaï.  ainfi  appellées  de  Jules  Céfar, 

ALPES,  Alpes , fameu-  qui  s’ouvrit  le  chemin  de  la 
fes  Montagnes  qui  féparent  Pannonie  par  les  Montagnes 
l’Italie  de  la  France  8c  de  de  la  Carniole  : on  les  ap- 
l’Allemagne  ; elles  commen-  pelle  aujourd’hui  Zeglie , par 
cent  à la  mer  de  Gènes  , 8c  corrruption  de  nom.  Alpes 
s’étendent  par  le  Dauphiné,-'  Penninœ  , le  Grand  Saint 
iesSuiffes,  les  Grifons,  la  Bernard , partage  dd  Valloig; 
Suabe  méridionale  , la  Ba-  dans  le  Val  d’Aouft  : les 
vière  , le  Frioul  , la  Dal-'  Italiens  lés  appellent  Monte - 
marie  ; femblent  fe  continuer  }ove  , K les  François  , Monr- 
jufqu’en  Servie , où  , fe  fé-  jou  : ces  montagnes  font  les 
parant  en  deux  branches  , plus  hautes  des  Alpes.  Elles 
l’une  finit  par  la  Thrace  au  portent  auftl  le  nom  de  Sr. 
Pont  Euxin , & l’autre  par  Bernard.  , non  de  l’Abbé- 
la  Macédoine  au  Promon-  de  Clairvaux  y mais  'd’un'  4 
toire  d’Attium.  Dans  toute  Prêtre  y nommé  Bernard  ,> 
cette  étendue  de  pays*  elles  originaire  du  Pays*  qui  y ren- 
prennent  differens  noms.  verfa  une  Idole  dé  Jupiter, 
ALPES  Carnicæ  , nies  & fit  bâtir  à fa,  place  un 
Alpes  du  Frioul , font  les  Monaftère  pour  la  commo- 
Ittoins  élevées.  ’ r’  dité  des  Voyageurs.  La  Mon- 

ALPES  Cotti æ , ainfi  tagn.e  âc  le  Monaftère  eripri» 
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rent  le  nom.  Alpes  Mariti- 
mæ , font  dans  la  partie  mé- 
ridionale du  Piémont , ainft 
appelléCs  , parce  qu'elles  do- 
mincnc  fur  la  mer  de  Gènes. 
Les  Peuples  qui  les  habi- 
toïenr  , étoient  appellés  Li- 
gures Comati  , & furent 

fournis  aux  Romains  , fout 
l’Empire  d’Augufte  : Ligures 
capillati , qui  Alpes  mariti- 
masliberi  kaSlenùs.coluerunt , 
in  firvitutem  redaSü.  Dion, 
Alpes  Rhœtiçta,  s’étendoient 
depuis  la  fource  du  Rhône 
' 6c  du  Rhin , le  Vont  Saint 
Gothqrd  , jufqu’aux  confins 
du  Frioul  ; on  les  'appelle 
au  (fi  Tridentinæ  , 6c  vulgai- 
rement la  Betnine  , palfage 
des  Grifons  dans  le  Val  te- 
fine.  Alpes,  Summœ  , aux 
confins,  des  Rhetes  & des- 
Helvetietwi,  : Je.  Mont  Saint 
Gothard  , partie  aux  Grifons, 
partie  àu  Canton,  d’Uri  , 
par  lequel  on  patfe  .de  Suifli 
çn  ItaHe^  •}.  '*?  f- y *y 
• ALT  A R E , Autel  fur 
lequel  on  facrifiôit.  Les  La- 
tins le  diftinguoienc  d 'Ara , 
en  ce  que  par  le  premier 
mot , ils- entehdoient  quel- 
que chofe  de  petit  fur  lequel 
an  faifoit  btûher  les  victi- 
me* , au  lieu  quVfrA  droit 
l’Autel  où  . on  jaifôit  des 
Prières  & des  : Libations. 
ServLus  apporte  une  autre 
différence  ; cleft  que  VAltare 
écoit  pour  les  Dieux  du  Ciel, 
6c  l'Ara  pour  ceux  de  laTeri 
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re-A  des  Enfers  ; Arœfuperit 
6*  inferis  Dits  confierait* 
funt  ; Altarïa  verà  funt  fu- 
perorum  tantùm  Deorum.  On 
confondoit  cependant  affea 
fou  vent  ces  deux  mots  Ara 
fiç  Altare. 

ALTINUM  , Cité  des 
Euganiens,  qifi  fut  détruite 
par  Attila  vers  le  milieu  du 
cinquième  fiéçle;  il  n’en  relie 
plus  qu’une  tour  que  l’on  voit 
dans  la  Marche  Trevifane, 
proche  dei  Lagunes  deVe- 
nife  , 6c  que  l’on  appelle 
Ahino.  • r.  ■ ; 

. ALVEOLI  , étoient 
che?  les  anciens  de  petits , 
Vafes  concaves.  Alveus  , 
Auge  i Baffin  pour  fe  bai- 
gner , Barque  fajte  d’un  feul 
arbre  , comme  celle  dans  lad 
quelle  Remus  6c  Romulus 
furent  expetfés  : Tenet  fama , 
cjim  fiuitantem.alveum  , qua 
expofiti  erant  Pueri  , tenuis 
ia  ficco  aqua  deJUtuijfet  % 
Tites.Lixe.  Ce  mot  lignifie 
encore  Damier,  Echiquier  r 
Ubi  funt  etiam.tejferte  , quas 
ÛL  alvep . ludentes  jaciunt  % 
4u.Vitru»e.  i:  i ...  : 

: ALYTA  , efpèce  de  Mi- 
nières chez  les  Eléens  qui 
feifoient  à-rpeu-près  lesibnei 
tions  de  nos  Maîtres  de  térc- 
mohie^.:/ils  appelloient  Aly- 
tarcka.  celui  qui  leur  cum- 
mdndpit  ;-.Et  (um  qui  prceefl 
iiits  Alytapchen.  - - 

AMALTHÆUM;  c’étoic 
te  uonv  d'une  Maifon  de 
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campagne,  qu’avoir  errGrece 
Pomponius  Atticus;  elle  s’ap- 
pelloit  ainfi , pour  lignifier 
que  tout  y abondoit,  parce 
que  ce  mot  Amalthée,  fe  prend 
pour  abondance.,  Cicéron  en 
parle  dans  fes  Lettres  : Ego 
enimte  arbitrât , cœfis  apud 
Amaltheam  tuam  . viflimis  , 
Jlatim  efje  ad  oppugnandum 
Sjcionem  profeblum. 

..  AMANDES  , Amans  , 
Amoureux.  Les  Amans,  chez 
les  Grecs  ôc  les-  Romains., 
avoient  leurs  folies  & leurs 
^pratiques  amouteufes,  comqje 
chez  les  autres  Peuples  : ils 
tiroient  des  augures  favora- 
bles pour  leurs  amours  ,*  du 
J>étillement  du  laurier  quand 
il  brûloir  : c’éroitencare  une 
bonne  marque,  lorsque  des 
graines  de  pommes  , qu’ils 
prefloient  entre  leurs-doigts , 
s'échappaient  8t  s’élevojeiu 
,fort  haut  j c’eft  à quoi,  Ho- 
race fait  alluGon-,  quand.il 
Ait  : ....  - -, 

Quid  cum  pteenis.  excerpens 
femina  vomis 

Caudes  jl  camesqm-  percujti 
forte. ...  - .r  ;-q- 
' Lo^fqu’rljs.  .Cortoiçnt  d’ua 
fçftin  , ils  couroieut  avec 
.grand  bruit  à lapot-çq-de  leur 
^Maîtrefle,,  éfc , fi  elle.  ne  pa- 
joifloit  fçrjle  çhaonp  à la  fe- 
nêtre,  ils  fipprqraenoient  de- 
•va^it  fa  roaiîçn,  Sc  s’anntwr 
çoient  on  en  crachant  ou  eu 
fifflant  ; c’eft  ce  que  fait  ea» 
gendre  Tifcujlf:.;  _ j 
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Et  Jimulat  tranfire  domum  , 
mox  deinde  recurrit 
Solus  G*  ante  ipfas  ex  créât 
ufque  fores. 

Lorfqu’elle  ne  paroifloit  pas 
à ce  lignai  , ils  chancoienc 
une  chanfon  amoureufe, com- 
me nous  l’apprend  ©vide  : 
Primus  amans  carmen  vigila- 
tum  noble  negatet 
Diçitur  ad  claufas  concinuiffe 
fores. 

Quelquefois  ils  la  gravoienr 
fur  la  porte,  comme  un  té- 
moignage éternel  de  leur 
amour  , où  ils  fufpendoient 
.des  tablettes  fur  lefquelles 
elle  étoit  écrite.  . - 

Ah  quoties foribus  duris  incift 
pependi , 

Non  verita  à populo  preete? 
reuntelegi. 

Si  tout  cela  ne  leur  reufliffoil 
pas , ils  adreflbient  leurs  prier 
res  à la  porte  , ils  l’honor 
roiept  comme  une  Déeii’e  * 
ils  la  parfumoient  ,ils  la  bai- 
foient  , la  mouilloiènt  de 
ieurs. larmes , la  çouronqoieiu 
de  fleurs,  & faifoienc  mille 
autresextrâvagances  qu’O  vi- 
de, Properce  & Tibulle  dé- 
suivent fort  au  long. 

; AMANUENSIS  ,.Efcla- 
ve  qui  , chez  les  R ornai  ire-, 
pvoit  L’emploi  de  Secrétaire  t 
Cum  .Amanuenfibus  fais  per 
lufum , jocumque  certantenur 
. , AMRACXUS  * étoit  chez 
les  Romains  un  Efclave  qui 
allôit  de  coté  6c  d’autre , fc 
c’eft  de-la  que  Uû  vient  fon 
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nom  de  l’ancien  veibe  amba- 
gcrc,  pour  circumagrre , cir- 
cumire.  Les  Gaulois  8c  les 
Germains  attachoienr  à ce 
mot  une  idée  plus  noble  que 
les  Romains  ; ils  s’en  fer- 
voient  pour  défigner  des 
hommes  conftitués  ei\  digni- 
té , qui  étoient  chargés  de 
quelque  légation , ou  du  com- 
mandement de  quelque  Ville. 
C’eft  dans  ce  fens  que  Céfar 
dit  : Eorum  , ut  quifque  eft 
généré  , copiisque  amplijji- 
mus  y ita  plurimos  circum  Je 
ttmbaSlos  clientefque  habet. 

AMBARVALIA  , la  Fê- 
te des  Ambarvales  ; c’étoit 
Une  proceflion  qu’on  faifoit 
tous  les  ans  au  tour  des  vig- 
nes 8c  des  terres , en  l’hon- 
neur de  Cérès , pour  lui  de- 
mander la  fertilité  des  cam- 
pagnes. On  -promenoir  la 
victime  qui , à caufe  de  cela, 
s’appelloit  Ambarvalis  hoflia. 
Servius  dans  fort  Commen- 
taire fur  ce  Vers  de  V irgrle', 
Terque  novas  circàtft  feliic  eut 

hojliafruges. 

«'explique  ainfi  r Dickur  hoc 
Jacrificium  ambarvale  ; quod 
arva  ambiat  vi&imœ.  Ces  Sa- 
crifices étoient  publics  ’ ou 
particuliers  ; ceux-ci  étoient 
faits  par  le  pere  de  famille  * 
te  c’eft  d’eux  que  parle  Ti- 
buile  : 

Quifquis  adejl , faveat  : fru - 

ges  lujlramus  G*  agros  * : 
Ritus  ut  i prifeo , traditus 

extat  avo.  - - - ’•  ---  2. 
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Les  Sacrifices  publics  fe  fai- 
foient  au  mois  de  Mai  , par 
les  Freres  Arvaux\  on  appel- 
pelloit  ainfi  les  doute  Prêtres 
chargés  de  diriger  la  Procef- 
fion,  Fratres  Ambarvales.  La 
formule  des  prières  ufitées 
étoit  celle-ci  : Avertas  mor- 
lum,  mortern  , labem , nebu - 
lam  y impetiginem  , petefin- 
tem  , c’eft-à-dire  , la  Pejle. 
On  facrifioit  à Cerès  une 
truie  , une  brebis  , Un  tau- 
reau , dont  les  Sacrifices  fu- 
rent appelles  Suove  tauritia. 
Virgile  décrit  toutes  les  Cé- 
rémonies de  cette  Fête  dafle 
ie  premier  Livre  des  Géorgt- 
ques  , vers  343  8c  fuiv. 

AMBIANI,  anciens  Peu- 
ples dé  la  Bèlgiqùe,  qüé  nous 
connoiflbns  aujourd’hui  fous 
lé  nom  de  Flamands  8c  dfe 
Picards: 

AMRIEGNA  ; les  Au- 
gures appelloient  ainfi  la 
grofle  vi&ltne  qui  étoit  en- 
tourée de  petite?  ; c’eft  ce  que 
nous  apprend  Varron  : Bos 
apud  augures  état , quam  cir - 
cùm  alite  hofliæ  conjUtuuntur. 

AMBIRE  , aller  autour  , 
environner  ; de-là  font  venues 
les  mots  de  briguer  y brigue  » 
Ambitiô  , Ambitus,  parce 
que  , chez  les  Romains  , lès 
Prétendar's  aux  Charges  al- 
louent aufoùr  dél  ia  Place  , 
tircùm  jorum  irent.  C’eft  ce 
qui  fait  dire  -à  V alere  Ma- 
xime Confulatum  petens  L. 
ÇraJJus  > cum  omnium  candi* 
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iatorum  more  , fupplex  po-  dans  Salufte  , exprime  ce* 
pïiio  , circùm  forum  ire  coge-  deux  manière*  en  ce»  termes  : 
retur  , &c.  Ainfi  , Ambire  > Cedo  , fi  fuerit  in  honoribus 
c’étoit  demander  avec  ardeur,  petendis  , nimis  ambitiofus , 
faire  fa  cour  fie  careffer  le  non  hanc  dico  popularem  am- 
Peuple  fit  ceux  qui  avoieut  bitionem , cujus  me  principem 
le  droit  de  donner  leurs  fuf-  profîteor;  fed  illam  p ernicio-^ 
frages.  Les  coupables  qui  im*  fum  contrd  leges , cujus  pri - 
ploroient  la  miféricorde  des  mos  ordines , O'c.  On  fit  plu- 
Juges  , étoient  obligé*  de  fieurs  Loix  pour  empêcher 
deicendre  aux  mêmes  fouplef-  ces  brigues , fie  punir  ceux  qui 
fes  ; fie  les  uns  fie  les  autres  les  employoient  : la  princi- 
s’appelloient  Ambitiofi  ; de  pale  fut  fous  le  Confulat  de 
même  que  l’on  nommoit  Am-  Cicéron  , fie  appeliée  de  fon 
bitiofa  , les  Décrets  6c  les  nom  Tullia , Voye\  le  mot 
Sentences  que  les  Juges  ren-  LEX.  Ambitus,  lignifie  auflî 
doient  en  faveur  de  quel-  le  Circuit  d’une  V ille;  dan* 
qu’un  , contre  le*  règles  de  la  Loi  des  douxe  Tables , il 
Va  Juftice  : Ambitiofa  décréta  veut  dire  un  Efpace  de  Che- 
Decurionum  refeindi  debent , min  de  deux  pieds  fit  demi , 
dit  Suétone.  qu’on  laiffoit  pour  tourner 

AMBITUS:  Brigue , autour  d’une  maifon  , parce 
A'  Ambire  ; il  y en  avoir  de  qu’anciennement , elles  n’é- 
deux  fortes  ; l’une  que  les  toient  pas  contiguës  les  unes 
Loix  ne  défendoient  pas , fie  aux  autres,  par  la  crainte  des 
qui  confiftoit  fimplement  à incendies.  Ambitus  monument 
offrir  fes  fervices  au  Peuple  , ri  »■  c’eft  l’efpace  en  long  fie 
fie  à demander  à être  employé  en  large  , que  l’on  ne  regar-  < 
aux  charges  de  la  Républi-  doit  pas  comme  facré  , fie 
que  : cette  demande  n’avoit  c’eft  pour  en  avertir  que  l’on 
rien  que  de  légitime , fie  nous  mettoit  cette  Infcrmtion  : IX 
la  voyons  faite  par  les  plus  FRONTE.  PEDES.  TOT. 
grands  hommes  parmi  les  Ro-  IN  AGRUM.  P EUES* 
mains  ; mais  il  y avoir  une  TOT.  Voye?  IN  FRONTE. 
autre  manière  de  briguer  les  AMBUBAIÆ  ,♦  Joueufes 
Charges,  laquelle  confiftoit  de  flûte,  Courtifanes  qui  fe  ré- 
à employer  des  largeffes  ex-  pandirent  à Rome  , fie  y tln- 
tr ^ordinaires  » des  careffes  rent  leurs  affemblées  : Ambu - 
baffes , des  menaces , l’in-  baiarumCollegia,  dit  Horaco. 
trigue  , la  corruption  ; fie  Néron  , au  rapport  de  Sue- 
cellc-là  étoit  févéremeat  dé-  tone  , vivoit  familièrement 
fendue  par  les  Loix.  Cicéron,  avec  ces  Femmes  débauchées; 
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inter  fcortorum  totiusUrlii, 
Ambubaiarumque  minifleria. 
La  plûpart  de  ces  Femmes 
étoicnt  des  Syriennes  qui 
vivotent  à Rome  en  fe  prof- 
tituant  8c  en  jouant  de  la 
üù«e. 

AMBULATI ONES  ; 
il  7 avoir  dans  les  maifons 
particulières  des  Romains  , 
des  Portiques  ou  Galeries  , 
pour  fe  promener  à l’ombre 
pendant  les  gra.-.des  chaleurs, 
ou  à couvert  pendant  la  pluie; 
£c  d’autres  que  l’on  appclloit 
Am buiatoriœ , où  l’on  fe  pro- 
menoir à découvert.  Il  y 
avoir  des  allées  très  - bien 
plantées  & arrofées  par  des 
fontaines.  Juvenal  nous  don- 
ne une  idée  de  leur  grandeur, 
quand  il  dit  : 

Quid  refert  igitur  quantis  ju- 

menta  fatiget 

Pcrticibus , quanta  nemorum 

veSietur  in  umbra. 
AMBURBIUM,  efpèce 
de  Sacrifice  par  lequel  on 
purifioit  une  Ville  , lorfqu’il 
éroit  arrivé  quelque  grand 
malheur  , ou  que  l’on  avoit 
commis  quelque  grand  crime. 
On  le  nommoit  ainfi  , parce 
qu’on  conduifoit , autour  de 
la  Ville  une  vi&ime  à la- 
quelle on  donnoit  le  nom 
à' Âmburbialis , des  mots  Am- 
bire  urbem  , comme  le  dit 
Servius  : Sicut  Amburbale  , 
ve l Amburbium  , quo  urbem 
Circuit  (y  ambit  viSiima. 

; AMBU  STUS,  brûlé  tour 
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autour  ; On  appclloit  ainfi 
ceux  qui  avoient  étélrappé»' 
de  la  foudre  , & qui  n\n 
étoicnt  pas  morts;  ainfi  fuf 
nommé  Fabius , de  même  que 
tous  ceux  de  la  famille  , 
dont  on  compte  fucceffive- 
ment  jufqu’à  douze  , parce 
qu’il  avoit  éré  frappé  du 
tonnere  par  derrière. 

AMENTUM  , Courroie 
à laquelle  étoit  attachée  une 
flèche  que  l’on  retiroit  après 
l’avoir  lancée  : Amenta  qui~ 
bus,  utmitti pojjint , vinciun- 
tur  jacula  , dit  Feftus.  Ce 
mot  fe  prend  auflfi  pour  le 
Javelot  même  , comme  dans 
ce  vers  de  Virgile  : 
Intendant  acres  arcus , amen - 

taque  torquent. 

On  appelle  encore  Amentum . 
la  Courroie  avec  laquelle  les 
Anciens  lioient  leurs  fouliers. 

AMETHYSTINA  , de 

couleur  d’amethyfie  ; ce  mot 
s’applique  aux  habits  dont 
la  couleur  pourpre  imite  celle 
de  la  pierre  nommée  Ame- 
th^rfie.  Pline  décrit  la  ma- 
niéré de  faire  cette  couleur, 
6c  il  ajoute , Itàjit  Amethjf- 
ti  color  eximius  ille.  Il  y 
avoit  chez  les  anciens  trois 
fortes  de  pourpres , parmi  lef- 
quelles  l’Amethyfte  tenoit 
le  fécond  rang.  Elle  n’étoit 
pas  aufli  foncée  que  les  au- 
tres , 8c  tiroit  plus  fur  le  vio- 
let. Néron  défendit  cette 
couleur. 

AMICI  PRINCIPIS  , 
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les  Amis  du  Prince  étoient 
ceux  avec  qui  l’Empereur  vi- 
vent familièrement  , & qu’il 
•confulroit  dans  les  affaires 
difficiles;  c’eft  ' ce  que  dit 
Sparrien  dans  la  vie  d’A- 
drien : Càm  judicaret , in  con - 
Jîliohabuit,  non  amicos  fuos  G* 
comités folum  ,fed  jurifconful- 
t os  .Le  Sénatappelloit  du  nom 
d’ami,  les  Rois  qui  avoieni 
bien  mérité  de  la  Républi- 
que. Il  falloit  cultiver  fes 
amis  à Rome , quand  on  vou- 
loir parvenir  aux  Dignités , 
comme  le  dit  Cicéron  : Peti- 
eio  magijlratuum  divifa  ejl  in 
duarum  rationumdiligtntiamt 

Juarum  altéra  in  amicorum 
■udiis,  altéra  in  pcpulari  vo - 
luntate  ponenda  ejt.  Les  An- 
ciens divifoient  les  amis  en 
plufieurs  clafles , la  première, 
la  deuxième  & la  troifième, 
& c’eft  de  cette  divifion  , que 
vient  celle  de  première,  deu- 
xième admiftïon  : Voyer  AD- 
MISSIO. 

AMICITIA  ; les  Anciens 
ont  fait  avec  raifon  une  Déef- 
fe  de  l’Amitié.  Les  Romains 
la  repréfentoient  fous  une  fi- 
gure jeune , la  tête  décou- 
verte , avec  un  habit  groffier, 
dans  la-frange  duquel  étoient 
écrits  ces  mots:  Mors& vita» 
6c  fur  fon  front  , ce (las  G* 
hyems.  Sur  fon  cœur  qui  étoit 
à découvert,  & que  la  figure 
'montroit.au  doigt  % on  lîfoit 
res  autres  mots , longé  G*  pro- 
pè.  Lorfqu’ils  éprouvoient 


AM 

quelque  perfidie  en  amitié , 
ils  y renoncoient  par  certaine 
formule  folemnelle  : Compc- 
nitepiÿolas , dit  Tacite , quels 
amicitiam  renuntiabat.  On 
appelloit  Amicitia  pratexta - 
ta , celle  qui  fe  contraâoit 
dès  l’enfance  , 6*  prœtexzatâ, 
cultus  amicitiâ , dans  Mar- 
tial. 

AMICTUS,  fe  dit  de  tout 
habillement  extérieur  , mis 
fur  la  tunique  , & qui  enve- 
loppe le  corps  : AmiSlus  du- 
plex , doit  s’entendre  d’une 
robe  faite  d’étoffe  forte  te 
groffiere,  qui  étoit  auffi  pe- 
lante que  deux  d’une  étoffe 
plus  fine.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  duplex  amiSus  , 
fignifie  un  habillement  qui 
enveloppe  tout  le  corps,  au 
lieu  que  le  Jimplex  n’en  cou- 
vre qu’une  partie;  mais  cette 
interprétation  eft  contraire  à 
l’analogie  du  mot , qlii  veut 
dire  entourer , envelopper , 
AMICULUM,  Habit  de 
deflus , commun  aux  hommes 
& aux  femmes.  Nous  lifons 
dans  Quint-Curce  , J'ccmina- 
rum  convivia  ineuntium  in 
principio  modejlus  ejl  habitus: 
dein  Jfumma  quœque  amiculg 
exuunt.  Il  étoit  différent  de 
la  robe  appellée  Palla  , & il 
traînoit  à terre,  fi  on  ne  pre- 
noit  la  précaution  d’en  rele- 
ver une  partie  fous  le  bras 
gauche.  Les  hommes  en  por- 
toient  auffi  comme  nous  l’a- 
vons dit,  Oc  il  ne  paroîr  pas 


64  AM 

qu’il  ait  été  différent  cher 
eux  de  celui  que  l’on  connoît 
fous  le  nom  de  Chlamys  , ou 
Paludamentum : Unusfycap- 
tivis  fpadcnibus , dit  encore 
Quint  * Curce  , Amiculum  , 
quod  Darius , 8cc. 

AMITERNUM,  Ville 
célébré  des  Veftiniens,  dans 
\'Abru\e  ultérieure  ; ce  n’eft 
plus  qu’un  Bourg  appelle  San- 
Vi&orino  , bâti  fur  les  ruines 
de  l’ancienne  Ville. 

AMMON,  Divinité  des 
Ægyptiens,  que  les  Peuples 
regardoient  comme  l’auteur 
de  la  fécondité  8c  de  la  géné- 
ration ; ils  prétendoient  que 
çe  Dieu  donnoit  la  vie  à tou- 
tes chofes,  8c  qu’il  difpofoit 
des  influences  de  l'air , c’eft 
pourquoi  ils  portoient  fon 
nom  gravé  fur  une  lame  qu’ils 
attacnoient  au  cœur , comme 
un  préfervatif  favorable,  6c 
ils  avoient  tant  de  confiance 
au  pouvoir  de  ce  Dieu  , qu’ils 
croy  oient  que  fa  feule  invo- 
cation fuffifoit  pour  leur  pro- 
curer l’abondance  de  tous  les 
biens.  Cette  fuperftition  s’in- 
troduifu  auffi  chez  les  Ro- 
mains , qui  regardoient  Am- 
mon  comme  le  confervateur 
de  la  nature. 

AMOMUM , Plante  odo- 
riférante , qui  reflemble  à 
une  vigne  fauvage  , & fon 
fruit  à une  grappe  de  raifin  : 
Amomi  uva  in  ufu  ejl,  indien 
vitis  labrufea  , dit  Pline. 
Virgile  le  fait  venir  d’Aily- 
rje. 
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Affyriumvulgo  nafeetur  Am •- 

mum. 

On  s’en  fervoit  pour  embau- 
mer les  corps  : AJJyrio  cineres 
adolentur  amomo , dit  Stace. 
Les  Grecs  donnoient  ce  non» 
à tous  les  parfums  qui  n’a- 
voient  été  altérés  par  aucun, 
mélange. 

AMORGINA,  efpèce  de 
lin  félon  quelques-uns  ; félon 
d’autres , forte  de  couleur  de 
pourpre,  8c  peut-être  le  mot 
fignifie-r-il  l’un  8c  l’autre. 

AMPHICEPHALUS  , 
Lit  à deux  chevets*  oppofés 
l’un  à l’autre  , 6c  grands  à 
proportion. 

AMPHIDROMIA , Fête 
qui  fe  célébroit  chez  les  Parti- 
culiers le  cinquième  jour  après 
la  nairtance  d’un  enfant. 
Celles  qui  avoient  fervi  de 
fages-femmes , fe  purifioient , 
& prenant  l’enfant  entre  leurs 
bras,  le  portoient  en  courant 
autour  du  foyer;  8c  à l’occa- 
lion  de  la  cérémonie,  les  pa- 
reils 8c  les  amis  de  la  maifon  , 
faifoient  de  petis  préfens  au 
nouveau  né. 

AMPHIMALLUM, 
forte  d'habit  de  laine,  velu 
des  deux  côtés,  8c  propre  à 
garantir  du  froid.  Au  rap- 
port de  Pline , cet  habit  étoit 
différent  de  celui  qu’on  ap- 
pelloit  Gaufape  , comme  il 
paroît  par  ce  partage  du  hui- 
tième Livre  : Gaufape  patris 
fui  memoriâ  ccepijfe,  amphi- 
mallum  autem  œtatc  fud  ve - 
nijfe  in  ufum.  Aftl- 
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AMPHIMA9CHALA  ; 
c’étoit  l’habillement  des  en- 
fans  de  famille;  une  tunique 
à deux  manches. 

AMPHIPPUS, celui  qui 
faute  dedeflus  un  cheval  fur 
un  autre  , en  courant. 

AMPHITAPA  , Habit 
velu  des  deux  côtés,  lur  le- 
quel on  fe  couchoit  : Dormi- 
re  fuper  Amphitapa  béni  molli. 

AMPHITEATRUM  , 
Édifice  conftruit  en  rond  ou 
en  ovale  , qui  environnoit  le 
théâtre  des  Romains , & qui , 
compofé  de  deux  théâtres 
réunis  enfemble , formoit  un 
cercle  entier  que  l’on  nom- 
moit  Amphithéâtre , de  deux 
mots  Grecs  qui  lignifient  voir 
également  de  deux  côtés  oppo- 
fés.  Amphitheatrum  quaji  in 
unum  junSla  duo  vijoria  rettè 
confiât  ejfie  nominatum,  dit 
Calfiodore.  Le  même  Auteur 
ajoute  que , quoique  le  dehors 
de  l’Amphithéâtre  fut  quel- 
quefois parfaitement  rond , 
l’intérieur  étoit  toujours  un 
peu  ovale , afin  que  la  multi- 
tude des  fpecfateurs  pût  voir 
plus  facilement  les  jeux  &.  les 
îpedtaclesque  l’on  y donnoit: 
Ovi  fpeciem  ejus  Arena  con- 
cludens  , ut  concurrentibus 
aptum  daretur  fpatium  , &* 
fpeSlantes  omnia  faciliùs  vi- 
dèrent. Le  milieu  de  cet  Édi- 
fice que  l’on  appclloit  l’A- 
rène , Arena , à caufe  du  fa- 
ble qu’on  avoit  foin  d’y  faire 
mettre  pour  la  commodité  des 
Tomt  1. 
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combattans,  étoit  revêtu  dan* 
tout  fon  pourtour  d’un  mur 
de  la  hauteur  de  douze  ou 
quinze  pieds  , dans  lequel 
étoient  pratiqués  desendroits 
voûtés,  pour  fervir  de  loges 
aux  bêtes  fauvages  deftinées 
aux  fpeéiacles;  ce  qui  avoir 
fait  donner  le  nom  de  Cavea 
à cette  partie  de  l’Edifice , du 
Latin  cavus , qui  lignifie  trou 
ou  fofie.  Les  voûtes  étoient 
fermées  par  des  grilles  de  fer 
que  l’on  ouvrait  quand  on 
vouloir  lâcher  les  animaux 
dans  l’Arène,  ou  les  en  reti- 
rer. Au-delTus  de  ce  mur  s’é- 
levoient  des  degrés  difpofé* 
les  uns  fur  les  autres,  qui  fer- 
voient  de  fiéges  aux  lpeéta- 
teurs , & qui  regnoient  dans 
tout  fon  pourtour  , jufqu’au 
haut  ; mais  il  y avoit  des  ré- 
parations, pour  marquer  les 
différens  étages,  & diftin- 
guer  les  places  : au  premier 
rang , & dans  l’endroit  nom- 
mé Podium , étoient  placés 
les  premiers  Sénateurs  & les 
principaux  Magiftrats , alfis 
dans  leurs  chaifes  curules  ; 
c’étoir  aulii  là  qu’étoit  la  loge 
de  l’Empereur , appellée  Sug- 
gefius , le  Tribunal  de  l’É- 
dile & la  place  des  Veflales. 
Les  fiéges  des  Sénateurs  8c 
des  Chevaliers  étoient  gar- 
nis de  couffins , les  autres 
étoient  affïs  fur  la  pierre  nue 
comme  chez  les  Grecs.  Tout 
le  contour  de  ce  premier  rang 
étoit  garni  de  treillis , pour 
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gara"  tir  les  fpe&ateurs  de 
l'infuhedes  bêtes  qui  auroient 
pu  y grimper , ou  y être  jet- 
tée.s  en  combattant.  Pour 
plus  grande  sûreté,  il  regnoit 
encore  tout  au  tour  de  l’A- 
rène, 6c  le  long  du  bas  du 
mur,  un  canal  rempli  d eau , 
afin  que  les  bêtes  n’en  puffcnt 
approcher.  Ce  canal  fervoit 
auffi  à former  une  efpèce  de 
lac  dans  l’ Amphithéâtre  pour 
y repréfenter  des  combats  de 
mer  comme  dans  les  Aauma- 
chies.  Au  defliis  de  ces  pre- 
miers fiéges , il  Y enavoit 
d’autres  appelles  rrcecitiâlio- 
nes , faits  de  façon , que  ceux 
qui  y étoient  affis , pouvaient 
voir  auffi  aifément  que  ceux 
qui  étoient  fur  les  premiers 
gradins.  Les  portes  par  où 
l’on  entroit  pour  fe  rendre 
aux  gradins  , s’appelloient 
Vomûorw,  parce  que  la  mul- 
titude du  Peuple  fembloit 
être  vomie  par  ces  portes. 

Des  chemins  pratiqués  vis-à- 

vis  de  ces  portes , coupojent 
les  degrés  de  l’Amphithéâtre, 
& ces  chemins  étoient  appel- 
lés  Scalaria.  L’efpace  entre 
deux  chemins  s’appelloit  Cu- 
nei , à caufe  de  fa  forme , & 
ces  coins  étoient  deftinés  pour 
différentes  perfonnes  d’un 
rang  différent,  l a partie  fu- 
périeure  de  l’Amphithéâtre  , 
droit  compofée  de  portiques , 
& d’une  efpèce  d’efplanade  , 
où  les  femmes  6c  ceux  qui 
étoient  en  deuil  étoient  pla- 


AM 

cés.  Il  y avoir  des  gens  ap« 
pelles  Dejîgnatores  fr  Loca - 
rii , dont  la  fonélion  étoit  dd 
placer  chacun  félon  fa  qua- 
lité 6c  fon  rang.  C’ert  une 
grande  queflion  de  fçavoir 
quand  s’efl  introduit  à Rome 
l’ufage  des  Amphithéâtres , 
les  Auteurs  font  défunis  fur 
ce  point.  Jufle  Lipfe  en  fixe 
l’invention  fur  le  déclin  de  la 
République,  6c  nous  adop-  A 
tons  ce  fentiment,pour  ne  pas 
entrer  dans  une  difeuffion 
étrange. e à notre  but:  d’a- 
bord ils  n’étoient  que  de  bois, 
6cconftruits  feulement  pour  le 
tems  que  devoir  durer  le  fpec* 
tacle  dont  il  s’agiffeit.  Pline 
fait  mention  de  celui  que  fit 
élever  Curius  , Tribun  du 
Peuple , qui  peut  paflèr  pour  , - 
l’inventeur  des  Amphithéâ- 
tres ; il  n’étoit  que  de  bois, 
mais  vers  l’an  fept  cent  vingt- 
ciftq  , l’Empereur  Augufte 
engagea  Statilius  Taurus  , 
d’en  faire  conftruire  un  de 
pierre  , 6c  ceux  qui  vinrent 
depuis  , fe  piquèrent  d’.èn- 
chérir  en  magnificence  8c  en 
fumptuofité.  On  en  vint.juf- 
qu’à  faire  de  l’Arène  une  *:J 
vafte  forêt,  dans  laquelle  le 
Peuple  prenoit  le  plaifir  de  la 
chaffe,  6c  avoit  la  liberté  de 
tuer  les  bêtes  fauves  qu’on  y 
lâchoit  exprès,ccmme  desfan- 
gliers,  des  cerfs  8c  des  dains. 
C’étoit  un  moyen  sûr  de  ga- 
gner fon  fuffrage,que  de  fatis» 
faire  le  goût  qu’il  avoir  pour 
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les  jfeux  de  l'Amphithéâtre; 
car  il  étoit  fi  paffionné  pour 
ces divertiflemens,  que,  fous 
les  Empereurs,  il  ne  deman- 
de» c que  du  pain  & des  fpec- 
tacles.  Nous  parlerons  en  dé- 
tail des  principaux  Amphi- 
théâtres qui  furent  confiruits 
en  différens  rems  à Rome. 
Vojie^  pour  l’intelligence  de 
ceta:ticle,lesmots,AKENA, 

CAVEA,  PODIUM, 
CUNEI. 

AMPHITHEATRUM 
Castrense.  Cot  Amphithéâ- 
tre fur  conftrui  t aux  Efquilies, 
dans  le  cinquième  quartier  de 
Romejonen  voit  encore  quel- 
ques refies  aujourd’hui  ; on 
croitque  ce  fut  Tibere  qui  le 
fît  élever,  en  même  tems  qu’il 
forma  un  camp  au  même  en- 
droit , d’où  lui  eft  venu  le 
nom  de  Cajirenfe.  D’autres 
croyent  que  c’eft  le  même  que 
Statilius  Taurus  fit  cor.ftruire 
par  l’ordre  d’Augufte , & 
quelques-uns  prétendent  que 
c’eft  celui  dont  parle  Suétone 
dans  la  vie  de  Caligula  : In- 
choavit  Amphitheatrum  juxta 
fepta  , 8c  de  ce  dernier  mot 
qui  répond  à Cajlra  , ils  font 
venir  le  nom  de  Cajlrenfe. 
•L’Empereur  Vefpafien  com- 
mença l’an  huitième  de  fon 
Confulat , le  plus  grand  8c  le 
plus  magnifique  Amphithéâ- 
tre qu’ayent  eu  les  Romains , 
& fon  fils  Titus  y mit  la  der- 
nière main,  & en  fit  la  dédi- 
cace: Amphithéâtre  dedicato , 
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munus  edidit  apparatijjimum  . 
dit  Suétonne.  Sa  hauteur  & 
fon  étendue  étoient  telles , 
qu’Ammien  Marcellin  , dit 
qu’à  peine  la  vue  pouvoic 
s’élever  aulîî  haut  : /.d  cujus 
fummitatem  cegrè  vijlo  huma - 
na  confcendit.  Il  contenoic 
quatre-vingt-fept  mille  fpec- 
tareurs  afTïs,  fans  compter  la 
plate-forme  de  l’Édifice , d’où 
environ  vingt  mille  perfonnes 
ouvoient  aufti  voir  les  jeux. 

1 en  relie  encore  aujourd’hui 
des  ruines  qui  étonnent  & qui 
doivent  faire  juger  de  la  ma- 
gnificence & de  l’étendue  de 
l’ouvrage  entier;  on  les  ap- 
pelle le  Colijée  , par  corrup- 
tion pour  le  Colojfée , parce 
qu’autrefoisil  y avoir  eu,  dans 
le  lieu  qu’il  occupoit,  une  Sta- 
tue cololfale  de  Néron.  C’eft 
de  ce  fuperbe  ouvrage  que 
parle  Martial , quand  il  dit  : 
Omnis  Ccefareo  cédât  labot 
Amphithéâtre. 

Unumprœ  cuntlis  fama  loqua- 
tur  opus. 

AMPHITHEATRUM 
Statix.ii  Tauri.  Ce  Stati- 
lius Taurus  étoit  un  homme 
nouveau,  mais  brave  & induf- 
trieux , 8c  qu’Augufte  , après 
la  mort  d’Agrippa,  employa 
au  gouvernement  de  l’Em- 
pire. L’Amphithéâtre  qu’il 
çleva  à la  follicitation  de  ce 
Prince,  étoit  au  champ  de 
Mars,  où  l’on  en  trouve  en- 
core des  traces  ; c’eft  ce  que 
nous  apprend  Dion  : Stati- 
E ij 
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lius  Taurus  in  campo  Martin , 
Theatrum  quoddam  venato- 
rium,  lapideum  , exjlruxit 
fuis  impenjis  , G'  dedicavit. 
Tra  jan  fit  auffi  élever  un 
Amphithéâtre  dans  le  champ 
de  Mars , & il  fut  démoli  par 
Adrien,  félon  le  témoignage 
de  Spartien , qui  dit  que  ce 
fut  au  grand  regret  de  tout  le 
monde,  contra  omnium  vota. 
Les  Romains  en  différens  tems 
ont  bâti  des  Amphithéâtres 
dans  les  Provinces  conquifes; 
il  en  refte  des  veftiges  en  plu- 
fieurs  endroits  ; on  en  trouve 
en  France,  à Nîmes  fur-tout, 
où  l’Amphithéâtre  refte  pref- 
que  en  entier.  Les  habitans 
de  cette  Ville  le  firent  conf- 
truire  à leurs  frais,  & furent 
aidés  dans  cette  entreprife  par 
les  largefles  d’Antonin  Pie, 
originaire  de  leur  pays  ; c’eft 
en  ce  genre  le  plus  beau  mo- 
nument qui  exifte  de  nos  jours; 
trente  rangs  de  lièges  qui 
tegnoient  tout  autour,  don- 
noient  de  quoi  placer  commo- 
dément vingt  mille  fpecta- 
teurs;  l’Édifice  eft  de  figure 
ovale , il  eft  compoféde  deux 
galeries  ouvertes  , croifées 
l’une  fur  l’autre,  6c  de  foixante 
arcades  chacune.  Son  archi- 
tefture  eft  d’ordre  Tofcan; 
on  entroit  dans  l’Arène  par 
quatre  grandes  portes  à pi- 
liers ; fit  hauteur  eft  de  dix 
toifes , 6c  fa  circonférence  de 
cent  quatre-vingt.  La  Fable 
de  Remus  & Romulus , allai- 


AM 

tés  par  une  louve  que  l’on  y 
voit  en  bas  relief,  eft  fan* 
doute  l’ouvrage  du  caprice 
des  ouvriers;  mais  les  deux 
taureaux  en  faillie  qui  font  fur 
le  fronton  de  la  porte  qui  fait 
face  au  Nord , ont  été  ordon- 
nés par  le  Peuple  ; c’étoic 
conformément  à l’ufage  des 
Romains,  pour  apprendre  à. 
la  poftérité  que  l’Amphithéâ- 
tre avoir  été  fait  à fes  dépens.  ' 
Ce  beau  monument , après 
avoir  échappé  aux  ravages 
des  Goths  qui  s’en  fervirene 
pour  s’y  fortifier  contre  Clovisi, 
après  avoir  réfifté  à la  fureur 
de  plufieurs  guerres,devient  la 
proye  de  l’avarice  fordide  de 
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plufieurs  habitans  de  Nîmes 
qui  s’y  font  logés , 6c  qui  le 
mutilent  tous  les  jours  , pour 
fe  ménager  de  plus  grandes  ' 
commodités  dans  l’épaifleut 
de  ces  murs , ou  pour  fe  pro- 
curer quelques-unes  des  belles 
pierres  qui  le  compofent. 

AMPHORA  , VaiflTeau 
de  terre  qui  fervoit  à mettre 
les  chofes  feches  6c  liquides  j 
il  étoit  à deux  anfes , & c’eft 
de-là  que  lui  eft  venu  for» 
nom,  il  contenoit  la  huitième 
partie  de  notre  muid  ; on  l’ap- 
pelloit  encore  Quadrantal , 
Cadus , Gr.  L’ Amphore  fer- 
voit à mettre  le  vin , & c’eft 
à cet  ufage  que  l’emploie 
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Horace  dans  ces  Vers. 

Nec  lejlrigonia  Bacchus  iir 
Amphora 
Languefçit  mihi , 
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Elle  eentenoit  auffi  des  cho- 
ie. feches,  & alors  fa  mefure 
équivaloir  à trois  boHl'eaux  : 
Amphoras  ufque  ad  fautes, 
replet  olivis , dit  Columelle. 
Cette  mefure  étoit  auffi  com- 
mune aux  Grecs,  8c  conte- 
noit  im  quart  moins  que  chez 
les  Romains.  Lorfque  ceux-ci 
avoient  rempli  de  vin  l’Am- 
phore, ils  en  fcelloienr  le  cou- 
vercle avec  de  la  poix , pour 
ne  pas  lailfer  évaporer  la  li- 
queur, c’eft  à quoi  Horace 
fait  allufion  lorfqu’il  dit  : 
Græcâ  quoi  ego  ipfe  tejla 
Conditum  levi 
Enfuite  ils  appliquoient  leur 
cachet  fur  chaque  vafe  avec  le 
titre  particulier  du  vin  , & 
l’année  où  il  avoir  été  fait, 
& le  cachet  qu’ils  appelaient 
Nota,  fe  prend  quelquefois 
pour  le  vin  : Interiore  nota 
jalerni  , dit  Horace.  Am- 
phora  Capitolina  étoit  la  me- 
fure dont  on  confervoit  l’étalon 
au  Capitole  pour  empêcher  les 
fraudes  , par  la  confronta- 
tion de  cette  mefure  avec  les 
faufTes  ; elle  étoit  d’un  pied 
quarré  dans  toutes  fesdimen- 
fions , 8c  par  conféquent  cube. 
Cependant , comme  malgré 
cette  précaution  , il  s’intro- 
duifit  de  faulfes  mefures  & de 
faux  poids,  l’Empereur  Va- 
lentinien fit  une  loi  pour  faire 
mettre  de  femblables  modèles 
dans  toutes  les  Villes  de 
l’Empire. 

Les  Romains  avoient  fait 
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mettre  des  Amphores  dans 
tous  les  carrefours  de  la  Ville, 
& c’étoit  dans  ces  endroits  , 
Cxclufivement  à tout  autre  , 
que  l’on  devoir  farisfaire  aux 
befoins  naturels.  Jufqu’au 
tems  de  Vefpafien  , il  n’en 
coûtoit  rien  pour  fe  foulager  ; 
mais  cet  avare  Empereur  mit 
un  impôt  fur  l’urine  , & com- 
mit , pour  le  lever , des  hom- 
mes de  la  lie  du  Peuple  qui 
exigeoient  une  pièce  de  mon- 
noye  de  tous  ceux  qui  étoient 
prelfés  par  quelques  befoins. 

AMPHYCTIONES, 
Amphyctions  , Membre  de 
la  plus  illuftre  aiïemblée  de 
toute  la  Grece  ; ils  n’étoieni 
dans  leur  origine  que  comme 
des  Marguiüiers  - d’honneur 
du  Temple  de  Delphes  , qui 
veilloient  à la  confervation  de 
fes  richertes  & à l’entretien  de 
fon  culte.  Ils  jugoient  aufti 
tous  les  différents  qui  s’éle- 
voient  entre  tous  les  Habi- 
tans  de  Delphes  & ceux  qui 
venoient  confulter  l’Oracle. 
Mais  dans  la  fuite,  ils  formè- 
rent les  États-Généraux  de  la 
Grece,  qui  repréfentoient  la 
Nationentiere,&quien  étoient 
les  arbitres  fouverains.  Ils 
prirent  leurs  noms  d’Amphyc- 
lion  Roi  d’Athènes  , qui  créa 
cette  célébré  Alfemblée,  qui 
lui  donna  des  Statuts  & régla 
l’étendue  de  fon  pouvoir. 
Les  vues  de  ce  Prince , en  éta- 
bliirant  cette  augufte  Compa- 
gnie , furent  d'entretenir  l’u- 
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nion  8c  la  concorde  parmi  les 
Grecs , & de  veiller  à la  sû- 
reté 6c  au  bon  ordre  de  la 
Grèce.  Ces  Magiftrats  s’af- 
fembloient  deux  fois  l’année  , 
dans  le  Printems  & dans  l’Au- 
tomne, tantôt  aux  Termopi- 
les  , où  ils  avoient  d’abord  été 
inftitués , 6c  tantôt  à Delphes. 
L’Alfemblée  étoit  compofée 
de  divers  Députés  que  les 
Villes  de  la  Grece  y en- 
voyoient;  dans  le  commence- 
ment , toutes  n’avoient  pas  le 
droit  d’y  en  envoyer  ; mais 
dans  la  fuite  , ce  droit  d’Am- 
phyétionie  fut  accordé  à tous 
les  Grecs  indiftinélement  qui 
députoient  à ce  Confeil  géné- 
ral de  toute  la  Grece.  Ces 
Députés  n’étoient  admis  qu’a- 
près  avoir  juré  avec  les  plus 
terribles  imprécations  qu’ils 
travailleroient  de  tout  leur 
pouvoir  au  bien  commun  & à 
la  sûreté  du  pays.  Chaque 
Ville  envoyoit  deux  fortes  de 
Députés  , les  uns  appellés 
Pjrlagores  , & les  autres  Hie - 
romnemons.  Voye ^ ces  deux 
mots.  Et  c’étoit  précifément 
de  ces  deux  fortes  de  Députés 
que  fe  formoit  le  Corps  de  ces 
Juges  Amphyéfions.  Le  pou- 
voir de  ces  Allemblées  étoit 
immenfe  dans  la  Grece  , on  y 
jugeoit  en  dernier  reflort  tou- 
tes les  affaires  publiques , de 
même  que  celles  des  particu- 
liers. Leur  pouvoir  s’étendoit 
auflï  à déclarer  la  guerre , 6c 
à réfoudre  & ordonner  ce  qui 
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étoit  le  plus  avantageux  à la 
caufe  commune  des  Grecs.  Ils 
jugeoient  de  même  en  dernier 
re (fort  tous  les  différents  qui  s’é- 
levoient  entre  les  Villes  Ara- 
phyélionicques.  Les  Décrets 
que  rendoient  ces  Juges por— 
toient  en  tête  le  nom  du  Prc- 
fnient  de  l’Aflemblée , & c’é- 
toit par  les  différens  /fyerom- 
nemons  que  fe  comptoient  les 
années , comme  on  les  comp- 
toir à Rome  par  les  divers 
Confulats.  Au  refie  ces  Af— 
femblées  nefetenoient  jamais 
qu’il  n’y  eût  des  Fêtes , des 
Jeux  publics , des  Foires  : ce 
qui  y attirait  une  affluence 
incroyable  de  curieux  & de 
Marchands. 

AMPLI  A RE  , terme  de 
Bareau  qui  lignifie  remettre 
le  Jugement  d’une  affaire  , 
parce  qu’elle  n’eft  pas  fuffi- 
famment  infiruice  ; ordonner 
un  plus  amplement  informé. 
Les  Romains  prononçoient 
fur  le  champ  la  Sentence  , 
fi  le  coupable  devoir  être 
abfous  , ils  la  différaient 
s'ils  n’étoient  pas  fuffifammenc 
inflruits  , & renvoyoient  le 
Jugement  par  ce  mot  Amplius% 
qu’ils  prononçoient  de  vive 
voix  , ou  bien  ils  jettoient 
dans  l’urne  un  bulletin  fur  le- 
quel étoient  écrites  les  lettres 
N.  6c  L.  qui  fignifioient qu’il 
n’étoit  pas  clair  , non  liquet. 

AMPLIATIO,  plus 
amplement  informé  , remife 
du  Jugement.  L’ampliation 
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différent  d'une  autre  remife 
appellée  Comperendinatio  , 
en  ce  que  la  première  était 
pour  un  jour  certain  , au  gré 
du  Préteur  , 5c  celle-ci  tou- 
jours pour  le  lendemain  , 5c 
en  ce  que  dans  cetce  derniere, 
l’acculé  parloit  le  premier,  au 
lieu  que  le  contraire  arrivoit 
dans  le  plus  amplement  infor- 
mé. V oyez  les  autres  différen- 
ces au  mot  COMPEREN- 
DINATIO.  M.  Acilius  Gla- 
brio  défendit  par  une  loi  l’am- 
pliationScïa.remife , qui  paroif- 
foient  l’une  5c  l’autre  plus  favo- 
rables au  coupable  qu’à  l’ac- 
eufateur.  Voyez  LEX  ACI- 
L I A.  On  appelloit  Am- 
pliatus  celui  dont  la  Caufe 
étoit  renvoyée  , ou  parce 
qu’il  falloir  confronter  les 
témoins  avec  l’accufé , ou 
parce  qu’il  y avoit  de  l’incer- 
titude fur  le  crime , ou  fur  le 
genre  de  fupplice  qu’il  méri- 
toit , ou  parce  que  les  preu- 
ves n’étoient  pas  affez  fortes 
pour  le  condamner  ou  pour 
l’abfoudre. 

AMPTRUARE,  mot 
dont  on  fe  fert  pour  exprimer 
le  mouvement  que  faifoit  le 
Chef  des  Saliens  dans  les  ré- 
jouiflances , 5c  le  peuple  lui 
répondoit  par  un  même  mou- 
vement, que  l’on  exprime  par 
le  mot  reaamptruare. 

Prteful  ut  amptruat  indè  G*- 

volgu’  redemotuat  illi 

AMPTRUARE,  eftune 
ancienne  manière  d’écriie  pour 
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Antruare.VoyerKE'D  AMP- 
TRUARE. 

AMPULLA,  Vafeàgros 
ventre  dans  lequel  on  mettoit 
l’huile  dont  on  fe  fervoit  pour 
les  bains  : Si  ad  illam  vitam  » 
quœ  cum  virtute  degatur , 
ampulla  aut  ftrig'ilis  accedat  ; 
ampulla  5c  Jlrigilis  déiignent 
les  bains  dans  ce  paü'age  de 
Cicéron.  Ampulla  étoit  aufli 
un  flacon  dont  on  fe  fervoit  à 
table,  5c  comme  , ainfi  que 
nous  l’avons  déjà  dit , il  avoit 
un  gros  ventre  , on  s’eft  fervi 
métaphoriquement  A'Ampul- 
las , pour  lignifier  des  paroles 
enflées. 

AMULA.  Foyer  AQUI- 
MINARIUM. 

AMULETA , les  Anciens 
appelaient  ainfi  des  efpéces 
de  préfervatifs  contre  les  poi- 
fons  5c  les  enchantemens.  Ces 
préfervatifs  étoienc  prefque 
toujours  des  pierres  précieu-. 
fes:  Tarur  Orient, dit  Pline, 
pro  amuletis  traditur  gejlare 
eam  jafpidem  quœex  iis  f ma - 
ragdo Jimilis  ejl.  On  les  fuf- 
pendoit  au  col  des  enfans  , 
pour  éloigner  d’eux  tout  ce 
qui  auroit  pu  leur  nuire. 

AN  AB  ATR  A , degrés 
pour  monter  ; échelles  pour 
monter  au  lieu  le  plus  élevé 
du  Théâtre;  on  les  îufpendoic 
à la  muraille  fur'  des  lolives , 
arrangées  de  façon  qu’elles 
n’offufquoient  pas  la  vus.  Ju-, 
vénal  en  parle. 

E iv 
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Et  quæ  conduflo  pendent  ana - 

batra  tigillo. 

On  appellent  encore  Ana- 
bathra  lapidœa  des  bornes  de 
pierres  , en  forme  de  degré 
que  l’on  avoir  mis  à droite  Ôc 
à gauche  des  grands  chemins, 
avant  l’invention  des  étriers 
pour  aider  à monter  8c  à des- 
cendre de  cheval.  Ce  fut 
Caïus  Gracchus  frere  de  Ti- 
bère , qui  le  premier  imagina 
cette  commodité. 

ANABOLADION,  ha- 
billement à l’ufage  des  fem- 
mes , Semblable  à peu  près  au 
roamelet  dont  elles  fe  fervent 
à prèfent. 

A N A G N I A , ancienne 
Ville  capitale  des  Herniques 
qui  fut  une  Préfecture  des 
Romains. 

HERNICA  Saxa  Co- 
lunt  , quos  dives  Anagnia 
pafeit.  C’efl  aujourd’hui 
Anagnï  Ville  Epifcopale  de 
la  Campagne  de  Rome  , Pa- 
trie des  Papes  Innocent  III , 
Grégoire  IX,  Alexandre  IV 
& Boniface  VIII. 

ANACLITERION  , le 
même  que  V Amphicepkalus  ; 
dans  le  bas  Empire,  on  fit  des 
lits  qui  avoient  quatre  chevets 
8c  qui  étoient  d’une  grandeur 
immenfe  , puifque  chacun 
ètoit  compofé  de  quatre  réu- 
nis enfemble  par  les  pieds. 

ANAGNOSTES,  Lec- 
teurs. On  donnoiteenom  aux 
Efclaves  qui  avoient  quelque 
coiuioilfance  des  Belles-Let- 


AN 

très , & dont  la  fonction  étoic 
de  lire  à leurs  Maîtres  quand 
ils  étoient  à table  ; il  y en 
avoit  prefque  toujours  quel- 
qu'un dans  les  maifons  des 
Grands  6c  des  riches.  Etant 
in  eâfamilia  Anagnojies  opti~ 
mi.  C.  Nepos. 

ANALECTA , refled’un 
feflin,  d’un  repas  , qui  tom- 
bent à terre.  On  appelloic 
Analeélse  les  Efclaves  qui 
étoient  chargés  de  ramailer 
ces  refies  ; d’où  on  a nommé 
AnaleSla  les  ouvrages  qui  con- 
tiennent des  colleflions  ou  des 
Recueils  , 8c  Analeblce  ceux 
qui  les  compofent. 

ANALEMMA  , Ana- 
Lemme,  infiniment  avec  le- 
quel on  trouve  l’élévation 
du  Soleil.  C’étoit  une  efpéce 
de  cadran  qui  ne  montroie 
que  la  hauteur  que  le  Soleil 
avoit  tous  les  jours  à midi , 
par  la  grandeur  des  ombres 
du  gnomon.  Ces  cadrans 
étoient  en  ufage  long-tems 
avant  l’invention  des  horlo- 
ges ; il  ne  reflembloient  en 
rien  à celles-ci  : car  dans  ces 
cadrans  il  ne  s’agifToit  que 
d’cbferver  PaccroilFement  Se 
le  décroiffement  de  l’ombre  , 
Se  non  point  le  nombre  des 
heures  comme  dans  les  hor- 
loges. 

ANCILE,  Ancilia  , pe- 
tits boucliers  que  les  Romains 
difoient  être  defeendus  du 
Ciel  du  tems  de  Numa.  And- 
lia  étant  feuta  Divinitùs  Ro « 
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manis  mijfainvirtutis  infîgae , 
dit  Feftus.  Ilsfurent  appellés 
j^ncilia,  parce  qu’ils  étoient 
cchancrés  des  deux  côtés:Quia 
ex  ut  roque  latere  erat  incifum, 
ut  fummum  , injimumque  ejus 
latus  mediopateret,  dit  le  mê- 
me Auteur.  Le  premier  de  ces 
boucliers  étoit,  dit-on,  tombé 
du  Ciel,  pendant  que  la  pelle 
ravageoit  la  Ville  , & ce  pré- 
fent  des  Dieux  ayant  fait 
celTer  le  fléau  , la  Nymphe 
Egerie  prédit  que  la  Ville  où 
ce  bouclier  feroit  confervé  , 
deviendroit  très  - puiflante  ; 
c’eft  pourquoi , de  peur  qu’on 
ne  l’enlevât,  Numaen  fit  faire 
onze  femblables  & peut-être 
davantage  ; car  Denis  d’Ha- 
licarnafle  ne  détermine  point 
le  nombre. Diligentiâ  Numœ^ 
ne  quandoque  ab  hojiibus  pof- 
fet  auferri  , multa  fimilia 
fa  fl  a funt , £>  in  Templo  Mar - 
tis  iocata.  Celui  qui  fit  ces 
boucliers  fut  un  certain  Vetu- 
rius  Mamurius  , dont  le  nom 
fut  célébré  par  les  vers  que 
chantoientlesSaliens , & aux- 
uels  on  donna  le  nom  de 
alaria.  C’eft  ce  que  nous 
apprendFeftus:  Probatumopus 
ejl  maxime  Mamurii  Veturii , 
qui  prœmii  loco  petiit  ut  fuum 
nomen, inter facra,Salii  cane » 
rcnt.  Ovide , dans  fes  faites, 
a auffi  célébré  le  nom  de  cet 
habile  ouvrier. 

Prcemit  perfolvunt , Mamu - 
riumque  canunt . 

Ce  fcntiinent  eft  plus  pro- 
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bable  que  celui  de  Plutarque 
6c  de  V arron  , qui  préten- 
dent que  quand  les  Saliens 
faifoient  mention  de  Ma- 
murius dans  les  Hymnes  de 
Mars  , c’étoit  par  corruption 
de  langage  , & qu’ils  vou- 
loient  dire  ob  veterem  mémo - 
riam.  Numa  fit  mettre  les 
douze  boucliers  dans  le  Tem- 
ple de  Mars,  8c  les  confia  à la 
garde  de  douze  Prêtres  appel- 
lés  Saliens  ; il  inflitua  une 
fête  en  l’honneur  de  ces  bou- 
cliers facrés,  laquelle  com- 
mençoit  au  premier  Mars  6c 
duroit  trois  jours.  Les  Saliens 
faifoient  alors  une  p roc e (T; on 
dans  laquelle  ils  portoient  les 
boucliers  à la  main  droite  , 
fautant  & frappant  en  caden- 
ce fur  le  bouclier,  avec  un 
javelot  qu’ils  tenoient  de  la 
main  gauche.  Cette  cérémo- 
nie fe  terminoit  toujours  par 
de  fuperbesfeftlns,  qu’on  ap- 
pelloit  Saliaris  Ccena.  Pen- 
dant qu’on  portoit  ces  bou- 
cliers par  la  Ville , il  n’étoic 
permis  ni  de  fe  marier , ni  de 
prendre  les  armes , ni  de  faire 
aucun  autre  aéle  ; & celui 
qui  tranfgreiroit  la  défenfe  , 
palïbit  pour  un  impie  digne  de 
la  colere  des  Dieux.  Ce  fut  à 
une  pareille  prévarication  que 
l’Empereur  Othon  dut  fon 
mauvais  fuccès  contre  Vitek- 
lius,  au  rapport  de  Tacite  : 
Fucre,quiproficifcenti  Othoni 
moras,  religionemque  nondum 
çonditQium  ancilium  adferm 
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rcnt.  Ce  mot  conditorum  s'ex- 
plique du  Temple  de  Mars 
ou  on  les  mettoit  en  dépôt. 
On  les  en  tiroir  lorfque  la 
guerre  étoit  déclarée,  & pen- 
dant trei'.re  jours , les  Saliens 
les  portoient  en  fautant  par  la 
Ville  ; c’eft  ce  qu’on  appel- 
loit  movere  ancilia  , & c’etoit 
un  mauvais  augure  de  fe  met- 
tre en  campagne  avant  qu’on 
les  eût  remis  ; c’eft  ce  que 
Suétone  explique  par  ces 
mots:  Sed  &-  metis , neodum 
conduis  ancilibus. 

ANCILLÆ , Servantes, 
Femmes-de-Chambre  , ainft 
appellées, félon  Feflus,du  Roi 
Ancus  qui  fit  prifonnieres  un 
grand  nombre  de  femmes.  Ces 
efclaves  ne  pouvoienc  être  ap- 
pellées en  jugement  , & , 
quand  il  s’agiffoit  de  crime 
capital  , le  Maître  fe  préfen- 
toit  à leur  place.  Elles  fe  te- 
noient  dans  l’appartement  de 
leurs  Maîti  elfes , 6c  avoient 
foin  de  leur  chevelure  ; c’efl 
ce  qui  les  fit  appeller  Orna- 
trices.  On  ne  peut  fçavoir  au 
jufte  quel  étoit  leur  habille- 
ment ; mais , corrime  il  efl 
certain  que  les  Dames  Ro- 
maines portoient  les  habits 
nommés  Pa.Ua  6c  Stola  , on 
peut  conclure  que  cette  forte 
d’habillement  étoit  interdit  à 
leurs  Servantes  , & que  cel- 
les-ci fe  contentoient  d’une 
tunique  courte  qui  venoit  juf- 
qu’au  milieu  de  la  jambe  , 
6c  qui  étoit  fans  garniture  , 
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comme  celle  des  courtifannes, 
avec  cette  différence  cepen- 
dant que  ces  dernières  étoient, 
outre  cela  .obligées  de  porter 
appellée  la  robe  Toga,6c  que 
les  autres  n'avoient  que  la  tu- 
nique feulement.  Les  autres 
fonétions  des  Femmes  efcla- 
ves étoient  de  faire  le  lit  de 
leurs  Maîtreffes  , & de  les 
conduire  au  bain. 

ANCLABRIS  , Table 
facrée  fur  laquelle  on  mettoit 
la  viélime  égorgée  pour  la 
dépouiller  & la  couper  en 
plulieurs  parties.  On  appeiloit 
Anclabria.  des  vafes  d’airain 
qui  fervoient  aux  Sacrifices  : 
Anclabris , dit  Feflus  , men- 
fa  minijleriis  divinis  apta. 
V afaquoqut  œrea,  quibus  Sa - 
cerdotes  utuntur  , Anclabria. 
appellantur. 

ANCONA  , Ville  des 
Picentins:  Ancône , Capitale 
de  la  Marche  de  même  nom , 
avec  un  Evêché  & un  Po:t  de 
mer  fur  le  Golfe  de  Venife, 
Elle  tire  fon  nom  de  fa  fitua— 
ruation  qui  lui  donne  la  forme 
d’un  coude  au  fond  d’un  Gol- 
fe formé  par  deux  Promon- 
toires. 

ANGORA  , Ancre  , 
Infiniment  qui  fert  à fixer  un 
Vaiffeau  en  pleine  mer  , au- 
tant par  fon  propre  poids  , 
que  par  fes  pointes  qui  s’at- 
tachent au  fable.  L’invention 
en  efl  attribuée  par  quelques- 
uns  aux  Tyrrheniens  , par 
d’autres  à JMidas , fils  de  Gor- 
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idius  : Ancora  quam  Midis  in- 
Venit, dit  Paufanias,  ejl  etiam 
nunc  in  templo  Jovis.  Mais 
l’Ancre  ne  fut  pas  toujours 
de  la  meme  matière  ni  de  la 
même  figure  chez  les  Anciens. 
On  en  fit  d’abord  de  pierre  , 
comme  nous  l’apprenons  d’ A r- 
rien  : Ibidem  Ancora  navis 
Argus  ojlenditur  ferrea  , f> 
alterius  lapideœ  Ancor ce  frag- 
menta pervetujla  ibi  vifuntur. 
Elles  furent  enfuite  de  bois  : 
Ancoras  habent  ligneas  qua- 
tuor , dit  Athénée;  Sc  les  Ja- 
ponois  en  ont  de  cette  efpèce. 
Enfin,  on  les  fit  de  fer , mais 
fans  pointe  , Sc  Amplement 
garnies  par  le  bout  d’un  mor- 
ceau de  plomb, dont  le  poids  fi- 
xoit  le  vairtfeau;de-là,peut  être 
l’expreflion  de  Pline  : Anco- 
Tx  pondéré  irrevocabili  jaâlæ. 
Au  defaut  de  ces  Ancres  , 
les  Anciens  fe  fervoient  quel- 
quefois de  facs  remplis  de  fa- 
ble; c’eft  ce  que  rapporte  Sui- 
dasd’un  certain  Iphicrate  qui, 
étant  arrivé  dans  un  lieu  où 
il  n’y  avoir  point  de  port , 8c 
ne  fçaehant  comment  fixer  fes 
vailTeaux  , ordonna  aux  Ca- 
pitaines , ut  quilibet  faccos 
arenâ  repletos  dimitteret  in 
aquam.  Dans  la  fuite  , on 
fubftitua  au  plomb  dont  on 
garniToit  le  bout  de  l’Ancre, 
une  dent  de  fer  , puis  deux  , 
& on  attribue  cette  dernière 
invention  au  Philofophe  Ana- 
charfis , félon  le  témoignage 
de  Scrabon  : Anacharjin  ho- 
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minem  fapientem  , vocans 
tphorosy  ait  reperijje  Anco- 
rain  bidentem. 

A N COP.  A Sacra  , étoic 
la  plus  grande  Sc  la  plus  pé- 
fante  des  Ancres  , dont  on 
ne  fe  fervoit  dans  chaque 
vaitleau , que  pour  les  cas  de 
nécelTité.  On  appelloit  Anco- 
coralia  les  cordes  auxquelles 
l’Ancre  étoit  attachée  : Alii  , 
ne  quid  teneat,  Ancoralia  in - 
cidunt , dit  Tite-Live. 

ANCULÆ  & Anculi  , 
c’étoient  les  Dieux  Sc  les 
DéelTes  des  femmes  efclaves. 
Voyei  FESTUM. 

ANCUS  Martius,  pe- 
tit fils  de  Numa , étoit  origi- 
naire du  Pays  des  Sabins  , Se 
fuccéda  à Tullus  Hoftilius. 
Il  étoit  fils  de  Martius , Pré- 
fet de  la  Ville,  Sc  Grand  Pon- 
tife fous  Numa  , Se  de  Pom- 

Îilia,  fille  du  même  Numa. 

1 fe  diftingua  par  fa  bravoure, 
Sc  termina  heureufement  tou- 
tes les  guerres  qu’il  entreprit 
contre  les  Latins  , les  Fide- 
nates , les  Sabins  , les  Veïcns 
Se  les  Volfques.  Il  joignit 
l’Aventin  aux  quatre  Collines 
de  Rome  , le  fortifia  par  des 
murs  Sc  des  fortes  , & le  peu- 
pla des  prifonniers  qu’il  avoit 
faits  dans  fes  différentes  expé- 
ditions. Il  bâtit  auffi  la  Ville 
d’Oftie  à l’embouchure  du 
Tibre  , afin  de  faciliter  la 
navigation  de  ce  fleuve  , Se 
fit  plufieurs  autres  chofes  pour 
l’embellifiement  & la  sûreté 


Digitized  by  Google 


76  AN 

de  Rome.  Il  demeuroît  à l'ex- 
trémité de  la  rue  facrée  , du 
coté  du  Mont  Palatin  , & Ton 
régné  dura  14  ans.  Deux  fils 
qu’il  Iairta  tuerent  Tarquin 
l’Ancien. 

ANDABATÆ  , Anda- 
bates  , efpèce  de  Gladiateurs 
qui  combattoient  à cheval  & 
les  yeux  bandés.  S.  Jerome  en 
parle  : Meliits  tamen  ejl  quoi 
dicitur , claufis  oculis  > An - 
dabatarum  more  pugnare  , 
quim  direôla  fpicula  clypeo 
non  repellere  veritatis. 

ANDRON  , Apparte- 
ment des  hommes  , endroit 
de  la  maifon  plus  long  que 
large,  où  les  hommes  demeu- 
roienc  , & dont  l’entrée  étoic 
interdite  aux  femmes.  C’étoit 
un  ufage  venu  des  Grecs  qui 
ne  fouffroienr  point  le  mélan- 
ge des  deux  fexes.  Les  hom- 
mes recevoient  leurs  amis 
dans  ces  appartemens  , & 
tous  ceux  qui  avoient  affaire 
à eux.  On  appelloit  auffi  An- 
drones  les  lieux  publics  où  les 
hommes  fe  trouvoient  pour  fe 
promener  & converfer  ensem- 
ble. 

ANETHUM  , Aneth  , 
Plante  dont  la  fleur  eft  à cinq 
feuilles , difpofées  en  rofe  à 
l’extrémité  du  calice  ; ce  ca- 
lice devient  un  fruit  compofé 
de  deux  graines  ovales  , ap- 
platies  & cannelées  fur  le  dos 
avec  une  bordure  allez  déliée: 
fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  fenouil.  Cette  plaju- 
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te  entroit  dans  prefque  tou» 
les  mets  des  Athlètes , parce 
que  l’on  prétend  qu’elle  a la 
vertu  de  fortifier. 

ANGARI  , met  qui  n’efl 
ni  latin  ni  grec  , & que  les 
Grecs  ont  empruntés  des  Per- 
fes.Ilfignifioitchezceux-cides 
Courier  s pub  lies . J ofe  p h l’em- 
ployé en  ce  fens  : Mifit  An- 
garos  diêlos  ad  omnes gentes. 
Car  les  Rois  de  Perfe  , pour 
faire  parvenir  leurs  ordres  plus 
promptement  , entretenoienc 
des  Couriers  portés  de  diflance 
en  diftance  , dont  l’un  faifoic 
pafler  à l’autre  ce  qu’il  venoit 
de  recevoir. 

ANGARI  A , Porte  , 
Obligation  de  fournir  des 
voitures  publiques.  Les  Par- 
ticuliers étoient  obligés  de 
fournir  des  voitures  & des 
chevaux  pour  le  tranfport  des 
armes  , des  habits  militaires  . 
6c  de  tout  ce  qui  appartenoit 
à l’Empereur.  Les  Matelots 
étoient  obligés  de  fournir  des 
vairteaux  pour  le  même  ufa- 
ge , 6c  c’eft  ce  qu’on  appel- 
loit Angaria  , Angariæ  , 
quoique  les  Grecs  ne  donnent 
guere  ce  nom  qu’aux  voitu- 
res publiques  qui  vont  fur  le 
grand  chemin. 

ANGERONA  , DéefTe 
du  filence  chez  les  Romains  , 
comme  Harpocrates  chez  les 
Egyptiens  en  étoit  le  Dieu. 
On  la  repréfentoit  avec  le 
doigt  fur  Iabouche.  Elle  étoit 
auffi  la  Déefl*  de  latranquiL, 
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ïité  d’efprit , qui  banniffoit 
toutes  les  inquiétudes» & gué- 
riffoit  les  chagrins  de  Tame. 
Læs  Romains  lui  avoient  inf- 
titué  un  Fête  qu’ils  nom- 
moient  Angeronalia  , parce 
qu’elle  avoit  guéri  les  trou- 
peau* qui  mouroient  d’efqui- 
nancie  ; c’eft  d’où  lui  vient 
fon  nom/?ngi«a,Efquinancie, 
ou  d'Anga  : quôd  angoresde- 
pelLrt.  Macrobe  parle  de  cet- 
te DéelTe  en  ces  termes  : An- 
geronam  quœ , digito  ad  os  ad- 
moto , filentium  denuntiat  ; 
ejus ftmulachrum , ore  obliga- 
to  , in  ara  Volupiot  colloca- 
tumfuit  , quàd  qui  fuos  dolo- 
res  fs  anxierates  dijjimulant, 
parie  ntiæ  benejicioperveniant 
ad  maximum  voluptatem.  On 
lui  facrifioit  dans  la  Chapelle 
de  la  DéelTe  Volupia  » où 
droit  Ta  ftatue. 

ANGUIS  » Serpent  ; cet 
animal  fervoit  chez  les  Ro- 
mains à tirer  de  bons  & de 
mauvais  augures.  C’étoit  un 
funefte  pré  fage  dans  les  noces, 
commeil  paroîtdansTérence: 
35  II  dira  que  , depuis  peu  , 
>3  il  lui  eft  venu  de  mauvais 
33  préfages,  qu’un  ferpent  ell 
33  tombé  des  tuiles  par  une 
33  gouttière  33.  Onrepréfentoit 
ordinairement  Efculape  fous 
la  figure  d’un  ferpent , parce 
qu’il  étoit  venu  ainfi  d’Épi- 
daureàRome.  Les  deux  fer- 
pens  qui  étoient  au  caducée 
de  Mercure  , & féparés  par 
la  baguette  , étoient  le  fym- 
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bole  de  la  paix. 

ANGUSTUS  Clavu*. 
Vojyei  CL  AV  US. 

ANICIA  Gens.  Voje* 
GENS. 

ANIENSIS  Tribus. 
Voyei  TRIBUS. 

ANIMA,  Ame,  ce  qui 
anime  les  animaux  en  géné- 
ral ; ce  mot  vient  du  Grec  , 
& fignifie  Vent  y Souffle.  Se- 
lon la  .Théologie  Payenne  , 
les  Ames  , après  avoir  aban- 
donné le  corps , étoient  puri- 
fiées de  leurs  feuillures  de 
trois  manières  différentes  , ou 
par  l’air  , ou  par  le  feu  , ou 
par  l’eau  , & ce  font  ces  trois 
fortes  de  purifications  que 
V irgile  exprime  de  cette  ma- 
nière : 

Alice  vanduntur  inanes 

Sufpenfee  ad  ventos  ; aliis  fub 
gurgite  vajlo 

Infeâlum  eluitur  feelus , aut 
exuritur  igni. 

Après  avoir  paffé  le  tems 
marqué  dans  ces  différentes 
épreuves  , elles  recouvroient 
leur  première  pureté,&  étoient 
admifes  dans  l’Elyfée. 
Quifque  fuos  patimur  mânes  % 
exindb  per  amplum. 
Mittimur  Elyfium . . . 

Les  Anciens  croyoient  que 
l’Ame  fortoit  du  corps  par  la 
bouche  , comme  par  une  por- 
te ; c’eft  pourquoi  ils  difoienc 
de  ceux  qui  étoient  fur  le 
point  de  mourir  , qu’ils  te- 
noient  leur  Ame  fur  leurs  lè- 
vres ; c’eft  ce  que  dit  Anti- 
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gone  dans  l'Hercule  de  Sé- 
ueque. 

Hanc  Animam  levem 

In  cre  primo  teneo. 

Dès  qu’un  malade  étoic  prêt 
à mourir  , fes  plus  proches 
parens  appliquoient  leurs  vi- 
ïages  fur  le  lien  , pour  rece- 
voir fon  dernier  fouffle  , k 
Mercure  s’emparoit  enfuite 
de  l’Ame  du  mort , pour  la 
conduire  aux  enfers.  Celle 
des  Juftesalloit  dans  le  féjour 
des  Bienheureux,  poury jouir 
d’une  félicité  éternelle  ; mais 
celle  des  Impies  étoit  préci- 
pitée dans  le  Tartare,  pour  y 
être  tourmentée  éternelle- 
■>  ment.  Ceux  qui  s’étoient 
tués  volontairement , ou  qui 
avoient  été  la  viétime  de  la 
fureur  d’autrui,  erroient  pen- 
dant le,  tems  prefcrit  par  les 
Deflins  ; c’eft  pourquoi  les 
Romains  avoient  coutume  , 
lorfqu'ils  invitoient  les  pa- 
rens du  mort  à fes  funérail- 
les , de  faire  publier  que  ce- 
lui - ci  n’étoit  pas  mort  d’une 
manière  violente  , k qu’il  ne 
s’étoit  pas  fait  mourir  lui-mê- 
me par  le  poifon. 

ANIMADVERSIO  , 
Punition,  Réprimande,  l’exé- 
cution de  l’amende  ou  de  la 
peine  à laquelle  quelqu’un 
avoit  été  condamné  , étoit 
commife  auP réteur .Voye\  aux 
mots  MU  LCT  A & P(EN  A , 
la  manière  dont  elle  fe  faifoit. 
Le  Soldat  Romain  étoit  fou- 
rnis à des  punitions  graves  k 
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à des  châtimens  légers.  Ctfâ 
derniers  n’étoient  que  diffae. 
mans,  k confiftoient  à le  chaC» 
fer  honteufement  du  Corps  » 
à le  priver  de  la  paye  , à lui 
faire  rendre  fes  armes,  à l’en- 
voyer p a (fer  fon  quartier  d’hy— 
ver  hors  de  la  V ille , à ne  lui 
donner  pour  route  nourriture 
que  de  l’orge  k autres  choies 
femblables.  Les  punitions  du 
premier  ordre  étoient  de  lef'j 
vendre  , de  le  faire  frapper 
de  verges , de  lui  faire  tran-.  i 
cher  la  tête  , ou  de  le  mettre 
en  croix.  Lorfqu’on  étoit  dansU 
une  Ville  , ces  exécutions  ’ 
fe  faifoient  hors  des  murs 
de  même  que,  lorfqu’on  cam— 
poit , elles  fe  faifoient  hors  ” 
des  retranchemens  : Damna » 
tus  , extràvallum  deduftus  , i. 
dit  Séneque.  . 

ANIMADVERTERE  ; 'ty 

le  Conful  fe  fervoit  de  ce 
terme  pour  réprimander  le 
Liéteur,  lorfque  celui-ci , par 
négligence,  lailfoit  faire  quel- 
que chofe  qui  blefloit  la  di- 

fnité  du  premier.  Ainfî,  Tire» 

.ive  , en  racontant  ce  qui  fe 
pafla  entre  Fabius  le  pere  8c 
fon  fils  , s’exprime  de  cette  j 
manière  : Prceter  undecim 
fafees  , equoprœveSlus  fenex> 
ut  Conful  animadver ter epro~ 
ximum  Lidlorem  jujjit , tx  is, 
ut  defeendetet  ex  equo , z'/i-  •/  . " - 
clamavit . 

A N I O , Rivière  du  La,* 
tium  , aujourd’hui  le  fevero-^ 
ne  , prend,  fa-fource  dans  la 
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Homagne , baigne  les  confins 
de  la  oabine  , ôc  fe  jette  dans 
le  Tibre  deux  mille  au-deffus 
de  llome.  Il  fcparoic  autre- 
fois le  pays  des  Sabins  de  celui 
des  Latins  , enforte  que  tout 
ce  qui  étoit  à la  droite  du 
Fleuve  appartenoit  aux  pre- 
aiiers  , & la  gauche  étoit  aux 
derniers.  On  compte  à pré- 
fent  douze  ponts, foit  de  bois , 
foie  de  pierre  , depuis  la  four- 
ce  du  Teverone  jufqu’à  fon 
embouchure. 

ANNA  PERENNA,Déefle 
honorée  par  les  Romains  ; 
quelques  Auteurs  prétendent 
que  cette  DéefTe  n’eft  autre 
que  la  fœur  de  Didon,  la- 
quelle s’étant  fauvée  de  Car- 
thage envahie  par  Iarbas,  Roi 
des  Getules,  vint  fe  réfugier 
dans  le  Latium  , & fe  prome- 
nant un  jour  le  long  du  rivage 
du  Fleuve  Numique  , elle 
tomba  dans  l’eau , où  devant 
être  éternellement  cachée  elle 
fût  furnomméePere/t/za.  C’eft: 
ce  qu’exprime  Ovide  dans  ces 
vers. 

Placidi  fum  Nympha  Numici 
Amne  perenne  latens  , Anna 

perenna  vocor. 

D’autres  croyent  que  cette 
Déelle  Anna  étoit  une  vielle 
femme  de  Bouilles  qui  porta 
autrefois  à manger  au  peuple 
Romain  , lorlqu’il  fe  retira 
fur  le  Mont  Sacré , & qu’en 
reconnoiffance  de  ce  bienfait, 
le  Peuple,  après  avoir  fait  fa 
paix  avec  le  Sénat , inftitua 


AN  79 

une  Fête  en  l’honneur  d’Anna; 
c’eft  encore  ce  qu’on  peut  con- 
jetturer  de  ces  vers  d’Ovide. 
P ace  domi  faSlâ  fignum  pofuê- 

re  Perennæ 

Quoi  fibi  defeSlis , i Uaferebat 

opes. 

Les  Fêtes  de  cette  DéefTe  fe 
célebroient  le  i y de  Mars , Se 
les  filles  Romaines  s’y  livraient 
aux  danfes  6c  aux  divertilfe- 
mens  avec  alTez  peu  de  rete- 
nue. 

ANNALES,  Annales, 
Livre  dans  lequel  font  dé- 
crits les  événemens  , année 
par  année  , avec  brièveté  & 
fans  ornement.  Les  Annales 
différent  de  l’Hiftoire , en  ce 
que  celle-ci  raifonne  fur  les 
événemens  & fur  les  caufes 
qui  les  ont  produits  , au  lieu 
que  les  Annales , dit  Aulu- 
gelle  , rapportent  Amplement 
le  fait  & l’année  dans  laquelle 
il  eft  arrivé.  Annales  Libri  , 
tantummodà  quod  faflum  eft.  , 
quoque  anno  , id  geftum  fit  , 
demonftrant . Les  Romains , 
long-tems  avant  que  d’écrire 
l’Hiftoire  , compoferent  des 
Annales , & nous  apprenons 
de  Cicéron  que  c’étoit  la  fonc- 
tion du  Souverain  Pontife  : 
Pontifîcum  maximum  munus , 
res  omnes  fingulorum  anno - 
rum  , litteris  mandate  , &• 
ferre  in  album,  fs  proponere 
tabulam  domi , poteftas  ut 
effet  populo  cognofcentii.  C’eft 
pour  cela  que  l’on  appelloic 
ces  Livres,  Annales maximi^ 
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non  à magnitudine , dit  Fef- 
cus , fid  quôd  eos  Pontifex 
maximus  confier  ajfet . Tite- 
Live  les  appelle  auffi  Com- 
me ntario  s P omificum.  De- 
puis la  mort  deMutiusScevola, 
arrivée  l’an  ypo , les  Souve- 
rains Pontifes , ayant  difeon- 
tinué  d'écrire  les  Annales , 
chaque  particulier  prit  fur  lui 
d’en  compofer,  ainfi  que  des 
Hiftoires  , 6i  on  fe  contenta 
de  graver  les  principaux  évè- 
nements de  chaque  année  fur 
des  tables  de  marbre  que  l’on 
attachoit  dans  le  lieu  le  plus 
élevé  de  la  Place  publique  , 
afin  que  tout  lç  Peuple  pût 
les  lire. 

ANNALIS,  furnom  que 
l’on  donna  à Lucius  Julius  , 
à caufe  de  la  Loi  Annale 
dont  il  fut  l’Auteur.  V 
LEX  ANNALIS. 

ANNALIS  CL  A VUS» 


tance  des  Citoyens.  AriHOfta 
militaris  , bleds  deftinés  à là 
provinon  d’une  armée  pen- 
dant une  campagne*  Ce  mot 
fe  prend  auffi  pour  le  prix  que 
les  Édiles  mettoient  aux  den- 
tées ; car  il  n’étoit  pas  permis 
à chaque  particulier  de  ven- 
dre la  marchandife  autant 
qu’il  le  vouloir  ; mais  il  étoit 
obligé  de  s’en  tenir  à l’efti— ■ 
mation  faite  par  les  Magis- 
trats : Annonam  macelli , dit 
Tacite,  S enatûs  arbitratu  » 
quotannis  temperari  voluit. 

ANNONA  Media  , 
fe  dit  d’un  prix  raifonnable  , 
lorfque  le  bled  n’eft  ni  trop 
cher , ni  à trop  bas  prix  : Pre- 
tium huic  Annona  media  . dit 
Pline , in  modios farinas,  qua - 
draginta  ajfes. 
ANNONARIÆ  LEGES, 
Voyez  LEX, 


Voyez  CLA VUS. 

ANNIA  AQUA  , 
Foyer  A QU  A. 

ANNIA  GENS,  Voyez 
GENS. 

,c  anniversariæ 

Parentationes,  Voyez 

parentalis. 

ANNOLA  GENS, 
Voyez  GENS. 

ANNONA , provifion  de 
vivres  pour,  un  an.  Ce  mot 
s’entend  particulièrement  du 
bled.  Annona  civilis  , les 
bleds  que  l’on  mettoit  tous  les 
ans  en  réferve  dans  les  maga- 
sins publics,  pour  la  fubfif- 


ANNONARIÆ  LEGIO- 
NES , Voyez  LEGIO. 

ANNONARII  ; on  ap- 
pelait ainfi  ceux  qui  ache- 
toient  à bas  prix , pour  reven- 
dre plus  cher , des  revendeurs „ 

ANNOTATORES,  ef- 
pèce  de  Commis  de  Greffiers» 
nom  que  l’on  donnoit  à ceux 
qui  étoiènt  chargés  de  lever 
les  impôts,  pour  empêcher  les 
prévarications  qu’ils  auroienc 
pu  commettre. 

ANNOTINÆ  Naves. 
Foye^NAVIS. 

ANNULARIÆ  Scaeæ. 
Voyez  SCALÆ. 

ANNUALIS 
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ANNUL  ARIS  Digitus. 

Yojei  DIGITI. 

ANNULUS,  anneau  ou 
bague  que  les  anciens  por- 
toien:  au  doigt.  Cette  coutu- 
me eît  fi  ancienne  que  l’on  ne 
peut  en  découvrir  l’origine  ; 

& quelques-uns  remontant 
jyfqu’aux  tems  fabuleux , pré- 
tendent qu’Hercule  ne  déli- 
vra Prométhée  qu’à  condition 

que  celui-ci,  en  mémoire  de  qui  runent  ornees  a un  an- 
fon  crime , porterait  au  doigt  neau  : Nullum  habet  in  Capi- 
un  anneau  de  fer  ; PeJJimuin  tolio  Romuli Jlatua , nec  pr cè- 


des Sabins  ou  des  Etrufques  , 
chez  qui  Tarquin  l’ancien  prit 
plufieurs  autres  marques  de 
dignité.  Quoiqu’il  en  foit , ce 
ne  fut  qu'allez  tard  que  l’ufa- 
ge  s’introduifit  à Rome  , Se 
même  de  tous  les  Rois  dont 
les  Statues  étoient  dans  le  Ca- 
pitole , on  ne  voyoit , au  rap- 
port de  Pline,  que  celles  do 
Numa  & de  Servius  Tullius, 
qui  fulTent  ornées  d’un 


yitæ  feelus  fuit,  dit  Pline, 
qui  annulum  primus  induit 
digitis  ; nec  hoc  quis  fecerit 
traditur  ; nam  de  Prometheo 
çmniafctbulofa , arbitror.  Ce 
qu’il  y a de  certain  , c’elt  que 
les  anneaux  étoient  en  ufage 
chez  les  Hébreux  & chez  les 


ter  Numce,  Serviique  Tullii 
alia,ac  ne  Lucii  quidem  Bruti. 
Les  anneaux  furent  d’abord 
fort  Amples  & des  plus  vils  , 
métaux  ; dans  la  fuite  on  en 
fit  d’argent  & d’or  , 8c  bien- 
tôt on  ne  voulut  plus  en  por- 
ter d’autres , ou  au  moins  qui 


Égyptiens  avant  la  guerre  de  ne  fulTent  dorés.  Avant  qu’on 
Troye  ; c’ell  ce  qui  peut  fe  les  ornât  de  pierres  précieu- 
jprouver  par  le  fait  de  Thamar  fes , on  gravoit  la  figure  fur  la 
a qui  Juda  , fpn  beau-pere  , matière  même  de  l’anneau  , 
donna  pour  gage  fon  anneau, 

& par  l’hiftoire  de  Jofeph  qui 
reçut  l’anneau  de  Pharaon , 

Roi  d’Égypte.  Il  y a appa- 
rence que  des  Égyptiens,  i’u- 
fage  de  l’anneau  palTa  aux 
Grecs , qui  le  tranfmirent  aux 


& lorfque  la  mode  s’introdui- 
fit de  mettre  une  pierre  pré- 
ciéufe  dans  le  chaton  de  la 
bague,  on  gravoit  la  figure 
fur  la  pierre  , en  creux  ou  en 
relief  ; les  figures  du  dernier 
genre  s’appelloient  Ecfypae  • 
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anciens  Peuples  d’Italie.  Nous  Baulus  Prœtorius  in  convi- 
voyons  en  effet  que  du  tems  vio  quodam  Tibtrii  Cœfaris 


^ême  de  Romulus , les  Sa> 
bins  portoient  des  anneaux  : 
Hanc , dit  Tite-Live , en  par- 
lant de  Tarpeïa,  cupido  fu- 
liit  annulorum.  Il  eft  vrai- 


habens  imaginent  ecfypa  & 
protubérante  gemma.  L’an- 
neau orné  d’une  pierre  avoir 
donc  trois  parties , le  cercle 
que  l’on  appelloit  orbiculusx 


femblable  que  les  Romains  le  chaton  pala,  8c  la  pierre 
empruntèrent  cette  coutume  gemma , Ces  trois  parties  font 
Tme  /,  £ 
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rapportées  dans  ce  paflage  ne  : Er  cùm  corona  ex  aurê 
d’Apulée  : Ipft  ejus  annuli  etrufco  fujlineretur  à tergo  9- 
(j  orbiculum  circulavirat , & annulus  tamen  in  digito  fer— 
palamclaujirat , (jgemmam  reuserat.  Depuis  , les  Séna  — 
infculpferat.  Outre  le  métal  reurs  en  prirent  d’or , mais- 
qui  fervoit  de  matière  ordi-  feulement  quand  ils  avoient 
naire  aux  anneaux , on  en  fai-  été  Ambaffadeurs  chez  quel— 
foit  encore  d'yvoire  6c  dam-  que  Peuple  étranger,  6c  en— 
bre,  & quelquefois  d’une  feule  core  ne  pouvoient-ils  le  por— 
pierre  précieufe  ; les  efclaves  ter  que  dans  les  jours  d’af- 
des  deux  fexes  n’en  portoient  femblée  & de  cérémonie» 
que  de  fer , c’eft  ce  qui  fait  Mais  infenfiblemenc  ce  droit 
dire  à Stace,en  parlant  du  fils  s’étendit  à tous  ceux  qui 
d’un  affranchi  qui  reçut  l'an-  avoient  entrée  au  Sénat , & 
neau  d’or  : nous  voyons  que  c’étoit  la 

Mutavit  que  genus , levâqut  marque  diftinétive  du  Séna- 
ignobili  firrum  teur.  Lors  de  la  bataille  de 

Exuit  y & celjo  naturam  Cannes , dans  ce  jour  mal- 

aquavit  honore.  heureux,  où,  félon  Florus  , 

Cependant  quelques-uns  de  le  Sénat  ne  conferva  d’or  que 
ces  Efclaves  avoient  imagi-  celui  qui  étoit  à fes  anneaux: 
né  un  moyen  de  donner  à l’or  Opes  Juas  libens  Senatus  in 
la  couleur  du  fer  , 6c  por-  medium  protulit , nec  prœter 
toient  des  anneaux  très-ri-  quoi  in  bullis  fingulis  atque 
ches  , faits  qu’on  pût  les  annulis  erat  , quidquam  Jibi 

foupçonner  ; c’eft  Pline  qui  auri  reliquere.  Dès  ce  tems  , 

nous  apprend  cet  orgueil  ra-  le  même  anneau  d’or  étoit 
finé  des  Efclaves  : Nec-non  auffi  l’ornement  de  dillinétion 
fervicia  jam  ferrum  auro  des  Chevaliers  , 6c  nous  en 
cingunt  , alii  per  fefe  mero  voyons  une  preuve  dans  ce 
auro  décolorant.  Au  refte  , que  rapporte  Tite  - Live  : 
l’anneau  étoit  moins  un  orne-  Que  Magon , envoyé  à Car- 
ment  pour  eux  , qu’un  meu-  thage  par  fon  frere  Annibal  , 
ble  d’ufage , parce  qu’ils  s’en  pour  donner  une  preuve  au- 
fervoient  pour  cacheter.  Dans  tentique  des  heureux  fuccès 
les  commencemens  de  la  Re-  des  Carthaginois  en  Italie  , 
publique , les  Magiftrats , les  fit  dépofer  plus  d’un  boiifeau 
Sénateurs  , les  Généraux  mê-  d’anneaux  d’or  dans*  le  vefti- 
me,lorfqu’ilsrentroienttriom-  bule  du  Sénat  , en  ajoutant 
phans  dans  Rome  , n’avoient  que  c’étoit  l’ornement  des 
que  des  anneaux  de  fer , ainff  Chevaliers  & des  Nobles  Ro- 
que nous  l’apprenons  de  Pli-  mains.  Après  la  ruine  de  U 
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République  , tout  fut  confon- 
du , & l’ufage  de  l’anneau 
d’or  fut  accordé  aux  Soldats, 
aux  Secrétaires  des  Empe- 
reurs , aux  Comédiens  6c  mê- 
me aux  Affranchis.  L’abus 
alla'  fi  loin  , que  , fous  Ti- 
bère , il  y eut  une  Loi  pour 
le  réprimer  6c  pour  défendre 
au  Peuple  de  porter  des  an- 
neaux d’or  , à moins  que  le 
pere  ou  l’ayeul  paternel  n’ait 
eu  de  revenu  400  grand»  fef- 
terces.  Mais  ce  Réglement 
devint  bientôt  inutile,  8c  Sué- 
tone nous  apprend  que  Vi- 
rellius  , dès  le  premier  jour 
de  fon  régné  , Ajiaticum  li- 
ber tum  aureis  donavit  annu- 
lés Jltper  canam.  On  en  fit 
même  depuis  une  des  marques 
diftinftives  de  la  liberté.  Il 
eft  vrai  que  le  Maître  qui  af- 
franchiffoit  fon  efclave  , n’a- 
voit  pas  le  droit  de  lui  don- 
ner l’anneau  d’or  , 6c  que  ce 
dernier  étoit  obligé  de  le  te- 
nir de  la  main  du  Prince  ; 
mais  l’Empereur  Juftinien  , 
fatigué  des  demandes  réitérées 
qu’on  lui  faifoit , donna  une 
permiffion  générale  de  porter 
l’anneau  d’or  même  aux  Af- 
franchis ; Qui  libertatem  ac- 
ctperit  y hobibit  aunorum 
annulorum  jus  , & non  jam 
ex  necejjitatc  hoc  à Princi- 
pibus  pojlulabit.  Les  Ro- 
mains, qui  furent  faftueux  en 
tout  , faifoient  des  dépenfes 
exceffives  pour  les  feuls  an- 
neaux , St  ils  avoiçnt  poulie 
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le  luxe  6c  la  délicateffe  juf- 
qu’au  point  d’en  avoir  d’hy  ver 
6c  d’été  ; c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelloit  aurum  fimejire  , ji~ 
meftres  annulé  : ceux  d’été 
étoient  fort  légers , 6c  les  au- 
tres d’un  très-grand  poids. 
Semejtri  Vatum  digitos  cir+ 
cumligat  auro. 

Le  même  Juvenal , en  par- 
lant de  Crifpin  qui  rafinoit 
fur  la  délicateffe  , dit  : 
Ventilet  œjlivum  digitis  Jü- 
dantibus  aurum , 

Nec  fufftnt  qutat  majorés 
ponaera  gemma. 

Ils  faifoient  affez  ordinaire- 
ment graver  fur  la  pierre  de 
l’anneau  la  figure  de  quel- 
qu’un de  leurs  Ancêtres  , de 
leurs  amis  ou  de  leurs  Princes; 
quelquefois  c’étoit  un  évène- 
ment particulier , une  victoi- 
re ou  un  triomphe  ; c’eft  ce 
que  nous  apprend  Dion  de 
l’aneau  de  Pompée  , fur  le- 
quel tria  trophaea  trant  inf- 
culpta.  D’adord  on  regar- 
doit  comme  un  figne  de  mol- 
leffe  de  porter  plulieurs  an- 
neaux : Apud  Veteres  ultrà 
unum  annulum  uti  infâme 
habitum  viro  , dit  Ilidore  ; 
mais  on  en  multiplia  bien-tôc 
le  nombre,  6c  , dutems  d’Ho- 
race , il  en  falloir  trois  pour 
rendre  un  homme  repréhen- 
fible. 

S api  notants 

Cum  tribus  annullis  modo 
lava  Prifcus  inani. 

Enfin  on  en  avoir  à chaque 

F ÿ 
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doigt  & Martial  s’en  plaint: 
Percujus  digitos  currit  Unis 
annulus  omnes. 

On  en  vint  depuis  à cet  ex- 
cès d’en  mettre  non  feulement 
à chaque  doigt , mais  à cha- 
que jointure  de  chaque  doigt, 
de  forte  que  Lucien  , dans  un 
de  fes  Dialogues , en  compte 
jufqu’à  16  à un  homme  riche, 
£c  Séneque  le  P hilofophe  dit 
que  «Pétoit  moins  un  ornement 
au  doigt  qu'un  poids  : One~ 
ramus  anmilis  digitos  , & 

in  oinni  articulo  gemma  dif- 
ponitur.  Chez  les  Romains , 
avant  qu’on  ornât  les  anneaux 
de  pierres  précieufes , & lorf- 
que  la  figure  fe  gravoit  enco- 
re fur  la  matière  même  , cha- 
cun les  portoit  indiflinéle- 
ment  à l’une  ou  à l’autre  main, 
à Punie  à l’autre  doigt;  mais, 
quand  on  y ajouta  les  pierres, 
la  main  gauche  fut  deftinée  à 
les  porter  , parce  qu’elle  eft 
la  plus  oilive  , 8c  que  la  droi- 
te , par  fon  mouvement  con- 
tinuel , eût  pu  nuire  à Pan- 
neau Ni  crebro  motu  , dit 
JMacrobe  , & officio  mamis 
dextrœ,  pretioji  lapidesfran - 
gtrentur.  On  porta  d’abord 
les  anneaux  au  quatrième 
doigt  qui,  pour  cela,  fut  nom- 
mé Annulaire  , Sc  c’eft  ainfi 
que  le  portoient  les  Statues 
de  Numa  8c  de  Servius  , au 
rapport  de  Pline  ; enfuite  , 
on  fit  le  même  honneur  au  fé- 
cond doigr,c’eft-à-dire  àl'  In- 
dex , puis  au  petit  doigt  , 6c 
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enfin  à tous  les  autres,  excepté 
à celui  du  milieu.  On  ôtoit 
Panneau  au  mourant  , fans 
doute  , pour  qu’il  ne  fût  pas 
dérobé  par  ceux  qui  étoient 
chargés  des  funérailles.  Ainfi, 
nous  lifons  dans  Suétone  que 
Tibere  , étant  revenu  à lui  , 
redemanda  fon  anneau  qu’on 
lui  avoir  ôté  ; mais  , lorfque 
le  cadavre  étoit  fur  le  point 
d’être  brûlé  , on  remettoit 
Panneau  au  doigt  , comme 
cela  paroît  par  plufieurspafi. 
fages  des  Auteurs  Latins.  Il 
y avoir  chez  les  Anciens  plu- 
lieurs  fortes  d’anneaux  ; la 
première  étoit  de  ceux  dont 
nous  venons  de  parler  , & qui 
ne  fervoient  que  pour  l’orne- 
ment & pour  la  diftinclion 
des  conditions.  Les  autres 
étoient  Annuli  natalitii  -, 
ainfi  appellés  , parce  qu’on 
ne  les  portoit  qu’au  jour  de  la 
nai(Tance,ou  qu’on  les  avoir  re- 
çusen  préfentee  jour-là;^4/zrtu 
luspronubus, que  le  mari  futur 
donnoit  à fa  prétendue  le  jour 
des  fiançailles , pour  arrhes  8c 
pour  gage  des  engagemens 
qu’il  contraéloit  avec  elle. 
Cet  anneau  étoit  ordinaire- 
ment de  fer  , fans  pierreries  , 
8c  il  (e  mettoit  au  quatrième 
doigt.  On  Pappelloit  aufïi 
SponJ'alitius  , Genialis  , 
Nuptialis.  Une  autre  forte 
d’anneaux  étoit  ceux  dont  or» 
fe  fervoit  pour  cacheter  nor» 
feulement  les  lettres,  les  cou-, 
trats  ,les  diplômes,  mais  ci»?. 
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èore  les  coffres , les  armoires, 
les  amphores,  ôcc.  on  les  nom- 
moic  Annuli  Signatorii  , 
S igillaritii , Chirographi  -, 
cet  anneau  n’étoit  pas  pour 
l’ornement  , mais  l’ufage  en 
avoit  écé  introduit  par  la  né- 
ceffité  : VetereSy  dit  Macro- 
be , non  ornatüs  ,fid Jignan- 
di  causa , annulum  J'tcum 
circum/èrebant.  Chacun  fai- 
foit  graver  fur  cet  anneau  la 
figure  qu’il  jugeoit  à propos  , 
Comme  d’une  Divinité  , d’un 
ami  , & c.  ôc  chacun  en  avoit 
en  particulier , qui  ne  fervoit 
qu’à  lui  feul. 

ANNULI  Samothracii 
Ferrei,  les  Anneaux  de  Sa- 
mothrace  ; c’étoient  des  ef- 
pèces  de  talifmans  que  la  fu- 
perftition  avoit  inventés  , 6c 
que  l’importure  accréditoit. 
Un  gravoit  fur  ces  anneaux 
des  caraélères  magiques  , 6c 
on  y enfermoit  de  l’herbe  cou- 
pée dans  de  certains  tems  , 
ou  des  petites  pierres  trouvées 
fous  certaines  conftellations. 
Ceux  qui  portoient  ces  an- 
neaux , fe  croyoient  à l’abri 
de  toutes  fortes  de  revers  , 
6c  affinés  du  fuccès  de  tout 
ce  qu’ils  entreprenoienr.  On 
les  appelloit  Samothracicns, 
parce  que  les  Peuples  de  cet- 
te Ifle  s’appliquoient  particu- 
lièrement à étudier  les  fecrets 
de  la  Nature. 

ANNU8  Année  , 
tems  que  le  Soleil  met  à par- 
courir les  douze  lignes  du 
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Zodiaque;  ce  qui  forme  lej 
quatre  Saifons  que  nous  con- 
noiflcns  fous  les  noms  d Hi- 
ver , de  Printems,  à' Eté  8c 
A' Automne.  C’eftainfi,  qu’à 
quelques  différences  près , les 
Peuples,  dans  tous  les  tefns  , 
ont  compté  les  années  6c  les 
ont  renfermées  dans  un  efpacô 
à peu  près  égal.  Les  Egyp- 
tiens , les  Chaldéens  6c  les 
Affyriens  furent  les  premiers 
qui  réglèrent  leur  année  par 
le  cours  du  Soleil , 6c  la  divi- 
ferent  en  douze  mois , qui  ne 
ne  faifoient  que  360  jours  ; 
mais  Thot  ou  Mercure  y en 
ajouta  cinq  pour  faire  le  nom- 
bre de  3 , qui  eft  l’efpace 
du  tems  que  le  Soleil  employé 
à parcourir  les  douze  Signes. 
Thalès  inftitua  l’année  lur  le 
même  pied  chez  les  Grecs,  6c 
fuppléa  par  des  intercalations 
de  jours  à ce  qui  fe  trouvoit 
de  moins  à chaque  année  pour 
remplir  tout  l’efpace.  Les  an- 
ciens Peuples  du  Latium  gro £ 
fiers  6c  fauvages , ne  connu-* 
rent  pas  d’abord  cette  manière 
de  divifer  l’année  , ôc  l’on 
n’en  trouve  aucun  vertige  fous 
les  régnés  fabuleux  de  Janus, 
de  Saturne  ôc  de  Picus.  Elle 
s’y  introduifit  depuis,  6c  nous 
voyons  que  Romulus  reçut  des 
Latins  l’année  fixée  à 304 
jours , qui  étoient  partagés  en 
dix  mois  dont  le  premier étoit 
Mars , fuivi  des  autres  dans 
le  même  ordre  que  nous 
tenons  aujourd’hui.  Mais 
F iij 
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comme  cette  année  ne  fe  trou* 
voit  conforme  ni  au  cours  du 
Soleil , ni  à celui  de  la  Lune  , 
Numa  la  régla  fur  celui  de  la 
Lune  , qui  elt  de  3 y 4 jours , 
8 heures , 48  minutes  , aux- 

Î^uels  il  ajouta  un  jour , à cau- 
e de  l'amour  qu’il  avoit  pour 
le  nombre  impair.  Enfuite  , 
ayant  Ôté  6 jours  de  chacun 
des  autres  mois  qui , fans  ce- 
la , auroient  été  de  jy  ou  36 
jours  chacun,  il  en  forma  deux 
mois  dont  l’un  avoit  19  jours 
éc  l’autre  28;  fçavoir,  Janvier 
te  Février , dont  il  fit  l’un  le 
premier  de  l’année  8c  l’autre 
le  dernier;  mais  dans  la  fuite 
Février  fut  mis  après  Janvier. 
Cependant  comme  l’année  fo- 
laire  furpalïoit  tous  les  ans 
l’année  lunaire  de  12  jours  , 
avec  la  quatrième  partie  d’un 
jour,  on  inféroit  tout  les  deux 
ans  un  mois  intercalaire  , qui 
étoit  alternativement  de  22 
jours  8c  de  25 , 8c  on  le  pla- 
çoit  après  le  25  Février.  On 
appella  ce  mois  Merctdonius 
à caufe  de  la  Déefle  Merce- 
dona , qui  préfidoit  aux  mar- 
chandiles  8c  aux  payemens. 
Mais  Numa,  ayant  fait  cette 
année  lunaire  trop  longue 
d’un  jour , elle  ne  fut  plus  con- 
forme au  cours  du  Soleil  ; 
ainli,  fousServius  Tullius,  on 
décida  que  tous  les  23  ou  24 
ans,  on  pafleroit  le  mois  Mer- 
Cidanius  ; 8c  comme  l'inter- 
calation dépendoit  unique- 
ment des  Pontifes  qui  inter- 
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caloient  félon  leur  caprice  » 
tantôt  beaucoup  & tantôt  peu 
de  jours,  il  arriva  que  du  tems 
de  Céfar , le  commencement 
de  l’année  étoit  reculé  detren- 
te-fept  jours  ; ce  fut  pour  re- 
médier à cette  confufion  que 
cet  Empereur  , aidé  du  Ma- 
thématicien Soligene  , fit  un 
nouveau  Calendrier  , par  le- 
quel il  compofa  l’année  de 
3 dy  jours  8c  6 heures  , 8c  de 
ces  6 heures  reliantes  à la  fin 
de  chaque  année,  il  en  com- 
pofa un  jour  entier  qu'il  ajou- 
ta à chaque  quatrième  année  , 
enforte  que  cette  année-la  on 
comptoir  deux  fois  le  fixiéme 
des  Calendes  , bis  fexto  Ca- 
lenâas  , d’où  efl  venu  le  mot 
de  bilfexte , 8c  alors  cette  an- 
née avoit  3 66  jours,  8c  étoit 
appellée  bijfextile.  Cette  ré- 
formation du  Calendrier  à 
laquelle  commence  l’année 
qu’on  appelle  Julienne  , à 
caufe  de  Jules-Céfar,  fut  faite 
45  ans  avant  l’Ere  Chrétien- 
ne 8c  la  708  de  la  fondation 
de  Rome;  c’efl  cette  manière 
de  compter  qui  a duré  jufqu’à 
nous , 8c  qui  a été  réformée 
par  le  Calendrier  Grégorien. 
Voyez  CALENDRIER  , 
JOURS  & les  MOIS,  cha- 
cun à leur  place.  Il  y a donc 
eu  trois  fortes  d’années  chez 
les  Romains  ; celle  de  Ro- 
mulus , compofée  de  dix  mois  » 
& qui, commençant  au  mois  de 
Mars , finilToit  à celui  de  Dé- 
cembre  ; celle  de  Numa  , t^ui 
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ajouta  deux  mois , & celle  de 
Jules-Céfar  , qui  corrigea 
l’erreur  du  calcul  de  Numa, 
en  ajoutant  à fon  année  dix 
jours  qui  furent  ainfi  diftri- 
bués,  à Janvier,  Août,  Dé- 
cembre, deux  à chacun,  de 
un  feulement  à Avril , Juin  , 
Septembre  & Novembre. 

ANNUS  Augustanus  , 
ainfi  nommée  d’une  réforme 
faite  par  Augufte  , dont  voici 
l'occafion.  Les  Pontifes  à qui 
on  avoit  confié  le  foin  du  Ca- 
lendrier fous  Céfar , tombè- 
rent par  ignorance  dans  une 
faute  groffiere,  en  ce  qu’au 
lieu  de  compter  trois  années 
commune  pour  faire  la  qua- 
trième biirextile  , ils  n’en 
comptoient  que  deux  & fai- 
foient  la  troifiéme  biffextile; 
il  arriva  qu’après  j 6 ans  , ils 
avoient  déjà  fait  iz  années 
bififextiles  au  lieu  de  neuf.  Au- 
gufte  s’appercevant  de  cette 
erreur,  y remédia  aufluôt  par 
l’Ordonnance  qu’il  fit  que, 
dans  l’efpace  de  iz  années,on 
omettroit  un  biffexte  , c’eft- 
à-dite  que  ces  iz  années  fe- 
roientde  jdy  jours  feulement , 
afin  d’abforber  par  ce  moyen 
les  trois  jours  fuperflus , & de 
remettre  les  chofes  dans  l’or- 
dre de  leur  premier  établiffe- 
ment  ; & que  dans  la  fuite  on 
ccmpteroit  toujours  trois  an- 
nées communes  entre  deux 
biflextiles.  Ce  fut  à l’occafion 
de  cette  réforme  qu’on  donna 
1«  nom  à'AuguJli  ou  à.' Août 
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au  mois  qu’011  appelloit  Sex- 
tile , pour  honorer  par-là  la 
mémoire  d’Augufte. 

ANNUS  Bissextili}* 
Voyti  BISSEXTILIS. 

ANNUS  Civilis,  c’eft 
l’année  qui  eft  en  ufage  chez 
chaque  Nation  , qui  varie 
foit  pour  fa  durée , foit  pour 
fes  commencemens  , & qui 
néanmoins  revient  à un  de  ce* 
trois  points , ou  de  fuivre  le 
cours  du  Soleil  ou  celui  de 
la  Lune , ou  les  mouvemens 
de  l’un  & de  l’autre  ; car  les 
différences  que  l’on  trouve 
dans  la  manière  dont  les  Égyp- 
tiens , les  Grecs  & les  Ro- 
mains & d’autres  Peuples  di- 
vifoient  l’année  en  faifons  6c- 
en  mois , & la  variété  du  nom- 
bre de  jours  qu’ils  faifoient 
entrer  dans  cet  efpace  de  tems 
ne  font  rien  au  fond  de  la 
chofe  , parce  que  ce  qui  fe 
trouvoit  de  moins  à chaque 
année  pour  remplir  tout  l’ef- 
pace  du  tems  que  le  Soleil 
employé  à parcourir  les  douze 
Signes  , étoit  fupplée  par  ce 
que  les  Grecs  appelloient 
embolifmes , c’eft-à-dire , les 
intercalations  de  jours  & meme 
de  mois , qui  faifoient  les  an- 
nées où  elles  tomboient  plus 
longues  que  les  autres  , com- 
penfoient  ce  qui  s’ étoit  trouvé 
de  moins  dans  les  précéden- 
tes. Ce  ne  fut  cependant  qu’au 
tems  d’Homere  que  l’année 
des  Grecs  fut  formée  de  iz 
mois  lunaires  ; car  dans  le? 
F iv 
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rem*  reculés , leurs  années  mes  ont  coutume  de  fe  fer* 
étoient  fort  inégales  ; les  uns  vir  de  la  durée  moyenne  entre 
ne  la  faifoient  que  de  quatre  la  plus  grande  5c  la  moindre  , 
mois  , les  Arcadiens  d’un  feul  laquelle  contient  365  jours  , 
mois , puis  de  trois  mois , ce  y heures  5c  environ  49  minu— 
qui  faifoit  chez  eux  une  an-  tes. 

née  par  chacune  des  quatre  ANNUS  Lunaris  , l’an— 
faifons.  Ceux  de  la  Carie  5c  née  lunaire  ; c’eft  la  durée  du 
de  l’Acarnanie  firent  l’année  cours  de  la  Lune  , qui  eft  de 
quelquefois  d’un  mois  5c  quel-  55:4  jours,  moindre  par  con— 
quefois  de  fix.  Les  Grecs  en  féquent  que  celle  de  l’année 
général  commençoient  l’an-  folaire  d’environ  1 1 jours, 
née  différemment  ; les  uns  Les  Arabes  5c  les  Sarrazins 
en  fixoient  le  commencement  régloient  leur  année  fur  le 
au  lever  des  Pleyades , c’eft-  coursde  la  Lune , 5c  lesTurc* 
à-dire  au  commencement  de  les  imitent  aujourd’hui  en 
l’Eté  5c  les  autres  à l’équinoxe  cela.  Ils  font  donc  leur  année 
du  Printems.  de  12  Lunes,  lefquelles  ont 

ANNUS  Cltmatericus.  50  5c  29  jours  l’une  après 
Voyt\ CLIMATER.  l’autre,  ôc  qui  font  enfemble 

ANNUS  Confusionis;  feulement  354  jours;  mais 
l’an  de  confufion.  Onappella  comme  il  y a outre  cela  8 
ainfi  l’année  de  Rome  708 , heures  5c  48  minutes  , qui 
qui  fut  de  44^  jours,  parce  font  11  jours  en  30  ans,  il 
qut  Céfar  voulant  remettre  s’enfuit  qu’ils  font  obligés  d’a- 
l’année  fuivant  le  cours  du  jouter  en  30  ans  11  jours  ex- 
Soleil , ordonna  qu’on  ajoutât  traordinaires.  C’eft  ce  qu’ils 
67  jours  qui  refloient  de  l’an-  font  par  le  moyen  d’un  cycle 
née  précédente , avec  le  mois  de  30  années  de  l’invention 
intercalaire  à l’an  708 , épo-  des  Arabes.  C’eft  auffi  pour 
que  de  la  réformation  qu’il  fit  corriger  les  inégalités  de  la 
au  Calendrier.  Lune  6c  du  Soleil  que  les 

ANNUS  Legitimus  ; Grecs  jugèrent  à propos  d’in- 
l’année  naturelle  ou  tropique  ; férer  à la  fin  de  chaque  deu- 
c'eft  la  durée  exaéle  du  tems  xiéme  année  un  mois  interca- 
que le  Soleil  employé  à par-  laire  de  22  jours,  qu’ils  ap- 
courir  l’Ecliptique,  laquelle  pellcrent  Embolijmcou Mois 
n’èft  pas  toujours  la  même  à ajouté  ; mais  ce  moyen  n’étant 
caufe  de  l’inégalité  du  mou-  pas  fuffifant,  ils  remirent  leur 
vernent  du  Soleil.  Or  , pour  intercalation  à la  quatrième 
éviter  les  embarras  que  caufe  année , 5c  pour  la  rendre  plus 
cette  inégalité , les  Aftrono-  mémorable , ils  en  firent  un<3 
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Confécration  augufte  pai  I’inf-  aux  Chrétiens , après  avoir  été 
citution  des  Jeux  Olympiques  adopté  par  prefque  tous  les 
au  tems  d’Iphytus  , où  toute  Peuples  de  l’antiquité, 
la  Grece  s’allembloit  de  qua-  ANQUIRERE,  terme  de 
cre  ans  en  quatre  ans  ; 8c  delà  Droit  qui  lignifie  conclure  à 
ell  venue  la  manière  de  fup-  la  mort,  quand  il  efl:  fuivi  de 
purer  les  tems  par  les  Olym-  cavité  , & à l’amande , quand 
piades  , qui  étoient  chacune  on  y )o\nzpccunia.  On  appel- 
de  quatre  années.  Ils  recon-  loit  Anquijitio  la  réquifition 
nurent  depuis  que  cet  efpace  de  l’accufateur  qui  concluoità 
ne  renfermoit  pas  toutes  les  telle  peine  ou  amende  qu’il 
inégalités  qui  fe  rencontrent  jugeoit  à propos.  Voici  la  for- 
dans  les  périodes  du  Soleil  8c  mule  dont  il  le  fervoit  : Quan- 
de  la  Lune , 8c  ils  crurent  de-  do  igitur  hœc  aut  ilia  > quœ 
voir  le  doubler  8c  en  faire  une  dix/  , feci (li  : ob  eas  res  ego 
période  de  8 années  ; 8c  com-  mulclam  tibi  hanc  dico , vtl 
me  cela  ne  les  fatisfaifoit  pas  pecuniam  hanc , velptrduel - 
encore  , ils  en  introduifirent  lionem  tibi  judico. 
une  autre  d’onze  années  ; ces  ANSARIUM  , nom  de 
divers  changemens  ne  firent  l’impôt  que  l’on  levoit  fur  les 
que  les  jetter  dans  une  confu-  denrées  contenues  dans  des 
lion  , de  laquelle  ils  auraient  vafes  à anfes.  On  appelloic 
eu  de  la  peine  à fe  tirer,  li  le  Anfarii  ceux  qui  étoient 
fameux  Méthon  n’eùt  décou-  chargés  de  le  lever, 
vert  que  toutes  les  différentes  ANSER  , Ors  ; Oifeau 
mutations  qui  fe  rencontrent  domeflique  qui  étoit  en  fingu- 
entre  les  mouvemens  du  So-  Hère  vénération  à Rome,  pour 
leil  8c  de  la  Lune  , s’accom-  avoir  fauvé  par  fon  cri  8c  le 
plillent  dans  le  terme  de  19  battement  de  fes  ailes  le  Ca- 
ans  , après  lefquels  ces  Aftres  pitole  de  l’invafion  des  Gau- 
repalfoient  de  nouveau  parles  lois  : Anferes  non  fiflllére ... 
mêmes  endroits  où  ils  s’étoient  namque  clangore  eorum , ala- 
rencontrés  auparavant.  C’eft  rumque  crépi  tu,  ex  ci  tu  s Mar- 
ce  qu’on  appelle  la  Période  eus  Manlius.  Voyez  dans 
de  Méthon , qui  fut  reçue  avec  Tite-Live  le  récit  du  fait, 
tant  d’applaudillement  par  les  On  nourrifloit  des  Oyes  dans 
Athéniens  , qu’ils  la  firent  le  Temple  de  Janus , & les 
écrire  en  gros  caraétères  d’or  Cenfeursavoientfoindepour- 
au  milieu  de  la  Place  publi—  voir  à ce  qu’elles  ne  manquaf- 
que  , ce  qui  lui  donna  des-lors  fent  de  rien  ; en  mémoire  de 
le  nom  de  Nombre-iOr  , cet  évènement,  on  mit  fur  le 
-dont  l’ufage  «Il  venu  jufques  Portique  du  Temple  la  ftatuc 
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d’une  oye  d'argent,à  laquelle 
Virgile  fait  allufion  dans  ces 
vers: 

Atque  hic  auratis  volitans 
argenteus  Anjêr 
Porticibus  gallos  in  limine 
adelfe  canibat. 
ANTARIIFunes.  Voyez 
FUNES. 

ANTEANBULONES  ; 
c’étoient  des  Efclaves  qui  pré- 
cédoient  leur  Maître  dans  la 
marche,  pour  écarter  la  foule, 
decrainte  qu’il  nefût  trop  pref- 
fé  : Cùm  identidem  per  con- 
meliam  anteambulonem  fra- 
tris  appellat.  Ces  Efclaves  fe 
fervoient  de  cette  formule 
pour  éloigner  le  monde  : Da- 
te locum  Domino  meo. 

ANTECESSORES,  An- 
tecefleurs  ; c’eft  ainfi  qu’on 
appelloit  ceux  qui  excelloient 
dans  la  fcience  du  Droit, 
quoique  ce  mot  , chez  les 
Grecs  , lignifie  littéralement 
celui  qui  excelle  en  quelque 

Î;enre  que  ce  foit.  On  appel- 
oit  auffi  Antecejfores  les  corps 
de  l’avant-garde,  quôdagmen 
antecederent  ; dans  Céfar,  ils 
font  nommés  Antecejfores. 

ANTECCENA  ou  AN- 
TECQENIU M , nom  que  les 
Romains  donnoient  , dans 
leur  repas  , au  premier  fer- 
vice  ; c’étoit  ordinairement 
des  mets  propres  à exciter 
l’appétit  : Antecœnam , echi- 
nos , ojireas  critdas  , quan- 
tum vellent  , dit  Macrobe. 
On  y fervoit  auffi  des  oeufs; 
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c’efl  ce  qui  fait  dire  à Ho- 
race : Cantare  ab  ovo  ufjue 
ad  mala  , pour  dire  chanter 
pendant  tour  le  repas. 

ANTEMNÆ  , ancienne 
Ville  des  Sabins,  dont  on  ne 
trouve  plus  aucun  veflige , 8c. 
fur  la  fituation  de  laquelle  les 
Auteurs  font  partagés.  Elle 
fut  d’adord  habitée  par  des 
Siciliens  qui  en  furent  chaffiés 
par  les  Grecs  Aborigènes , 8c 
devint  depuis  une  Colonie 
Romaine. 

ANTELUCANUM  , 
Tempus  , c’eft  le  nom  qu’on 
donnoit  au  tems  qui  précédé 
immédiatement  l’Aurore. 

ANTEPEDE  S.  Voyez 
CIRCUMPEDES. 

ANTEPILANI  ; c’croic, 
dans  la  Légion  Romaine , les 
Soldats  les  plus  âgés  & les  plus 
expérimentés  , que  l’on  pla- 
çoit  au  troifième  rang  dans  le 
corps  de  réferve.  On  n’y  en 
mettoit  jamais  plus  de  <Soo. 
On  les  appelloit  ainli , parce 
qu’ils  étoient  avant  les  Triai - 
res  nommés  Pilarii. 

ANTESIGNANI; 
c’étoient  les  Hallaires  & les 
Princes  , ainfi  appellés  , 
parce  qu’on  les  plaçoit  à 
la  tête  des  étendards,  c’efl- 
à-dire  , à la  première  li- 
gne ; c’étoit , au  rapport  de 
Céfar,  l’élite  de  l’armée:  De- 
leclos  ex  omnibus  legionibus 
fortijfimos  viros  Antefigna- 
nos  , Centuriones  , Caejaris 
çlajji  attribuerat.  On  ap- 


Digitized  by  Google 


AT*  AN 

pelloîtauni  Antzfignnnos  de*  ANTHESTE  RIO  N , 
efpèces  de  Meftres  de  camp  Mois  Attique  , qui  répond  à 
qui  marchoient  à la  tête  de  notre  mois  de  Février.  Il 
l’armée,  pour  régler  les  mou-  s’appelloit  ainlt  des  Fêtes  de 
vemens  du  foldat,  & lama-  Bacchus , nommées  Anthejle- 
nicre  d’attaquer  l’ennemi.  Le  ria  qui  fe  célébroientce  mois- 
Chef  de  ces  Meftres  de  camp  là.  Ce  nom  lui  fut  donné  , à 
s’appelloir  Tribunus  Antefi-  caufe  que  la  terre  eft  alors 
gnanorum.  toute  dépouillée  de  fes  fleurs, 

ANTESTARI , terme  de  comme  le  défigne  ce  mot  en 
Droit,  fervir  de  témoin  c on-  Grec, 
tre  celui  qui  tefufe  de  com-  A NT  IA  Gens.  Voyeç 
paroître  à l’ajournement. Lorf-  GENS, 
qu’un  Accufé  faifoit  difficulté  A N T I A Lex.  Voye{ 
de  fuivre  fon  Accufateur  à LEX. 
l’Audience  ; celui-ci  prenoit  ANTIATINÆ  Sortes. 
à témoins  ceux  qui  étoient  Voyez  SORTES, 
préfens  , en  employant  cette  ANTIOCHI  A , Ville 
formule  : Licet  antejlari  ? célébré , Capitale  de  Syrie  , 
Vous  plaît-il  de  me  fervir  de  fur  les  bords  de  l’Oronte  , & 
témoins  ? Alors  celui  qui  étoit  regardée  comme  la  rroifième 
interpellé  , répondoit  : Licet , du  monde.  On  ne  la  reconnoîc 
& préfentoit  fon  oreille  pour  aujourd’hui  qu’à  fes  murailles 
marque  d’adhéfion.  L’Accu-  & à quelques  Infcriptions. 
fateur,aprês  la  lui  avoir  légè-  Elle  eft  à i J lieues  de  la  Mé- 
rement  touchée  , faififloit  fon  diterranée  , entre  Alep  & 
Adverfaire  à la  gorge  , & le  Tarfe  en  Souvie. 
traînoit  devant  le  Tribunal  ANTIOCHIANI  B\l- 
du  Préteur  , à moins  qu’il  ne  neum.  Voyef  B ALNEUM. 
le  fatisfît  fur  l’heure.  Horace,  ANTIUM,Villedu  Pays 
dans  la  Satyre  neuvième  du  desVolfques,  bâtie  par  A f- 
premier  Livre  , donne  une  cagne  , félon  quelques-uns  , 
preuve  de  cette  formalité.  & félon  d’autres  , par  un  fils 
ANTESTIA  Gens.  d’UlyfTe  & de  Circé  , fur  un 
Voye\  GENS.  Promontoire  au  bord  de  la 

ANTEVE  RT  A & mer  de  Tofcane  , où  l'on  en 
POSTVERTA,  étoient  voit  encore  quelques  reftes  , 
deux  Divinités  honorées  chez  fous  le  nom  moderne  d'An- 
]es  Romains  qui  les  faifoient  tio  rovinato.  Néron  y avoit 
compagnes  de  la  Providence,  fait  bâtir  un  fort  beau  Port  , 
& leur  attribuoient  le  foin  du  après  y avoir  envoyé  une  Co- 
palfé  & de  l’avenir,  Ionie  de  vieux  Prétoriens  ; 
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Antium  , dit  Suétone  , 'Co-  quoi  prîmô  dijlulerat , cum 
hniam  dtduxit  ajcriptis  vc-  ingcntigratiarum  atiione fuf— 
tirants  è Pratorio  , ubi  b cepit.  Sa  fageffe  & fa  douceur 
Portumoperis  JiimptuoJJimi  le  firent  fur  nommer  le  Pieux  , 
ficit.  6c  il  mourut  regretté  de  tout 

ANTLIA  , Poulie  Machi-  l’Empire  à l’âge  de  72  ou  77 
ne  à tirer  de  l’eau  ; c’étoit  auffi  ans , félon  quelques-uns. 
le  fupplice auquel  on condam-  ANTONII , les  Antoi— 
noit  quelquefois  un  criminel  : nés  ; famille  illuftrede  Rome 
U no  tx  his  ejuejlris  ordinis  que  l’on  faifoit  defcendre 
viro  , dit  Suétone  , b in  An-  d’Anton,  fils  ou  compagnon 
tliam  condtmnato.  d’Hercule.  Telle  étoit  la  va- 

ANTONIA  Gens.  Veye^  nité  des  Romains,  qu’ils  ti- 
CENS.  roiçnt-  l’origine  de  leurs 

ANTONINIAN  A grands  hommes  des  Dieux 
Aqua.  Voj/è ^ AQUA.  ou  des  fils  des  Dieux.  Le  plus 

ANTONINUS  Cara-  célébré  de  ceux  de  cette  Mai- 
ca  ll  a.  Voye^  CARA-  fon  fut  le  Triumvir,  petit-fils 
CALLA.  de  Marc-Antoine  l'Orateur. 

ANTONINUS  Plus  , U s’attacha  à Céfar  qu’il  joi- 
Antonin  le  Pieux  ayant  été  gnit  dans  les  Gaules  6c  le  dé- 
adoptépar  l’Empereur  Adrien  termina  a déclarer  la  guerre 
le  2 y Février  l’an  de  Jefus-  à Pompée.  Après  la  mort  de 
Chrift  158,  fut  fait  en  même-  Céfar  , il  forma  avec  Oétave 
tems  Tribun  6c  Pro-Conful,  6c  Lepide  le  fameux  Trium- 
reçut  les  titres  d’Empereur  6c  virât,  époufa  la  fœur  du  pre- 
de  Céfar,  félon  le  témoigna-  mier  , qu’il  répudia  enfuice 

fe  de  Capitolin.  FaRusPatri  pour  s’attacher  à Cléopâtre; 

- in  Imperio  Pro-Confulari , ce  qui  ayant  irrité  Octave  , 

&>  in  Tribunitia  potejlate  Coi - ils  le  firent  la  guerre , 8c  An- 
lega;  c’eft  auffi  ce  que  porte  toine  vaincu  à la  bataille 
une  infcription  rapportée  par  d’Aétium  fe  fauva  à Alexan- 
Gruter,  dans  laquelle  on  don-  drie  où  il  fetua  à l’âge  de  y 5 
ne  à ce  Prince  tous  ces  titres  ans. 

du  vivant  même  d’Adrien.  ANTRUM,  Autre  , 
Apres  la  mort  de  celui-ci , il  c’étoit  autrefois  la  demeure 
ajouta  à tous  ces  noms  celui  desPafteurs  : Viridi projedlut 
de  pere  de  la  Patrie  qu’il  avoit  in  Antro  , dit  Virgile.  Ils  . 
d’abord  différé  de  prendre,  8c  étoient  dédiés  aux  Nymphes 
.c’eft  ce  que  nous  apprend  le  qui  étoient  cenfées  les  habi- 
même  Auteur  : Patnspatrix  ter.  Antrum  Cœi»  V °y?% 
nomen , delatum  à Stnatu  , SPELUNCA.  Antrum  Cj m 
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fh pis  étoit  dans  le  fécond 
quartier  de  Rome,  au  T.Iont 
Coelius.  Peut-être'  cet  endroit 
fut-il  ainlî  appelle  de  quelque 
tableau  où  étoit  repréfenté  un 
Cyclcpe  dans  fon  antre.  An- 
trum  Egeriœ , ou  Numa  le 
retiroit  fouvent , n’étoit  pas 
éloigné  de  la  Porte  Capène. 

AWXUR,  ancienne  Ville 
du  Latium , au  pays  des  V olf- 
ques;  elles  fut  bâtie  fur  un 
coteau  qui  s’étend  le  long  de 
Ja  côte  d’Oflie  à Naples,  6c 
fut  ainlî  appellée  du  nom  de 
Jupiter  Anxurus  ou  fans  bar- 
be , qui  y étoir  adoré.  L’an 
de  Rome  424 , fous  le  Confu- 
lat  d’Emilius  Mamercus  & de 
L.  Plautus,  on  y envoya  trois 
cens  Citoyens , & elle  devint 
ainlî  Colonie  Romaine  ; c’efl 
aujourd'hui  Terracine  , Ville 
Epifcopale  de  la  Campagne 
de  Rome.  Virgile  fait  men- 
tion de  cette  ancienne  Ville. 
Circct  cumque  jugum  , quels 

Jupiter  Auxurus  arvis 
Prcejidet. 

ANUBIS,  Dieud’Égygte 
qui  paffoir  pour  avoir  accom- 
agné  & fervi  la  Déefie  Ilis. 
1 lui  avoit  été  d’une  grande 
utilité  dans  la  recherche  qu’el- 
le avoit  faite  d ’OJiris.  Il  avoit 
allez  de  rapport  avec  l’ Her- 
mès des  Grecs  & le  Mercure 
des  Romains  ; on  le  dépei- 
gnoit  fous  une  forme  de  chien, 
ou  du  moins  avec  une  tête  de 
chien,  fymbole  de  fa  fagacité 
<3i  de  fou  adreffe. 
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APER , Sanglier.  LesRo» 
mains  faifoient  grand  ufage 
de  la  chair  de  l’anglier  , <5t 
c’étoit  chez  eux  ce  que  l’on 
fervoit  au  commencement  dit 
repas.  D’abord  ils  fe  conten- 
tèrent d’en  offrir  des  parties  ; 
mais  ils  en  vinrent  au  point  de 
profufion  , de  préfenter  des 
Sangliers  entiers  dans  le  (quels 
ils  faifoient  mettre  quelque- 
fois des  pièces  aufll  entières. 
Cet  animal  ainfï  accommodé 
fe  nommoit  un  S angliir  à lu 
Troyenne  , par  allullon  au 
cheval  de  bois  rempli  de  trou- 
pes, qui  fervit  à prendreTroye. 
Le  premier  qui  fervit  ainfi  l’a- 
nimal entier  , fut , au  rapport 
de  Pline  , Servilius  Rullus  , 
qui  folidum  Aptvm , Roma- 
norumprimus , in  epulisap- 
pofuit.  L’excès  de  la  prom- 
fion  alla  depuis  jufqu’à  en  pré- 
fenter un  à chaque  convive  ; 
c’eft  ce  que  rapporte  Athenée 
d’un  certain  Caranus. 

APERTIONES  Tbm- 
plorum.  Voyer  T E M- 
PLUM. 

APEX  , forte  de  Bonnet 
qui  fe  terminoit  en  pointe  , 6c 
qui  étoit  à l’ufage  des  Prêtres 
Saliens;  ilreffembloit,  à-peu- 
près  , à la  mitre  de  nos  Evê- 
ques. Servius  dérive  ce  mot 
du  verbe  Apcre , qui  fignifie, 
en  vieux  Latin  , Joindre  6c 
lier  , à caule  des  deux  fils  de 
laine  qui , fortans  de  la  pointe 
de  ce  bonnet , venoient  fer- 
vir  de  bride  fous  le  menton». 
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On  appellent  aullî  Apex  la 
pointe  du  calque  à laquelle 
i’aigrette  étoit  attachée. 

APICIUS  , nom  de  trois 
Romains  qui  fe  rendirent  fa- 
meux par  leur  goût  pour  la 
bonne  chere  ; l’un  vivoit  cent 
ans  avant  Tibere  ; le  fécond 
fous  ce  Prince  , 6c  il  fut  le 
plus  célébré  des  trois  : Tibe- 
rii fceculo  vixit  Apicius  ,vir 
ditifimus  , luxu  Jolutus  , à 
quu  complura  placentarurn 
gênera , apicia  nominant , dit 
Athenée.  Cet  Apicius  con- 
fuma  en  bonne  chere  fix  cent 
millions  de  feflerccs  , ôc  , 
obligé  d'examiner  fon  revenu, 
il  trouva  qu’il  ne  lui  en  reftoit 
plus  que  dix  millions.  Alors, 
croyant  qu’il  ne  pourroir  ja- 
mais fubfifter  avec  le  relie  , 
il  s’empoifonna  , félon  le  té- 
moig  âge  de  SénequeAf  ve- 
lut  in  ultima  famé  vichirus  , 
fl  in  fe  (tertio  centies  vixifet , 
veneno  vitam  finivit.  Il  y 
eut  fous  Trajan  un  troifième 
Apicius  dont  Athenée  parle 
à l’occafion  de  l’expédition 
de  ce  Prince  chezles  Parthes; 
comme  il  fe  trouvoit  fort  éloi- 
gné de  la  mer , Apicius  , dit 
cec  Auteur,  recent ia  mifitof- 
trea-Jitâ  diligentiâ fapienùâ- 
que  fervata. 

APIS,  Roi  des  Argiens , 
qui,  ayant  fait  voile  en  Egyp- 
te , y bâtit  Memphis  , 6c  , 
dans  un  tems  de  difette,  nour- 
rit le  Peuple  à fes  dépens. 
Ap«s  fa  moi;:  , on  lui  éleva 
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un  temple  , dans  lequel  o* 
mit  un  bœuf  que  l’on  nourrif— 
foit  avec  beaucoup  de  foin  , 
& que  le  Peuple  honoroie 
comme  une  Divinité.  Quand 
ce  Dieu  venoit  à mourir  , c’é— 
toit  un  deuil  général  dans 
toute  l’Égypte  , jufqu’à  ce 
qu’on  l’eût  remplacé.  Son  fuc— 
celfeur  étoit  choili  avec  beau- 
coup de  foin  , ôc  il  dévoie 
avoir  les  mêmes  marques  que 
le  premier,  c’eft-à-dire  , qu’il 
devoir  être  blanc  par  le  front, 
ôc  noir  de  corps  , avec  une 
tache  blanche  fur  le  dos  , la 
figure  d’un  efeargot  fur  la 
la  langue  , ôc  les  poils  de  la 
queue  doubles.  On  lui  don- 
noit  aufïî  le  nom  de  S tr apis, 
ôc  les  malades  le  confultoient 
pendant  leur  fommeil. 

APIÜM,  Ache,  Herbe 
aquatique  qui  croît  le  long 
des  rivières  ; elle  étoit  con- 
facrée  particulièrement  aux 
morts  , félon  le  témoignage 
de  Pline  : Defunclorum  epu- 
lis  dicatum  Aphim.  On  s’en 
fervoit  auffi  pour  faire  des 
couronnes  aux  vainqueurs  dans 
les  Jeux  Néméens  , ôc  même 
on  l’employoit  dans  les  feltins, 
au  rapport  d’Horace  : 

Non  defint  epulis  rojœ  , 
Nec  vivax  Aphim. 
APOBATÆ  Cursores. 
Voyeç  PARABATÆ. 

APOCHA  , Écrit  par  le- 
quel le  Créancier  reconnoîc 
avoir  été  payé  de  ce  qui  lui 
étoit  dû  ; c’elt  ce  qu’on  ap_ 
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pelle  vulgairement  une  Quit- 
tance : elle  différé  de  Y Ac- 
ceptation , en  ce  que  celle-ci 
«ff  une  décharge  pure  & Am- 
ple qui  ne  fuppofe  pas  le 
payement , au  lieu  que  , fé- 
lon le  témoignage  d’Ulpien, 
Apocha  non  aliàs  , quam  Ji 
pecunia  Joluta  fit. 

APOCRIS1ARII  , Se- 
crétaires ; c’étoient  propre- 
ment ceux  qui  étoient  chargés 
de  faire  les  réponfes  des  Mi- 
ni  lires. 

APODYTERIUM, 
Lieu  dans  les  bains , où  l’on 
fe  déshabilloit.  Les  Lacins 
l’appelloient  S poliatorium 
ou  Tepidarium. 

APOLLINARES  Ludi. 
Voyeq  LUDI. 

APOLLINARIS  Cir- 
cus.  Voyeq  CIRCUS. 

APOLLO  , Apollon  , le 
même  que  Phœbus  ôc  le  So- 
leil , conliderés  feulement  par 
rapport  à différentes  proprié- 
tés ; il  étoit  fils  de  Jupiter  6c 
*ie  Latone , 6c  vint  au  monde 
.avec  Diane  fa  fœur,  dans 
plfle  de  Delos,  où  on  lui  éleva 
jan  temple  magnifique  6c  fa- 
meux par  les  Oracles  qu’il  y 
rendoit:on  croyoitqu’ily  habi- 
toit  pendant  les  lix  mois  de  l’é- 
té , 6c  qu’il  paflbit  les  lix  mois 
d’hyver  à Patare  , Ville  dé 
Ja  Lycie  , ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  Patareus.  On 
lui  attribue  l’invention  des 
quatres  profeflions  auxquelles 
il  préfidoi  t.  i ° . Il  c toit  le  Dieu 
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de  la  Médecine  , & fur-tout 
de  la  Botanique  , parce  que 
c’efl:  des  rayons  du  Soleil  que 
les  plantes  prennent  leur  plus 
grande  vertu.  x°.  Il  avoit  in- 
venté l’art  de  lancer  une  flè- 
che ; ôc  c’eff  pour  cela  qu’en 
le  dépeint  toujours  avec  un 
arc  , 6c  qu’on  lui  donne  le 
nom  de  Pæan.  j ’.  Il  préfidoit 
à la  Poëfie  6c  à la  Mufîque  ; 
ce  qui  fait  que  les  Poètes  in- 
voquent fi  fouvent  fon  fe- 
cours , ôc  qu’on  le  repréfente 
tenant  une  lyre  ou  une  gui- 
tarre  à la  main.  Enfin  , on  lui 
attribuoit  le  talent  de  devi- 
ner ; d’où  lui  ert  venu  le  nom 
d 'Augur  que  les  Poètes  lui 
donnent  quelquefois.  Les  Ro- 
mains , depuis  l’avènement 
d’Augurte  à l’Empire , l’ado- 
rerent  fous  le  nom  d'Aâlius  , 
en  mémoire  de  la  viétoire 
qu’Aùgune  avoit  remportée 
à Aétium.  Ce  Dieu  rendoic 
fes  Oracles  prefque  dans  tout 
l’Univers;  mais  le  plus  célè- 
bre étoit  à Delphes.  On  le  re- 
préfemoit  ordinairement  com- 
me un  jeune  homme  , fans 
barbe  , les  cheveux  longs  6c 
épars  , tenant  de  la  main 
droite  un  arc  , 6c  de  la  gau- 
che une  lyre  ou  une  guitarre  , 
parce  que  , dit  Macrobe  , 
c’en  lui  qui'  rend  l’air  ferrein 
ou  orageux  ; il  étoit  couron- 
né de  lauriers  , 6c  cet  arbre 
lui  étoit  confacré  , ainfi  que 
l’épervier  6c  le  corbeau. 

APOLLO  Aggieus  ; ce 
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Dieu  fut  ainfi  nommé , parce 
qu'en  le  faifoit  préfider  aux 
chemins  : Quafi  viis  prœpofi - 
tus  urbanis  , dit  Macrobe. 
On  l'appelloit  encore  /.  rgjro- 
toxus , à caufe  de  l’arc  d’ar- 
gent avec  lequel  il  terralTa  le 
Serpent  Python;  aufli,  Auri- 
tomus,  par  allulion  aux  rayons 
dorés  du  Soleil. 

APOLLO  Bblenus  * 
il  éteit  adoré  fous  ce  nom 
chez  les  Peuples  d’Aquilée 
éc  de  la  Norique.  Voye\  BE- 
LENUS,  En  Seleucie  , fous 
le  nom  de  Comaus  ; fous  ce- 
lui de  lybijlinus  , au  Pro- 
montoire Pachin  , 6c  il  avoit 
divers  autres  furnoms  , dont 
il  eft  inutile  de  donner  le 
détail. 

APOPHORET  A , étren- 
nes  , préfens  que  les  conviés 
etnportoient  aprrs  le  repas  ; 
c’étoir  furtout  aux  J aturnalis 
que  fe  faifoient  ces  préfens, 
6c  c’ell  ce  que  nous  apprend 
Suétone:  Dabat,jicut  Satur- 
nalibus  , vins  Apophortta  ; 
ita  & per  Kalendas  Martiï 
fœminis.  ... 

APOSTOLE  ; On  appel- 
loi  t ainfile  tribut  que  les  Juifs 
enveyoient  à l’Empereur  , 6c 
celui  qui  l’exigoit  s’appelloit 
Apojlolus.  Il  en  eft  parlé 
dans  une  Epitnàe  Julien  aux 
Juifs  : Mdiùs  vobis  fieri  cu- 
piens  ,/ratnm  Julium  , Pa- 
triarcham  vtnerabilem , mor 
nui  , ut  mijjio  tributi  > quae. 
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iicitur  Apojhlh , vobis  r&* 
mituntur. 

APOSTROPHIA.  Voy&r 
VENUS. 

APOTHECA  , Magalin 
de  toutes  fortes  de  provifions  „ 
fe  dit  entr’autres  du  vin  ; 
Voyi\  Cilla  vinaria.  Les 
Anciens  fixoient  l’efpece  d’a- 
potheque  dont  ils  vouloienc 
parler , par  un  mot  qui  en  dé- 
terminoit  le  fens. 

APOTHEOSIS,  cérémo- 
nie par  laquelle  les  anciens 
Romains  mertoient  au  nom- 
bre des  Dieux  ceux  qu’ils 
croy oient  dignes  de  cet  hon- 
neur. Le  premier  qu’on  mit 
au  rang  des  Dieux  après  fa 
mort , fut  Romulus , 6c  il  fut 
long-tems  le  feul  qui  jouit  de 
cet  honneur  ; mais  depuis  que 
par  une  flatterie  outrée  , ils 
eurent  mis  leurs  Empereurs  au 
nombre  des  Divinités , leux 
Àpothéofe  devint  une  des  plus 
pompeufes  cérémonies  de  leur 
Religion , ôc  une  des  plus  fré- 
quentes. Augufle  fut  le  pre- 
mier qui  l’inftitua  en  l’hon- 
neur de  Jules-Céfar  fon  perc 
adoptif.  Tibere  l’établit  en- 
fuite  en  faveur  des  feuls  Em- 
pereurs , 6c  elle  eut  depuis 
lieu  pour  les  Impératrices. 
Cette  cérémonie  fe  faifoit 
avec  beaucoup  de  magnifi- 
ficence.  On  commençoit  d’a- 
bord parfaire  autorifer  la con— 
fécration  par  un  Décret  du 
Sénat,  qui  mettoit  l’Empe- 
reur au  nombre  des  Dieux , 9c. 
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ordonnent  qu’on  lui  rendrait 
Cous  les  honneurs  divins.  On 
enfévelifoit  enfuite  le  corps 
à la  maniéré  ordinaire  , 8c  l’on 
mettoit  fur  un  lit  d’yvoire  , 
dans  le  veftibule  du  Palais, 
une  figure  de  cire  , à la  gau- 
che de  laquelle  le  Sénat , en 
robes  rouges  , reftoit  rangé  , 
tandis  que  les  femmes  6c  les 
filles  de  qualité,  en  grandes 
robes  blanches , occupoient  la 
droite.  On  gardoit  cet  ordre 
pendant  fept  jours  de  fuite  , 
après  lefquels  les  Chevaliers 
6c  les  Sénateurs  les  plus  diftin- 
gnés  portoient  fur  leurs  épau- 
les la  figure  , jufqu  à l’ancien 
marché , où  on  la  pofoit  fur 
un  lit  d’étoffes  fort  riches. 
Alors  deux  choeurs  de  muft- 
que  chantoient  les  louanges 
du  défunt , & l’Empereur  , 
ayant  prononcé  l’éloge  de  fon 
prédéceffeur,  on  emportoit  le 
lit  hors  de  la  Ville  dans  le 
Champ  de  Mars , avec  une 
fuite  des  plus  brillantes  6c  des 
plus  nombreufes.  Là  on  trou- 
vent un  bûcher  tout  dreffé  à 
plufieurs  étages  , revêtu  de 
drap  d’or , & les  Pontifes  s'em- 
paraient du  lit  de  parade  fur 
lequel  repofoit  la  figure  , gc 
la  plaçoient  fur  le  fécond  éta- 
ge du  bûcher  , autour  duquel 
les  Chevaliers  formoient  une 
efpèce  de  Caroufel  ; enfin  le 
nouvel  Empereur  6c  les  Ma- 
gi  11  rats  mettoient  le  feu  au 
bûcher , 8c  du  faîte  de  l’édi- 
fice on  làchoit  un  aigle  , fi 
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c’étoit  pour  la  confécration 
d’un  Empereur  , ou  un  paon  , 
lorfque  c’étoit  celle  d’une 
Impératrice  : ces  animaux 
s’envolant  dans  les  airs,  au 
milieu  de  la  flamme  6c  de  la 
fumée, alloient  porter  au  Ciel 
l’ame  du  défunt  ou  de  la  dé- 
funte. Depuis  ce  jour  , il* 
avoient  leur  culte  & leurs 
Autels  comme  les  autres 
Dieux  , 6c  l’on  créoit  des  Pré* 
très  pour  eux  nommés  Flami- 
nés , & des  Prêtrelfes  que  l’on 
nommoit  Flaminice. 

APOXYOMENES;  on 

appelloit  ainfi  la  flatue  d’un 
homme  qui  fe  frotte  en  for- 
tant  du  bain , 6c  qui  étoit  de 
la  main  du  fameux  Sculpteur 
Lyfippe.  Marcus  Agrippa 
l’avoit  fait  mettre  devant  les 
Thermes,8ç  Tibere,à  qui  elle 
plaifoit  beaucoup, la  fit  tranf- 
porter  dans  fon  Palais  , & en 
îubftitua  une  autre  à fa  pla- 
ce ; mais  le  peuple  en  mur- 
mura fi  haut , que  le  Prince 
fut  obligé  de  la  remettre  où  il 
l’avoit  prife. 

APPARITORES;  ceux 
qui  étoient  deftinés  à exécu- 
ter les  ordres  des  Magiflrats  : 
Apparent,  praflo  funtad  ob- 
fequium  , dit  Servius , undl 
ttiam  apparitorts  confiât  efie 
nominatos.  On  comprenoit 
fous  ce  nom,  Y cribœ,Accenfi, 
Prœcones  Viatores  , 6çc.  6c 
c’étoit  ordinairement  des  Af- 
franchis ou  des  fils  d’ Affran- 
chis. Ceux  etes  premiers  Ma?. 
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giftrats  étoient  habillés  d’une 
façon  diftinguée  , pour  n’être 

Îas  confondus  avec  les  autres. 

1 y en  avoir  au  fervice  des 
Cohortes,  que  l’on  nommoit 
Apportions  Cohortales  ; 
d’autres  qui  étoient  employés 
au  fervice  des  Pontifes , Ap- 
portions Pontificum  ; ceux 
qui  étoient  attachés  au  Pré- 
toire , Apportions  Prato- 
tiani  , fervoient  le  Préteur 
dans  toutes  fes  fondions  pu- 
bliques , à peu-près  comme 
nos  Huiffiers  font  auprès  des 
Magiflrats.  On  appelloit^fp- 
partiorium  l’endroit  où  les 
Appariteurs  demeuraient. 
APPELLATIO,  Appel 

d’un  Jugement  auquel  on  ne 
veut  pas  acquiefcer.  Dans  le 
Droit  Romain , celui  qui  ne 
Vouloir  pas  fe  fourtiettre  à la 
Sentence  prononcée  , devoit , 
dès  l’inftant  même  de  la  pro- 
nonciation , ou  du  moins  trois 
jours  après  , lignifier  fon  ap- 

gl,  de  vive  voix  où  par  écrit. 

epuis , ce  tems  fut  limité  à 
dix  jours  , enfuite  à trente 
jours,  après  lefquels  l’appel 
n’étoit  plus  reçu  ; mais  alors 
l’Appellant  n’étoit  plus  reçu 
à appeller  de  vive  voix , 5c  il 
falloit  qu'il  eût  recours  aux 
Lemes  d’Appel  : Appclla- 
torios  libellos  , qu’il  figni- 
fioit  au  Juge  5c  à la  Partie. 

APPIA  Aqua.  Voyez 
AQUA. 

APPIA  V«i  a.  Voyez 

y IA. 
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APPIÆ  Rivus.  Voyez 
RIVUS. 

APPIADES;  on  appel- 
loit  ainfi  cinq  Divinités  du 
Paganifme  adorées  fous  ce 
nom  général , Venus , Pal- 
las  , Vejla , la  Concorde  8c 
la  Paix  , qui  avoient  leurs 
Temples  à Rome  près  du 
Marché  de  Céfar , où  étoient 
les  Fontaines  d ’Appius,  d’où 
elles  furent  nommées  Appia- 
des. 

APPIANUM  Vinum. 
Voyez  VINUM. 

A P P I U S , nom  d’une 
famille  très-illufire  chez  les 
Romains  ; elle  tiroir  fon  ori- 
gine des  Sabins  5c  avoir  pour 
Auteur  Aclius  Claufus  , qui 
fut  enfuite  appellé  Appius 
Claudiics  S abinus  , tige  de 
la  maifôn  des  Claudiens  à. 
Rome  Namque  alto  Clau- 
fus i dit  Tite-Live , cui  pof- 
teà  Appio  Claudio  fuit  Ko- 
mœnomen...ab  Rtgillomag- 
nâ  clientium\manu,  Romam 
transfugit.  De  cette  famille 
étoit  le  fameux  Cenfeur  Ap-, 
pius  l'Aveugle , qui  fit  paver 
les  chemins  de  la  porte  Cape— 
ne  jufqu’à  Brunduze  , ôc  que 
l’bn  appella  dç  fon  nom  Via 
Appio. 

APRILIS , Avril , le  fé- 
cond mois  de  l’année  de  Ro- 
mulus  , laquelle  n’étoit  que 
de  dix  mois  , 5c  commençait 
par  Mars  ; ce  Prince  le  con- 
facra  à V enus , ainfi  que  nous 
l’apprend  Ovide  ; 
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partis  erat  primus  menfis  > 

Vtntrif^ui  fccundus . 
Selon  l'Ordonnance  de  Ro- 
mulus , ce  mois  eut  50  jours  ; 
mais  Niuna  le  réduilit  à 29  , 
& depuis  Céfar,  le  remit  5 30» 
On  dérive  ordinairement  le 
mot  Aprilis  , à'Aperire  , qui 
lignifie  ouvrir , parce  qu’en 
ce  mois  les  fleurs  commencent 
à s’épanouir , & la  terre  à ou- 
vrir fon  fein.  Les  Athéniens 
appelaient  ce  mois  Muni- 
chion , à caufe  des  fêtes  de 
Diane  nommées  Munichia  , 
que  l’on  célébroit  en  fon  hon- 
neur pendant  ce  mois.  Cette 
Déefle  avoir  un  Temple  célè- 
bre à Munychie  , fort  peu 
éloigné  d’ Athènes.  Dans  ce 
Temple  fe  réfugioienr  les  per- 
fonnes  pourfuivies  pour  det- 
tes. Ce  mois  chez  les  Macé- 
doniens fe  nommoir  Artemi- 
fius. 

APRONIA  Gens.  Vove ? 
GENS. 

APULEJA  Gens.  Voyct 

gens. 

APULIA,  ancienne  con- 
trée de  la  grande  Grece,  8c 
aujourd’hui  une  des  principa- 
les Provinces  d’Italie , nom- 
mée la  Poüille  , qui  com- 
prend la  Capitanare , la  terre 
de  Barri  & celle  d’Otrante. 
La  première  s’appelloit  Dau- 
nia  , la  fécondé  Peucttia  8c 
la  troifième  Mefiapia  , nom 

Îu’on  donnoit  auffi  à toute  la 
'ouille. 
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APÜLUS  » Ville  du 
pays  des  Daces , aujourd’hui 
Albo-fule  ou  'Weiflembourg  , 
Viljf  Epifcopalede  Tranfyl- 
vanie. 

A QU  A,  l’eau;  l’un  dé* 
quatre  Élémens  ou  des  quatre 
principes  qui  concourrenr  à la 

Îrodu&ion  de  tous  les  êtres. 

halés  le  Milefien  la  regar- 
doit  comme  le  principe  de 
toutes  chofes.  Il  y a de  l’eau 
de  mer , de  fleuve , de  riviè- 
re , de  fontaine , d’étang  8c  de 
pluyè  ; celle-ci  eft  la  meil- 
leure de  toutes , parce  qu’elle 
eft  compofée  des  parties  les 
plus  légères  8c  les  plus  fubti- 
les  qui  ont  été  extraites  de 
toutes  les  autres  eaux , 8c  que 
l’air  a long-tems  purifiées  par 
fon  agitation.  L’eau  eft  chau- 
de en  fortant  de  la  terre  dans 
certains  endroits , 8c  Homere 
nous  apprend  qu’il  y avoit  à 
Troye  deux  fontaines  , donc 
l’une  étoit  chaude  8c  l’autre 
femblable  à la  glace.  La  Cam- 
panie renfèrmoit  beaucoup  de 
ces  fontaines  chaudes  8c  froi- 
des, dont  les  eaux  étoient  très- 
falutaires  pour  la  fanté.  Les 
Romains  buvoient  dans  leurs 
repas  de  l’eau  chaude  & de 
l’eau  froide  , ce  qu’ils  regar- 
doienr  comme  une  chofe  très- 
délicieufe  ; c’eft  ce  qui  fait 
dire  à Martial  : 

Frigida  non  défit , non  durit 
calda  petenti. 

Les  Grecs  avoient  auffi  le 
même  ufage , 8c  Achenée  en 
G ij 
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fait  un  précepte  : Aquam pra- 
bibere  calidam,  maxime  hyt- 
mt , ac  verè , afiate frigidam. 
Quand  l’eau  n étoit  pas  aflez 
froide  par  elle-même  , ils  la 
rafraîchifloient  avec  de  la  gla- 
ce : Hi  nivts  , dit  Pline,  illi 
glacitm  potant  -,  pana/que 
montium , in  vohiptatim  gu - 
la  venunt.  Ils  employoient 
aufli  dans  leurs  bains  l’eau 
froide  > l’eau  chaude  & même 
l’eau  tiede  ; c’eft  pourquoi 
leurs  Thermes  étoient  toujours 
compofésdetroisparties  qu’on 
appelloit  Calidari um,  Frigi- 
darium , tepidarium  , par  al- 
lulîon  à la  qualité  de  l’eau 
dont  ils  fe  fervoient  dans  cha- 
cune. On  ne  commença  à 
Ronle  qu'allez  tard  à fe  fer- 
vir  de  l’eau  de  fontaine  , par- 
ce que  les  premiers  Romains, 
qui  ne  fe  piquoient  pas  de 
délicatefle  , fe  contentoient 
bonnement  de  l’eau  du  Tibre 
pour  boire  de  pour  fe  laver , 
& que, d’ailleurs, logés  comme 
ils  étoient  fur  des  Collines  ; il 
en  eut  trop  coûté  d’y  conduire 
l’eau  de  fource.  Ce  ne  fut  que 
vers  l’an  444  , que , fous  le 
Confulat  de  V alerius  Maxi- 
mus  & de  P.  Decius  Mus , il 
y eut  un  Décret  du  Sénat  pour 
faire  venir  dans  la  Ville  de 
’ l’eau  des  montagnes  voifînes. 
Ils  fe  fervoient  pour  cela  de 
canaux  de  plomb  , ou  de 
tuyaux  d’argile  , ou  d’acque- 
duc  qu’ils  appelaient  forma. 
Vvyeq  ce  mot.  Cette  eau  étant 
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pour  l’utilité  du  public  : H 
n’étoit  pas  permis  aux  parti- 
culiers d’en  diftraire  aucune 
quantité  à leur  ufage  Apud 
antiquos , dit  Frontin,  omnis 
aqufi  in  publicos  ufus  troga- 
batur-i  nec  privatis  quicquam 
aqua , ni\i  qua  ex  lacu  abim- 
davtt , ducere  licuit  ; & en- 
core , félon  la  remarque  de 
cet  Auteur  , ’ce  n’étoit  que 
pour  l’ufage  des  bains  publics 
ou  pour  celui  des  fouleries  ; 
6c  alors  , on  payoit  un  droit  : 
cratqut  vicligatis  flatuta  mer- 
ces , qua.  in  publicum  pende- 
retur.  Dans  la  fuite,  les  Cen- 
feurs  , 6c,  à leur  défaut,  les 
Ediles  accordoient  aux  parti- 
culiers la  permiflion  de  tirer 
de  l’eau  des  réfervoirs  pu- 
blics , 6c  enfin  les  Empereurs 
fe  réferverent  ce  droit. 

AQUA  Alexandrin*  , 
elt  l’aqueduc  qu’Alexandre 
Severe  fit  conftruire  auprès 
de  celui  de  Néron  ; c’eflfc 
ce  que  nous  apprend  Lampri- 
de  : Thermas  fui  nominis 
ficijft , juxta  ta  qua  Nero - 
niana  fuerant , aqua  induc- 
ta , nunc  Alexanarina  qttae 
dicitur. 

AQUA  Alsietina  ; ve- 
noit  du  lac  Alfietin  fur  le  che- 
min d’Appius.  Ce  fut  Augufre 
qui  la  fit  conduire  à Rome 
pour  fournir  aux  Naumachies  , 
6c  il  abandonna  ce  qui  relia 
aux  particuliers,  pour  arro- 
fer  leurs  jardins;  on  l’appel— 
loit  aufli  Aqua  Augufia. 
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AQUA  Antoniana  ; cet 
aqueduc  fut  élevé  par  l’Em- 
pereur Antonin  Caracalla  , 
pour  conduire  les  eaux  des 
Thermes  magnifiques  qu’il 
avoir  fait  bâtir,  6c  auxquelles 
il  donna  fon  nom.  Ces  Ther- 
mes étoient  fur  le  Mont  Aven- 
tin,  5c  il  y avoir  tout  auprès  un 
Palais  bâti  par  le  même  Em- 
pereur , dans  les  ruines  duquel 
on  a trouvé  les  plus  belles  an- 
tiques qui  foient  dans  Rome 
6c  dont  on  a enrichi  le  Palais 
Farneze. 

AQUA  Aj>pia;c'#H  l’a- 
queduc dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  , 8c  que  l’on  doit 
aux  foins  d’ Appius  Claudius , 
qui  le  fit  élever  fous  le  Con- 
fulat  de  Valerius  6c  de  De- 
cius  , 6c  que  l’on  regarde 
comme  le  premier  ouvrage 
des  Romains  dans  ce  genre  ; 
c’étoit  un  tuyau  fouterrein  d’u- 
ne forte,  maçonnerie  , voûtée 
par-defTus  , ou  porté  fur  des 
arcades  élevées  de  brique  ou 
de  pierres  fort  dures.  Appius 
aflembla  les  eaux  de  plulieurs 
endroits  au  territoire  de  Fref- 
cati , à fept  ou  huit  mille  de 
Rome  où  elles  ferendoient  par 
les  canaux  fouterreins  6c  fur  les 
arcades.  A la  Ville  , elles  fe 
partageoient  en  vingt  châteaux 
ou  regards,  appellés  CaJJella , 
6c  fe  diftribuoientenfuitedans 
les  différens  quartiers  , par  le 
moyen  de  plufieurs  tuyaux. 
Leur  cours  étoit  d’environ 
vingt-deux  mille  pas  de  long. 
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Cet  aqueduc  qui  tomboir  de 
vétuflé , fut  relevé  par  le  Pré-, 
teur  Titius  , l’an  de  Rome 
do8. 

AQUA  Claudia  ; cet 
aqueduc  qui  conduifoit  l’eau 
de  deux  belles  fontaines  Ca- 
rulius  6c  Cm  tius  du  pays  des 
Latins  , fut  commencé  par 
l’Empereur  Caligula  , pour 
l’utilité  6c  le  plaifir  du  public; 
mais  fa  mort  l’ayant  empêché 
d’y  mettre  la  dernière  main’, 
l’ouvrage  fut  achevé  par  fon 
fucceireur  Claude  , qui  lui 
donna  fon  nom.  L’eau  étoit. 
excellente,  6c  Vitellius,  ainfi 
qu’Alexandre  Severe  , la  pré- 
féroient  à toute  autre,  rlu- 
fieurs  arcades  la  conduifoienc 
jufqu’à  la  porte  Nœvie  , 6c 
Néron  y en  fit  ajouter  d’au- 
tres , pour  conduire  l’eau  juf- 
ques  dans  le  Palais.  On  trou- 
ve encore  à Rome  plulieurs 
relies  des  arches  de  Néron  , 

Îui  s’étendent  fur  le  Mont 
lœlius.  * 

AQUA  Félix,  l’Eau 
Heureufe  ; on  nomme  ainli 
l’aq.teduc  que  Sixte-Quint  fit 
conltruireen  if8i  , que  l’on 
croit  n’être  qu’un  renouvelle- 
ment de  celui  d’ Appius;  mais 
qui  le  furpafie  en  grandeur  8c 
en  magnificence  : l’eau  en  elt 
aulfi  fort  bonne , & fe  répand 
dtflts  tous  les  quartiers  de  la 
Ville. 

AQUA  Julia  ; Marcus 
Agrippa  fit  élever  cet  aque- 
duc l'an  7x1 , & lui  donna  ce 
G iij 
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nom  , à ce  qu’on  croit,  en 
l’honneur  de  Jules-Céfar.  Il 
ramaffa  les  eau*  de  plufieurs 
fources  du  côté  de  Tufculum  & 
les  conduifit  dans  l’efpace  de 
quinze  mille  pas , partie  à la 
porte  Nœvie , partie  fur  le 
viminal.  Augufie  s’en  fervoit 
dans  les  tems  de  fécherefle , 
pour  fuppléer  au  défaut  de 
l’aqueduc  Martius , 6c  , par  un 
tuyau  fouterrein,  il  conduifoit 
d/uis  le  dernier  l’eau  Julia. 

AQUA  Marcia;  l’aque- 
duc d’Appius  étant  en  mau- 
vais état , 6c  d’ailleurs , man- 

Ïuant  fouvent  d’eau , par  la 
aude  des  particuliers , le  Sé- 
nat chargea  le  Préteur  Mar- 
cus Titius  de  réparer  l’ouvra- 
ge, & même  d’en  conftruire 
un  autre  , que  la  multitude 
des  Habitans  de  Rome  ren- 
doît  alors  néceffaire.  Le  Pré- 
teur confiruifit  donc  un  nouvel 
aqueduc  , qui  fut  appellé  de 
fon  nom.  Cependant  Pline 
a dure  qu’il  ne  fit  que  perfec- 
tionner un  ouvrage  commencé 
par  le  Roi  Ancus  : Primus 
tam  in  vrbtm  ductrt  aufpi- 
catus  eji  Ancus  Marcius 
unus  ex  regibus  ;poJfeà  Quin- 
tus  Marcius  Rtx  in  P ra- 
tura* Selon  le  témoignage  du 
même  Auteur , cette  eau  ve- 
noit  de  la  fontaine  nommée 
Piconia , qui  eft  aux  extré- 
mités des  Montagnes  des 
Péliginois;6c,après  avoir  par- 
couru dans  des  canaux  fou- 
tcrreins  près  de  foixante-deux 
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mille  pas , elle  entroic  pat  fa 
Porte  Efquiline  , fournifloit 
le  Viminal  6c  le  Quirinal  , 
6c  fe  déchargeoit  dans  plu- 
fieurs quartiers  de  la  Ville  ; 
cette  eau  étoit  très-bonne  4 
boire.  Comme  elle  s’éroit  per- 
due fous  Trajan  , cet  Empe- 
reur la  retrouva  6c  la  condui— 
fit  dans  les  Thermes , ce  qui 
lui  valut  le  nom  de  Trajana . 
On  trouve  encore  aujourd’hui  à 
Rome  des  refies  confidérable* 
de  l’aqueduc  au  dedans  6c  au- 
dehors  de  la  Porte  Efquiline. 

A OU  A Mercurii  , c’é- 
toit  une  Fontaine  confacrée  à 
Mercure  , fur  la  Voye  Ap— 
pienne , hors  la  Porte  Cape- 
ne.  Le  Peuple  s’y  alferabloit. 
6c  fe  purifioit  alternativement 
avec  une  branche  de  laurier 
trempée  dans  cette  eau.  Il 
croyoit  expier  fes  crimes  , 8c 
fur-tout  fes  parjures  par  cette 
luftration.  Les  Marchands  » 
après  avoir  offert  leu/s  facri- 
fices  à ce  Dieu  , aux  Ides  de 
Mai , rempliffoient  aufii  leur* 
urnes  de  l’eau  de  la  Fontaine, 
6c,  quand  ils  étoient  arrivés 
chez  eux  , ils  en  arrofoient 
leurs  marehandifes  avec  la. 
branche  de  laurier. 

AQUA  Trajana  , n*eft  , 
comme  nous  l’avons  dit  plus 
haut  , qu’une  branche  de 
l’eau  Marcia  que  Trajan  con- 
duifit fur  l’Aventin  , pour 
l*ufage  de  fes  bains. 

A QU A V irgo  ; l’étîmo- 
logie  la  plus  naturelle  de  ce 
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nom  , c’eft  celle  que  donne  des  Maîtres  de  toute  la  terre» 
Frontin  qui  prétend  qu’il  vient  & ce  qui  nous  refte  de  ces 
d’un  jeune  fille  qui  découvrit  ouvrages  immenfes,  peut  faire, 
une  fource  à des  foldats  qui  juger  des  fommes  exceffivea 
cherchoient  de  l’eau  : on  éle-  qu’ils  ont  coûté.  Pour  faire, 
va  , auprès  de  cette  fource  , le  partage  des  eaux  dans  tous 
une  Chapelle  dans  laquelle  les  quartiers  , ils  élevoient 
on  mit  le  portrait  de  cette  des  Châteaux  qu’on  appelloit 
fille , & les  malades  alloient  Dividicula  ou  Cajlella , dan», 
boire  de  l’eau  de  la  fource  , lefquels  les  eaux  fe  déchar- 
dans  l’efpérance  d’être  guéris,  gooient  , & d’où  elles  fe  par- 
Après  l’extinélion  du  raga-  tageoient  de  côté  & d’autre, 
nilme,  la  Fontaine  8c  la  Cha-  par  des  tuyaux.  Des  Gardes» 
pelle  furent  confacrées  à la  appellés  Cajîillani , avoienc, 
Ste  Vierge.  L’an  755  de  Ro-  foin  de  départir  l’eau  dans  les 
me , Agrippa  conduifir  cette  différens  quartiers,  & de  veil-, 
eau  à Rome  , par  un  aqueduc  1er  à ce  qu’aucun  Particulier! 
qui  commençoit  dans  le  Terri-  ne  la  divertît  à fon  ufage,fan» 
toire  de  Tufcuium , proche  du  permiflion , 6c  fans  avoir  payé. 
Pont  de  Salaro,  palfoit  par  la  le  tribut  proportionné  à 1^ 
PortePinciana,de-làau champ  quantité  d’eau  qu’on  vouloit. 
de  Mars  , & fe  déchargeoit,  avoir.  Onia  mefuroit  par  pou-» 
dans  plufieurs  badins  pour  la  ces  & par  onces  , 8c  le  revenu 
la  commodité  des  Quartiers,  qu’on  en  tiroir  , montoit  à 6. 
Cet  aqueduc  , apres  avoir  millions  , deux  cent  cinquante, 
éprouvé  la  fureur  du  tems  6c  mille  écus. 
des  barbares , fut  réparé  par  AQUA  et  Ignt  inter-» 
Nicolas  V,  Sixte  IV,  6c  dicere  , l’Interdi&ion  du 
Pie  IV,  qui  augmentèrent  le  feu  & de  l’eau  , étoit  chez 
volume  d’eau,  par  la  réunion  les  Romains  une  peine  nécef- 
de  plufieurs  fontaines  , 8c  il  fairement  fuivie  de  l’exil  » 
fubfifte  encore  aujourd’hui  quoiqu’on  n’en  prononçât  pas, 
fous  le  nom  de  Trura.  Tels  le  nom.  Car  il  étoit  impolfi- 
font  les  principaux  aqueducs  ble  que  quelqu’un  reftât  dans 
qui  furent  élvées  à Rome  , Rome  fans  l’ufage  de  l’eau 
pour  y conduire  l’eau  qui  de-  6c  du  feu.  Cette  Interdiélion 
voit  lervir  aux  befoins  6c  aux  exeluoit  audï  de  toutes  char- 
plailïrs  du  Peuple.  Les  Ro-  g es  & de  tous  les  honneurs 
mains  , qui  fe  piquoient  de  qui  s’accordoient  aux  Ci- 
magnificence  dans  tous  leurs  toyens.  Ceux  donc  qui  étoient 
travaux  , n’épargnerent  rien  ainfi  flétris , fe  voyoient  obli- 
pour  rendre  ceux-ci  dignes  gés  de  fortir  de  Rome  8i  de 
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fe  transporter  dans  une  autre 
Ville  , où  ils  prenoient  le 
rom  de  Citoyen,  & quittoient 
l’habillement  propre  aux  Ro- 
mains : Carint  jure  togee  > 
du  Pline  , quibus  aquâ  & 
igné  interdiclum  ejl.  Ce  gen- 
re de  punitiou  ne  s’infligeoit 
pas  également  à tous  les  cou- 
pables , mais  étoit  propor- 
tionné à la  gravité  du  crime. 
Ceux  qui  étoient  convaincus 
de  ambitu,  étoient  flétris  pour 
dix  ans;  mais  ceux  qui  avoient 
été  condamnés  comme  coupa 
fcles  de  corruption,  fubifloient 
] a peine  pour  toujours.  Ils 
étoient  aufli  plus  ou  moins 
éloignés  , 8c  il  ne  fe  trouve 
que  peu  d’exemples  de  crimi- 
nels forcés  de  fe  tirer  hors  des 
confins  de  la  République. 
Sous  Augufte  , la  Déporta- 
tion fuccéda  à cette  Interdic- 
tion de  l’eau  8c  du  feu. 

AQUA  Lustralis,  Eau 
Luflraîe  avec  laquelle  les  An- 
ciens fe  purifioient  , foit  les 
mains , foit  tout  le  corps  ; c’é- 
toit  une  eau  dans  laquelle  on 
avoir  éteint  un  tifon  ardent 
pris  fur  un  Autel  où  on  offroit 
un  facrifice  : EJI  aqua  , dit 
Athenée , in  qua  titionemex 
Ara  fumptum  tingebant , & 
quam  , ad  pirficiendum  fa- 
crum  , adhibebant . Ils  ne  fe 
fervoient  pas  indifféremment 
de  toutes  fortes  d’eaux  pour 
cette  cérémonie  ; les  Romains 
employoient  celle  de  la  Fon- 
taine Juturna  , proche  Iç 
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Fleuve  Numique  ; les  Athé- 
niens , celle  de  Callirhoë  ; 
les  Trezeniens , celle  d’Hip- 
pocrene,  8c  les  Perfes,  celle 
du  Fleuve  Choafpes.  L’eati 
devoir  être  pure , claire  , 3c 
fans  aucun  mélange  de  corps 
étrangers  ; on  la  dépofoit 
dans  de  grands  vafes  que  l’on 
mettoit  à la  porte  des  Tem- 
ples, 8c  chacun  fe  purifïoit 
en  y entrant  ; 8c,  en  forçant  , 
ils  avoient  aufli  des  vafes  plus 
petits,  dans  lefquels  ils  mer— 
toient  de  cette  eau, pour  en  ar- 
rofer  les  afliffans  avec  des  gou- 
pillons femblables  aux  nôtres. 
Idem  ter  focios  purâ  circum- 
tulit  undâ 
Spargens  rore  levù 
Il  ne  fe  faifoit  pointde  facrifi- 
ce,qu’on  ne  purifiât  le  Peuple 
avec  cette  eau  luftrale , que 
l’on  répandoit  furl’Aflemblée. 

AQUARII;  on  appel— 
loit  aiufî  les  Gardiens  des 
eaux  , autrement  nommés 
Cajiillarii.  On  leur  impri- 
moir  fur  les  deux  mains  le 
nom  de  l’Empereur.  Outre 
ces  Gardiens  publics , il  y en 
avoit  dans  les  maifons  des 
Particuliers  qui  avoient  foin 
des  eaux  deftinées  à l’ufage 
& au  plaifir  des  Maîtres  de 
la  maifon  ; car  , à R.ome,  les 
riches  fe  procuroient  la  faci- 
lité des  eaux  pour  leurs  bains* 
8c  pour  toute  forte  d’agré- 
mens.  Aquarius  eft  aufli  un 
ligne  du  Zodiaque , le  V er- 
feau,  ainfi  appellé,parce  que,- 
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lorfque  le  Soleil  le  parcourt 
au  mois  de  Janvier  > il  amene 
ordinairement  de  la  pluie. 
Les  Poètes  ont  feint  que  c’é- 
toit  Ganymede , que  J upiter , 
fous  la  figure  d’un  Aigle , 
enleva  dans  le  Ciel  pour  lui 
fervir  d’Echanfon , à la  place 
d’Hébé&  de  Vulcain. 

AQUATORES  ; c’étoit 
le  nom  de  ceux  qui  fourni f- 
foient  aux  foldats  l’eau  qu’ils 
alloient  chercher  aux  fontai- 
nes Sc  aux  rivières  les  plus  pro- 
chesducamp-.c’étoit  lafonétion 
des  goujats  Sc  des  vivandiers. 

AQUILA  , Aigle  , que 
l’on  appelle  le  Rot  des  Ôi- 
feaux  y Sc  que  la  fable  nom- 
me l 'Oifeau  de  Jupiter , par- 
ce qu’il  vole  plus  haut  que 
les  autres  , Sc  que  , difent  les 
Poètes , il  va  éclore  fes  pe- 
tits dans  le  fein  de  ce  Dieu. 
L’Ecriture  Sainte  en  faitauffi 
le  Symbole  des  Rois , Sc  Ezé- 
chieldéfigne  par  le  mot  d’ Ai- 
gle, Nabuchodonofor  , Roi 
de  Chaldée,  & Pharaon, Roi 
d’Egypte.  Cet  Oifeau  étoit 
de  bon  augure  du  tems  même 
d’Homère  , lorfqu’il  venoit 
en  volant  du  côté  droit  les 
ailes  étendues,  Sc  c’eft  à ce 
figne  que  le  Divin  Ariftan- 
dre  reconnut  qu’Alexandre 
feroit  victorieux.  Dans  la 
confécration  des  Empereurs 
Romains  , un  Aigle  partoit 
du  milieudes  flammes,  flc  vo- 
lant dans  les  airs , portoit  au 
Ciel  l’ame  de  celui  que  l’on 
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déifiait.  C’eft  pourquoi , dans 
les  anciennes  médailles  , on 
voit  d’un  côté  la  figure  d’un 
Empereur  , Sc  de  l’autre  un 
Aigle  , fur  lequel  fe  repofe 
ce  même  Empereur  , avec 
cette  Infcription  : CONSE~ 
CRA  TIO.  S.  C.  Audi  les 
Interprètes  des  fonges  an- 
nonçoient-ilsla  mondes  Rois 
Sc  des  Princes  qui  avoient 
fongé  qu’ils  étoienc  portés  par 
un  Aigle.  Les  Romains  , 
après  avoir  porté  diverfes  au- 
tres enfeignes , prirent  enfin 
une  Aigle  d’or  , placé  fur  le 
haut  d’une  pique , les  ailes 
étendues  , Sc  tenant  des 
pieds  un  foudre  d’or.  Chaque 
Légion  avoit  une  pareille 
enfeigne , Sc  c’étoit  avec  cet 
étendart  qu'elle  alloit  au 
combat  : ce  fut  , félon 
Pline  le  Conful  Marius  qui 
fit  choix  de  l’Aigle  : Marius 
ilia  Jigna  in  totum  abd/cavit , 
in  Jecundo  fuo  Confulatu  , 
& Romanis  legionibus  Aqui- 
lam  propriè  dicavit.  Peut- 
être  choifit-il  cette  enfeigne  à 
l’exemple  des  Perfes  qui , les 
premiers  , en  firent  ufage. 
Quoi  qu’il  en  foit , cette  en- 
feigne étoit  à la  garde  du 
premier  Centurion  de  la  Lé- 

E;ion , Sc  , en  tems  de  paix  , 
es  Légions  qui  n’étoient  point 
campées  fur  la  frontière,  la 
dépofoientau  Tréfor  public  , 
qui  étoit  dans  le  Temple  de 
Saturne.  Lorfque  les  Armées 
étaient  campées , on  plaçoit 
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le;  Aigles  devant le  Prétoire , 
gui  étoit  toujours  la  tente  du 
Général.  Lorfque  l’Armée 
avoit  remporté  quelques  vic- 
toires, &,  dans  les  Fêtes  Pu- 
bliques, onornoit  de  fleurs  8c 
*le  bouquets  les  Aigles , 8c  on 
|)r(Hoit  devant  elles  les  par- 
fums les  plus  précieux.  Les 
Çonfuls  Romains  portaient  , 
pour  marque  de  leur  dignité  , 
un  bâton  d’yvoire  , au  haut 
duquel  il  y avoir  un  Aigle  , 
comme  nous  l'apprenons  par 
ce  vers  de  Martial  : 

Da  nu  ne  & volucrém  Jccptro- 
' que  furgit  eburno. 
AQUILEIA,  Ville  très- 
fameuié d’Italie,  que  l’onap- 
pelloit  la  fécondé  Rome  ; 
elle  fut  bâtie  par  les  Paphla- 
goniens  , 6c  détruite  par  At- 
tila, en  4^3  ; elle  fut  ainü  ap- 
peilée  , parce  que  , pendant 
qu’on  labâtilïbit , il  parut  un 
Aigle  volant  du  côté  droit  : 
Urbi  ipfi  dùm  condcretur , 
Aquila,  dextrâ  ex  parte  cx- 
litàs  advolans  , de  fuo  no- 
jpien  impojiiit.  Elle  devint 
le  Siège  des  Empereurs  d’Oc- 
pident  , comme  le  prouvent 
plufieursmonumens  8c  les  Loix 
de  Confiance  6c  de  fes  fuc- 
ceffeurs  . Ce  n’eft  plus  aujour- 
d’hui qu’un  amas  de  ruines  & 
de  mafures,  où  fe  retirent  des 
pêcheurs.  Le  Patriarche  a 
«un {porté  fon  Siège,  à Udine 
dans  la  même  Province. 

AQUILIA  Gens.  Voyer 

CENS.  ’ ' - 
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AQUILIA  Lex.  Voyeç 
LEX. 

AQUILICIUM  ou 
AQUÆLICIUM, Sacrifice 
que  l’on  faifoit  à Rome  dans 
des  rems  de  fécherefle  , pour 
obtenir  de  la  pluie;  les  Frêr 
très  s’appelloient  Aquilices  , 
parce  que , par  leurs  prières, 
ils  faifoient  tomber  la  pluie  , 
quia  aquarn  elieiebant. 

A QU  ILIFER,  Porte- Ai- 
gle , celui  qui  portoit  l’Aigle  , 
l’Enfeigne  de  chaque  Légion . 
Il  différoit  de  celui  qui  s’ap— 
pelloit  Signijèr , 8c  qui  por- 
toit.les  autres  étend  a rts  de  la 
Légion , ou  l’image  de  l’Em- 
pereur. 

AQUILIA  Familia. 
Voyer  FAMILIA. 

AQUIMINARIUM,  ou 
AMU1  A , étoit  le  Vafe 
dans  lequel  on  mettoit  l’eau 
luftrale , dont  les  Anciens  fe 
ferveient  dans  leurs  cérémo- 
nies religieufes. 

AQUINUM,  Villes  des 
V cliques  dans  la  Campanie  , 
aujourd’hui  Aquino  , Villç 
Epifcopalé  de  la  Province  de 
Labour  au  Royaume  de  Na- 
ples ; c’efl  la  Patrie  de  Saint 
T homas  d’^Aquin . 

AQUÏTANIA , la  troi, 
fième  partie  de  l’ancienne. 
Gaule  , l’Aquitaine,  grande 
Province  de  l’Empire  Ro- 

îr.aiu  , bornée  a l'Occident 
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par  l’Océan , au  Nord  !c  à 
l’Orient  par  la  Loire  , au 
Midi  par  les  Pyrénées  8c  la 
Gaule  Narbonoifc.  On  ladi- 
divifoit  en  trois  parties  ; l’A- 
quitaine première  comprenoit 
les  Archevêchés  de  Bourges 
6c  d’AIbi  8c  de  leurs  Suffra- 
gans  ; la  fécondé  Aquitaine 
renfermoit  l’Archevêché  de 
Bordeaux  , 8c  les  Suffragans , 
6c  la  troifième  , ou  Novem- 
populanie  , contenoit  neuf 
Peuples  qui  lui  donnèrent 
ce  dernier  nom  , ceux  de 
l’Archevêché  d’Auch  , des 
Evêchés  de  Comminges  , de 
Tarbes,  d’Oléron  , de  Cou- 
ferans , de  Dax  , de  Lefcar  , 
d’Aires  & de  Bayonne. 

ARA , Autel  fur  lequel  on 
offroitdes  prièresaux  Dieux, 
éeoùon  leur  facrifioit  des  vic- 
times; ce  mot  vient,  félon 
quelques-uns , d 'Ardeo  , brû- 
ler, parce  qu’on  brûloir  fur 
ces  Autels  des  parfums  ou  des 
entrailles  d’animaux.  Les  La- 
tins mettoient  de  la  différence 
entre  Ara  8c  A Icare  qui  vient 
à'Altus , haut , parce  que  , 
félon  Servius , fur  ce  dernier , 
on  ne  facrifioit  qu’aux  Dieux 
d’en  haut,  aulieu  que  fur  le 
premier  , on  facrifioit  indiffé- 
remment aux  Dieux  céleftes 
Ôc  aux  Dieux  inférieurs.  Les 
Auteurs  néanmoins  confon- 
dent alTez  fouvent  l’un  avec 
l’autre.  On  ignore  quel  eft 
le  premier  inventeur  des  Au- 
tels dans  l’antiquité  payenne  ; 
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mais  il  eft  affez  évident  que 
l’ufage  d’en  élever  , pafia  des 
Grecs  aux  Romains  , & pro- 
bablement les  Grecs  l’avoient 
emprunté  des  Egyptiens  que 
Hérodote  dit  avoir  été  les  pre- 
miers qui  éleverent  des  Au- 
tels , 6c  fondirent  des  Statue* 
en  l’honneur  des  Dieux.  L’E- 
criture Sainte  vient  ici  au  fe? 
cours  de  la  Théologie  Payen- 
r.e,  & nous  apprend  que  Noë 
fut  le  premier  qui  drefta  un 
Autel.  La  matière  dont  on  fe 
fervoit , a été  différente , fé- 
lon les  pays  8c  les  tems.  D’a- 
bord , on  les  élevoit  feule- 
ment de  gazons  entafles  les 
uns  fur  les  autres  , dans  la 
fuite , on  les  bâtit  de  pierres  , 
de  marbre , de  bois , de  corne. 
Leur  forme  étoit  ou  ronde  , ou 
quarré,  ou  ovale;  leur  hau- 
teuç  étoit  la  moitié  de  celle 
d’un  homme  ; ils  éroient  tou- 
jours tournées  vers  l’Orient  , 
& au-deftus  , on  mertoit  fur 
des  bafcs  , les  Statues  des 
Dieux  auxquels  ces  Autels 
étoient  confacrés;  onyfaifoic 
des  facrifices  6c  des  prières  à 
ces  Divinités , 8c  tel  étoit  le 

Îremier  ufage  des  Autels. 

Is  fervoient  auffi  à rendre  les 
alliances  plus  folemnelles,  les 
fermens  plus  faints , 8c  les  trai- 
tés plus  facrés  ; parce  que 
ceux  qui  contractaient  enfem- 
ble,  après  avoir  facrifié  aux 
Dieux  , touchoienr  les  cornes 
de  l’Autel  , prennoient  ces 
mêmes  Dieux  à témoins  de  la 


Digitized  byt Google 


«7. 


io8  AR  AR 


fincérité  avec  laquelle  ils  ju- 
roient  l’alliance  , & confen- 
toient  que  l’in  frayeur  pérît 
miférablement;  c’ellainfique, 
dans  Virgile,  Latinus  jure 
une  paix  éternelle  avec  Enée  : 
Tango  Aras  , midiofque 
ignés  & numina  tijlor  , 
Huila  dies  pacem  hanc  îta - 
lis , nie  Jœdera  rumpet. 

Les  Autels  fervoient  encore 
d'afyle  & d’immunité  à ceux 
qui  s’y  réfugioient , & il  n’y  a 
guère  de  Nation  qui  n’ait 
pratiqué  cette  coutume  ; c’eft 
ce  qui  les  fit  nommer  Aras 
confît gii.  C’étoit-là , fur-tout, 
que  , parmi  les  Romains  , 
les  Efclaves  accouroienc  pour 
fe  fouftraire  à la  barbarie  de 
leurs  Maîtres:  & la  Loi  dé- 
fendoit  exprelTément  de  les  en 
arracher  , de  même  que  tout 
autre  criminel*  Les  Autels 
étoient  aufli  des  afyles  facrés 
chez  les  Grecs  , 6c  ceux  qui 
étoientpourfuivis,ytrouvoient 
un  refuge  alluré.  Cependant 
on  avoir  le  moyen  de  ren- 
dre inutile  cette  coutume  reli- 
gieufe.  On  allumoit  un  grand 
feu  fur  l’Autel , fous  prétexte 
de  facrifice,  la  violence  des 
flammes  forçoit  le  fugitif  à 
quitter  fon  afyle  ; alors  les 
pourfuivans  ne  fe  faifoient  au- 
cun fcrupule  de  fe  faifir  de  lui. 
Les  Grecs  faifoient  toujours 
leurs  Autels  ronds  > parce 
qu’ils  regardoient  la  figure 
ronde  comme  facrée  ; c’étoit 
celle  qu’ils  eftimoient  le  plus. 


Ils  faifoient , par  la  même 
raifon,  leurs  tables  rondes  > 
6c  plantoient  aufli  les  bois  6c 
les  forêts  en  rond.  Les  Au- 
tels deftinés  aux  facrifices  » 
étoient  mis  en  plein  air  au  de- 
hors des  Temples.  Nous  par- 
lerons des  principaux  Autels 
qui  furent  élevés  à Rome  en 
différens  tems  , à leurs  noms. 

ARA  Accæ  Laurentiæ» 
étoit  auprès  du  marché  aux 
bœufs  dans  le  Velabre  ; Ci- 
cééon  en  parle  dans  laquinziè- 
me  Lettre  à Brutus  .-  V os  eu - 
Jus  Pontijices  ad  A ram  in 
Velabro  faciri  Jolitis. 

ARA  Adoptionts,  c’efî 
un  autel  que , félon  Tacite  » 
les  Romains  , par  flatterie  , 
firent  élever  , lorfque  Livie 
fut  adoptée  dans  la  famille 
Julia  , & reçut  le  nom  à'Au- 
gufle.  Tibere  , jaloux  des 
honneurs  que  l’on  rendort  à 
fa  mere , fit  détruire  l’Autel  : 
Aramque  adoptionis  & ali  a 
hujujee  modi  prohibait , dit 
Tacite.  , 

ARA  An  Locutii  , étoit 
dans  la  rue  neuve,  au  huitiè- 
me quartier  de  la  Ville;  on 
l’avoit  élevé  en  l’honneur  de 
ce  Dieu  qui  avoir  donné  de 
bons  avis  aux  Romains  , lors 
de  l’irruption  des  Gaulois. 

ARA  Consi  , étoit  un 
Temple  fouterrein  dans  le 
grand  Cirque,  6c  on  ne  iedé- 
couvroit , au  rapport  de  Plu- 
tarque , que  dans  le  tems  des 
Jeux  : Hac  Ara  in  Ci  tco  ma. 
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ximo  efî,  alias  optrta , ludis  ARA  Jo  vis  Hospitalis, 
tifcenfibus  aperitur.  Voyeç  étoit  l’Autel  où  les  Étrangers 
CONSUS.  . facrifioient , pour  rendre  gra- 

ARA  Evandri  , ARA  ce  de  leur  heureufe  ar- 
Eumrnidum,  étoient  fur  l’A-  rivée.  Ara  Jovis  Inven- 
ventin  ; Ara  jibris  , fur  le  toris  ell  l’Autel  qu’Hercule 
Palatin  : Ara  vêtus  fiat  in  érigea  en  l’honneur  de  fon 
Palatio  febris  , dit  Cicéron,  pere  , auprès  de  la  caverne 
Le  même  Auteur  met  auffi  de  Cacus.  Ara  Jovis  La- 
fur  les  Efquilies , l’Autel  de  tiaris  fiveS  tygii,é toit  au  mi- 
la  mauvaife  fortune  : Ara  lieu  de  l’amphithéâtre  , 6c 
vêtus  fiat  en  Effitiliis  malœ  l’on  y facrifioit  au  Dieu  en 
fortunœ.  On  en  avoir  conftruit  l’honneur  duquel  les  jeux  fe 
plulieurs  à Hercule  & à Ju-  célébroient.  Ara  Jovis  Pif 
piter  fous  différens  noms,  ai  nli  toris  étoit  dans  Je  Capitole, 
qu’à  Junon,  aux  autres  Dieux  6t  fut  élevé  enreconnoiflfance 
6c  DéelTes.  Les  Vertus,  les  de  l’heureux  ftratagême  des 
Crimes  mêmes  , la  Paix,  la  Romains  qui jetterent du  pain 
Guerre , tout  jouifloit  à Rome  dans  le  camp  des  Gaulois  , 
de  l’honneur  des  Autels.  Les  pour  prouver  qu’ils  ne  fouf- 
plus  fameux  de  ceux  qui  fu-  froient  point  de  la  difette. 
rent  élevés  en  l’honneur  de  Junon  avoir  aulfi  fes  Autels  , 
Jupiter,  font  Ara  Jovis  Con-  6c  , entr’autres , un  fous  le 
fervatoris  , dédié  par  Domi-  titre  de  Junonis  Sororiæ  , 
tien  qui  avoir  été  délivré  du  qu’Horace  dédia  en  expiation 
complot  formé  par  les  Vitel-  du  meur^e  de  fa  fœur.  De 
liens  , ainfi  que  nous  l’ap-  tous  les  Autels  que  les  Ro- 
prend  Tacite  : Modicum  Ja-  mains  avoient  élevés  dans  les 
cellum  Jovi  Confervatori , diverfes  Provinces  de  l’Em- 
Aramque  pofuit , cafufpue  pue  , nous  ne  nommerons  que 
in  marmore  exprejfit.  C’étoit  le  fameux  Autel  de  Lyon, 
la  coutttme  des  Anciens  d’é-  Ara  Lugdunenfis , que  dédia 
riger  un  Autel  fous  le  nom  de  Augufte  , dans  un  temple 
Confervateur  au  Dieu  qui  les  érigé  à Lyon  , à frais  com- 
avoit  délivrés  d’un  danger,  muns  , par  60  Peuples  des 
Ara  Jovis  Elicii  fut  confacré  Gaules , avec  autant  de  Sta- 
par  Numa  , fur  le  Mont  tues  qui  p'ortoient  les  titres 
Aventin  , à Jupiter  Elicien:  de  chacune  de  ces  Nations  : 
Ad  ea  elicienda  , dit  Tite-  Et  templum  , dit  Stràbon  , 
Live  , ex  mentipus  divinis  ab  omnibus  commuai  fin - 
Jovi  Elicio  Aram  in  Aven-  ttntiâ,  Gallis,  decretum  C'œ- 
tino  dicavit.  fiari  Augufio  , ad  hanc  Ur - 


Digitized  by  Google 


i io  A R 


AR 


bem  , ad  concurfum  fiuvio- 
rum  eft  pojitum  ; Aram  ha- 
bit hoc  mtmorabilim , cum 
infcriptione  gentium  fitxa- 
ginta  numéro  , & imagine 
fingularum.  Ce  fut  dans  ce 
Temple  que  l’Empereur  Ca- 
ligula  établit  les  Jeux  Aca- 
démiques , ou  les  Orateurs  8c 
les  Poètes  difputoient  du  prix 
de  l’éloquence  3c  de  la  poë- 
lie  , 8c  ceux  qui  n’en  étoient 
pas  jugés  dignes  , étoient 
précipités  dans  la  Saône , s’ils 
n’aimoicnt  Aieux  effacer  leurs 
écrits  avec  leur  langue  ; c’eft 
à quoi  fait  allulïon  Juvenal 
dans  ces  vers  : 

Palleatut  nudis  , prefiit  qui 
calcibus  angaim  , 

Aut  Lugiunenfem  Rhetor 
dichints  ad  aram. 
ARABIA,  Arabie,  l’un 
des  plus  grands  pays  de  l’A- 
fie  , entre  la  Sourie  8c  le 
Diarbeck  au  Septentrion,  la 
mer  d’Arabie  au  Midi  , les 
golfes  de  Perfe  8c  d’Ormus , 
à l’Orient , 6c  la  mer  rouge  à 
l’Occident.  Elle  fe  divik  en 
trois  partie , l’Arabie  heureu- 
fe  , la  plus  grande  des  trois , 
qui  tire  fon  nom  de  fa  grande 
fertilité,  8c  dans  laquelle  les 
Romains  n’ont  jamais  péné- 
tré; l’Arabie  déferre , la  plus 
petite  8c  la  plus  feptentrionale 
des  trois  , qui  fut  la  demeure 
des  Iduméens , des  Moabites , 
des  Madianites , des  Amalé- 
cites , 8c  celles  des  Ifraè'lites 
pendant  quarante  ans  après 


leur  fortie  d’Égypte.  Les  Ko», 
mains  ne  connurent  point  "ce 
pays.  Enfin  l’Arabie  Pétrée  * 
la  plus  occidentale  des  trois  , 
vers  le  Nord  , eft  ftérile  8fc 
peu  habitée  ; mais  en  appro- 
chant du  Sud , on  trouve  des 
plaines  fertiles  8c  bien  culti- 
vées. Les  Romains  découvri- 
rent celle-ci  , y envoyèrent 
des  troupes  fous  Augufte  , 8c 
la  conquirent.  Elle  le  révolta 
fous  Trajan  qui  la  fournit  de 
nouveau  8c  en  fit  une  Province 
Romaine.  On  en  trouve  la 
preuve  dans  une  ancienne  mé- 
daille de  ce  Prince , dont  l’irifi. 
cription  eft  Arabia  adquifita  ; 
depuis  ce  tems,  les  Arabes  fu- 
rent de  nouveau  vaincus  par 
l’Empereur  Sévere  qui , en 
ajoutant  de  nouveaux  pays  au 
leur,  en  fit  une  Province  d’une 
plus  grande  étendue  , 8c  mé- 
rita Te  furnom  d 'Arabique. 
C’eft  ce  que  dit  Ruffus  dans 
l’Abrégé  de  l’EmpireRomain: 
Septimus  S everus  accrrimus 
Imperator,  Arabas  interiores 
obtinuit , fjArabiam  Provin - 
ciam  fecit. 

ARARIS  , la  Saône  , ri- 
vière , qui  fort  du  Mont  de 
Vauge,  8c  fe  jette  dans  le 
Rhône  à Lyon  : Flumen  eft 
Arar  , dit  Céfar,  quod  per  fi- 
nes ÆduorumfjStquanorum 
in  Rhodanum  infiuit  incre- 
dibili lenitate , ita  ut,  oculis 
in  utramqiU  partem  fluat , 
judicari  non  pofiit. 

ARAUSIO  , Cité  de  U 
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Gaule  Narbonoife  , Orange 
Ville  de  Provence  avec  un 
Evêché  & titre  de  Principau- 
té , réunie  à la  Couronne  au 
commencement  de  ce  fiécle. 
Pline  la  nomme  la  Colonie 
des  Secondaires  , c’eft-à- 
dire  de  la  deuxième  Légion. 
On  y trouve  quelques  relies 
d’antiquités. 

ARBITER  t Arbitre  ; 
Juge  à l’amiable,  celui  qui 
chez  les  Romains  connoilToir 
des  Caufes  de  bonne-foi  6c 
arbitraires.  Le  Juge,  dans  tes 
arbitrages,  étoitplus  libre  que 
dans  les  Jugemens  réglés  qui 
étoit  de  droit  étroit , & où  il 
ne  pouvoit  ordonner  ni  plus 
ni  moins  que  ce  l’Accüfateur 
demandoit  ; au  lieu  que  dans 
les  arbitrages  il  pouvoit  avoir 
égard  à ce  que  la  bonne-foi 
cxigeoit , & accorder  au  de- 
mandeur plus  qu'ils  ne  pré— 
tendoit  avoir.  Souvent  ceux 
qui  demandoient  des  Arbi- 
tres , confignoient  une  fom- 
ïne  d’argent  qu’on  appelloit 
Compromrjfion.  C’étoit  un 
accord  fait  entre  les  Parties  de 
s’en  tenir  à la  décilion  de  l’Ar- 
bitre , fous  peine  de  perdre 
l’argent  dépofé.  Les  Arbitres 
n’étoienr  pas  moins  fournis  que 
les  Juges  à l’autorité  du  Pré- 
teur, «'c’étoit  lui  qui  pronon- 
çoitSc  faifoit  exécuter  leur  Ju- 
gement. D’abord  ils  portoient 
leur  décilion  en  ces  termes  : 
Arbitrer  te  hoc  modo  fatisfa- 
cerc  actori , debert  ; 6c  A la 
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Partie  condamnée  ne  fe  ren* 
doit  pas,  ils  portoient  leur 
Sentence  de  cette  maniéré  c 
Quantum  ei  debes  , redde. 

ARBITER  Bibendi,  l’ar- 
bitre du  feflin  étoit  celui  que 
les  Anciens  Romains  choifif- 
foient  & qu’ils  appelloient  le 
Roi  du  fellin  , pour  préfider 
au  repas  8c  preferire  des  loix 
aux  convives  ; ceux-ci  les 
tiroie  nt  au  fort  avant  que  de. 
fe  mettre  à table , 6c  c’efl  à 
quoi  Horace  fait  ail  uûon  lorf- 
qu’il  dit  : 

Ne  régna  vini  Jortiére  talis. 
Celui  à qui,  par  le  fort,  tom- 
boit  le  mot  de  V enus  , étoit 
déclaré  Roi  ; c’efl  encore  ce 

Îue  nous  apprend  le  même 
oëte  : 

quem  Venus  arbitrum 

Dicet  bibendi. 

ARBOR  Félix,  Cité  des 
Helvétiens  , aujourd’hui  Ar- 
bon  , Ville  du  Domaine  de 
l’Évêché  de  Confiance , au- 
près du  Lac  de  ce  nom  ; il  y 
avoit  une  autre- Ville  de  ce 
nom  dans  la  Pannonie, où  de- 
meuroit  le  Tribun  de  la  Co- 
horte Hérculéenne , ainfï  nom- 
mée de  Maximien  Herculer. 

ARBORES,  Arbres.  Par 
la  Loi  des  douze  Tables,  il  y 
avoit  aétion  contre  celui  qui 
coupoit  furtivement  des  ar- 
bres , & cette  loi  condamnoit 
le  coupable  à payer  2y  as 
pour  chaque  arbre.  Les  Ro- 
mains appelloient  arbres  mal- 
heureux ceux  qui  étoientcon- 
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facrés  à des  Divinités  Infer- 
nales , tels  que  les  arbres  qui 
portent  des  fruits  noirs;  ils 
donnoient  aux  arbres  le  nom 
de  Sanclœ , à caufe  de  leur 
hauteur  6c  de  l’ombre  qu’ils 
procurent.  C’eil  pourquoi  ils 
les  ornoient  de  bandelettes  , 
leur  adrelfoient  des  vœux , 5c 
y attachoient  des  tableaux 
votifs , comme  nous  le  lifons 
dans  Ovide. 

S tabat  in  his  ingins  annojo 
robort  quercus 
Una  nemus  : vittamediam, 
memorej'que  tabellœ 
Scptaque  cingebant , voti  ar- 
gumenta potentis. 

Les  voyageurs  religieux  s’y 
arrêtoient  comme  ils  auroient 
fait  devant  le  Temple  ou  de- 
vant la  fratue  de  quelque  Di- 
vinité : Arbores  , dit  Pline  , 
j itère  Numinum  Tentpla  ; 
prifcoque  ritu  ,Jimplicia  rura 
etiam  nunc  deo  pracellentem 
arborem  dicant.  Arbores  vet- 
tigales  » étoient  ceux  dont  les 
fiuits  étoient. fujets  à l’impôt , 
comme  les  pomiers , les  noyers 
6c  les  figuiers , ôcc. 

ARCA  , forte  de  prifon 
dans  laquelle  on  mettoit  les 
criminels  , 5c  fur-tout  les  ef- 
claves  condamnés  à la  auef- 
tion  : Subito  accepti  in  quœf- 
tionem  , dit  Cicéron  , pro 
Milone  , tamen  feparantur 
à cauris , & in  areas  con- 
jiciuntur  , nè  quis  cum  his 
colloqui  pojfet.  Cette  prifon 
s'appelait  aulfi  Robur  , à 
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caufe  de  fa  sûreté.  Area 
étoit  auffi  une  borne  qui  fer» 
voit  à féparer  deux  terres , <Sc 
quelquefois  ces  bornes  fer- 
voient  de  Sépulchre  , comme 
nous  l’apprend  Séneque  : Jn 
ivfa  S eipionis  Africani  v il- 
ia, jacens  hœc  tibi  fcribo% 
adoratis  manibus  ejusb  arcay 
quam  S ipulchrum  tanti  viri 
JhJpicor.  Area  fjealis  , le*  ’ 
Tréfors  du  Peuple.  Area  vi- 
naria  , c’eft  un  cellier  où 
l’on  renfermoit  les  vins  que 
les  Empereurs  faifoient  vendre 
au  Peuple.  Le  Préfet  de  la 
Ville  étoit  chargé  de  ce  foin  , 
& il  y mettoit  le  prix  fuivanc 
qu’il  étoit  avare  ou  libéral. 

ARCADES  t les  Area— 
diens , Peuples  que  l’on  di- 
foit  être  nés  avant  la  Lune  , 
fans  doute  , pour  exprimer 
l’ancienneté  5c  l’obfcurité  de 
Jeur  origine.  Ils  ne  vivoienc 
d’abord  que  d’herbes  ôc  de 
racines , 5c  leur  Roi  Pelafgu* 
leur  enfeigna  l’ufage  dix 
gland  ; c’eft  ce  qui  les  fit  ap- 
peller  G/tf/zd/'ver/.MaisArcas 
fils  de  Jupiter  , leur  montra 
l’art  de  femer  du  bled  5c  de 
faire  du  pain,  6c  c’efl:  de  lui 
u’ils  prirent  le  nom  d ’Arca- 
itns. 

ARCARIUS,  Caiffier  ou 
Tréforier.  Pontificalis , Gar- 
de du  tréfor  des  Pontifes  qui 
étoient  chargés  de  l’argent 
des  particuliers  ; Prajcclo- 
rum  , Tréforier  des  Préfets 
du  Prétoire  à qui  les  particu- 
• -liera 
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fiers  confi oient  aulTî  de  l’ar-  irtiitans  facta  ac  dicta  viri. 
gent.  On  appellent  encore  ARCHITECTURA, 

Arcarius  l’Elclave  chargé  de  Science  des  Bâtimens.  Cet 
la  Garde-robe  de  fon  Mal-  Art  a eu  comme  tous  les  au- 
tre. très  de  très-foibles  commen- 

ARCERIIMilites.  cemens , 6c  d’abord,  on  ne  fit 
Voyez  FERENTARII.  des  maifons  que  pour  la  né- 
ARCHEOT  A, mot  cefiité  , 3c  pour  fe  garantir 
Grec  que  les  Latins  rendoient  des  injures  de  l’air;  mais  le 
par  celui  d ’Antiquarius  , goût  fe  perfectionnant , & le 
Garde-des-Archives  , Achi-  luxe  s’étant  répandu  chez  les 
vijle  , il  étoit  chargé  de  la  Nations,  on  voulut  de  la  ma- 
garde  des  Regiftres  & obligé  gnificence  dans  les  Edifices  , 
de  copier  les  manuferits  qui  l’on  inventa  des  régies  , & 
fe  gâtoient  par  vetufté  : An-  l’on  forma  un  Art  pour  bien 
tiquarios  , dit  l’Empereur  bâtir  qu’on  appella  Archittc ~ 
Valentinien  , ad Bibliothecce  turi  , 6c  on  donna  le  nom 
codices  componendos  & pro-  à' Architectes  à ceux  qui  l’e- 
vetujiate  reparandos  , qua-  xercent.  Ces  Architectes  imi-  * 

tuor  Grœcos,  & très  Latinos,  terent  dans  leur  ouvrages  les 
feribendi  peritos  , legi  jubé-  proportions  du  corps  humain  , 
mus.  ainfi  que  nous  l’apprend  Vi- 

ARCHIGALLUS,Souve-  truve  : Non  potejl  œdes  ulla 
rain  Prêtre  de  la  DéelTe  Cy-  fine  Jymetria  atqite  propor- 
belle , qui  fe  mutiloit  comme  tione  rationem  nabere  com- 
tous  les  Prêtres  de  cette  pofitionis , nifiutad  kominis 
Déellè . béni  figurati  membrorum  ha- 

ARCHIMAGIRUS  , le  buerit  exaâam  rationem.  Ce 
chef  des  Cuifiniers  , celui  qui  fut  donc  en  fusant  les  pro- 
avoit  infpettion  fur  les  autres,  portions  du  corps  humain  , 
ARCHIMIMUS, 'Maître  que  les  Architectes  imagine- 
bouffon  , qui  contrefaifoit  la  rent  différens  ordres  d’Archi- 
démarche , les  gefles,  la  pa-  teCture  , que  l’on  réduit  à 
• rôle  d’une  perlonne  vivante  cinq;  le  Tofcan  , le  Dori- 
ou morte.  Dans  les  funérail-  que,  l’ionique,  le  Corin- 
les,  il  y avoir  de  ces  fortes  thien  , le  Compofite.  Ce  qui 
de  baladins  qui  portoient  la  forme  chacun  de  ces  différens 
figure  du  mort  , 8c  expri-  ordres,  efl  la  colonne  avec  fa 
moienc  toutes  fes  aCtions.  Audi  baze  , fon  chapiteau  8c  l’enta- 
on  lit  dans  Suétone,  à la  vie  blement , compofé  de  l’archi- 
de  V efpafien  : Archimimus  trave,  de  la  frize  8c  de  la  corni- 
perfonam  ejus  firens  , & che , de  forte  que  ce  font  feu- 
Tome  I.  H 
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lemcnt  ces  parties  qui  confli- 
tuent  dans  les  bâtimens  , ce 
qu’on  nomme  un  ordre.  Cha- 
que ordre  a fes  me  fures  par- 
ticulières. Vcyei  COLUM- 
JVÆ.  L’Architeâure  ne  fut 
guère  en  honneur  chez  les 
Anciens  Romains  , & ce  ne 
fur  que  fous  Augufte  qu’elle 
brilla  avec  le  plus  grand  éclat, 
einfi  que  tous  les  autres  arts. 
Le  goât  délicat  & l’efprit  fu- 
cérieur  de  ce  Prince  contri- 
buèrent à leur  perfection  , 8c 
Rome  le  difputa  alors  à la 
Grèce  , du  moins  pour  la 
Sculpture  8c  l’Architecture. 
On  vit  parottre  d’excellens 
Architectes  , parmi  lefquels 
on  compte  Vitruve  qui  a écrit 
avec  fuccès  fur  fon  an.  Il  dé- 
dia à Augufte  fes  dix  Livres 
Üir  Y Architecture  , & il  les 
commence  par  avouer  que 
cette  fcience  doit  être  accom- 
pagnée d’une  grande  diverfi- 
té  d’étude  8c  de  connoilTan- 
ces  , pour  pouvoir  juger  de 
tous  les  ouvrages  des  autres 
Arts.  Architechira  ejtfcien- 
tia  pluribus  difciplinis  & 
varies  eruditionibus  ornata , 
cujus  judicio  probantur  om- 
nia  quæ  à cœteris  artibus 
perficiuntur  opéra.  Il  ajoute 
qu’un  Architecte  doit  être 
fçavant  dans  les  Lettres,  dans 
le  Deffein,  la  Géométrie  , 
l’Optique  , l’Arithmétique  , 
la  rhilofophie  , la  Multque, 
l’Hiftoire  , la  Jurifprudence, 
&c.  Auffi  Cicéron  nomme-t-il 
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l’Architecture , quand  il  veut 
donner  l’exemple  d’une  feien— 
ce  de  la  plus  vafte  étendue. 
L’Architecture  ne  parvint 
chez  les  Grecs  que  peu  à peu 
à ce  haut  point  de  perfeékion 
qui  fait  encore  l’admiratioa 
de  l’Univers.  Ce  ne  fut  d’a- 
bord qu’un  aflemblage  de  ca- 
banes mal  couvertes.  Mais 
enfuite  , ces  Peuples  s’y  fonc 
rendus  fi  habiles  , qu’ils  ont 
donné  des  leçons  à toute  la 
poftérité.  Ils  furent  les  pre- 
miers Inventeurs  des  trois  pre- 
miers ordres  qu’ils  ne  for- 
moienr  que  de  colonnes  & 
d’un  entablement  , 8c  aux- 
quels les  Romains  ajoutèrent 
des  piédeftaux  , pour  en  re- 
lever la  hauteur.  Sans  parler 
des  édifices  publics  8c  parti- 
culiers que  l’on  admiroit  dans 
la  Grece , il  ne  faut  que  citer 
ces  quatre  fameux  Temples  qui 
firent  l’étonnement  de  l’Uni- 
vers , 8c  montrèrent  jufqu’à 

Ïuel  point  de  perfection  les 
rrecs  avoient  porté  cet  Art  : 
leTempIe  de  Diane  à Ephef'e, 
celui  d’Apollon  dans  la  Ville 
de  Milet , tous  deux  d’Ordre 
Ionique;  celui  de  Cerès  à 
EleuGs,d’Ordre  Dorique, 8c  le 
Temple  de  Jupiter  Olimpien  à 
Athenes,d’Ordre  Corinthier. . 
ARCHITRICLINUS  i 

on  nommoit  ainfi  celui  qui 
préfidoit  à l’ordonnance  des 
repas  , 8c  c’eft  , à-peu-près  , 
ce  que  nous  appelions  Maître 
d Hôtel. 
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. - ARCHON  , Souverain  faifoir  les  fondions  de  Géné- 
IWagiftrat  d’Athenes;  on  en  raliffime.  Le#  fix  autres  , ap - 
créa  neuf  après  la  mon  de  pellés  Tefmothètts  , étoient 
Codrus  , dernier  Roi  des  les  Confervateurs  des  Loix  , 
Athéniens.  Ils  furent  d’abord  & les  fiaifoient  maintenir  dans 
perpétuels  ; ce  qui  dura  300  leur  rigueur.  Ces  neuf  Ar- 
ans  j mais  le  Peuple , jaloux  chômes  étoient  élus  par  le 
de  leur  authorité , fixa  à diir  ferutin  des  feves  , & l’on  fai- 
ans  le  tems  de  leur  Magiftra-  foit  un  examen  fevère  de  leur 
ture  , de  enfin  , jo  ans  après,  vie  privée.  Us  prêtoient  fer- 
la réduifit  à un  an.  Le  Gou-  ment  de  faire  leur  devoir  , & 
Ternement  de  ceux-ci  dura  s’ils  y manquoient,  d’envoyer 
plus  de  6 00  ans  : Archontes,  à Delphes  une  flatuedu  poids 
dit  Velleius , perpetui  Atht-  de  leur  corps.  Au  fortir  de 
nis  ejfe  dejierunt,  cùm  fuijfet  leur  exercice  , ils  rendoient 
ultimus  Alcméon,  captrunt-  compte  de  leur  adminiftra- 
queYindenos  annos  creari...,.  tion  , & entroient  de  droit 
ac  deindè  anmiis  commifla  dans  l’Aréopage.  L’Hiftoire 
ejl  Magijlratibus  Rtfpubli-  remarque  que  ce  fut  fous  le 
ca.  Six  de  ces  Archontes  s’ap-  gouvernement  des  Archontes 
pelloient  Thifmothitts,  c’eft-  annuels  , que  la  République 
a-dire  , Législateurs  ; les  fe  vit  au  plus  haut  point  de 
trois  autres  étoient  un  Roi  , fa  fplendeur  , par  la  fagefle 
un  Polemarche  , âc  un  Ar-  6c  la  douceur  de  leur  adminif- 
c ho  ntt  qui  étoit  le  premier  de  tration.  Entr’ autres  conditions 
tous , qu’on  furnommoit  auüi  abfolument  olfentielles  pour 
quelquefois  VEponyme  , par-  entrer  dans  ce  corps,  le  Can- 
ce  que  l’année  étoit  défignée  didat  étoit  obligé  de  prouvçr 
par  fon  nom  : Sous  tel  Ar-  que  du  côté  de  ion  pere  & de 
c honte  , Telle  bataille  a été  famere,il  étoit ilfude  troisan- 
gagne'e.  Ce  Magiftrat  étoit  le  cêtres  Citoyens  d’Athenes  , 
Chef  de  tout  l’État,  & il  con-  & rapporter  des  témoignages 
noiflbit  de  tout  ce  qui  concer-  fuffifans  de  fon  refpeét  pour 
ne  la  Juftice  & la  Police.  Le  fes  parens , des  fervices  qu’il 
fécond , qui  portoit  le  titre  de  a voit  rendus  à la  République, 
Roi,  avoit  pour  département  3c  de  l’état  actuel  de  fa  for- 
la  célébration  des  Fêtes,  les  tune.  Il  y avoit  un  point  qui 
Sacrifices  , la  Religion.  Le  ne  regardoit  que  le  Roi  ; c’é- 
rroilïéme  avoit  l’Intendance  toit  que  celui-ci  devoir  proü- 
de  la  guerre  , jugeoit , dans  ver  qu’il  étoit  marié  à la  fille 
Athènes  , toutes  les  câufes  d’un  Citoyen  , & qu’il  l’aveit 
militaires  , Sc  à l’armée,  il  époufée vierge. 

Hij 
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ARCIVÆ  Av  es.  Voyeç 
AVES. 

ARCUATA  Vestis. 
Voyti  VESTIS. 

ARCULÆAves.  Voyez 
AVES. 

ARCUS  , Arc  , Arme 
faite  d’un  morceau  de  bois,  de 
corne  ou  d’autre  matière  qui 
fait  reflort,  lequel  étant  cour- 
bé avec  violence  , par  le 
moyen  d’une  corde  attachée 
à les  bouts , fait  partir  une 
fléché  avec  grand  effort  , en 
fe  remettant  dans  fon  état  na- 
turel. Ce  mot  vient  ab  arcen- 
do  , parce  qu’il  écarte  les  en- 
nemis. Les  cornes  d’un  Arc 
font  fes  extrémités  , où  la 
corde  eft  attaché  pour  fe  ban- 
der. L’Arc  5c  les  fléchés  font 
les  premières  armes  employées 
par  les  hommes , comme  on 
peut  le  voir  dans  la  Genèfe, 
où  il  eft  dit  quTfmaè'l  fut  ha- 
bile tireur  d’arc.  Les  Payens 
en  attribuoient  l’invention  à 
Apollon. 

ARCUS Arcs  de  triom- 
phe , que  l’on  élevoit  dans 
l’antiquité  pour  honorer  les 
grandes  aérions  des  Empe- 
reurs 5c  Généraux  Romains. 
Ils  furent  d’abord  Amples  5c 
grofîîers,  n’étant  deftinés  qu’à 
récompenfer  la  vertu , Ôc  non 
à flatter  l’ambition  ; ainû  ils 
furent  de  brique  fous  Romu- 
lus.  On  en  érigea  un  à Ca- 
mille , avec  des  grofles  pier- 
res quarrées  , 5c  fous  les  Cé- 
fats  , on  les  fit  de  marbre. 
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Leur  forme  fut  d’abord  un  de- 
mi cercle  , 5c  c’eft  pour  cela 
qu’on  les  appelloit  aullî  For- 
nix.  Il  y a même  apparence 
que , dans  les  premiers  tems  , 
ces  Arcs  n’étoient  que  des 
trophées  6c  des  ornemeqs  que 
l’on  ajoutoit  aux  portes  des 
V illes;  mais  depuis , ce  furent 
des  édifices  pompeux  , élevés 
exprès  , 5c  auxquels  on  don- 
na une  figure  quarrée  ; au 
milieu  étoit  une  grande  porte 
-voûtée  par  laquelle  le  viélo— 
rieux  arrivant  entroit , avec 
deux  petites  portes  fur  les  cô- 
tés. Sous  l’arcade  de  la  grande 
porte  , on  fufpendoit  des  vie— 
toirés  ailées  , qui , en  s’abaif- 
faut,  mettoienc  une  couronne 
fur  la  tête  du  vainqueur  » 
quand  il  pafloit.  Dans  la 
partie  fupérieure  de  l’Arc  , 
il  y avoic  des  efpaces  vuides 
qui  étoient  remplis  par  des 
hommes  qui  fonnoient  de  la 
trompette , ou  qui  étaloient 
des  trophées, lorfque le  Triom- 
phateur paroifloit.  Les  bas 
reliefs  dont  on  ornoit  lesArcs, 
repréfentoient  les  Villes  , les 
fleuves , les  vaifleaux  des  en- 
nemis vaincus.  Les  Romains 
avoient  élevé  un  grand  nom- 
bre d’Arcs  de  triomphe  de  ce 
dernier  genre  , dont  nous  al- 
lons faire  connoltre  les  prin- 
cipaux. On  en  érigea  deux  en 
l’honneur  d’Augufte  , qui 
étoient  ornés  de  la  Statue  de 
ce  T rince  de  grandeur  natu- 
relle , 5c  cela  parce  qu’il  avait 
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fait  rétablir  la  Voye  Flaminia 
de  Rome  à Rimini.  L’un  de 
ces  Arcs  étoit  fur  le  Pont  du 
Tibre , 6c  l’autre  dans  la  der- 
nière Ville.  On  lui  en  avoir 
auflî  conftruit  un  fur  le  fom- 
met  des  Alpes  , qu’on  ap- 
pelle S.  Bernard , parce  que, 
dit  Pline  , ejus  duclu  & auf- 
piciis  , gentes  alpinœ  omnes 
quœ  à mari  fupero  ad  infi- 
rum  pertimbant , fitb  impe- 
rium Populi  Romani  Junt 
redaclœ.  f 

ARCUS  Boarïus  , étoit 
dans  le  Vélabre  ,8c  on  y avoir 
fculpté  des  facrifïces  de  tau- 
reaux avec  les  Sacrificateurs, 
8c  tous  les  inflrumens  du  fa- 
crifice.  Il  étoit  tout  de  marbre. 
Ce  dédié  aux  Empereurs  Septi- 
me  Severd  8c  Marc-Aurele  , 
par  les  Banquiers  6c  les  Mar- 
chands ; c’eft  ce  que  porte 
l’Infcription  que  l’on  lifoit 
au-delius. 

ARCUS  Camilli  , l’Arc 
de  Camille  ,portoit  toutes  les 
marques  de  fon  antiquité  , 
par  fa  bâti  (Te  en  pierres  quar- 
rées  , fans  ornement  8c  fans 
goût.  On  letrouvefurlechemin 
de  S te  Marie  la  Minen>e. 
L’an  164,1,  en  jettant  les  fon-: 
demens  d’un  Palais  dans  la 
Place  Sciara  , on  découvrit 
les  relies  d’un  Arc  de  triom- 
phe , élevé  en  l’honneur  de 
l’Empereur  Claude,  avec  une 
médaille  d’or  qui  repréfentoit 
d’un  côté  la  tête  de  cetEmpe- 
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reur  , & au  revers  une  Inf- 
cription  qui  le  défignoit. 

ARCUS  Constantin!  , 
efl  aux  pieds  du  Mont  Pala- 
tin. Conftanrin  , après  la  dé- 
faite du  Tyran  Maxence  , à 
Ponte-Mole , en  fit  un  monu- 
ment de  fa  viétoire , 8c  pour 
l'orner  , dépouilla  l’Arc  de 
Trajan  de  fes  bas  - reliefs. 
Cet  Arc  efl:  de  tous  ceux  qui 
relient  le  plus  entier  8c  le  plus 
beau  , 6c  on  voit  encore  une 
très-grande  partie  des  orae- 
mens  qui  le  décoroient;  mais, 
comme  il  a été  fajt  principa- 
lement des  morceaux  de  celui 
de  Trajan  , il  y régné  une 
bigarrure  qui  bielle  les  yeux, 
8c  rien  de  plus  choquant  que  la 
différence  du  ftyte  de  l’ancien 
ouvrage  3c  de  celui  du  nou- 
veau. Ce  qui  a été  fait  fous 
Trajan,  pendant  le  régné  du- 
quel la  fculpture  étoit  florif- 
lante  , efl  de  la  plus  grande 
délicateffe  ; mais  tout  l’ou- 
vrage de  Conftanrin  annonce 
la  barbarie  de  fon  lïécle. 
L’Infcription  que  l’on  lit  fur 
l’une  des  faces,  apprend  l’oc- 
cafion  qui  fit  ériger  l’Arc. 
Il  y en  a deux  autres  pom- 
peufes , Ijberatori  Urbis  , 
& Fondatori  quietis  , écrites 
fur  des  bas  reliefs  deftinés  à 
repréfenter  les  adtions  par  les- 
quelles Conftanrin  a mérité 
ces  titres  ; mais  , fi  les  Inf- 
criptions  lui  appartiennent  , 
les  figures  8c  l’hifloire  font  à 
H iij 
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Trajan  , 8c  repréfencent  fa 
viétoire  fur  les  Daces. 

A RC  US  Domitiani  , 
fat  élevé  par  le  Sénat  8c  le 
Peuple  Romain  , en  l'hon- 
neur de  Domitien  , à caufe 
d’un  chemin  qu’il  avoir  fait 
ouvrir  , pour  réunir  la  V oye 
Appienne  avec  la  Voye  Do- 
mitienne. 

ARCUS  Fabianus  , étoit 
dans  la  Voye  Sacrée  , auprès 
du  Temple  de  Fauftine  , qui 
eft  au}ourd’hui  l’Églife  de  S. 
Laurent  in  miranda.  Cicé- 
ron&Sénequeenfontmention. 

ARCUS  Gallieni  , eft 
auprès  de  l’Églifede  S.  Vit. 
On  y lit  une  Infcription  qui 
ne  dénoté  en  aucune  manière 
que  ce  fût  un  Arc  de  triom- 
phe. On  conjecture  plutôt 
que  c’eft  un  monument  que 
l’Empereur  Aurélien  fit  éle- 
ver en  l’honneur  de  Gallien 
& de  Salonine , de  qui  il  avoir' 
reçu  quelques  bienfaits.  Il 
droit  bâti  fort  groflièrement  & 
décoré  d’un  Ordre  Dorique  a 
une  feule  arcade. 

ARCUS  Germanici,  fut 
éonftruit  près  le  Temple  de 
Saturne  , en  l’honneur  de 
Germanicus  , qui , félon  Ta- 
cite , avoir  reprfc  quelques 
énfeignes  prifes  fur  Varrus. 

ARCUS  Jani.  Voyeç 

SACRI  Portus. 

ARCUS  Septimii  Seve- 
p.t  ; le  Sénat  & le  Peuple 
Romain  éleverent  cet  Arc  de 
triomphe  à Septimius  Seve- 
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rus  , au  bas  du  Capitole  ? 
après  la  victoire  remportée* 
fur  les  Parthes  , Arméniens- 
8c  Arabes  , 8c  fes  fuccès  con- 
tre Albin  , fon  rival  à l’Empi- 
re. Des  victoires  y étoienr  re— 
préfentées  avec  de  grandes 
ailes,  tenant  dans  leurs  mains 
des  trophées  8c  des  couron- 
nes , avec  une  Infcription 
allez  longue.  Cet  Arc  étoit 
entièrement  enféveli  , lorf- 

?r'on  le  découvrit  fous  le 
ontificat  de  Grégoire  XV  ,> 
qui  avoir  envie  de  le  mettre 
entièrement  en  évidence  , 
comme  on  a fait  la  colonne 
Trajanne  ; mais  ce  Pape 
ayant  changé  de  fentiment  , 
l’Arc  fut  laiiré  en  partie  enfé- 
veli. 

ARCUS  Titi  , étoit  tout 
de  marbre  , 8c  conftruit  avec 
beaucoup  d’art  & de  magni- 
ficence ; on  le  voit  encore  au- 
jourd’hui entre  le  marché  8c 
l’amphirhéâtre  , près  de  l’É- 
glife  de  Ste  Marie  la  Neuve. 
Sur  l’une  de  fes  faces  eft  repré- 
fentée  la  viCtoire  remportée 
fur  les  Juifs;  l’Empereur , affîs 
fur  fon  char  , eft  couronné 
parune  viCtoiré  ailée;  le  chàr 
eft  précédé  par  l’arche  d’aï-1 
tiance  8c  les  faifeeaux  de  ver- 
ges. Sur  l’autre  face,  on  voit 
le  Chandelier  d’Or  avec  fes 
fept  branches  , les  deux  Ta- 
bles du  Décalogue, la  Table 
d’Or,  différens  vafes  du  Tem- 
ple de  Salomon  & la  Statue 
du  Lac  de  Génézareth.  Sous 
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fc  ceintrC  de  l’Arc  , on  voit  reçu;  mais  les  Arcs  de  triom- 
encore  la  figure  de  Titus  phe  n’étoient  la  récompenfe 
qui  tient  de  fes  deux  mains  que  des  exploits  militaires, 
fur  fes  genoux  un  aigle  dont  On  les  éleva  d’abord  dan& 
les  ailes  font  éployées , & l’intérieur  des  Villes,  & en- 
fur  les  côtés  , un  multitude  de  fuite,  on  en  fit  au-dchors* 
Juifs  captifs  , les  mains  liées  On  peut  le  conjecturer  da 
derrière  le  dos  ; c’efl  le  plus  leurforme  qui  reffemble  à une 
ancien  des  Arcs  où  on  life  porte  de  Ville  toujours  ou- 
une  Infcription  ; elle  efi  ainfi  verte  , ejl  Arciis  triumphalit 
conçue:  SENATUS  PO-  veluti  pefpetuo  patins  porta. 
PULUSQUE  ROMA-  ARGUS  Veri  Parthici, 
NUS,DIVO  TIT0,D1VI  étoitdans  la  Place  Trajan-ne. 
VESPASIANI.  F.  VES-  Lucius  Vêtus,  frere  de  M* 
PASIANO  AUGUSTO,  Antoninus , ayant  été  envoyé 
Il  y a apparence  que  cet  Arc  contre  les  Parthes  , fe  pion-* 
fut  érigé  après  la  mort  de  ce  gea  dans  la  débauche  à An- 
Prince  , pour  la  cérémonie  tioche , St  donna  le  comman- 
de fon  Apothéofe  , & c’efi  dement  de  fes  armées  à Avi- 
ce  que  prouve  l’aigle  fur  le-  dius  CalTius  qui  battit  les  en- 
quel  il  eft  afiis  , & qui  fem-  nemis , & acquit  à V erus  le 
bie  prendre  fon  vol  du  milieu  nom  de  Parthique.  Celui-ci 
des  Hammes.  voulut  les  honneurs  du  triom- 

ARCUS  Trajani  , fut  phe  , 8c  on  les.  lui  accorda 
élevé  dans  la  Place  Trajanne*  conjointement  avec  fon  frere. 
en  l’honneur  de  ce  Prince  qui  Un  Arc  qui  fut  élevé  en  cette 
ayant  remporté  une  viétoire  occafion , Contenoit  le  récit  dû 
éclatante  fur  les  Daces  , avoir  cette  expédition, 
fait  de  leur  Pays  une  Province  ARDEA,  Ardéè,  Ville 
Romaine  , & avoir  étendu  très -ancienne , autrefois  Ca- 
jufqu’au  Tigre  les  bornes  de  pitale  des  Rutules , n’eft  plu» 
l’Empire.  Tous  ces  exploits  qu’un  petit  Village  orpé  d’un 
étoient  fculptés  fur  le  marbre  Château  entre  Oftia  4c  An- 
dont  l’Arc  étoit  confirait,  tio  Rovinato , dans  la  Cam- 
C’eft  le  plus  ancien  des  Arcs  pagne  de  Rome  , à environ 
de  triomphe  , comme  nous  160  fiades  de  cette  Ville  : 
l’avons  déjà  dit , que  l’on  voit  Rutuli  qui  vetujlam  haine-, 
aujourd’hui  à Rome  , les  au-  riint  Ardeam,  dit  Strabon. 
nés  n’étant  que  des  Arcs  fim-  Son  origine  eft  fi  ancienne  *• 
plement  dits  , que  l’on  éle-  qu’on  la  faifoit  remonter  à la 
voità  quelqu’un  pour  quelque  fable  de  Danaë  , laquelle  » 
grâce  ou  bienfait  que  l’on  avoir  ayant  été  trouvée  dans  1$ 
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coffre  où  fon  pere  l’avoit  en- 
fermée , fut  préfentée  au  Roi 
Pilumne  qui  l’époufa , 8c  , 
de  concert  avec  elle  , bâtit 
la  Ville  d’Ardée.  Elle  de- 
vint Colonie  Romaine , fous 
le  Confulat  de  Fabius  Vidu- 
lanus  , l’an  312  de  Rome. 

ARDEATINA  Via. 
Voyeç  VIA. 

AREA  , Place  Publique, 
& Place  en  plein  air  , Locus 
fine  œdificio  in  Urbi , Area. 
La  différence  qu’il  y a entre 
Arta  8c  Forum  , c’eft  que  ce 
dernier  mot  fignifie  une  place 
deffinée  aux  affaires  ou  au 
commerce  , 6c  qu’^ren  ne 
défigne  qu’un  efpace  vuide 
qui  n’eft  employé  à aucun 
exercice  , comme  nous  en 
voyons  devant  les  Temples 
8c  les  Palais  qui  ne  fervent 
qu’à  l’orncmçnt  de  ces  édifi- 
ces : Jovi  , dit  V itruve  , Ju- 
nnni  & Mintrvœ  , in  exceU 
fijj.mo  loco  , unie  mœnium 
maxima  pars  confpiciatur , 
Arcæ  diflribuantur . Il  y 
avoit  à Rome  plufieurs  de 
ces  places  publiques  que  l’on 
appel  loir  Area. 

AREA  Apollinis  , étoit 
dans  le  premier  Quartier  de 
la  Ville  ; on  y voyoit  quatre 
vaches  d’airain  , faites  par  le 
célébré  Myron. 

AREA  Calltdii  , étoit 
dans  !e  fixième  Quartier  de 
la  Ville.  Areæ  non  Jint , 
c’étoit  une  exclamation  du 
Peuple  contre  les  Chrétiens, 


pour  exprimer  le  defir  qu’il 
avoit  que  leurs  corps  fulîent 
privés  de  la  fépulture  : Sut* 
Hilariano  prœjide , dit  T er- 
tullien  , cùm  de  Areis  nojlra - 
rum  fepulturarum  acclama P- 
fent , Area  non  Jint  ; Areæ 
ipjorum  nonfùerunt  ; me  (l'es 
enim  fuas  non  egerunt.  Le 
mot  équivoque  A’ Area  , qui 
convient  à la  fépulture  , com- 
me à la  moiffon  $ en  tant  qu’il 
fignifie  auffi  Champ  , fait 
tout  le  fel  de  la  phrafe  de 
Tertullien. 

ARELATE  , Arles , Ci- 
té de  la  Gaule  Narbonnoi- 
f»  , 8c  enfuite  Capitale  d’un 
Royaume  de  fon  nom  , effc 
encore  aujourd’hui  une  Ville 
confidérable  de  Provence  , 
avec  titre  d’ Archevêché.  Au- 
fone  l’appelle  Gallulam  Ro- 
mam. 

Pande  duplex  ,Arelate,  tuas 

blanda  hofpita  Portus  , 
Gallula  Roma  Arelas ..... 
C’étoit  en  effet  une  Ville  très- 
célèbre  , où  fe  tenoit  une  foire 
très-renommée.  Le  Tyran 
Conftantin  , qui , du  tems  du 
jeune  Honorius,  fc  fit  décla- 
rer Empereur  dans  la  Grande 
Bretagne  , attiré  par  la  répu- 
tation de  cette  Ville  , vint  y 
fixer  le  fiége  de  fon  Empire  , 
8c  voulut  l’appel  1er  de  fon 
nom.  Les  Romains  y envoyè- 
rent une  Colonie  du  tems  de 
Céfar  , fous  la  conduite  du 
pere  de  Tibere, depuis  Empe- 
reur : Pater  Tibtrii  Quejlor, 
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dit  Suétone,...  ad  deducendas 
in  Galliam  Colonias  , in 
quels  Narbo  & A relate  erant, 
miflus  ejl. 

ARÉNA  , l’Arène  , le 
fond,  le  milieu  de  l’Amphi- 
théâtre , ainfi  appellée  parce 
que  cette  place  étoit  couverte 
de  fable,  afin  que  le  fang 
des  Gladiateurs  difparut  dans 
le  fable.  Delà  eft  venue  cette 
expreflion  figurée  : In  are- 
nam  defcendert  , pour  dire 
aller  au  combat.  Dans  ce 
fens  Arena  figi.ifie  encore 
le  portique  où  les  Athlètes 
s'exerçoient , paice  qu’on  y 
lépandoit  du  fable  , afin  que 
les  combattans  fuirent  plus 
fermes  6c  ne  gliflaflent  point. 
Dans  les  combats  de  corps  à 
corps,  les  Athlètes  avoient 
âuffi  coutume  de  fe  rouler 
dans  le  fable  , après  s’être 
frotté  d’huile  , afin  de  pou- 
voir être  faifi  plus  facilement 
par  leur  adverfaire  ; 6c  con- 
féquemment  avoir  plus  de 
gloire  à fortir  de  fes  mains  ; 
c’étoit  un  ufage  que  les  Lut- 
teurs avoient  apporté  d’É- 
gypre. 

AREOPAGUS  , Aréo- 
page , Tribunal  fameux  d’A- 
thenes  rétabli  par  Solon  fur 
les  ruines  de  celui  des  Ephi- 
tes  , qui  étoit  un  Tribunal 
fuprême  que  Dracon  avoir 
inftitué  dans  cette  Ville. 
Four  être  admis  au  nombre 
des  Juges  de  l’Aréopage,  il 
failoit  avoir  été  Archonte 
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pendant  l’année , & d’une 
conduite  irréprochable.  On 
apportoit  des  foins  infinis 
dans  leur  élection.  Ces  Juges 
avoient  l’infpeclion  généiale 
des  Loix,connoiiroicnt  de  tou- 
tes fortes  de  crimes  , avoient 
Jurifdiélion  fur  le  détail  du 
culte  des  Dieux,  la  Police, 
la  paye  des  Soldats  Sc  la  dif- 
tribution  des  deniers  publics. 
En  un  mot  , leur  pouvoir 
étoit  fouverain  , & tout  ce 
qui  intérefloit  la  Républi- 
que étoit  de  leur  reflort.  Ils 
avoient  une  réputation  d’é- 
quitc  fi  bien  établie,  que  les 
coupables  fouferivoient  fans 
murmure  à leurs  Arrêts,  8c 
que  Cicéron, pour  défigner  un 
Juge  incorruptible  l’appelle 
un  Aréopagite.  On  ne  fçait 
point  au  vrai  le  nombre  des 
Membres  dont  ce  Tribunal 
étoit  compofé.  Les  uns  le 
font  de  9 , les  autres  de  51  , 
quelques-uns  de  jo  , 6c  d’au-, 
très  le  font  monter  jufqu’à 
500  Sénateurs.  Cette  diver- 
sité de  fentimens  vient  fans 
doute  , de  ce  que  , félon  les 
tems,  le  nombre  en  a été  dif- 
férent. Quoiqu’il  en  foit,  ce 
nombre  changeoit  tous  les 
ans,  parce  qu’a  la  fin  de  cha- 
que année,ceux  des  neuf  Ar- 
chontes qui  fortoient  de  char- 
ge avec  l’agrément  du  public* 
étoient  Sénateurs  nés  de  l’A- 
réopage. Ce  Tribunal  fut 
d’abord  placé  au  milieu  d’A- 
thenes  fur  le  fommet  d’une 
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colline,  fituéeà  l’oppofite de 
la  Citadelle.  Enfuite  on  le 
tranfporca  dans  le  Portique 
Royal  , & ce  fut  dans  une 
Place  , en  plein  air  , que  les 
Juges  s’aflemblerent  & ren- 
dirent leurs  Jugemens.  Spon 
rapporte  dans  la  relation  de 
fon  voyage  de  Grece  , que 
les  fondement  de  cet  Édi- 
fice font  en  demi  cercle  , & 
que  des  quartiers  de  roches 
prodigieux  , taillées  en  poin- 
tes de  diamans,  foutiennent 
une  Efplanade  d’environ  140 
pas  de  long  , qui  étoit  le  lieu 
où  s’aflembloit  ce  Sénat  : au 
milieu,  il  y aune  efpèce  de 
Tribune  taillée  dans  le  roc , 
qui  a à dos  un  mur  avec  des 
bancs  faits  du  même  rocher, 
où  les  Sénateurs  étoient  aflîs. 
L’édifice  ne  fur  jamais  plus 
élevé  que  le  rez-de-chauflee , 
il  y avoit  dans  l’Aréopage  un 
Autel  confacré  à Minerve  5c 
deux  malTes  d’argent  taillées 
en  fiége*  fur  lesquelles  ont 
faifoit  afleoîr  l’accufateur  5c 
l’accufé  : l’une  étoit  cûnfa- 
crée  à l’Injure  5c  l’autre  à 
l’Impudence. Tout  proche  de 
de  l’Aréopage,  il  y avoir  un 
Temple  confacré  aux  Eumé- 
nides, 5c  aux  Déefles  Sévè- 
res; 5c dans  ce  Temple,  on 
avoit  placé  les  ftatues  de  Plu- 
ton  , de  Mercure  . 5c  de  la 
Terre.  Dans  l’enceinte  exté- 
rieure de  l’édifice  , étoit  le 
tombeau  d’QSdipe.  Les  Juges 
fe  rendoient  au  Tribunal  en 


AR 

grand  filencc  , 5c  quand  if Sf 
étoient  aflembiés,  on  les  en— 
fermoir  dans  une  efpèeè 
d’enceinte  tracée  par  une 
Corde.  Alors  lesWéraults  fai— 
foient  faire  filence  5c  ordon-* 
noient  au  Peuple  de  fe  reti- 
rer. Ils  ne  jugeoient  que  pen- 
dant la  nuit , afin  d’être  plus 
recueillis  5c  de  ne  s’attacher 
qu’aux  raifons  des  Parties  , 
5c  d’être  moins  frappés  par 
l’imprelfion  des  objets.  Aréo- 
page veut  dire  Colline  de 
Mars. 

ARENARII  , ceux  quï 
combattoient  dans  l’Arène  , 
c’eft-à-dirc  dans  PAmphitéâ* 
tre  contre  les  bêtes;  ils  étoient 
réputés  infâmes  : Qui  in  Jcc- 
nam  prodierit , infamis  tjl . 

ARETALOGUS,  efpèce 
de  Philofophes  Cyniques  » 
vrais  mendians , fans  Ecole  m 
fans  Difciples  , occupés  à- 
faire  la  Cour  aux  gens  riches, 
pour  avoir  le  droit  de  s’af- 
îcoir  à leur  table  5c  de  les 
amufer  par  des  difTertations 
fur  les  vertus  5c  les  vices.  Il 
y en  avoit  beaucoup  à Rome 
du  tems  d’Augufte,  qui,  au 
rapport  de  Suétone  : J/ttcr— 
ponebat  frequentijfimè  Are - 
talvgos. 

ARFERIA  , eau  dont  on 
fe  fervoitdans  les  feflins  qui 
fe  faifoient  aux  Funérailles 
des  Païens  : Arflria  aqua. 
ai: a in/iris  libabatur , die 
Feftus. 
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ARGEI  ou  Argea  ; cô- 
toient des  endroits  à Rome 
confacrés  par  Numa,  6c  où 
L'on  offroit  des  Sacrifices  : 
multa  alia  Sacrijicia  , loca* 
que  facris  fàciendis  » quœ 
Argeos  Pontifices  vocant , 
Numa  dedicavit.  Tite-Live. 
On  croie  que  ces  lieux^furent 
ainli  confacrés  en  mémoire 
de  quelques  Princes  Grecs 
qui  y avoient  été  eitfévelis  :• 
Quod  in  kis  fipulti  efent 
quidam  Argivorum  illuftres 
viri  > dit  Feftus.  On  leur  fai- 
foi  t,  tous  les  a$s*  un  Sacrifice' 
le  ij  de  Mai,  6c  les>Vefia- 
Les  jettoient  dans  le  Tibre,  dé 
deifus  le  Pont  Sublicien , 30 
fimulachres  de.  jonc.  C’eft  à 
quoi  Ovide  fait  alluflon  : 
Tùm  quoqut  prifeorum  VirgQ 

• timulachra  virofum  , t 
Mittere  roboreo  feirpea  Pon- 
><'te fôlet.  " >• 

Plutarque  prétend  que  les 
Habitans  du  Latium  avoient 
une  fi  forte  haine  pour  les 
Grecs  , qu’ils  jettoient  dans 
le  Tibre  tous  ceux  qui  tom- 
bolent  entre  leur  mains  , 8c 
qu’ HerCule , qui  vint  à bout 
de  corriger  cette  barbarie  ^ 
rie  leur  en  lailfa  que  l’appa- 
tence^  en  leur  permettant 
d’habiller  toupies  ans  50  hom- 
mes de  paille  à la  Grecque, 
8c  de- lesfaire  précipiter  dans 
îé  Tibre  ,;  du  haut  du  Pont 
Snblicîeti  , par  la  main  des 
Veftales  & des  Pontifes. 

• ARGENTARIÆTaser- 
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K M.  FoyertTABERNA. 

ARGENTARIUS,  Ban- 
quier , Changeur  , celui  qui 
fait  commerce  d’argent.  Il  y 
en  avoir  beaucoup  à Rome  , 
& c’étoient  picfque  tous 
des  gens  riches.  Leur  métier 
étoit  devenu  peu  honnête  , 
parce  que  , non  contens  de 
faire  la  banque  , ils  prati- 
quoient  encore  l’ufure,  cho- 
fe  infâme  qui  les  rendoic 
odieux  : Primùm  imvroban- 
turilli  quœjlus  , dit  Cicéron, 
qui  in  odia  hominum  incur- 
runt , ut  portitorum  , ut  fa- 
niratorum.  Ces  Banquier* 
t-enoient  leur  comptoir  fur  la 
Place  , on  y alloit  dépofer 
fon  argent  pour  le  faire  va- 
loir; on  s’adrefîoit  auffi  à eux 
pour  en  prendre  à ufure  , & 
dès  qu’ils  avoient  écrit  fur  le 
livre  le  nom  de  quelqu’un  ,- 
cela  valoir  une  obligation  ; 
leur  Regiftre  falfoit  foi  en 
Juftice. •>  • . - . 

ARGENTEA  Pocula. 
Voyeq  POCULA. 

ARGENTEUS,ficle  d’ar* 
gent  qui  Valoir  cinq  fols  dô 
notre  monnoye.  Que  le  Siclç 
bu  l 'Argenttus  foit  la  même 
chofe , cela  fe  prouve  par  c* 
que  dit  Joab,  dans  le  deuxième 
Livre  des  Rois  : Ego  dtdijl 
fem  tibi  decem  argenti ficlos, 
6c  par  la-  réponfe  qui  lui  eft 
faite  ; S i tippendens  in  ma- 
nibus  meis  mille  argenteos. 

ARGF.NTEUS  Color. 
VoyeiG OLOR.  . 
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ARGENTORATUM  , fortes  d’or  8c  de  cuivre.  L’ar— 
Strasbourg,  ancienne  Ville  gentmonnoy  éjignatum  ; l’ar- 
d’AlIemagne  , aujourd’hui  gent  employé  en  vaiilelles  8c 
Capitale  de  l’Alface,  8c  le  en  vafes  factum ; l’argent  en 
Siège  d’un  Evêque  Piincede  maffe  injèchim  ou  grave. 
l’Empire. Elle  eft  fort  ancien-  ARGENTUM  Conca- 

nepuifqu’elleexiftoitdu  tems  vum  , eft  l’argent  cifelé  8c 
de  Ptolomée  qui  en  parle  , 8c  travailléaucifeau  ; argentum 
elle  pourroit  bien  avoir  été  ejearittfn  , vaiflelle  , vafes 
un  de  ces  Châteaux  que  Dru-  d’argent  dont  on  fe  fert  pour 
fus  fit  éléver  le  long  du  manger  ; argentum  potarium> 
Rhin.  taire  ou  gobelet  d’argent  pour 

ARGENTUM,  argent,  boire  ; argentum  granula- 
métal  que  l’on  tire  des  en-  tum  8c  pujîulatum  , fe  dit  de 
trailles  de  la  terre,  & qui  l’argent  fondu, &qui, étant  jet- 
tien  t le  fécond  rang  entre  les  té  dans  l’eau  y prend  la  forme 
métaux.  L’ufage  de  l’argent  de  petites  graines  ; argentum 
eft  de  la  plus  haute  anti-  fctnicum , c’eft  L’argenterie 
quité,  8c  on  la  fait  remonter  dont  le  Propriétaire  fe  fer- 
jufqu’au  tems  fabuleux.  On  voit  rarement  , & qu’il  réfer- 
en  attribuoit  l’invention  à voit  pour  les  Jeux  8c  pour 
Erichtonius,  fils  de  Vulcain.  quelques  cérémonies.,  . . 
Peut-être  que  dès  ce  moment,  ARGILETUM  * . Argi- 
on  s’en  fervit  pour  le  com-  lete , longue  rue  de  Rome 
merce;  mais  il  fe  patta  bien  contre  le  Mont  Palatin  , qui 
des  liée  les  avant  qu’on  le  mît  alloit  du  bout  du  Vélabre, 
en  monnoye.  On  croit  que  jufqu’au  Théâtre  de  Maccel- 
les  Lydiens  furent  les  pre-  lus,  au  Marché  aux  Poirées. 
miers  qui  s’en  aviferCnt.  Plu-  Elfe  fut  ainfi  nommée  d’un 
tarque  dit  que  Thefée  fit  bat-  certain  Argus , qui  y fut  én-* 
tre  des  pièces  d’argent  du  terré,  ou  félon  Varron,  de  la 
poids  de  deux  dragmes.  Ce  terre  gratte  qui  y étoit  en 
qu’il  y a de  certain,  c’eft  que  abondance, 
l’argent  fut  frappé  pour  la  ARGONAUTÆ , Argo« 
première  fois  à Rome  en  485  nautes , nom  des  Grecs  qui 
ou  499 , 8c  qu’à  la  monnoye  s’embarquèrent  avec  Jafon 
de  cuivre  qu’avoit  fait  fabri-  pour  aller  à la  conquête  de 
querServiusTullius,on  fubfti-  la  Toifon-d’Or  , ils  Turent 
tua  les  pièces  d’argent  qui  ninfi  appellés  du  VajlTeau 
valoient  un  denier  , c’eft-à-  qu’ils  montèrent , qui  avoic 
dire  dix  afies.  Il  y a trois  for-  été  conftruit  par  Argus  ; cette 
tes  d’argei;t  , comme  trois  expédition  fe  fit  dix  an* 
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avant  la  guerre  de  Troye.  thaginois , qui  l'inventerent 
ARGULUS.  Voyeq  au  liège  de  Gades  : comme 
TROCHILUS.  ils  vouloient  démolir  promp- 

ARGYROASPIDES.  tement  un  Château  qu’ils 
V.  CHRYSOASPIDES.  avoient  pris , manquant  d’ou- 
ARICIA  , Ville  du  La-  tils,  ils  prirent  une  poutre,  &, 
tium  , qui  n’eft  plus  qu’un  en  frappant  avec  le  bout  le 
Bourg  de  la  Campagne  de  bas  de  la  muraille  , ils  vin- 
Rome  , proche  â'Albano  , rent  à bout  de  l’abattre  en- 
qui  s’appelle  la  Riccia.  On  tieremenc  : Et  ità  gradatim 
dit  qu’elle  fut  bâtie  par  ex  ordine  totam  munitionem 
les  Siciliens , près  de  joo  ans  dijjipaverunt.  Il  y avoit  de 
avant  la  guerre  de  Troye.  trois  fortes  de  béliers  ; les 
Elleétoit  très-célebre  du tems  premiers  que  l’on  imagina 
de  Cicéron  , qui  l’appelle  étoient  une  poutre  limple  que 
Municipium  vetuftate  anti-  l’on  pouflbit  à force  de  bras, 
quijjimum , jure  fizderatum , & on  en  trouve  un  fembla- 
propinquitate  pœnè  finiti - ble  dans  la  Colonne  Traja- 
num  , fplendore  honejlijjl-  ne.  Lucien  parle  de  cette  for- 
mum.  Si  nous  en  croyons  te  de  bélier  dans  ces  vers. 
Florus,on  y avoit  envoyé  Tu  quo/cumque  voles  in  pla- 
tine Colonie  Romaine  avant  num  ducert  muros 
la  guerre  d’Italie  : Marius  His  Arits  achis  dijpergtt  fa - 
Antium  6 Ariciam  & Lanu - xa  lacertis. 

vium  Colonias  dcvajtavit.  L’autre  efpèce  de  bélier  étoit 
A RIES , Bélier;  les  An-  fufpendue  8c  balancée  en 
tiens  confacroient  cet  animal  équilibre  avec  une  chaîne  & 
à Mercure  ; c’eft  pourquoi , de  gros  cables  qui  la  foute- 
dans  un  bas-relief,  ce  Dieu  noient  en  l’air  , & Vuruve 
paroît  a flî s fur  un  bélier,  en  attribue  encore  l’inven- 
C’eft  aufli  le  nom  d’une  ma-  tion  aux  Carthaginois  occu- 
chine  de  guerre  , qui  étoit  pés  au  même  liège  ; enfin  on 
une  grande  poutre  ferrée  par  imagina  de  pofer  la  machine  ' 
le  bout,  fous  la  forme  de  la  tête  dans  un  bâtiment  de  char- 
d’un  bélier , 8c  dont  on  fe  pente  qu’on  faifoit  avancer 
fervoit  anciennement  pour  par  le  moyen  de  plufieurs 
battre  les  murailles  des  Vil-  roues , & de  couvrir  ce  bâti- 
les.  L’ufage  de  cette  machine  ment  de  peaux  friches,  pour 
ell  de  la  plus  haute  antiquité;  le  mettre  à l’abri  du  feu  des 
mais  on  en  ignore  l’Aureur.  allïégés.  Comme  cette  ma- 
Pline  l’attribue  au  Grec  chine  avançoit  lentement,  on 
Epeus  , 8c  Vitruve  aux  Car-  l’appelloic  Tejîudo  arictariai 
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mais  quand  elle  écoit  arrivée 
au  pied  des  murs,  on  la  lan- 
çoit  avec  tant  de  force,  ôc  à 
coup  fi  redoublés  , que  rien 
ne  pouvoir  réfifter  à fa  vio- 
lence ; c’eft  le  témoignage  de 
Jofeph  qui  en  avoit  vu  les 
effets  de  fes  propres  yeux  : 
Neque  eft  ulla  turris  tam 
valida , aut  mania  tam  lata, 
quœ  , ut  primas  maxime  pla- 
gas  tu  le  rin  t , jiiftin  i n & Jub- 
(ftere  adfidua's  tas  pojfint. 
Cependant  les  afllégés  trou- 
voient  des  moyens  de  fe  ga- 
rantir des  fecoufles  de  cette 
terrible  machine  : i°.  En 
garniflant  la  partie  des  murs 
quelle  frappoit  de  couvertu- 
res , de  matelas , de  facs  rem- 
plis de  paille  , afin  de  brifer 
le  coup  : Vanus  redderetur  , 
mollitie  & laxitate , dit  l’Hif- 
torien  cité , qui  recourut  à cet 
artifice  au  liège  de  Jotapal. 
x°.  Ils  faifiüoient  avec  des 
filets  la  tête  du  bélier  & dé- 
tournoient le  coup  : aut  ta- 
quets dejleclebant , dit  An- 
mien.  $°.  Selon  Vegece  , ils 
mettoient  en  pièces  le  bélier 
avec  de  gros  quartiers  de 
pierre  qu’ils  lançoientdu  haut 
des  murs  : Jnterdùm  bafes , 
columna  marmorea,  vibrato 
impetu  jaciuntur  l mûris 
arietes  que  confringunt  ; 8c 
enfin  ils  avoient  fouvent  re- 
cours à un  fécond  mur  qu’ils 
conftruifoient  derrière  le  pre- 
mier , ainfi  que  nous  l’ap- 
prend encore  V egece  : Murus 
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alius  , deftruelis  domibus  > 
intrinfecus  additus. 

AkIMINUM  , Rimini  , 
Ville  de  la  Romagne,  fur  la 
côte  de  la  mer  Adriatique  , 
autrefois  Capitale  de  la  Gau- 
le Cifalpine  ; c'eft  dans  fa 
Place  de  cette  Ville  que 
Céfar  harangua  fes  Soldats  , 
pour  les  exciter  à la  guerre  ci- 
vile, & c’eft  ce  qu’attefte  une 
grande  bafe  de  marbre  que 
l’on  y voit  encore.  Strabon 
croit  qu’elle  fut  bâtie  par  les 
Ombriens  qui  l’habiterent 
avant  que  les  Gaulois  Seno- 
nois  s’en  fuffent  emparés.  Les 
Romains  en  chafferent  ces 
derniers , & y envoyèrent 
une  Colonie , fous  le  Confu- 
lat  de  Sempronius  & d’Ap- 
pius , fils  de  l’ Aveugle  , trois 
fiécles  avant  J.  C.  C’eft  ce 
que  dit  Patercule  : Sempro- 
nio  Sopko  b Appio  C&çi 
filio  Confulibus , Ariminium 
Coloni  mifti.  Ce  fut  l’an  485 
de  la  fondation  de  Rome. 
Rimini  eft  aujourd’hui  un 
Evêché  avec  un  Port  fort  né- 
-gligé,  6c  très-inutile,  puift- 

3ue  la  mer  eft  à un  demi  mille 
e la  Ville  qu’elle  baignoic 
autrefois  ; on  y trouve  encore 
un  monument  célèbre  du  goûc 
& de  la  magnificence  des 
Romains , un  Pont  de  marbre 
commencé  par  Augufte  €z 
achevé  par  Tibère.  On  y lie 
encore  une  grande  infeription 
qui  en  fait  loi.  Ce  Pont  a cinq 
arches,  &.  eft  un  beau  morceau 
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d’Archite&ure.  Il  y a aufli 
un  Arc  de  triomphe  conftruit 
par  Augufte  , 5c  qui  fert  de 
Porte  a la  Ville;  toutes  les 
proportions  en  font  différentes 
de  celles  du  Pont. 

ARMA,  Armes  dont 
on  fe  fert  pour  attaquer  ou 
pour  fe  défendre.  Avant  l’u- 
fage  du  fer , on  employa  les 
mains,  les  ongles,  les  dents, 
les  pierres , les  bâtons , com- 
me le  dit  Lucrèce  : Arma 
aniiqua  , manus  , ungues  , 
dentefque  fiuerunt  & lapides. 
Enfuite  on  fit  des  armes  avec 
l’airain  5c  le  fer , comme  l’ap- 
prend le  même  Poëte. 
Fojîeriùs  fini  vis  ejt , cerifi 
que  reperta  , 

5 ci  prior  aris  erat , quam 
fini  cognitus  ufus. 

Tous  les  Peuples  eurent  à 
peu-près  les  même  armes  ; 
îçavoir,  le  fabre,  le  poignard, 
le  javelot , la  demi-pique  , 
l’arc,  les  flèches,  la  fronde  ; 
c’étoient  les  armes  offenfives, 

6 les  deux  premières  étoient 
particulières  aux  Perfes.  Les 
Grecs  5c  les  Romains  ajoutè- 
rent la  lance  5c  l’épée.  Pour 
armes  défenfivet  ils  fe  fer- 
voient  de  la  cuirafle  , des 
brafiarts , descuiflarts , 5c  des 
boucliers.  Nous  parlerons  de 
ces  différentes  fortes  d’armes , 
à leur  article  particulier.  Les 
Romains,  en  tems  de  paix, ne 
portoient  point  d’armes,  ôc  il 
n’étoit  pas  permis  indiftinc- 
ternenc  à tout  particulier  d’en 
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avoir  dans  fa  maifon  ; mais  il 
y avoitdans  la  Ville  un  Ar- 
fenal  où  toutes  les  armes 
étoient  dépofées  , pour  pou- 
voir armer  le  Peuple  au  pre- 
mier befoin.  Voyt{  ARMA- 
MENTARIUM.  Nous  ea 
avons  une  preuve  dans  Ta- 
cite , qui  dit  que  dans  une 
fédition  excitée  par  les  Pré- 
toriens , vers  le  commence- 
ment de  l’Empire  de  Néron  : 
Aperto  armamentario , rapta 
arma , nudati  gladii,  injiaen- 
tes  equis,urbem  ac  palatium 
illi  petierunt.  Les  foldats 
feuls  avoient  le  droit  de  les 
porter  en  tous  tems , 5c  ils  les 
regardoient  comme  les  mar- 
ques eflentielles  de  leur  état  : 
Arma  enim  , dit  Cicéron  , 
membra  militis  ejfe  dïeunt , 
S’il  leur  arrivoit  de. les  per- 
dre dans  le  combat  ou  de  les 
vendre  , c’étoit  un  crime  qui 
équivaloit  à la  défertion  , 5c 
qui  étoit  puni  de  la  même 
peine  : Miles  qui  in  bello 
arma  amijit , vel  alienavit , 
capite  punitur.  Quand  ils 
quittoient  la  Milice , 5c  qu’ils 
renonçoient  à la  guerre , ils 
confacroient  leurs  armes  aux 
Dieux  ; ceux  qui  s’étoient 
fignalés  dans  le  combat  les 
offroient  à Jupiter  Redux  : 

Et  fiu a det  Reduc i , virmeus 

arma  Jovi. 

ARMAMENTARIUM; 
Ce  nom  vient  ab  armis , 5c 
défigne  un  lieu  où  l’on  mec, 
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coûtes  fortes  d’armes  5c  de  appellées  Spathas , de  moîn- 
machines  de  guerre  en  dé-  dres , qu’on  nommoit  Semi 
p6r.  A Rome  il  y en  avoir  Jpathas , cinq  bâtons  plombés 
un  auprès  du  Temple  delà  qu’ils  jettoient  dès  le  premier 
Terre,  ainfi  que  nous  l’ap-  choc;  ils  portoient  de  plus 
prend  Cicéron  : Putant  non-  deux  javelots  , l’un  de  cinq 
nulli  ad  me  pertintre  , arma-  pieds , nommé  Pilum  , l’au- 
mentarium  Telluris  aperire.  tre  feulement  de  trois  , 8c 
Mais  les  principaux  Arfe-  qu’on  appelloit  Verutum. 
uaux  furent  depuis  conftruits  ARMATURA  Levis  ; 
dans  les  Villes  frontières  de  Les  foldats  armés  à la  légère 
l’Empire  , afin  qu’au  premier  font  ceux  que  d’abord  on  con- 
bruit  d’une  irruption  de  la  noiffoit  fous  le  nom  de  Rora- 
part  des  ennemis , les  foldats  rii  8c  Acctnji , 8c  qui  depuis 
fulTentplusà  portée  de  pren-  s’appellerent  Vtlitts.  Voyep 
dre , non  leurs  épées  , qu’ils  ces  mots.  Leurs  armes  étoienc 
portoient  toujours , ainfi  que  le  fabre  , des  demi-piques  , 
les  autres  armes  légères , mais  un  petit  bouclier  de  bois  , 8c 
les  boucliers  , les  cuirafies  , ils  avoient  pour  cafque  une 
les  autres  armes  pefantes  , efpéce  de  chapperon  de  peau 
dont  ils  ne  fe  chargeoient  que  appellée  Galea. 
dans  le  befoin.  ARMENIA  , Armentb  , 

ARMAT  A Saltatio.  grand  Pays  d’Afie  , divifé 
Voyei  SALTATIO.  en  deux,  la  grande  8c  la  pe- 

ARMATURA,  forte  tire  Arménie;  la  grande  efl 
d’exercice  pratiqué  par  les  la  Turcomanie  , Province  de 
foldars  Romains,  8c  auquel  la  Turquie  Afiatique  , conci- 
préfidoit  celui  qu’ils  appel-  gue  à la  Perfe.  Au  Nord,  le 
loient  Campiiuclor , Meftre  fleuve  Cyrus  la  fépare  de  la 
de  Camp  : Prcetereà  illo  Colchide,  de  l’Albanie  8c  de 
exercitii  genen , quod  arma-  l’Ibérie,  à l’Orient  elle  a la 
turam  vocant , & à campe  mer  Hyrcanniene  , la  Méfo- 
ducloribus  traditur,  imbuen - potamie  au  Midi  , & l’Eu- 
dus  ejltyro , dit  Vegece:ony  phrate  à l’Occident.  L’Ar- 
employoit  les  armes  légères  , ménic  mineure  , qu’on  ap- 
comme  le  javelot , le  dard , pelle  aujourd’hui  Aladuli , 
8c c.  s’étend  au  Midi  depuis  Tau- 

ARMATURA  Gravis  ; rus , jufqu’aux  Montagnes  de 
On  appelloit  ainfi  les  foldats  Cilicie,  & eft  bornée  a l’Oc- 
pefamment  armés  ; ils  avoient  cident  5c  au  Septentrion  par 
descafques,  des  braflards  , le  Mont  Condifcus.  Lucullus 
des  bottines,de  grandes  épées  fuc  le  premier  des  Généraux 

Romains 


Digitized  b'y  Googli 


Àïl  ÀR  J2  9 

Romains  qui  entra  dansl’Ar-  ornatu  > armillis  Elcpho.nti- 
ménie  , il  vainquit  Tigrane  Jtis.  On  portait  cette  efpèce 
qui  en  étoit  Roi  , & prit  d’ornement  aux  deux  bras  * 
Tiginnocer  fa  Capitale.  Ce  mais  plus  communément  au 
Roi  vint  depuis  foumettre  fà  bras  droit  ,&  delà  on  l'a  nom- 
Couronne  à Pompée  , fuccef-  me  dextrale  , dextrocherium. 
fèur  de  Lucullus  qui , après  C’étoit,  félon  Pline,  une  mar- 


Pavoir  dépouillé  de  la  Méfo- 
jjotamie  & de  la  Syrie  , lui 
permit  de  regner  en  Armé- 
nie. Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce , les  Romains  furent  pres- 
que les  maîtres  du  Royaume, 
& c’étoit  eux  qui  en  nom- 
moit  les  Rois  , jufqu’à  ce 
qu’enïin  Trajan  fit  de  ce  pays 
une  Province  Romaine. 

ARMIGERI,  c’étoientles 
Efclaves  qui  portoient  le  bou- 
clier & les  autres  armes  de 
leur  maître , & que  l’on  ap- 
pelloit  encore  S cutigerulos. 

ARMIGERI  Equités. 
Voyez  EQUITES. 

ARMILAUSA  ,Cafaque 
militaire  que  l’on  mettoitpar 
deffus  la  cuiraflc  ; fon  nom 
▼ient , dit  Ifidore , de  ce  que  : 
Àntï  & rétro  divifa  atque 
aperta  tji,  in  armos  tantum 
elaufa  , quaji  armiclaufa . 

ARMILLÆ  , ornemens 
en  forme  de  cercle , que  l’on 
met  au  bras , d’où  on  l’appelle 
BraJJiletii\e{ï  ordinairement 
d’or  & fon  ufage  eft  fort  an- 
cien : Sabini  aureas  armil- 
las  magni  pondérés  brachio 
lœvo  habuerunt  , dit  Tite- 
Live  : on  en  faifoitauflï  d’ar- 
gent, & quelquefois  d’yvoi- 
ie  : Mutieres  iorum  utuntur 
Terne  J. 


que  diltinctfVe  des  Citoyens 
Romains  auxquels  on  le  don- 
noit , à l’exclufion  des  étran- 
gers : Armillas  civibus  de- 
aire  , quas  non  kabent  ex- 
terne. Ildevenoit  auflfî  la  ré- 
compenfe  de  la  bravoure  , 6e 
on  l’accordoit  aux  foldats  qui 
s’étoient  diftingués  dans  le 
combat.  Cet  ornement  n’étoit 
pas  tellement  propre  aux  hom- 
mes , que  les  femmes  n’en  fif- 
fent  ufage  > & Feflus  remar- 
marque  qu’elles  le  portoienc 
au  bras  gauche  : Armillot 
gémis  quod  mulieres  geftare 
Jolebant  in  brachio  Jiniilro. 

ARMILUSTRIUM,  luf- 
tration  des  armes  : ab  armis 
luftrandis  , Fête  que  les  Ro- 
mains célébraient  en  armes,  & 
dans  laquelle  le  facrifïce  fe 
faifoit  au  fon  des  trompettes. 
Elle  tomboit  au  ip  Oétobre  , 
ce  qui  prouve  l’erreur  de  ceux 
qui  prétendent  que  c’cft  la 
même  que  la  fête  des  Sabins, 
puifque  celle-ci  fe . célébrait 
le  x de  Mars.  Ainfi  YArmi- 
hifirium  étoit  une  fête  parti- 
culière que  les  foldats  célé- 
braient en  danfant  tout  ar- 
més , & elle  devoir  peut-êdre 
fon  origine  au  tombeau  de 
Titus  Tatius  que  Romuiuj 
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fit  enterrer  dans  l'endroit  ap- 
apellé  Armilujlrum  , 6c  en 
mémoire  duquel,  félon  Denis 
d’Halicarnade , on  établit  un 
Sacrifice  annuel  : Et  civitas 
expenfis  publicis  anno  quoli- 
bet illi  patentât. 

ARMILUSTRUM, 
c’étoit  le  lieu  où  fe  célébroit 
Ja  fête  dont  nous  venons  de 
parler.  Ilétoit  furl’Aventin, 
6cc’eft-là  que  Tatius  fut  enfé- 
veli.  Varron  croit  que  ce 
mot  vient  de  Ambitu  luftri , 
parce  que  c’étoit  dans  le  même 
endroit  que  fe  faifoit  la  re- 
vue des  foldats  Romains , en 
préfence  du  peuple  aflemblé 
par  Centuries. 

ARMITES  ; c’efl:  le  nom 
qu’on  donnoit  autrefois  aux 
Triaires , parce  qu’ils  avoient 
les  armes  les  plus  pefantes  , 
de  même  que  l’on  appelloic 
Arquites , les  Archers , ceux 
qui  tiroient  de  l’arc. 

ARMORICA  , partie  de 
la  Gaule  Celtique  , qui  eft 
aujourd’hui  le  Duché  de  Bre- 
tagne en  France  ; on  l’appel- 
loit  auflï  dans  le  moyen  âge 
Britannia  minor , par  oppo- 
fition  à la  GrandeBretagne  , 
aujourd’hui  l’Angleterre. 

ARNIENSIS  Tribus. 
Voytr  TRIBUS. 

ARNULPHUS,  Arnol- 
phe.  Roi  des  Germains , affié- 
gea  & prit  la  ville  de  Rome 
}6o  ans  après  les  défaftres 
quelle  avoit  éprouvés  de  la 
parc  d’Alaric,  de  Geuferic,  de 
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Riccimer  6c  deTotila;  mais  II 
épargna  les  Édifices  publics 
6c  s’abftint  de  tout  dégât.  Il 
fe  contenta  de  fe  faire  appel- 
1er  6c  facrer  Augufte  par  1© 
P ape  F ortunat , 6c  après  avoir 
fait  prêter  ferment  de  fidélité 
aux  Romains,  il  fe  retira. 

ARPINUM,  Ville  con- 
fidérable  des  V olfques,  Patrie 
de  Cicéron  5c  de  Marius  qui  fut 
fept  fois  Conful , n’efl  plus 
qu’un  Bourg  de  la  terre  de  L a- 
bour,  au  Royaume  de  Naples. 
Sous  le  Conlulat  de  L.  Gemu- 
cius  6c  de  Ser.  Cornélius , on 
donna  à cette  Ville  le  droit  de 
Bourgeoifie  , mais  fans  fuffra- 
ge  ; ce  dernier  droit  lui  fut  en- 
fuite  accordé  en  même  - tems 
qu’aux  Habitans  de  FondiSe 
ôc  de  Formies  par  un  P/e- 
bijcite  : les  Arpiniens  furent 
inférés  par  les  Cenfeurs  dans 
la  Tribu  Cornelia. 

ARRETIUM  , une  des 
principales  Villes  d’Etrurie. 
vulgairement  appellée  Areç- 
{ 0 : Arretium  , dit  Tire- 
Live , Perufia  & Cortona 
ferme  capita  Etruriœ  popu - 
lorum  eâ  tempeflate  erantm 
Elle  fut  bâtie,  ainfi  que  les 
grandes  Villes  d’Etrurie  , 
avant  la  guerre  de  Troye, 
ou  par  les  Ombriens , premiers 
Habitans  de  ce  Pays , ou  par 
les  Pelafges.  Sy!la  y conduï- 
fit  une  Colonie  dont  Cicé- 
ron parle  dans  fon  Orailou 
pour  Murena  : Catilinam 
circumjluentem  Colonorum 
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Amtinorum  exercitu  ala- 
crim  incedere. 

ARRHÆ,  Arrhes,  gage 
de  la  foi  que  le  fiancé  donnoit 
à fa  future  époufe,  après  la 
promelle  nommée  fiponfialia  » 
qui  revient  à ce  que  nous  ap- 
pelions fiançailles.  C’étoit 
ordinairement  un  anneau  , 
qui,  du  tems  de  Pline,  étoit  de 
fer , & qui  fut  d‘or  dans  la 
fuite  , comme  il  l’eft  encore 
aujourd’hui.  On  donnoit  aufiî 
quelquefois  autre  chofe,  in- 
dépendamment de  cet  an- 
neau que  l’on  appelloit  pro- 
nubus  annulus.  Voyeç  ce 
mot.  Mais  ce  que  l’on  ajou- 
toit  pour  arrhes , étoit  pref- 
que  toujours  relatif  à l’orne- 
ment des  femmes  , comme 
collier , braflelet,  habit , Scc. 
m Laraifon  de  cette  coutume  de 
donner  des  arrhes  , vient  de 
ce  que  lorfque  les  Anciens  fe 
marioient  , ils  s’achetoient 
mutuellement;  lors  donc  que 
le  prix  étoit  réglé  entr’eux  , 
la  femme  achetoit  l’homme 
par  la  dot  qu’elle  lui  appor- 
toit  ; c’eft  ce  que  Plaute  a 
exprimé  : 

Imperium  accepi , dote  liber- 
tatem  vendidi. 

L’époux,  à fon  tour,  achetoit 
l’époufe  , comme  le  dit  Vir- 
gin : 

T eque  Jibi  gtnerum  Thetis 
emat  omnibus  undis. 

Mais  tout  devant  demeurer 
entre  les  mains  du  mari , il 
étoit  obligé  de  donner  à U 
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femme  les  arrhes  , qui  étoienc 
comme  le  ligne  du  marché. 

ARRUNS , furnom  Tof- 
can  qui  étoit  commun  à la  fa- 
mille des'  Tarquins  ; il  fut 
auffi  donné  à un  Devin  d’E- 
trurie,  qui  fut  fameux  dans 
fon  Art,  6c  dont  parle  Lu~ 
cain. 

Arruns  incoluit  defierta  mæ- 
nia  Lunœ. 

ARRUNTIA  Gens. 
Voyti  GENS. 

ARSACES  , premier  Roï 
des  Parthes , depuis  qu’ils  fe 
furent  foullraits  à l’Empire 
des  Macédoniens  , & de  qui 
ils  prirent  le  nom  d 'ArJ'aci- 
des  , les  Princes  de  cette  fa- 
mille s’appelloient  freres  du 
Soleil  Sc  de  la  Lune. 

ARSE-VERSE,  deux  mots 
que  les  A nciens  écrivoienr  fur 
la  porte  de  leurs  maifons  , 
pour  les  préferver  de  l’incen- 
die. Ces  mots  Tofcans  ligni- 
fioient  averte  ignem  , félon 
Feftus  , qui  ajoute  : Undé 
Afïanius  ait , inferibat  ali- 
quis  Arfit-verfie  in  ofiio  ; telle 
étoit  la  fuperftition  des 
Payens , qui  croyoient  pou- 
voir conjurer  le  feu  par  des 
formules  femblables  : Etiam 
parûtes  incendiorum  depre - 
cationibus  confier ibuntur. 

ARSINOE,  Ville  que 
Prolomée  met  dans  la  Cirénaï- 
que , & qui  eft  aujourd’hui 
Trochara  , dans  le  Royaume 
de  Barca , fur  la  grande  Syrie 
en  Afrique. 

Iij 
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ARTABA  , mefure  an- 
cienne que  l’on  croit  être  la 
même  que  l'Ephat.  Voye q 
ce  mot  ; il  eft  parlé  de  cette 
mefure  dans  l’Écriture  : Erat 
idolurn  apud  Babylonios  no- 
mini  Bil , & inpendebantur 
in  eo  per  dits  hngulos  Jimi- 
lœ  artabœ duodtcim.  L’Arta- 
be  pouvoir  contenir  environ 

Îuarente  - deux  pintes  de 
'aris. 

ARTES , les  Arts  font  ou 
libéraux  ou  méchaniques  ; 
les  premiers  font  du  reifort  de 
l’efprit  , 6c  s’appellent  auffi 
ingénu œ , parce  qu’ils  con- 
viennent furtout  aux  perfon- 
nes  libres  ; les  autres  n’appar- 
ciennent  gucre  qu’à  la  main 
& au  corps.  Ceux  qui  prati- 
quoient  les  Arts  méchaniques 
à Rome , fous  les  Rois  & au 
commencement  de  la  Répu- 
blique , étoient  féparés  du 
refie  des  Citoyens  ; parce 
qu’appliqués  à des  travaux 
groffiers  , on  les  regardoit 
comme  incapables  de  porter 
les  armes,  & que  leur  pau- 
vreté les  difpenfoit  prefque 
de  tout  tribut.  Ainfi  les  Cen- 
feurs  ne  les  comprenoient 
point  dans  le  cent  ou  dénom- 
brement du  Peuple,  avec  l’ef- 
timation  des  biens  de  chaque 
particuliers  : Pkbs  ftc  accen- 
Jà  eft,  dit  Sallufte  , ut  opifi- 
ces  omnes , agreftefqut  quo- 
rum res  fidtjque  in  manibus 
jitæ  Jiuit , reliclis  operibus, 
Jrcqutntarcnt  Marium.  Ce 
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que  cet  Auteur  rapporte  com- 
me une  chofe  extraordinaire  , 
& que  nul  autre  que  Marius 
n’eût  ofé  faire.  Romulus  mê- 
me avoir  privé  lesOuv  tiers  du 
titre  de  Citoyen  Romain  ; 
mais  ce  nom  leur  fur  rendu  par 
Numa  & Servius  qui  aboli- 
rent l’Édit  injufte  de  Romu- 
lus ; 6c  même , lorfque  les 
Grands  ceflerent  d’être  maî- 
tres de  la  République  , cette 
partie  du  Peuple  commença 
a être  moins  avilie  , moins 
méprifée , & dans  les  derniers 
tems  elle  fut  admife  aux  hon- 
neurs. Voyeq  OPIFICES. 
Depuis  il  ne  fut  plus  honteux 
aux  Citoyens  Romains  de  fe 
livrer  aux  Ans  méchaniques. 
Les  Grecs  au  contraire  ont 
toujours  honoré  les  Arts  , 
même  les  plus  méchaniques  , 
autant  que  les  Sciences  6c  les* 
Lettres.  Ils  rendoient  un  hon- 
neur infini  aux  grands  ouvriers 
qui  fe  diftinguoient  dans  leur 
Art.  Dans  les  tems  les  plus 
reculés  & fous  le  fiécle  d’Ho- 
mère , les  perfonnes  du  pre- 
mier rang  fe  faifoient  gloire 
de  fçavoir  travailler  elles- 
mêmes  , & fans  le  fecours  de 
qui  que  ce  fût,à  toutes  les  cho- 
ies 6c  à tous  les  Arts  utiles  à. 
la  vie.  Cet  ancien  Écrivain 
nous  apprend  qu’Eumée  fai- 
foit  lui-même  des  fouliers  , Sc 
qu’il  avoir  bâti  de  fa  main  les 
magnifiques  étables  de  fes 
troupeaux.  Il  nous  attelle  en- 
core qu’Uliffe  avoit  lui-même 
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bâti  fa  maifon  , & confirait  Peuples  de  la  première  A qui- 
d’un  figuier  fon  lit  nuptial.  Il  raine  , qui  fe  diftinguerent  du 
étoit  en  un  mot  peu  de  gens  tems  de  Céfar.  Ils  furent 
qui  ne  fçuffent  faire  eux-  vaincus  par  le  ConfuI  Cn. 
mêmes  tout  ce  qui  étoit  Domitius  Ahenobarbus , au 
néceffaire  à la  vie.  confluent  du  Rhône  6c  de  la 

ARTIFICES , ouvriers  en  Sorgue,  & ce  même  Conful 
touc  genre.  Les  Romains  défit  encore  leur  Roi  Bituitus 
n’employeent  les  Ouvriers  auprès  du  premier  fleuve.  Ces 
que  lorfqu’ils  eurent  inftitué  deux  Victoires  ne  mirent  pas 
des  Jeux,  & ils  en  firent  ve-  fin  à la  guerre,  laquelle  ne 
nir  d’Étrurie.  Ces  Ouvriers  fut  terminée  que  par  Qui ntus 
avoient  un  Temple  à eux.  Fabius  qui , ayant  vaincu  les 
où  ils  s’affembloient  ; ils  fe  Auvergnacs , joints  aux  A llo- 
choififlbient  aulfi  un  Patron  broges , près  de  l’Isère , mé- 
qui  les  foutînt  6c  défendît  rita  le  furnom  d ' AUobrogi- 
leurs  intérêts.  Ils  étoient  di-  qui.  Le  Peuple  Romain 
xrifés  en  plufieurs  Collèges  , pardonna  aux  Auvergnacs  , 
qui  avoient  chacun  leurs  6c  affùjettit  à fon  Empire  les 
Dieux  tutélaires,  6c  fouvent , autres  Peuples, 
lorfqu’ils  avoient  réufii  dans  ARUSrEX,  Devin  qui 
un  ouvrage,  ilsdédioient  leurs  prédit  l’avenir  en  confiderant 
outils  à quelque  Divinité,  les  entrailles  des  vidtimes , ex 
Voyez  OPIFEX.  ara  & afpicio.  Il  différait  de 

ARTOLAGANUS,  l’Augure  en  ce  que  celui-ci 
Pâtifferie  des  Anciens,  efpèce  exerçoit  fon  Art  par  l’infpee- 
de  beignet  : Panis  appellatus  tion  feule  des  oifeaux  , au 
à ddiciis  , dit  Pline.  Cepen-  lieu  que  le  premier  égorgeoit 
dant  Cicéron  ne  paraît  pas  en  les  victimes  & fouilloit  dans 
faire  beaucoup  de  cas  : Dedif-  leurs  entrailles  pour  y lire  l’a- 
cendœ  Jiint  tibi  fportillœ  & venir  : Ex  viclimis  in  arâ 
Artolagani  tui.  pofitis  infpeclifqiu  prœfagie - 

ARTOPTA  , dont  parle  bat.  Les  Arufpices  , dans 
Plaute , étoit  une  tourtière  leurs  fonctions , avoient  un 
où  l'on  faifoit  cuire  le  pain  : habit  à la  Gabinienne  , donc 
Ni/iil  inter erit , dit  Pollux  , les  manches  étoient  courtes , 
etia/nvas  , in  quo  panes  co-  la  barbe  rafée,  & à la  main 
quunt , fie  nominare  quod  droite , ils  tenoient  le  bâton 
nunc  artoptamvocitant.  d’ Augure  recourbé  par  le 
ARVALES  Fratres.  bout  , qu’on  appelloit  Li- 
Voyiq  FRATRES.  tiius  ; il  y en  avoir  à Rome 

ARVERKI,  Auvergnacs,  un  très -grand  nombre  qui 
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étoienr  occupés  à interpréter 
les  prodiges  , & tout  ce  qui 
arrivoit  de  fingulier  dans  la 
Nature.  S’il  tonnoit,  s’il  rom- 
boit  une  pluie  extraordinaire, 
s’il  paroiflbit  quelque  feu  dans 
l’air , s’il  arrivoit  quelque 
tremblement  de  terre , fur  le 
champ , on  recouroit  à l*Aruf- 

Îuce  qui  débitoit  tout  ce  qui 
ui  plaifait , 5c  en  confé- 
quence , ordonnoit  des  expia- 
tions pour  détourner  les  pré- 
tendus malheurs  qu'il  avoit 
eu  la  témérité  de  prédire  , 5c 
que  l’on  avoit  l'imbécillité  de 
croire.  L’auteur  de  cette  ri- 
dicule Science , eft  un  certain 
Thagès  qui  l’enfeigna  aux 
Tofcans  félon  le  témoignage 
d’Ovide  : 

Indigence  dix  ère  Tagen , qui 
primus  Etrufcam 
Eaocuit  gentem  çafus  ape- 
rire  futuros. 

Ce  Tagès  écrivit  fur  cette 
matière  , 5c  Antiftius  Labéon 
expliqua  fes  rêveries  en  ij 
V olumes.  Les  femmes  fe  mê- 
loient  quelquefois  de  ce  mé- 
tier , au  rapport  de  Plaute  : 
Trœcantatrici , colltckici  » 
ariolce  atque  arufpicœ. 

Les  gens  fenfés  parmi  les 
Payens , fe  moquoient  de  la 
fotte  vanité  de  ces  Augures  , 
qui  prétendoient  lire  dans  l’a- 
venir , 5c  tout  le  monde  fçait 
la  réponfe  d’Annibal  à Pru- 
fias,  Roi  de  Bythinie  qui  re- 
fufoit  de  combattre,  parce  que 
les  entrailles  le  lui  défen- 
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doient  : An  tu  , dit  ce  grand 
Homme,  cnrunculœ  vituii - 
nœ  menus , quam  Imper atori 
veten  credere  ? 

Caton  difoit  aulfi  qu’il  ne 
pouvoit  comprendre  comment 
des  Augures  5c  des  Arufpi— 
ces,  lorfqu’ils  fe  rencon— 
croient , pouvoient  fe  regar- 
der fans  rire. 

ARX  Sancï r Angeii  ; le 
Château  Saint  Ange  à Rome; 
c’eft  ainfi  qu’on  appelle  ce 
qui  étoit  autrefois  le  Maufo— 
lée  d’Adrien.  Il  eft  de  mar- 
bre de  Paros,  quarré  par  le 
bas,  5c  prenant  la  forme  d’une 
tour  ronde  par  le  haut,  qui 
étoit  orné  de  Statues  équeftres 
auffi  de  marbre.  Il  eft  hors 
la  Porte  Aurélia,  fur  la  rive 
du  Tibre,  5c  ony  a ajouté  plu- 
fieurs  fortifications  pour  la 
sûreté  de  la  Ville.  Son  nom 
de  Saint  Ange  y vient  de  ce 
que , dans  un  tems  de  pefte  > 
le  Pape  Grégoire  le  Grand 
qui  étoit  alors  en  prière  dans 
l’Eglife  de  Saint  Pierre , crut 
voir  fur  le  Môle  d'Adrien  , 
un  Ange  qui  mettoit  fon  épée 
dans  le  fourreau,  5c  faifoit 
cefler  le  mal  contagieux.  Ce 
tombeau,  dévenu  une  cita- 
delle très-forte  par  les  ouvra- 
ges que  l’on  y avoit  fait , fer- 
vit  de  retraite  au  faétteux 
Crefcence , dont  elle  prit  le 
nom.  Mais  dans  la  fuite , les 
Papes  l’appel lerent  le  Châ- 
teau Saint  Ange  y 5c  l’on 
voit  encore  fur  le  fommet  de 
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la  tour , une  figure  d’Ange  fervât  la  même  valeur.  A la 
de  bronze.  Alexandre  VII.  fécondé  guerre  punique , par 
fortifia  cette  puilfante  cita-  une  fuite  des  nv  mes  befoins, 
dclle , & y fit  pratiquer  des  l 'As  fut  encore  réduit  à moi» 
communications  , par  lef-  tié  moins  ; fçavoir , à une 
quelles  on  peut  fe  rendre  juf-  once  , 8c  toutes  les  autres 
qu’au  Palais  du  Vatican,  & monnoies  à proportion  , & 
par  ou  les  Papes , dans  un  fuccefllvement  on  en  fit  d’une 
befoin  prenant,  peuvent  fe  demi-once.  La  plupart  de  ces 
réfugier  dans  le  Château.  As  , au  poids  d’une  once  , 

AS , Asse  , livre  romaine  avoient  pour  empreinte  la 
de  douze  onces;  c’étoit  aufli  tête  du  double  Janus  d’un 
une  monnoie  faite  d’abord  de  côté , & la  proue  d’un  vaif- 
cuivre  en  malfe , pefant  une  feau  de  l’autre.  Il  y avoit 
livre  , que  Numa , pour  une  donc  deux  As,  le  grand  & le 
plus  grande  commodité  , fit  petit  ; le  premier  pefoit  une 
tailler  grolïiérement  fans  au-  livre  de  douze  onces  qui  va- 
cune  marque.  On  la  nommoit  loit  de  notre  monnoie  un  peu 
à caufe  de  cette  forme  brute , moins  d’un  fol  ; le  petit  ré- 
As  rudts,  8c  le  cuivre  tenoit  duità  différentes  valeurs  félon 
lieu  de  monoie  ; mais  Servius  les  befoins  de  la  République. 

Tullius  , le  fixième  Roi  de  Tarquin  le  Superbe , divifa 
Rome  , changea  cette  forme  l 'As  en  triens  <Sc  en  quadrans,  » 

eroffière , 8c  commença  à faire  que  l’on  appelloit  Teruntius, 
fabriquer  des  pièces  rondes  & il  donna  à ces  pièces  des 
du  même  poids  8c  de  la  même  marques  particulières.  Il  re- 
valeur, avec  l’empreinte  de  çut  encore  des  divifions  plus 
la  figure  d’un  bœuf;  on  les  multipliées,  comme  Semis  , 
nommoit  As  liberales , 8c  li-  bejfts  , doirans  , fextans  , 
b ilia  t à caufe  qu’elles  pe-  dont  on  trouvera  l’explication 
foient  une  livre;  on  y ajouta  à leur  article.  Quand  les  Ro- 
auffi  des  lettres  pour  marquer  mains  comptoient  par  As , ils 
leur  poids  8c  leur  valeur , qui  fous-entendoient  fouvent  ce 
r’étoient  qu’à  proportion  de  mot , en  mettant  feulement  le 
ce  qu’elles  pefoient.  A la  pre-  nombre.  Ainfi , quand  ils  di- 
mière  guerre  Punique  , les  foient  une  telle  chofe  a été 
befoins  de  la  République  fe  vendue  : Decem  , vigenti  , 
trouvèrent  fi  grands , qu’on  centum  ; c’efl  comme  s’ils 
fut  obligé  de  réduire  Y As  de  euflent  dit,  dix  as,  vingt  as, 
douze  onces,  au  poids  de  cent  as,  quand  ils  exprimoient 
deux , 8c  tous  les  autres  à pro-  Y As  après  le  nombre,  ils  ne  fe 
portion  , quoiqu’on  leur  con-  fervoient  pas  du  pluriel  de  ce 
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mot  , mais  du  fécond  cas  du 
nom  œs  y ainfi  ils  ne  difoient 
pas  centum  ajfes  , mais  cen- 
tumœris  , pour  exprimer  cent 
livres  de  cuivre  ou  d’airain  , 
parce  que  la  monnoye  étoit 
de  ce  métal  , & que  dans  fon 
origine, VAj  péfoit  une  livre  : 
centum  œris , marquoit  donc 
cent  Asy ce  qui  faifoit  de  no- 
tre monnoye  quatre  livres  un 
fol  cinq  deniers  » & avec  un 
Adverbe , ils  exprimoient  les 
cent  & les  mille,  fans  le* 
compter;  de  forte  que  di- 
ctes œris  fe  difoit  d’un  mil- 
lion à' As,  pour  decies  cente- 
aa  milita  œris. 

L’As  fe  prend  aufli  pour 
une  totalité  illimitée  , à-peu- 
près  comme  le  mot  bien  en 
françois  exprime  tout  ce  que 
r quelqu’un  pofféde  en  quelque 
genre  que  ce  foit.  Delà  ces 
expreflions  familières  aux  Au- 
teurs Latins , Hœres  ex  AJfe, 
Héritier  univerfel  , Hœres 
CT  Beffi  , Héritier  pour  les 
deux  tiers,  Hœres  ex  S emifè, 
pour  la  moitié,  ex  Dodrante , 
pour  les  trois  quans  , &c. 
Ainfi  y fiait  Haredem  ex  un- 
cia  lignifie  , il  l'a  fait  jon 
Héritier  pour  la  douzième 
partie  de  Jon  bien  , parce  que 
Ji’As  fe  divifant  en  douze  on- 
ces, une  once  étoit  le  douziè- 
me de  la  chofe. 

A S A R O T A , forte  de 
plancher  travaillé  en  Mofaï- 
que.  Pline  dit  que  l’ufa- 
ge  de  ces  planchers  étoit  venu 
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de  Grece  , & il  parle , en- 
tr’autres  , de  celui  de  P erg  ri- 
me , travaillé  par  un  certa;r» 
Sofus  , qui  étoit  un  morceau 
très-curieux.-  Le  nom  lignifie 
qui  ri  a point  été  balaye  , &c 
on  appellok  ainfi  ces  plan- 
chers , parce  que  l’ouvrier 
y repréfentoit  avec  tant  d’aFC 
lesmiettes  & les  autres  chofee 
qui  tombent  de  la  table  » 
lorfqu’on  mange  , qu’il  fem— 
bloit  que  les  efclaves  avoienc 
négligé  de  les  enlever:  Qt/o— 
niam  purgamenta  cœnœ  in 
pavimento  , quœque  everti 
fiolent,  veluti  relicla  fecerat 
parvis  è tejlulis  , tinçbfiquc 
in  varios  colores. 

ASBESTINUM,  AC. 
belle  , crillallifation  filamen- 
teufe  que  nous  nommons  A-, 
miantàe  : on  la  file  pour  en 
fabriquer  des  étoffes  qui  réfif- 
tent  au  feu  : c’eftdans  ces  toi- 
les que  l’on  brûloir  les  morts  , 
pour  recueillir  leurs  cendres 
féparées  de  celles  du  bûcher  ; 
il  fe  trouve  fur-tout  aux  In- 
des dans  le  Kathaï  & dans  les 
Pirénées. 

ASCI A : ces  mots  fiub  A fi 
cia  dedicavit , qui  fe  trouvent 
fur  plulieurs  tombeaux  des 
Celtes  , & , le  plus  fouvent  * 
marqués  par  les  lettres  initia- 
les S.  A.  D.  ont  fait  le 
fupplice  des  Antiquaires.  Les 
uns  ont  prétendu  que  YAJcia. 
n’étoit  autre  choie  qu’un  po— 
liffoir  de  Marbrier , & que 
dediçare  fub  Aficia  était 
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même  chofe  que  rogum  A fia  mourut  âgé  de  70  ans , fous 
palin  ; ce  qui  étoit  défendu  l’Empire  d’ Antonin  le  Pieux. 
par  la  Loi  des  douze  Tables:  Le  premierdecesAfclepia- 
rogumAfiânepolito.D'au - des  fut  l’Auteur  d’une  Se£fe 
très  ont  entendu  Afcia  d’une  qui  prétendoit  guérir  les  nu- 
gâche  , ceux-ci  d’une  truelle,  lades  par  le  régime  , plutôt 
plufieurs  d’un  marteau  à fa-  que  par  les  médicamens. 
çonner  , 6c  enfin  quelques-  ASCOLIA,  Fêtes  en 
uns  difent  que  fub  Afciâ  de-  l’honneur  de  Bacchus  , Af- 
dicata  s’entend  des  tombeaux  coliafnus  , Jeu  à cloche- 
qui  font  fous  un  toît  , pour  pied , parce  que  , dans  ces 
les  mettre  à couvert  de  l’air.  Fêtes  , on  s’ainufoit  à fauter 
Mais  l’explication  la  plus  na-  fur  des  peaux  de  bouc  enflées 
turelle  de  cette  Infcription  , Ce  frottées  d’huile  , 5c  la  chute 
c’eft  celle  que  donne  Chorier  des  fauteurs  faifoit  rire  les 
qui  prétend  qu 'Afcia  , mot  afüftans.  On  fautoitauffi  d’un 
Grec , fignifie  un  lieu  couvert  feul  pied  , l’autre  fufpendu  , 
de  l'ombrage  des  bois , Se  que  Ce  celui  qui  étoit  allé  plus 
fub  Afcia  dedicatum  défigne  loin  de  cette  manière  , rem- 
tout  Amplement  un  tombeau  portoit  le  prix.  Les  Grecs  8c 
dédié  aux  mânes , à l’ombre  les  Latins  célébroienr  ces  for- 
d’un  bois;  ce  qui  eft  très-con-  tes  de  Fêtes  en  l’honneur  de 
forme  à l’ufage  des  Anciens.  Bacchus , Ce  ils  croyoient  que 
ASCLEFlADES  ; il  y a la  fertilité  de  la  vigne  dépen- 
eu  à Rome  plufieurs  Méde-  doit  de  ce  jeu. 
cins  de  ce  nom  , Grecs  d'ori-  ASEMA  , Tunique  fîm- 
gine  , donc  les  plus  connus  pie  Ce  ignoble  , fans  aucun 
font , celui  qui  étoit  ami  de  ornement  : EJl  autem  Tu - 
Cicéron , Ce  un  autre , Mé-  rtica  alba  fine  clavo  , dit 
decin  de  Domicien  , dont  on  Saumaife. 
lit  une  Infcription  à Rome.  ASIA  , Ville  de  l’an- 
Un  troifième  Caius  Calpur-  cienne  Lydie,  laquelle  a don- 
nius  Afclepiades  , peut  -être  nç  fonnom  à lapartiedu  mon- 
le  petit  fils  de  l’ami  de  Ci-  de  que  l’on  appelle  Afe,  qui 
céron , exerça  la  Médecine  eft  la  plus  riante  Ce  la  plus  dé- 
avec  tant  de  fuccès  fous  Tra-  Iicieufe  ; mais  donc  les  H a- 
jan  , qu’il  obtint  de  la  libéra-  bicans  font  auffi  les  plus  mous 
litéde  l’Empereur  fept  Villes  Ce  les  plus  efféminés  , Ce  pa- 
pour  fonPere  , fa  mere  , lui  roiflent  plus  propres  à obéir 
Ce  fes  freres;  c’eft  ce  que  porte  qu’à  commander  : Naturâ 
une  Infcription.  Il  exerça  auffi  comparatum  efl , dit  Héro- 
plufieurs  Magiftratures , Ce  dote  , uti  molltbus  regioni - 
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tus  , molles  vtri  exiflant  y 
ntve  ex  eadem  terra  admi- 
randae fruges , & egregii  bello 
viri  gignantur.  Ce  fl  de  FA- 
fie  que  le  luxe  s’introduifit  à 
Rome  où  il  fit  tant  de  rava- 
ge: Luxuriœ  peregrinae  ori- 
go , dit  Tite-Live  , eft  ab 
afatico  exercitu  invecta  in 
XJrbem.  Auffi  Cn.  Manlius , 
étant  fur  le  point  de  marcher 
contre  les  Gallo-Grecs,  ne  re- 
commanda rien  tant  à fes  fol- 
dats,  que  de  s’arracher  aux  dé- 
lices de  F A fie  : Tantum  , 
leur  difoit-il , hœ  peregrinæ 
voluptates  ad  txtinguendum 
vigorem  animorum  poffunt , 
tantum  contagio  difciplinœ 
morifque  accolarum  valet. 
L’an  j6i  de  Rome  , Antio- 
chus  , Roi  de  Syrie  , décla- 
ra la  guerre  aux  Romains  , 
& on  envoya  contre  lui  le 
Conful  Glabrion  qui  le  vain- 
quit auprès  des  Thermopyles, 
& le  chafla  de  la  Grece  , &, 
l’année  fuivanre  ,L.  Scipion, 
frere  de  l’Africain, défit  auflî 
ce  Monarque  auprès  du  Mont 
Sypilus.  Cette  victoire  mit  fin 
à la  guerre , & Scipion  triom- 
pha en  d’Antiochus  8c  de 
l’Afie.  Après  la  mort  du  Roi 
Eumenès,  fon  fils  obtint  l’Em- 
pire de  l’Afie  , de  la  géné- 
rofité  du  Séxrat  de  Rome , & 
ce  Prince  étant  mort  en  dzi, 
inftitua  le  Peuple  Romain 
pour  fon  héritier.  Mais  Arif- 
tonique  , fils  naturel  d’Eume- 
nès,  envahit  l’Afie  comme  fon 
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patrimoine  , 8c  vainquit  le 
Conful  Cralfus  Mucianus  qui! 
fit  prifonnier.  Il  fut  vaincu  8c 
pris  à fon  tour  par'  le  Conful 
Perpenna,  & Aquilius,  fuccef- 
feur  de  ce  dernier,  mit  fin  à la. 
guerre  afiatique.  L’Afie  ainfi 
îoumife  devint  Province  Ro- 
maine , 8c  fut  gouvernée  par 
des  Confuls  > puis  par  des 
Proconfuls  : ce  Pays , riche  8c 
fertile  , étoit  d’un  grand  reve- 
nu pour  la  République  : A fia 
tàm  fertilis  efi , dit  Cicéron  , 
ut  ubertate  agrorum  , & va- 
rietate  fruchium  , & magni- 
gnitudine  pajlionis , ù multi- 
tudine  rcrum  tarum  que r ex- 
portante , facile  omnibus 
antecellat. 

ASIARCHA  ; on  don- 
noit  ce  nom  à un  Grand  d’une 
Province  d’Afie  , qui  étoit 
chargé  de  l’Intendance  des 
facrinces  , des  jeux  , des 
fpeétacles , 8cc.  Et  femper 
aliqui  eorum  , dit  Su  abon  , 
funt  Principes  in  Provincial 
loco  , quos  Aftarchas  appel- 
lant.  Ils  faifoient  dans  leurs 
Provinces  , les  mêmes  fonc- 
tions que  les  Édiles  8c  les 
Préteurs  à Rome.  Comme  ils 
étoient  obligés  de  faire  la  dé- 
penfe  des  jeux  , on  ne  don- 
noit  cet  emploi  qu’à  des  hom- 
mes riches.  Hujus  facerdotii 
konos  non  mediocris  , nec 
mediocri  pecuniâ  confiât . 
C’eft  pourquoi  Strabon  re- 
marque que  les  AGarques  fe 
tiraient  prefque  tous  d’entre 
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les  Tralliens  , parce  que  les 
Habitans  de  cette  Ville  paf- 
fokent  pour  les  plus  riches  de 
l’A fie.  Leur  éleélion  fe  fai- 
foit  de  cette  manière;  chaque 
Ville  s’aflembloit  au  com- 
mencement de  l'année  , 8c 
choififloir  fon  Afiarque  , puis 
elle  envoyoit  le  nom  de  l’élu 
à l’aflemblée  commune  de 
toute  la  Province  , & c’eft-là 
que  , fur  tout  le  nombre  des 
prétendans , on  en  nommoit 
dix  pour  faire  les  fondions 
d’Afiarques  dans  différensdé- 
partemens.  Ils  portoient  une 
couronne  d’or  fur  la  tête  , & 
la  robe  ornée  de  pourpre  : 
on  les  appelloit  aufli  Sacer- 
dotes  Provinciales.  L’exer- 
cice de  cette  charge  eut  lieu 
fous  les  Princes  Chrétiens  , 
même  après  la  deftruétion  du 
Paganifme  ; mais  alors  elle 
fe  bornoit  à la  feule  infpec- 
tion  des  fpeélacles. 

AS  INA  , furnom  donné 
à la  Famille  Cornélienne  , 
parce  que  le  Chef  de  cette 
maifon , ayant  acheté  un  fond, 
produilit  fur  la  place  , pour 
caution  , un  âne  chargé  d’or. 

ASINARIA  Porta. 
Foyer  PORTA. 

ASINIA  Gens.  Foyer 
GENS. 

ASPENDUS  , Ville  de 
P amphylie  bâtie  par  les  Ar- 
giens.  On  y facrifioit  des  porcs 
a V enus  , 8c  Cicéron  l’ap- 
pel le  vêtus  oppidum  , & no- 
bile  in  P amp  ny  lia.  Ellen’of- 
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fre  plus  à la  vue  que  quelques 
malures  , fur  le  fleuve  Jercon 
danslaCaramanieenNatolie. 

ASPERGILLUM  , ef- 
pèce  d’afperfoir  ou  de  goupil- 
lon de  crins  de  cheval  de  toute 
leur  longueur , dont  les  Ro- 
mains fe  fervoient  au  lieu  de 
rameau , pour  faire  l’afperfion 
fur  ceux  qui  afliftoient  aux 
facrifices. 

ASPHODELUS,  Afpho- 
dele  , genre  de  plante  dont 
les  fleurs  font  d’une  feule 
feuille  découpée  en  cinq  quar- 
tiers jufqu’à  la  bafe.  Les  An- 
ciens ont  feint  que  c'étoit  la 
nourriture  des  Mânes  , parce 
quelle  étoit  fort  groflière , 8c 
peu  propre  à piquer  le  goût. 
Aufu  Lucien  prétend-il  qu’il 
y a un  pré  planté  d’Afpho- 
deles  dans  les  enfers,  où  pafle 
le  fleuve  d’Oubli  : Jam  eos 
qui  tranfmijfâ  Palude  funt 
ingrejfi  , pratum  amplum 
ezcipit  Afphodelo  conjitum. 

A SS  A Caro  , ASSA 
Cella  , ASSA  Nutrix  , 
ASSA  Tibia,  ASSA  Vox. 
Voye{  tout  cela  au  dernier 
mot. 

ASSIDUUS  ; ce  mot  , 
outre  fes  fignifications  ordi- 
naires, en  avoitauffi  une  par- 
ticulière chez  les  Romains  , 
8c  exprimoit  le  même  fens  que 
locuples , AJfiduus  ab  a(fe  , 
ou  are  dando  ; c’eft  le  fens 
que  lui  donne  Cicéron  : Lo- 
cuples enim  efl  ajjiduus  , ut 
ait  Ælius  , appellatus , ab 
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are  dando.  L ethnologie  de 
ce  fens  vient  du  partage  que 
fit  Servius  Tullius  du  Peuple 
Romain  en  cinq  dalles , afin 
que  chacun  payât  le  tribut  à 
proportion  de  ce  qu’il  poiré- 
doit.  Les  plus  riches  , qui 
payoient  une  plus  grande 
quantité  d’as  , furent  appelles 
AJJidui , parce  que  ajfes  da- 
tant , 6c  , comme  c’ètoient 
aufiïles  riches  qui  fe  mêloient 
le  plus  des  affaires  de  la  Ré- 
publique , on  les  appella  en- 
core Cives  AJfiduos  , par  op- 
pofition  aux  pauvres  qui  pa- 
roilfoient  rarement  dans  la 
place  publique  , & qu'on  ap- 
pelait proletarii , 6c  cap i te 
cenji. 

■ ASSURCERE,  fe  lever; 
c’étoit  l’ufage  chez  les  Grecs 
& les  Romains  de  fe  lever 
devant  ceux  à qui  on  vouloit 
faire  honneur;c’eftcequePau- 
fanias  dit  avoir  été  fait , lorf- 
que  Themiftocles  parut  aux 
Jeux  Olympiques  ; Nam  in 
Themijloclis  honorem  thea- 
trum  in  Olympicis  ajfurrexit 
On  tendon  le  même  hon- 
neur aux  Sçavans  dont  on  ré- 
citoit  les  ouvragés  au  théâtre: 
Populus , auditis  in  theatro 
verfibus  Virgilti , furrexit 
univerfus. 

ASSYRIA,  Affyrie, 
grand  Pays  entre  le  Tigre  6c 
l’Euphrate,  qui  s’appelle  au- 
jourd’hui Ar\erum  , fait  par- 
tie de  la  Turquie  en  Europe, 
entre  le  Diarbeck  6c  la  Perfe. 
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L’Affyrie  fut  le  fiége  du 
premier  Empire  de  l’Univers, 
qui  commença  par  Nembrod, 
que  l’Hifloire  profane  nomme 
Belus,&  finit  en  Sardanapale, 
8zz  ans  avant  l’ère  chrétien- 
ne. Trajan  fit  de  cePays  une 
Province  Romaine. 

ASTANDA,  Courier  qui 
recevoir  les  paquets  de  la 
main  d’un  autre  , pour  les 
tranfmettre  à un  troifième  , 
6c  ainfi  fucceffivement  , juE- 
qu’à  ce  qu’ils  fuffent  arrivés 
à leur  deftination.  Ce  fut  Cy- 
rus  , Roi  de  Perfe  , qui  , au 
rapport  de  Xenophon  , éta- 
blit ces  fortes  de  Couriers  que 
l’on  plaçoit  de  diftance  en 
diftance  : Ordinavit  & quoli- 
bet loco  quemdam  , qui  tùm 
ad  recipiendum  litteras  alla- 
tas  , tum  ad  tradendum  eas 
aliis  idoneus  effet.  On  fait 
dire  à Plutarque  que  Darius  , 
le  même  qui  fut  détrôné  par 
Alexandre  , avoir  eu  cet  em- 
ploi fous  les  Rois  Ochus  8c 
Arfes  : Tuum  opus  ejl  Da- 
rius , quem  à fervo  & A Jf  a ri- 
da Regis  Dominum  Perfa- 
rum  ficifii  , & de-là  on  con- 
clut que  c’étoit  un  emploi  ho- 
norable. Mais , dans  le  texte 
cité  , Alexandre  apoftrophe 
la  fortune  , & met  Darius  au 
nombre  de  ceux  qu’elle  tire 
de  l’obfcurité  , quand  elle 
veut , pour  les  élever  au  faîte 
des  honneurs.  Ainfi  , le  paC- 
fage  de  Plutarque  ne  conclut 
rien  en  faveur  des  prérogati* 
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▼es  de  YAJlanda , dont  les 
fonctions  n'étoient  rien  moins 
qu’honorables. Peut-être  ceux- 
ci  étoient  - ils  des  Couriers  à 
pied,  de  les  Angari  des  Cou- 
riers  achevai. 

ASTRAGALUS  ; mot 
Grec  que  les  L atins  employ  ent 
pour  exprimer-,  en  terme  d’Ar- 
chiteélure  , un  petit  membre 
rond  , fait  en  forme  d’anneau 
ou  de  brallelet  dont  on  orne  le 
haut  5c  le  bas  du  fût  des  colon- 
nes. Quelquefois  on  le  taille 
en  forme  de  petits  grains  qui 
font  qu’on  le  nomme  auffi 
chapelet. 

ASTRONOMIA  , Scien- 
ce des  Aftres  8c  de  leurs  révo- 
lutions. Elle  fut  beaucoup 
plus  cultivée  chez  les  Grecs, 
que  chez  les  Romains.  Les 
premiers  latenoient  des  Alfjr- 
riens , Babyloniens  ou  Chal- 
déens  qui  font  les  mêmes  ; 
mais  ils  la  perfediionnerent  tel- 
lement 8c  portèrent  li  loin  leurs 
obfervations  fur  le  cours  des 
Aftres  5c  des  Phénomènes 
céleftes  , qu’on  peut  les  re- 
garder comme  les  Inventeurs 
de  cette  fcience.  Ce  fut  Chi- 
ron  qui  leur  en  donna  la  pre- 
mière idée  ; il  vivoit  iyoo 
ans  avant  Je  fus  - Chrift. 
Thaïes  ajouta  aux  premières 
connoiflancesl’obfervationdes 
Équinoxes  8c  des  Solftices, 
te  celle  du  cours  de  la  petite 
Ourfe  autour  du  Pôle  Boréal. 
Anaximandre  , autre  Dif- 
ciple  de  Thaïes  , connut  la 
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Îandeur  du  Soleil  & de  la 
une  , 5c  mefura  la  diftance 
qu’il  y a de  la  terre  à ces 
deux  Aftres  ; il  découvrit  l’o- 
bliquité du  Zodiaque  ; il  for- 
matin  fyftême  particulier  tou- 
chant le  mouvement  diurne 
de  la  terre  ; il  foutïnr  que 
cette  Planerte  étoit  immobile, 
5c  donna  au  Soleil  une  révo- 
lution journalière  autour  d’el- 
le : ce  fyftême  fut  adopté  par 
les  Aftronomes  qui  vinrent 
après  lui. 

ASTURESAves.  Foyer 

AVES.  4 

ASTYNOMI  , Magif- 
trats  d’Athenes  qui  avoient  , 
à-peu-près , dans  cette  Ville 
les  mêmes  fondions  que  les 
Ediles  à Rome.  Ils  veilloient 
à l’entretien  des  rues  des  édi- 
fices publics  8c  particuliers  , 
de  maintenir  la  propreté  dans 
les  Villes  , 5c  d’y  tenir  une 
Police  exaéle.  ils  avoient 
aulfi  une  infpeélion  particu- 
lière fur  les  Muficiens  ou 
Joueurs  d’inftrument. 

ASTYCI  Ludi.  Foyer 
LUDI. 

A S T Y GIS,  ancienne 
Ville  de  la  Bétique  , aujour- 
d’hui Ecija,  Ville  de  l’An- 
daloufie  , que  l’on  appelloic 
anciennement  Augufta  Fer- 
ma , félon  le  témoignage  de 
Pline  : S ingulis  jluvius  in 
Betica  , quo  dichim  efl , or- 
dine  irrumpens , AJfygiano- 
rum  Colomam  alluit , cogna- 
mine  Augnjlam  Firmam . 
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ASYLUM,  A fyle,  Lieu 
de  refuge  qu'il  n’eft  pas  per- 
mis de  violer.  Les  Alyles 
commencèrent  chez  les  Grecs, 
fie  devinrent  très-communs  , fi 
nous  en  croyons  Tacite  : Cre- 
brejeebat  grœcas  per  urbes , 
lic-ntia  atJue  impunitas  afy- 
lajlatuenai.  On  dit  que  Cad- 
mus  fut  le  premier  qui , en 
Lâtiflant  Thebes,  ouvrit  un 
afyle  où  vinrent  fe  réfugier 
les  efclaves , les  gens  libres , 
les  criminels  de  toute  efpèce, 
pour  y être  à couvert  des  re- 
cherches de  toute  violence. 
Il  s’avifa  de  cet  expédient 
pour  peupler  la  nouvelle 
Ville  , c’eft  ce  que  depuis 
imita  Romulus  : c’eft  princi- 
palement dans  les  Temples 
que  l’on  établiftuit  ces  fortes 
de  refuge.  Voyeç  ARA. 
Mais  il  y en  avoit  auffi  au- 
près des  tombeaux  , fie  même 
les  bois  facrés  jouirent  de  ce 
privilège , comme  le  dit  Vir- 
gile  : 

Hune  lucurn  ingentem  quem 

Romulus  acer 
Rtttulït. 

Ces  Afyles  étoient  ouverts 
aux  Efclaves  , aux  Banque- 
routiers fie  aux  malfaiteurs  : 
Complebantur  templa  , dit 
Tacite , pejfîmis  fervitiorum  : 
eodem  jiiblidio  obœratiadver- 
iùm  créditons , fujpecliqut 
capitalium  criminum  recep- 
tabantur.  Si  Romulus  attira 
dans  fon  Afyle  les  gens  li- 
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bres , ce  n’étoit , comme  Cact- 
mus , que  pour  peupler  fa  V il- 
le.  Il  l’établit  dans  un  endroit 
couvert  de  bois , entre  le  Ca- 
pitole fie  la  roche  Tarpeïenne  ; 
Locum  quinunc  feptus  denjîs 
fentibus  , inter  duos  lucos  , 
afylum  aperit.  Cet  Afyle  de 
Rome  demeura  inviolable  juf- 
qu’au  tems  d’Augufte  ôe  de 
Tibere  ; mais  celui-ci  voyant 
les  abus  qui  réfultoient  de  ce 
droit , l’abolit , félon  le  rap- 
port de  Suétonne  : Tiberium 
abolevijfe  & jus  moremque. 
aJylorum,quœ  ufquam  erant. 
Cependant  quelques  Auteur» 
croyent  que  le  Décret  de  Ti- 
bere ne  regarde  que  les  Afyles 
des  Provinces  dont  on  fe  plai- 
gnoit , fie  non  celui  de  Rome 
contre  lequel  on  ne  réelamoie 
point.  Encore  prétendent -ils 
que  ce  Prince  ne  fit  que  ré- 
primer les  abus  fie  reftraindre 
les  droits  des  refuges,  fans  les 
détruire  ; c’eft  ce  qu’infinue 
Tacite  : Racla  Senatüs-con - 
fulta , qui  multo  cum  honore 
modus  tamenprœfcribebatur . 

ATELLA  , Ville  de  U 
Campanie  entre  Capoue  6e 
Naples  , Starpino  , Évcché. 
Elle  fut  autrefois  Ville  Mu- 
nicipale , fi  nous  en  croyons 
Cicéron  : Locutus  fum  tecum 
de  agro  vecligali  municipii 
Atellani  ; fie  depuis , Augufte 
y envoya  une  Colonie  • fes 
habitans  pafioient  pour  rail- 
leurs fie  goguenards. 
ATELLANÆ  Fabula;,, 
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Comédies  Atellanes  ou  de  la 
Ville  à' Attila.  C’étoient  de 
petites  Pièces  pleines  d’efprit 
éc  de  fel , & d’une  plaifante- 
te  ie  tempérée  par  la  févérité 
italique  : elles  prirent  leur 
nom  à' Attila,  Ville  des  Of- 
ques  , où  elles  furent  d’abord 
représentées.  Ttrtia  fpecies , 
dit  Diomede  le  Grammai- 
rien , ejl  fabularum  latina- 
rum , quœ  à civitatt  Ofcorum 
Attllâ , in  quâ  primiim  cap- 
ta , Atellanæ  dicta  funt , 
arguments  , dichf lut  jocu- 
laribus  , Jimiles  Jàtyricis  fa- 
bulii  gracis.  Elles  différoient 
de  celles-ci  en  ce  que  dans 
les  Comédies  grecques  , on 
faifoit  paroître  des  perfonna- 
ges  de  Satyres  , on  d’autres 
aulïï  ridicules , au  lieu  que  les 
premières  étoient  jouées  par 
la  Jeuneffe  des  Ofques  maf- 
quée.  Ce  n’étoit  pas  non  plus 
la  même  chofe  que  les  Mimes 
chez  les  Romains , qui  n’é- 
toient  qu’une  farce  fans  con- 
duite , fans  vraifemblance  , 
fans  dénoûment , que  l’on  ne 
donnoit  que  dans  les  entraxes 
d’une  Pièce  régulière , & qui 
étoit  ordinairement  très  — li— 
centieufe  : mais  les  Atellanes 
étoient  des  Pièces  en  forme , 
remplies  d’un  badinage  in- 
génieux , où  on  ne  fouffroit 
rien  de  contraire  aux  bonnes 
mœurs , & , comme  le  dit  Va- 
lere  Maxime  : Genus  hoc  de- 
leclationis  italicâ  feveritate 
tt/nperatum  , ideoque.  nota 
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vacuum.  C’eft  pour  cela  , 
fans  doute , que  ces  Pièces  ne 
rendoient  pas  infâmes  ceux 
qui  les  jouoient , & qu’elles 
étoient  repréfentés  par  les 
honnêtes  gens  de  Rome  : 
Qjuod  genus  ludonim  , dit 
encore  Diomede  le  Gram- 
mairien , ab  O fois  acctptum 
ttnuit  juventus  , nie  ab  kif- 
trionibus  polluipajfa  ejl. 

A T E R I A Lex.  Voyez 
LEX.  « 

ATHENÆ,  Athènes, 
ville  de  Grèce  entre  la  Macé- 
doine & l’ Achaïe,  à trois  mille 
du  golfe  d’Égine,&  à quatre 
de  Corinthe.  Cette  Ville, 
autrefois  fi  célèbre,  la  patrie 
des  Sciences  Sc  le  théâtre  de 
la  valeur,  n’efl:  plus  qu’un 
Village  ou  Bourg  appellé 
Se  fines  , où  il  y a cependant 
encore  plus  de  dix  mille  Ha- 
bitans.  Son  premier  Fonda- 
teur fut  Cécrops , du  tenu  de 
MoiTe , d’où  elle  fut  iurnom- 
mée  Cicropienne  ; elle  prit 
fon  Hum  d’Athènes , de  Mi- 
nerve qui  ) étoit  finguliére- 
ment  honorée.  Après  avois 
été  gouvernée  pendant  460 
ans  par  dix-fept  Rois , dont 
le  dernier  fut  Codrus , elle  fe 
fournit  à cinq  cents  Magiftrats 
nommés  Pyrtanes , qui  gou- 
vernoient  par  tour,  cinquante 
à la  fois  , puis  par  neuf,  dont 
le  premier  fe  nommoit  Ar- 
chon.  Cette  forme  de  gou- 
vernement ne  dura  pas  plus 
long-tems  que  la  première  , 
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te  Athènes,  défolée  fouvent 
par  des  Tyrans  particuliers  , 
tomba  enfin  au  pouvoir  des 
Romains,  & eft  aujourd’hui 
fous  le  joug  barbare  des 
Turcs.  L’ancienne  Villed’A- 
thènes  étoit  partagée  en  Tri- 
bus , dont  le  nombre  varia 
ie'on  fes  accroilièmens.  Voyt\ 
TRIBUS.  On  divifoit  les 
Kabitans  en  trois  fortes,  les 
Citoyens  , les  Etrangers  & 
les  Serviteurs.  Les  premiers 
dévoient  être  nés  de  pere  & 
de  mere  libres , 6c  on  les  inf- 
crivoit  fur  la  lifte,  dès  qu’ils 
avoient  atteint  l’âge  de  vingt 
ans.  Les  Étrangers  n’avoient 
point  de  part  au  gouverne- 
ment, n’étoient  admis  à au- 
cune Charge , & étoient  ré- 
duits à exercer  quelque  mé- 
tier ou  le  commerce.  Les 
Serviteurs  étoient  de  deux 
fortes , de  condition  libre  6c 
à gages , ou  Efclaves  faits 
prifonniers  ou  achetés.  Voyc r 
CIVIS  , PEREGRINI  , 
SERVI. 

ATHLETÆ  ; on  appel- 
loit  ainfi  ceux  qui  difputoient 
les  prix  dans  les  jeux  publics, 
& fous  ce  nom  étoient  com- 
pris chez  les  Grecs  , tous 
ceux  qui  fe  livroient  aux 
différentes  fortes  d’exercices 
du  corps  que  comprenoit 
le  genre  paleftrique.  On  pra- 
tiquoit  ces  fortes  d’exercices 
avant  la  guerre  de  Troye  , 
Sc  c’étoit  l’ufage  de  ceux  qui 
portaient  les  armes;  Mais  ce 
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ne  fut  que  quelques  tems  avant 
le  fiécle  de  Platon,  que  les 
Athlètes  commencèrent  à fai- 
re une  profeflion  à part. 
Ceux  qui  fe  deftinoient  à ce 
métier,  dévoient  fréquenter 
dès  leur  bas  âge  les  gymnafes 
ou  paleftres,  & fous  la  direc- 
tion des  Maîtres  prépofés 
pour  cela  , s’endurcir  le  corps 
aux  fatigues  des  jeux  publics. 
Les  conditions  requifes  pour 
être  reçus  dans  le  corps  des 
Atheletes,  la  manie! e dont 
ceux-ci  fe  nourrifibient , ce 
qu’ils  pratiquoient  en  entrant 
dans  l’arène , les  récompenfes 
accordées  aux  vainqueurs  , 
tout  cela  ayant  été  imité  par 
les  Romains , à peu  de  chofe 
près , ce  que  nous  allons  dire 
de  ceux-ci  , doit  s’entendre 
des  Grecs.  Chez  les  Ro- 
mains , on  nommoit  propre- 
ment Athlètes,  les  Lutteurs 
6c  ceux  qui  combattoient  à 
Coups  de  poings  ; 6c  les  autres 
qui  s’adonnoient  à quelques 
exercices  diffétens  , avoient 
des  noms  particuliers.  On 
n’étoit  admis  au  nombre  des 
Athlètes,  qu’après  des  épreu- 
ves , 6c  il  falloit  être  exempt 
de  toute  tâche , foit  du  côté 
de  la  naiffance,  foit  du  cbté 
des  mœurs  6c  de  la  conduite. 
Ceux  qui  fe  deftinoient  à 
cette  profeffion , étoient  févè- 
rement  examinés  par  les  Inf- 
pe&eurs  des  Jeux,  6c  la  pre- 
mière fois  qu’ils  fe  préfen- 
coient  pour  combattre,  le 
Héraut 
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Héraut  les  faifoit  pafler  en 
revue  fous  les  yeux  de  tous 
les  fpeétaœurs  , en  deman- 
dant à haute  voix,  li  per- 
fonne  n’avoit  d’accufation  à 
former  contr’èux  , 5c  s’il  s’en 
préfentoit  quelqu’une  dont 
ils  ne  puiïent  fe  juftifier , ils 
étoient  exclus.  Lorfqu’un 
prétendant  avoit  été  agréé  , 
il  fréquentoit  le  Gymnafe-, 
efpèce  d’Académie  ent  ece- 
nue  aux  dépens  du  Public  , 
6c  gouvernée  par  ditférens 
Maîtres,  qui  mettoient  tout 
en  ufage  pour  endurcir  le 
corps  des  Athlètes  ôc  lés  for- 
mer au  combat.  Lear  vie 
étoit  très-dure  , 8c  ils  r.e  fflan- 
geoient , dans  les  premiers 
tems , que  des  figues  feches'-, 
des  noix,  du  fromage  mou, 
4c  d’un  paih  groflîer5c  pefant, 
fait  ordiuairemnt  d’orge,  ce 
qui  les  fit  appeller  Hordearii. 
Loçfqu'on  les  eut  accoutumés 
à manger  de  la  viande,  on 
ne  leur  fervoit  que  du  bœuf 
4c  du  porc , 8c  même  on  ne 
leur  dônnoit  que  les  parties 
les  moins  délicates  de  ces 
animaux  ^ • fans  aflaifonnè- 
ment*  En§n  , leur  vie  n’é- 
toit  qu’une  fuite  d’exercices 
pénibles  , «ne  gêne  5c  une 
contrainté  continuelle  , 5c 
Xine  privation  volontaire  de 
tout  ce  qui  flatte  le  plus  vi- 
vement les  pallions;  c’eft  ce 
qui  fait  dire  à Horace  : 

Qui  eu  fit  optatam  curfu  cou - 
; tingtre  metam 
Tome  I. 
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Multa  tulit  ficitqut  puer  » 
fuiavit  & aljit , 

Abftinuit  Ventre  & Baccho. 
On  confulcoit  le  fort  pour  les 
fai  e combattre  5c  les  appa- 
rier; on  mettoit  dans  une  urne 
des  pelotes  marquées  de  quel- 
ques lettres  de  l’alphabet,  8c 
toujours  deux  lettres  fembla- 
bles.les  champions, aprèsavoir 
fait  leur  priere  à Jupiter , ti- 
roient  leurs  billets,  5c  ceux  qui 
amenoient  les  mêmes  lettres 
combattoientenfemble;  âvant 
qu’ils  defeendiflent  dans  l’a- 
rène , ils  étoient  inftruits  du 
momentpar  le  fon  d^la  trom- 
pette , qui  les  avertifToit  de 
fe  préparer,  ou  d’entrer,  s'ils 
étoient  prêts  ; là.  préparation 
confiftoit  à fe  fa’ire  huiler  8c 
frotter  tout  le  corps , peur  fe 
rendre  plus  foupl'é,  à fe  rou- 
ler dans  la  poufliere , 5c  fe 
couvrir  de  fable , ou  bien  ils 
s’enduifoient  le  corps  de  la 
boue  même  de  la  paleftre. 
Par  le  moyen  des  onétions  fai- 
tes avec  de  l’huilè  feule,  ils 
efquivoienr  facilement  les 
mains  de  leurs  adverfaires  , 
que  l’huile  8c  la  fueu.faifoient 
glifler  fur  la  peau;'  5c  avefc 
l’efpècC  d’onguent  qui  fe  for- 
moit  du  fable  5c  de  la  pouf- 
fière  mêlée  avec  de  l’huile  , 
ils  efluyoient  la  fueur  ; 5c  en 
donnant  plus  de  prife  à un 
antagonifte  , ils  avoient  pltls 
de  gloire  à fortir  de  fes  mains. 
Ce  font  les  fondemens  qu’ap- 
porte de  cette  coutume  Lucien 
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dans  Je  Dialogue  de  Solon  & 
d'Anacharfis.De  plus,  comme 
il  fe  faifoit  dans  des  exer- 
cices fi  violens , une  grande 
diffipation  d’efprits  , & de 
chaleur  naturelle , les  athlè- 
tes , au  fortir  du  combat , fai- 
foient  les  mêmes  friéticns  & 
les  mêmes  onélions  fur  leur 
corps  , ce  qui  foulagcoit  ex- 
trêmement leur  laflîtude  & ré- 
paroit  leurs  forces  épuifées  ; 
ils  y joignoicrt  aufli  l’ufage 
des  bains , autant  pour  le  ré- 
tablifiement  de  leurs  forces  , 
que  pour  la  propreté  , patce 
qu’ils  s’y  faifoient  nettoyer  la 
peau  couverte  de  pouffiere 
& d’huile  , avec  des  inftru- 
jnents  faits  exprès , nommés 
Strigiks.  Ils  fe  couvrirent 
d’abord  d’une  efpèce  d’échar- 
pe, pour  cacher  leur  nudité  ; 
mais  ils  facrifiercnr  depuis  ce 
relie  d’habillement  à la  com- 
modité , & ce  fut  un  Lacédé- 
monien nommé  Acanthe , qui 
«donna  le  premier  l’exemple  de 
combattre  entièrement  nud  : 
Trimus  nudavit  corpus  , dit 
Denis  d’Halicarnafle,  & au- 
dits in  olympico  jiadio  decur- 
rit  Acanthus  Lacidimonius , 
Olympiade  quintâ  décima. 
On  faifoit  de  grands  honneurs 
aux  Athlètes  qui  avoient 
vaincu,ôc  non  feulement,  dans 
l’ ACTembLée  même,  on  les  cou- 
ronnoit  dé  laurier  , mais  ils 
étoient  ramenés  chez  eux  fur 
des  chars  de  triomphe  , 3c 
nourris  le  relie  de  leur  vie 

..  ..  ..  I 
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aux  dépens  du  public;  ceux 
qui  étoient  morts  en  combat* 
tant  vaillamment  avoient  parc 
aux  louanges , ils  étoient  en- 
févelisavec  honneur  : Injeclâ 
illis  chlamidi  pur  pur tâ-,  glo - 
riosè  fipdubantur.  Sylla  fur 
le  premier  qui  introduilit  les 
Àth’etesà  Home,  lors  de  la 
guerre  civile , 6c  après  avoir 
vaincu  Mithridate  ; ce  qu’il 
fit  pour  amufer  le  Peuple  , 
félon  Appien  : Caufam  prœ~ 
texens  , quod  Populum  pofl 
tôt  labons  rtertart  cuperet . 

ATHLOTHETA.  Voytr 
AGONOTHETA.  1 

ATIA  Gens.  Voytr 
GENS.  1 

ATILIA  Lex.  Voytr 
LEX.  1 

ATINA  , Ville  très-an- 
cienne du  Pays  des  V olfques, 
vers  la  fource  du  Melfis  ; ce 
n’ell  plus  aujourd’hui  qu’un 
Village  de  latçrre  de  Labour, 
nommé  Atino  ; cette  Ÿillç 
fut  d’abord  une  Préfeélure 
des  Romains,  puis  elle  en  dç. 
vint  une  Colonie  : Atina  mu- 
ro  dicta  Colonia  , dtduxit 
vero  Claudius , dit  Frontin. 

ATINIALbx.  Voytr 

LEX.  * C 

ATINIUM  Piebiscitum. 
Voyez  PLEBISCITUM. 

ATLAS  , Montagne  de 
Mauritanie  , l’une  des  pim 
haute  du  monde  ; elle  com- 
mence près  de  cette  partie  de 
l’Océan , qui  de  fon  nom  efl 
appellée  Atlantique , auprès 
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• flu  Cap  de  Guer , & s’avance  adhtm  parte  poni  Jolert , ut  - 
d’un  côté  dans  le  défert  de  tonim  virtutes  pofltri , non 
Barca  > & de  l’autre  le  long  folum  legerent  , Jcd  etiam 
de  la  mer;  elle  a pris fon nom  imitarentur.  C’eft  auiïi  dans 
d’Atlas , Roi  de  Mauritanie  , cet  appartement  que  les  fem- 
qui  y faifoit^fes  observations  mes  travail  loient  : Matres 
agronomiques.  familice  veflrct,  dit  Arnobe  , 

ATRI  ARIUS>ab  Atrio,  in  atriis  operantur  domorum, 
Efclave  qui  avoir  foin  du  vef-  induflrias  tejlificantts  fuas. 
tibule,quilebalayoit,&qui  fe  ATRIUM  Libertatis  , 
tenoit  à la  porte  pour  obfer-  étoit  fur  le  Mont  Avencin 
yer  ceux  qui  entroient,  il  étoit  il  fut  réparé  fous  le  Confu- 
du  nombre  des  bas -valets  lat  de  Sextus  Æmilius , Pré- 
que  l’on  appelloit  Media  fini.  teur  , & de  C.  Cornélius 
ATRIENSIS  , autre  Ef-  Cæthegus  : Atrium  libirta- 
dave  * mais  d’un  rang  fupé-  tis  , dit  Tite-Live , e/7  villa 
rieur , comme  il  paroît  par  c*  pubfca  , ab  eifdem  refecla  , 
partage  de  Plaute:  amplifie ataque.  C’eft-là  que 

Extemplo fado  facetum  me.  les  Cenfeurs  avoient  leur» 

! atjue  magnincum  virum  Archives,  & qu’ils  s’aflem-  . 
J)ico  me  effe  Atrienjèm.  bloient  ordinairement.  Ce 
Il  étoit  chargé  du  foin  des  ta-  Temple  ayant  été  brûlé  , 
bleaux  8c  des  ftatues , de  con-  Afinius  Pollio  le  fit  rétablir 
ferver  les  meubles  précieux  avec  plus  de  mag-ificence  i 
& de  les  nettoyer  à propos.  Multaqut  à multis  ejctrucla 
ATRIUM  fe  prend  géné-  funt.  ...ab  Afinio  Pollio  ne  , 
râlement  pour  le  dedans  des  atrium  libertatis. 
maifons , le  veftibule , les  pre-  ATT  A,  Boiteux  qui  né 

jniers  appartemens , les  cours  peut  fe  Soutenir  fur  fes  pieds  ; 
même  d’un  Palais , c’eft  la  c’eft  le  furnom  de  L.  Quin- 
partie  du  bâtiment  qui  fe  pré-  tius  Poëte  comique , qui  mou- 
lente  , quand  on  a parte  la  rui  dix  ans  avant  la  naiflance 

Sorte  , comme  le  dit  Vitruve:  de  Virgile  , & qui  fut  fur- 
n urbe  atria  proxima  jamiis  nommé  Atta , parce  qu’il  étoit 
Jolent  efie.  C’eft  dans  cet  ap-  boiteux.  C’eft  de  lui  dont 
parlement  que  l’on  expofoit  parle  Horace  : 
les  images  des  ancêtres , afin  Recbè  , ntc-ne  crocum  flore  fi 
que  , comme  le  dit  V alere  que  perambulat  Attæ 
Maxime  , leurs  defeendans  Tabula 
imitaflent  leurs  vertus  en  les  ATTALICÆ  Vestes. 
Riant;  Effigies  majorum  cum  Voyef VESTES. 
titulis  Juif  idcircà  in  prima  ATTERANEA  Fox-, 
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mina.  Voyti  FULMINA. 

ATTlGUS  , Surnom  de 
Cn.  Pomponius , parce  qu’il 
partait  parfaitement  la  lan- 
gue d’Athènes  : Sic  Grecœ , 
lojquebatur , dit  C.  Nepos, 
ut  Athtnis  natus  videretur. 
Il  fut  le  Cenfeur  des  oüvra* 
gçs  de  Cicéron. 

ATTICA , Attique , Pays 
deGrece,  dont  la  Capitale 
eft  Athène,  entre  l’A'chaïe  & 
la  Macédoine  , ainfi  appellée 
d’Atthis  fille  de  Cronos  , 
félon  Paufanias  , OU  d’Ac- 
téon  » félon  d’autres , ou  en- 
fin d’un  mot  Grec  qui  lignifie 
littus.  L’A  trique  étoit  divi- 
fée  en  i j Tribus , qui  étoient 
compofées  de.  174  Peuples , 
félon  Strabon. 

AVARICUM  , Cité  de 
la  Gaule  Aquitanique,Bour- 

fes.  Capitale  du  Berry  , & le 
iége  d,’un  Archevêque  , qui 
fe  qualifie  Primat  & Patriar- 
che d’Aquitaine.  Oétoit  du 
|ems  de  Céfar  une  Ville  très- 
célèbre  : Erat  maximum  ù 
tnunitifimum , & in  agri fer* 
lilijfimangione. 

A UCT  IO,  vente  à l’en- 
chère , au  plus  offrant.  Quand 
il  y avoir  à Rome  de  ces  for- 
tes de  ventes  à faire  , on  affi- 
choit  le  jour  8c  les  conditions, 
6c  la  chofe  qui  étoit  en  vente 
étoit  adjugée  à celui  qui  of- 
froit  le  plus.  Ces  ventes  fe 
faifoient  dans  le  marché  aux 
légumes , & dans  le  Capi- 
tole , en  préfence  de  tout  le 
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Peuple , & la  chofe  qui  étoiC 
à vendre  étoit  annoncée  par 
un  Crieur  public;  on  appelloic 
Audor  le  vendeur  , celui  qui 
donnoità  un  autre  le  droit  de 
propriété  fur  ce«qui  fe  ven- 
doit  : Tum  illi  intellexeruntÿ 
dit  Cicéron  , fe  id,  qi/od  à. 
malo  auclore  unifient , diu- 
tius  obtintre  non  pojfe.  Ma- 
lo auclore  , lignifie  dans  ce 
paffage , celui  qui  n’avoit  pas 
le  droit  de  vendre.  La  cau- 
tion du  vendeur  s’appelloic 
fecltndus  Auctor. 

- AUCTORARE, vendre, 
Aigager  , Auclorari  fe , s’en- 
gager : ainfi  Auchrati  fe  di- 
foif  de  ceux  qui  étant  libres  ; 
s’engageoienr  pour  exercer  la 
Profemon  de  Gladiateur  : 
(juive  depugnandi  causâ 
Aucloratus  erat , dit  Ulpien  ; 
qiiivt  bejlias  depugnare  lo- 
caverit  ; ce  qu’on  leur  d.on- 
noit  pour  faiaire  fe  nommoic 
Aucloramentum  ou  Gladia- 
torium.  Ils  juroient  d’accom- 
plir tous  les  devoirs  des  vrais 
6c  légitimes  Gladiateurs.  Pé- 
trone nous  a confervé  la  for- 
mule de  ce  ferment  -.  Nous 
jurâmes  de  nous  laifler  brûler y 
lier , battre , tuer , de  faire  en 
un  mot  tout  ce  qu'Lumalpt 
nous  ordonnerait  , 6-  noui 
nous  dévouâmes  entièrement 
à lui  , comme  df  légitime* 
Gladiateurs.  Les  débiteurs  fe 
vendoient  aulfi  à leurs  créan- 
ciers , qui  difpofoient  d’eux 
comme  ils  vouloient.  * 
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. AUCTORITAS  Sena* 
Tus  , la  délibération , l’arrêté 
du  Sénat  que  l’on  écrivoit  fur 
les  Regiftres  publics , & à qui 
il  manquoit  quelque  condi- 
tion  pour  être  un  Senatus - 
Confultt , comme  s’il  y avoir 
eu  oppofition , fi  le  Sénat  n’a-, 
voit  pas  été  a i'emblé  félon  les 
loix , en  tems  & lieu  , & avec 
le  nombre  de  Sénateurs  pref- 
crit. 

AUDITORIUM  , l’Au- 
ditoire, la  Salle  d’ Audience; 
il  y en  avoir  une  dans  le  Pa- 
lais , où  les  Poètes  8c  les  Ora- 
teurs récitoient  leurs  Ouvra- 
ges ; c’étoit  aufli  le  lieu  où 
l’on  plaidoit,  8c  encore  celui 
où  le  Prinçe  jugeoit  les  Cau- 
fes. 

AVENTICUM,  Capi- 
tale des  Helvétiens  , aujour- 
d’hui Avanches,  petite  Ville 
du  Canton  de  Berne.  Tacite 
en  fait  mention  : Cum  direp- 
tis  omnibus , Aventicum,gtn- 
tis  caput , jujlo  agmint  pete- 
retur. 

AVENTlPiUS  Mons, 

le  Mont  Aventin,. Montagne 
de  Rome  , ainfi  appellée  , 
parce  que  , dit  Tite-Live  , 
Aventinus  Roi  des  Al  bains , 
y fut  enterré.  D’autres  pré- 
tendent qu’il  doit  fon  nom  aux 
oi  féaux  qui  s’y  tetiroient  la 
nuit  : ab  Avibus  , & Virgile 
appuyé  ce  fentiment  ; 
Dirarum  nidis  domus  oppor- 

tuna  volucrum. 

Quelques-uns  veulent  qu’il  a 
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été  ainfi  nommé  du  grand  coi» 
cours  de  peuple  qui  venoit  y 
facrifier  : ab  Avcntu , ou  bien 
ab  Advenu  Jluvio  ; 6c  enfin 
peut-être  faut-il  tirer  ce  nom 
ab  Advech(  , parce  que  ce 
Mont  étoit  féparé  des.  autres 
par  des  marais  , & que  pout 
y arriver  , il  falloir  pnlfer  , 
advehi , ces  marais  fur  det 
barques.  Quoiqu’il  en  foiton 
l’appçlloit  auparavant  Mur - 
eus,  d’un  petit  Temple  qu’y 
avoit  la  DéefiTe  Murcia  i 
feftus  le  nomme  Re/nurea , 
parce  que  Remus  y avoit  pris 
les  Aufpices , lorfqu’il  s’agi* 
de  bâtir  une  Ville , 8c  comme 
ils  ne  lui  furent  pas  favora- 
bles , la  Montagne  fut  regar- 
dée comme  funefle  pendant 
long-rems  : Omnes , dit  Aul; 
Gel.  qui  pomœrium  protu- 
terunt , montem  iftum  exclu* 
ferunt , quaji  avibus  obfcœ- 
nis  ominàjum.  Fabius  - Pic- 
tor  dit  que  Romulus  lui-même 
défendit  de  l’habiter  à caufe 
de  cette  raifon,  Ancus  Mar- 
tius  voyant  que  la  Ville  n’é- 
toit  pas  allez  défendue  de  ca 
CÔté-là , fit  fermer  de  murs  la 
colline,  mais  il  ne  l’enferma 
point  dans  Rome , félon  plu- 
fieurs  Auteurs , quoique  Denis 
d’Halicarnafle  dife le  contrai- 
re : Ancus  primùm  urbem 
non  exiguo  additamento  au-i 
xit  ; Aventinum  inclujit  eif- 
dem  mœnibus  i 8c  Tite-Live 
ajoute  qu’il  l’abandonna  au* 
Latins  pour  y demeure.* .j. 
K iij 
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j Aventmum  nova  multitude- 
ni  datum.  On  voyoit  fur  cette 
Montagne  les  Temples  de  plu- 
fieurs  Dieux  6c  Déelfes-. 

AVENTINUSSylvius, 
Roi  des  Albains  qui  fut  enfé- 
veli  au  pied  du  Mont  Aven- 
tin. 

AVERNUS  Lacus. 
Voyez  LACUS. 

A VERRUNCUS.le 
Dieu  Averruncus  ou  Chaf- 
ft-malheur , que  les  Romains 
ihvoquoient  pour  détourner 
de  delfus  leur  tête  les  maux 
dont  ils  étoient  menacés  : 
Averruncus  ab  avertendo,  ut 
pericula  avtrtat.  Appollon 
& Hercule , parmi  les  Grecs , 
étoient  du  nombre  de  ces 
Dieux  , comme  Caftor  & 
Pollux  parmi  les  Romains. 

AVERTARIUS  Eques. 
Voyez  EQUES. 

AUFIDENA  , Aufide- 
ne , Ville  d’Italie  , dans  le 
Samnium  , elle  fut  prife  par 
Jes  Romains  , l’an  4JC  de 
Rome  , & on  en  fit  une  Çolo- 
fiîe  : Aufidena  muro  ducla 
Colonia. 

AUFIDIA  Gens.  Voyez 
CENS. 

AUFIDIA  Lex.  Voyez 
LEX. 

AUFÏDIUS,  nom  de 
plufiéurs  Hommes  célébrés 
parmi  les  Romains  ; Pline 
parle  d’un  Aufidius  Herco  , 
qui  commença  le  premier  à 
engraifler  des  Paons  ,du  tems 
de  la  dernière  guerre  des 
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Pirates , 8c  qui  s’enrichit  à ce 
métier. 

AUGILÆ , Augiles  * 
Peuples  d’Afrique  voifins 
des  Garamantes  , dont  les 
femmes  fe  faifoient  un  devoir 
de  religion  de  fe  proftituer  , 
la  nuit  même  de  leur  mariage  * 
à quiconque  vouloir  payer 
leurs  faveurs.  C’étoit  pour 
elles  un  honneur  infigne,  de 
les  avoir  prodiguées  à plu— 
fieurs  , quoique  d’ailleurs  la 
chafteté  leur  fût  très-recoin— 
mendable.  Les  Augiles  n’a— 
doroient  point  d’autres  Divi- 
nités que  les  Dieu»  Mânes  , 
par  lefquels  ils  juroient  allîs 
fur  leurs  rombeaux.  • 

AUGURACULUM, 
lieu  élevé  où  l’on  prenoit  les 
Augures  : Auguraculum  apel~ 
labant  antiqui , dit  Feftus  » 
quam  nos  arcem  dicimus  , 
quèd  ibi  Augures  publiée 
aufpicarentur.  Cet  endroit 
étoit  toujours  dans  la  Ville  , 
parce  qu’il  n’étoit  pas  permis 
de  les  prendre  ailleurs , 8c  on 
achevoit  la  cérémonie  dans 
l’endroit  appellé  Pomœrium  j 
c’eft  delà  que  Varron  appelle 
les  Augures , Vrbana  au/pi - 
cia.  Auguraculum  lignifie 
aulfi  la  cage  où  on  nourrif— 
foit  les  poulets  dont  on  fe 
fervoit  pour  tirer  les  augu- 
res. 

AUGURALES  Libki  , 

Livres  qui  concernent  les  Au- 
gures  ; Feftus  en  parle  : Quin- 
qut  généra  fignorum  obfer • 
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VÆ/îf  Augures  publici  , «X  une  chandelle  ou  un  flambeau 
cœlo , ex  avibus , ex  quadru-  qui  s’éteignoit  contre  toute 
pedibus  , ex  tripudiis  , ex  apparence , ce  que  l’on  croyoic 
divis,  utejl  in  auguralibus.  avoir  été  fait  par  un  démon; 
Jules-Céfar  avoit  écrit  fur  neuvièmement,  lorfque le  feu 
cette  matière  frivole.  Les  ob-  pétilloit,  les  anciens  croyoient 
jecs  fur  lefquels  les  Augures  entendre  parler  Vulcain  ; 
exerçoient  leur  fcience  fe  ré-  dixièijiement , lorfque  le  feu 
duifent  à douze  chefs,  félon  écinceloit extraordinairement; 
le  nombre  des  douze  lignes  onzièmement , lorfqu’il  bon- 
du Zodiaque.  Premièrement,  dilfoit  d’une  maniéré  fingu- 
l’entrée  des  animaux  dans  une  Hère  , les  anciens  s’imagi- 
maifon , foit  qu’ils  fulTent  do-  noient  que  les  Lares  l’agi- 
meftiques  ou  fauvages  ; fe-  toient  ; douziènlent  ; enfin , 
eondement,  les  animaux  qui  une  triftefle  fubite  8c.  totit  évé- 
fe  préfentoient  tout-à-coup  nement  fâcheux , que  l’on 
fur  le  chemin  à un  voyageur;  apprenoit  contre  toute  efpé- 
iroifièmement  , la  foudre  , rance, 
l’incendie  d’une  maifon  ou  AUGURANDI  Ars  ; 
de  quelqu’autre  chofe  ; qua-  Cet  Art  étoit  très-ancien,  puif- 
triémement,  un  rat  qui  ron-  que  les  Chaldéens  en  firent 

fjeoit  quelques  meubles,  un  uneprofeffion  particulière,que 
oup  qui  emportoit  une  bre-  las  Grecs  l’apprirenc  d’eux  , 
bis , un  renard  qui  mangeoit  & que  les  derniers  le  tranfmi- 
une  poule , 6c  autres  évène-  rent  aux  Etrufques , de  chez 
ment  de  cette  efpèce  ; ,cin-  qui  il  parvint  aux  Latins.  Il 
quiémement , un  bruit  enten-  eft  confiant  que  les  Chal- 
du  dans  la  maifon , que  l'on  déens  fe  dillinguerent  dans - 
troyoic  venir  de  quelqu’efprit  l’art  des  Augures  ; parmi  les 
follet;  fixièmement,  un  oi-  Grecs  , on  c-onnoit  Amphia- 
feau  qui  tomboit  fur  le  che-  raus  , Mopfus  6c  Calchas  , 
min  6c  fe  lailToit  prendre , un  Augures  très-renommés.  Le 
hibou  qui  chantcit , une  cor-  concoursde  tous  les  Hifloriens 
neille  qui  crioit  , tout  cela  prouve  que  les  Tofcans  ne  s’y 
étoit  du  refTort  de  l’Augure  ; rendirent  pas  moins  habiles , 
feptièmement , un  chat  qui,  & il  étoit  déjà  en  très-grand 
contre  la  coutume  , entroit  honneur  chez  les  Latins  du 
dans  la  chambre  par  un  trou,  tems  d’Afcagne  qui.  voyant 
étoit  pris  pour  un  mauvais  l’éclair  briller  à gauche,  com- 
génie  , ainfi  que  tout  autre  battit  Mezence  6c  le  vainquit, 
animal  qui  feroit  entré  de  la  Romulus  lui-même  ne  bâtit 
même  manière;  huitièmement,  , Rome  , qu’a  près  avoir  pris 

K iv 
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l’Augure , & il  compofa  un 
Collège  de  trois  Augures,  ti- 
rés des  trois  Tribus  dans  lef- 
quelles  il  avoir  d'abord  par- 
tagé le  peuple  Romain. 

AUGURES  ; les  Augu- 
res furent  ainfi  nommés  , par- 
ce qu’ils  prédifoient  l’avenir 
par  le  chant  des  oifeaux  : Ab 
avium  garritu  ; mais  leurs 
fonctions  s'étendoient  encore 
au  vol  de  ces  oifeaux  , à leur 
manière  de  boire  6c  de  man- 
ger à leur  fortie  de  leur  ca- 
ge, & généralement  à tout  ce 
qui  arrivoit  d’extraordinaire 
dans  le  Ciel  , dans  la  Terre , 
8c  aux  chofes  mêmes  qui  arri- 
vent par  hafard  entre  les  hom- 
mes. La  dignité  d’Augure 
étoit  la  première  des  Sacerdo- 
tales , apres  celles  des  Ponti- 
fes , 8c  les  Augures  formoient 
pareillement  un  Collégecom- 
pofé  de  quinze.  Ce  College 
devoir  fon  inftitution  à Ro- 
mulus , qui  n’en  avoit  d’abord 
créé  que  trois , tirés  des  trois 
Tribus  : Ramncnfès , Tatitn- 
fis  . Luceres  ; dans  la  fuite  il 
fut  compofc  de  cinq  qui  étoient 
Plébéiens  , 8c  enfin  Sylla  , 
comme  le  dir  Tite-Live , en 
créa  quinze  : Sylla  juinde- 
dm  Augures  efc  volu/t.  Le 
premier  d’entr’eux  6c  le  plus 
âgé  fut  appelle  Magijler  Col- 
kgii.  Ce  Collège  (ubit  en- 
füite  le  même  fort  que  celui 
des  Pontifes  , tant  pour  le 
nombre  , que  pour  le  droit 
d’élection  , que  le  Tribun 
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Enobarbus  lui  fit  aufTi  êter 
pour  le  donner  au  Peuple,  6c 
qui  lui  fut  rendu  par  Au- 
gufte , à condition  que  le  fu— 
jet  élu,  auroit  l’agrément  du 
Prince.  E fin , les  Empe- 
reurs fe  réferverent  le  droit 
de  nomination  jufqu’au  régné 
du  grand  Théodofe.  Alors 
la  Religion  de  Jefus-Chrifk 
s’étant  élevée  fur  les  ruines 
du  Paganifme  , le  Sacerdoce 
des  Payens  fut  aboli , 8c  les 
revenus  furent  appliqués  aux 
tréfofs  publics. 

La  dignité  d’Augure  étoiç 
d’autant  plus  confidérée  à 
Rome  , que  les  Romains  % 
extrêmement  fuperftitieux  , 
n’entreprenoient  prefque  rien 
fans  les  avoir  auparavant  con- 
fultés,  pour  fçavôir  la  volonté 
des  Dieux.  Elle  avoit  cela 
de  particulier , qu’on  ne  pou- 
voir ôter  le  Sacerdoce  aux 
Augures,  de  peur  que  ce  qui 
regardoit  la  Religion  des 
Payens , ne  devînt  public. 
Ainfi  , de  quelque  crime  que 
l’Augure  fe  rendît  coupable  % 
il  étoit  sûr  de  conferver  fa 
dignité  tant  qu’il  vivoit 
pour  ne  pas  expofer  aux  rail- 
leries de  gens  fen fés , le  ridi- 
cule des  cérémonies  du  culte 
idolâtre.  Ces  fortes  de  Prê- 
tres portoient  une  robe  teinte 
en  pourpre  8c  en  écarlate  que 
l’on  nommoit  Trabea , com- 
me nous  l’apprend  Servius 
Trabea  tfl  togaAugurum  ex 
purpura  & cocco.  Leur  fene-. 


AU 

don  , comme  nous  l’àvons 
dit , étoit  de  connoître  la  vo- 
lonté des  Dieux  par  le  vol 
• & par  le  chant  des  oifeaux  , 
Ce  voici  la  manière  dont  ils 
s'y  prenoienr.  L’Augure , 
affis  & revêtu  de  fa  Trabta  , 
fe  tournoi  t du  côté  de  l’O- 
rient, & déiignoit  avec  fon 
bâton  augurai, qui  s’appelloit 
Licuus,  une  partie  du  Ciel. 
Cette  partie  fe  nommoit 
Templum , & on  exprimoic 
cette  manière  de  divifer  le 
fciel  par  ces  mots , Taberna- 
culum  capere.  Alois  l’Au- 
gure examinoit  avec  atten- 
tion quels  oifeaux  pa>oif- 
foient , de  quelle  maniéré  ils 
voloient,  comment  ils  chan- 
toient , 8c  de  quel  côté  de  la 
partie  appellée  Ttmplum  , 
ils  fe  trouvoient.  Les  Agnes 
qui  paroilfoient  à gauche , 
pairoient  pour  heureux , & 
ceux  que  l’on  voyoit  du  côté 
droit , étoient  çenfés  de  mau- 
vais augure.  On  appelloit 
Ofcines  , les  oifeaux  par  le 
chant  defquels  on  prenoit  les 
Aufpices , 8c  Preepetes  , ceux 
dont  on  examinoit  le  vol  : 
Jn  Auguriis  dit  Servi  us , con- 
Jiderandœ  funt  non  Joliim 
aves  ; fed  ttiam  volatus , ut 
in  praepetibus . & cantus  , ut 
in  ofeinibus.  Lorfque  les 
Aufpices  étoient  favorables , 
en  appelloit  cela  de  la  part 
des  oifeaux  , addicere  & ad- 
mittere  y & s’ils  étoient  fi- 
nillres  , on  les  déügnoit 
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par  le  .mot  de  refragari. 

Il  y avoit  une  autre  ma- 
nière de  prendre  les  Aufpi- 
ces , par  les  poulets  auxquels 
on  jettoit  une  efpèce  de  pâte 
appellée  Offa.  S’ils  la  man- 
geoient  avec  avidité , 8c  fur- 
tout  fi  une  partie  tomboit  par 
terre,  ce  qu’ils  appeiloienr 
Tripudium  folijlimum , c’é- 
toit  un  ligne  favorable.  Il 
étoit  au  contraire  très-funefle 
lorfque  les  poulets  refufoient 
de  ma  ger,  ou  qu’ils  s’envo- 
loient.  Cette  charlatanerie  , 
fi  propre  à amufer  le  Peuple, 
fervoit  aux  deffeins  du  Sonar, 
qui  s’en  moquoit  intérieure- 
ment , & l’on  cite  le  trait 
de  Claudius  Pulcher , qui, 
voyant  que  les  poulets  ne 
vouloient  pas  manger,  les  fit 
jetter  dans  la  mer,  difant  pat 
raillerie  : Ils  boiront  du 
moins , s’ils  ne  veulent  pas 
manger.  On  fe  procuroit  en 
effet  des  Aufpices  à fon  gré, 
en  raffafiant  ou  en  affa- 
mant les  poulets  avant  que 
de  les  mettre  à l’épreuve. 
Voyez  PRÆPETES,  OS- 
CI  NES;  OFFA,  TRIPU- 
DIUM, TRABEA,  LD 
TUUS,  &c. 

AUGURIUM,  Augure, 
Divination  qui  fe  fait  par  le 
moyen  des  oifeaux  ; quoique 
ce  mot  lignifie  proprement 
l’Augure  qu’on  prenoit  en* 
obfervant  le  ramage  ou  le 
chant  des  oifeaux,  ex  avium 
garritu  i il  fe  prend  encore 
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pour  coures  fortes  d’Augures. 

A in  fi , cet  Art  s’exerçoit  aufli 
fur  les  autres  animaux  , puif- 
que  comme  le  dit  Pline  , in 
licice  myris  pifcts fifiulâ  evo- 
cati ,vcniunt  ad  Augurium. 

Il  y avoit  de  la  différence 
entre  l’Augure  6c  l’Aufpice , 
quoique  les  Auteurs  confon- 
dent fourrent  ces  deux  mots. 
Les  Augures  en  effet  fe  pre- 
noient  dans  la  Ville,  6c  les 
Aufpices  dans  les  Champs. 
Celui  qui  confultoit  les  Au- 

fures,  ne  fe  contentoit  pas 
’un  feul  figne  favorable  , 
mais  il  falloir  que  ce  premier 
fût  confirmé  par  un  fécond, 
comme  le  dit  Virgile  : 

Da  deindi  aux  ilium  pater, 
atqut  hœcomina  firma. 

Et  l’Augure  ne  défemparoit 
pas,  avant  que  d’avoir  eu 
cette  confirmation.  Il  choi- 
fifToit  la  nuit  comme  plus  fa- 
vorable à cette  opération , 
fans  doute  parce  que  les  oi- 
feaux  font  moins  troublés 
dans  leurs  mouvemçns  que 
pendant  le  jour , 6c  c’étoit 
le  mouvement  naturel  des 
oifeaux  qui  devoir  fervir  de 
règle  à l’Augure;  c’eft  pour- 
quoi celui-ci  obfervoit  à l’a- 
gitacion  de  fon  flambeau,  fi 
le  Ciel  étoit  ferein  ou  troublé 
par  le  vent  ; car  fi  le  vent 
fouffioit , alors  les  oifeaux 
•paroiffoient  plutôt  céder  à 
fon  mouvement  qu’à  leur  inf- 
tincl.  L’Augure  afïis  fur  fon 
fiége  , après  avoir  fait  les 
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faerifiees  ordinaires , étoit  at- 
tentif à regarder  de  quel  côté- 
6c  de  quelle  manière  vien- 
drait le  figne  qu’il  attendoie  * 
du  Ciel,  6cde-là  cette  expref- 
fion  , Jidcrt  augurem  pour 
dire  attendre  le  figne , pour 
connoître  la  volonté  de» 
Dieux  fur  quelqu'entreprife. 

Si  l’Augure  vouloit  piédire 
par  la  foudre , il  obfervoit  de 
quel  côté  venoit  l’éclair,  6c 
s’il  paroiffoit  à gauche , c’é— 
toit  un  préfage  favorable  * 
comme  le  dit  Virgile  : 

Audiit,ti  cceli genitor  dépars 
te  fertnâ 
Intonuit  lœvum. 

Les  foudres  qui  pafToienr  du 
Septentrion  à l’Orient,  étoient 
de  mauvais  Augure  , comme 
au  contraire  ceux  qui  alloient 
de  l’Orient  à l’Occident  , 
étoient  eftimés  favorables  : il 
arrivoit  quelquefois  que  ce» 
fortes  de  prédirions  avoient 
leuraccompliflement,  3c  Dieu 
le  permettoit , par  un  effet  de 
fa . juflice  fur  les  Idolâtres  , 
qui , par  le  dérèglement  de 
leur  cœur,  méritoienr  d’être 
livrés  aux  artifices  des  dé- 
mons qui  fe  jouoient  de  leur 
aveugle  crédulité. 

Les  Grecs  ne  furent  pas 
moins  livrés  que  les  Romains 
à cette  Science , 6c  elle  faifoic 
une  des  principales  connoif— 
fances  de  leur  Religion  felle 
étoit  toute  fondée  fur  des  prè- 
fages  ridicules , 6c  fur  des  rai- 
fonnemens  6c  des  puérilités 
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pitoyable*.  L’infpe&ion  de* 
entrailles  des  animaux  que 
l’on  immoloit,  fournilToit  à 
ces  Peuples  fuperftitieux  de 
grands  préfages  pour  l’ave- 
nir; ils  n’entreprenoient  rien 
d’important  fans  les  avoir 
conlultés.  Les  entrailles  fai- 
nes 8c  entières , annonçoie  t 
un  bon  fuccès  ; celles  qui 
étoient  imparfaites  & livides, 
ne  pronoftiquoient  rien  de 
favorable.  Ils  tiroient  aulü 
des  préfages  des  paroles  for- 
tuites, des  rencontres  impré- 
vues , du  mouvement  de  cer- 
taines parties  du  corps,  des 
éternumens  , des  tintemens 
d’oreille,  lie. 

AUGURIUM  Cœleste, 
eft  celui  que  l’on  tire  de  la 
foudre  & de  l’éclair.  Augu- 
rium coaclum , celui  qu’of- 
froient  les  poulets  que  l’on 
avoit  affamés.  Augurium  im- 
per ativum , eft  celui  que  l’on 
demandoit  aux  Dieux  : Quoi 
•optatum  vtnit , dit  Servius. 
Augurium  nauticum , eft  ce- 
lui que  les  matelots  prenoient 
fur  les  cygnes , 8c  dont  parle 
Virgile  : 

Accipt  èijfenos  lestantes  ag- 

mine  cygnos. 
AUGURIUM  Oblati- 
vum,  celui  qui  fe  préfentoit 
fans  qu’on  le  demandât  : 
Quoi  non  pofeitur , dit  en- 
cor Servius.  Augurium  Jalu- 
tis , pour  fçavoir  s’il  étoit  per- 
mis de  demander  aux  Dieux 
le  falut  du  Peuple.  Tous  les 
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ans , on  deftinoit  un  jour  à 
cette  cérémonie  , 8c  pendant 
ce  tems,  tous  les  travaux  cef- 
foient.  Augufte , au  rapport 
de  Suétone  , rétablit  cet 
ufage  qui  avoit  été  inter- 
rompu pendant  long-tems  : 
Nonnulla  etiam  ex  antijuis 
ceremoniis  paulatim  abolita 
rejlituit , ut  Jàlutis  Augu- 
rium. 

AUGUSTA,  c’eft  ainli 
que  l’on  appelloit  la  femme 
de  l’Empereur  : Livia  pojl- 
quam  nupfit  Oclavio,  Au- 
gujis  nomen  tulit , & Agrip- 
pina , poji  juam  Claudio  con - 
jugata  fuit.  Ces  Princeffes , 
quoique  déclarées  Auguftes , 
n’en  étoient  pas  moin*  fou-  - 
mifes  aux  Loix  qui  obli- 
geoient  tous  les  particuliers  ; \ 
8e  leur  prérogative  après  leur 
mort , étoit  d’avoir  leurs  Sta- 
tues placées  dans  les  Temples 
de  leurs  Époux  : Claudius 
Aviam  Liviam  , dit  Dion 
Caftius,  prœter  hune  hono- 
rem  , etiam  immortalitati 
aferuit , dedicavitque  ejus 
êffigiem  in  Templo  Augufti . 

AUGUSTA  Salassa- 
rum  , Cité  des  Salaftes  dans 
les  Alpes  ; Aouft  , Ville 
épifcopale  dans  une  vallée 
de  même  nom , avec  titre  de 
Duché  ; on  l’appella  Au- 
gufta,  parce  qu’elle  fut  bâtie 
par  ordre  d’Augufte  dans 
l’endroit  où  campa  Terentius 
Varron  qui  marchoit  contre 
les  Salades  ou  les  Habitant 
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du  Val  d’Aouft.  On  la  nom.  les  t étoient  aufli  établis  dans 
moit  aufli  Prætoria,  parce  les  autres  Villes , 8c  principa- 

3u’on  y envoya  une  colonie  lement  à Lyon  , ou  douze; 

e Prétoriens  fous  le  neu-  Villes  bâtirent  à frais  com-, 
viëme  Confulat  d’Augufte.  mua  un  Temple  magnifique  , 
AUGUSTA  Tavrino-  dans  l’endroit  où  eft  à prcfent. 
ïum  , Ville  de  la  Gaule  l’Abbaye  d’Aifnay. 
Tranfalpine , Turin,  Capi-  AUGUSTALIA  , Fête.» 
taie  du  Piémont,  féjour  des  qui  fe  célébroit  le  n d’Oéto- 
Ducs  de  Savoye  , & fiége  bre  , pour  l’heureux  retour- 
d’un  Archevêque.  Augufte  , d’Augufte  à Rome  , après, 
après  avoir  vaincu  les  Salaf-  avoir  pacifié  la  Grèce  , la 
fes,  fit  de  Turin  la  Capitale  Sicile  , l’Italie  8c  les  Parthes.. 
de  tout  ce  pays.  On  lui  éleva  un  Autel , avec. 

AUGUSTA  Vindeli-  ce  titre , Fortunœ  reduci  ; la- 
CORUM,  dans  la  Norique  , Fête  fut inftituée  fous  le  Con- 
que Tacite  appelle  Jplendi-  fulat  de  Sentius  Saturninus 
dijjlma  Rhœtia  Provincial  de  Lucius  Lucretius  Vipfa- 
Colonia  , eft  aujourd  hui  nius  ; il  y eut  aufli  des  Jeux  j 
Ausbourg  , Ville  de  la  Au  gu  ft aies  ludi. 

Souabe  méridionale,  fur  le  AUGUSTANI  Equités 
Lee,  une  des  plus  riches  6c  la  Troupe  d’Augufte,  la  Ban- 
des plus  commerçantes  Vil-  de  Royale  ; elle  portoit  un 
les  d’Allemagne  ; fon  Evcque  bouclier  de  couleur  de  feu  fur 
eft  Prince  de  l’Empire.  La  lequel  étoit  un  globe  blanc  , 
Profeflion  de  Foi  des  Protef-  dont  les  bords  etoient  garnis 
tans  fut  faite  en  cette  Ville  de  quatre  cercles,  l'un  blanc  , 
l’an  i yjo.  l’autre  rouge  ,8c  deux  jauges  , 

AUGUSTALES,les  ce  qui  fignifioit  que  l’Empire 
Auguftaux , Société  de  Prê-  fur  les  quatre  parties  du  mon- 
tres établis  par  Tibère  pour  de  , étoft  réunis  en  un  feul 
offrir  des  facrifices  à Augufte  homme.  Néron  leva  cette 
dans  le  .Temple  qu’il  lui  fit  troupe , 8c  la  fit  monter  juf- 
bâtir.  Ils  étoient  au  nombre  qu’au  nombre  de  Jooo. 
de  xj  , 8c  choifis  d’entre  les  AUCUSTO  BONA 
premiers  de  la  Ville  : Sena-  Tk.icassium  , Troyes, 
tus  quoque , dit  Suétone,  ut  Capitale  de  la  Province  de 
ad  numirum  fodalium  Au - Champagne. 
gujlalium  forte  duclorum  ex-  AUGUSTO  Briga, 
tra  ordinem  adjicerctur  cen-  c’eft-à-dire  Ville  d’Augufte  , 
Jiiit.  Ces  Prêtres  que  l’on  parce  que  Briga  en  Efpagnol  , 
appelloit  Sodales  Augujla-  fignifie  Ville  : il  y en  a deujr. 
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de  ce  nom , Agreda  , Ville  ces  trois  hommes  rendirent  fi 
d’Arragon , 5c  Médina  Celi , fameux  par  les  horreurs  qu’ils 
dans  la  Caftile  neuve.  exercèrent , 5c  qui  finit  par  la 

AUGUSTODUNUM,  défaite  d’abord  de  Lépide, 
Ancienne  Ville  de  la  Gaule  puis  par  celle  d’Antoine.  Alors 
Celtique,  trés-célébre,  au-  voyant  fa  domination  établie, 
jourd’hui  Autun  fur  l’Arroux , il  ne  fongea  plus  qu’à  faire 
Ville  Epifcopale  du  Duché  oublier  les  crimes  pafles  , & 
de  Bourgogne.  Ammiendit,  commença  le  long  règne  qu’il 
que  cette  Ville,  avoir  eu  une  rendit  fi  illuftre  par  les  fages 
vafte  enceinte-:  Comperit  Au-  loix  qu’il  fit  6c  par  les  fuper- 
gufloduni  cïvitatis  antiques  bej  Edifices  dont  il  décora 
muros  fpatioji  quidem  ambi-  Renie  ; par  la  proteélion  ac- 
tus , Jid  car  a vefiujlatis  in-  cordée  aux  Sçavans  , 8c  par 
validos.  ■ ’’  toutes  les  vertus  qui  font  ai- 

• AUGUSTUS  , Augujh  ; mer  ôc  admirer  un  Prince.  Son 
Oétavius  Céfar,  appellé  de-  nom  s’étendit  jufqu’aux  Indes, 
puis  Augufte  par  le  Sénat,  6c  les  Peuples  de  ces  Contrées 
étoit  fils  du  Préteur  Oélavius  éloignées  lui  envoyèrent  des 
8c  d’Avia  , 5c  arrière-neveu  Ambalfadeurs  pour  lui  deman- 
de Jules-Céfar  qui  l’adopta,  der  fon  amitié.  Ayant  divifé 
Il  naquit  fous  le  Confulat  de  tous  les  États  de  l’Empire  Ro- 
Cicéron,  l’an  de  Rome  691;  main  en  deux  parties,  il  re- 
c’eft  ce  que  nous  apprend  Vel-  tint  pour  lui  les  Provinces  qui 
leius  Patere-.Confùlatui  Ciel-  étoient  les  plus  expofées  aux 
ronis  non  médiocre  adjecit  incurfions  des  ennemis;  unç 
decus  ; natifs  to  artnoD.  Au-  partie  de  l’Efpagne  8c  la  Lu- 
gïiflus.  Depuis  fon  adoption  litanie  , toute  la  Gaule  8c  fes 
par  fon  grand  oncle.,  il  prit.le  Colonies  , la  Cceléfyrïe  , la 
nom  de  Caius  JuTiui  Céfar  Phénicie,  la  Cilicié  , l’Ifle 
Oélavianus  > '8c  lorfqil’il  eut  de  Chypre  6c  l’Égypte  , Si 
réuni  le  monde  entier  à l’Em-  laifia  au  Sénat  6c  au  Peuple 
pire  Romain  , le  Sénat  l’ap-  le  foin  de  celles  qui  étoient 
pella  Aùjnijte  , Tab  72 6 de  plus  tranquilles.  Il  mourut  à 
Rome.  Il  n’avoit  pas  vingt  Noie  le  19  du  mois  d’ Août  dé 
ans  lorfqu’il  envahit  le  Con-  l’an  767,  dans  les  bras  de  fa 
fulat,  contre  toutes  1er  Loix,  femme  Livie  , dit  Suétone  • 
qui  en  exigeoient  quarante-  De  fuit  in  ofeulis  Lh'iœ , fi- 
crois;  il  pôurfuivit  les  meur-  in  hac  voce  , Livia  ’ nojlri 
triers  de  Céfar  , réuni  avec  conjugii  memor  vive  fi-  vale. 
Lépide  6c  Antoine  qu’il  s’af-  Son  teftament  fut  apporté  au 
foeia  dansce  Triumvirat , que  Sénat  par  les  Veftales  ; il  inf- 
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tituoir  Tibère  & Livia  fes  hé- 
ritiers , adoptoit  celle-ci  en  la 
famille  des  Céfars , 8c  lui  don- 
nent le  nom  d’Impérati  ice  ; il 
faifoit  préfent  au  Peuple  Ro- 
main de  quarante-trois  mil- 
lions cinq  cens  mille  Sefter- 
ces,  de  mille  à chaque  foldat 
de  fes  Gardes  , 8c  de  trois 
cents  à ceux  des  Légions. Son 
corps  porté  fur  les  épaules  des 
Sénateurs  fut  brûlé  au  Champ 
de  Mars  ; on  lui  décerna  les 
Honneurs  divins  , 8c  on  lui  fit 
élever  des  Temples,  non  feu- 
lement à Rome  , mais  prefque 
dans  toutes  les  Villes.  Tibère 
fon  fucceiïeur , en  commença 
un  dans  Rome  , qui  fut  achevé 
par  Caligula  , 8c  rétabli  par 
Antonin  le  Pieux.  Un  des 
mois  du  Calendrier,  appelle 
Sextilis,  fut  appellé  Augufie 
de  fon  nom , par  les  raifons 
contenues  dans  un  Senatus- 
Confultc  , parce  que  dans  le 
mois  Sextilis , il  avoir  été  Con- 
ful  pour  la  première  fois , qu’il 
avoit  triomphé  trois  fois , qu’il 
avoir  réduit  l’Égypte  au 
pouvoir  des  Romains  , qu’il 
avoit  mis  fin  aux  guèrre  civi- 
les ob  has  eau fas, quoi 
hicmenfis , huic  lmp  trio  fiili- 
cijjimus  fit  ac  fuerit  ; p la- 
céré Senatui  , ut  hic  menfis 
Augufius  appelletur. 

augustus.m, 

huitième  mois  de  l’année  , qui 
étoit  le  fixième  dans  le  Calen- 
drier de  Romulus , 8c  pour  cela 
appelle  Sextilis.  Son  nou- 
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veau  nom  lui  vient  de  l’Empe* 
reur  Augufte  , comme  nous 
venons  de  le  dire.  Les  Grecç 
l’appelloient  Mttagitnion  , 
parce  que  pendant  ce  mois-là 
on  célébroit  à Athènes  les 
Fêtes  d’Appollon  , nommés 
Metagitnia  , établies  pour 
honorer  ce  Dieu  proteékeur 
de  tous  ceux  qui  quittent  leur 
pays  pour  aller  fe  tranfplan— 
ter  dans  un  pays  voifin.  Che* 
les  Macédoniens,  il  fe  nom-, 
moit  Gorpiœus. 

AVIS,  Oifeau;  il  y avoiç 
des  Oifeaux  de  bon  augure  , 
8c  d’autres  qui  n'^nnoi.çoieot 
rien  que  de  fâcheux.  Avis 
admijfiva , étoit  favorable  à 
l’entreprife  fur  laquelle  on  le 
confultoit , 8c  il  permettoit  de 
la  commencer  : Ut  ab  augu- 
ri  bus  fimul  aves  ritè  admis 
fijfenty  ex  compofito  tollere -, 
tur  fignum  , dit  Tite-Live, 
Ritè  admitttrt , c’étoit  la  forr 
mule  par  laquelle  l’Augure 
exprimoit  le  confentemenç 
des  Oifeaux  , d’où  l’on  a dit 
Avis  admijfiva.  L’Oifeau 
blanc , Avis  alba , étoit  de 
bon  préfage.  Les  Augures 
qui  , dans  leurs  cérémonie* 
s’abftenoient  dé  tout  mot  fâ- 
cheux , appelioienr  Avis  al- 
fera*  pour  advtrfa  , l’Oifeau 
qui  n’annonçoit  rien  de 
bon.  Avis  arciva  étoit  dan* 
le  même  cas , ab  arcindo  t 
parce  qu’il  détournoit  de 
l’exécution  du  projet.  Il  faut 
en  dire  autant  çAyis  cliviaf 
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jtînfi  appellé  à clivo , pente 
d’une  montagne , d’où  l’on  a 
appellé  Clivia  les  chofes  dif- 
ficiles. Aujpiciaclivia , Avis 
clivia  1 Augures  fâcheux  qui 
n’annoncent  rien  d’heureux  : 
Cliviam  avcm  ab  antiplis  no- 
minatam  animadverto  igno- 
rari , dit  Pline , quidam  cla- 
matoriam  dicunt,  Labio  pro- 
hibitoriam.  Avis  inccndia- 
ria  y annoncoit  l’incendie  ; 
Avis  incindiaria  in  urbt 
yifa , ç’étoit  fans  doute  celui 
que  l’on  appelloit  Spintur* 

• nix  y qui  eft  de  la  plus*hi- 

deufe  figure , 8c  que  les  Grecs 
ont  appellé  Incindiaria  n 
parce  que , dit  Pline  , de  bujlo 
fudem  teclis  infirrity  atque 
ita  incendium  factret.  : . 

AVIS  inebra , étoit  encore 
de  mauvais  augure  , parce  que 
le  mot  inebra  fignifie  ce  qui 
arrête , ce  qui  retarde  : S i ad- 
yerfœ,  dit  Servius,  en  par- 
lant des  oifeaux , inebra  di- 
cuntur.  Avis  inféra  n’étoit 
pas  plus  favorable , de  même 

Sue  avis  inhiba  , ab  inhibeo  > 
effendre,  8c  Avis  remoracpix 
retarde.  Mais  Avis  Jicunda  , 
Avis  Jinijlra  , étoient  des  oi- 
feaux de  très-bon  augure  Si-, 
niflrum  autem , dit  Servius , à 
Sinendo  dicitur',  quantum 
ad  Augurium  pertinet > quod 
nos  agere  aliquid  finat. 

AVIS  V oLSGRA,étoit  une 
efpèce  d’oifeau  qui , en  fe 
battant  8c  s’arrachant  les  plu- 
mes , étoit  de  mauvais  augu- 


re. Trois  fortes  d’oifeaux  fer-  * 
voient  au  miniftère  des  Au- 
gures , alites  , par  leur  vol , 
ofcints  y par  leur  chant , 8c 
pulli  par  le  tripudium  folifli - 
mum.  C’eft  ce  que  Cicéron 
exprime  danscepalfage  : Non 
igitur  ex  alitis  volatu  , ntc 
ex  cantu  JiniJlro  ofcinis  , nie 
Ui  tripudiis  fohjlimis  tibi  . 
auguror. 

AULÆUM , tapiflerie  , 
tapis , rideau , ainfi  appellés, 
dit  Servius , parce  que  , pri- 
miim  in  aula  Attali  Regis 
AJia,  inventa  funt.  On  en 
ornoit  les  murs  des  maifons  , 
les  lits , 8c  quelquefois  on  les 
mettoit  en  forme  de  tente  pour 
garantir  de  la  poufiiere  , 8e 
c’eft  à quoi  Horace  fait  allu- 
fion  : 

Inter eà  fufpenfa  graves  aulea 

ruinas  - . • 

In  patinas  fiche  , trahentia 

pulveris  atri 
Quantum , bc. 

Ces  tapis  fervoient  auffi  aux 
décorations  du  Théâtre  , 8c 
c’eft  de-là  que  les  fpeûacles 
ont  été  appellés  Aulcea  : car 
chez  les  Anciens,  les  change - 
mens  de  Théâtre  fe  faifoient 
par  le  moyen  de  ces  tapilfe- 
ries,  que  l’on  fubftituoit  les 
unes  aux  autres.'  - ; 

AULIS,  Ville  8c  Ponde 
Béotie , où  les  Grecs  fe  liguè- 
rent contre  Troye , 8c  promi- 
rent de  ne  pas  retourner  chez 
eux  , avant  que  d’avoir  pris 
cette  dernière  Ville  : 
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Nonegocum  Danois  Troja - 

nam  exfcindert  gentem 
Aulide  juravi. 

AVONIA  cens.  Voyez 
GENS. 

AURARIA  , mine  d’or  ; 
l’Art  de  fouiller  les  mines 
rient  des  Égyptiens , dont  les 
Rois,  félon  Diodore  de  Si- 
cile , condamnaient  à cher- 
cher l’or  dans  les  entrailles  de 
)a  teire  , les  captifs  qu'ils 
a voient  faits  fur  les  ennemis , 
les  criminels  publics  , & même 
ceux  qui  avoient  eu  le  mal- 
heur de  leur  déplaire  : Simul. 
f ’i  facinorumpœnam  fu men- 
us , jimul  & quœfium  ubt- 
rem  ex  eorum  labore  capien- 
tes.  Les  Romains  connurent 
bien-tôt  cctuifage  , & s’y  li- 
vrèrent avec  tant  d’ardeur, 
que  Polybe  affûte  qu'à  Car- 
thagène  en  Efpagne , ils  em- 
ploypient  jufqu’à  40000  hom- 
mes à ce  travail  pénible.  Ils 
avoient  des  mines  dans  pref- 
que  toutes  les  parties  de  leur 
Empire  ; lès  plus  fécondes 
étoient  cèllei  d’Efpagne , de 
Gaule  , «L’illyrie  , de  Panno- 
nie , de.  Thrace , de  Macédoi- 
ne, L’Italie  avoir  auflî  les  fien- 
nes,  8c  au  jugement  de  P li^i 
ne  „ elles  n’étoient  pas  les 
moindres  ; mais  le  Sénat  dé- 
fendoit  d’y  fouiller,  par  une 
efpècede  refpeél  pourlamere 
des  Romains.  Auraria  étoit 
le  Tribut  que  les  Empereurs 
tiroient  des  mines  , depuis 
Conftantin , qui  n’étoit  point 


fixe , mais  proportionné  à là 
qualité  Se  à la  quantité  du 
métal  renfermé  dans  la  mine. 
AUREADomusNeronis. 
Voyez  DOMUS.  AUREA 
M ala.  Vôye{  HESPERI- 
DES.  AUhEA  P o eu  la*. 
Voyti  POCUL  A.  AUREÆ 
Pateræ.  AUREÆ  Sta- 
tut. Voyez  ces  derniers  mots. 
AUKELIrt.  AQUAGens. 
PORTA.  VIA.  Voyei  ces 
dira  ers  mots. 

AURELIANUS  , Aure- 
lien  , Hongrois  ou  Dace  , 
d’obfcure  naifTance  , pafla 
avec  honneur  par  tous  les  de- 
grés de  la  Milice,  8c  fut  éle- 
vé à l’Empire  par  les  Légions  , 
avec  l’applaudiflement  du  Sé- 
nat 8c  du  Peuple.  Ce  Prince 
fit  la  guerre  à Zenobie , cette 
Reine  de  l’Orient  li  conhue 
par  fa  beauté  , fon  amour 
•pour  les  Lettres  8c  fa  valeur. 
Aurelien  la  vainquit  8c'  l’a- 
mena captive  à Rome  où  il 
fit  bâtir  un  Temple  au  Soleil; 
qu’il  enrichit  des  dépouilles 
des  .Palmyreniens  8c  fur-tout 
des  Statues  du  Soleil  8c  de 
Belus.  Il  embellit  auffi  là 
Ville  de  plufieurs  édifices  , 
de^jardins  , de  Cirques , 8c  il 
aggrandrt  confidérablement 
fon  enceinte.  Étant  parti  pour 
fairé- la*  guerre  aux  Perfes,  il 
fut  tué  entre  Byfance  8c  Hé- 
raclée  par  quelques  braves  de 
fon  Armée  qui , le  foupçon- 
nant.d-’èn  vouloir  à leur  vie  , 
le  prévinrent.  - - - 

AURELII 
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AURELIA,  Famille  de 

de  Rome  , originaire  des  Sa- 
bins , félon  Feftus  : Aureliam 
Jàmiliam  à Sabinis  oriun- 
dam  à foie  diâdm  putant , 
quoi  ei  publicè  à populo  Ro- 
mano  datus  fit  locus  in  quo 
facra  facirit  S oli.  Les  lur- 
noms  de  cette  famille  furent 
Cotta  t Orcfia  & S courus , 8c 
elle  jouit  fouvent  des  hon- 
neurs du  Confulat , de  la  Cen- 
fure  & de  ceux  du  Triom- 
phe. 

AURELIUS  , Marc- 
Aurele  , fut  adopté  par  An- 
tonio , 8c  lui  fuccéda  à l’Em- 
pire. On  le  furnomma  le  P/u- 
lofophe  t parce  qu’il  avoir 
l’air  grave  , les  manières  mo- 
deftes  , & jufqu’à  la  barbe  des 
Philofophes  dont  il  imitoit 
aufli  le  goût  pour  l’étude.  Ce 
Prince , tout  fage  8c  bon  qu’il 
étoit,  ne  laifla  pas  de  perfé- 
cuter  les  Chrétiens  au  com- 
mencement de  fon  règne , 8c 
c’eft  fous  lui  que  l’on  place  la 
quatrième  perfécution.  Dieu 
1 «n  punit,  en  affligeant  l’Em- 
pire d’une  pelle  funefte  , qui 
ravagea  toute  l’Italie , 8c  n’é- 
pargna pas  l’armée.  L’Empe- 
reur, obligé  de  marcher  contre 
les  Marcomans , fit  de  nouvel- 
les levées  , prit  fans  diftinc- 
tion  les  Chrétiens  comme  les 
Payens,  & fit  ceffer  la  per- 
fécution. Ainfî  les  premiers  fe 
trouvèrent  en  grand  nombre 
dans  fon  armée  qui  dut  fon 
falutà  leurs  prières  ; c»r  les 
Tome  I . 


foldats  ne  pouvant  ni  avan- 
cer, ni  combattre  , fatigués 
par  leurs  blelTures , outrés  de 
laffitudes , 8c  dévorés  d’une 
foif  brûlante  , il  tomba  tout- 
a-coup  une  pluye  extraordi- 
naire , que  l’on  regarda  com- 
me un  prodige  , & qui  fervit  à 
raffraîchir  & à délaltérer  les 
Romains,  tandis  que  les  éclairs 
8c  la  foudre  mirent  en  fuite 
leurs  ennemis.  Marc-Aurele 
reconnut  la  main  du  Dieu  que 
les  Chrétiens  avoient  appaifé 
par  leurs  prières  ; il  donna  un 
Édit  favorable  à ceux  qui  le 
fervoient , 8c  appella  Fou- 
droyante cette  Légion  de 
foldats  Chrétiens. 

AUREUM  Bucinum, 
Voyez  BUCINUM. 

AUREUM  Vellus. 
Voyez  VELLUS. 

AUREUS  Nu mm us, 
monnoye  d’or  qui  valoir  vingt- 
cinq  dragmes  ou  deniers  : 
Aurtum  voco id  Numifma  , 
écrit  Dion  , quod  vigenti 
quinque  denarios  valet , no- 
mine  vulgo  recepto , quod  et 
datur  etiam  ànonnullis  Gra- 
tis i ce  qui  fait  de  notre  mon- 
noye douze  liv.  dix  fols  ; c’eft 
ce  que  valoir  le  nummusà'ot , 
ou  folidus  des  Empereurs , & 
on  l’appeloit  fouvent  nummus 
fans  autre  addition.  Le  num- 
mus ou  denier  d’argent  ne  va- 
loir que  dix  fols , il  étoit  un 
peu  plus  grand  que  la  dragms 
Attique , & portoit  pour  mar- 
que un  char  attelé  de  de.  s 
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Ou  de  quatre  chevaux.  Nous 
avons  dans  les  Médailles  Im- 
périales d’or  6c  d’argent  , les 
Nummes  d’or  6c  d’argenc. 

A U R I G Æ , Cochers , 
ceux  qui  dans  les  Jeux  pu- 
blics du  Cirque  conduifoient 
lies  charS  6c  difputoienr  du 
prix  de  la  courfe.  Les  con- 
duéieurs  des  chars  furent  d’a- 
bord des  efclaves  , ou  des 
hommes  ignobles , ôc  dans  les 
commencement,  c’eût  été  une 
honte  à un  Citoyen  Romain 
d’exercer  cette  profefïïon  ; 
mais  dans  la  fuite , la  corrup- 
tion s’étant  introduite  dans 
les  mœurs  de  la  République  , 
les  perfonnes  de  la  première 
diftinéiion  , 8c  les  Empereurs 
eux-mêmes  ne  rougirent  pas 
de  faire  le  métier  de  cochers  : 
Edidit  & circtnfes  plurimos , 
dit  Suétone  en  parlant  de 
Caligüla,  non  ullis  nijî  ex 
S enatorio  ordint  auriganti- 
bus.  Ces  Cochers  étoienr  par- 
tagés en  quatre  quadrilles  , 
distingués  par  la  couleur  des 
habits;  fçavoir,  la  blanche, 
la  rouge , la  bleue  6c  laverte. 
L’Empereur  Domitien  qui  ai- 
moit  fort  ces  Jeux , en  ajouta 
encore  deux,  la  dorée  Sc  la 
pourprée.  Souvent  le  Peuple 
prenoit  parti  pour  quelques- 
unes  de  ces  factions  avec  tant 
de  chaleur , qu’il  en  eft  arrivé 
plulîeurs  fois  des  émeutes. 

' L’habileté  de  ces  Cochers 
Confîftoit  à tourner  fept  fois 
Autour  de  la  borne , 6c  entour- 
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nant , de  ne  point  s’approche* 
de  trop  près  , de  crainte  en  la 
heurtant , de  s’y  brifer , 6c  de 
ne  pas  trop  auiïi  s'en  éloigner  * 
pour  ne  pas  fe  laiffer  couper- 
par  un  concurrent  qui  auroic 
fçu  profiter  de  cet  intervalle. 
Celui  qui  avoir  le  premier 
achevé  ces  fept  tours  , faut  oit 
fur  la  borne  , étoit  proclamé 
vainqueur , 6c  recevoir  le  prix  , 
qui  fouvenc  étoit  confïdéra— 
ble,  6t  en  argent  comptant. 
Lorfque  le  vainqueur  n’avoic 
pas  eu  befoin  d’employer  le 
fouet  pour  animer  fes  che- 
vaux , fa  viétoire  en  étoit  plus 
illuflre  , comme  le  remarque 
d’un  certain  Dioclès  - une  an- 
cienne infcription  : Diocles 
cùm  fintflagello  vicijjèt , in- 
ter milliarios  agitatores , pri- 
mum  locum  obflinuit.  Ces 
Cochers  avoient  un  habille- 
ment particulier.  Ils  portoienc 
une  robe  traînante  de  couleur 
verte  , félon  Dion  ; Currnm » 
prejinâ  jlolâ  indutus  agita-* 
vit,  6c  que  Pline  appelle  une 
tunique  ; le  cafque  en  tête  > 
& galeâ  aurigamm  ornatus  , 
dit  le  même  Dion  , 6c  une 
efpèce  d’écharpe  autour  du 
corps , laquelle  leur  fervoit  à. 
lier  les  rênes  derrière  leur  dos. 
Ils  avoient  dans  le  Cirque  des 
loges  pour  s’habiller  8c  fe  déf- 
habiller.  Voyeq  F A C T I O 
6c  STABULUM.  Les  con- 
ducteurs des  chars  honoroient 
Epone , comme  la  Déefle  des 
chevaux,  6c  ils  avoient  foin 
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de  mettre  fa  ftatue  dans  leurs 
écuries  ; c’eft  ce  que  leur  re- 
procheTertullien  : Vos  tamen 
non  nigùbitis > & jumenta  om- 
riia , ù cunclos  canthericos 
cùm  fuâ  Eponâ  coli  à vobis . 

A U R IS  , Oreille  : Ab 
hauriendo , quia  voccm  vide - 
tur  haurirt  , feu  accipere. 
Cette  partie  du  corps  humain 
étoit  confacrée  à la  DéefTe  de 
la  Mémoire, parce  que,  ditjPli- 
ne,  la  mémoire  a fa  place  dans 
le  fond  de  l’oreille  : Ei  in  irhâ 
cure  locus  ejl  ; c’eft  pourquoi 
on  repré fentoit  quelquefois 
cette  Déeffe  avec  des  oreilles 
d’argent , qui  n’étoient  autres 
fans  doute  que  des  pendants 
d’oreille  de  ce  métal . Les  An- 
ciens obfervoient  avec  foin  le 
tintement  des  oreilles , 6c  ils 
en  tiroient  des  augures  favo- 
rables ou  funeftes.  Ils  pré- 
tendoient  suffi  que  fi  le  mou- 
vement fe  faifoit  à l’oreille 
droite  , il  défignoit  qu’un 
ami  avoir  parlé  de  nous  , 6c 
que  fi  on  l’éprouvoit  à la  gau- 
che , c’étcit  un  ennemi  : Au- 
rium  tinnitu , abfentium fer- 
monts  prafentiuntur. 

AURUM, Or,  métal  jau- 
ne , le  plus  brillant , le  plus" 
précieux  8c  le  plus  péfant  de 
tous  les  métaux  ; il  n’eft  ja- 
mais fans  mélange  , 6c  dans 
toute  efpèce  d’or,  il  y a une 
certaine  quantité  d’argent  que 
l’on  en  fépare  , ou  par  l’eau 
forte , ou  avec  une  compofi- 
sion  que  l’on  appelle  le  ciment 
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royal , ou  par  le  moyen  de 
l’antimoine.  L’or  qui  fut  d’a- 
bord très-rare  à Rome  , y de- 
vint très-commun  par  la  luite. 
Ce  ne  fut  que  fous  Servais 
Tullius  qu’il  commença  à être 
monnoyé  ; avant  la  première 
guerre  Punique , les  Romains 
avoient  déjà  beaucoup  d’ot 
dans  leur  tréfor  public  ; mais 
lorfqu’après  la  deftruélion  de 
Carthage  , ce  Peuple  con- 
quérant eut  porté  fes  armes  en 
Afie,  & qu’il  eut  triomphé 
des  Rois  les  plus  puiflans  de 
cette  partie  du  monde  , toutes 
les  richeffes  de  l’Orient  vin- 
rent fondre  à Rome , 6c  l’or 
qui  y devint  commun  , fut 
aufll  la  caufe  de  tous  ces  ex- 
cès, de  cette  corruption  de 
mœurs  , qui  a arraché  tant  de 
plaintes  au*  Écrivains  les  plus 
célèbres  8c  les  plus  fages  de 
l’antiquité. 

AURI  Comes.  Voyct 
COMES.  - 
AURUM  Coronarium; 
c’eft , félon  quelques  Auteurs  > 
lin  or  très-brillant  dont  on  fai- 
foit les  Couronnes.  C’eft  plu- 
tôt , félon  d’autres  ■,  l’or  que 
l’on  offroit  au  vainqueur.  On, 
lui  préfentoit  d’abord  des  cou- 
ronnes d’or , mars  l’ufage  s'in- 
troduit depuis  de  lui  donner 
une  fomme  : Aurum  corona- 
rium,  dit  Servius  t.quod  ho - 
die  à viciés  gentibus  datur . 
Ce  n’étoit  pas  feulement  les 
vaincus  qui  faifoient  ces  for - 
tes  de  préfensj  mais  les  &1- 
L'  ij 
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liés  & les  Peuples  amis  cher 
lefquels  ils  pafloit  , comme 
nous  l’apprend  Tice-Live  : 
Manlio  ingreditnti  fines. . . . 
incornnam  aurtam  quinde- 
cimtalenta  ofi'erunt.  Capi- 
tolin nous  apprend  aufli  que 
l’ufage  s’introduilit  de  faire 
ces  forces  de  préfens  dans  le 
cas  d’un  évènement  heureux 
ou  de  l’avènement  d’un  Prin- 
ce à l’Empire  : Aurum  coro- 
narium  quod  adoptionis  fuœ 
causa  oblatum fuerat , en  par- 
lant d’Antonin  le  Pieux , Ita- 
lien totum,  medium  Provin- 
cialibus  reddidit.  Ainfi , Au- 
reum  coronarium  ne  fignifie 
pas  toujours  la  matière  dont 
étoient  faites  les  couronnes 
données  au  vainqueur , mais 
défigne  aufli  la  fomme  d’ar- 
gent ou  d’or  dont  on  lui  faifoit 
préfent , qui  n’avoit  été  qu’une 

Ïure  libéralité  de  la  part  des 
euples  du  tems  dé  la  Répu- 
blique, mais  qui,  fous  les  Em- 
pereurs, devint  une  efpèce  de 
tribut  ou  de  don  gratuit. 

AURUM  Gemmatum, 
Or  garni  de  perle , fe  dit  des 
vafes  ou  des  coupes  où  on 
avoit  enchafle  des  perles  ou 
des  pierres  précieufes.  Le  lu- 
xe alla  au  point,  dit  Pline, 
Ut  multi  gemmas  digitis  de- 
traclas  poculis  infererent. 

AURUM  Geebale  , fe 
dit  du  tribut  mis  fur  les  biens 
fonds  : Aurum  lufirale  fe 
payoit  tous  les  quatre  ans  ; on 
i'appelloit  anJTî  Comparati- 
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cium  Sc  Kegotiatorium.  C’efi 
un  impôt  mis  par  Conftantir» 
fur  tous  les  Négocians  , (î 
nous  en  croyons  Zozime  : Au- 
rum lufirale  ; auri  argenté— 
que  collationem  impofuit  om- 
nibus ubique  terrarum  nego- 
tiationes  exercentibus. 

AU  RUMObrvzü  m, 
Obrussum,  eft  un  Or  très- 
pur,  très-éclatant , & purgé 
de  toute  matière  étrangère  : 
Aurique  experimento  ignés 
eft.,  ut  fimili  colore  rubeat  » 
quo  ignts,  atque  ipfiimobru f- 
fum  vocant. 

AURUM  Tholosanum, 
pour  dire  une  chofe  funefte  • 
c’eft  un  Or  que  les  Teclojages 
rapportèrent  d’Orient  en  leur 
Pays;  mais  Jupiter  irrité  de 
ce  qu’ils  avoient  dépouillé* 
fes  Temples , les  livra  à la  fu- 
reur de  la  mer , dans  laquelle 
ils  furent  obligés  de  jetter  leur 
or.  D’autres  racontent  la  cho- 
fe autrement,  & prétendent 
que  ce  fut  le  Conlul  Cœpion 
qui  pilla  le  Temple  de  Jupi- 
ter a Touloufe  d’où  il  rap- 
porta neuf  milions  d’or;  mai* 
qu’il  fut  défait  par  les  Cym- 
bres  en  punition  de  fon  crime  , 
& que  delà  eft  venu  le  pro- 
verbe de  l’or  de  Toulou/è  * 
pour  marquer  une  chofe  qui 
porte  malheur. 

AURU  MVicesima- 
RIum  , étoit  un  impôt  que 
l’on  payoit  en  or,  au  moins 
dans  les  premiers  terni  de  Ro- 
me , Sc  qui  ctoit  dépofé  dan* 
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le  Temple  de  Saturne  : Au~ 
mm  vicejimarium , dit  Tite- 
Live  , quod  in  fancliore  ara- 
rio  ad  ultimos  cajiis  fervaba- 
tur  promi  placuit.  C’dtoit  le 
vingtième  des  biens  des  af- 
franchis dont  la  levée  avoit 
été  ordonnée  par  le  ConfuI 
Cn.  Manlius  pendant  qu’il 
afïiégeoit  Sutrium.  On  appel- 
loi  t Viccjimarii  ceux  qui 
le  voient  cet  impôt.  V.  VI- 
GESIMA  6c  VIGESIMA- 
RIUS. 

AURUNCI,  Auronces, 
Peuples  très-anciens  du  La- 
tium , qui  les  premiers  tombè- 
rent fous  la  puifTance  des 
Romains  , après  l’expulfion 
des  Rois,  l’an  zfi  de  Rome. 
On  détruific  Pometia  leur 
Ville  Capitale. 

AUSPICES*  ceux  qui 
pienoient  les  aufpices , 8c  que 
l’on  appella  depuis  Augures. 
Dans  les  premiers  tems  qu’ils 
furent  établis , ils  ne  conful- 
toient  que  d’après  le  vol  des 
oifeaux,  6c  non  par  leur  ga- 
zouillement. On , ne  faifoit 
jamais  rien  ni  en  particulier, 
ni  en  public , fans  avoir  pris 
les  aufpices.  Et  la  préfence 
d’un  Augure  étoit  nécelTaire 
même  pour  les  mariages  : 
Çmo  ex  more  , dit  Cicéron  , 
nuptiis  etiam  nunc  aufpices 
inter poniintur. 

AUSPICARI  , confulter 
les  Augures  par  la  vue  des 
oifeaux  : Ab  avium  afpechi . 
Lçs  Grecs  8c  les  Rem  au»  dif— 


féroient  dans  la  manière  de 
prendre  les  aufpices , en  ce 
que  les  premiers  , fe  tournant 
vers  le  Nord , avoient  l’Orient 
à leur  droite  , de  les  Romains 
qui  regardoient  le  Midy  , 
avoient  le  Levant  à gauche. 
Ainfi  la  gauche  de  ceux-ci 
étoit  la  droite  pour  ceux-là  , 
6c  la  droite  des  premiers  étoit 
la  gauche  des  féconds.  Lors 
donc  que  les  Romains  appel- 
lent la  droite  favorable , 6c 
la  gauche  trifz  , en  terme 
d'Augure , ils  parloient  à leus 
maniéré  , 8c  au  contraire  ils 
empruntoient  le  langage  des 
Grecs,  quand  ilsdifoient  que 
les  aufpices  de  la  gauche 
étoient  malheureux , 6c  ceux 
de  la  droite  heureux.  L’ufage 
des  Romains  étoit  fondé  lut 
ce  que  lorfqu’ils  regardoient 
le  Midy  ils  avoient  a gauche 
le  lever  du  Soleil , qui  eft  la 
fource  6c  l’auteur  de  la  lu- 
mière , 8c  à droite  le  coucher 
de  cet  A lire  , qui  annonce 
l’arrivée  de  la  nuit  : A Deo- 
rum  fede  cùm  in  meridiem 
fpecles , dit  V arron , ad finif- 
tram  funt  partes  mundi  exo- 
rientes , ad  dexteram  occi- 
dentes , fachim  arbitror-,  ut 
fnifra  meliora  aufpicia  » 
quam  dextera  ejje  exifimen- 
tur.  Les  Romains  déféroienc 
beaucoup  à la  fuperflition  des 
aufpices , comme  nous  l’avons 
déjà  dit  , 6c  ils  n’entrepre- 
noient  jamais  aucune  chofe  de 
quelque  conféquence,  fans  les 
L üj 
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avoir  pris.  L’ufage  commen- 
ça avec  Romulus  même,  qui, 
tton-feulement  leur  avoir  fait 
regarder  les  aurpices  comme 
un  aéte  de  religion  ; mais  qui 
aVoit  f.it  une  loi  pour  défen- 
dre d’accepter  aucune  Charge, 
même  la  Royauté , fans  avoir 
eu  aucaravant  des  aufpices 
favorables  : Et  morcm  infli- 
tuit  in  pojiirum  , dit  Denis 
d’Haiycarnalfe , ne  quis  ri- 
giuim  afTumerct , Magiftra- 
tumvc  iniret  , nifi  & Deus 
idem  probant.  Cet  ufage  de- 
vint encore  plus  inviolable 
fous  Tarquin  l’ancien,  par  le 
fabuleux  évènement  d’Attius 
Navius , que  l’on  dit  avoir 
coupé  une  pierre  avec  un  ra- 
foir  ; ainfi  on  ne  créoit  aucun 
Magiflrat , on  ne  faifoit  au- 
cune guerre  , on  ne  tenoit  au- 
cune affemblée  , fans  avoir 
auparavant  confulté  les  oi- 
feaux.  Cette  loi  de  Romulus 
fut  plutôt  l’effet  de  fa  politi- 
que , que  de  fa  Religion  ; car 
en  s’appropriant  comme  il  fit, 
la  fonction  d’ Augure  , il  ôta 
par-là  au  Sénat  6c  au  Peuple 
le  pouvoir  de  faire  aucune 
entre prife  contre  fa  volonté, 
étant  maître  de  déclarer  bons 
ou  mauvais , félon  fes  inté- 
rêts , les  aufpices  qu’il  prenoit 
lui-même.  On  obferva  exac- 
tement fous  la  République  la 
Loi  des  aufpices  , jufqu’au 
tems  où  les  Plébéiens  eurent 
l’entrée  libre  aux  dignités  ; 
car  alors  elle  tomba  d’elk- 


même > parce  qu’elle  ne  pou- 
voir plus  fervir  l’ambition  des 
Patriciens.  Les  Crées  touc 
aulîl  fuperftitieux  que  les  Ro- 
mains, n’obfervoientpas  moins 
fcrupuleufement  les  règles  des 
aufpices , avant  que  d’entre- 
prendre quelque  chofe  dans 
les  actions  publiques , comme 
dans  les  aéiions  privées.  S’ils 
éteient  favorables , on  les  ac— 
ceptoit  par  des  aéiions  de 
grâces  ; fi  au  contraire  ils  pa- 
roifloient  fachaux  , on  tâchoic 
de  les  détourner  par  des  priè- 
res ; de  s’ils  ccnfifloient  en  la 
rencontre  de  quelque  objet 
défagréable  , on  ciachoit 
promptement  pour  en  rendre 
l’effet  inutile.  V.  Theophr . 

AUSPICIUM,  Aufpice, 
Divination  qui  fe  faifoit  par 
le  moyen  des  oifeaux  ; on  die 
que  c’efi  Tirefias  le  Thébain 
qui  en  eft  l’auteur.  L’aufpice 
difîéroic  de  l’augure  , en  ce 
que  celui-ci  avoir  pour  objtc 
le  chant  des  oifeaux  , de  le 
premier  le  vol  ; en  ce  que 
l’augure  fe  tiroir  de  toute  au- 
tre chofe  , de  que  l’aufpice  ne 
confiftoir  que  dans  l’infpec— 
tion  des  feuls  oifeaux.  On 
peut  réduire  à quatre  efpèces 
tous  les  fignes  de  cette  fcience 
augurale  ; les  Augures  les 
tiroient  des  oifeaux  du  ciel  , 
des  animaux  terreftres  de  des 
évènemens  malheureux.  Las 
Romains  a voient  un  tel  foi- 
ble  pour  cette  cérémonie  bi- 
zarre , que  fouvenc  leurs 
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Généraux  quittoient  brufque- 
ment  l’armée  pour  prendre 
des  Aufpices  : Papyrius  Dic- 
tator  « dit  Tite-Live , à Pul- 
lario  monitus , cùm  ad  auf- 
piciendum  repetendum , Ro- 
mam  proficifceretur.  Cepen- 
dant il  s’en  trouvoit  quelque- 
fois d’aflez  fenfés , pour  faire 
éclater  tout  le  mépris  qu’ils 
avoient  pour  cette  puérilité, 
comme  Claudius  Pulcher  qui 
fit  jetter  à la  mer  les  poulets 
qui  refufoient  de  manger , 5c 
JFlaminius  qui  combattit  mal- 
gré les  efforts  de  l’Augure. 

AUSPICIUM  ex  Acu- 
minibüs  , annonçoit  l’heu- 
reux ou  le  funefte  évènement 
d’un  combat.  Cet  Aufpice 
fe  droit  de  la  pointe  des  jave- 
lors,  des  piques  & des  traits  ; 
jnais  on  en  ignore  la  manière. 
Plufieurs  Auteurs  en  parlent, 
entr’aurres  Cicéron  : Ex  acu - 
minibus  quidem , quod  totum 
Aufpicium  militari  ejl , jam 
Marcus  Marcellus  totum 
omifit. 

AUSPICIUM  Juge, 
«fpèce  d’ Aufpice  qui  étoit 
funefte  lorfque  deux  animaux 
attelés  fe  rencontraient , & 
c’eft  encore  ce  que  nous  ex- 
plique Cicéron  : Nos  Augu- 
res prœcipimus , ni  juge 
Aufpicium  obveniat , ut  ju- 
btant  jumenta  disjungere. 
Feftus  entend  autrement 
Y Aufpicium  juge , & il  pré- 
tend qu’il  arrivoit  lorfque 
junclum  jumentum  Jlercus 


facit.  Quand  le  Ciel  étoit 
pur  & ferein , c’étoit  Aufpi- 
cium liquidum  ; lorfque 
l’ Aufpice  fe  tirait  des  ani- 
maux à quatre  pieds,  c’étok 
Aufpicium  pedefre.  Aufpi- 
cium piccularc  , étoit  un 
Aufpice  qui  n’ annonçoit  rien 
que  de  trifte  , comme  quand 
la  viétime  s’étoit  enfui  de 
l’Autel,  qu’elle  avoir  mugi 
après  avoir  été  frappée , ou 
qu’elle  étoit  tombée  autre- 
ment qu’il  ne  convenoir. 
AUTONOMIA,  liberté 

de  vivre  à fa  manière,  félon 
fes  propres  Loix.  C’eft  cette 
liberté  dont  jouiffoient  plu- 
lieurs  Villes  qui  étoient  de  la 
domination  Romaine , mais 
auxquelles  on  avoir  confervé 
le  droit  de  fe  gouverner  par 
leurs  propres  Loix , de  créer 
leurs  Magiftrats  qui  leur  ren- 
doient  la  juftice  à l’exclufion 
des  Juges  Romains.  Strabon 
dit  que  les  Habitans  de  Mar- 
feille  avoient  confervé  cet 
avantage  : Autonomiam  con - 
firvavtrunt , ut  neque  ipji  , 
nique  eorum  fubditi  mijfis 
in  Provinciam  Recloribus 
parère  cogerentur.  Augufte 
accorda  le  même  privilège 
aux  Habitans  de  Patras  , 
Néron  à toute  l’Achaie  ; 
ceux  d’Antioche  achetèrent 
ce  droit  de  Pompée;  les  Ara- 
bes & les  Arméniens  que 
Trajan  avoir  fournis , recou- 
vrèrent leur  liberté  fous 
Adrien;  les  Athéniens,  les 
i iv. 
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lacédémoniens , leî  Cartha- 
ginois en  conferverent  au 
moins  l’ombre  : Qu/bus  , dit 
Pline , en  parlant  des  deux 
premiers , rdi juam  urnbram, 
& refiduum  hbertatis  nomen 
eripere  , durum  ,frum , bar- 
barum  ejl.  Enfin , dans  cette 
vaile  étendue  de  pays  qui 
compofoit  l’Empire  Romain 
hors  de  l’Italie , il  y en  eut 
très-peu  qui  fuffent  entière- 
ment affujettis  à la  forme  du 
gouvernement  de  Rome. 

AUTUMNUS, l’Au- 
tomne , rroifième  faifon  de 
l’année , où  l’on  fait  la  récolte 
des  vins  & des  Fruits.  On  la 
repréfentoit  fous  la  figure 
d’un  jeune  homme  nud  , avec 
un  vifage  riant,  couronné  de 
feuilles  de  vigne , tenant  de  la 
main  gauche  un  palmier  char- 
gé de  raifins  , 8c  de  l’autre 
une  corne  remplie  de  raifins 
& de  feuilles , 8c  à fes  pieds 
on  voyoit  un  bouc.  Les  ma- 
ladies font  très  - fréquentes 
dans  cette  faifon  à caufe  de 
la  variété  de  l’air , & c’eft  ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom 
de  Letifir  Autumnus , Ho- 
race l’appelle  aufli  : 
Autumnusque  gravis,  libiti- 

nœ  quœfhis  acerbae. 

AUXILIA,  Troupes 
auxiliaires  chez  les  Romains, 
que  l’on  tiroir  du  nombre  des 
Alliés  ou  des  Étrangers.  Le^ 
armées  Romaines  étoient  tou- 
jours compoféesde  trois  corps, 
le  premier , des  Légions  dans 


AU 

Iefquelles  il  n’enrroit  que  de* 
Citoyens  ; le  fécond  , de* 
Troupes  que  fournilfoient  les 
Peuples  d’Italie , qu’on  nom- 
moit  les  Alliés , de  qui  fer- 
voient  gratuitement  fous  la 
République  , à l’exception 
du  bled  qu’on  leur  donnoie  , 
de  le  troifième  , de  Trou- 
pes auxiliaires  envoyées  par 
les  Étrangers  , de  Iefquelles 
étoient  payées  tous  les  jours, 
tant  que  fubfifta  la  Républi- 
que. Ces  Troupes  auxiliaires 
étoient  féparées  en  deux 
corps  que  l’on  mettoit  aux 
deux  côtés  de  l’armée,  en  ap- 
parence, pour  leur  faire  hon- 
neur , mais  en  effet  pour  di- 
vifer  leurs  forces  de  les  mettro 
hors  d’état  de  rien  entrepren- 
dre contre  le  fervice  de  la 
République  : Auxiliares  , 
dit  Feftus , dicuntur  in  bello, 
foc  ii  Romanorum , ex  ter  a - 
rum  nationum.  Sous  les  Em- 
pereurs, ces  Troupes  auxi- 
liaires furent  incorporées  dans 
les  Légions , & on  en  forma 
même  des  Légions  entières  : 
Ad  lias  copias , dit  Tacite  , 
i claficis  Ravennatibus,  le- 
gionariam  militiam  vofceri - 
tibus  , optimus  qui] que  ad~ 
feiti,  clajfem  Dalmatiœ  fup - 
plevêre. 

AUXIMUM,  Ville  des 
Picentins  , aujourd’hui  la 
Marche  d’ Ancône  , entre 
Ancône  8c  Je  fi  ; c’étoit  autre- 
fois une  Ville  confidérable  , 
dans  laquelle  les  Romains 
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envoyèrent  une  colonie.  liens,  fut  le  premier  Auteur 

A X A M E N T À , Vers  de  ces  V ers  qui , par  fuccef- 
que  l’on  chantoit  dans  les  Sa-  fion  de  rems  , devinrent  (i 
crifices  d’Hercule  .•  Ab  axi-  inintelligibles,  que  les  Pré— 
bus  feu  tabulés  , tablettes  où  très  eux-mêmes  ne  les  en- 
ces  Vers  étoient  écrits;  c’eft  tendoient  plus,ainli  que  nous 
pour  cela  qu’on  les  appelloit  l’apprend  Quiiuilien  : Salio- 
auflî  Ajfamenta  , à'afis  , rum  Carmina  vix  Sacirdoti- 
planche.  On  les  nommoit  bus  fuis  fatis  intillecla , mu- 
encore  Sali  aria , parce  qu’ils  tari  vetat  Religio,  & confe- 
étoient  chantés  par  les  Sa-  cratis  utendum  ejf. 
liens.  Numa  , qui  inftitua  le  AXIA  Gens.  Voyt[ 
premier  le  Collège  des  Sa-  GENS. 
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Deuxième  Lettre  de  VAlphabcth  , du  nombre  des 
Confonnes  que  Von  appelle  muettes  , parce  qu'elles 
ont  un  fonplus  fourd  & moins  dijlinbt  que  les  autres. 


E S Anciens  fe 
fervoient  fou- 
vent  de  cette 
Lettre  au  lieu 
d’une  autre  : In 
locum  aliarum 
littiranim  dedimus  aliquan- 
do  , dit  Quintilien.  Ainfi  ils 
employoient  fouvent  Ie5  pour 
le  C & le  C pour  le  B.  Ban- 
co-,  gobelet,  talTe , ils  l’ap- 
pel loient  Canca.  Ils  em- 
ployoient indifféremment  bu- 
fo  & cufb , pour  lignifier  un 
crapaud.  Les  Grecs  avoient 
le  même  ufage.  B fe  prenoir 
encore  pour  D.  dutllum  pour 
billum  , c’eft  le  même  Quin- 
tilien qui  l’attelle  . Nec-non 
tadcmfecit  ex  dutllo  bellum , 
itndé  duillios  quidam,  bel- 
lios  dicere  auji.  Dans  les 
infcriptions  , cette  Lettre 
<étoit  auffi  employée  pour  F, 
c’efl  ce  qui  les  rend  quel- 
quefois inexplicables  : Bruges 
pour  Phryges , burrum  fem- 


per  Ennius  , dit  Cicéron  , 
nunquam  Pyrrhum,  utpati - 
ficerunt  Bruges , non  Phry- 
ges.  Il  en  efl  ainfi  de  \'M. 
mafeauda  pour  bafeauda  ; 
du  P.briantes  pour  priantes  ; 
du  V berna  pour  verna , bi- 
vius  pour  vibius , bixit  pour 
vixit.  Le  B fuppléoit  à tou- 
tes ces  Lettres  ; il  étoit  fou- 
vent  une  abréviation  de  nom* 
propres  , tels  que  Brutus , 
Balbus,  &c,  Sc  lignifioit  auffi 
des  mots  entiers  , fur-tout 
dans  les  infcriptions  , pour 
abréger.  Il  fe  mettoit  pour 
btnt  , bonus , beatus , bal- 
nta  y bona , &c.  Par  exem- 
ple , les  Anciens  écrivoienc 
B F,  pour  bonurn  faclum  , 
B E , pour  beat  ejl , N B V, 
ntc  béni  vtrtat ; un  B redou- 
blé B B,  fignifioit  de  très- 
grands  biens , ou  béni , béni, 
très-bien.  B.M.P.C.  a eu  foin 
de  confacrer  à un  homme  qui 
lui  a rendu  fervice  , béni  mt- 
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rito  ponendum  curavit , c’é- 
toit  une  infcriprion  de  tom- 
beau. Dans  les  nombres  Ro- 
mains, B marque  300  , & 
quand  on  mettoir  une  ligne 
par  deflus,  3000  : Scit  B. 
Ur  centum  Jibi  cognaiiun  rt- 
tinen.  Chei  les  Grecs,  B 
ne  lignifie  que  deux  ; mais 
en  ajoutant  une  efpèce  d’ac- 
cent deflTous,  il  valoit  200. 

BABYLON,  Babylone , 
Ville  célébré  de  Chaldée  , 
bâtie  dans  l’endroit  où  étoit 
lafameufe  Tour  de  confüfion, 
que  les  enfans  des  hommes 
conftruifirent  après  le  déluge 
dans  la  plaine  de  Sennaar. 
Cette  Tour,  toute  bâtie  de 
briques  & de  bitume,  étoit  de 
figure  quarrée , ayant  plus  de 
cent  toifes  de  hauteur  6e  au- 
tant de  largeur.  L’ouvrage 
qui  alloit  toujours  en  dimi- 
nuant , donnoit  à tout  l’édi- 
fice la  forme  d’une  pyramide, 
laquelle  furpartbit  beaucoup 
en  hauteur  la  plus  grande 
d’Égypte.  Au  fommet  de 
cette  Tour  il  y avoit  une  ef- 
pèce d’obfervatoire , d’où  les 
Babyloniens  faifoient  leurs 
obfervations  agronomiques. 
Telle  eft  l’origine  de  la  fa- 
meufe  Babylone  , Capitale 
de  l’Empire  de  Nembrod  , 
laquelle  fut  depuis  augmen- 
tée 8e.  embellie  par  Semiramis 
qui  employa  pendant  plufieurs 
années  , plus  de  neuf  cents 
mille  hommes  à conftruire 
c«cte  muraille  de  brique , ce» 
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Édifices,  ces  Jardins  qui  r cm 
dirent  Babylone  la  première  » 
la  plus  riche  8e  la  plus  magni- 
fique Ville  de  l’Univers. 
Elle  ne  fut  pas  moins  connue 
par  fon  luxe , fes  débauches  , 
fes  impiétés  8e  fes  abomina- 
tions qui  attirèrent  enfin  fur 
elle  les  fléaux  de  la  colere  de 
Dieu,  dont  les  Prophètes  l’a- 
voient  menacée.  Cette  Ville 
criminelle  , prife  par  Cyrus 
dans  un  jour  de  diflolution  , 
perdit  d’abord  le  titre  de  Ca- 
pitale , tomba  depuis  entre 
les  mains  d’Alexandre  & de 
fes  fuccefleurs  qui  la  dépeu- 
plèrent prefqu’entièrement  , 
& fous  l’Empire  d’Augufte  , 
univerfellement  abandonnée  , 
elle  fervoit  de  parc  aux  bêtes 
fauvages  deftinées  aux  atnu- 
femens  des  Rois  de  Perfe. 
Au  douzième  fiécle , fon  en- 
ceinte n’étoit  plus  remplie 
que  de  ferpens , de  viperes  , 
& enfin  , Dieu  a tellement 
pris  foin  d’en  effacer  jufqu’aux 
moindres  veftiges , qu’on  ne 
peut  déterminer  aujourd’hui 
le  lieu  où  étoit  cette  men- 
veille  de  l’Univers. 

BABYLON  Nova, 
Ville  d’Égypte  , bâtie,  pat 
Cambifes  lors  de  fon  irrup- 
tion dans  ce  pays.  On  trouve 
encore  fes  ruines  fur  le  bord 
du  Nil,  dans  l’enceinte  di* 
vieux  Caire. 

B ACARIO , Vafe  à met- 
tre de  l’eau  , avec  un  long 
manche  que  l’on  appelle  aura 
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Trulla.  C’étoit  avec  ce  V afe 
que  les  Efclaves  jettoient  de 
l’eau  fur  ceux  qui  étoient  dans 
le  bain  , & ou  donnoit  le 
nom  du  V afe  à ceux  qui  fai- 
foieiu  cette  fonction. 

BACAUDÆ  ou  Bagau- 
dæ  , les  Bagauds,  Peuples 
des  Gaules  qui , s’étant  révol- 
tés 8c  réunis  , fous  l’Empire 
de  Dioclétien  , firent  de 
grands  ravages , ayant  à leur 
tête  Elianus  6e  Amandus  : 
Per  Galliam  excita  manu  , 
dit  Aur.  Viélor,  agrefiium 
ac  latronum  quos  Bagaudas 
incola  vacant. 

■ 'BACCARIS , Hefbe  odo- 
riférante, qu’on  nomme  vul- 
gairement Gand-notre-Da- 
me , dont  les  Anciens  fe  fer- 
voient  contre  les  enchanté- 
mens,  comme  il  paroit  par 
cet  endroit  de  Virgile. 

.....  Baccare  frontem 
Cingite , ni  vati  noceat  mala 

lingua  futuro. 

BACCHÆ , Bacchantes  ; 
e’eft  ainfi  que  l’on  appelloit 
les  Compagnes  6c  les  Prêtref- 
fes  du  Dieu  Bacchus  qui  cé- 
lébroient  les  Orgies  6c  les 
Myftères.  Elles  accompagnè- 
rent ce  Dieu  dans  fon  expé- 
dition de  l’Inde.  Lorfqu’elles 
célébroient  les  Bacchanales 
ou  Fêtes  de  Bacchus , elles 
étoient  couronnées  de  lierre, 
portant  un  thyrfe  à la  main 
gauche,,  vêtues  de  peaux  de 
tigres  6c  de  panthères , 6c  elles 
eotjroieiU  comme  des  furieu- 
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fes  par  les  montagnes  , en 
criant  fouvent  Evone  Bacchey 
c’eft-à-dire  Bacchus  bon-vi- 
vant. Les  cris , les  pleurs  & 
les  hurlemens  ordinaires  dans 
ces  cérémonies , donnèrent  le 
nom  de  Bacchantes  à cesfem. 
mes,  du  mot  Hébreu  Baca 
qui  lignifie  hurler. 

BACCHANALIA  , les 
Bacchanales  , Fêtes  qui  fe 
célébroient  en  l’honneur  de 
Bacchus.  Les  Athéniens  fu- 
rent les  premiers  inftituteurs 
de  ces  Fêtes , dans  lefquellçs 
tout  fe  palTa  d’abord  avec 
alfez  de  décence.  On  portoic 
un  barril  de  vin  entouré  de 
pampres  de  vigne  chargés  de 
raifins  ; on  traînoit  un  bouc 
par  les  cornes  pour  le  facri- 
fier , 6c  les  Prétrefles  du 
Dieu  , tenant  eu  leurs  mains 
des  thyrfes  entourés  de  lierre, 
danfoient  6c  folâtroient  dans 
les  rues , en  chantant  Evohe 
Bacche.  Mais  dans  la  fuite, 
ces  jeux  6c  ces  réjouiirances 
honnêtes  , fe  changèrent  en 
débauches  affreufes'êc  en  im- 
pudicités  outrées.  Les  Ro- 
mains ne  furent  que  trop  fer- 
viles  imitateurs  des  Grecs 
dans  ce  genre  de  licence  ; ils 
reçurent  cette  Fête  dés  Tof- 
cans  qui  la  tenoient  d’un  Prê- 
tre Grec  : Ex  Etruriâ  ea  ma - 
li  tabes  mox  Romam  pene- 
travit , 8c  en  peu  de  tems,  on 
en  vint  à un  tel  point  de  tur- 
pitude 6c  d’infamie  , que  le 
Sénat  fut  obligé  d’abolir  les 
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Bacchanales  l’an  de  Rome 
$64.  Dans  la  fuite  , on  réta- 
blit une  partie  de  ces  cérémo- 
nie* fuperftitieufês  , & les 
Bacchanales  continuèrent  à 
fe  célébrer  à un  certain  jour 
marqué.  Le  défordre  des 
Bacchanales  a donné  lieu  au 
proverbe  Bacchanalia  vi- 
vere,  pour  dire  mener  une 
vie  licencieufe.  Juvenal  dit . 
Qui  Curios  fimulant  ù Bac- 
chanalia vivurit. 
BACCHUS  Dieu  du 
vin;  Philoftrate  compte  trois 
Bacchus,  l’Indien,  le  Thé- 
bain  8c  l’Aflyrien;  mais  les 
Poètes  n’en  reconnoiflënt 
qu*un , qu’ils  font  fils  de  Ju- 

Îiiter  8c  de  Semelé.  Sa  naif- 
ance  fut  toute  extraord^-' 
naire;  Junon  , toujours  achar- 
née contre  celles  qui  avoient 
les  bonnes  grâces  dé  Jupiter, 
perfuada  malignement  à Se- 
melé , pendant  quelle  étoit 
enceinte  de  Bacchus , de  prier 
Jupiter  de  lui  biffer  toucher 
le  foudre  , ce  que  ce  Dieu 
lui  accorda.  Mais  à peine 
l’eut-elle  touché,  qu’elle  en 
fut  embrafée.  Jupiter  auffi- 
tôt  fit  ouvrir  le  fein  de  la 
mere  pour  fauver  l’enfant 
qu’il  prit  & qu’il  mit  dans  fa 
cuiffe  jufqu’au  terme  où  il  de- 
voir naître.  Les  différens  ef- 
fets du  vin  ont  fait  donner  à 
ce  Dieu  plufieurs  noms  ; Li- 
ber, parce  que  le  vin  délivre 
les  hommes  de  toute  inquié- 
tude ; Lyceus  > parce  que  le 
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vin  dlflîpe  tous  les  chagrin* 
&c.  On  l’appelloit  Diony- 
fius , comme  fils  de  Jupiter  , 
élevé  dans  l’Ifle  de  Ni/è , 5c 
Læneus  , parce  qu’il  éroic 
l’inventeur  des  prelïoirs.  On 
le  repréfentoit  comme  un 
jeune  homme,  parce  que  le 
vin  pris  avec  excès,  ôte  la 
fageffe  aux  hommes  ; avec 
de  longs  cheveux  fie  nud  , ce 
qui  marque  encore  les  effet* 
du  vin  , fie  quelquefois  avec 
des  cornes , parce  que  cette 
liqueur  rend  les  hommes  forts 
fie  courageux.  Il  étoit  cou- 
ronné de  lierre  à qui  les  An- 
ciens donnoient  la  vertu  d’em- 
pêcher l’ivrelTe  ; il  portoit  un 
thyrfe  à la  main,  c’efl-à-dire 
une  pique  environnée  de 
lierre  ou  de  pampre  de  vigne, 
poiir  marquer  la  puillance 
dont  il  étoit  revêtu.  Les 
Poètes  difent  qu’il  avoit 
dompté  tout  l’Orient  avec 
cette  pique.  Son  char  étoit 
tiré  par  des  tigres,  8c  quel- 
quefois par  des  lions  ou  des 
linx  , ce  qui  étoit  le  fymbole 
de  la  férocité  que  le  vin  don- 
ne quelquefois  aux  homme*. 
Ses  compagnons  étoient  les 
Nymphes , les  Satyres  fie  les 
Silenes  qui  avoient  été  fe* 
Précepteurs.  Il  étoit  outre 
cela  accompagné  de  femmes 
ivres  8c  furieules , auxquelles 
on  donna  le  nom  de  Bacchan- 
tes , Mœnades  8c  Thyades. 
Les  Fêtes  que  l’oncélébroic 
en fsn  honneur,  s’appelloienc 
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Bacchanales  Se  Dionyjits  ou 
Orgies. 

Outre  les  noms  rapportés 
plus  haut , que  l’on  donnoit  à 
Bacchus  , on  l’appelloit  en- 
core Bajfarus , d’une  efpèce 
dé  robe  traînante  , qui  fe  fai- 
foir  à Baflar,  Ville  de  Ly- 
die , 6c  que  les  Bacchantes 
portoient.  Biformis  , parce 
qu’on  le  répréfentoit  tantôt 
fous  la  figure  d’un  enfant  , 
tantôt  avec  de  la  barbe» pour 
•xprimer  que  le  vin  rend  les 
homme»  gais  & colères;  Bi- 
matir , parce  qu’il  eut  deux 
merés,  Scmelé  6c  la  cuilTe  de 
Jupiter.  Bromius  » du  ton- 
nére  qui  brilla  fa  mere , Dy- 
thyramhds , pour  repréfenter 
encore  fa  double  naiflance  ; 
Evan  , du  lière  qui  lui  eft 
confacré  ; Evius , que  l’on  in- 
terprète par  o bene  fili  ! pa- 
roles que  dit  Jupiter  lorf- 
que  Bacchus  combattoit  les 
Géants.  On  lui  donnoit  plu- 
ffeurs  autres  noms , que  l’on 
trouvera  à leur  article. 

BACCIA  ou  BAGGIA 
Gens.  Foye/GENS. 

BÆBIA  Æmilialbx. 
Voyeq  LE3f. 

B A JULUS,  Portefaix, 
qui  gagne  fa  vie  à porter  des 
fardeaux  : Qui  yecfUras  o ne- 
ram  corpore  Jito  fâclitant , 
dit  Aulugelle  » Bajulos  ap- 
pellanuis.  Les  Anciens  ap- 
pelaient aulfi  de  ce  nom  l’Ef- 
clave  qui  inftruifoit  les  en- 
fàns  » Sx.  celui  qui  écoit  chat- 
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g é de  porter  les  morts  : Vefi 
pilliones  dicli  funt  Bajuli. 

BALBINA  Familia, 
Voyeq  FAMILIA. 

BALBIS,  mot  Grec  quî 
exprime  une  ligne  tirée  eu 
longueur  , de  laquelle  les 
courfiers  , dans  les  Jeux  , dé- 
voient partir , afin  de  confer- 
ver  l’égalité  entr’eux.  Si  quel- 
qu’un venoit  à la  palier , le 
Crieur  le  ramenoit  aulfitôc 
par  ces  mots  : Lineam  nddz  , 
ad  lineam  pedem  pour.  C’ell 
à quoi  font  allulion  ces  expref- 
fions  familières  aux  Auteurs 
Latins  : Linece  irijijlere  , ai 
lineam  dimicare , intra  lineas 
gradum  colligere  , 8c  autres 
femblables. 

B A L B U S , furnom  très- 
commun  à Rome , qui  prend 
fon  origine  d’un  vice  de  lan- 
gue l’on  appelle  bégayement  : 
A balando  potiùs  quàm  lo- 
quendot  dit  IUdore.  LesAc- 
cius  , les  Cornéliens , les  Lu- 
cilius , 6c  les  Oétaviens  furent 
ainfi  furnommés. 

BALEARES  Insulæ, 
Ifles  Baléares  dans  la  Médi-' 
terrannée  , que  l’on  appelle 
Majorque,  Minorque  8c  Yvi- 
ce.  Elles  furent  fubjuguées 
par  les  Confuls  Cœcilius  8c 
Quintius.  Les  Habitans  de 
ces  Ifles  étoient  de  grands 
Pirates  , qui  infeftoient  les 
mers.  Ils  avoient  eu  l’audace 
d’attaquer  la  flotte  des  Ro- 
mains , qu’ils  regardoient  com- 
me line  proye  capable  d'aflbu- 
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vir  leur  avidité  ; mais  ils  ne 
tardèrent  pas  à s’en  repentir, 
& à s’enfuir  vers  le  rivage. 
Les  Confuls  coururent  les 
chercher  jufques  dans  leurs 
retraites  & les  taillèrent  en 
pièces.  Depuis , Metellus  les 
vainquit  encore  & triompha 
d’eux  : Cùm  ex  Balerari- 
buspauci  quidam  improbi , 
dit  Strabon , cum  maris  prix- 
donibus  conjpirafient , uni- 
ver/os  criminatus  Metellus, 
cognomento  Balearicus  in- 
vafit , de  /iis  viclis  & fubaclis 
triumphavit.  Les  Habitans 
de  ces  Ifles  furent  les  premiers 
qui  portèrent  des  tuniques  à 
laticlave , & ils  excelloient 
dans  l’art  de  la  fronde. 

BALEMATIA.  Voyez 
VIRGA. 

BALISTA  , Balifte , ma- 
chine de  guerre  à l’ufage  des 
Anciens  , pour  lancer  des 
pierres , des  torches  allumées, 
& autres  matières  combufti- 
bles  ; c’étoit  pour  empêcher 
les  ennemis  de  s’approcher  du 
Camp  ou  des  Villes  qu’ils 
vouloient  alTiéger.  Les  pier- 
res que  lançoit  la  Balifte  pé- 
foient  jufqa’à  120  livres  , Sc 
Jofeph  raconte  qu’au  fiège 
de  Jerufalem  , il  y en  avoit 
d’aftez  fortes  pour  les  jetter 
jufqu’à  deux  ftades.  Appien 
dit  auftî  que  Silla  dans  la 
guerre  contre  Mithridate  , en 
avoit  qui  jettoient  vingt  grof- 
fes  bâles  de  plomb  à la  fois. 
On  fe  fervoit  auftî  de  la  Ba- 
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lifte  pour  lancer  de  gros  traits  9 
qu'on  appeloit  faleriques,dont 
le  bout  étoit  armé  d'un  gros 
fer  quarré  , long  de  trois  pieds, 
& três-pointu , enveloppé  d’é- 
toupes  trempés  dans  de  l'hui- 
le , & enduites  de  fouffre , de 
poix-railine  & de  goudron  , 
qu’on  lançoit  toutes  enflam- 
mées. Cette  machine  étoit 
faite  à peu-près  comme  nos 
arbalètes  , & on  la  bandoic 
avec  des  moulinets  & des  le- 
viers, Les  pierres  qui  en  par- 
toient , étoient  lancées  avec 
tant  de  force  , qu’elles  bri- 
foient  tout  ce  qu’elles  ren- 
controient.  Vegece  qui  en  fait 
la  defeription  , ajoute  : Quce 
fi  juxtà  artem  mechanicam 
temperetur , & ab  exercitatis 
hominibus  qui  menfuram 
ejus  ante  collegerint,  diriga- 
tur , pénétrât  quodeumque. 
pereufierit.  On  dit  que  ce  fu- 
rent les  Phéniciens  qui  inven- 
tèrent cette  machine  quelques- 
uns  en  font  remonter  l’origine 
jufqu’à  Moyfe  même , ôc  pré- 
tendent que  les  Ifraëlites  s’en 
fervirent  contre  les  Cana- 
néens; on  ne  s’en  garantiflToit 
qu’en  lui  oppofant , comme  au 
bélier , des  chofes  molles  qui 
rompiflent  l’impétuolité  du 
coup.  Voye{  CORIA , CI- 
LICIA,  VELA. 

BALISTARII  Milites, 
étoient  mis  au  nombre  des  fol- 
dats  que  l’on  appelloit  Levis 
armaturœ  , félon  V egece  : 
Item  levem  armaturam , id~ 
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cfi , ferintarios  fagittarios  , pour  l’agrémenr.  Ils  étoient 
jfiinditortS,BalliJlarios.'Vers  fur-tout  néceflaires  dans  l’an- 
le  fiècle  de  Conftantin,  on  les  cien  tems  , où  l’ufage  des 
incorpora  dans  les  armées.  foulien  n’étant  point  introduit, 
BALLISTEA , mot  Grec  on  marchoit  nuds  pieds,  5e 


d’origine , que  les  Latins  ont 
adopté  pour  exprimer  une 
efpèce  de  danfe  , que  nous 
rendons  en  François  par  bal- 
let; Vopifcus  s’en  fert  dans 
dans  la  vie  d’ Aurélien  : Adeo 
ttiam  ut  balliflea  pueri  & 
faltatiunculas  in  Aurelia- 
num  tait  s componerent,  qui- 
tus diebus  fijlis  militarittr 
faltartnt.  Delà  s’eft  formé  le 
mot  ballari  , pour  lignifier 
danjir. 

BALLUCA,  mot  tiré  du 
Grec , 6c  en  ufage  en  Efpa- 
gne  , pour  exprimer  une  pe- 
tite parcelle  d’or  qui  n’efl 
point  purifié  : gltbula  auri 
non  purgata. 

BALNEUM  ; bain  pour 
■fe  baigner  6c  fe  laver  , ufage 
très-commun  chez  les  Grecs 
6c  les  Romains.  Les  anciens 
Latins  défignoient  ordinaire- 
ment par  le  mot  balntum  les 
Bains  que  chaque  particulier 
avoit  en  fa  maifon , 5c  ils  fe 
fervoient  de  balintæ  , pour 
déligner  les  bains  publics  : 
Balintas , quodpluns  effent , 
queis  uterentur  , multitudi- 
nis  potiits  , quàm  fingulari 
yocabulo  : Balntum  vtro  , 
ubi  domi  fiiat  qui/que  lava- 
retur , veteres  apptllajfe  , dit 
V arron.  Les  bains  furent  éta- 
blis autant  pour  U fauté , que 

Tome  I, 


celui  du  linge  n’étant  pas  com- 
mun , on  étoit  obligé  de  fe 
laver  fréquemment  pour  en- 
tretenir la  propreté.  Audi 
voyons-nous  que  la  coutume 
de  fe  baigner  a régné  de  tous 
les  tems  ; mais  on  fe  baignoit 
tout  Simplement  dans  les  ri- 
vières, 5c  nous  en  avons  un 
exemple  de  la  plus  haute  an- 
tiquité dans  la  fille  de  Pha- 
raon , que  l’Écriture  repré- 
fente s’allant  baigner  dans  le 
Nil.  Homère  ne  donne  pas 
non  plus  d’autre  bains  à la 
Princelfe  Naulicaa  , qu’il  en- 
voyé fe  baigner  dans  un  fleu- 
ve. Il  eft  probable  que  les 
Grecs  furent  les  premiers  qui 
s’aviferent  d’avoir  des  bains 
particuliers , 5c  les  Romains, 
leurs  imitateurs  en  tout,  ne 
manquèrent  pas  de  les  copier 
en  ce  point,  5c  de  les  furpaf- 
fer  en  magnificence.  Avant 
qu’ils  euffent  quitté  leur  genre 
de  vie  dur  5c  auflère , ils  n‘a- 
voient  point  d’autre  bain  que 
le  Tibre  , où  ils  alloient  fe 
laver  5c  s’exercer  à la  nage  ; 
mais  quand  ils  eurent  bien 
goûté  l’ufage  fréquent  des 
bains  , 5c  qu’ils  les  crurent 
auflî  néceflaires  à la  fanté  que 
la  nourriture  même  ; ils  en  fi- 
rent de  publics  qui  fe  multi- 
plièrent tellement , qu’on  ea 

BU 
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comptoir  jufqu’à  huit  cents 
fous  les  Empereurs , 6c  Agrip- 
pa lui  feul  en  fit  bâtir  plus  de 
cent  fous  Augufte.  Ils  étoient 
ordinairement  diflribués  en 
plufieurs  appartemens  , qui 
formoient  différens  bains , dont 
les  deux  premiers  étoient  pour 
le  menu  Peuple , 6c  ce  qu’on 
y payoit  par  tête  , ne  reve- 
noit  pas  à un  liard  de  notre 
monnoye  ; 8c  même  les  jeunes 
enfans  y étoient  reçus  gratis  ; 
dans  les  autres  appartemens 
le  prix  augmentoit  a propor- 
tion de  la  manière  dont  on  y 
étoit  fervi.  On  y trouvoit  des 
bains  chauds , tiédes  6c  froids , 
& l’on  pouvoir  choifir.  Dans 
le  premier  établilfement  des 
bains  publics  à Rome  , il  y en 
eut  pour  les  femmes  8c  pour 
les  hommes;  mais  ils  leur  de- 
vinrent infenfiblement  com- 
muns jufqu’au  tems  de  l’Em- 
pereur Adrien  > qui  fupprima 
cette  coutume  indécente.  Le 
fuccefleur  d’Adrien  eut  la 
même  attention , mais  Hélio- 
gabale  étoit  bien  digne  de 
Faire  revivre  l’ancien  ufage  , 
qu’ Alexandre  Sévere  méritoit 
aufii  de  profcrire  , félon  le 
témoignage  de  Lampride  : 
Balnta  mizta  Romœ  prohi- 
bait , quoi  quidc/n  jam  ante 
prohibitutn  Heliogabalus  fie- 
riptrmiferat.  Cependant  l’in- 
décence reparut  après  la  mort 
de  ce  fage  Empereur  ; elle 
dura  affez  longtems  de  même 
parmi  les  Chrétiens , 6c  ne  fut 
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entièrement  abolie  qu’aprè* 
Conllantin.  On  trouvoit  dans 
ces  bains  publics  toutes  les 
commodités  convenables  ; il  y 
avoir  des  chambres  à côté  pour 
fe  déshabiller  6c  s’habiller  , 
où  l’on  frottoit  8c  ôtoit  le  poil 
avec  de  petites  pinces.  Ils  em- 
ployoient  pour  décrafler  la 
peau  certains  inftrumens  qu’ils 
appelloient  jlrigilts  , faits 
d’argent,  de  cuivre  ou  d’y- 
voire , en  manière  de  faucil- 
les ; enfuite  . pour  l’adoucir  , 
on  palfoit  delTus  la  pierre  pon- 
ce 8c  on  y répandoit  des  hui- 
les de  fenteur , préparées  pour 
cet  ufage. Cependant  cesbains, 
dont  quelques-uns  formoient 
de  magnifiques  bâtimens  , 8c 
qui  ne  contribuoient  pas  moins 
à la  commodité,  qu’à  l’em- 
bellifiementde  Rome,  étoient 
encore  bien  éloignés  de  la 
beauté  8c  de  la  grandeur  de 
ceux  qu’on  appelloit  Thermes , 
qui  étoient  auflî  des  bains  pu- 
blics , mais  prefque  tous  des 
ouvrages  des  Empereur  , où 
ils  avoient  épuifé  tous  les 

Çenres  de  magnificence.  Voye? 

’HERMÆ. 

Il  n’étoit  pas  permis  de 
prendre  le  bain  à toutes  les 
heures  du  jour  , mais  feule- 
ment à certaines  heures  mar- 
quées , qui  étoient  indiquées 
par  le  fon  d’une  cloche,  8e  Vi- 
truve  dit  en  général , que  c’é- 
toit  depuis  midi  jufqu’au  foir  ; 
Tempus  lavandi  à meridiano 
advefperam  ejl  çonflitutum. 
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L’Empereur  Adrien  défendit  d’huile  ; 5 °.  le  Frigidarium, 
par  un  Edit,  d’ouvrir  les  bains  qui  étoit  la  chambre  de  ra- 
avant  deux  heures  après  midi,  fraîchiffemenr  ; 40.  le  Propafi 
û ce  n’éroit  en  cas  de  mala-  tion , qui  étoit  le  veftibule 
die  : Ante  oclavam  horam  in  d’une  ei'pèce  de  poêle  appel- 
publiai,  neminem  nijiœgrum  lé  Hypocaujfum  ; j°.  le  Te~ 
lavari  juffum  tft.  Ainfi  les  pidarium  , ou  Concamerata 
Romains  ne  prenoient  ordi-  Judatio , c’eft-à-dire,  une  étu- 
nairement  le  bain  qu’après  ve  pour  faire  fuer , qui  étoic 
midi,  lorfqu’ils  étoienc  dé-  voûtée  , ou  le  bain  de  vapeur; 
barraffés  de  leurs  affaires , 6c  6°.  le  Laconicum , ou  l’étuve 
qu’ils  avoient  mangé  fobre-  feche  ; 7^.  le  bain  d’eau  chau- 
menr.  Alors  ils  fe  repofoient  de  , que  l’on  appelloit  calida 
ou  alloient  aux  exercices , lavatio.  Prefque  toutes  ces 
d’où  ils  entroient  dans  le  bain,  pièces  étoient  détachées  les 
pour  fe  difpofer  à bien  fou-  unes  des  autres  ; & dans  I’en- 
per,  dans  la  perfuafion  que  le  tre-deux,  il  y avoir  toujours 
bain  aidoit  à la  digeflion  : les  quelques  pièces  deftinées  aux 
gourmands  qui  fe  fentoienc  exercices.  Chez  les  Grecs,  on 
l’eftomac  trop  chargé  de  vian-  prenoit  le  bain  quand  onvou- 
des,  alloient  aux  bains,  & s’en  loic , & il  n’y  avoir  point, 
trouvoient  fouvent  fort  mal  , comme  chez  les  Romains  , 
comme  le  dit  Juvenal  : d’heure  réglée  pour  cela. 

Pana  tamen  prœfens , cùm  Dans  toute  la  Grèce , il  y 
tu  deponis  amiclus  avoit  des  bains  affeélés  à cha- 

Turgiaus , & crudum  pavo-  que  fexe  ; les  feuls  Lacé- 
nem  in  balnta  portas.  démoniens  introduifirenc  des 
Les  Hôtes  8c  les  Etrangers  bains  communs  à tous  les  deux, 
étoient  admis  à ces  bains, fans  Après  s’être  baigné,  on  fe 
rien  payer,  6c  les  Anciens  frottoic  6c  on  fe  parfumoic 
étoient  fort  exaéfs  à obfer-  avec  de  l’huile  6c  des  effen- 
ver  cette  loi -de  l’hofpiralité.  ces.  Les  pauvres  qui  n’avoicnt 
Voycr  L A V ACRA  , SU-  pas  de  quoi  fournir  à tous  les 
DATORIA  , SPOLIA-  frais  des  huiles  6c  des  par- 
TORIA  , UNCTUA-  films  dans  les  bains , fe  bai- 
R I A , Çnoientfort  fimplemenr , c’eft- 

Les  bains,  chez  les  Grecs  , a-dire  , en  fe  faifant  verfer 
étoient  des  édifices  formés  de  par  le  baigneur,  un  vafe  plein 
fept  pièces  différentes  ; i°.  le  d’eau  fur  le  corps,  ce  qui  cou- 
bain  froid  , frigida  lavatio  ; toit  beaucoup  moins. 

»o.  V Æleothejinus , qui  étoit  BALNEUM  Abascan- 
la  chambre  où  l’on  fe  (retcoit  tianum  ; Rufus  fc  Viétoi 


Digitized  by  Google 


iSo  BÀ 

mettent  ce  bain  dans  le  pre- 
mier quartier  de  Rome > & 
nul  autre  n’en  fait  mention. 
Il  paroît  que  ce  mot  eft  un 
furnom  dérivé  de  la  famille 
Abafcatitia , & défigne  quel- 
qu’un de  cette  maiion  qui 
avoit  été  adopté.  La  notice 
de  l’Empire  porte  le  bain 
& Ab  a fc  antius  : Balntum 
Abajcantii , 8c  une  ancienne 
Inscription  rappelle  un  cer- 
tain Abafcantius  , Affranchi 
d’Augufte  , 6c  Tréforier  du 
Temple  de  Neptune , dans  le 
Cirque  de  Flaminius  ; peut- 
être  eft-ce  cec  Abafcantius 
qui  fit  conftruire  ces  bains. 

BALNEUM  Agrippæ. 
Voyez  THERMÆ. 

BALNEUM  Agrippinæ, 
étoit  un  bain  particulier  d’A- 
grippine , me*  de  Néron, 
dont  on  a trouvé  des  traces  fur 
le  mont  V iminal  ; ce  qui  a fait 
conclure  que  fa  maifon  étoit 
dans  cet  endroit,  ou  du  moins, 
celle  de  fon  mari  Domitien. 

BALNEUM  Olvmpia- 
vi s.  Voye\  THERMÆ. 
BALNEUM  Palatinum, 
ainfi  appellé  du  lieu  où  il  étoit 
fur  le  mont  Palatin;  on  en 
trouve  encore  des  traces  au- 
jourd’hui, fur-tout  le  pavé* 
qui  eft  de  petites  pierres  quar- 
tées,  très-dures  & de  couleur 
noire.  Ce  bain  étoit  peut-être 
à l’ufage  du  Palais. 

BALNEUM  S u r æ ; 
Trajan  le  fit  conftruire  fur 
l’Avendn,  où  étoit  la  ma’  fon 
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de  L.  Licinius  Sura , qui  avoîc 
été  une  fois  Conful  fous  Né- 
ron, 8c  deux  fois  fous  Trajan, 
8c  qui , à fes  frais,  avoit  fait 
bâtir  un  Gymnafe  au  Peuple. 
Trajan  lui  devoir  l’Empire  , 
6c  ce  fut  pour  honorer  fa  mé- 
moire, que  ce  Prince  fit  conf— 
truire  des  bains,  auxquels  il 
donna  le  nom  defunbienfaic- 
teur  : Trajarius,  ob  honorent 
Surce , d it  Aur.  Viéto.  , eu- 
Jus  Jîudio  Imperium  arripuc- 
rat , lavacrum  condidit. 

BALNEUM  To  r qu  ATr, 
Voxei  HORTUS.  II  y avoic 
à nome  plufieurs  autres  bains, 
qui  portoient  des  noms  parti- 
culiers^ dont  on  ne  fçait  rien. 

BALNEARIS  Sella. 
Voyez  SELLA. 

BALNEARIS  Vestis, 
Voyei  VESTIS. 

BALNEARIUS,  Fur 
Voleurqui  vole  dans  les  bains; 
celui  qui  enlevoit  les  habits 
de  ceux  qui  fe  baignoient.  It 
tiroir  fon  nom  du  lieu  où  il 
commettoit  le  vol.  Onmettoic 
les  habits  dans  l’endroit  appel- 
lé Apodyterium , ôcilsétoienc 
confiés  a la  garde  des  Efcla- 
vesque  l’on  gageoit  pour  cela  , 
& quelquefois  il  s’en  trouvoic 
parmi  eux  qui  fuccomboient  à 
la  tentation  de  voler  le  dépôt  ; 
c’eft  ce  que  l’on  appelloit  fur 
balnearius , qui  étoit  puni  de 
mort , comme  ayant  commis 
un  facrilégedans  un  lieu  facré, 
tel  que  les  bains. 

BALNEARII  Servi, 
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Valets  des  bains;  quelques- 
uns  avoient  la  charge  de  les 
chauffer  , & ils  s’appelloient 
Fornocatores ; d’autres  appel- 
les Capfarii , gardoienr  les 
habits  de  ceux  qui  fe  bai- 
gnoient;  Alipilœ,  avoient  foin 
d’arracher  le  poil , 8c  Uncbia- 
rii , de  parfumer  le  corps  ; 
ils  étoient  tous  prélidés  par  ce- 
lui qu’on  nommoit  balntator , 
qui  avoit  la  garde  desbains. 

BALTEÀRIUS  , celui 
qui  dans  les  Arfenaux  avoit 
foin  des  baudriers,  qui  étoit 
chargé  de  les  nettoyer,  de  les 
entretenir , & de  les  orner. 

BALTEUS  , baudrier  , 
large  ceinture  de  cuir  à por- 
ter l’épée  : Balteum  diclum 
cingulum , dit  V arron , quod 
è corio  habibant  bullatum. 
On  les  omoit  d’or , d’argent , 
8c  même  de  pierres  précieu- 
fes.  Outre  qu’ils  fervoient  à 
porter  l’épée  , les  foldats  en 
faifoient  encore  leur  bourfe  , 
& y mettoient  leur  paye  : 
S tipendium  in  àalteo  , non 
in  popinâ  habiat,  dit  Vopif- 
cus.  C’étoit  encore  une  mar- 
que pour  reconnoître  la  Lé- 
sion dans  laquelle  le  foldat 
etoit  enrollé.  Balteus  étoit 
auffi  un  degré  qui  régnoit  tout 
autour  de  l’ Amphitéâtre , & 
qui  étoit  plus  large  8c  plus  haut 
que  les  autres. 

B A P T Æ , les  Baptes  , 
Prêtres  Athéniens  , confacrés 
au  fervice  de  la  Déelfe  Co- 
tytte  , laquelle  préiidoit  à 
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l’impudicité,  & dont  la  fête  8c 
les  facrifices  fe  célébroient  de 
nuit , par  toutes  fortes  d’in- 
famies & de  débauches  ; le 
nom  vient  de  ce  que  ceux  qui 
étoient  initiés  dans  ces  abomi- 
nables myftères,  étoient  plon- 
gés dans  l’eau  chaude  : Quia 
tingebantur  aquâ  calidâ  qui 
J’acris  illis  initiabantur.  Eu- 
polis,  ayant  fait  une  Comédie 
dans  laquelle  il  dévoiloit  la 
turpitude  de  ces  infâmes  Prê- 
tres, 8c  railloit  ALcidiade  qui 
y étoit  initié  , fut  jetté  dans 
la  mer. 

BAPTISTERIUM, 

endroit  dans  les  bains  , ou 
étoit  la  cuve  , ou  le  lavoir; 
le  vaifleau  lui-même  dans  le- 
quel on  fe  baignoit.  Pline 
l’employe  dans  ce  dernier  fens: 
Inde  balinei  cilla  , frigida- 
ria fpatiofa  & ejfu/a , cujus 
in  contrariis  parietib'vs . duo 
baptijliria  vtlut  ejecla  , fi- 
nuantia , abundi  capacia  ,Jî 
innare  in  proximo  cogites . 
Ce  vafe  étoit  d’airain  , de 
pierre  ou  de  bois , 8c  on  l’ap- 
pelloit  aufïi  Labrum.  Cicéron 
écrivant  à fa  femme  Térentia , 
lui  marque  : Labrum , Ji  non 
ejl  in  balneo , fac  ut  fit. 

BAPTISTERIUM  Bap- 
tistère , efl  aufTi  l’endroit 
od  on  baptijfe,  les  Fonds  Bap- 
tifmaux. 

BARATRUM  ; on  ap- 
pelait ainli  à Rome  l’en- 
droit de  la  prifon  où  l’on 
précipitoit  ceux  qui  étoient 

Miij 
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condamnés  au  dernier  fup- 
plice;  on  le  nommoit  aulfi 
Tullianum-,  Voyeç  ce  der- 
nier mot.  C’eft  la  que  fut 
mis  Jugurtha  après  le  triom- 
phe de  Marius , & qu'il  y 
périt  de  faim.  Les  Athé- 
niens fe  fervoient  de  ce  mot 
pour  défigner  une  prifon  : 
Barathrum  > locus  apud  in- 
feros  , propriè  autem  apud 
Athenitnfes  , in  quem  no- 
xii  prœcipitentur.  Diom.  le 
Gramm.  , 

BARBA  , la  barbe  , le 
poil  qui  vient  au  vifage  ; 
c’étoit  la  marque  caraétérif- 
tique  des  Philofophes , qui 
jamais  ne  le  faifoient  rafer  : 
Video  barbam  & pallium  , 
dit  Aul  G.  F hilofophum 
nondùm  video  ; c’étoit  auiïi 
un  figne  d’autorité,  & c’eft 
pourquoi  Socrate  eft  appellé 
par  Perfe  , Barbatus  Ma- 

^arbatum  haie  crtde  Ma- 
gijlrum 
Dicere . 

'Pline  nous  apprend  que  la 

Êande  barbe  du  Philofophe 
uphrate  augmentoit  la  vé- 
nération que  l’on  avoir  pour 
lui , 8c  l’on  peut  encore  citer 
l’exemple  des  Gaulois , donc 
l’humeur  féroce  parut  s’adou- 
cir à la  vue  de  ces  vénérables 
Sénateurs  à grande  barbe  , 
qui  étoient  ams  fur  les  chai- 
res curules,  6c  qu’ils  prirent 
pour  des  Divinités.  Dans  ce 
cems-là  » les  Romains  n’a- 
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voient  point  encore  penfé  à 
fe  faire  rafer , ni  couper  les 
cheveux , & ce  ne  fut  guere 
que  vers  l’an  4^4  , qu’ils  fi- 
rent venir  des  barbiers  de 
Sicile.  Depuis  ce  tems,  les 
jeunes  gens  commencèrent  à 
fe  faire  rafer  jufquà  l’âge  de 
49  ans , après  lefquels  il  ri’é— 
toit  plus  permis  de  le  faire. 
Ils  commençoient  cette  opé- 
ration à l’âge  de  10  ou  u 
ans , comme  Suétone  le  mar- 
que de  Caligula  : Vicefimo 
atatis  anno  accitus  Capreas 
à Tiberio,  uno  atque  eodem 
die  togam  fumpjit , barbam- - 
que  pofuit.  Cependant  Au- 

Îufte  ne  le  fit  qu’à  2 y ans. 

.e  jour  auquel  les  jeunes 
Romains  quittoient  la  barbe  * 
étoit  un  jour  de  réjouiiïanc® 
& dejoye , parce  qu’alors,  il* 
pafToient  de  la  jeunefle  à l’é- 
tat d’homme  fait  : Cafar  , 
écrit  Dion  , tùm  primùm 
barbam  radens  , & ipfe  diem 
eum  plané  fefîum  habuit,  & 
aliis  publicam  feftivitatem 
indix it.  Ce  jour-là,  ils  en— 
voyoient  des  préfens  à leurs 
amis  , 8c  ils  enfermoient  le 
poil  de  leur  barbe  dans  une 
boëte  d’or  ou  d’argent  qu’il* 
ofFroient  à quelque  Divinité  % 
particulièrement  à Jupiter 
Capitolin;  c’eft  ce  que  nous 
apprend  Suétone  de  Néron  ; 
Barbam  primam  conditam 
in  aureâ  pixide , & pretioji/ï- 
fimis  margaritis  aaornatam 
Jovi  Capitolino  confecravit. 
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Selon  Dion  , Adrien  fut  le 
premier  qui  reprit  l’ancien 
ufage  de  porter  la  barbe  : 
Adrianus  primus  barbant 
nutrivit  ; c’eft  pourquoi  tous 
les  Empereurs  jufqu’à  lui  , 
font  rafés  fur  leurs  médailles , 
8c  depuis  lui , ils  portent  la 
barbe  : Dans  le  tems  même 
où  regnoit  l’ufage  de  fe  faire 
rafer , on  lailloit  croître  la 
barbe  , lorfqu'il  arrivoit  quel- 
que calamité  publique  ou  par- 
ticulière : Et  fane  nullus  in 
ufu  quopiain  mali , aut  ca- 
lamitate  aliquâ  confiitutus 
tondetur  ; 8c  Suétone  rapporte 
que  Caligula,  ayant  appris  la 
mort  de  Drufille,  fortit  de  la 
Ville  pendant  la  nuit,  8c  y 
revint  barbâ  cap  illoque  pro- 
■mijfb.  C’étoit  une  injure  & 
une  raillerie  d’arracher  à 
quelqu’un  le  poil  de  la  barbe, 
c’eft  pourquoi  Horace  dit  : 
.....  Vellunt  tibi  barbam 
Lafcivi  pueri. 

Les  Grecs , du  tems  de  So- 
lon, portoient  encore  de  la 
barbe,  8c  ils  ne  commencè- 
rent à fe  faire  rafer  que  du 
tems  d’Alcibiade.  Les  bou- 
tiques des  Barbiers  devinrent 
depuis  le  rendez-vous  ordi- 
naire de  tous  les  fainéans  ; ils 
s’aiïembloient  là  pour  caufer 
8c  pafler  le  tems. 

BARBARI  , Barbares , 
Étrangers  ; c’eft  ainfi  que  les 
Grecs  appelèrent  tous  les  au- 
tres Peuples,  8c  depuis,  les 
Romains  fe  fervirent  de  la 
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même  expreflîon  pour  dé- 
ligner quiconque  n’étoit  ni 
Grec  ni  Latin.  Les  autres 
Peuples  vinrent  aulfi  à l’em- 
ployer pour  caraélérifer  ceux 
dont  ils  n’entendoient  pas  la 
langue  ; c’eft  ce  dont  Ovide 
fe  plaignoit  dans  fon  exil  : 
Barbarus  Aie  ego  fum , quia 
non  intelligor  ulli 
Et  rident  flolidi , verba  La- 
tina  Getœ. 

L’Empereur  Antonin  le  pieux, 
ayant  levé  par  un  Édit  ap- 
pelle Conjlitutio  Antonina , 
toute  différence  entre  les  Ci- 
toyens  de  tout  l’Empire  Ro- 
main , il  n’y  eut  plus  de  dif- 
tinétion , 8c  le  barbare  com- 
me le  naturel  du  pays  eut  part 
à toutes  les  charges  Civiles  8c 
Militaires.  Ainlî,  fous  les  Em- 
pereurs fuivans  , on  vit  des 
Confuls  étrangers  : le  fa- 
meux Stilicon  gouverna  l’Em- 
pire fous  Honorius  , 8c  fut 
décoré  de  deux  Confulats. 
Le  même  changement  arriva 
dans  les  troupes  : l’on  fon- 
dit dans  les  Légions  Romai- 
nes les  troupes  auxilliaires  , 
lefquelleselles-même  devin- 
rent auffi  Légions. 

BARBARIARII;  on 
appelloit  ainfi  ceux  quiavoienc 
l’infpeélion  fur  la  fabrique  des 
armes  : ils  étoient  obligés  de 
tenir  un  compte  exaét  de  cel- 
les qui  fe  fabriquoient , du 
nombre  que  l’on  envoyoit 
dans  les  Arfenaux  , de  la 
quantité  de  fer  qui  entroit 
Miv 
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dans  I a F abri  que,  Se  ils  avoient 
d’aurres  fonctions  femblables. 

BARBATUi»,  furnom 
des  Horaces  8c  des  Scipions  ; 
on  n’en  fçair  point  la  raifon. 

BARBITOS  , Lut,  ins- 
trument de  mufique , compo- 
sé de  trois  cordes  Sapho  & 
Alcée  s’en  fervoient  ; c’eft 
pourquoi  Horace  l’appelle 
Lesbium , le  fon  de  cet  inf- 
iniment étoit  grave. 

BARBULA  , furnom  de 
la  famille  des  Emiliens  ; il  y 
en  eut  quatre  qui  furent  qua- 
tre fois  Confuls , une  fois  Dic- 
tateurs , & remportèrent  deux 
triomphes. 

BARCINO,  ancienne 
Ville  de  la  Tarragonoife  , 
connue  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Barcelonne,  Capitale 
de  la  Catalogne.  Elle  fut 
d’abord  Colonie  des  Cartha- 

Sinois  , puis  le  devint  des 
lorrains  , qui  y envoyèrent 
la  Colonie  nommée  Faven- 
tia. 

BARDAICUS, plutôt 
que  Bardiacus  , parce  que  ce 
mot  vient  de  Bardoeus  , qui 
lignifie  un  Juge  des  Soldats, 
un  Centurion  , ainfî  nommés  , 
parce  qu’ils  portoienr  une  ef- 
pèce  de  Capuchon  , imaginé 
par  les  Bardéens , peuple  d’Il- 
lyrie.  Juvenal  a dit  : 

Bardai  eu  s judex  hœc  punire 
volent i 

Calceus  & grandes  magna  ad 
Jubfiliafarœ. 

Ce  Bardaicus  judex  , dans 
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l’intentîon  du  Poète  , n’eft 
autre  qu’un  Tribun  ou  un  au- 
tre Officier  : Bardocucullo 
vejlitus , c’efl-à-dire , qui  por- 
toit  cette  efpèce  de  capuchon 
dont  nous  avons  parlé , 6c  qui . 
étoit  d’une  étoffe  gfoffière  : 
Calculs  fr  grandes  jura , dé- 
ligne  Sc  le  foulier  & les  boti- 
nes  de  ces  Officiers  , lorfqu’ils 
étoient  à l’Armée.  C’ell  avec 
la  même  hardiefTe  d’expref- 
fion  que  le  Poète  appelle  un 
Centurion , Hirfutum  capel- 
lum  , parce  qu’il  étoit  vêtu 
d’une  cafaque  de  poil. 

BARDI , les  Bardes,  Poo- 
tes  des  anciens  Gaulois , qui 
décrivoient  en  vers  les  belles 
aérions  des  grands-hommes 
de  leur  Nation.  Ils  furent,  dit- 
on  , ainfi  appelles  d’un  certain 
Bardus , fils  de  Druys , qui 
régnoit  dans  les  Gaules.  Ces 
Bardes  étoient  compris  parmi 
les  Druides  , & ils  appro- 
choient  fort  de  nos  Trouba- 
dours. 

BARDOCUCULLUS  , 

manteau  à cocluchon , dont 
on  fe  fervoit  dans  les  voya- 
ges , 8c  qui  étoit  d’une  étoffe 
groffière.  Cet  habillement  ne 
convenoit  qu’aux  gens  du 
commun.  Juvenal  St  Martial 
l’appellent  Santonicus,  par- 
ce qu’il  étoit  en  ufage  chez 
les  Gaulois , dont  les  Sainton- 
geois  faifoient  partie  : 
Santonico  vejiit  te  Bardocu- 
cullo. 

BARRIRE , crier  comme 
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l’élephant  ; c’eft  ce  qui  a fait 
appeller  cet  animal  Barrus  , 
nom  que  lui  donne  Horace  : 
Quid  tibi  vis  mu  lier , nigris 
dignijfima  barris  ? 
BARRITUS,  cri  de  l’é- 
lephant  j c’eft  auffi  le  cri  que 
faifoient  les  Romains  en  al- 
lant au  combat  : Clamor  quem 
barritum  vocant,  dit  V egece, 
non  priùs  débet  exaudiri 
quàm  acies  utraque  fe  junxe- 
rit.  Ce  mot  n’eft  point  em- 
prunté de  Pélephant  , mais 
des  Barbares  , fi  l’on  en  croit 
Ammien  Marcellin  : Pro  ter- 
rifico  fremitu , quem  Barbari 
dicunt  barritum  ; on  croit 
qu’il  vient  d’un  mot  Alle- 
mand , qui  fignifie  clamare  , 
tumultuari. 

BASCAUDA  , vaifleau 
qu’on  apportoit  d’Angleterre 
à Rome  , qui  fervoit  à laver 
les  verre*  ; c’étoit  comme  une 
cuvette , un  évier  ; Martial  a 
dit  : / 

Barbara  de  pi clis  venit  baf- 
cauda  Britannis 
£ed  me  jam  mavult  dicere 
Roma  fuam. 

B ASIA  Jactare  , manière 
de  rendre  hommage  à quel- 
qu’un. Voyer  OSCUU7M 
.LABRATUM. 

BASILICA  , Bafilique  , 
d’un  mot  Grec  , qui  fignifie 
MaiJ'on  Royale.  Dans  les 
premiers  fiécles  de  Rome  , 
c’étoit  un  bâtiment  public  , 
confirait  avec  magnificence  , 
de  figure  oblongue,*orné  de 
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colomnes  & de  fiatues  , & 
deftiné  à rendre  la  Juftice  6c 
à faire  le  Commerce , à peu- 
près  femblable  à ce  que  nous 
appelions  aujourd’hui  Bourfe. 
Il  étoit  compofé  d’une  longue 
falle  , avec  deux  bas-côtés , 
féparés  par  deux  rangs  de 
colonnes.  Les  »urs  des  bas- 
côtés  étoient  garnis  de  bouti- 
ques où  l’on  étaloit  des  mar- 
chandifes  , 6c  la  falle  du  mi- 
lieu fervoit  de  promenade  : 
là  fe  rendoient  les  gens  d’af- 
faires 8c  les  Marchands.  Telle 
eft  la  defeription  que  Vitruve 
fait  d’une  des  Bafiliques  de 
Rome , dont  il  avoit  été  l’Ar- 
chiteéle.  C’eft-là  que  lesCen- 
tumvirs  venoient  rendre  juf- 
tice, 6c  que  les  Avocats  plai- 
doient  devant  eux.  Le9  Tri- 
buns y avoient  auffi  leur  Tri- 
bunal , ainfi  que  les  autres  Ju- 
ges, 6c  les  affaires  fe  jugeoienc 
toujoursen  préfence  d’un  grand 
nombre  de  Peuple  de  tout 
fexe  8c  de  tout  âge , ainfi  que 
Pline  le  décrit  dans  fafixieme 
Lettre.  Comme  ces  Bafili- 
ques offrolentdes  promenades 
couvertes , le  Peuple  s’y  ren- 
doit  en  foule.  On  les  conf- 
truifoit  toujours  dans  des  pla- 
ces ; mais  comme  fouvent 
elles  étoient  plus  grandes  que 
la  place  même  , elles  en  fai- 
foient difparoîrre  le  nom  , 8c 
on  ne  difoit  plus  que  la 
Bafilique  de  Trajan  , de 
Nerva,  d’Augufte,  pour  dire 
la  Place.  Il  n’y  eut  que  le 
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Forum  de  Rome,  qui,  fans  mia , dans  le  Forum',  c’ell-Ià 
doute  à caufe  de  fonexcelfive  que  les  Centumvirs  jugeoient 
grandeur  , fe  maintint  dans  la  les  petites  Caufes,  ainfi  que 
poflellion  de  fon  nom.  Il  y les  CommilTaires  nommés 
eut  à Rome  jufqu’à  vingt-une  Recuperatorcs  , qui  connoif- 
Bafiliques,  quoique  P. Viélor  foient  des  Caufes  dans  lef— 
n’en  nomme  que  dix-neuf , quelles  il  s’agiffoit  du  recou- 
parce  que  de  fon  tems  , il  y vrement  & de  la  rellitution 
en  avoit  déjà  deux  qui  étoient  des  deniers  & effets  des  par- 
tombées  en  ruine.  Les  plus  ticuliers.  Bafilica  Pauli  ; c’é- 
célèbres  étoienxBafilicaAnto-  toit  un  des  plus  merveilleux 
niana,  que  Viétor  place  dans  ouvrages  de  Rome,  conf- 
ie quartier  du  Cirque  de  Fia-  truit  par  le  Conful  Æmilius 
minius.  Elle  fut  conllruite  par  Paulus,  qui  y employa  iyoo 
Antonin  le  Pieux.  Bafilica  talens  que  Céfar  lui  avoit 
argintaria,  oii  fe  faifoit  la  envoyé  des  Gaules,  pour  l’at- 
Banque  , & où  fe  vendoierit  tirer  à fon  parti.  Cicéron  qui 
tous  les  ouvrages  d’orfèvrerie,  étoit  fur  les  lieux,  lorfqu’on 
Bafilica  CaiiSc  Lucii , conf-  élevoit  ce  fuperbe  édifice  , en 
truite  en  leur  honneur  par  écrit  ainfi  à Atticus  : Paulus 
Augufte  , entre  l’Églife  de  inmedio  Foro  Bajilicamjam 
Sainte  Bibiane  & les  murs  de  peni  texuit  iifidem  antiquis 
la  Ville  ; il  en  relie  encore  columnis.  Illam  autem  quam 
aujourd’hui  la  voûte  toute  en-  locavit  ,facit  magnifictntijji- 
tière.  Bafilica  Julia  , conf-  mam.  Quid  quœris  ? nifiil 
truite  dans  le  Forum  , par  Vi-  gratius  illo  monurnerito  , ni - 
truve , qui  nous  en  a donné  la  hïl  gloriofius. 
defcription.  C’ell  dans  cette  BASILICA  Porcia 
dernière  que  les  Centumvirs  étoit  auprès  du  Sénat,  comme 
rendoient  la  Jullice  : Defcen-  le  preuve  un  Commentateur 
deram, dit  Pline,  in  B afilicam  de  Cicéron  : Qito  igné  Sf  ipja. 
Juliam auditurus  quibuspro-  quoque  curia  flagravit , & 
ximacomperendinationeref-  item  Porcia  Bafilica , quæ 
pondéré  deberem.  Sedebant  erat  ei  juncla , ambufia  tfl. 
Judices,Centumvirivenerantt  Elle  fut  conllruite  l’an  de 
obfervabantur  Advocati.  Le  Rome  $66  , fous  le  Confu- 
même  Auteur  fait  entendre  lat  de  L.  Porcius  fit  de  P, 
que  quatre  Tribunaux  y te-  Claudius  : on  en  voit  encore 
noient  leurs  féances:  Sedebant  de  vieux  «lies  dont  on  a fait 
Judices  centum  & ocloginta  , un  magazin  à bled.  Bafilica 
tôt  enim  quatuor  confiliis  Sempronin.  , fut  conllruite 
confier ibuntur.  Bafilica  Opi-  dans  un  quartier  très  - fré- 
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quentê  de  Rome , par  Titus 
Sempronius  qui  , dit  Tite- 
Live  , de  l’argent  qui  lui 
avoir  été  attribué  , acheta 
plulieurs  maifons  & bouti- 
ques : Bafilicamqut  facien- 
aam  curavit , quœ  pofleà 
S empronia  appellata  efi.  On 
y décidoit  les  procès  qui  fur- 
venoient  entre  les  Marchands 
de  ce  quartier.  Ce  font  là  les 
principales  Baliliques  de  Ro- 
me , lefquelles  , comme  nous 
l’avons  dit , furent  bâties  pour 
la  commodité  des  Négocians 
& des  Tribunaux.  On  les  prie 
depuis  pour  fervir  d’Eglife 
aux  Chrétiens , Sc  même  la 
plûpart  des  Églifes  furent  bâ- 
ties fur  le  modèle  des  Bardi- 
ques. Les  quatre  principaux 
Temples  de  Rome  confer- 
vent  encore  ce  nom,  & l’on 
connoit  les  Baliliques  de  S. 
Jean  de  Latran , de  Saint 
Pierre,  de  Saint  Paul  & de 
Sainte  Marie  Majeure, &c.  Le 
Grand  Conftantin  conllruiût 
les  trois  premières,  Celle  de 
Saint  Pierre  qui  eft  fur  le 
Vatican  , eft  devenue  un 
chef-d’œuvre  qui  furpalTe  tous 
les  fuperbes  ouvrages  de  la 
magnificence  Romaine.^ 
BASILICÈ,  en  Roi , roya- 
lement ; Bafilicum , Royal. 
Les  Anciens  appliquoient  ces 
mots  Grecs  à tout  ce  qui  leur 
paroilfoit  fomptueux , magni- 
fique. Ainli , un  homme  ha- 
billé fuperbement  , eft  dit 
dans  Plaute , Bafilicè  exor- 
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natus , & le  Comédien  qui 
avoir  parfaitement  fait  fon 
rôle , Bafilicè  gejferat. 

BAS1LICUS;  on  appel- 
loit  ainli  le  coup  de  dez  par 
lequel  le  Roi  du  feftin  étoit 
nommé  ; car  , comme  nous 
l’avons  dk  au  mot  Arbiter , 
les  Anciens  avant  que  de 
commencer  à manger , tiroient 
au  fort  avec  des  dez  , pour 
faire  un  Roi  du  feftin,  au- 
quel on  obéilToir  pendant 
tout  le  repas , & qui  régloit 
le  nombre  des  fantés  qu’on 
buvoit.  C’eft  de  lui  que 
Plaute  parle  : 

Talos  arripio,  invoco  almam 

mtam  nutricem,  Herculem 
Jaclo  Bafilicum. 

Cet  Hercules  Bafilicus 
étoit  la  figure  d’Hercufe  gra- 
vée fur  un  dez,  laquelle  ad- 
jugeoit  la  royauté  à celui  qui 
avoir  le  bonheur  de  l’amener, 
ou  peut-être  que , comme  cha- 
que convive  , avant  de  jetter 
le  dez , invoquoit  un  Dieu 
particulier,  les  Soldats,  Mars, 
les  Amoureux , V énus.  Le 
Paraître  de  Plaute  invoque 
Hercule  qu’il  appelle  plai- 
famment  fa  nourrice  , parce 
que  félon  l’ufage , les  Ro- 
mains, quand  ils  offraient  là 
dixme  de  leurs  biens  à Her- 
cule , donnoient  un  feftin  au 
public,  auxquels  les  Parafites 
étoient  particulièrement  in- 
vités. 

BASILII  Monu.wêntum, 
le  tombeau  de  Balile , étoit 
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un  endroit  fur  la  voye  Ap- 
pienne,  auprès  de  la  Ville, 
qui  étoit  très-connu  par  les 
brigandages  6c  les  vols  qui 
s’y  commettoient.  Cicéron  en 
parle  en  écrivant  à Atticus  : 
Qu  as  L.  Quintius  familiaris 
meus  cùm  fêrret,  ad  buflum 
Bajllii  vulneratus  & dejpo- 
liatus  eft. 

BASSAREUS,  Baffari- 
des , noms  que  l’on  donne  à 
Bacchus  6c  aux  Bacchantes  , 
de  la  longue  robe  appellée 
Bajfara,  qu’elles  portoient, 
6c  dont  la  mode  étoit  venue 
de  Baffara,  Ville  de  Lydie. 

BASTAGÆ  , fardeau  , 
chariots  du  Fifc.  Sous  les 
Empereurs  , les  particuliers 
étoient  obligés  de  faire  voi- 
turer  l’argent  du  Fifc  ou  celui 
du  Prinèc  ; 6c  tous  , fans  ex- 
ception , pas  même  de  la 
Maifon  Impériale  , ni  de 
l’Églife , fourni/Toient  une 
certaine  quantité  , c’eft  ce 
que  nous  appelions  Corvée. 
Chacun  avoit  fa  tâche  à pro- 
portion du  bien  qu’il  poflfé- 
doit.  Il  y avoit  cinq  Piqueurs 
prépofés  pour  faire  charger 
ces  fortes  de  chariots , 6c  ils 
étoient  fubordonnés  au  Tré- 
forier  du  Prince. 

BASTERNÆ  , chariot 
couvert  dont  fe  fervoient  les 
femmes,  3c  qui  étoit  traîné 
par  des  mulets , en  quoi  il 
différoit  de  la  litière , laquelle 
étoit  portée  par  des  Efclaves. 
Les  femmes  ne  pouvoient  ni 
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voir , ni  être  vues  dans  cette 
voiture  qui  n’eft  pas  d’ancien- 
ne invention.  Palladius  paroîc 
être  le  premier  qui  en  ait  par- 
lé : A tergo  vero  ejufdem  vé- 
hiculé y duo  breviffvni  temo - 
nés  figurantur , velut  amites 
Bajternarum. 

B AT  A VI  Sekiorf.s  , les 
Auteurs  donnent  ce  nom  à 
huit  Cohortes  auxiliaires  de 
la  quatorzième  Légion , qui  , 
s'étant  féparées  de  cette  Lé- 
gion , combattirent  malheu- 
reufement  contre  les  Vitel- 
liens.  Énvoyées  , depuis  dans 
la  Grande  Bretagne,  L’an- 
cienne haine  fe  réveilla  à 
Turin  , 6c  elles  fe  battirent. 
La  Légion  fut  envoyée  en 
Bretagne , 6c  V itellius  , ayant 
incorporé  les  Bataves  dans 
fon  armée , les  fit  paffer  en 
Allemagne. 

BATAVI  Juniores  ; 
c’étoient  deux  efeadrons  de 
cavalerie  qui  combattirent 
d’abord  fous  Jules  Céfar  , 
puis  fous  Augufte.  Dion  les 
appelle  Equités  prœjlantijji - 
mos.  Il  y a apparence  qu’ils 
furent  tirés  du  pays  de  Guel- 
dres. 

BATHILLUS,  Bathillev 
né  à Alexandrie  , fut  Affran- 
chi de  Mecene , 6c  aimé  juf- 
qu’à  la  folie  de  fon  Maître 
à caufe  de  fes  bouffonneries  , 
6c  de  l’Art  de  la  danfe  dans 
lequel  il  excelloit.  Suidas 
prétend  qu’avec  Pylades,  il 
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fut  l’inventeur  de  la  danfe  & hircino  barbitio  Philofo- 
pzmomime-.Saltationempan-  phum fingeret. 
tomimicam  Auguflus  mve-  BECO , ornement  de  tête. 
nitt  cum  eam  Arttm  Pyla-  Voyei  ORARIUM. 
des  & Bathillus  primé J'acli-  BELENUS  , nom  d’A- 

tajfent..  Cette  danfe  s’exé-  pollon,  honoré  par  les  Ha- 
cutoit  par  des  hommes  8c  par  bitans  d’Aquilée.  Ce  nom  fe 
des  femmes  en  l’honneur  trouve  dans  plufieurs  inferip- 
d’Apollon  & de  Diane  que  tions  , ■ & Capitolin  s’en  eft 
l’on  croyoit  fe  plaire  à ce  di-  fervi  : Deum  Belenum  per 
vertiffement.  Aru/pices  Jpopondiffe , Ma- 

BATILLUS,  Batillum,  ximinum  ejfc  vincerîdum. 
Vatillum,  car  l’on  trouve  BELGICA  ; il  y avoir 
l’un  & l’autre  dans  les  anciens  deux  Gaules  Belgiques  , la 
manuferits,  à caufe  de  l'affinité  première  comprenoit  tout  ce 
des  deux  lettres  B 8c  V,  eft  qu’on  appelle  aujourd’hui  le 
un  inftrument  de  fer  en  ma-  Brabant  , l’Archevêché  de 
nière  de  pelle , dont  on  fe  Treves , les  pays  de  Metz  , 
fert  pour  ôter  les  cendres  ou  de  Toul  & de  Verdun.  Bel • 
prendre  de  la  braife.  C’eft  gica  ficunda , contenoit  les 
aufli  un  réchaud  que  l’on  met  pays  qui  font  entre  la  Seine 
fur  la  table  pour  réchauffer  8c  la  Meufe , 8c  entre  ce  der- 
les  plats  ou  dans  lequel  on  nier  Fleuve  & le  Rhin,  de- 
brûloit  de  l’encens  en  l’hon-  puis  Coblentz  jufqu’à  l’O- 
ueur  des  Dieux.  Vatillum  » céan  feptentrional. 
dit  un  ancien  interprête  d’Ho-  BELGRADUM  , Ville 
race , efl  vas  parvum,  in  quo  de  Hongrie,  Bellegrade  , 
pro  felici  hojbitum  adventu  autrefois  Alba  Grœca. 
incenjis  odoribus  Jovi  Hofpi-  BELLARIA  ; on  appel- 

tali  Jacra  fiebant  ; 8c  peu  loit  ainfi  tout  ce  qui  fe  met- 
après , il  ajoute  : EJl  fir  Vatil-  toit  fur  la  table  pour  le  fécond 
lum  in  quo  ponuntur  prunœ  fervice , les  vins  de  liqueur  , 
in  hyeme  fuper  menfam , ni  les  fruics , les  confitures , les 
caena  frigeat.  gâteaux , les  fucreries , , 

B A VARIA  , Bavière,  c’eft  ce  que  l’on  comprenoit 
appellée  autrefois  Norique.  fous  le  nom  de  menjàe  fecun - 
Voye 1 NORICUM.  dac,  car,  dit  Servius  „•  Ma)o- 

B AXE  A , chauffure , ef-  jores  duas  habebant  menfas  , 
pèce  de  fandales  dont  fe  fer  - alteram  eprnis  , alteram  po- 
voient  les  Philofophes  : Nec  morum.  Or , parmi  les  Bel - 
deerat , dit  Apulée , qui  pal-  laria  , il  faut  compter  les 
lio , baculoqut , fit  baxcis  , feuilles  de  laurier  que  les 
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Romains  mâchoient  pour  ne 
pas  fentir  le  vin  , ainfi  que  le 
dit  Martial  : 

Fcetere  muîto  myrtale  folet 
mero 

Sed Jàciat  ut  nos  , folia  dé- 
vorât lauri. 

BELLIA  Familia. 
Voyt\  FAMILIA. 

BELLICREPA  Salta- 
tio.  Voyeq  SALTATIO. 

B E L L O N A , que  les 
Anciens  appellent  Duellona , 
étoit  la  Déefle  de  la  Guerre, 
& les  Poètes  la  font  femme , 
mere  ou  nourrice  de  Mars. 
On  la  dépeignoit  armée , avec 
un  regard  furieux , les  che- 
veux épars , un  flambeau  al- 
lumé à la  main,  comme  le 
dit  Silius  Itaiicus  : 

Ipfa  factm  quatiens , ac  fia- 
vam  fanguiue  multo , 
Sparjà  comam , médias  acies 
Bellona  pererat. 

Appius  Claudius , furnommé 
AcpxûsY  Aveugle,  étantà  la  tê- 
te des  armées  Romaines  contre 
les  Samnites , promit  à cette 
Déefle  de  lui  vouer  un  Tem- 
ple : Bellona , fi  hodiè  nobis 
viâoriam  dederis , hic  ego  tibi 
Templum  voveo.  Le  Conful 
tint  parole  & bâtit  un  Tem- 
ple à la  Déefle  dans  le  cir- 

Îue  de  Flaminius , proche  la 
’orte  Carmentale  , & y dé- 
pofa  les  boucliers  de  fes  an- 
cêtres , félon  le  témoignage 
de  Pline  : Pofiuit  in  Bellonce 
œde  majorum  fuorum  cly- 
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peos.  C’eft  dans  ce  Temple 
que  le  Sénat  donnoit  audience 
aux  Ambafladeurs  Érangers  , 
& aux  Généraux  qui  denian- 
doient  le  triomphe  au  retour 
de  la  guerre.  La  Fête  de  la 
Déefle  fe  célébroit  le  qua- 
trième jour  avant  les  Nones 
de  Juin , qui  étoit  le  même 
auquel  le  Temple  avoit  été 
dédié.  Vis-à-vis  de  ce  Tem- 
ple étoit  une  Colonne  qu’on 
nommoit  Billica , contre  la- 
quelle le  Héraut  d’arme* 
avoit  coutume  de  lancer  une 
pique  lorfqu’il  avoit  déclaré 
la  guerre  à quelque  Peuple. 

BELLONARII,  Prêtres 
de  Bellone  : dans  les  Sacrifi- 
ces qu’ils  faifoient  à cette 
Déefle,  ils  entroient  en  fu- 
reur, & pafloient  pour  pré- 
dire l’avenir.  Ils  fe  frap- 
poient  auflï  à coups  de  cou- 
teau pour  appaifer  cette 
Déefle  par  Péffufïon  de  leur 
fang;  mais  cette  cérémonie  ne 
fe  fit  dans  la  fuite  qu’en  ap- 
parence. 

BELLUM  , guerre  ; fous 
Romulus  & les  Rois  fuivans  , 
jufqu’à  Servius  , la  guerre 
étoit  toujours  réfolue  dans: 
l’Aflemblée  du  Peuple , qu’on 
appelloit  Comitia  Curiata  , 
c’eft-à-dire  qui  fe  tenoit  par 
Curies  ; mais  Servius  , qui 
changea  la  forme  de  ces  Af- 
femblées,  en  y fubftituanc  les 
Commitia  centuriata  , ren- 
voya à celles-ci  les  affaires 
majeures  i &.  les  Aflemblée* 


Digitized  by  Google 


BE 

par  Curies  , devenues  plus 
rares , ne  déddoient  plus  que 
des  chofes  de  peu  d’impor- 
tance. Ainfi , la  guerre  8c  la 
paix  ne  fe  traitèrent  plus  que 
dans  les  Comices , par  Cen- 
turies. Quand  les  Romains 
avoient  reçu  quelque  tort , la 
première  démarche  qu’ils  fai- 
loient  , étoit.  d’en  deman- 
der la  réparation , & fur  le 
refus  , ils  déclaroient  la 
guerre.  Le  Collège  des  Fé- 
ciaux étoit  chargé  d’exami- 
#ner  fi  la  guerre  étoit  légitime, 
6c  lorfqu’il  la  jugeoit  telle  , 
quatre  de  ces  Féciaux  cou- 
ronnés de  verveine,  alloient 
vers  le  Peuple  pour  lui  de- 
mander réparation  du  tort , 
6c  prenoient  à témoin  les 
Dieux  vengeurs  des  traités. 
La  formule  de  cette  demande 
appellée  Clarigatio  , étoit 
conçue  en  ces  termes  : Jovem 
ego  teflem facio  , fi  ego  impii 
injuflèque  illas  ns  dedico 
Populo  Romano , mihi  que 
expojco , tùm  patriœ  compo- 
tim  nunquam  Jinas  tjfe.  Si 
la  réparation  n’étoit  pas  faite 
fur  le  champ , on  laifToit  à ce 
Peuple  trente  jours  pour  dé- 
libérer , & ce  terme  expiré  , 
celui  des  Féciaux  qu’on  ap- 
pel loit  Paterpatratus  , re- 
tournoit  vers  l’ennemi , 8c  lui 
déclaroit  la  guerre  à haute 
voix  de  la  part  du  Peuple 
Romain  , pour  les  raifons 
qu’il  avoir  cenfées  juftes  6c 
légitimés.  Four  marque  de 
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cette  déclaration  , le  Fécial 
lançoit  fur  la  frontière  du 
pays  ennemi,  une  javeline 
teinte  de  fang  , ferrée  ou  brû- 
lée par  le  bout.  Cette  céré- 
monie religieufe  faifoit  regar- 
der aux  Romains  la  guerre 
qu’ils  entre  prenoient , comme 
faillie  8c  très-jufte  ; du  moine 
elle  formoit  ce  préjugé  dans 
l’efprit  du  Peuple  , & l’ani- 
moit  à la  vengeance , dans 
l’efpérance  que  les  Dieux  fa- 
voriferoient  fa  caufe  , 6c 
qu’ainfi  ils  ne  pouvoient  man- 
quer de  vaincre.  Ce  fut  uu 
effet  de  la  politique  de  leurs 
premiers  Rois  , de  fçavoir 
employer  la  religion  à leur 
agrandiflement  ; car  les  Ro- 
mains ne  furent  exaéls  obfer- 
vateurs  de  ces  apparences  de 
juflice  , que  jufqu'au  tems 
qu’ils  fe  fentirent  fupérieurs 
en  force  à tous  leurs  voifins. 
Les  Grecs  ne  fe  piquoienc 
pas  de  moins  d’équité  que  les 
Romains  dans  la  manière 
dont  ils  faifoient  la  guerre  ; 
ils  ne  la  commençoient  ja- 
mais qu’après  avoir  tenté  les 
voyes  de  douceur , 8c  après 
avoir  lignifié  aux  ennemis  par 
un  Héraut  public  les  griefs 
qu’ils  avoient  contr’eux.  Ces 
Hérauts  étoient  des  perfonnes 
choifies  8c  de  diftindtion. 

BELLUTUS , femblable 
à la  bête  , furnoro  donné  à 
L.  Sicinnius  , premier  Tri- 
bun du  Peuple  , ou  ne  fçaie 
trop  pourquoi. 
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BENÈ  , bien  , adverbe  ; 
formule  ufitée  chez  les  Ro- 
mains pour  boire  à la  Santé 
de  quelqu’un  , comme  on  le 
voit  dans  Plaute  : 

Benè  mihi,  benè  vobis , benè 
arnica  meœ. 

BENEFICIARIUS, 

foldat  qui  montoit  à un  grade 

ÎIus  avancé,  par  la  faveur  du 
’ribun  : Beneficiarii  ab  eo 
appellati  , dit  Vegece,  quod 
promoventur  beneficio  Tri- 
bunorum.  Les  autres  Magis- 
trats avoient  aufli  leurs  béné- 
ficiers , c’eft-à-dire  des  gens 
qu’ils  élevoient  à quelques 
dignité  ; c’eft  pourquoi  on 
trouve  dans  les  inferiptions  , 
Beneficiarius  Confulis , Pro- 
confulis , Pratoris.  On  ap- 
pelloit  encore  de  ce  nom  les 
Soldats  qui  avoient  reçu  une 
exemption  de  Service , après 
avoir  Servi  leur  tems  : Béné- 
ficiant dicebatur  milites , qui 
vacant  munere  beneficio  au- 
C/s,  dit Feftus.  En ftyle mili- 
taire , on  appelloit  Benefi- 
cium  , la  promotion  à un  gra- 
de. Ces  promotions  faites  par 
le  Quefteur  de  la  Province , 
pour  quelque  Service  rendu  à 
la  République , n’étoient  ra- 
tifiées, qu’après  que  leQuef- 
teur,  de  retour  à Rome,  ayant 
rendu  Ses  comptes , en  avoir 
dépofé  les  pièces  dans  le  tréfor 
public  ; & c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelloit Ad  œrarium  in  bénéfi- 
cia defirre , 6c  cela  devoir  Se 
faire  dans  les  trente  jours  qui 
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fuivoienr  la  reddition  de  fes 
comptes  ; c’elt  alors  que  ceux 
qui  avoient  part  aux  grâces  , 
étoient  B eneficarii. 

BENEFICII  Liber, 
formoit  une  partie  du  Regis- 
tre de  l’Empire  , qu’Augufte 
avoit  fait  drefler.  On  y tenoit 
un  compte  exaét  de  la  quan- 
tité de  terre  qu’il  y avoit  dans 
toute  l’étendue  du  domaine 
de  l’Empereur,  du  nombre  de 
cultivateurs  à qui  ces  terres 
appartenoient , 6c  de  celles  qui 
étoient  à donner.  # 

BENEVENTUM  , Bé- 
nevent.  Ville  des  Hirpiniens  , 
bâtie  par  Diomède  Sous  le 
nom  de  Maleventum.  Les 
Romains  y envoyèrent  une 
Colonie , 6c  c’eft  alors  qu’elle 
changea  de  nom  : Catera  irt- 
tùs  in  fecunda  regione  Hir- 
pinorum  Colonia  , unà  Bene- 
ventum  , aufpicatiùs  mutato 
nornine  , quœ  quondam  ap- 
pellata  Maliventum.  Ce  Suc 
l’an  de  Rome  485.  Cette 
Ville  eft  aujourd’hui  Capi- 
tale d’un  Duché  de  meme 
nom  , dans  la  Principauté 
ultérieure  du  Royaume  de 
Naplc , elle  dépend  du  Saint 
Siège  , depuis  ioyat  » que 
l’Empereur  Saint  Henri  la 
donna  au  Pape  Leon  IX. 

BENNA  , chariot  d’ozier 
a deux  roues  , dont  Caton 
parle  dans  Son  Traité  De  rc 
rufiicâ  ; benna  emantur. 

BERENICE  , Bérénice  , 
fœur&  femme  de  Ptolomée 
Evergette  , 
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Evergete,  Roi  d'Égypte  , 
ayant  vouée  fa  chevelure  à 
Venus  , pour  le  retour  de  fon 
mari , accomplit  fon  vœu  8c 
dépofa  cette  chevelure  dan* 
le  Temple  de  La  DéelTe. Quel- 
que tems  après , la  chevelu- 
re ayant  difparu,  le  Prêtre 
Conon  s’imagina  de  publier  , 
qu’elle  avoir  été  placée  parmi 
les  affres,  8c  changée  en  ces 
fept  étoiles  qui  parodient  en 
forme  triangulaire , à la  queue 
du  Lion,  Callimaque  a écrit 
fur  ce  fujet  une  Élegie  en 
Grec  , que  Catule  a mife  en 
Latin. 

BERQSUS,  Prêtre  du 
Temple  de  Belus  à Baby- 
lone  ,qui  vivoit  fous  Alexan- 
dre fes  fucceffeurs  au 
R oyaume  de  Syrie  ; il  écrivit 
l’hiftoire  de  Chaldée , dont 
Jofephe  a confervé  des  frag- 
mens  très-précieux  dans  Ion 
premier  livre  contre  Apion  , 
de  dans  le  premier  livre  des 
Antiquités  des  Juifs.  Annius 
de  V iterbe  a compofé  , fous 
le  nom  de  cet  ancien  Hiflo- 
rien , un  ouvrage  plein  de 
rêveries , qui  depuis  longtems 
»e  trompe  perfonne.  Si  nous 
en  croyons  V itruve  , Berofe 
vint  dans  l’Ifle  de  Côs  & y 
cnfeigna  : Primas  Berofus  in 
infulâ  & civitate  Coo  confia 
dit,  ibiquc  aperuit  difcipli - 
nam,  Pline  rapporte  que  les 
Athéniens  firent  placer  dans 
leur  Gymnafe  la  ftatue  de 
Berofe , avec  une  langue  do- 
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rée , à caufe  des  belles  prédic- 
tions que  l’on  lui  atrribuoir. 

BER  Y TU  S,  Beryte» 
Ville  très-célébre  de  Phéni- 
cie , où  il  y avoir  un  grand 
marché.  Tryphon  la  détruific 
& les  Romains  la  rétablirent, 
& y envoyèrent  une  Colonie  : 
A Tryphone  diruta  > dit  Stra- 
bon  , nunc  vero  à Romanis 
inflaurata , duabus  legioni- 
bus  ibi  ab  Agrippa  colloca- 
tis.  Jules-Céfar  renouvella 
cette  Colonie  : Btrythus  Co- 
loiiia  , quœ  Félix  Julia  ap~ 
pellatur,  dit  Pline,  ainfi  que 
portent  auffi  quelques  médail- 
les. Augufte  ayant  augmen- 
té laColonie  de  quelques  vété- 
rans, la  V ille  prit  fon  nom , 8c 
quelques  monumens  portent  : 
Colonia  Augujla  Julia  Félix 
Berytus.  Théodofe  le  jeune 
voulut  ériger  Beryte  en  Mé- 
tropole , avec  quelques  fuf- 
fragans,  au  préjudice  de  Tyr; 
mais  le  Concile  de  Chalcé- 
doine  , caifa  cette  éreftion  , 
& ne  lui  confcrva  que  le  titre 
de  Métropole  honoraire. 

BES  , ou  Bessis  , les  deux 
tiers,  de  la  livre  Romaine  , 
huit  onces  ; ce  mot  eft  dérivé 
d’AJJis  , & originairement  on 
difoit  duejis , comme  duœ  ajfisy 
d’où  l’on  a fait  bejfis  , ainfi  que 
de  dutllum  on  a dit  bellum. 
On  donne  uneautre  étimolo- 
gie  à ce  mot  bes , que  l’on  fait 
venir  de  bis  , en  ajoutant 
trie  ns  ; or  le  triens  qui  étoijt 
la  troiûème  partie  de  Vas  , 
N 
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pefoit  quatre  onces , ainfi  bis 
trient  , deux  fois  quatre  on- 
C£t  % en  valoir  huit , £à  bes  ou 
btffis,  lignifie  les  deux  tiers 
de  la  livre  Romaine  iq»  étoit 
dé  «fouie  onces.  Bes  ctoit  aufli 
une  méfure  des  liquides , qui 
tenoic  les  deux  tiers  du  fep- 
uer  ou  huit  cyashes. 

. B E S T I A , fumom  de9 
Calporniens  ; on  trouve  un 
Goulu!  de  ce  nom  , qui  fut 
colégue  de  P.  Scipion  Nafi- 
ca  y la  première  année  de  la 
guerre  de  Jugurtha  , l’an  de 
Rome  641 , 6c  que  L’on  appel- 
lait  L.  Calpurnius. 

BESTIA  : Sallufte  donne 
aüflî.  ce  nom  à l’un  des  com- 

Î lices  de  Catilina  , qui  fut 
’ribun  du  Peuple.  On  croit 
que  ce  fut  pour  lui  que  Cicé- 
ron prononça  l’Oraifonpour 
Beftia  » qui  n’eft  pas  parvenue 
jiifqu’à  nous.  " 

BESÏIÆ , les  Bêtes , ani- 
maux domeftiques  ou  fétoces  , 
que  l’on  faifoit  paroîrre  à 
Rome  dans  les  Jeux  de  l’  Am- 
phithéâtre , pdUr  fervir  de 
fpedlacle  au  Peuple.  On  les 
avoir  d’abord  dreffées*  à ce 
inanège,  6c  quand  el  les  av  oient 
parfaitement  réufli  , on  leur 
donnoit  la  liberté  , & on  les 
renvoyoitdansla  campagne  & 
dans  les  bois*  où  elles  ét oient 
en  sûreté  , fans  que  per- 
fomie  osât  les  poursuivre  ; la 
même  chofe  fc  pratiquoit  à 
i’égard  des  autres  animaux 
alose  oivfaifow  ufage 6t  c’eft 


ce  que  Suétone  obferve  qufe 
pratiqua  Céfar  envers  les  che- 
vaux qui  Pavoienr  fervi  dans 
la  guerre  dés  Gaulese  In  tra- 
fic te  ndo  jlumint  Ru  b icône 
eonfecravit > ac  vagos  ù fine 
eufiodt  dimifit.  On  faifoie 
battre  dans  l'amphitéâtre  des 
bêtes  fauvages  de  différentes 
efpèces,  les  unes  contre  les 
autres , ou  contre  des  hommes  , 
qui  écoient  ordinairement  des 
gladiateurs  ou  des  criminels 
qui  avoient  été  condamnés  à 
cette  peine  y s’ils  fortoienc 
vainqueurs , ils  étOient  abfous 
de  leurs  crimes  ; c’eft  ce  qu’on 
appelloif  ad  befiias  .dari , ce 
qui  ne  fuppofoit  pas  un  crime 
digne  de  mort,  comme  nous 
l’apprenons  d’Ulpten  :•  Qujf 
nummot  aureos  raferint. . . . 
fi  quidem  fint  libeti , ad  beJZ. 
tias  dtntur  ; fi  fervi , fumma 
fupplicio  ajficiantur.  Mais 
quiconque  avoir  commis  uu 
crime  digne  du  dernier  fup-t 
plice,  droit  livré  aux  bêtes  \ 
lié  à un  poteau , pour  en  être 
dévoré  ; 6c  c’eft  ce  qu'on  ex- 
primoit  paï  ces  mots , befîiis 
objici.  On  exerçoit  ce  jfup- 
plice  envers  ceux  qui  avoient 
tenté  de  foule  ver  le  Peuple  * 
ou  qui  éfoient  coupables  d’au- 
tres crimes  de  ce  genre.  Mais 
cette  peine  h’dtoit  point  en 
ufage  du  temsde  là  Républi- 
que  4 fle  if  paroît  que  ce  ne  fut 
que  fur  (un  déclin  que  les  Ro- 
mains l’émprunterent  dés  Car- 
taginois  > ils  l'exercèrent  fur- 
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tout  envers  les  Chrétiens  avec 
une  fureur  fanatique , & com- 
me le  dit  Tcrtullien , fi  le  Ti- 
bre déborde  fi  le  Nil  n’ar- 
rofe  pas  les  campagnes , fi  la 
terre  tremble , fi  la  famine  fe 
fait  fentir,  fi  quelque  mala- 
de contagieufe  exerce  fes  ra- 
vages, ce  Peuple  infenfé  crie 
auflîcôt  : Chrijlianus  ad  Ito- 
nem.  Outre  les  criminels  con- 
damnés à combattre  les  bêtes , 
ilyavoit  aufli  des  gens  qui 
fe  louùient  pour  ces  fortes  de 
combats , & d’autres  qui , par 
pure  forfanterie  , s’y  offroient 
volontairement  ; on  les  appel- 
ait befiiains , 6c  les  premiers 
étoienr  regardés  comme  des 
gens  infâmes,  Quelquefois  on 
donnoir  au  Peuple  le  plaifir 
de  tuer  lui-même  les  bêtes  que 
l'on  lâchoit  dans  l’amhithéâ-, 
tre  , 6c  il  étoit  extrêmement 
fenfible  à cette  générofité  des 
Empereurs  , qui  lui  procuroit 
une  chafie  plus  fatisfaifaure 
pour  lui  que  celle  des  forêts  i 
pour  laquelle  les  Romains  ont 
toujours  témoigné  beaucoup 
d’indifférence. 

BESTIARII;  onappelloit 
ainfi  ceux  qui  combattoient 
contre  les  bêtes,  foit  qu’ils  y 
fuffent  expofés  par  Sentence 
du  Juge , ou  qu’ils  fe  préfen  - 
talfent  fimplement  pour  faire 
parade  de  leurs  forces  , ou 
qu’ils  fufient  gagés  pour  cela, 
ce  qui;  les  rendoit  infâmes. 
Cafliodore  prétend  que  cet 
•ufage  barbare  vient  des  Athé- 
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niens  : Hune  ludumerudehm 
Athenienfts  primum  ad  civi- 
tatis  fuœ  produxért  çultu- 
ratn , jufiitiâ  permittintt  di. - 
vinâ.  Les  Romains  l’adoptè- 
rent d’abord  par  un  efprit  de 
fuperftition , pour  appaifer  leà 
mânes  par  cette  efpèce  de  fa-i 
crifice;  puis,  pour  accoutumer 
leurs  Citoyens  au  carnage  * 6c 
leur  élever  le  cœur  par  l’exem* 
pie  de  ceux  qui  combattoient 
contre  les  bêtes , & enfin  pour 
fervir  d’amufement  au  Peu- 
ple ; ils.  a voient  établi  de* 
Ecoles  publiques  , où  les  Bef* 
tiaires  étoient  inftruits  dans 
l’art  de  combattre  les  animaux* 
ainfi  que  le  dit  Tertulliend 
Ttfiis  Tiberii  & fcholet 
bejllarum.  Les  criminels  & 
les  piifonniets  que  l’on  defti-t 
noit  à fervir  de  viéfimes  aux 
bêtes , avoienr  tant  d’horreur 
pour  ce  genre  de  fupplice  , 

Î[ue  fouvent  ils  fe  donnoienc 
a mort  pour  s’y.  Ibuftraire; 

BETILIENA  FamiliA". 
Voye f FAMILIA. 

BIBENDI  Mag’ister, 
Voyti  ARBITER. 

BlBERE,  boire;  la  ma- 
nière de  boire  parmi  les  Grecs 
n’étôit  pas  la  même,  & variole 
félon  les  Villes.  Ceux  de 
Chio  & de  Thdfalie  comment 
çoient  par  les  grandes  coupes , 
les  Athéniens  par  les  petites, 
les  Lacédémoniens  buvoient 
indifféremment.  L’ufagé  des 
Athéniens  étoit  fondé  fur  ce 
qu’ils  préiendoient  qu’il  fab- 


Digitized.  by  Google 


J 


. 196  B I 

loit  accoutumer  peu  à peu 
l’eftomac  à foutenirde  grands 
coups , 9c  c’eft  ‘à  cet  ufage 
que  Virgile  faitallufion  : 
rofiquàm  frima  quies  tpulis 
menfœque  remotae 
Cratères  magnos  Jiatuunt. 
Les  Anciens  regardoient  com- 
me un  excès  d’intempérance 
de  boire  à jeun , & béneque 
prétend  que  la  chofe  eft  con- 
tre nature  : Non  videtur  tibi 
contra  naturam  vivere  , qui 
jejuni  bibunt  , qui  vinum 
recipiunt  inanibus  venis , fie 
ad  cibum  ebrii  tranfeunt  ? 
Ils  avoient  coutume  de  boire 
à la  fanté  de  leurs  amis  pré- 
fens  & abfens , & autant  de 
coups  qu’il  y avoir  de  lettres 
dans  leur  nom , c’eft  ce  que 
veut  dire  Martial  dans  ces 
vers  : 

Nunc  mihidic , quis  erit  cui 
, te , calatijfe  dtorum 
S ex  jubeo  ciathos  fundere  , 
Cafar  erit. 

Us  avaloient  auiïî  autant  de 
verres  qu’ils  fouhaitoientd’an- 
jiées  à lâ  perfonne  à la  fanté 
de  laquelle  ils  buvoient , 8c 
c’eft  ce  que  nous  apprend 
Ovide  : * 

Sale  tamen,  vinoque calent, 
-,  annofque  precantur 
Quot  fumunt  cyathos  , ad 
numerumque  bibunt. 

Les  Grecs , dans  leurs  feftins , 
vuidoient  toujours  trois  cou- 
pes en  l’honneur  de  trois  Di- 
vinités , de  Mercure  , des 
Grâces  8c  de  Jupiter  Sau- 
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veur  ; quand  ils  buvoient  aux 
Grâces  en  particulier  , c’étoit 
trois  coupes  , & neuf  pour  les 
Mufes  ; c’eft  ce  qu’Aufone 
exprime  dans  ces  vers  : 

Ter  bibe , vel  toties  ternos  , 
Jic  myjlica  lex  ejl , 

Vel  tria  potandi , vel  ter  tri * 
multiplicandi. 

La  boiflon  ordinaire  des  Ro- 
mains étoit  le  vin , ceux  qui 
étoient  fobres  y mettoient  de 
l’eau,  les  voluptueux  y mê- 
loient  des  parfums  9c  des  aro- 
mates. A l’égard  de  l’eau,  ils 
la  buvoient  les  uns  chaude , 
les  autres  très-froide , ce.  qui 
étoit  pour  eux  une  fenfualité. 
Les  fantés  commençoient  à 
courir  à la  fin  du  repas , & 
alors  le  Maître  de  la  maifon 
faifoit  apporter  une  grande 
coupe  plus  riche  9c  plus  ornée 
que  les  autres  , qu’on  nommoit 
à caufe  de  cela  cupa  magif- 
trp  , avec  laquelle  on  buvoit 
à la  ronde,  les  fantés  des  per- 
fonnes  que  l’on  chèriftoit. 

BIBLIOTHECA;  ce 
mot  chez  les  Grecs  & les  Ro- 
mains , lignifie  un  çrand  nom- 
bre de  livres , 9c  défigne  aufli 
le  lieu  qui  les  contient.  Il  y a 
apparence  que  les  Bibliothè- 
ques furent  imaginées  en. 
même-tems  que  le  goût  des 
Lettres  fe  fit  fentir.  Car  l’en- 
vie d’écrire  fuit  de  près  celle 
de  fçavoir  , & on  ne  pouvoit 
fatisfaire  à l’un  8c  à l’autre  , 
fans  avoir  une  certaine  quan- 
tité de  livre*  4eftinés  8c  à fon 
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ufage  & à celui  des  autres. 
Les  Romains  avoient  coutu- 
me de  former  des  Bibliothè- 
ques dans  leurs  maifons  de 
campagne , pour  être  à portée 
d’étudier  en  tout  tems , & de 
le  faire  avec  plus  d’agrément 
éc  de  tranquillité.  Alinius  Pol- 
lion  fut  le  premier  qui  , au 
rapport  de  Pline  , en  éleva 
une  publique  à Rome  ; mais 
les  premières  qui  méritent 
quelqu’attention  font  celles 
qui  furent  formées  par  Au- 
gufte , au  nombre  de  trois  , 
celle  -d’Apollon  Palatin  , la 
deuxième  d’Oét  ave,  ou  Théâ- 
tre de  Marcellus  , & la  troi- 
fième  d’Alinius  Pollion  , 
dans  l’Aventin.  Depuis  ce 
Prince  , on  en  compta  jufqu’à 
vingt-neuf,  dont  la  Palatine 
fc  l’Ulpienne  furent  les  prin- 
cipales. On  choiflîfloit  ordi- 
nairement les  Temples  des 
Dieux  pour  y conftruire  les 
Bibliothèques  , & ce  fut  dans 
le  Temple  d’Apollon  qu’Au- 
gufte  fit  conftruire  un  beau 
6c  fpacieux  portique  , pour  y 
placer  une  Bibliothèque  Grec- 
ue  & Latine  : Adaita , dit 
uétone , porticus  cumBi- 
bliothecâ  Latinâ  Grœcâque. 
Ils  en  conftruifoient  aufiidans 
les  bains , qui  devenoient  par 
là  des  alfemblées  de  gens  de 
Lettres  : Jam  inter  balnea- 
ria  & Thermos  ,dit  Séneque , 

. Bibliothecaquoqueut  neceffa - 
rium  domus  ornamentum  ex- 
plebitur . Les  principales  Bi- 
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blîothéques  connues  par  le* 
Anciens  , font  Bibliotheca 
Altxandrina.  Ptolomée  Phi- 
ladelphe  la  forma  à Alexan- 
drie , flc  au  rapporc  d’Au- 
lugelle  , il  y avoir  jufqu’à 
700000  volumes , qui  furent 
brûlés  lors  de  la  prife  de  la 
Ville  par  Céfar:  Septingenta 
voluminum  millia  , quot  om - 
nia  bello  priori  Alexandri- 
no , dùm  diripitur  ta  civitas, 
Jub  diclatore  Caefarey  confia « 
graverunt.  Cette  fameufe 
Bibliothèque  n’avoit  fubfifté 
que  deux  cents  vingt-quatre 
ans.  Cléopâtre,  cette  Reine  fi 
fameufe  par  fes  amours  avec 
Marc-Antoine  , voulant  en 
élever  une  nouvelle  dans  la 
même  Ville,  fe  fit  donner  , 
pour  en  faire  le  fond  , la  Bi- 
bliothèque de  Pergame  , qui 
étoit  de  deux  cent  mille  volu- 
mes, félon  Plutarque.:  Anto- 
nius  fajcinatus  amoribus 
Cleopatra  efi  ci  gratificatus 
Bibliothtcam  Pergami  in 
quâ  erant  ductnta  millia fin- 
gularium  libromm.  Cette 
Bibliothèque  s’accrut  depuis, 
& du  tems  des  Chrétiens  , 
elle  étoit  très-renommée.  Il 
y a apparence  qu’elle  fub- 
fifta  autant  que  le  Temple  de 
Sérapis  , dans  lequel  elle 
étoit,  & avec  lequel  elle  périt 
fous  l’Empire  de  Théodofe  le 
Grand, 

BIBLIOTHECA  Apol- 
LiNis  ; elle  étoit  Latine  6e. 
Grecque , & Augufte  la  fot- 
Nüj 
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ma  dans  le  Temple  d’Apol- 
lon , fur  le  Mont  Palatin  ; 
c’eft  ce  qui  fait  dire  à Ho- 
race : 

Scripta  Patatinus  quacum- 

qut  recepitApollo. 

♦Il  paroît  qu’elle  lubfifta  jus- 
qu’au fixième  fiécle  de  l’ere 
Chrétienne. 

BIBLIOTHECA  Asinïi 
Pollionis  , eft  la  première 
qui  fut  publique  à Rome  & 
ouverte  à tout  le  monde  ; 
avant  lui  Lucullus,  cet  hom- 
•me  auffi  généreux  que  magni- 
fique, permettoit  à la  vérité 
l’accès  libre  dans  fa  Biblio- 
thèque ; mais  ce  n’étoit  que 
par  une  fuite  de  fon  humeur 
■'bienfaifante  , & il  n’y  avoir 
point  de  monument  qui  en 
conftatât  la  publicité.  Aulieu 
que  Pollion  dédia  la  Tienne 
folemnellement  , 8c  la  rendit 
publique  par  des  formalités 
qui  ne  purent  être  ignorées  de 
perfonne  ; elle  étoit  fur  le 
Mont  Avendn. 

BIBLIOTHECA  Capi- 
TOLii  ; on  ignore  quel  en  fut 
le  fondateur.  Quelques-uns 
prétendent  que  ce  fut  Domi- 
rien , fondés  fur  ce  partage 
de  Suétone  dans  la  vie  de  ce 
Prince  : Bibliothecas  incen- 
dio  abfumptas  impenjijjiml 
reparari  curavit , ixtmplarb- 
bus  undi-Jue  petitis  : mij- 
jpfqut,  Alexandriam  , qui 
deferiberent , emendarentque . 
Mais  Suétone  ne  parle  qu’en 
général , fie  ne  dit  pas  un  mot 
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qui  ait  trait  à cette  Biblio-; 
théque  du  Capitole.  D’autres 
penfent  qu’elle  fut  , finorx 
formée,  du  moins  entretenue 
& augmentée  par  l’Empereur 
Adrien  , qui  établit  une  Aca- 
démie des  Belles-Lettres  dans 
le  Capitole,  à laquelle  il  joi- 
gnit une  Bibliothèque.  Eu— 
trope  nous  apprend  qu’elle 
fut  brûlée  fous  Commode. 
Les  Princes  fes  fuccerteurs  la 
rétablirent  ; 8c  enfin  le  Pape 
S.Grégoire  l’anéantit  tout-à— 
fait , fans  doute  parce  qu’elle 
renfermoit  beaucoup  de  livres 
impies  & pernicieux. 

BIBLIOTHECA  Octa- 
vIa,  étoit  dans  le  Portique 
d’Oétavie,  8c  fut  élevée  en 
l’honneur  de  Marcellus  , fui— 
vant  Suétone  : In  kono- 
rtm  ac  memoriam  Marcelli , 
dit  Plutarque  ; mater  Oclavia 
Bibliothecam  dedicavit  , 
CœJ'ar  Augujfus  , thiatrum. 
Marcelli  nomint  infcripjit. 
Mais  cet  Auteur  paroît  fe 
tromper , 8c  i 1 eft  démenti  par 
Dion  , qui  reconnoit  Augufte 
pour  fondateur  de  cette  Bi- 
bliothèque, qu’il  mit  fous  le 
nom  d’Oétavie  , pour  faire 
honneur  à cette  Prince  fle  : 
Augiiflus  Bibliothecas  à J'o~ 
roris  nomint  Oclavias  dihas 
extruxit. 

BIBLIOTECA  PAcrs  ; 
c’eft  l’ouvrage  de  Vefpafien 
qui  mit  cette  Bibliothèque 
dans  le  Temple  de  la  Paix, 
Aulugelle  en  parle  : Comrncn * 
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tarium  L.  Ç«lii  qiiæfvimus  m(q  in  Thtrmis  Diocletia- 
Jludiosè  , eumque  in  Biblio-  nis. 

thtcaP  acisnptrtum  Ugirnus.  BIBULUS  , furnom  des 

Le  même  Auteur  fait  men-  CalpurnipnsôcdesPubliciens; 
tion  de  la  Bibliothèque  Ti~  il  y eut  un  Bibulus  Calppr- 
bériannt  , que  Tibere  ou  nius , Conful  avec  Çéfar , l’an 
quelqu’un  de  fes  fuccefleùrs  694  de  Idoine, 
fprma  dans  le  Palais,  poqr  BICLINIUM,  falle  à 
l’ufage  particulier  des  Empe-  manger  où  il  n’y  avoit  que 
reurs  : Cinn  in  dorjiUi  Tibi-r  deux  lits;  du  motets,  Latin, 
rianœ  Bibliothecd  federe - & du  mot  Grec  qui  lignifie 
mus , ego  & Apulünans  Sul-  lit.  D’autres  Auteurs  prétcn- 
picius.  Il  nomme  aufli  la  Bi-  dent  que  biclinium  ne  s’en- 
bliqthcque  Tiburtim  , conf-  tend  point  de  la  falle  où  on 
truite  auprès  de  la  Ville  de  mangeqit,  mais  du  fit  même 
Tibur  , peut-être  par  l’Empp-  où  deux  perfonnes  pouvoiçnt 
reur  Adrien , qui  s’attacha  à s’afieoir  ; & cette  inierpréra- 
orner  les  environs  de  cetre  tioa  efi  appuyée  par  plufieufs 
Ville  où  il  fe  plaifoit  beau-  monumens  Romains , qq  l’op 
coup  : Meminimus > & in  voit  de  ces  fortes  de  lips  à 

Tiburti Bibliothecâ  invenirt  deux  places,  devant  lefqueb 
nos  in  todem  Claudii  libro  on  apperçoit  une  tafile  à trois 
Jcriptum.  • . pieds.  ; f 

BIBLIOTHECA  Ulpia  , BIDEtyTAL , lieu  ou  le 
fut  ainfi  appellée  d’Ulpius  ronnpre  étoit  tombé,  & qup 
Trajan  ; elle  étoit  dans  fon  l’on  appelle  bidental  , dp 
Temple , ou  étojent  aufli  en  bidens  , hrebis  de  deux  aqs 
dépôt  les  Édits  des  Préteurs , que  l’on  jmrooloit  fur  un  Au- 
les  livres  aopeWis  Elephanti-  tel  qui  y étoit  drelle  pour 
ni  b lintei,tk  tops  les  Décrets  le  purifier.  Il  étoit  regardé 
du  Sénat  r Ed/cla  vtttrum  comme  un  lieu  facré  , dans 
Prœtorum , fedentibus  aoûts  lequel  il  étoit  défeqdu  dç 
in  Bibliotheca  Ttmpli  Tra-  marcher  , 6ç  on  y enterroit 
jani  & aliud  quid  quœrenti-  tout  ce  qui  portoit  les  mar- 
bus , citm  in  manu  s iqcidif-  ques  dp  la  foudre  : Bidentaf 
fent  legere  atque  cogna/cerç  aicebant  , quoddam  Tem~ 
libitum  ejl.  Vopifcus  nous  plum  qifod  in  eo  bidentibus 
apprend  que  Dioclétien  tranf Jacrificaretur.  Fpftus  l’ap-r 
porta  cette  Bibliothèque  dans  pelle  Templum,  pafce  qu’on 
fes  Thermes  pour  les  orner  : l’enfermoit  fie  qu’on  le  confa- 
U fus  fum  précipité  libris  ex  çroir  aux  Dieux.  En  effet 
Mibliütheca  Ulpia  » oetati  l’Aufpice  yptu  d’une  robç 
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blanche , purifioit  le  lieu  par 
l’immolation  d’une  brebis  , 
le  confacroit  8c  l’enfermoit 
d’une  cloifon , pour  que  per- 
fonne  ne  put  le  profaner,  en 
le  foulant  aux  pieds , c’eft  ce 
qui  fait  dire  à Artemidore  : 
Fulmen  ignobilts  locos  nobi- 
les  facit , propttr  aras  qua 
in  eis  llatuuntur,  propterque 
facriflcia  qua  in  iis  fiunt  : 
locaenim  jumptuofa , deferta 
& inaccejfa  ijjicit,  nemo  enim 
in  iis  convtrjari  ampliùs 
vult.  On  appelloit  Biatnta- 
ks  les  Prêtres  chargés  de  con- 
jurer , de  détourner  la  fou- 
dre ; on  les  avoit  mis  en  Dé- 
curies. 

BIGÆ , chariots  attelés 
de  deux  chevaux  de  front , 
dont  l’invention  vient  des 
Phrygiens  , félon  Pline  : 
Bigas  primùm  junxit  Phry- 
gum  natio.  Les  Grecs  s’en 
fervirent  d’abord  dans  leurs 
Jeux  , les  Romains  pour  les 
Jeux  de  triomphe , 8c  enfuite 
ils  les  employèrent  aux  cour- 
fesdans  l’Amphithéâtre.  Ce- 
pendant , fous  les  Empereurs, 
nous  voyons  que  ceux  qui 
avoient  bien  mérité  de  l’Em- 
pire demandoient  pour  récom- 

Îienfe  le  char  appellé  biga , 8c 
1s  n’épargnoientpas  les  lar- 
geffes  pour  porter  le  Peuple  à 
le  leur  accorder.  On  appelloit 
BigariictMX  qui  conduifoient 
ces  fortes  de  chars. 

BIGATI  Nummt,  pièces 
de  monnoyçs,  où  étoic  em- 


BI 

preinte  la  figure  d’un  char 
atrellé  de  deux  chevaux  de 
front.  Foyer NU  MMI. 

BIGLIATICUM,  étoit 
la  paye  que  recevoient  le» 
fenrinelles  appellés  Bigla. 

BILBILIS,  Ville  de  l’Ef- 
pagne  Tarragonoife,  Patrie 
du  Poète  Martial , abfolu— 
ment  détruite  , 8c  réduite  à 
un  petit  Village  nommé  Bau— 
bola.  Elle  fut  une  Ville  muni- 
cipale, comme  il  paroît  par 
cette  infeription  , M U. 
AUG. 1 BILB . Municipium 
Aiigujldy  Bilbilis. 

BILIBRIS  , mefure  an- 
cienne qui  contenoit  le  poids 
de  deux  livres  de  grain;  on 
croit  que  c’cft  la  même  que 
le  Chœnix 

BILIUS , appellé  dans  la 
fuite  Duillius-,  fut  le  pre- 
mier des  Romains  qui  vain- 
quit les  Carthaginois  fur  mer, 
8c  pour  marque  de  fon  triom- 
phe , il  Et  attacher;  à une 
colomne  , qu’il  érigea  fur  la 
Place  publique  , les  éperons 
des  Navires  pris  fur  les  Car- 
thaginois. 

BIREMIS  , Galère  à 
deux  rangs  de  rames , de  dl— 
verfe  hauteur  ; chez  les  An- 
ciens , les  VailTeaux  tiroient 
leur  nom  du  nombre  de  rang 
de  rames  , 8c  ceux  qui  en 
avoient  deux  s'appelaient 
biremes,  cependant  Cicéron 
conferve  à ceux-ci  leur  ancien 
nom  Dicrota, mot  Grec:  Ipfi 
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Domitius  bona  plant  habit 
dicrota. 

BIROTUM,  efpèce  de 
chariot  ainfi  nommé  parce 
qu’il  avoir  deux  roues , la 
charge  étoit  de  deux  cents 
livres,  fie  il  étcit  traîné  par 
trois  mules  , ainfi  que  l’or- 
donna Conftantin  : Rhedœ 
mille  pondo  tantummodo 
fupcr  pont  jubemus , birota 
ducenta  , veredo  trigenta  , 
non  enim  ampliora  ontraptr- 
petividentur.  O cio  mu  la  jun- 
gtntur  ad  rhedam  videlicet 
afirvo  tempore  , hytmali  de- 
cem , birotis  trinâs  fuffictrt 
judicavimus. 

BIRRETUM,  chez  les 
Auteurs  de  la  baffe  latinité, 
lignifie  un  bonet  noir  fie  poin- 
tu , en  forme  de  pyramide.  Il 
fut  en  ufage  vers  le  commen- 
cement du  premier  fiécle  ; 
Nicetas  en  parle  dans  la  vie 
d’Alexis  Commene  , où  il 
rapporte  que  Baudoin  & Ri- 
chard , Généraux  de  l’armée 
Latine  , ayant  été  pris  fit 
conduits  vers  Ifaac  l’Ange  , 
Empereur  de  C.  P.  faluerent 
l’Empereur  detraclis  brrretis 
quœpikidictbantur.  Ce  bon- 
net étoit  de  lin , fie  n’avoit  de 
largeur  que  celle  dev  la  tête. 
Les  Papes  le  portèrent  ainfi 
que  les  Do&eurs  : non  cappa 
quippe  Doâorem  facit , dit 
jVicolas  de  Clemengis  , non 
Bimti  Magifiralis  impefi- 
tio. 

BIRRUS , efpèce  de  vê- 
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tentent  fort  en  ufage  fous  les 
Empereurs  à Rome , 6c  dans 
tout  l’Empire.  Les  gens  de 
tout  état  le  portoient  : & il  n’y 
avoit  de  différence  que  dans 
la  couleur  fie  dans  la  matière. 
Il  remplaça  la  toge  des  Ro- 
mains , laquelle  n’étoit  guère 
plus  en  ufage , lorfqu’on  y 
fubftitua  le  vêtement  appel  lé 
Birrus,  qui  étoit  une  efpèce 
de  manteau  commun  à tout  le 
monde  ; on  l'appelloit  aufli 
Lacerna  , fie  le  nom  de  Bir- 
rus lui  vient  de  la  couleur 
rouffe  dont  il  étoit  ordinaire- 
ment. Birrus  eft  auiïi  un  bon- 
net ou  capuchon. 

BISSELLIARIUS  ; ce 
mot  fignifie  félon  Scaligcr , 
un  ouvrier  qui  fait  des  fiéges 
à deux , Bffellia  ; mais  une 
Infcription  trouvée  à Pife  , 
prouve  que  c’étoit  auffi  un 
titre  de  dignité  que  pcfifciit 
«elui  qui  avoit  joui  de  l’hon- 
neur du  Biftllium  , fie  qu’on 
l’appelloit  Bifelliarius  > com- 
me on  donnoit  les  noms  de 
Prcctorius , Ctnforius , Con- 
fularis  , à ceux  qui  avoient 
été  honorés  de  la  Préture  , 
de  la  Cenfure , &c. 

BISELLIUM, Siégea 
deux.  V arron  eft  le  feul  qui 
faffe  ufage  de  ce  mot  : Sic 
quod  non  plant  erat  ftlla 
Jiibfellium  dichim  , fie  ubi 
ejufrnodi  duo , Biftllium  dic- 
tum.  On  a appellé  Bifd- 
lium  cette  efpèce  de  Siège 
où  deux  perfonnes  peuvent 
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j’àfleoir;  d’après  ces  paroles  , 
les  Commentateurs  ont  effec- 
tivement entendu  par  ce  mot 
une  chaife  capable  de  conte- 
nir deux  perfonncs  : Bifel- 
lium , ftlla  duos  recipiens  ; 
mais  comme  nous  avons  ex- 
pliqué Biclinium  de  deux 
lits  , qui  empêche  d’entendre 
par  Bijillium , deux  chaifes 
6c  non  deux  perfonnes  qui 
s’alfeyent  fur  une  ? Cette  in- 
terprétation efl  d’autant  plus 
néceflaire  pour  expliquer  la 
dignité  du  Bijillium  que 
Hefychius  appelle  conjpicua 
aut  fplendida  Jédes  , une 
chaife  magnifique  par  fa  lar- 
geur & par  fa  grandeur.  Sé- 
neque  indique  effectivement 
que  c’étoit  un^  marque  de 
diftinétion:Çi//tf  rtjért  quan- 
tum habeat , quot  leâicarios , 
quàm  oneratas  aures , quàm 
ISmim  Jellam  ? Mais  une 
Infcription  que  l’on  lifoit  à 
Sinuelfe  en  Campanie , pajle 
de  l’honneur  du  Bifillium 
d’une  manière  à fixer  tous  les 
doutes , 6c  prouve  que  c’étoit 
un  titre  de  dignité.  D’ail- 
leurs il  eft  confiant  , par  le 
témoignage  des  Auteurs  La- 
tins , que  pour  récompenfer 
le  mérite  d’un  Citoyen  qui 
avoit  bien  fervi  la  Républi- 
que ,on  lui  décernoit  un  Siè- 
ge dans  le  Théâtre , dans  le 
Barreau,  dans  le  Cirque  ou 
dans  le  Sénat  : Selles  curulis 
in  circo  , A it  Feftus,  locus 
datus  efl  ValerioDiclatori , 
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pojferifque  ejus  honoris  cru-, 
sa.  Ainfï  le  Bifellium  fera 
une  chaife  * g ande  6c  fort 
large  , que  l’on  accordoit  par 
honneur  à ceux  qui  s’étoient 
diftingués  dans  leurs  emplois, 
ou  qui  avoient  géré  deux  fois 
la  Magiftrature  au  gré  des 
Habitant  qu’ils  comman- 
doient  ; c’eft  le  dernier  fens 
que  préfente  le  marbre  de  Si- 
nueffe  dont  nous  avons  parlé. 
La  République  de  cette  Ville 
offre  par  reconnoiffance  le 
Bijillium  à Chrefime  qui 
avoit  exercé  deux  fois  la  Ma- 
.giftrature  à la  fatisfaCHon 
des  Habitans  : Quod  bijfellâ 
ufus  fuerit. 

BISETA  Força.  Voyer 
PORC  A.  f 

BISOMUM  , Tombeau 
pour  deux  corps.  Quoique 
les  Anciens  euffent  coutume 
de  mettre  plufieurs  cadavre* 
dans  le  même  Tombeau,  il 
ne  leur  étoit  pas  permis  de  les 
enrafler  l’un  fur  l’autre  ; ainfi, 
ils  les  arrangeoient  de  façon  , 
que  chaque  corps  eût  fa  place 
particulière,  6c  ils  indiquoient 
le  nombre  des  corps  mis  dans 
le  même  fépulchre  par  ces 
mots  gravés  fur  la  pierre , 
bifomt  ®u  difoni , s’il  y en 
avoit  deux , trijôni , trois  , 
quadrijoni,  quatre , &c.  > 

BISEXTILIS  Anrus  , 
l’Année  Bifextile  que  Pline 
appelle  aufïi  intercalaire  ; 
elle  fut  imaginée  par  Céfar 
pour  corriger  les  vice*  du 
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Calendrier  Romain,dont  l’an- 
née n’étoit  que  de  jjj  jour*. 
Jules  Céfar  qui  ; en  qualité 
de  Grand  Pontife , avoir  une 
infpeétion  particulière  fur  lç 
Calendrier , fit  Réformer  celui 
de  Numa;  & pour  fixer  les 
faifon; , il  régla  l’Année  fur 
le  mouvement  du  Soleil  fous 
l’écliptiq<te  , dont  la  durée 
étoit  environ  de  36$  jours  <Sc 
fix  heures , félon  les  obferva- 
tions  agronomiques.  Comme 
les  fix  heures  de  différence 
faifoient  un  jour  entier  au 
bout  de  quatre  ans , on  inféra 
ce  jour  avant  le  fixième  des 
Calendes  de  Mars  ; enforte 
que  cette  année-là,  on  comp- 
toir deux  fois  le  fixième  des 
Calendes , bis  fexto  Calen- 
das  , d’où  eft  venu  le  mot  de 
Biflexte  , & l'Année  alors 
avoir  3 66  jours,  & étoit  ap- 
pçllé  Biffextile.  Les  Ro- 
mains fuperftitieux  en  tout , 
avoient  attaché  une  efpèce 
de  vertu  à cette  Année  Bif- 
fextile , . 8c  la  regardoicnt 
comme  de  mauvais  augure. 
Nous  le  voyons  par  un  paf- 
fage  d’Ammien  Marcellin  : 
Nec  prodire  in  medium  vo- 
luit,  Bijfexturn  vitans  Fe- 
bruarii  menjis , tùm  iliucef- 
centis  : quod  aliquoties  ni 
Romance  fuiffe  cognorat  in- 
Jiftum. 

BISSEXTUS,  Bissexte; 
c’eft  ce  jour  intercalaire  que 
l’on  ajoute  au  Calendrier 
tous  les  quatre  ans , afin  que 
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l’anné*  Juive  le  courf  du  So- 
leil; il  fut  trouvé  par  Jules 
Céfar  qui  le  nomma  ainfi  , 
parce  que  l’on  comptoir  deux 
fois  le  ftx , avant  les  Calen- 
des de  Mars , bis  Jixto  Ca- 
lendas  Martias , De  bis  fexr 
to,  on  a fait  Bijfexte  , lelon 
le  témoignage  de  Macrobe  : 
Statuit  unum  diem  inter ca- 
latum  ante  quinque  ultimos 
Februarii  menjis  dies , idquç 
Bijfexturn  cenjiiit  nominan- 
dum . Sous  Nuraa  & fes  fuç- 
ceffeurs , jufqu’à  la  correéüop 
faite  au  Calendrier  par  Céfar, 
il  n’y  avoit  point  de  Bijfexte 
chez  les  Romains;  mais  tous 
les  deux  ans,  ils  intercaloient 
un  mois  qui  étoit  alternative- 
ment de  22  j ours  6c  de  2 3 , Sc 
ue  l’on  inféroit  après  le  23 
e Février,  6c  on  lui  donngjt 
le  nom  de  Mercedonius  à 
caufe  dç  la  Déeffe  Merce- 
dona  qui  prélidoit  aux.  mat- 
chandifes  6c  aux  payement, 

BIST  AP  IA.  Voyti 
STAPEDES. 

BITHINI A, Province  de 
l’Afie  Mineure  , qui  porta 
d’abord  le  nom  de  Be  bride  , 
puis  celui  de  Mygdonie , 6e 
enfin  fpt  appellée  Bithinie  de 
l’un  de  fes  Rois.  Il  y en  avoir 
dans  ce  pays  long-tems  avant 
que  parût  Alexandre  Je 
Grand  ; car , s’il  en.faur  croire 
Appien , Didalfus  & Botinus 
précédèrent  le  fiécle  de  çe 
Prince  , 6c  Bas  , fils  de  çe 
dernier , fut  fon  contempo- 
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rain.  Il  réfiffa  à Calaatus , Peuples  nommés  Biturgei 
Capitaine  d’Alexandre  ,&  il  Vivijci  , qui  occupoient  1a 
chaffa  les  Macédoniens  de  la  Guyenne  propre. 

Bithinie.  A Bas  fuccéda  BLÆSUS , furnom  que 
Zipœre  qui  fit  la  guerre  à portoient  plufieurs  familles 
* Xyfimachus  6c  à Antiochus.  chez  les  Romains  ; il  eft  tiré 

Il  eut  pour  fucceffeur  Nico-  d’un  vice  de  langue,  quia 
mede , qui  donna  une  nou-  vtrbum  Jrangit,  8c  c’cfi  ce 
velle  forme  au  Royaume  de  que  nous  entendon^par  Be- 
Bithinie , 8c  bâtit  la  Ville  de  gue. 

Nicomédie,  Ziclès  lui  fuc-  BLASIO  , autre  furnom 
céda  & laififa  la  Couronne  à que  l’on  trouve  dans  plufieurs 
Prufias  qui  conftruifit  la  médailles  de  la  famille  Cor- 
Ville  de  Prufiade  , fit  la  nélia,  & qui  a la  même  ori- 
• guerre  à.Attale  , Roi  de  Per-  gine  que  le  premier. 

game,  & s’allia  aux  Romains  BLATTA,  mot  dont  fe 
dont  il  fe  déclara  l’affranchi,  fervent  les  Auteurs  modernes 
Son  neveu  Nicomede  régna  pour  exprimer  ce  que  les  An- 
après  lui,  ayant  été  déclaré  ciens  défignent  par  purpura. 
Roi  par  le  Sénat,  8c  chaflfé  C’efi: dans  ce  fens  qu’Eutropc 
de  fon  Royaume  par  Mithri-  dit , blatttis  Jlinibus , pour 
date , il  fut  remis  fur  le  Trôi\p  exprimer  des  filets  de  pour- 
parSylla.  En  reconnoiflance  pre-.lnujitatœ  luxunœexem- 
de  ce  fervice , fon  fils  qui  plum , ut  qui  exemplo  Cali- 
portoit  le  même  nom , inftitua  gulœ  , retibus  auriis  pifca- 
en  mourant  le  Peuple  Ro-  rttur , quœ  blatttis  funibus 
main  pour  fon  héritier  du  rttraherct.  Ceux-là  fe  trom- 
Royaume  de  Bithinie , l’an  pent  grofiïèrement  qui  font 
9 de  Rome  , 8c  ce  Royau-  venir  blatttus , de  blatta  , 
me  devint  une  Province  Ro-  vermifTeau, 
maine  , laquelle  réunie  au  BLAUTÆ,  efpèce  de 
Pont , conferva  le  nom  de  fandales. 

Bithinie.  Ce  pays  s’appelle  BLETISA,  Ville  de 
aujourd’hui  Becfangil , Pro-  l’Efpagne  Tarragonoife,  que 
vince  de  la  Natolie,  entre  la  l'on  nomme  à préfenr  Ledef- 
mer  Noire , la  mer  de  Mar-  ma  , & dont  les  Habitans 
mora,  l’Archipel  8c  la  Nato-  font  appeltés  Bletifamenjès 
lie  propre.  dans  une  ancienne  Iofcrip- 

BITURGIUM  Vivis-'  tion. 
corum  , c’eft  le  nom  que  BODOBRIA,  Bobart  , 
certaines  Infcription*  donnent  V ille  d’Allemagne  dans  l’ Ar- 
à Bordeaux  , Capitale  des  chevêché  de  Treves  ; c'étoit 
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anciennement  un  de  ces  forts  lequel  on  apprétoit  les  mo- 
eonftruits  le  long  du  Rhin  rilles,  bolitos ; car  chez  les 
par  Drufus.  Romains  les  vafes  prenoient 

BQEBIA  Familia.  Voye%  fouvent  le  nom  de  la  chofe 
FAMILIA.  qu'on  y mettoit.  La  morille 

B (Œ  TI  CA  , Proviqce  diffère  du  champignon,  en 
d’Efpagne,  bornée  au  Midi  ce  qu’elle  eft  percée  de  plu- 

Îar  l’Ibere  , & féparée  du  fieurs  trous  , au  lieu  que  le 
’ortugal  du  côté  du  Nord  champignon  eft  feuilleté  ou 
par  k Fleuve  AJfa.  Le  fiftuleux. , Elle  eft  aufti  plus 
Fieu®  Bcet/s  ou  le  Gualda - eftimée  que  ce  dernier  , àc 
quivir  lui  a donné  fon  ancien  elle  faifoit  les  délices  des 
nom.  Elle  fut  d’abord  Pro-  grands  Seigneurs  de  Rome  , 
vince  Proconfulaire  , puis  ainfi  que  nous  l’apprend  Ju- 
Confulaire  ; c’eft  aujourd’hui,  vénal  : 
l’Andaloufie  & le  Royaume  Vilibus  ancipites  fungi  pô- 
le Grenade.  nuntur  amicis  , 

BOJ  A , anneau  ou  cer-  Mo  U tu  s Domino  ,fid  qualtm 
cle  que  l’on  mettoit  au  col  Claudiui  edit. 

8c  aux  pieds  des  malfaiteurs  : Agrippines’en  fervit  pourem- 
Bojoe , id  eji  genus  vinculo-  poifonner  l’Empereur  Clau- 
rum  , tam  lignia  , quant  de  : Alii  domtjlico  convivio , 
finies  dicuntur , Feftus.  Ce  dit  Suétone,  piripfam  Agrip- 
mot  vient  à bobus  qui  ju-  pinam , qua  bolitum  midi- 
goquaji  vinculis  coercentur.  catum  ' avidiffimo  ciborum 
BOlI,  les  Boiens,  anciens  talium  attulerat.  De-là  le 
Peuples  de  la  Gaule  Celti-  mot  piquant  de  Néron  , qui 
que , qui  habitoient  le  Bour-  difojt  que  le  champignon 
bonnois  8c  la  partie  de  l’Au-  étoit  le  mets  des  Dieux  , puif- 
vergne  , entre  l’Ailier  8c  la  que  Claudius  avoit  été  fait 
Loire  ; il  paflerent  les  Alpes  Dieu  pour  en  avoir  mangé  : 
fons  la  conduite  de  Bellovefe  Qui  fungos  Deorum  cioum 
8c  de  Sigovefe  vers  l’an  de  la  eJTe  aicebat , quoniam  Clau- 
foudation  de  Rome  i6j,  8c  dius  boliti  cju  Deus  ejftt 
s'établirent  aux  environs  de  faclus. 

Raveune.  Après  avoir  été  B O M B U S , le  bourdon- 

fouvent  vaincus  par  les  Ro-  nement  des  abeilles , que  l’on 
mains,  ils  jouirent  enfin  de  applique  aufli  au  fon  rauque 
la  paix  qui  leur  fut  accordée  , d’une  trompette  ; c’cft  ainfi 
8i  infenfiblement,on  n’enen-  que  Catule  l'explique  : 
tendit  plus  parler.  Multis  raucifonos  e fjleib CUlt 

BQLETAB.  t vafe  dans  cornua  bombos , 
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On  appelloit  encore  de  ce 
nom  cette  forte  d’acclama- 
tion qui  fe  fait  par  un  bruit 
fourd  , & un  battement  de 
mains  : Qui  plaufiiüm  gtntrcL 
condifcerent , dit  Suétone  , 
bombos  vocabant. 

BOMBIOlNA,de  foyé,ôu- 
vrage  d’un  vers  nommé  Bom- 
b:x , les  Anciens  croyoiem 
que  la  foye  étoit  le  duvet , 
la  laine  d’un  arbre  du  Pays 
des  Seres , qu’on  appelle  au- 
• jourd’hui  lé  Katai  , 6c  c’èft 
en  conféquence  de  cette  opi- 
nion tjué  Virgile  l’appelle 
Vellera  Sérum.  La  foye  ne 
fut  en  ufagc  à Rome  que  fort 
tard  , 6c  Héliôgabale  fut  le 
premier  Empereur  qui  porta 
une  robe  toute  de  cette  ma^ 
tiêre.  On  la  nommoit  Holo~ 
jitique , du  Pays  des  S etes , 
6c  elle  étoit  alors  fi  rare  > 
qtl’on  là  vendoit  au  poids  de 
l’or.  Plus  de  cinquante  ans 
àpfès , éllè  l’étoir  énéore  beau- 
coup , comrrle  cela  fe  prouve 
par  la  tépbnfe  d’Aurelien  à 
fa  femme  , qui  lui  demahdoit 
pérmifïîôn  de  porter  feule- 
ment un  manteau  tout  de  foye 
teinte  en  pourpre;  il  lui  dit, 
en  la  tefufant , qu’il  n’avoit 
garde  de  péfer  le  fil  avec 
l’or. 

ÊOMOLOCHI,  ceux 
qui  rodent  autour  des  Autels 
pour  attraper  quelque  thofe  ; 
de  deux  mots  Grecs  qui  ligni- 
fient Ara  6c  Injidiari , parce 
qu’ils  fe  tenoienc  comme  en 
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embufcade  pour  épier  ieuf 
proye.  De  ce  nombre  étoienc 
les  Joueurs  d’inftrumens , les 
Difeurs  de  bonne-avanture  , 
les  Bouffons.  On  a enfuité 
étendu  ce  nom  jufqu’à  tout 
mauvais  plaifant  , qui  fait 
métier  de  railler  6c  d’êtré 
raillé  , pourvu  qu’il  y trouve 
fon  compte.  ^ 

BONA  Dea,  la  bonne 
DéelTe  , Divinité  des  Ro- 
mains , nommée  autrement 
Fauna  ou  Fatna.  Elle  étoit 
femme  du  Dieu  Faunus , qui 
l’ayant  trouvée  un  jour  yvre, 
la  fouetta  fi  cruellement  avec 
dés  verges  de  myrrhe  , qu’il 
l’a  fit  mourir.  S’étant  enfuite 
repenti  de  la  cruauté  dbnt  il 
avoir ufé  à fôn  égard,  il  l’a 
mit,  pour  la  dédommager,  au 
rang  des  Déèlfes.  C’èft  cri 
mémoire  de  ce  fait,  què,  dans 
lès  facr ificés  que  l’on  offroit  à 
la  Bottne  Deejfe  , les  femmes 
qiri  feules  en  étoient  char- 
gées , pôrtoient  de  grandes 
cruches  pleines  de  vin  , 
auxquelles  elles  donnoient  le 
hom  de  fait.  La  Fête  de 
cette  Divinité  fe  célébroit 
dans  un  lieu  retiré  8c  obfcur  , 
auquel  on  donnoit  le  nom 
&' Opertorium.il  n’y  avoitque 
les  femmes  qui  euflent  droit 
d’y  afïifter  ; elles  ôtoient  juf- 
.qu’aux  portraits  des  hommes, 
afin  d’imiter  la  chafieté  invio- 
iableque  Faufta  avoir  gardée 
avec  tant  de  foin , que  depuis 
fon  mariage  , elle  n’avoir 
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jamais  regardé  d’homme  que  rens  ; les  biens  appareils 
fon  mari  : Summotis  extra  étoient  les  héritages  T les 
confpeclam  vins  ut picluroe  champs  ; ôc  les  biens  non  ap- 
quo  jue  mofculorum  anima-  parens , étoient  les  Efclaves , 
lium  contigantur , dit  Séné-  l’argent,  le*  meubles.-  les 
que.  Malg  é cette  modeflie  enfans  partageoient  la  fuc- 
apparente , il  fe  paflfoit  cepen-  cefTîon  de  leur  pere,en  faifanr 
dant  bien,  des  abominations  des  lots  avec  le  plus  d’égalité 
dans  les  Sacrifie Cs  qu’on  lui  qu’il  fe  pouvoir , & en  les  ti- 
faifoit.  P.  Clodius  ofa  profa-  tant  au  fort.  Le  droit  d’aï- 
ner  ce»  Myflêres,  6c  entra  en  nelle  ne  confiftoit  qu’en  une 
habit  de  femme  dans  YOper-  déférence  , un  honneur , 5e 
torium , pour  y voir  Mucia  , un  refpeâ  particulier  que  les 
époufe  de  Céfar  , dont  il  cadets  étoient  obligés  d’ayoir 
étoit  amoureux  ; c’efl  ce  cri-  pour  leurs  aînés.  Dèslelen- 
me  que  lui  reproche  avec  tant  demain  des  nôces  chex  les 
de  vivacité  Gicéron , qui  l’ac-  Romains , la  femme  devenoic 
eufe  d’avoir  eu  la  témérité  maîtrelfe  des  biens  -de  fon 


de  fouiller  par  fapréfence  des 
Sacrifices  offerts  en  fecret 
pour  le  falut  du  peuple  Ro- 
main , dans  la  maifon  du  Sou- 
verain Pontife qui  étoic 
Céfar  lui-même.  Tout  le  Peu- 
ple avoir  part  à fes  Sacrifi- 
ces , ac.c'eft  pour  cela  qu’on 
les  appeUoit  Damhim . Voyeç 
ee  mot.  C’étoit  une  croyance 
fuperftitieufe  , que  tous  les 
hommes  qui  avarient  eu  la 
témérité  ou  l’imprudence  d’af» 
Aller  aux  cérémonies  faites  en 
l’honneur  de  la  Bonne  Dé-* 
effe , perdoient  aulfitôt  la  vue! 
Aut  quod  oculos,  dit  Cicéron 
en  parlant  à Clodius , ut  opi- 
' nio  illius  religionis  eS , non 
ptrdidifli. 

BON  A , biens  , effets. 
Les  Athéniens  düHnguoient 
les  biens  en  deux  fortes,  en 
biens  apparen*  de  non  appa- 


mari , 5e  c’efl  pourquoi , félon 
Plutarque , les  donations  mu- 
tuelles étoient  défendues  par 
les  Loix , parce  que  tout  de- 
venoit  commun  entr’eux  par 
Panneau  5e  les  clefs  que  le 
mari  livrait  à fon  époufe  ; il 
n’y  avait  de  différence,  qu’en 
ce  que  le  mari  comme  pere  , 
avoic  l’adminiflration  des 
biens , au  lieu  que  la  femme 
quiavoit  la  place  d’une  fille  * 
en  avoit  lé  domaine  6c  fe  por-i 
toit  pour  hérftiére , fi  le  mari 
mourait  ab  inteflat.  Si  fini 
libtris , dit  Denis  d’Halicar- 
naffe  , 6r  nullo  teftamento 
faclo  moriatur  t omnium  qi{œ 
reliquat  eft  Domina  ,fi  veroli? 
berosedidit , otqualem  libérés 
partem  aceipit.  Elle  n’héri- 
toit  donc  du  mari  que  comme 
fi  c’eût  été  fa  fille,  au  lieu 
que  7 fi  la  femme  mourait  la 
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première  , l’époux  , comme 
pere  , avoir  tout  droit  à la 
fuccetfion. 

BON  A Caduca;  on  ap- 
pelloit  ainfi  les  biens  qu’aprè* 
la  mort  du  teftateur , fie  celle 
do  celui  qu’il  inftituoit  fon 
héritier , on  portoit  au  tréfor 
public  , félon  la  Loi  Papia  , 
laquelle  n’admettoit  , pour 
réclamer  l’héritage , que  les 
feuls  parens  du  teftateur , au 
troifieme  degré.  Cette  Loi , 
faite  dans  les  troubles  de  la 
guerre  civile,  fut  abolie  par 
Juftinien  : Ut  quod  btlli  ca- 
lamitas  introduxit , dit  ce 
Prince  , hoc  paris  Imitas 
Jopiret. 

i BON  A Prædi  a,  lesbiens 
de  ceux  qui  fe  font  caution , 
& qui  font  hypothéqués,  foie 
meubles,  foit  immeubles.  Si 
celui  qui  s’étoit  obligé  ne 
payoit  pas , ou  n’étoit  pas  re- 
connu folvable , on  vendoit 
tous  fes  biens  de  quelque  na-r 
ture  qu’ils  biffent  ; on  .vendoit 
aufti  les  biens  des  profçrits  fie 
ceux  des  criminels  condam- 
nés , 6c  la  vente  s’en  faifoit 
immédiatement  après  le  fup- 
plice  de  ceux  à qui  ils  appar- 
tenaient. Cette  vente  fe  fai- 
foit dans  le  marché  aux  her- 
bes, ou  dans  le  Capitole; 
c’étoit  ce  qu’on  appelloit 
hajhx  fubjictre.  L’argent  qui 
en  provenoit , étoit  employé 
à des  ufages  publics. 

BONUS  - Eventus  , c’é- 
toit , félon  V arroa , un  Dien 
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du  nombre  des  Conjintis  , 
c’eft- à-dire  des  douze  qui  for- 
moient  le  confeil  de  Jupiter. 
Il  préfidoit  à la  campagne , 
ôc  étoit  le  proteéleur  des  La- 
boureurs, qui  le  peignoient 
avec  tous  les  fymboles  de  l’a- 
bondance. Pline  nous  les  dé- 
taille en  parlant  de  la  Statue 
de  ce  Dieu  que  fit  un  habile 
Ouvrier  ; Euphrator  miirus 
Artifex , Simulacrum  Boni 
Eventus  finxit  Romae , dex- 
trâ  pateram,  finifirâ fpicam 
ù papaver  tenens. 

BONONIA  , fut  d’abord 
appellée  Bojonia  des  Boïens 
qui  l’enlevcrent  aux  Étruf- 
ques,  puis  Felfina,  par  les 
Tofcans  qui  s’en  faiûrenr , 6c 
enfuite  Bononia  de  Bon , 
Prince  de  Tofcane  ; c’eft  ce 
que  nous  apprend  Caton  dans 
ion  Livre  des  Origines  : Frin- 
ceps  Metropolis , Felfina  pri- 
mùm  à Regc  tufeo  conditorc, 
indi  à Juccefiore  Bono  Tuf- 
canienfi , Bononia  diâa.  Elle 
devint  Colonie  Romaine  en 
56}  , 6c  jouit  eùfuite  des 
droits  de  Ville  municipale. 
Aujourd’hui  c’eft  Bologne  , 
Capitale  :du  Bolonnois  fur 
le  Reno , célébré  pour  la  fer- 
tilité de  fon  terroir  , qui  la 
fait  furnommer  Bologne  la 
Grajfi.  Son  Univerlité  pour 
le  Droic  Canon  étoit  autrefois 
fon  en  réputation  ; elle  appar- 
tient au  Pape , comme  faifant 
partie  de  l’Exarcat  de  Ra- 
venne  ; Grégoire  XIII  l’éri- 
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feu  en  Métropole  en  îj8i. 

’tolomée  met  encore  une 
Ville  de  ce  nom  entre  la  Dra- 
rc  & la  Save , dans  la  Panno- 
nie fupérieure.  Ammian  Mar- 
cellin la  met  fur  les  bords  du 
Danube  : Grntianus  per- 
mtato  Danubio  ddatus  Bo- 
noniam. 

BONOSUS,  Bonofe,  Em- 
pereur Romain , qui  ne  fl  con- 
nu que  par  le  talent  qu’il 
avoir  de  boire  extraordinai- 
rement. Aurélien  difoit  fou- 
vent  de  lui , qu’il  n’étoit  pas 
né  pour  vivre  > mais  pour 
boire  : Non  ut  vivat  natus 
tfl,  fid  ut  bibat.  Une  chofe 
que  l’on  a remarqué  comme 
fingulière  , c’eft  la  facilité 
qu’il  avoit  de  rendre  autant 
de  boifton  qu’il  en  prenoir, 
fans  que  jamais  la  quantité 
qu’il  buvoit  lui  causât  la  plus 
légère  incommodité.  Ayant 
été  vaincu  dans  un  combat 
fanglant , par  Probus  , il  fe 
pendit  de  défefpoir , & l’on 
fit  fur  fa  mort  cette  plaifan- 
terie , Amphoram  pendere  , 
non  homimm  ; ce  n’eft  pas 
un  homme  qui  eft  fufpendu , 
«nais  c’eft  une  bouteille. 

BORYSTENES , fameux 
cheval  d’Adrien  , dont  il  fe 
fervit  long-tems , & pour  le- 
quel il  avoit  conçu  une  affec- 
tion toute  particulière.  Après 
fa  mort,  l’Empereur  lui  ren- 
dit tous  les  honneurs  des  fu- 
nérailles, & dreffa  une  co- 
lonne fur  laquelle  il  grav^ 
Tome  /. 
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cette  épitaphe  , qu’il  avoit 
compoié  lui-même  : 
Eoryflenes  Alanus% 

Cœjàfùus  vendus , 

Fer  eequor  & paludes , 

Et  tumulos  etruj'cos, 

Volare  qui  Jôlebat 
Fannonios  in  apros , 

* in  Jèquentem  : 

Dente  aper  albicanti 
Aufits  fuit  nocere , 

Vel  extimam  faliva 

5 parfit  abore  caudamy 
Ut  folet  evenire  : 

Sed  integer  juventa 
Inviolatus  artus 
Die  fua  peremptus 
Hoc  finis  ejl  in  agi  o. 

B()S  , Bœuf , animal  que 
les  Anciens  offroient  en  fa- 
crifiee  à plufieurs  Divinités  , 

6 qu’ils  regardoient,  félon 
Pline  , comme  opirnam  vic- 
timam  , laudatijjimamqut 
Deorum  placationem.  Mais 
il  falloir  le  prendre  à la  fleur 
de  fon  âge  , lorfqu’il  étoic 
fort  9e  vigoureux  , pour  qu’il 
fût  une  viélime  agréable  ; 
l’âge  de  cinq  ans  étoit  le  mo- 
ment favorable  , félon  Ho- 
mère. Ceux  qui  triomphoienc 
à Rome , offroient  des  bœufs 
en  facrifice  , & les  prenoienc 
dans  l’Ombrie  , le  long  du 
fleuve  Clitumne , où  en  paif- 
fant  ilsdevenoient  tout  blancs; 
c’eft  le  fentiment  de  Virgile: 
H inc  albi , Clitumne  greges 

& maxima  taurus 
Viclima  , fæpè  tua  perfufi 

flumine  facro , 

O 

* ♦ 
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Romanos  ad  tcmpla  Drum 
duzért  triumphos. 

Avant  que  de  les  facrificr  , 
on  leur  doroit  les  cornes.  La 
fuperftition  des  Anciens  alla 
jufqu’à  faire  des  facrifices  de 
cent  bœufs  à Jupiter  , & c’eft 
ce  qu'on  appeUoitHecatombe, 
& cette  coutume  , fi  nous  en 
croyons  Strabon  , venoit  des 
Lacédémoniens,  qui  faifoient 
tous  les  ans  un  facrifice  de 
cent  bœufs  , au  nom  des  çent 
Villes  qui  étoient  de  leur  Ju- 
rifdiclion.  Avant  l’invention 
des  coupes,  on  buvoit  dans  la 
corne  d’un  bœuf , & quand  on 
cefla  de  s’en  fervir  , on  en 
conferva  du  moins  la  forme. 
La  tête  d’un  bœuf  trouvée 
dans  la  terre  où  l’on  creufoit 
pour  jetter  les  fondemens 
d’une  Ville , étoitun  figue  de 
paix.  Cet  animal  exerça  fou- 
vent  la  prétendue  fcience  des 
Aufpices  éc  des  Augures  Ro- 
mains , 8c  comme  le  dit  Sué- 
tone : EJl  frt  juins  in  prodi- 
giis  prifcorum  bovcm  locu - 
tum,  quo  nuntiato  Senatum 
fub  dio  habiri  folitum. 

BOS  Ærkus,  étoit  à 
Rome  dans  le  Marché  aux 
bœufs , à l’endroit  où  Romu- 
lus  avoir  commencé  à tracer 
l’enceinte  de  la  ville  qu’il  vou- 
loir bâtir  ; ce  bœuf  d’airain 
avoit  été  fait  par  lesHabitans 
de  l’Ifle  d’Égine  , qui  ex- 
celloient  dans  l’art  de  travail- 
ler l’airain  : Bos  anus  indi 
captus  , dit  Pline  , in  Foro 
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boario  eji  Romœ. 

BOS  Ford  a.  VoycT 
FORDICIDIA. 

BOS  Luca;  c’eft  le  nom 
que  donnèrent  les  Romains 
aux  Elephans  que  Pyrrhus 
amena  ’e  premier  en  Lucanie  ; 
ils  les  prirent  pour  des  bœufs 
& les  appelierent  boves  lucas , 
c’eft-à-dire , félon  Pline,  In 
Lucanis  vifos.  C’eft  bien 
mal-à-propos  que  Baronius 
a prétendu  que  les  Italiens  fe 
fervirent  de  cette  expreflïon  , 
par  allufion  à la  figure  du 
bœuf , fous  laquelle  on  défi- 
gne  Saint  Luc , pui  fque  long- 
tems  avant  la  nai fiance  de 
J.  C.  cette  façon  de  parler 
n’étoit  plus  en  ufage  chez  les 
Romains  , & qu’il  eft  certain  , 
par  le  témoignage  d’Énnius 
& de  Lucrèce  , qu’elle  fut 
d’abord  appliquée  aux  Éle- 
phans  de  Pyrrhus. 

BOS  Sbscena  , bœuf  frap- 
pé avec  la  hache  du  Pontife 
ou  avec  une  efpèce  de  cou- 
teau que  l’on  appelloit  fana 
ou  factna  : Corruit  quafi 
ichis  fccnâ.  Ainfi  Bos  fifcc~ 
na  , s’entend  du  bœuf  que 
les  Prêtres  égorgeoient  avec 
l’inftrumcnt  appellé  fefana . 

BOS  In  lingua;  c’eft  un 
proverbe  employé  par  les 
Grecs  , contre  ceux  qui,  pour 
de  l’argent,  trahifient  les  fe- 
crets  qu’on  leur  a confiés.  Ce 
proverbe  tire  fon  origine  d’une 
pièce  de  monnoye  fur  laquelle 
étoit  la  figure  d’un  bœuf. 
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BOSTRA,  Ville  d’Ara- 
bie, dont  les  Habitans  s’ap- 
pelloient  Bopreni.  Ammian , 
en  parlant  de  l’Arabie  dit  : 
Hæc  c évitâtes  habet  inter 
oppida  qucedam  ingentes  , 
Bojiram. . . . murorum  firmi- 
tate  cautijfimas.  Ce  fut  la 
patrie  de  l’Empereur  Phi- 
lippe , qui  la  dépouilla  de  fon 
premier  nom  pour  lui  donner 
lefien,  & l’Empereur  Ale- 
xandre , félon  une  médaille 
de  Julie  Mammée , y envoya 
une  Colonie.  Cette  Ville  que 
l’on  appella  depuis  Bujforech , 
fut  Métropole  delà  fécondé 
Arabique,  dans  le  Patriarchat 
de  Jerufalem  , & elle  eft  à 
préfent  ruinée. 

BOTELLUS  ou  Botu- 
lus  , mélange  de  viandes  ha- 
chées comme  boudin  , fau- 
ciffes , mortadeles , &c.  Api- 
cius  , dans  fon  Traité  de  Re 
Coquinariâ,  indique  la  ma- 
nière dont  les  Anciens  fai- 
foient  les  bottllus  que  nous 
nommons  aujourd’hui  bou- 
dins ; comme  nous  ils  avoient 
coutume  d’en  envoyer  à leurs 
amis  au  tems  des  Saturnales , 
félon  le  témoignage  de  Mar- 
tial : 

Qu/'  venit  botulus  medio  tibi 
tempore  brumœ 
Saturni  feptem  venerat  ante 
dies. 

Ont  appelloit  Botularios  , 
ceux  qui  faifoient  5c  ve  ndoienr 
fes  boudins. 

ÇOVIANUM,  Ville 
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des  Samnites  au  pied  de  l’A- 
pennin. Les  Romains  la  pri- 
rent l’an  459  de  la  fondation 
de  Rom zEtpraeda  penè  quant 
ex  omni  Samnio  egejtum  , 
dit  Tite-Live  ; ils  en  firent 
depuis  une  Colonie  Romaine. 
C’eft  aujourd’hui  Bojano  , 
Ville  Épifcopale  du  Vicariat 
Romain , dans  le  Comté  de 
Moliffe. 

BOVILLÆ,  Ville  de 
l’ancien  Latium  , entre  Rome 
& Albe.  Florus  en  parle  com- 
me d’une  Ville  très-ancienne 
du  tems  même  des  Rois  de 
Rome.  Elle  fut  Colonie  Ro- 
maine, & de  nos  jours  elle  eflj 
connue  fous  le  nom  de  ja- 
buco. 

BRABEUTÆ , ceux  qui 
jpréfidoient  aux  Jeux  , qui 
etoient  les  Juges  des  combats 
& qui  donnoient  le  prix  au 
Vainqueur  : Quiim  orabeu- 
tarum  more  in  (ladio  humi 
affidens , dit  Suétone. 

BR ABEI A , prix  que  les 
Anciens  donnoient  aux  Ac- 
teurs 6c  aux  Danfeurs  fur  le 
Théâtre. 

BR  ACCA,  caleçon , haut- 
de-chauffe  propre  aux  Gau- 
lois , mais  dont  l’ufage  étoic 
inconnu  aux  Grecs  6t  aux 
Latins  ; leurs  Auteurs  n’en 
parlent  en  effet  que  comme 
d’un  vêtement  étranger  , 5t 
Ovide , dans  fes  Tripes  , fe 
plaint  avec  amertume,  de  ce 

Îue  certains  Habitans  du 
'ont , qui  étoient  Grecs  d’orix 
Oij 
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gine  , portoient  auffi  cette 
Forte  d'habillement. 

Hos  quoque  qui  geniti  Craja 
creduntur  ab  urbe 
Tro  patrio  cultu  , perfica 
bracca  ttgit. 

D’ailleurs,  il  eft  certain  que 
les  Grecs,  ainfi  que  les  Ro- 
mains , ne  connoifîoient  point 
ce  que  nous  appelions  haut- 
de-chaujl'e , culotte , 6c  qu’ils 
étoient  Couvent  expofes  à pa- 
roître  découverts.  Théophraf- 
te , dans  la  defeription  qu’il 
fait  d’un  homme  impudent  , 
le  prouve  pour  les  premiers  , 
quand  il  dit:ReducIa  adgenua 
vejle  , ità  J'edebat , ut  nudœ 
corporis  partes  apparerent  ; 
6c  par  rapport  aux  Romains , 
fans  citer  un  amas  d’autori- 
tés prifes  de  leurs  Auteurs , 
nous  nous  contenterons  d’ap- 
porter le  témoignage  de  Sué- 
tone , qui  dit  que  Céfar  pour 
ne  pas  tomber  indécemment, 
quand  il  fut  poignardé  : S i- 
num  vejlis  ad  ima  crura 
deduxit  ; ce  qu’il  n’eut  pas 
été  obligé  de  faire  s’il  eût  eu 
quelque  chofe  d’équivalent  à 
ce  que  les  Gaulois  , les  Per- 
fes , les  Sarmates , 6c  d’autres 
Peuples,  que  les  Romains 
traitoient  de  Barbares , por- 
toient fous  le  nom  de  braccœ , 
6c  que  nous  appelions  culottes 
ou  haut-de-chaujfe  : quel- 
qu’ Auteurs  prétendent  néan- 
moins que  les  Jübligacula  des 
Latins  répondent  aux  braccœ , 
& que  c’écoit  une  efpèce  de 
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tablier , ou  de  caleçon  , com- 
me les  campejlria , dont  cou- 
vraient leur  nudité  les  jeunes 
gens  dans  leurs  exercices,  les 
Athlètes  dans  les  Jeux  , 8c  les 
Efclaves  dans  les  différentes 
fondions  de  leur  miniftère. 
Mais  d’autres  fe  trompent 
gi  oflîerement  en  avançant  que 
les  brodequins  des  Romains  , 
connus  fous  le  nom  de  caligœ  , 
répondoient  à nos  femoralia  , 
culottes , qui  couvrent  toutes 
les  cuiires  6c  les  autres  par- 
ties du  corps  qui  doivent  être 
cachées  : car,  le  caliga  com- 
me tout  le  monde  fçait,  n’é- 
toit  qu’une  chauflùre  militai- 
re, qui  n’alloit  qu’à  mi-jambe. 
Voye^  CALIGA.  Mais,  di- 
ra-t-on , fi  les  Romains  n’a- 
voient  ni  haut-de-chaujfe  ni 
caleçons  , comment  pou- 
voient-ils  fe  garantir  du  froid  , 
où  mettoient-ils  leur  argent  ? 
A cela  l’on  répond  qu’ils 
avoient  deux  tuniques , 8c 
même  quelquefois  davanta- 
ge , lefquelles  defcendoienc 
jufqu’à  mi-cuifle  , 6c  que  leurs 
fouliers  faits  en  forme  de  boti- 
nes , couvraient  la  plus  gran- 
partie  de  la  jambe;  d’ailleurs 
les  hyvers  n’étant  pas  rigou- 
reux en  Italie  , ils  étoient 
obligés  à moins  de  précau- 
tion que  nous  contre  le  froid  : 
que  par  rapport  à l’argent,  ils 
R;  mettoient  dans  des  bourfes 
qu’ils  attachoient  à leur  cein- 
tures. Voye\  ZONA.  Qu’au 
relie , ceux  qui , comme  Au* 
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gufte,  étoient  plus  fenfibles  au 
'<  froid , s’enveloppoient  la  jam- 
: fee  & la  cuilfe  avec  des  ban- 
X Belettes  , qu’ils  appelloient 
'■  fèmïnalia  8c  tibialia  : Infiu- 
X perfitriinalibus  & tibialtbus 

«fhuniebatur , dit  Suétone.  V. 
FASCIÆ  Crurales.  Dans 
là  fuite  , lorfqu’ils  eurent  pris 
•7  l’ufage  des  haut-dc-chaujjes 
des  Gaulois  , des  Allemans , 
desGothsôe  des  autr?s  Peu- 
ples du  Nord,  ils  donnèrent 
le  nom  de  fiminalia  & tibia- 
'plia  y non  plus  aux  bandelet- 
' tés  Amplement , mais  à l’au- 
7 tre  vêtement  appellé  bracca, 
ils  fe  fervirent  indifférem- 

Ïment  des  deux.  C’eft  ce  que 
Lampri.de  rapporte  d’Ale- 
xandre Severe  : Fafciis  fem- 

fper  ufus  ejl  braccas  albas  lia- 
bûit. 

>.•  BRACCATA  Gallia. 

Voyeç  GALLIA. 

| BRACHIALE, cercle 
::  d’or  qui  fert  d’ornement  au 
bras , Braffelet.  Il  différait 
du  Dex traie , en  ce  que  ce- 
lui— ci  n’entouroit  que  le  poi- 
gnet , au  lieu  que  l’autre  en- 
veloppoit  tout  le  bras. 
'BRACHIUM,  le  bras, 

J . Agnifie  auffî  dans  Tite-Live , 

. des  tranchées  ou  des  lignes 
* de  Communication  : Nicode- 
musyjiiperato  brachiojn  Ur- 
ban pénétrât.  La  raifon  de 
• cette  dénomination  , eft  que 
•.  ces  ouvrages  étoient  faits  en 
forme  de  bras  recourbé. 
BRACTEA,  feuille  d’or 

'Mi  i Sfl  I 
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ou  d’argent , A légère  , fi 
mince,  que  Martial  l’appelle 
Nebula  ; on  en  couvrait  les 
Statues  , qui  delà  fe  nom- 
moient  Bracleatæ. 

BRACTEATA  Coma. 
Vovei  COMA. 

BRASSICA,  chou,  lé- 
gume qui  faifoit  partie  du 
premier  fervice  que  les  Ro- 
mains appelloient  Antecœ - 
nium  , où  l’on  ne  fervoit  que 
des  mets  propres  à exciter 
l’appétit. 

BRAVIUM,  prix  que 
l’on  donnoit  à celui  qui  avoit 
remporté  la  victoire  dans  les 
jeux  ou  les  exercices.  Les 
vainqueurs  le  recevoient  des 
mains  des  Juges  ou  Prélidens 
appellés  Brabeutœ. 

BRANCHUS , fils  d’A- 
pollon , fe  rendit  célèbre  dans 
l’Art  de  deviner.  La  Fable 
dit  que  fa  mere,  étant  prête 
d’accoucher  de  lui , avoir  vu  en 
fonge  que  fix  foleils  entroient 
par  fa  bouche  & fortoient  par 
fes  entrailles , ce  qui  le  fit  re- 

f arder  comme  fils  d’Apollon. 

1 rendit  après  fa  mort  des 
oracles  qui  devinrent  les  plus 
célébrés  après  ceux  d«  Del- 
phes. Son  Temple  étoit  conf- 
irait dans  Dydime , Ville  de 
l’Ionie  , au  voifinage  de 
Milet  , & il  y rendoic  des 
oracles  auxquels  avoient  re- 
cours tous  les  Ioniens  8c  les 
Doriens  de  l’Afie.  Les  Prê- 
tres prépofés  au  fervice  de  ce 
Temple  , portoient  le  nom. 

Oüj 
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de  Branchides , 8c  c’efl  d’eux  II  efl  vrai  que  Tacite  fembltf 
que  l’Oracale  prit  le  lien.  infinuer  que  ce  ne  fut  que 
BREGETIUM  , Ville  de  depuis  fa  retraite,  que  Ti- 
la  haute  Pannonie  , où  Pto-  bere  renonça  à un  ufage  qu’il 
lemée  dit  que  féjournoit  la  pratiquoit  au  commencement 
quatorzième  Légion  ; elle  de  fon  régné.  Ce  Breviarium 
s’appelle  aujourd’hui  Boni-  étoit  ce  que  nous  entendons 
thida.  aujourd’hui  par  Etat  général. 

BREVIARIUM  , Ab-é-  BRIA  , Vafe  à mettre  du 
gè  , Sommaire,  Regillre:  vin  , Coupe  pour  boire: 
Vegece  dit  Brève  pour  figni-  Date  ,jpucejb , dit  Arnobe, 
fier  la  même  choie  : Nomina  immortalibus  diis  bibant  , 
lomm  qui  vices  Jiias  fece-  feyphos,  brins  depirm/te.  De 
runt , brevibus  inferuntur  ; ce  mot  s’efl  formé  celui  d’e- 
& Séneque  prétend  que  dans  brius  , ivre , comme  qui  diroit 
l’ancien  tems , on  l’exprimoit  celui  qui  multas  brias  erkau- 
par  Summarium.  fit. 

BREVIARIUM  Imfe-  BRIGANTES  , ancien 
rii  , étoit  un  Regillre  que  Peuple  des  Celtes  qui  occu- 
l’on  appelloit  encore  Ratio-  poient  laRhétie,  aujourd’hui 
narium , 8c  qui , félon  Sué-  le  Tirol , au  pied  des  Alpes, 
tone  , contenoit  : Quantum  8c  vers  les  fources  des  plus 
militum  fub  fignis  ubiqut  grands  Fleuves  de  l’Europe  , 
ejfet,  quantum  pecuniœ  in  le  Danube  8c  le  Rhin.  Le 
cerario  & fi/ci  s & vecligalium  Lac  de  Confiance  , Lacus 
rejiduis  breviter  continebat.  Brigantius  , fur  le  bord  du- 
Augulle  en  fut  le  premier  quel  ils  habitoient , 8c  la 
Auteur,  8c  ce  Prince  ne  dé-  Ville  de  BrigantUm,  qui  eft 
daigna  pas  de  rendre  compte  Brighente  fur  le  même  Lac  , 
au  Peuple  de  l’ufage  qu’il  confervent  encore  aujour- 
avoit  fait  des  revenus  de  d’hui  fans  altération  le  nom 
l’Empire  , afin  de  le  convain-  de  ce  Peuple.  Les  Brigan- 
cre  qu’il  ne  les avoit  pas  em-  tes,  en  trop  grand  nombre 
ployés  à fes  befoins  particu-  pour  le  pays  qu’ils  habitoienr, 
liers , mais  aux  néceflîtés  de  formèrent  ailleurs  des  établif- 
l’État.  Tibere  ayant  quitté  femens  , 6c  parvinrent  de 
cette  louable  coutume  , Ca-  bonne  heure  aux  Ides  Bri- 
Jigula  la  reprit  , ainfi  que  tanniques.  Les  Romains  les 
nous  l’apprend  Suétone  : Ra-  trouvèrent  dans  la  Province 
tiones  Jrnperii  ab  Auguflo  d’Yorch  6c  dans  le  Northom- 
proponi  folitas , ftd  à Ttbe - berland  , ôc  ils  devinrent , fui- 
rio  intermijfas , publicavit.  vant  Pcolemée,  les  plus  coa- 
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fidérables  des  Peuples  Britan- 
niques; ils  y formèrent  une 
Nation  puiifante  qui  foutint 
pendant  plulîeurs  fiécles  fon 
établiflfement  6c  fon  nom.  Ils 
habitaient  la  partie  de  Pille 
qui  confine  à l’Écolfe,  8c  qui 
eft  entre  l’Océan  Germani- 
que & la  mer  d’Irlande  ; ils 
occupoient  les  côtes  de  l’O- 
rient à l’Occident.  Le  com- 
merce 6c  l’agriculture  faifoient 
leurs  principales  occupations. 
On  trouve  auffi  ces  Peuples 
en  Irlande , 8c  l’on  fuppofe 
que  , dès  la  première  invalion 
des  Romains , ils  fe  retirèrent 
dans  cette  première  contrée 
pour  y vivre  en  paix , loin 
de  la  tyrannie  , 8c  pour  con- 
ferver  dans  leur  vieillefle  la 
liberté  qu’ils  regardoient  com- 
me le  premier  des  biens  8c  des 
plailirs. 

BRIGIO,  Ville  de  la 
Pannonie  fupérieure  , où 
mourut  l’Empereur  Valenti- 
nien : Dùm  apud  Brigionem 
oppidumQuaaorum  kgationi 
rejpondet..,.  fubitâ  eff'ujione 
fanguinis....  voce  àmifsâ  , 
finju  integer  expiravit,  dit 
Paul  Diacre.  Aurélius  Vic- 
tor nomme  cette  Ville  Ber- 
gintionem , Ammian , Bre- 
getionem , Pcolemée , Brege- 
tium. 

BRISIGANIA,  le  Brif- 
gau  , Contrée  d’Allemagne  , 
entre  les  Suides  & les  Sueves, 
dont  1a  Capitale  eft  Fribourg, 
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où  il  y a une  célébré  Univcr- 

fité. 

BRITANNI,  les  Bre- 
tons, Peuples  de  la  Grande 
Bretagne  ou  Angleterre.  Le* 
Bretons  fe  peignoienr  en  bleu, 
ce  qui  les  rendoit  horribles  à 
voir  dans  le  combat  ; ce  qui 
fait  que  Propcrce  8c  Martial 
les  appellent  Infjlos  , Caru- 
leos , Piclos  , 8c  c'eft  auffi  , 
fans  doute  , de  cet  ufage  , 
qu’une  de  leurs  Nations  fut 
appellée  Picles.  Les  femmes 
des  Bretons , imitant  leur  fé- 
rocité , venoient  aufli  quel- 
quefois au  combat  avec  un 
équipage  formidable.  Tacite 
en  parle  en  ces  termes  dans 
fes  Annales  : S tabat  pro  li- 
tore  diverfa  actes , denfa  ar- 
mis  virifue  intercurfanti - 
bus  fceminis  , in  modurn  fit- 
riarum,  vejle  fer  ali,  crini- 
bus  dejeclis , faces  prcefere- 
bant.  La  vue  de  ces  femmes 
frappa  tellement  le  foldat  , 
ajoute  l’Hiftorien  , qu’il  fe 
préfentoit  aux  coups  fans  fon- 
ger  à fe  défendre.  Ces  Peu- 
ples, livrés  à la  fuperflition 
comme  les  autres  Payens , 
avoient  leurs  Arufpices , 8c  , 
comme  dit  le  même  Tacite, 
croyoient  pouvoir  confulter 
les  Dieux  dans  les  entrailles  , 
non  des  animaux,  mais  des 
hommes  : Hominum  fibris 
confulere  Deos  fas  habebant . 

BRITANNI  A,  la  Gran- 
de Bretagne , Ifle  de  forme 
oblongue  de  triangulaire,  ayec 
O iv 
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des  côtés  inégaux  & furmon-  ravant  on  appelloit  Nicalia  , 
rée  de  trois  promontoires  , & où  coule  la  Rivière  de  Sa- 
Cautium , Helenus  & Orcha,  verne.  Britannia prima,  eft 
divifée  autrefois  en  trois  l’Angletetre  proprement  dite. 
Royaumes,  conformément  à féparée  de  la  Calédonie,  que 
fes  trois  angles.  Jules  Céfar  l’ on  appella  Britannia  ficun- 
fut  le  premier  des  Romains  da , aujourd’hui  VÉcoffe,  8c 
qui  entra  en  vainqueur  dans  enfin  Flavia  Cœfaritnfis  , 
cette  Ifle,  & parut  plutôt  la  que  Conftantin  nomma  ainfi, 
montrer  à fes  fuccelfeurs  qu’il  eft  le  pays  des  Cornouailles, 
ne  la  fubjugua.  Après  lui , qui  eft  une  efpèce  de  Cher- 
l’Empeieui  Claude  en  fournit  fonèfe,  qui  s’avance  dans  la 
une  partie  , & Adrien  la  fé-  mer  comme  une  corne, 
para  de  l’Écolfe  par  une  mu- 
raille de  80000  pas,  félon  BRIXIA,  Brefie , Capi- 
Spartien , qui  ajoute  que  Sé-  taie  du  Breflan  au  Duché  de 
vere  fit  relever  ce  mur  tombé  Milan  , ma'*  de  la  dèpen- 
en  raine  : Britanniam  muro  dance  de  Venife,  fut  bâtie 
fir  tranfvtrfam  infulamduc-  par  les  Cénomans,  l’un  de 
to,utrumqueadfinem  Oceani  deux  corps  de  Gaulois  qui 
munh’it , undï  etiam  Britan - paflerent  les  Alpes  fous  Biro- 
nici  nomtn  accepit.  L’É-  nius  , devint  Colonie  Ro- 
cofle , que  l’on  appelloit  Ca-  maine , & félon  quelques  Au- 
Icdonia  , n’étoit  point  alors  teurs  , Ville  municipale  ; elle 
foumife  aux  Romains  qui  ne  fut  depuis  le  boulevard  de 
jouiiïoient  que  de  l’Angle-  l’Empire  de  Venife  ; mais 
terre  proprement  dite.  Conf-  elle  a été  fi  cruellement  mal- 
tantin  divifa  enfuite  coûte  traitée  dans  la  guerre  que  le* 
l’Ifle  en  cinq  Provinces;  Vénitiens  eurent  à foutenir 
Maxima  , que  l’on  appella  contre  prefque  tous  les  Prin- 
depuis  Cœfarunjis , Valin-  ces  de  l’Europe , que  jamais 
tia , Britannia  prima , Bri-  on  n’a  pu  la  relever , & qu’elle 
tannia  fecunda  , 8c  Flavia  eft  aujourd’hui  entièrement 
Cæjarknfis,  donnant  fon  nom  démantelée.  Les  Breflan* 
à cette  dernière.  La  première  font  les  meilleurs  Ouvriers  en 
cft  la  partie  de  L’Angleterre  fer  de  toute  l’Italie;  ils  excel- 
qui  regarde  la  France.  Théo-  leat  principalement  à fabri- 
dofe  , Général  des  troupes  de  quer  des  armes.  On  trouve  par 
Valens;  ayant  châtié  les  An.  plufieurs  Infcriptions  qu’ils  y 
glois  rebél'es , nomma  Valin-  excelloient  déjà  du  teins  des 
tia  , en  l’honneur  de  fon  Romains.  Il  y en  aune  en- 
Princc , la  Contrée  qu’aupa-  tr’autres  qui  fait  mention  ex- 
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prefle  des  Collegia  Centonia - 
runi  Fabrorum. 

BRIXILLUM  , aujour- 
d’hui Breflello  fur  le  Pô , 
Ville  autrefois  fameufe  par  la 
mort  de  l’Empereur  Othon 
qui,  y ayant  appris  la  perte 
de  la  bataille  de  laquelle  dé- 
pendoit  fon  fort,  s’y  poig- 
. narda. 

BRUCTERI , en  Germa- 
nie , Peuples  de  la  Frife 
Orientale  , au  Cercle  de  Wef- 
phalie  : Illi  , dit  Tacite  , 
Bruckros , Teneteros  , u Ité- 
rions etiam  Nationes  focias 
btllo  vocabant.  Cluvier  pré- 
tend qu’ils  habitoient  une 
partie  du  pays  qui  régné  de- 
puis la  Rivière  de  Lippe  , juf- 
qu’à  Cologne. 

BRUMALIA , Fête  inf- 
tituée  par  Romulus , & ap- 
pellée  ainfi  à Bruma , c’eft- 
à-dire  l’hiver,  parce  qu’elle 
confiftoit  en  feftins  qui  fe  fai- 
foient  pendant  l’hiver.  Certe 
Fête  fe  célébroit  en  l’honneur 
de  Bacchus. 

BRUNDUSIUM,  Ville 
des  Salentins  dans  la  grande 
Grece  , eft  aujourd’hui  un 
Port  de  mer  au  Royaume  de 
Naples,  fur  le  Golfe  Adriati- 
que , dans  la  Province  d’O- 
trante  : on  l’appelle  Brin- 
des  ; elle  devint  Colonie  Ro- 
maine l’an  de  Rome  509. 
Brundujium  Torquato,  Sem- 
pronioque  Confulibus , occu- 
pât um. 

BRU  TII  , les  Brutiens, 
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Peuples  d’Italie  qui  occu- 
poient  le  pays  qu’on  appelle 
aujourd’hui  la  Calabre.  Ils 
furent  les  premiers  à fuivre  le 
parti  d’Annibal,  & les  Ro- 
mains, pour  les  punir  de  cette 
perfidie,  après  qu’ils  eurent 
chafies  les  Carthaginois  d’Ita- 
lie , condamnèrent  les  Bru- 
tiens  à exercer  les  plus  vils 
emplois  de  la  République  , 
comme  à être  Liéleurs , Bour- 
reaux & Exécuteurs  des  Sen- 
tences des  Magiftrats.  Le 
nom  même  de  Brutiens  palfa 
dans  la  fuite  à tous  ceux  qui 
exerçoient  ces  fortes  d’Em- 
plois , quoiqu’ils  fulTent  d’une 
autre  Nation,  8c  on  les  ap- 
pelait Brutiani.  Le  pajs 
occupé  par  les  Brutiens , s’ap- 
pelloit  originairement  (Eno- 
trie , & étoit  habité  par  les 
Grecs.  Il  fut  le  premier  qui 
reçut  le  nom  d’Italie , & il  le 
communiqua  enfuite  aux  Lu- 
caniens , qui  l’étendirent  aux 
Picentins  , de  qui  les  Cam- 
paniens  le  prirent  pour  le 
communiquer  aux  Latins. 

B R U T U S , qui  lignifie 
Jfupide , infinfé , fut  le  nom 
de  ce  fameux  Romain  qui 
chafiales  tyrans  de  Rome  , 8c 
rendit  la  liberté  à fa  Patrie. 
Il  s’appelloit  Lucius  Junius, 
& ayant  contrefait  le  fou  pour 
mieux  tromper  les  Tarquins  , 
on  le  furnomma  Brutus  : Ex 
induRria  fachts  ad  imitatio- 
tiontm  Jiultitiæ  , Bivti  quo- 
quc  liciud  abrutit  cognomen , 
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Denis  d’Halicarnatte  ; il  étoit  noient  à Rome  avec  une  puil* 
fils  de  M.  Junius,  qui  droit  fante  armée;  8c  s’étant  je  tté 
fon  origine  d’un  des  compa-  fur  Aruns  , fils  de  Tarquin  le 
gnons  d’Énée  , 6e  qui  s’étoit  fuperbe  , ces  deux  rivaux 
rendu  recommandable  à fes  combattirent  avec  tant  de  fu- 
Concitoyens  par  fes  vertus , 6c  reur  , qu’ils  s’entretuerent. 
il  avoit  pour  mere  Tarquinie,  Ses  funérailles  furent  célé— 
fille  de  Tarquin  l’ancien,  brées  avec  pompe  par  fon 
Après  avoir  chatte  de  Rome  Collègue  , 6c  les  Dames  Rô- 
les Tarquins  , il  fut  créé  Con-  maines  le  pleurèrent  pendant  « 
fui  avec  Collatin , 8c  pendant  un  an , comme  le  vengeur  de 
fa  Magiftrature  , il  publia  leur  chafteté  en  la  peifonne 
plufieurs  loix  pour  atturer  le  de  Lucrèce.  Dans  les  ancien- 
nouvel  état  de  la  République  ; nés  médailles  , Brutus  porte  à 
& afin  de  porter  le  dernier  la  main  un  bonnet , qui  eft  le 
coup  à la  tyrannie  , il  fit  prê-  fymbole  de  la  liberté, 
ter  au  Peuple  un  ferment  par  II  y eut  à Rome  plufieurs 
lequel  il  s’obligeoit  à ne  fe  célébrés  perfonnages  de  ce 
plus  laitter  gouverner  par  des  nom  , parmi  lefquels  on 
Rois.  Il  ne  tarda  pas  à fcellcr  compte  ce  Brutus  , que  le 
lui-même  ce  ferment  par  l’é-  fanatifme  de  la  liberté  porta 
fufion  de  fon  propre  fang  ; à attafiiner  Céfar , fon  bien- 
car  il  fit  couper  la  tête  à fes  faiéleur,  6c  peut-être  fon  pe- 
deux  fils  , à fes  deux  neveux , re.  Il  fut  chatte  de  Rome  par 
& à quelqu’autres  jeunes  Ro-  Antoine  vengeur  de  Céfar, 
mains  , qui  avoient  formé  un  6c  quelquc-rcms  après,  voyant 
complot  en  faveur  des  Tar-  Caffius  mort  aux  Champs  de 
quins.  Collatin  qui  voulut  Philippe,  il  fe  tua  lui-même 
s’oppofer  à cette  cruelle  exé-  en  prononçans  ces  paroles 
cution,  parce  qu’il  avoit  aufli  d’Hercule. 
deux  neveux  parmi  les  Con-  O mifera  virtus  ! cùm  nihil 
jurés,  fut  chatte  de  la  Ville  verba  effes  , ego  te  tanquàm 
par  fon  inflexible  Collègue  , nm  aliquam  cxercuiytuvero 
qui  le  força  de  fe  démettre  Jervis  fortunce. 
de  fa  Charge  , 8c  lui  fubfti-  RUBO  , hibou  , oifeau  de 
tua  P.  Valerius  Volufus  , mauvais  augure  parmi  les  An* 
depuis  furnommé  Publicola%  ciens,  qui  croyoient  que  fon 
qui  l’avoir  aidé  à détrôner  les  chant  trille  6c  lugubre , n’an- 
Rois.  Brutus  après  avoir  fait  nonçoit  que  des  malheurs  6c 
plufieurs  changemens  dans  la  des  chofes  funelles  ; quand 
Ville  6c  le  Sénat,  marcha  par  hafard,  ce  chant  fefaifoit 
contre  les  Tarquins  qui  reve-  entendre  près  d’une  Ville,  il 
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falloît  recourir  aux  Augures , ceux  qui  combattoient  fou* 
qui  ne  manquoient  pas  d’o  - les  étendarts  du  Maître  de  la 
donner  des  expiarions.  Cepen-  Milice  d’Orient.  Dans  de 
dant  fi  cet  animal  gardoit  le  vieilles  Chroniques  on  lit  que 
filence  , a rencontre  n’an-  V alentinien  fut  tue  ab  Ætio 
nonçoit  rien  de  fâcheux , puif-  Buccellario.  Les  Buccdlarii 
que  les  Auteurs  difent  que  la  étoient  des  Cavaliers  armes 
vue  de  cetcifeaufut  un  ligne  de  cuirafles  Se  de  gantelets, 
pour  Agrippa , pour  lors  cap-  8c  qui  furent  très-dillingués 
tif , qu’il  feroit  Roi  des  Juifs:  dans  les  armées.  Les  Écri- 
Nam  , dit  Scrvius , non  eft  vains  plus  modernes  entendent 
maliominis  femper  bubo,/èd  par  Bucellarios  , les  Gatdes- 
cùmcanit.  du-Corps,  les  Écuyers  d’utl 

BUBONA,  Déelfequ’on  Prince , d’un  Grand , les  Do- 
invoquoit  pour  les  bœufs  , meftiques  même  , ceux  qui 
à bobus,  parce  qu’elle  faifoit  l’approchent  de  plus  près , Se 
profpérerces animaux; quand  qui  font  attachés  à fes  côtés 
les  Anciens  ne  trouvoient  avec  autant  d’exaélitude  , 
point  de  nom  pour  leursDieux,  qu’un  Parafite  l’eft  à ceux 
ils  en  fabriquoient  de  relatifs  d’un  riche  dont  il  pique  la 
aux  chofes  pour  lefquelles  ils  table.  Buccellarius  fignifianc 
les  invoquoient , comme  de  aulfi  un  écornifleur  , a donné 
Billum , ils  ont  fait  Bcllona , lieu  à la  première  fignifica- 
à Segetibus  , Segetia  , à tion. 

Bobus  , Bubona  , à Cunnis,  BUCCELLATUM, 
Cunina.  bifeuit , efpéce  de  jjain  plus 

BUBULCUS  , Bouvier,  léger  & moins  fujet  a fe  gâ- 
fumom  de  Junius,  dont  Pli-  ter  que  le  pain  ordinaire;  on 
ne  donne  la  raifon  fuivante  : l(f  diftribuoit  aux  foldats  pour 
Juniorum  familia  a Bubulco  plufieurs  jours  ; & c’eft  ce 
nomin  accipit , quia  Bobus  que  l’on  appelloic  Ezpeditio- 
optimi  utibatur.  Il  y eut  à nalem  annonam.  L’Empe- 
Rome  deux  Brutus  furnommés  reur  Conftantin  avoit  ordonné 


Bubulus , tous  deux  Confu-  qu’on  leur  en  diftribueroit 
laires.  Se  diftingués  par  leurs  pour  vingt  jours  : Exptditio- 
Charges  6c  leurs  Triomphes,  nalem  annonam  ex  horreis 
BUCCELLARIUS,celui  milites  v'iginti dierum  debent 

5[ui  étoit  chargé  du  pain  des  accipere,  ut  eam  tranfvehant 
oldats  ; on  appelloit  aulfi  cer-  propriis  in  expeditione  necef~ 
tains  foldats  Buccellarios , 8c  Jitatibus  profuturam. 
la  notice  de  l’Empire  nomme  BUCClNA,  étoit  d’a- 
Bucçellarios  Juniores}  parmi  bord  une  corne  de  bœuf  donc 
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fe  fervoient  les  V achers  pour  Buccina  cogebat prijcos  ad- 
amaffer  leurs  troupeaux  : ad  verba  Quintes. 

Jonum  buccinœ , dit  Colum.  LesGrecs  fe  fervoient  auffi 
pecusjepta  repetere  confue-  de  cet  infiniment , dont  l’u- 
. n'u‘re  on  avec  de  fage  n’étoit  pas  encore  connu 
1 airain  un  infiniment  qui  du  tems  de  la  guerre  de  Troye, 
avoit  a-peu-prés  la  figure  de  il  étoit  introduit  du  temsd’Ho- 


la  corne  , & qui  étoit  fem- 
femblable  a nos  corps  de 
chafTe  , 5c  on  l’appella  buc- 
cina. On  s’en  fervoit  pour 
donner  le  lignai  du  combat  : 
Bdh  dat  Jignum  rauca 
cnientum 
Buccina 

Ce  toit  auffi  un  lignai  pour 
changer  les  fentinellcs  : Ubi 
fecundœ  vigiliœ  buccina  ji- 
gnum datum  effet , dit  Tite- 
Live:  c’efl  pourquoi  les  bons 
Auteurs  fe  fervent  indiffé- 
remihent  de  buccina  ou  vi- 
gilia , pour  exprimer  la  même 
chofe  , ad  primam  , Jzcun - 
dam , tertiam , quartam  buc- 
cinam  , à la  première , fé- 
condé , troilîème , quatrième 
veille,  parce  que  c’étoit  à ces 
tems  marqués  que  l’on  chafi- 
geoit  la  garde  , les  fentinel- 
les.  La  trompette  regloit  en-* 
core  les  autres  aélions  des 
foldats , elle  annonçoit  l’heu- 
re du  repas  , elle  avertiflbit 
de  quitter  la  table,  comme 
nous  l’apprend  Tacite  : Initia 
vigiliarum  per  centurionem 
nuntiari , convivum  buccina 
dimitti.  Dès  le  tems  même  de 
Roroulus  , au  témoignage  de 
Properce  , on  s’en  fervoit 
pour  alfembler  le  Peuple  : 


mère  ; ils  avoient  deux  fortes 
de  trompettes  , la  droite  & la 
courbe.  La  première  étoic 
principalement  employée  à la 
guerre  ; 5c  la  fécondé  à di- 
vers autres  ufages.  L’exercice 
de  la  trompette  étoit  du  nom- 
bre de  ceux  qui  faifoient  par- 
tie des  Jeux  folemnels , 5c  il 
y avoit  un  prix.  Quelquefois 
auffi  ils  fe  fervoient  dans  les 
troupes  de  baffins  d’airain  , 
dont  le  fon  fervoit  à animer  , 
ou  à appcller  les  foldats  au 
combat , à-peu-près  comme  le 
fon  de  nos  tambours. 

BUCEPHALUS,  Buce- 
phale,  fameux  cheval  d’A- 
lexandre le  Grand , ainfi  nom- 
mé à caufe  de  fon  regard  de 
travers,  ou  parce  qu’il  avoit 
une  tête  de  taureau  marquée 
fur  les  épaules.  Bucephale  , 
fignifie  caput  bovis.  Le  Prin- 
ce l’avoit  acheté  feize  talens, 
& lui  feul  le  montoit.  Dans 
la  guerre  des  Indes  , Buce- 
phale percé  de  coups  de  flè- 
ches, mit  fon  maître  en  sûre- 
té 5c  tomba  mort.  Alexandre 
le  regretta  extrêmement , 5e 
fit  bâtir  en  fon  honneur  mie 
Ville  qu’il  appella  Bucevha- 
lie. 

B U L L A , petite  boule 
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d’or  que  l’on  donnoit  à Rome 
aux  enfans  de  qualité  avec  la 
robe  Pretexte , & qu’ils  por- 
toient penlue  â leur  coujuf- 
qu'à  l’àge  de  dix-fept  ans.  Ils 
prenoienc  alors  la  robe  virile , 
& quittant  la  bulle  , ils  la  fuf- 
pendoient  dans  un  endroit  de 
leur  maifon  où  ils  la  confa- 
croient  aux  Dieux  Lares  , 
ainfî  que  nous  l’apprend 
Perfe  : 

Cùm  primiim  pavido  cujlos 
mini  purpura  cejjit , 

B u lia  que  fuccintis  Laribus 
donata  pependit. 

Cete  bulle  étoit  de  figure 
ronde  , creufe  en  dedans  , 6c 
pouvoir  s’ouvrir  & fe  fermer  ; 
on  y mettoit  des  préfervatifs 
contre  les  enchantemens  & les 
lortilèges.  Si  nous  en  croyons 
Macrobe  , elle  avoir  la  fi- 
gure d’un  cœur , afin  que  les 
enfans,  à fon  afpeét,  fe  reflbu- 
vinffent  qu’ils  dévoient  tra- 
vailler à devenir  hommes  : 
Nonnulli  credunt  ingénu is 
pueris  attributum  , ut  cordis 
figuram  in  bello  ante  pech/s 
anneclerent , quani  infpicien- 
tes , ita  demùm  fe  nomines 
eogitarentji  corde  prœjlarent . 
Cet  ornement  n’étoit  pas  par- 
ticulier aux  Romains  ,&  nous 
voyons  que  chez  les  Égyp- 
tiens , les  Juges  portoient  à 
leur  collier  une  bulle  de  pier- 
res précieufes  qu’ils  appel- 
loient  vérité.  Pline  raconte  la 
manière  dont  l’ufage  de  cette 
tulle  s'introduira  chez  les 


Romains  : dans  la  guerre  con- 
tre les  Sabins  , le  fils  de  Tar- 
quin  l’ancien  , âgé  feulement 
de  quatorze  ans  , s’étant  dis- 
tingué par  fa  valeur,  & ayant 
tué  de  fa  mara  un  Capitaine 
ennemi , fon  pere  le  loua  pu- 
bliquement & l’honnora  de  la 
bulle  d’or  : Et  pro  conciont 
laudavit  & bullâ  aureâ  dona- 
vit.  Dans  les  premiers  tems  , 
cet  ornement  ne  fut  accordé 
qu’aux  Patriciens,  félon  Mi- 
crobe : Duntaxàt  illis  quo- 
rum patres  curulem  gefferunt 
Magijlratum,  On  en  fit  part 
enfuite  à tous  les  enfans  qui 
prenoient  la  Pretexte  : Bulla 
aurea , dit  Feftus  , injigne 
erat  puerorum  Pretextorum , 
On  l’accordoit  aux  Triompha- 
teurs, qui  la  portoient  à leur 
col  le  jour  du  triomphe , avec 
certains  préfervatifs  qu’ils 
croyoient  puiflans  contre  l’en- 
vie, Les  Grecs  dans  les  ma- 
ladies fe  fervoient  aulfi  de 
certaines  amulettes,  qu’ils  por- 
toient pendus  aucol.C’étoient 
des  préfervatifs  faits  avec  des 
enchantemens , 6c  fous  cer- 
taines conftellations , fuite  de 
leur  fuperftition  outrée. 

BULLA  , étoit  auffi  une 
tablette  fufpendue  , où  l’on 
marquoit  les  jours  heureux  8c 
les  jours  malheureux , à-peu- 
près  comme  nos  Almanachs  , 
qui  férvent  à diftinguer  les 
jours  de  fêtes  des  jours  ordi- 
naires : Et  qui  dits  boni,  qui- 
qut  incommodé  ejfent , dif 
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tinguente  bullâ  notabantur. 

BU LLÆ,dans  les  Auteurs 
de  la  balle  Latinité  , lignifie 
le  fceau  qui  eft  appofe  aux 
Décrets  d'un  Souverain  , & 
c’eft  pourquoi  on  appelle  fou- 
vent  ces  Décrets  Bullas  , 
Bulles , parce  que  leur  fceau 
en  cire , en  or  , en  argent , 
ou  en  plomb  y eft  attaché  , 
comme  les  butiez  des  Romains 
l’étoient  au  col  des  jeunes 
ens.  Ainli  de  bulla  on  a fay 
ullcre , qui  lignifie  la  même 
chofc  que  Jigillare , fceller, 
appofer  le  lceau. 

BULLÆ  fe  prend  encore 
pour  ces  clouds  à tête  dont  on 
ornoit  les  portes  des  grandes 
maifons , celles  des  Temples  : 
Bullas  omnes  aureas  , dit 
Cicéron  , ex  his  valvis  quœ 
erant  & multœ  & graves  , 
non  dubitavit  auferre.  On 
mettoit  aulïi  de  ces  fortes  de 
clouds  aux  baudriers  & aux 
ceinturons,  comme  leditVir- 

file  : x , 

’ t notés  fulferunt  cingula 
butiis 

Pallantis  guéri. 

BUSTA  Gallica,  les 
tombeaux  des  Gaulois  qui  fu- 
rent maflacrés  par  Camille , 
& dont  les  corps  furent  brû- 
lés tous  à la  fois  : Is  locus  ad 
bujla  Gallica , dit  V arron  , 
quoi  Roma  recuperata , Gal- 
lorum  ojfa  , qui  pojfederant 
urbem  , ibi  coacervata  , ac 
confipta.  Ce  lieu  étoit  dans 
le  quatrième  quartier  de  Ro- 
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me  ; autrement  la  Voye  Sa- 
crée , où  fut  auparavant  le 
Temple  de  la  Paix,  & où  eft 
àpréfentune  Églife  de  Sainte 
Marie. 

BUSTIRAPUS,  deBufi 
turn  Sc  Rapere , un  fripon  qui 
emporte  ce  qu’il  peut  du  bû- 
cher où  l’on  brûle  les  morts. 
Les  Anciens  avoient  coutume 
de  mettre  fur  les  tombeaux 
du  pain  & d’autres  chofes 
bonnes  à manger , comme  li 
les  morts  eulfent  été  en  état 
d’en  ufer  , 6c  il  y avoir  des 
gens  de  la  lie  du  Peuple  qui 
s’appliquoient  à enlever  ces 
provifions  , avant  que  le  feu 
les  eût  confumées  ; c’eft  ce 
qu’on  appelloit  Buflirapus. 

BUSTU  ARIÆ;  c’étoient 
des  femmes  proftituées  qu’on 
appelloit  ainfi,  parce  qu’elles 
demeuroient  proche  de  l’en- 
droit où  l’on  brûloir  les  corps. 
Martial  en  parle  : 

Admittat  inter  Bujïuarias 

mæchas. 

BUSTUARII.  Voyei 

Gladiatores. 

BUSTUM,eft  propre- 
ment le  lieu  où  l’on  brûloir 
les  corps  morts  , & vient  de 
benl  ujlum  ; c’eft  l’interpré- 
tation de  Servius  : Bujhim 
dicitur  id , in  quo  mortuus 
combujlus  efi  , ojfaque  ejus 
ibijuxta  Junt  fepulta.  C’é- 
toit  allez  l’ufage  chez  les  An- 
ciens Romains , d’enterrer  le9 
corps  dans  le  même  endrois 
où  on  les  brûloir  ; Corpus 
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CnUjuàm  cremaretur , dît 
Tacite,  nudatum  in  foroAn- 
tiochcnjium  ; qui  locus  Je- 
pulturœ  deflinabatur  ; c’étoit 
un  crime  punifiable  que  de 
profaner  le  lieu  de  la  fépul- 
pulture.  C’eft  ce  qu’attefte 
Cicéron  dans  fon  Traité  des 
loix  : Pcena  eflfiquis  buflum 
aut  monumentum  violarit. 
Il  faut  cependant  excepter  les 
tombeaux  de  ceux  qui  avoieiu 
mérité  l’exécration  publique  ; 
les  Anciens  les  inlultoient  à 
coups  de  pierres.  C’eft  c^que 
nous  apprend  Aufonne  : 
Crimin  ob  ijlud 
Timon  Cecropiis  olim  lapi- 

datus  Atlunis 
ÎLx  avoir  dans  le  Champ  de 
Mars  , un  endroit  appellé 
buflum  ■,  ou  furent  brûlés  les 
corps  d’Augufte  8c  de  fes  pré- 
tece(Te\irs:S  enatorum  hume- 
ris  dilatus  in  campum  , dit 
Suétone  , crematujjue.  C’é- 
toit une  enceinte  au  milieu  de 
ce  champ  , faite  de  pierres 
blanches  , & revêtue  d’une 
grille  de  fer  , dont  le  dedans 
étoit  planté  d’arbres.  Voyez 
MORTUI  8c  CADA- 
VERI. 

BUTEO , Bufe  , Bu'or  , 
oifeau  dont  le  nom  fut  donné 
à la  famille  des  Fabius,  parce 
qu’un  Général  Romain  de 
cette  Maifon , fut  accompa- 
gné fur  fon  V aifteau  par  une 
Bufe  qui  lui  fut  de  bonne  au- 
gure : Familia  etiam  ex  eo 
cognominata , dit  Pliae , cùm 
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projpiro  aufpicio  in  durit 
nave  J'ediJfet.  Il  y eut  dans 
cette  famille  des  Fabius  Bu- 
teo  plulieurs  perfonnages  dif- 
tingués.  Les  aufpices  fe  ti- 
roient  des  ailes  8c  du  vol  de 
cet  oifeau. 

BUTHYSIA  , Sacrifice 
de  bœufs , mot  Grec  que  les 
Latins  fe  font  appropriés 
Inter  Buthyflæ  apparatum  , 
barbam  pojuit , dit  Suétone. 
Ce  Sacrifice  étoit  des  plus 
grands  8c  des  plus  folemnels  . 
8c  l’on  y immoloit  plulieurs 
bœufs  ; Solin  l’appelle  auffi 
Bov  iridium. 

BUXENTUM,  Ville 
de  Lucanie , près  le  Promon- 
toire de  Palinure  , Colonie 
Romaine , l’an  de  Rome  y y 8 : 
Eodem  temporis  trachi. . . * 
PuteolosySalermimque  b Bu- 
xentum  mifli  Coloni. 

BUXUS,  Buxum,  bouis, 
arbrilfeau  qui  fervoit  entre 
autres  chofes  à faire  des  Aut- 
res , 8c  qui  pour  cela  étoit 
confacré  à Cybele.  On  s’en 
fervoit  auffi  dans  les  Sacrifi- 
ces de  Bacchus  , peut  être 
parce  que  cet  arbufte  n’é- 
tant point  fujet  à la  pourri- 
ture , avoit  par-là  quelque 
rapport  avec  l’immortalité  des 
Dieux. 

BUZYGIA  Familia. 
Voyei  FAMILIA. 

BYSSINA  Ver ba,  font, 
félon  quelques-uns  , des  pa- 
roles pompeufes  6c  hardies  % 
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félon  d’autres,  ce  font  des 
expreffions  foibles  6c  refpec- 
tueufes.  Plutarque  le  fert  de 
ces  mors  dans  fes  Apophth  : 
Paryfalis  Cyri  & Artaxcrxis 
mater  jubtbat  eum  , qui  re- 
gem  libtrius  ejfet  allocutu - 
rus  y Byjfinis  utiycrbis. 

BYSbUS , Byife  , forte  de 
lin  très-fin  , dont  on  faifoit 
des  étoffes  d’une  grande  fi- 
nefle , 8c  très-eftimées  des  A n- 
ciens , fur-tout  en  Égypte  6c 
en  Cyrie.  Il  en  ell  parlé  fou- 
vent  dans  l’Écriture , fur-tout 
pour  les  habillemens  des  Prê- 
tres 6c  la  décoration  du  Ta- 
bernacle ; 6c  dans  Saint  Luc  , 
le  mauvais  riche  eft  habillé 
pupurâ  & byjfo , ce  qui  prou- 
ve l’erreur  de  ceux  qui  ont 
confondu  le  biffe  avec  la  pour- 
pre. Le  premier  croît  fur 
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terre  , & efl:  de  couleur  jaiu 
doré.  c {J 

BIZÈNTIUM,  ancie 
Ville  deThrace,  bâtie 
les  Grecs , appellée  enfui 
Conftantinople  par  Conl 
tin  qui  la  rétablit  entié 
ment  , 8c  aujourd’hui  Cap 
taie  de  l’Empire  des  Turc 
qui  l’appellent  Stamboü 
Vefpafien  la  fournit  aux  Rq 
mains , félon  Suétone  : Bi 
lantium  in  Provinciœ 
mam  redegit  ; 6c  Severe , 
la  punir  de  ce  qu’elle 
embrafle  le  parti  de  Nigei 
la  ruina  entièrement,  ôc 
réduifit  à l’état  d’un  pej 
Bourg.  Dans  la  fuite  , Co;ri 
tan  tin  lui' rendit  fon  pren 
éclat  , l’appella  la  nouvel! 
Rome,  ou Conilantinople , i 
y fixa  le  fiége  de  fon  Empire,  ■ 
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Troifîème  Lettre  de  l'Alphabet , Cr  une  des  Confîmes 
muettes. 


E s Anciens 
la  regardoient 
comme  une  let- 
tre trille  de  fu- 
nefle  , parce 
que'  les  Juges , 
quand  ils  condamnoient  un 
criminel , jettoient  dans  l’urne 
une  tablette  fur  laquelle  étoit 
écrite  la  lettre  C , qui  figni- 
fioit  condemno.  Elle  défignoit 
le  nombre  cent , les  noms  pro- 
pres de  Céfar,  Caius , Caia, 
& quand  elle  étoit  renverfée 
de  cette  manière  j , la  qua- 
trième partie  de  l’once.  Dans 
le  nombre  , un  double  C C 
valoir  deux  cents,  trois , trois 
cents , quatre  , quatre  cents. 
Les  Anciens  la  confondoienr 
fouvent  avec  le  P , l’ls , le  G , 
le  Q de  L.  Deux  C de 
fuite  C.  C.  avec  une  inter- 
valle , lignifient  Confules  , 
Carijfimœ  Conjuré , Calum- 
niæ  causa , Conjilium  cepit , 
& c.  C B , Commune  bonum , 
Tome  /, 


C R , Contrarius.  Il  y a bien 
d’autres  abréviations  que  l’u- 
fage  apprend. 

CABIRl,  Cabires» 
fils  de  Vulcain  de  deCabera, 
fille  de  Prothée  , qui  appri- 
rent aux  hommes  l’ufage  du 
feu  de  la  fabrique  du  fer.  Les 
avantages  qu’ils  procurèrent 
par-là  au  genre  humain , leur 
méritèrent  les  honneurs  di- 
vins , de  ils  étoient  honnoré* 
comme  Dieux  en  différent 
endroits.  Les  Phéniciens  de 
les  Habitans  de  Samothrace 
leur  rendirent  un  culte  parti- 
culier, de  quelquefois  on  les 
appelle  Samothraces  , du 
nom  de  cette  Ifle.  Apollonius 
prétend  qu’ils  étoient  au  nom- 
bre de  quatre,  dont  il  rap- 
porte les  noms  barbares  , 
Axiorus , Axiocirfa , Axio « 
cerfus  , Cafmilus  ,•  Cerès  , 
Proferpine  , Pluton  , Mer- 
cure. Leurs  myftères  fe  célé- 
btoient  dans  le  plus  profond 
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fecret,  & ce  qu’on  en  rap- 
porte de  plus  particulier , c’eft 
que  ceux  qui  avoient  le  bon- 
heur d’y  être  initiés  étoient  à 
l’abri  de  tous  les  dangers  , 
tant  fur  terre  que  fur  rnjîr.  La 
^marque  diftinctive  dé  cette 
‘initiation,  étoit  une  bande  de 
pourpre  que  l’on  mettoit  au- 
tour du  corps.  On  appelloit 
auffi  ces  Dieux , les  grands 
Dieux , les  Dieux  puijfans  , 
& c eft  ce  que  porte  urte  inf- 
cription  que  l’ont  lit  à V enife  : 
Cajus  , Caii  Acharnenfis 
Sacerdos  fàchis  Deorum 
magnorum , Diofcurorum  , 
Cabeirorum.  Ils  font  dit  fils 
de  Jupiter  dans  dette  inscrip- 
tion , ce  qui  prouve  le  peu  de 
«onféquence  des  Payens  dans 
leurs  rêveries. 

CABUS  , mefure  des  Hé- 
breux, qui  étoit  la  moitié  du 
Gomar , & tenoit  un  peu  plus 
de  deux  pintes  de  Paris  ; elle 
étoit  auffi  mefure  pour  les 
chofes  feches  : Cabus  fru~ 
mentimenfura , ù cabus  vini, 
6c  contenoit  plus  de  deux  li- 
trons. 

CACA,  fœur  de  Cacus  ; 
dont  les  Romains  firent  une 
Déefle  , parce  qu’elle  décou- 
vrit à Hercule  le  larcin  de 
l’on  frere  ; c’eft  ce  que  Lac- 
tance  reproche  aux  Payens  : 
Colitur  & Caca  , quae  Her- 
culi  fecit  indicium  : Divini - 
tatem  confecuta  quia  prodi- 
dit  fiatrem.  On  lui  bâtir  une 
petite  Chapelle  dans  laquelle 
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les  Veftales  alloient  lut  Sa- 
crifier : Undè  etiam  facellum 
meruit,  dit  Servius,  in  quo 
eipervigili  igné  ficut  Vejlx 
facrificalatur. 

CACABARE  ; ce  Verbe 
qui  vient  du  Grec,  exprime 
le  cri  de  la  perdrix , & eft 
formé  à Cacando  , parce 
que  le  chant  de  cet  oifeau 
reilemble  au  bruit  que  fait  un 
ventre  qui  fe  décharge. 

CACA  BUS,  marmite  , 
chaudron,  mot  Grec  que  le» 
Latins  ont  reçu  des  Grecs  , 
vafe  de  terre  ou  de  cuivre 
pour  mettre  devant  le  feu  ; 
Vas  ubi  cibum  coquebant , 
cacabum  appellarunt.  Selon 
Lampride  , Antonin  Helio- 
gabale  fut'  le  premier  qui  eut 
des  marmites  d’argent. 

CACULA , goujat,  valet 
de  foldat  : Tiaeo  Caculam 
mil.  tarent , dans  Plaute. 

CACUS , brigand  infigne, 
fils  de  Vulcain  , qui  attira 
dans  fa  caverne , en  les  pre- 
nant par  la  queue , les  bœufs 
d’Hcrcule;  mais  Hercule  qui 
entendit  le  mugilfement  de 
fon  troupeau  , ne  fut  pas  la 
dupe  de  l’artifice  , & ayant 
attaqué  Cacus  dans  fon  antre, 
il  le  tua.  Voytq  SPELUNCA 
&SCALÆ. 

CADAVER  , cadavre  , 
corps  mort , de  cadere , tom- 
bèr  , parce  que  les  Anciens 
prenoient  ce  dernier  mot  dans 
le  fensd  'obire,  inter  ire,  mou- 
rir. Chez  Grecs  St  les  Ro« 
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mains,  dès  qu’un  homme  avoit  fcurs , l'Habit  tiffu  d’oraux 
rendu  l'ame,  on  lui  fermoir  Triomphateurs  ; c’efl:  Polybe 
les  yeux.  Voyi{  OCULUS»  qui  l’attefte  : Hcecfimulacra 
S’il  avoif  éprouvé  des  con-  Togas  ajfumunt , fi  vir  Con- 
vullions  , & que  fes  membres  fularis  , aut  Pretorius  quis 
fe  fulfent  retirés , il  les  éten-  fucr it , Frœtextas  fi;  Cen/o- 
doient  pour  les  remettre  dans  rius , Purpureas  ; fi  Trium- 
le  premier  état.  Dans  l’Hyp-  phalis  , aut  fimili  quo  alla 
polite  d’Euripide , le  chœur  honore  funclus , auro  radian- 
après  avoir  appris  la  mort  fu-  tzs.  Enfuire  on  le  couronnoic 
«elle  de  Phedre,  dit:  de  fleurs  : Tûnquàm  iis  qui 

Periit  infilix  mulicr  ut  au - vita  certamtn  decertajfent , 
dio  , dit  Suidas.  On  lui  mettoit  une 

Jam  enimutcadaver eamex-  pièce  d’argent  dans  la  bou^ 
tendunt.  che  pour  payer  Caron  , le 

On  lavoir  enfuire  le  corps  Batelier  des  Enfers  : Quant 
avec  de  l’eau  chaude,  & foit  pro  vtchira  fit  accepturus 
qu’on  dût  le  mettre  en  ter-  portitor.  On  y ajoutoit  un 
re , ou  le  brûler , on  le  parfu-  gâteau  fait  avec  du  miel , pour 
moit , pour  le  préferver  de  la  appaifer  la  rage  de  Cerbere  : 
corruption  : Optimis  unguen - Placenta  dabatur  tanquàm 
tis,unclocorpore,ditL\icien , pro  Cerbtro , ajoute  le  même 
quoi  faetere  vincitur.  Cet  Suidas.  Après  tous  ces  préli- 
ufage  très-ancien  paroît  être  minaires , onexpofoit  le  corps 
venu  d’Égypte  , où  nous  fur  un  lit  de  parade  dans  le 
voyons  par  l’Écriture  même,  veftibule  de  la  maifon  , les 
que  l’on embaumoit  les  corps;  pieds  & le  vifage  tournés  du 
on  revêtoit  le  mort  de  fes  côté  de  la  porte , comme  s’il 
plus  beaux  habits , de  crainte  eût  été  près  d’en  fortir  , & 
qu’il  ne  mourût  de  froid  fur  l’on  y plaçoit  un  homme  pour 
la  route  ; c’étoit  du  moins  le  garder , 8c  empêcher  qu’il 
le  motif  des  Grecs,  félon  le  ne  fût  infulté  par  un  ennemi 
même  Lucien  : S plendidl  ou  un  créancier  , ou  quelque 
vefliuntur  ni  algeant  per  méchant.  Si  c’étoit  un  Prin- 
viam  , neque  midi  conjpi-  ce , on  mettoit  autour  du  lie 
ciantur  à Cerbtro.  Les  Ro-  de  jeunes  garçons  occupés  à 
mains  donnoient  au  cadavre  chafler  les  mouches  , comme 
l’habit  qu’il  avoit  coutume  de  dit  Xiphilin , au  fujet  des  fu- 
porter  de'  fon  vivant  , la  nérailles  de  Pertinax  : In  to 
Toge  aux  Citoyens  du  com-  lechpofita  erat  flatua  Perti- 
mun  , la  Prétexte  aux  Magif-  nacis  , quâ  puer  , ità  ut  fi 
ttats , lu  Pourpre  aux  Cen-  dormiret  Pertinax  , pennis 
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pavonis  mufcas  abigebat. 
Quelquefois  on  appelloir  le 
mort  trois  ou  quatre  fois  par 
iiuervale  , de  quand  il  ne  ré- 
pondoit  point  à la  dernière 
proclamation  , on  ajoutoit 
conclamatum  cjl , exprefïîon 
dont  on  s’eft  fervi  depuis  , 
pour  dire  que  c'en  ejf  fait , 

Îu’il  n'y  a plus  d’ejpirance. 

'line  rapporte  l'origine  de  la 
coutume  d’appeller  les  morts 
à la  précaution  excelfive  de 
ne  les  pas  enfévelir  vivans , 
de  il  ajoute  que,  par  une  fuite 
de  cette  précaution  , on  gar- 
doit  les  cadavres  pendant  huit 
Jours , de  qu’on  ne  les  brûloir 
qu’après  la  dernière  procla- 
mation : Indè  & fervabantur 
cadavcra  oclo  diebus  , & pojl 
ultimam  conclamationem , 
çombunbantur.  Le  huitième 
jour  arrivé,  on  fortoitle  corps 
mort  de  la  maifon,  de  c’efl 
ce  qu’on  appelloit  ejferre  , 
mot  auquel  on  a attaché  de- 
puis la  lignification  d’enter- 
rer : Cùm  cafu  in  eadem  cau- 
sâ  efferretur  anus  Julia , dit 
Cicéron  ; on  le  mettoit  fur 
une  litière  , laquelle  étoit 
portée  par  les  proches  parens 
du  mort , de  même  par  les  plus 
qualifiés  delà  Ville,  fi  ç’avoit 
cté  un  homme  d’un  rang  très- 
diftingué.  C’eft  ainfi  qu’Au- 
gulle  fut  porté  fur  les  épaules 
des  Sénateurs  , Jules-Céfar 
fur  celles  des  Magiftrats  : 
Lechim  pro  rojlris  in  Forum 
Magifiratus , & honoris  dt- 
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funcli  detulerunt , dit  Sué- 
tone. Si  le  mort  étoit  pauvre , 
on  le  mettoit  fur  une  efnèce 
de  civière  nommée  é’andapi- 
la , de  il  étoit  porté  par  qua- 
tre porteurs  publics  , air.fi  que 
nous  l’apprend  le  même  Au- 
teur : Cadaver  tjus  populari 
fandapila  per  vefpillones  ex - 
portatum.  VoyeçV ESPIL- 
LONES.  Si  c’étoit  une  fem- 
me, on  la  portoit  fur  les  mains, 
pour  ne  pas  accorder  à ce  fexe 
après  fa  mort , une  fupério- 
ricé  qu’il  n’avoit  pas  eu  pen- 
dant la  vie.  On  portoit  dans 
le  convoi  les  marques  des 
honneurs  que  le  mort  avoit 
reçus,  comme  les  dépouilles 
qu’il  avoit  remportées  fur  les 
ennemis , fi  c’étoit  un  guer- 
rier ; les  faifeeaux  de  les  ha- 
ches , fi  c’étoit  un  Magiftrat  ;• 
Fafcts  & fecures , dit  Folybe, 
& reliqua  principatibus  con- 
fueta , fecundùm  dignitatem 
cujufque  præcedunt  qua  dùm 
in  vivis  effet , in  Republica 
eminuit.  On  portoit  aufïi  les 
portraits  des  ancêtres  du  dé- 
funt , de  un  grand  nombre  de 
torches  éclairoit  la  cérémo- 
nie , qui  étoit  encore  accom- 
pagnée du  fon  des  trompet- 
tes de  des  flûtes,  ufage  que 
les  Romains  tenoient  de  Tyr- 
rhene , fils  d’Hercule  , qui 
avoit  ordonné  que  , lorfqu’il 
s’agi  roit  d’enfévellr  un  mort , 
le  Peuple  fût  alfemblé  au  fon 
de  la  trompette  : quodexem - 
plum  , dit  Hygin  , htdil 
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Romani fervant  ; (/  cum  ali-  le*  plus  riches  du  mort  <Sfc  Tes 
quis  dccejfit , tubicin.cs  can-  armes  ; fes  parens  coupoieuj 
tant.  La  pompe  s’arrêtoit  fur  leurs  cheveux , & les  jettoient 
la  Place  de  Rome  , lorfque  fur  le  bûcher;  lorfque  le  corps 
le  mort  étoit  diftingué  par  fa  étoit  confumé , les  parens  ren* 
naiffance , ou  par  fon  mérite  , fermoient  les  cendres  dans  une 
& quelqu’un  de  fes  enfans  , urne,  où  ils  mêloient  des  fleurs 
ou  de  fes  plus  proches  parens , & des  liqueurs  oderiférantes  , 
faifoit  fon  Oraifon  funebre , & tout  le  monde  étant  fur  le 
coutume  établie  par  les  Ro-  point  de  s’en  aller , on  difoit 
mains , & que  les  Grecs  igno-  un  dernier  adieu  à celui  qui 
roient  ; de  la  Place  on  alloit  venoit  d'êcre  brûlé.  La  for- 
au  Champ  de  Mars  , où  mule  étoit  à-peu-près  celle- 
l’on  brûloir  ordinairement  les  ci  : Adieu  pour  toujours  , 
corps.  Cet  ufage  étoit  de  tout  nous  vous  fuivron * tous  dans 
tems  reçu  parmi  les  Romains , l'ordre  que  la  nature  voudra . 
& Pline  fe  trompe  , en  difant  On  enfermoit  l’urne  dans  un 
que  Sylla  fut  le  premier  dont  tombeau  , fur  lequel  on  mer- 
le corps  ait  été  brûlé,  puif-  toit  une  infeription,  avec  une 
que  les  loix  Dccemvirales  prière  pour  que  les  os  du  mort 
font  mention  de  cette  couru-  repofaflenr  mollement, 
me,  laquelle  fubfifla  depuis  CADUCA  Bona.  Voye[ 
le  tems  le  plus  floriflant  de  BONA. 
la  République , jufqu’au  der-  CADUCÆ  Preces. 
niers  tems  des  Antonins.  C’ell  Voyeç  PRECES. 
alors  que  l’on  reprit  la  cou-  CADUCUM  Legatum, 
fume  d'enterrer  les  corps , la-  Voyeq  LEGATUM. 
quelle  fe  pratiquoit  aiïez  gé-  CADUCEATOR  , Am- 
néralement  dans  les  commen-  bafladeur  pour  la  paix  ; il 
cemens  de  cette  même  Répu-  portoir  un  caducée  à la  main, 
blique.  Pour  brûler  le  cada-  d’où  efl  venu  le  nom  de  Ca- 
vre  , on  élevoit  un  bûcher  en  duceator.  Les  Féciaux  al- 
forme  d’Autel  ou  de  Tour  , loient  déclarer  la  guerre , & 
conftruit  jivec  du  bois  fort  les  Caduceatores  alloient  pour 
combuftible  , autour  duquel  traiter  de  la  paix  : ils  jouif- 
on  mettoit  des  cyprès.  On  foient  du  droit  des  gens , 8c 
plaçoit  le  corps  fur  ce  bûcher , leur  titre  les  mettoit  à l’abri 
on  l’arrofoit  des  liqueurs  les  de  toute  infulte.  Chez  les 
plus  précieufes , & les  plus  Grecs , les  Ambafladeurs  por- 
proches  parens  y mettoient  le  toient  à la  main  le  Caducée 
feu , en  détournant  le  vifage.  ou  la  Baguette  de  Mercure  , 
On  y jettoit  aufli  les  habits  entortillée  de  deux  ferpens  ; 
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mais , chez  les  Romains , ils 
portoient  l’herbe  appellée 
verveine :Sunt fagmina  quœ~ 
dam  herbœ , quas  legati  Po- 
fiili  Romani  fine,  folent , 
ni  quis  eos  violaret  : ficut 
Legati  Grœcorum  firurit  ea 
quœ  vacantur  ctrycia. 

CADURCUM , Couver- 
ture de  lit , faite  d’un  lin  très- 
blanc  que  l’on  fabrique  à Ca- 
hors  : Nullum  efi  candidius 
linum  , dit  Pline , lanæve 
fimilius  ; fie  ut i in  culcitis 
prcecipuam  gloriam  Cadurci 
obtinent. 

CADUS , grand  y aifleau 
dans  lequel  les  Anciens  met- 
toient  leur  vin,  6c  que  les 
Poëtes  prennent  pour  le  vin 
même  ; c’eft  auffi  une  mefure 
Hébraïque  de  trois  boitfeaux 
crois  quarts,  6c  une  mefure, 
Attique  de  foixante  6c  douze 
feptiers,  Cadus  Gallicus  , 
que  l’on  appelle  vulgairement 
Caque , efl  le  tiers  du  boif- 
feau  de  Paris. 

CGECILII , les  Céciliens , 
famille  de  Rome,  defeendue 
de  Cœculus , fils  dè  V ulcain, 
qui  bâtir  Prœnefte. 

CQEDERE  Pignora, 
terme  du  Droit  Romain , 
vendre  à V enchère  les  biens 
faifis  par  un  Créancier  fur 
fon  Débiteur. 

ŒNOMANIE , Céno- 
mans , partie  des  Gaulois  qui 
paiferent  les  Alpes  fous  Li-r 
torius  , 6c  s’établirent  en  Ica-: 
lie,  Quoiqu’on  ignore  quel 
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étoît  précifément  le  fiége  de 
leur  Empire , il  y a apparence 
qu’ils  occupoient  l’efpace  bor- 
né à l’Orient  par  l’Àdige  , à 
l’Occident  par  l’Oglio  , au 
Septentrion  par  la  Rhetie  , 
au  Midi  par  le  Pô.  C’eft 
dans  cette  Contrée  que  l’on 
trouve  V érone,  Breffe , Man- 
toue,  Trente,  fi rç.  Les  Cé- 
nomans  eurent  des  guerres  fi 
cruelles  à foutenir  contre  les 
Romains  , 6c  ils  furent  tel- 
lement détruits  , qu’ils  n’ont 
feulement  pas  lailfé  leur  nom 
au  pays  qu’ils  furent  forcés 
d’abandonner. 

CQEPIO  , furnom  de  la 
famille  des  Junius  6c  des  Ser- 
vilius.  Quelqu’un  de  ces 
deux  familles  étoit  fans  doute 
un  grand  mangeur  d’oignons, 
ou  aimoit  à les  cultiver,  à 
moins  qu’on  aime  mieux  croire 
qu’à  caufe  de  fes  rares  quali- 
tés , on  le  furnomma  Cçepio  , 
du  nom  d’une  pierre  précieufe 
dont  parle  Pline. 

CAERE  , Ville  très.an- 
cienne  de  la  Tufcie  ou  Tof- 
cane , qui  n'eft  plus  qu’un  en- 
droit totalement  ruiné  , que 
l’on  appelle  Cerveteri  de  Cœ-> 
re  veteri  , l’ancienne  Céré, 
Elle  fut  bâtie  à quatre  mille 
delà  mer,  par  les  Pélafgien* 
qui  l’appellent  Agylla  , 6c 
devint  une  de  ces  Préfectures 
où  le  Préteur  envoyoit  tous 
les  ans  des  Juges  pour  rendre 
la  juftice.  Quand  elle  eut 
obtenu  Iç  droit  de  -Cité,  elle 
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fut  inférée  daas  la  Tribu  quemadmodùm  itiam  Cœfa* 
Clufl anima.  ris  nomen , tanquàm  pecu- 

CQERETE,  Ville  des  Sa-  liart  J'ummi  Imperii  cogno- 
bins  à préfent  Cerveto.  Ses  mentum , ad  ornnes  Impera - 
Habitans  furent  les  premiers  tons  dimanavit.  Le  premier 
à qui  les  Romains  donnèrent  qui  porta  ce  nom , fut  Caius 
droit  de  Bourgeoise  pour  Julius  Céfar  ; qui  mic  au 
avoir  accordé  retraite  chez  tombeau  la  liberté  de  fa  Pa- 
euxaux  Vierges  Veftales  avec  trie  5c  fe  fit  déclarer  Jmpera- 
le  feu  facré , dans  le  tems  que  tor.  Ses  fuccefleurs  affecle- 
les  Gaulois  prirent  & brûle-  rent  de  prendre  ce  nom , 8c 
’ rent  la  Ville  de  Rome  ; mais  quoique  dans  la  fuite , comme 
ils  n’eurent  point  le  droit  de  il  paroît  par  les  Auteurs  du 
fuffrage , 5e  ne  pouvoient  par-  bas  Empire , le  mot  de  Céfar 
venir  aux  dignités  : Cum  tnim  dcfigne  moins  l’Empereur 
lis  jus  civitatis  darent,  dit  régnant,  que  fon  fuccefleur 
Strabon  , inter  cives  tamen  nommé  : cependant  on  lit 
nomina  eorum  non  retule-  dans  les  Médailles  ces  mots  î 
runt , quin  & alios  , qui  Nobilijfimi  Cefares  , pour 
aquali  jure  cum  civibhs  re-  Signifier  les  Empereurs. 
liquis  non  fruerentur  , in  CESAR  Julius,  il  étoic 
Cœritum  tabulas  rejiciebant.  de  la  famille  des  Jules  que 
Ainfi,  on  appelloit  Carites  l’on  croyoit  defcendre  de  Ju- 
Tabula,  ou  Cœritanœ  Ta - les  Afcagne  , fils  d’Énéc , 
bulœ , les  Tablettes  fur  lef-  comme  le  dit  Virgile,  fondé 
quelles  les  Cenfeurs  écri-  fur  l’opinion  qui  regnoit  de 
voient  les  noms  de  ceux  qu’ils  fon  tems. 
notoient  d’infamie  , ou  qui  Julius  à magno  demijfum 
n’avoient  point  droit  de  fuf-  nomen  Julo. 
frage  dans  les  Aflemblées  du  Le  furnom  de  Céfar  qu’elle 
Peuple  Romain.  C’eftde-là  portoit,  venoit  de  ce  que  quel- 
qu’on  appelle  un  homme  qui  qu’un  de  cette  famille  avoir 
a quelque  chofe  fur  fon  été  tiré  par  incifion  du  ventre 
compte  , Cccrite  cerâ  dignus , - de  fa  mere.  Il  étoit  fils  de  L. 
par  allufion  à ces  Tablettes  Julius  Céfar,  Conful  & Pré- 
des  Cenfeurs.  teur  Romain.  Il  fe  diftingua 

CESAR , furnom  que  l’on  dans  fa  jeunefie  par  fes  cx- 
donnoit  à ceux  qui  étoienr  ploits  militaires , ôc  étant  par- 
deftinés  à l’Empire  , & qui , venu  au  Confulat , il  fubju- 
felonDion,  leur  fut  attribué  gua  les  Gaules.  Il  fut  le 

Îar  un  Décret  du  Sénat  : premier  des  Romains  qui  tra- 
hnun  Imperatoris  à Julio , verfa  l’Océan  pour  conquérir 
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l’Angleterre  Se  la  rendre  tri- 
butaire de  la  République. 
Après  avoir  excité  la  guerre 
civile  dans  fa  patrie,  il  défit 
Pompée  dans  les  plaines  de 
Pharfale,  vainquit Pharnaces 
dans  le  Pont,  6c  défit  Juba, 
réuni  avec  Scipion  & Caton 
en  Afrique.  De  retour  à Ro- 
me , il  triompha  plufieurs 
fois,  fut  élu  Dictateur  per- 
pétuel , & déclaré  Empereur. 
Ce  dernier  titre  qui  annonçoit 
l’extinétion  de  la  liberté  Ro- 
maine, lui  attira  la  haine  de 
ces  fiers  Républicains  qui  Paf- 
faflinerent  en  plein  Sénat  de 
vingt-trois  coups  de  poig- 
nards, à l’âge  de  cinquante- 
fix  ans.  Brutus  & Caflius 
it oient  à la  tête  des  Conju- 
rés ; cet  aflatfinat  fut  commis 
l’an  710  de  la  fondation  de 
Rome. 

CÆSAR  Augusta  , dans 
l’Efpagne  Tarragonoife,  au- 
jourd’hui Sarragoce  , Capi- 
tale du  Royaume  d'Arragon, 
la  réfidence  de  fes  anciens 
Souverains , & le  fiége  de  fon 
Archevêque,  Elle  *s’appel- 
loit  d’abord  Sàlduba  , & 
Augufie , çn  y envoyant  une 
Colonie  > lui  donna  fon  nom, 
félon  le  témoignage  de  Pline: 
Cœfar  - Augiijiana  Colonia 
immunis,  amne  Ibero  effufa , 
ubi  opidurn  anteà  vocabatur 
Salduba . 

CÆSAREÆ;  il  y eut 
plufieurs  Villes  qui  portèrent 
ce  nom;  car,  comme  le  dit 


CÆ 

Suétone , Cœfareas  TJrbes 
Regis  amici  atjue  focii  Sr 
jinguli  in  fuo  quifquc  regno 
condiderunt. 

CÆSAREA,  Céfarée, 
Métropole  de  la  Paleftine  , 
dans  le  Patriarchat  de  Jéru- 
falem;  elle  fut  d’abord  ap- 
pellée  Apollonia , enfuite 
Tour  de  S traton  , & enfin 
Hérode,  Roi  des  Juifs,  lui 
donna  le  nom  de  Céfarée, 
pour  faire  honneur  à Augufie; 
c’eft  ce  que  nous  apprend 
l’Hiftorien  Jofephe  : Olim 
Stratonis  T urrim  diclam  it> fe 
Cœfaream  appellavit.  V ef- 
pafien  en  fit  une  Colonie 
Romaine , & en  reconnoif- 
fance  de  cette  diftinétion , la 
Ville  prit  le  furnom  de  Fia- 
via.  Ce  fut  fous  Alexandre 
Severe , qu’elle  fut  érigée  en 
Métropole  de  la  Paleftine. 
On  voit  encore  de  très-belles 
ruines  de  cette  Ville  fur  la 
mer  de  Syrie,  avec  l’enceinte 
de  fes  murailles  qui  font 
d’une  grande  étendue 

CÆSAREA , Céfarée, 
Métropole  de  la  première 
Cappadoee  , réfidence  du 
Gouverneur  qui  commandoie 
our  les  Empereurs  Romains 
tout  le  Pont.  Elle  s’appel- 
loit  d’abord  Ma^aca  ,&  éteie 
fituée  au  pied  du  Mont  Ar- 
gée  ; elle  fut  nommée  Ccejà- 
rea  félon  quelques  - uns , par 
Jules  Céfar  , félon  d’autres  , 
par  Augufie , ou  par  Tibere, 
ou  par  Claude.  Ge  n’cft  plus 
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aujourd’hui  qu’un  méchant  rible  , & rarement  fe  quit- 
Bourg  fur  le  Mêla  , dans  toienc-ils  fans  s’être  fracanés 
J'Aladuli.  quelque  partie  du  corps  : 

CÆSIA  Gens.  Voyeç  Erat  dururn  certamen  C œj'- 
GENS.  tuum , dit  Servius , rarojue Ji- 

CÆSO , nom  que  l’on  don-  ne  ccedz  committzbatur.  Les 
noit  aux  eafans  qui  avoicnt  plus  fameux  champions  dans 
été  tirés  du  ventre  de  leur  ce  genre  d’efcrime,  chez  les 
mere  par  incifiôn,  ï Ccrjo  Anciens,  font  Amytus , Roi 
matris  utero.  C’eft  pour  cela  de  Bebrycie,  tué  par  Pollux, 
que  Jules  fut  appellé  Céfar  , & Entelle,  dont  Virgile  dé- 
comme  nous  l’apprend  Pline  : crit  le  combat  avec  Darès. 
Pri/nùm  Coefar  è cafo  ma-  Chez  les  Grecs,  il  y avoit 
tris  utero  diclus , quâ  de  eau-  quatre  fortes  de  Celles,  fça- 
sâ  & Cacfoncs  appzllati.  voir  ceux  qu’on  appelloit 
CÆbTUS , Celle , Gan-  ImantiS  , qui  étoienc  faits 
telet  ou  Brairart  garni  de'  de  cuir  de  bœuf  non  corroyé , 
plomb,  de  fer  ou  d’airain,  6c  déifiée  hé  ; ceux  appelles 
5c  quelquefois  de  tous  en-  Myrmecas , qui  étoîent  gar- 
femble  , dont  s’armoient  ceux  nis  de  métal  ; ceux  qui  por- 
qui  difputoient  le  prix  du  toient  le  r.om  de  MliliÿUZS , 
pugilat.  C’étoit  une  longe  qui  étoient  faits  de  courroyes 
de  cuir  , garnie  de  plomb  ou  fines  5c  déliées  : ceux-ci  laif- 
de  lames  de  fer  , donc  on  foiera  le  poignet  6c  les  doigts 
entourroit  la  main, le  poigner,  à découvert  ; 5c  enfin  les  Cef- 
5c  une  partie  du  brasvcWme  tes  appellés  Sphacrue, dont  on 
le  dit  Properce  : ne  connote  pas  bien  la  forme, 

Eu  ne  ligat  ad  ccejîum  gau-  mais  qui , félon  Henri  Etien- 
dentia  brachia  loris.  ne , dévoient  être  des  balles 

Virgile  prouve  que  cette  de  plomb  coufues  dans  une 
longe  étoit  garnie  de  plomb  courroye  de  cuir  de  bœur. 

5c  de  fer.  C Æ ST  U S , eft  aufli  le 

Tirga  boum  plumbo  infuto  nom  qu’Homère  donne  à là 
firrojui  rigebant.  fameuie  ceinture  de  Vénus, 

Ceux  qui  en  étoienc  armés,  fe  dans  laquelle  >>fe  trouvoier.t 
fervoient  également  des  deux  les  charmes  les  plus  féduc- 
maius  , ce  qui  les  fit  appeller  teurs,  5c  les  attraits  les  plus 
PugiUs.  propres  à captiver  las  fens  ; 

Nu  ne  dixtrâ  ingeminans  ic-  c’ell  pourquoi  Lucien  fait 
tus  , nunc  ille  Jinifirâ.  avertir  Paris  par  Pallas , de 

Les  combattans  le  mettoienc  forcer  Vénus  à ôter  fa  cein- 
quelquefois  dans  un  état  hot-  ture,  afin  de  juger  mieux  de 
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la  beauté  des  rois  Déeffes; 
parce  que  , ajouta  - t- elle  , 
V énus  elt  une  Magicienne 
qui  tient  quelque  charme  en- 
fermé dans  fa  ceinture.  Ju- 
pon , elle-même  , emprunta 
ce  Celte  pour  regagner  le 
cœur  de  Jupiter  , ce  qui  fait 
dire  à Martial  : 

Ut  Martis  rtvocctur  amor 

Jûmmijut  to  nantis 
A ti  Juno  petat  cajîus. 

CÆSTUS,  figi.if.oit  en- 
core chez  les  Grecs  j la  cein- 
ture de  laine  qu’une  fille  met- 
toit  le  jour  de  fes  noces , & 
que  fon  mari  délioit  en  fi- 
lence , quand  ou  la  lui  avoir 
menée  dans  fa  maifon,  avant 
que  de  fe  coucher  ; c’eft  à 
quoi  Ovide  fuit  allufion  dans 
ce  Vers  : 

Çafiaque  fallaci  qonq  rteinc- 

ta  manu. 

CAJA  , furnom  de  Tana- 
qüil  , femme  de  Tarquin!’^4/2- 
citn  , laquelle  fe  fit  tant 
d’honneur  par  les  vcrcus  , 
que  ce  furnom  devinr  de  bon 
augure  , 8c  fut  adopté  par  les 
femmes  qui  fe  marioient  ; 
pinfi  , les  nouvelles  époufes 
s’appélloient  toutes  Cojœ  ; 
c’eit  ce  que  nous  apprend 
Feftus  : Caja  Çœcilia  appel- 
lata  çft  , ut  Rornarti  ytnit 
quæ  antcà  Tanaquil  voci- 
tat'a  erat , uxor  Tarquinii 

prifci quæ  tanta  probi- 

tatis  fuit , ut  id  nomen , o mi- 
nis boni  causa , frequtntent 
nubaitcs. 
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CA  JUS,  prénom  de  plu- 
fleurs  Romains  qui  devenoit 
fouvent  le  r om  propre.  Sué- 
tone dbfetve  que  ce  furnom 
fut  toujours  fuiefte  aux  Cé- 
fars  : Objcrvatum  autem  no~ 
taturnque  efi  , imprimes  Ccs- 
jfbres  omnes  , qujbus  Caji 
prœnomen  fuit  ,firropiriifey 
jam  inâi  ab  to  qui  Cinnanis 
temporibus  jiiit  occifus. 

C A L A B R A Curia. 
Voyeur  Curia. 

CARABRÏA,  Pays  de  la 
grande  Grèce,  renfermé  par 
un  Ifthme  dépuis  Tarentc 
jùfqu’à  Brindes  , appellé  d’a- 
bord MeiTapie  , lapigie  , 
Sallentine,&  aujourd’hui  Ca- 
labre, Province  du  Royaume 
de  Naples. 

’ CALAGURRIS,  Ville 
de  l’Efpagne  Tarragonoife  , 
fur  l’Ebre  , eut  le  droit  de 
Cité  Romaine  du  tems  de  la 
République  , 8c  obtint  de 
Céfar  celui  de  fùffrage  , avec 
le  nom  de  Jülia.  Aujour- 
d’hui c’eft  Calahorra  , Ville 
médiocre  , dans  PExarcat  des 
Efpagnes  , für  les  confins  de 
la  Bifcaye  & de  la  vieille 
Caftille  , Evêché  fuffragarir 
de  Bùrg  OS. 

CAL AMISTRUM , mot 
Grec  que  les  Latins  ont  em- 
ployé pour  lignifier  un  fer  à 
îriler  les  cheveux  , oui  une 
grande  aiguille  de  tête  , quqh 
mettoit  au  feu  pour  frifer  les 
cheveux  qui  pendoient  fur  le 
front.  Il  ne  faut  pas  confond 
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tire  cette  aiguille  avec  celle 
que  les  Anciens  appelloient 
Acum  difcriminalem  , la- 

S|uelle  étoit  d’or,  & fervoit  à 
eparer  les  cheveux  fur  la 
tête , au  lieu  que  la  première 
étoit  de  fer , & n’étoit  em- 
ployée qu’à  les  frifer.  Var- 
ron  diftingue  ces  deux  inftru- 
mens  : Calamifira  , dit-il  , 
quod  his  calejaclis  in  cinere 
capillus  ornatur.  Difcerni- 
culum , qui  eft  le  même 
cni'Acus  aifcriminalis , quo 
àifctrnitur  capillus. 

CALAMUS , chalumeau. 
Les  Grecs  le  diftinguoient  de 
2a  flûte  , ainfi  dans  Théo- 
crite  : 

Et  fi  fiftula  canam 
Aut  tibia  aut  calamo. 
Mais  les  Latins  confondoient 
ces  deux  mots,  & s’en  fer- 
voient  indifféremment  pour 
exprimer  le  même  infiniment. 

CALAMUS  fe  prend 
auffi  pour  une  mefure , que  les 
Hébreux  appelloient  cane , & 
que  nous  connoilfons  fous  le 
nom  de  ptrcht.  Ezéchiel  en 
donne  ladefeription  : In  ma- 
nu viri  calamus  mmfuræ , 
J'ex  cubitorum , & palmi  in 
çubito.  Par  où  l’on  voit  qu’elle 
avoit  fix  coudées  6c  une 
palme. 

CALAMUS , eft  encore 
une  verge  frottée  de  glu , un 
gluau  pour  prendre  les  oi- 
leaux.  Properce  l’appelle 
Calamus  firuâus  , 8c  Martial 
Ançup  amius  .Calamus fer ip- 
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torhts  , une  plume  à écrire  ; 
l’Égypte  en  produifoit  beau- 
coup. C’eft  ce  qui  fait  dire  à 
Martial  : 

Dat  chartis  habiles  calamos 

memphitica  tellus. 

CALANTICA,  coëffure 
ancienne  des  femmes  Romai- 
nes : Tegmtn  muliebre,  quod 
capiti  inneclebatur. 

C A L A R E , mot  Grec , 
lignifie  convoquer  ou  afl'em- 
bler  le  Peuple , d’où  eft  venu 
le  mot  Calendes  , qui  veut 
dire  le  premier  jour  de  cha- 
que mois , parce  que  celui  qui 
préfidoit  aux  Sacrifices, alfem- 
bloit  le  Peuple  au  Capitole  , 
après  avoir  obfervé  la  nouvelle 
Lune,  pour  lui  marquer  les 
Fêtes  8c  les  Jeux  qui  fe  célé- 
breraient dans  le  mois  , auffi 
bien  que  les  Foires  qui  fc 
tiendraient.’  Macrobe  dans 
fes  Saturnales  , décrit  la 
raifon  de  cette  cérémonie  : 
Prifcis  temporibus  , dit-il , 
antequàm  a M.  Flavio  feri- 
ba  in  omnium  notitiam  pro- 
derentur  , Pontifiai  minori , 
hoec  Provincia  delegabatur, 
ut  nova  Luna  primum  obfer - 
varet  afpechim , vifam  que 
régi  Sacrificulo  minciaret. 
Itaque  Sacrificio  à rege  & 
minore  Pontifi.ee  celebrato, 
iâim  Pontifèx  calatâ , id  ejl 
vocatâ  in  Capitolium  plebe 
juxta  curiam  célébrons,  qua 
cafœ  Romuli  proxima  eft, 
quot  numéro  dits  a Kaloidis 
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Md  nonas  fuperejfent  pronu  n- 
tiabat. 

CALASIRIS  , habille- 
ment noué  fur  le  col  8c  pen- 
dant jufqu’au  talon  ; if  étoit 

Îropre  aux  Sacrificateurs  , 8c 
fefychius  le  définit  ainfi  : Ca- 
lafiris  titnica  lati-clavia.non- 
nullii  tjl  lima  fi-  talaristuni- 

Sf  ^ étoit  en  ufage  chez  les 
Phéniciens  8c  les  Egyptiens. 

CAL  ATI  A,  Calatia, 
dans  la  Campanie  , où  Céfar 
envoya  une  Colonie  : Pri- 
tnwn  ci  Calatia  , dit  Pater— 
cule , mox  à Cajilino  vetera- 
nos  exervit  paternos.  Ce  fut 
aulli , félon  Fellus , une  de 
ces  Préfigures  in  quas  Prœ- 
ficli  ibant  à P opulo  Romano 
crcati.  C’eft  aujourd’hui  Ca- 
jazze  , Ville  de  la  Province 
de  Labour,  avec  un  Évêché 
vis-à-vis  de  Caferte. 
CALATINUSaCalare, 

appeller  , furnom  que  por- 
toit  A.  Attilius , peut-être  à 
eaufe  de  fon  extrême  pau- 
vreté , 8c  parce  qu’on  l’ap- 
pella  de  la  charue  , pour  l’é- 
lever au  Confulat  ; il  fut  Con- 
ful  en  avec  Q.  Sulpitius 
Pstcrculus  , 8c  en  49^  , avec 
Cn.  Cornélius  Scipion  , puis 
Cenfeur  avec  Manlius  Tor- 
quatus  en  yo 6.  On  mit  une 
Epitaphe  honorable  fur  fon 
Tombeau  , près  la  porte  Ca- 
pene  , & Cicéron  en  parle  en 
ces  termes  : Quanta  authori- 
tas  in  Attilio  Calatino  , in 
qium  illud  elogium  unicum 
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Îlurimee  confintiunt  gentes 
'opuli  primanum  fui  fi  vi- 
rutn  : notum  ijl  totum  carmin 
incifum  in  fepulchro. 

CALATOR,  Efclave qui 
avoit  foin  d’appeller  les  au- 
tres  Enclaves  , & qui  nom- 
moit  à fon  Maître  les  au- 
tres Citoyens.  Les  Pontifes 
avoient  à leur  fervice  de  ces 
fortes  d’EfcIaves  qu’ils  en- 
voy oient  avertir  le  Peuple  de 
quitter  le  travail  les  jours  de 
Fériés  .-  Quapropter  , dit 
Servius,  6-  Pontificis  Sacri- 
ficaturi  prœmitùrt  calatoris 
fuos  folint , ut Jîcubi  vidèrent 
opifices  ajjidentes  , opusfieri 
prohibeant , nè  pro  negotio 
fuo  , fi>  ipforum  oculos  , & 
Deorum  cerimomas  conta- 
minent. Les  Magiftrats  s’en 
les  fervoient  aufli  pour  affem- 
bler  Comices. 

CALBEI , Bralfelets  , or- 
nement dont  fe  fervoient  les 
Romains  dans  leur  triomphe  , 
8c  qu’ils  donnoienr  aux  fol- 
dats  qui  s’étoient  diltingués 
par  leur  valeur  : Calbios  ar - 
millas  dicibant  , quitus 
triumphantes  utibantur  , fir 
quibus  ob  virtutem  milites 
donabantur , Feftus. 

CALCARE , fouler  au* 
pieds  ; c’étoit  un  ufage  reçu 
chez  les  Anciens  de  fouler 
aux  pieds  le  corps  ou  la  gorge 
de  l’ennemi  vaincu  , en  ligne 
d’une  victoire  çbmpiette. 

Vovei  PES. 

CALCEARI,  fe  chauffer; 
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les  Anciens  fe  chauffoient  à 
l’étroit , 8c  ils  croyoient  que 
la  propreté  ôc  la  bienféance 
exigeoient  que  la  chaulfure 
fût  bien  jufte  fur  la  jambe. 
Audi  regardoient-ils  comme 
une  marque  de  malproprété 

Îue  le  pied  fût  à l’aife  dans  le 
oulier.  Ovide , ce  Maître 
d’élégance,  donne  ce  prétexte 
à celles  qui  veulent  plaire  : 

Nec  vagus  in  laxa  pes  tibi 
pelle  natet. 

Les  petits  - Maîtres  Romains 
avoient  encore  attention  dans 
le  tems  de  S.  Jérôme  ne  cal- 
ceus  fblleat. 

Et  de  peur  que  le  pied  ne  flot- 
tât , li  le  foulier  fe  trouvoit 
un  peu  plus  large  que  la  me- 
fure , ils  avoient  foin  de  rem- 
plir le  vuide  avec  de  la  bour- 
re ou  autre  chofe  femblable  : 
Stipabant  tomento  ,dit  Ter- 
tullien;  d’ailleurs,  pour  le  fer- 
rer davantage  , ils  fe  fervoient 
au  lieu  de  boucles  d’une  cour- 
roye  qui  le  lioit  par  le  haut 
étroitement  à la  jambe  ; c’eft 
cette  courroye  que  Ti  bulle 
appelle  an/a. 

Les  Grecs  , 8c  à leur  imita- 
tion les  Romains  , avoient 
coutume  de  fe  parfumer  fou- 
vent  les  pieds , avant  que  de 
les  mettre  dans  les  fouliers. 

CALCEARIUM  , lar- 
gefle  que  l’on  faifoit  aux  fol- 
dats  pour  avoir  des  fouliers  : 
ClaJJiarios  petentes  conjlitui 
aliquid  Jibi  calcearii  nomine. 
ÇALCEMi  ad  Çalcem 
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pervenire  , c’eft  arriver  au 
but.  Les  Anciens  appelloient 
calcem  cet  endroit  du  Cirque 
qui  étoit  marqué  avec  de  la 
craye  , parce  que  c’étoit-là  le 
renne  des  courfes , après  que 
les  cochers  avoient  fait  fept 
fois  le  tourde  la  borne  : Hane 
quam  nunc  in  Circo  , dit 
Séneque  , cretam  vocamns  , 
antiqui  calcem  vocabant  ; 
c’étoit-là  qu’ils  s’arrêtoient 
pour  recevoir  le  prix.  Ils  ap- 
pelloient l’endroit  creta , par- 
ce qu’il  étoit  marqué  de  blanc, 
8c  calcem  à caufe  du  blanc  de 
chaux  dont  il  étoit  enduit. 

CALCEUS  , foulier  ; 
l’ufage  de  fe  chauffer  eft  de 
la  plus  haute  antiquité  ; mai* 
on  en  ignore  l’origine  8c  le 
commencement.  Quelques- 
uns  prétendent  que  Dieu  qui 
apprit  à Adam  à fe  faire  des 
habits , lui  enfeigna  aufli  la 
manière  de  fe  chauffer;  mais 
la  conjefture  eft  plus  ingé- 
nieufe  que  folide , parce  que 
les  fouliers  n’étoient  pas  d’une 
néceflité  abfolue  comme  les 
habits , qui  font  aufli  nécef- 
faires  pour  garantir  le  corps 
des  injures  de  l’air*,  que  pour 
couvrir  ce  que  la  pudeur  dé- 
fer.dde  montrer.  Nousvoyons 
en  effet  que  les  Peuples  les 
plus  barbares  ont  eu  qnel- 
qu’efpèce  d’habillement , 8c 
que  certains  Peuples  policés , 
6c  qui  ont  cru  pouvoir  fe  pro- 
duire en^jublic  les  pieds  nuds, 
Q’aureiem  ofé  le  faire  fa&* 
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ctre  vêtus.  On  ne  peut  donc 
pas  conclure  de  ce  que  Dieu 
fit  pour  Adam  des  habits  , 
qu’il  ait  dû  aufTi  l’enfeigner  à 
le  chaufTer  , parce  que  ni  la 
nécefïïté  , ni  la  bienféance , 
ne  rendoient  les  fouliers  aufTi 
rndifpenfables  que  les  habits. 
Il  y a cependant  apparence 
que  les  hommes  fondèrent  dés 
le  commencement  a fe  cou- 
vrir les  pieds , 6c  imaginèrent 
quelque  forte  de  chaufïure  , 
pour  garantir  ' les  pieds  des 
dangers  qu’ils  pouvoient  ef- 
fuyer  étant  nuds.  Nousvoyons 
que  les  fouliers  étoient  en 
ufage  du  tems  d’Abraham  , 
qui  jura  au  Roi  de  Sodome 
qu’il  ne  frendroit  rien  de 
tout  ce  qui  lui  appartenoit  : 
A filo  u/que  ad  corrigiam 
caîceamenti. La  matière  qu’on 
employa  d’abord  fut  de  la 
peau  fimple  , 6c  le  fouliern’é- 
toit  qu’une  femelle  , qu’on 
nouoit  par-defTus  le  pied  avec 
des  courroyes.  On  les  cou- 
vroit  d’étoffe , 8c  cet  ufage  fe 
conferva  jufqu’au  tems  de 
"Empereur  Antonin  le  Phi- 
lofopht  , qui  portoit  lintea 
calceamenta.  Les  Indiens  en 
firent  de  bois , 8c  la  mode  s’in- 
troduilit  à Rome  , puifque 
l’écrivain  connu  fous  le  nom 
d 'Auclor  ad  Herennium , en 
parlant  de  ceux  qui  étoient 
condamnés  a être  jettés  dans 
la  mer  enfermés  dans  un  fac  , 
dit  : Si  quis  parentes  occi- 
dent, vil  verbirarit  3 tidam  ■ 
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nato  obvolvatur  os  follicuio 
lupino  , JolecE  ligneœ  pedi- 
bus  inducantur.  L’écorce  de 
l’arbre  appellé  Papyrus  fervit 
particulièrement'  aux  Egyp- 
tiens pour  leur  chauffure.  Le 
genet  8c  le  jonc  firent  des  fou- 
liers à d’autres  Peuples  ; le* 
métaux  même  n’y  furent  pa* 
épargnés.  Empedocles  en  por- 
toit d’airain.  Les  Romains  en 
firent  de  fer  , garnis  de  gros 
clous;  mais  c’étoit  pour  les 
deltiner  au  fupplice  des  Chré- 
tiens, tourment  qu’ils  firent 
éprouver  au  Martyr  St  Bafile  : 
Bafilicus  Martyr  fartas  cré- 
pie tas  ignitis  clavis  confiras 
calceatus.  L’or  8c  l’argent 
furent  en  ufage  chez  les  mêmes 
Peuples  , ils  portoient  des 
fouliers  d’or  ou  d’argent  maf- 
fifs , 8c  d’autres  qui  étoient 
purement  dorés  ou  argentés  j 
c’efl  ce  que  Sénéque  repro- 
che à Céfar  : Qui  exeufant , 
negant  id  infolintiœ  causa 
fachim  ; aiunt foculum  aura - 
tum , imo  aurium , margari- 
tis  difiinchim  ofiendere  tum 
voluijfe.  Dans  les  premiers 
tems  de  la  République  , les 
Romains  portoient  des  fou- 
liers de  cuir  non  apprêté , qui 
leur  couvroient  une  grande 
partie  de  la  jambe,  6c  qu’ils 
appelloient  péronés.  Ces  fou- 
liers fe  terminoient  en  pointe 
un  peu  recourbée  , 8c  c’étoit 
pour  cela  qu’on  les  appelloic 
calcti  rojlrati.  Il  n’y  avoir 
que  ceux  qui  avoient  pafle 
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par  les  Charges  Curules  qui  portèrent  des  fouliers  rouges, 
euffent  droit  de  porter  une  Les  premiers  Empereurs  pri- 
chauîiure  plus  baffe  , rouge  rcnt  cette  même  mode , la- 
ou  jaune,  de  peau  molle  5c  quelle  fe  perpétua  fous  leurs 
apprêtée  . Qui  Magijlratum  fucceffeurs,  puifque  Procope 
curulem  cepijfcnt  , calccos  en  parlant  de  Jullinien  , dit  : 
mulleos  ginbant , alii  inci-  Calcei  ujque  ad  genua  puni - 
natos , alii  péronés.  On  peut  cci  coloris  quibus  Jolis  Ro- 
cependant  conjecturer  qu’ils  manorum  & Perjarum  Régi « 
n’en  faifoient  ufage  que  dans  bus  calceari  licet.  Les  Papes 
les  jours  de  cérémonie.  Dans  eux-mêmes  renonçant  à la  fim- 
la  fuite,  tous  les  Romains  fans  plicité  de  leur  ancienne  chauf- 
diftinftion  commencèrent  à lure  , 5c  voulant  fe  dtflin- 
porter  des  fouliers  de  peau  guer  par  l’éclat  extérieur  , 
molle  5c  apprêtée.  Mais  ceux  prirent  auffi  les  fouliers  rou-  s 
des  Patriciens  étoient  plus  ges,  à l’imitation^des  Empe- 
hauts;  ils  leur  venoieut  juf-  reurs  dont  ils  devinrent  les 
qu’au  milieu  de  la  jambe  , 5c  rivaux  en  cette  partie.  A l’é- 
étoient  attachés  par  quatre  gard  des  Efclaves,  il  ne  leur 
éguiltetes , au  lieu  que  ceux  étoit  pas  permis  à Rome  de 
du  Peuple  n’étoient  attachés  porter  des  fouliers , mais  feu- 
que  par  une  ; fur  les  fouliers  lement  des  efpéces  de  fabots  ; 
des  Patriciens  il  y avoir  un  ils  alloient  ordinairement nuds 
croiffant , ou  la  lettre  C.  qui  pieds  , ce  qui  avoir  été  long- 
ibarquoit  .le  nombre  cente-  tems  pratiqué , même  par  les 
naire  , parce  qu’au  commen-  Citoyens  Romains  , du  tems 
cernent,  les  Sénateurs  P atri-  de  la  République.  Car  on 
riens  étoient  au  nombre  de  remarque  que  Scipion , Caton, 
cent.  LessSénateurs  Plébéiens  5c  même  en  dernier  lieu  Ger- 
ne  portoient  point  ce  C.  5c  manicus , marchoient  prefque 
cependant  leur  chauffure  dif-  toujours  fans  fouliers,  pour  fe 
féroit  de  celle  du  Peuple.  La  conformer  en  cela  à la  lim- 
couleur  noire  étoit  pour  les  plicité  de  leurs  ancêtres.  Ce 
hommes  , 5c  la  blanche  ou  fut  des  Siciliens  5c  des  Grecs 
rouge  pour  les  femmes.  Cette  qui  habitèrent  l’Italie  , que 
dernière  couleur  qui  avoir  été  les  Romains  empruntèrent  le 
affe&ée  aux  Rois  d’Albe  , noms  5c  l’ufage  des  fouliers  ; 
fut  auffi  eu  ufage  pour  les  mais  à mefure  que  le  goût  8c 
Rois  de  Rome  , 5c  c’ell  à le  luxe  s’introduifirent  parmi 
l'imitation  de  ceux-ci  que  les  eux  , ils  firent  un  objet  de 
grands  Seigneurs  Romains  , luxe  5c  de  magnificence  de 
pour  fe  diltinguer  du  Peuple , ce  qui  n’écoit  qu’une  ümplç 
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commodité.  Car  outre , com- 
me nous  l’avons  dit , que  l’or 
te  l’argent  .fervirent  de  ma- 
tière à faire  leurs  fouliers  , ils 
portèrent  la  profulion  jufqu'à 
les  enrichir  de  pierreries  ; c’eft 
ce  que  Pline  reproche  aux 
femmes  : Nequeenim  , dit-il  , 
gejiare  jam  margaritas  , riiji 
calceat , ac  per  uniones  ttiam 
àmbulent  tjatis  tji.  Et  Spar- 
tien,  dans  la  vie  d’Hélioga- 
bale,  parle  d’un  Décret  du 
Sénaé  contre  les  femmes  : 
Quœ  aurum  vel  gemmas  in 
calctamintis  habirtnt.  Il  faut 
diftinguer  le  foulier  de  ce 
qu’ils  appelloient  folea  , ef- 
pèce  de  pantouffle  qu’ils  por- 
toient  alfez  ordinairement  , 
furtout  hors  de  la  Ville,  lojf- 
que  pour  être  plus  libres , ils 
dépofoient  la  toge  : car  il 

Îiaroît  que  cet  habillement  ne 
è mettoit  point  fans  le  fou- 
lier , & que  celui-ci  n’alloit 
qu’avec  la  toge.  Voyeç  SO- 
LEÆ,  SANDALIA, 
CALIGÆ,  CREPIDÆ  , 
PERONES  , OCREÆ  , 
& autres  chaulfures  différen- 
tes , fous  leur  article  parti- 
culier. 

Les  Grecs  alloient  nuds 
pieds  dans  la  maifon  & même 
dans  la  Ville  , & ils  ne  por- 
toient  de  chauffure  qu’en 
campagne  & en  voyage  ; ils 
ne  chauffoient  même  leurs 
fouliers  6c  leurs  fandales  qu’à 
nud  & fans  bas  : cet  ufage 
dura  longtems.  Les  femmes 
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fe  fervoient  de  fandales , quî 
conliftoient  en  une  fimple  le- 
melle  , laquelle  s’atrachoit 
fur  le  pied  avec  des  bande- 
lettes & des  agraffes.  Cette 
forte  de  chauffure  étoit  toute 
d’or  pour  ies  femmes  de  con- 
dition. Ils  faifoient  ufage  des 
bottes  , mais  qui  couvroient 
feulement  le  pied  & le  devant 
de  la  jambe  ; elles  étoienr 
même  d’airain,  de  cuivre  ou 
de  laiton  , &c’étoient  comme 
des  brodequins. 

CALCEUS  Apostolicüs* 
efl:  ce  que  nous  appelions  vul- 
gairement fandales  , chaut- 
fure  que  les  Commentateurs 
difent  avoir  été  celle  de  Saint 
Pierre  , 6c  que  les  Peintres 
donnent  aux  Apôtres  dans 
leurs  tableaux.  Voyez  SAN- 
DALUM. 

CALCEUS  Lunatüs, 
eft  le  foulier  des  Patriciens 
& de  leurs  enfans  , qui , par  , 
diftin&ion  portoient  entre  la 
cheville  6c  le  cou  - de  - pied, 
une  efpèce  de  croidant  d’or, 
d’argent  ou  d’yvoire,  quel- 
quefois garni  de  perles  & de 
pierreries,  qui  leur  tenoitlieu 
de  boucles  pour  ferrer  le  fou- 
lier, qui  a pris  le  nom  de  la 
forme  de  la  boucle.  C’eft 
ce  que  Stace  exprime  dans  ces 
vers  : 

Sic  te  , clare  puer , genitum 
fibi  curia  fenjit , 

Primaque  patricta  claufit 
vejligia  luna. 

Les  Sénateurs  qui  n’étoient 

p»< 


itized  by  Google  I 

— -J 


CA 

pas  Patriciens , n’avoient  pas 
le  droit  de  porter  cette  mar- 
que diftindiive  à leurs  fou- 
liers , dont  la  forme  étoit  ce- 
pendant la  même  ; mais  ils 
différoient  par  la  boucle. 

CALCEUS  Tuscus. 
Voyci  MULLEUS. 

CALCULUS,  petite 
pierre  dont  les  Anciens  fe 
fervoient  d’abord  au  lieu  de 
jettons  pour  faire  leurs  fup- 
putations  Arithmétiques,  Af- 
tronomiques  & Géométriques. 
Dans  la  fuite  , ils  fubftituerent 
à ces  pierres,  l’yvoire  , l’or  ou 
l’argent,  & conferverent  tou- 
jours le  nom  de  Calculus  , 
pour  défigner  ce  qu’ils  em- 
ployèrent à leurs  places.  Ainfi 
luaere  calculis  , c’étoir  jouer 
aux  échecs  , aux  dez  , aux 
dames  : Ditm  calculo  candi- 
dijftmo  notart  ; mettre  un  tel 
jour  au  nombre  des  jours  heu- 
reux , parce  qu’ils  fe  fervoient 
d’une  marque  blanche  ou  noi- 
re, pour  diftinguer  les  jours 
heureux  ou  malheureux.  C’é- 
toit  auffi  leur  coutume  de  jet— 
ter  dans  l’urne  une  pierre 
noire  , quand  ils  défapprou- 
voient  quelque  chofe , au  lieu 
qu’ils  en  mettoient  une  blan- 
che pour  approuver  : Calcu- 
lus ater  mittebatur  in  urnam , 
dit  Ovide. 

CALDARIUM  , étuve, 
chambre  où  les  Romains  fe 
retiroient  pour  fuer  , après 
avoir  pris  les  bains  , & c’efl  à 
raifon  de  cet  effet,  qu’on  l’ap- 
Tome  J, 
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pelloit  auffi  fudatorium . On 
appelloit  encore  caldarium 
le  vafe  dans  lequel  on  fiifok 
chauffer  l’eau  : Aliéna  Jiiper 
hypocaujhim  , dit  Vitruve  , 
tria  funtcomponenda  ; unum 
caldarium , alterum  tepida- 
rium , tertium  frigidarium. 
Les  Grecs  avoient  aufli  dans 
leurs  bains  une  étuve  pour 
faire  fuer  , qui  étoit  voûtée  , 

& qu’on  appelloit  tepidarium , 
ou  concamerata  fudatio. 

CALES,  Ville  de  Cam- 
panie , aujourd’hui  Calvi  , 
Ville  Épifcopale  de  la  terre 
de  Labour , au  Royaume  de 
Naples.  Elle  fut  Colonie 
Romaine  fous  le  Confulat  de 
Sp.  Pofthurtiius  , & Vetu- 
rius  Calvinus  ; puis  elle  eut  le 
droit  de  Cité , & devint  enfin 
Ville  municipale. 

CALIENDRIA  ou  Ca- 
liendra,  ornement  de  tête 
donc  fe  fervoient  les  Dames, 
foit  que  ce  fûc  des  cheveux 
poftiches , foit  que  ce  fût  quel- 
que coeffure  ; car  on  ignore 
ce  que  c’étoit.  Un  ancien 
Interprête  d’Horace  en  parle 
en  ces  termes  : Caliendrum 
péplum  capitis , aut  crinis 
fuppojititius  , feu  capilla - 
menturn , aut  galerus  capi- 
tifve  arnamentum. 

CALIDIA  Gens.  Voyez 
GENS. 

C A L I G A , botine  ou 
guêtre  , chauffure  du  foldat 
Romain  en  tems  de  guerre  , 
d’où  eft  venu  le  nom  ds 
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' Caligula  donne  à Caïus , par-  que  le  Cahga  des  foldats 
ce  que  la  mere  Agrippine  lui  n’étoit  félon  eux,  qu’une  ef- 
faifoir  porter  de  cesbotines,  pèce  de  fandale  , faite  pour 
comme  un  (impie  foldat , pour  couvrir  la  plante  des  pieds , 8c 
lui  gagner  Taffeétion  des  que  l’on  lioit  par  le  haut  avec 
croupes  : Qi/e/n  militari  vo-  des  courroyes  ; c’eft  le  fenti- 
eobulo  C ali  gu  la /n  apgdla-  ment  d’Aulugelle  : Flanta- 
bant , dit  Tacite , quia  pic - rum  calccs  tantum  injimec 
rumjue  ad  conciliandavulgi  tegebantur  , catcra  propè 
Jludia  co  tegmine  pedum  in-  nuda.  Quelques-uns  difenc 
duebatur.  C’eft  suffi  par  cette  aulïï  que  la  femelle  étoit  de 
raifon  que  Caligatus  fignifïe  bois  , 6c  la  conjecture  eft  rai- 
lin  (impie  foldat,  &.queC<î//-  fonnable  , parce  qu’il  falloit 
ga  fe  prend  pour  le  plus  bas  qu'elle  fut  en  état  de  foutenir 
degrés  de  la  Milice-,  dans  ce  des  ma;ches  fatigantes  dans 
pafage  de  Sénéque  : Marius  des  chemins  difficiles  & rabo- 
ad  Conjiilatum  âCaliga  per-  teux,  Sc  qu’il  convenoit  pour 
du clus.  Suétone  nous  fournit  la  fanté  des  foldats  , qu’ils 
encore  une  preuve  de  cette  euflent  le  pied  fec.  Cepen- 
fignification,  lorfqu’il  dit  dans  dant  la  Colonne  Trajane  , 
la  vie  d’Augufte  , que  ce  l’Arc  de  Conftantin , & tous 
Prince  donna  fouvent  des  les  monumens  anciens  font 
couronnes  murales  aux  (impies  contraires  à ce  fentiment,  8c 
foldats  qui  avoient  monté  ne  repréfentent  les  Caliges 
les  premiers  fur  les  murailles  que  comme  des  pantoufles 
des  Villes  ennemies  : Coronas  alTez  minces:  il  eft  vrai  que 
77 uiralcs  faept  etiam  Caliga-  pour  les  conferver  plus  long- 
tis  tribuit.  Ce  qu’il  rapporte  tems , on  les  garniflbit  de  pe- 
comme  une  chofe  extraordi-  tits  clouds  de  fer,  qui  les  met- 
naire,  parce  que  ces  fortes  de  toient  en  état  de  réfifter  aux 
récompcnfes  ne  fe  donnoient  cailloux  6c  aux  rochers  : cla- 
pas  aux  gens  de  cette  cfpèce.  vati  , dit  Ifidore  , eo  quoi 
Quoiqu’il  en  foit , cette  chauf-  minutis  davis , id  cfl  acutis, 
fure  étoit  non-feulement  pour  /oie a caligis  vinciantur . 

le  pied  , mais  venoit  jufqu’au  Ces  clouds  étoient  quelque- 
milieu  de  la  jambe,  félon  le  fois  d’argent  8c  même  d’or, 
témoignage  de  plufieurs  Au-  Il  y avoit  un  fond  deftiné  à 
tours,  quoique  d'autres  pré-  fournir  ces  clouds  aux  foldats, 
tendent  que  ces  premiers  par-  6c  il  s’appelloit  Clavarium , 
lent  des  Caligas  des  Sénateurs,  de  même  que  les  Officiers  qui 
qui  effecHvemenr  couvroient  en  ccoient  les  diftributeurs , 

Te  milieu  de  la  jambe , au  lieu  fe  nommoient  Clavarti.  Sous 
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les  derniers  Empereurs  , les 
Sénateurs  firent  ufage  de  la 
calige , non  telle  que  les  Mi- 
litaires la  portoient  , mais  de 
cette  efpèce  que  les  Ecrivains 
du  basÊimjire  appel lentGwz- 
pagos.  Voyi{  et  dernier 
mot. 

CALIGA  M a x t m i n i , 
la  chaufTure  de  Maximin , mot 
proverbial  tiré  de  ce  que  Ma- 
ximin parvint  à l’Empire  , 
après  avoir  été  dans  le  plus 
bas  degré  de  la  Milice , que 
l’on  exprimoit  par  le  mor 
Caliga  ; à moins  qu’on  ne 
veuille  que  ce  proverbe  fade 
allufion  à la  taille  énorme 
de  ce  Prince , dont  le  foulier , 
au  témoignage  de  Capitolin  : 
Confiât  pede  majus  fuiffe  ho- 
minis  vefligii  mtnfurâ. 

CALIGA  Speculatoria, 
dans  Suétone  lignifie  la  troupe 
des  coureurs  que  l’on  envoyoit 
en  avant  , pour  obferver  les 
démarches  des  ennemis: Modo 
in  crepidis , vel  cothurnis  , 
modo  in  fpeculatoria  caliga. 
Cet  Auteur  s’exprime  en  ces 
termes,  pour  mieux  faire  fen- 
tir  l’indécence  de  Caligula  , 
qui  paroilfoit  en  public  avec 
cette  chaufTure  des  bas  fol- 
dats  : car  les  Speculatores 
étoient  de  tous  les  foldats , 
ceux  que  l’on  négligeoit  le  plus 
pour  l’habillement  , à caufe 
des  dangers  aufquels  ils  étoient 
fans  celle  expofés. 

CALIGULA,  quatrième 
Empereur  Romain  , fiis  de 
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Germanicus  6c  d’Agrippine  , 
& fuccelfeur  de  libère  à 
l’Empire  Jfcl  fut  ainfi  appellé 
de  la  chaufl'ure  militaire  Cali- 
ga, que  fa  mere  lui  fit  por- 
ter à l’armée  où  il  fût  élevé  : 
Cognomen  fuum  cajlrenjijoco 
traxit , dit  Suétone  , quia 
manipulario  habitu  inter 
milites  educabatur.  Cet  Em- 
pereur fe  diftingua  par  fes 
cruautés,  fes  folies  dépenfes 
6c  fes  travers  , 6c  après  un 
régné  de  quatre  ans , il  fut 
atTaffiné  par  fes  propres  do- 
meftiques  dans  fon  Palais. 

C A L I X , coupe , vafe  à 
boire , B calido , parce  qu’on 
y boit  de  l’eau  chaude.  Ces 
coupes  étoient  en  ufages  che* 
les  Grecs  & chez  les  Romains  ; 
il  y en  avoir  de  grandes , de 
moyennes  6c  de  petites.  Les 
grandes  contenoient  neuf  , 
dix  6c  onze  cyathes  ; les 
moyennes  en  contenoient  cinq, 
fix  , fept  6c  huit , 6c  les  peti- 
tes étoient  de  deux , de  trois 
6c  de  quatre  cyathes  , ce  qui 
étoit  fort  commode  , parce 
que  l’on  ne  prenoit  des  unes 
ou  des  autres , que  félon  que 
l’on  vouloir  boire  , plus  ou 
moins.  Calicis  allas  fon- 
tes , font  des  gobelets  de 
plufieurs  couleurs  , ils  étoienc 
fort  rares  à Rome  & de  grand 
prix  , fur-tout  ceux  qui  le  fai- 
foient  en  Égypte  , puifqu’il 
eft  écrit  qu’Adrien  en  en- 
voya trois  de  cette  efpèce  , 
comme  un  préfent  de  confié^ 
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quence  , à quelqu’un  qu'il 
pria  de  ne  s’en  fervir  que  les 
jours  de  Fêtes.  # 

CALICES  Diatreti, 
des  coupes  tournées  6c  per- 
cées de  trous  dans  lefquels  on 
inferoit  des  perles  6c  d’au- 
tres ornemens.  Quand  ces 
coupes  étoient  de  verre , il  y 
avoir  à craindre  que  l’ouvrier 
ne  brisât  la  matière  en  la  tra- 
vaillant , 6c  c’efl  pourquoi  la 
Loi  Aquilia  le  condamnoit  à 
payer  , fi  cela  arrivoit  par  fa 
faute  : Si  calicem  Diatntum. 
facimdum  dedifti  , fiquidem 
imperitiâ  fregit , damni  in- 
jurià  tenebitur  , fi  vero  non 
imperitid  fregit , fed  rimas 
habebit  vitiofas  , potefi  ejft 
ex  eu  fa  tus. 

CALICES  Pteroti, 
coupes  qui  avoient  deux  an- 
fes  femblables  à deux  ailes. 

CALICES  Thericlei. 
Voyez  VAS  A. 

CALLINICUM,  Ville 
frontière  de  l’Empire  Ro- 
main , voifine  des  Perfes  , 
dont  l’Empereur  Juftinien  fit 
abattre  les  vieilles  fortifica- 
tions pour  en  faire  de  nouvel- 
les qui  la  rendirent  imprena- 
ble; on  l’appelloit  lîiero po- 
lis , 6c  à préfent  Lupo. 

CALO,  Goujat,  Valet 
d’armée  qui  portoient  des 
maffues  de  bois , qui-  ramaf- 
foient  le  bois  pour  faire  bouil- 
lir la  marmite,  dit  Servius  : 
Calas  dicebant  majores  noflri 
fuftes  quos  portaient  Jltvi 
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ftqutntts  dominos  ad  prœ~ 
lium  ; undi  etiam  Calones 
dicebantur  > du  mot  Grec  qui 
fignifie  Lignum.  Les  Tri- 
buns , les  Centumvirs  6c  les 
foldats  les  plus  diftingués  , 
avoient  de  ces  fortes  d’Efcla- 
ves  ; mais  ceux  que  l’on  ap- 
pelait Gregarii , les  fimples 
foldats  n’en  avoient  point  : 
Ne  lixa  exercitum  fequert- 
tur  , dit  Sallufte  : Ne  miles 
Gregarius  in  cafiris  , neve  in 
agmine  fervum  aut  jumen - 
tum  haberet.  C’étoit  ainfi 
que  les  chofes  fe  pratiquoient 
dans  les  premiers  tems;  mais, 
dans  la  fuite,  tout  changea  , 
6c  l’on  vit,  félon  Tacite, 
une  multitude  de  ces  gens 
inutiles,  s'attacher  aux  ar- 
mées : S exaginta  millia  ar - 
matorum  fequebantur  licen - 
tiâ  corrupta  ; Calonum  nu- 
ments  amplior.  Quoique  ces 
Goujats  ne  fulfent  point  liés 
par  le  ferment  militaire , 6c 
que  leur  fonction  fût  de  ren- 
dre aux  foldats  les  plus  vils 
offices , cependant  ils  eurent 
occafion  plus  d’une  fois  de  fe 
fignaler  pour  le  fervice  de  la 
République , fur-tout  lorfque 
l’armée  ayant  perdu  courage , 
ils  étoient  obligés  de  combat- 
tre , 6c  l’Hiftorien  Jofephe 
leur  rend  ce  témoignage  : 
Ufu  & peritiâ  militari  vix 
infra  dominos  ponendos 
fuijfe. 

CALOPODIA  , Souliers 
de  boi$  , Sabots  , de  deux 
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mots  Grecs  qui  lignifient  bois 
& pied. 

C A L P A R , efpèce  de 
Vafe  dans  lequel  on  mettoit 
le  vin  avant  l’ufage  des  ton- 
neaux ; c’eft  pour  cela  qu’on 
a donné  le  nom  de  Calpar  au 
vin  même  : Qtiod , dit  Var- 
ron,  antc.pi am  nomen  dolii 
prolatum  effet,  cùm  id gcmis 
V djbrum  Calpar  dictntur  , 
id  vinum  Calpar appdlatum. 

CALPURNIA  Gens. 
Voycf  GENS. 

C A L P U R N 1 1 , Plé- 
béiens diftingués  par  les  fur- 
noms  de  Pifon , Frugi , Bef- 
tia , Cæfoninus  & Bibulus, 
& illuftrés  par  des  Confulats, 
des  Cenfures  6c  des  Triom- 

f»hes.  Feftus  dit  qu’ils  tiroient 
eur  origine  de  Calpus , fils 
de  Numa. 

CASTHULA  , manteau , 
ou  forte  de  robe  courte  qui 
ctoit  de  couleur  de  fouci. 

CALUMNIA,  Calum- 
Niari  , accufation  faufl'e  , 
accufer  fauflement.  Dans  le 
Droit  Romain , le  Deman- 
deur 6c  le  Défendeur  étoient 
obligés  de  faire  le  ferment  de 
calomnie  , c’eft-à-dire  de  ju- 
rer , l’un  que  ce  n’étoit  pas  à 
tort  qu’il  intentoit  le  procès  , 
* l’autre , que  c’étoit  avec 
raifon  qu’il  repoufloit  l’accu- 
fation.  Dans  les  matières  cri- 
minelles , le  calomniateur 
droit  condamné  à avoir  le 
front  marqué  d’un  fer  chaud. 
CA  L VUS,  nom  d’une 
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famille  Plébéienne  de  Rome, 
laquelle  parvint  aux  grandes 
Dignités  de  la  République. 
Le  premier  qui  obtint  le  Con- 
fulat,  fut  P.  Licinius  Cal- 
vus,  l’an  de  Rome  Un 
autre  Calvus,  furnommé  S to~ 
lo  , fut  élevé  à cette  Charge  , 
6c  obtint  que  le  fécond  Con- 
fiai feroit  tiré  d’entre  le  Peu- 
ple. Un  troifième  C.  Calvus, 
l’an  37J  , fut  Tribun  des  fol- 
dats  , 6c  dix  ans  après , Maî- 
tre de  la  Cavalerie  , honneur 
qu’aucun  homme  du  Peuple 
n’avoit  obtenu  avant  lui» 
Long-tems  après  , il  y eut  un 
Licinius  Calvus  de  la  même 
famille  , bon  Orateur  , St 
excellent  Poète  , dont  le  pere 
Licinius  Macer , qui  avoir 
été  Préteur,  fut  accufé  de 
concuflîon  par  Cicéron  , 6c 
ayant  été  condamné , fe  tua. 
Son  fils  Licinius  fe  piqua 
d’atticifme  dans  fes  Ouvra- 
ges ; fon  ftile  étoit  laconique 
ôc  fort  de  penfées  ; c’eft  ce 
que  Cicéron  lui  reproche  , 
peut-être  par  envie , car  quel- 
ques gens  de  goût  préféroicnt 
la  manière  de  Licinius  à 
celle  de  fon  rival. 

CALVUS  , chauve  ; c’é- 
toit chez  les  Anciens  un  mot 
outrageant,  8c  ils  croyoient 
qu’il  étoit  honteux  à un  hom- 
me d’avoir  la  tête  dégarnie 
de  cheveux.  De  ce  préjugé 
venoit  le  foin  extrême  qu’ils 
prenoient  de  fubftituer  de 
faufles  chevelures  à celles  qui 
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leur  manquoient , pour  cor- 
riger ce  prétendu  défaut;  c’efl 
ce  que  Suétone  nous  apprend 
de  l’Empereur  Othon  , 8c 
.Martial  raille  un  certain 
JP  h œ bus  fur  ce  qu’il  fe  faifoit 
chauffer  la  tête  : 

Hœdina  tibi  pelle  contegenti 
■Nudœ  tempora  verticemjue 
calvœ , 

Jrejfivè  tibi , Phœbe,  dixit 
illt , 

Qui  dixit  caput  ejfe  calcta - 
tum. 

C A L Y C E , Chanfon 
amoureufe  chez  les  Grecs  , 
ainfi  nommée  d'une  certaine 
fille  qui  fe  précipita  de  défef- 
poir  fe  voyant  dédaignée  du 
jeune  Érathle  qu’elle  aimoit 
pafflonnément.  Cette  chanfon 
renoit  le  premier  rang  parmi 
les  Chantons  d’amour , avec 
une  autre  appellée  No  mit) ri , 
& une  troifième  nommée  Har- 
palyce , du  nom  d’une  fille 
qui  fécha  de  douleur  ne  pou- 
vant fe  faire  aimer  d’Iphitus 
dont  elle  étoit  éprife.  Les 
jeunes  filles  chantoient  cette 
dernière  Chanfon  aux  Jeux 
que  l’on  avoir  inftitués  à 
l’occafion  de  cet  évènement. 

CALYPTRA,  forte  de 
voile  dont  les  Prêtres  eou- 
vroient  leur  tête  lorfqu’ils  cé- 
lébraient leurs  my Itères.  C’é- 
toit  auffi  un  voile  de  couléur 
de  feu  que  portoient  les  nou- 
velles mariées  ; c’étoit  encore 
une  coeffe  commune,  félon 
quelques-uns  , à toutes  les 
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femmes  ; félon  d’autres , aux 
Reines  feulement.  C’elt  pour 
appuyer  ce  dernier  fentimenr, 
que  l’on  cite  l’autorité  de 
Platon  qui,  dans  fon  Alci- 
biade , parle  d’un  champ  dans 
la  Perfe  , appellé  Reginœ 
Calyptra  , parce  que  le  re- 
venu en  étoit  deftiné  à four- 
nir des  Calyptres  à la  Reine. 

CAMA , petit  lit  court, 
d’un  mot  Grec  qui  répond  au 
Latin  humi,  parce  que  ce  lit 
étoit  très-bas , 8c  que  celui 
qui  s’y  couchoit  , fembloit 
répofer  à terre. 

CAMERINA  , ancienne 
Ville  de  Sicile,  fituée  fur  le 
bord  de  la  mer,  entre  deux 
Fleuves , dont  l’un  s’appelle 
Frafcolari , 8c  l’autre  Cama - 
rana.  C’efl  une  erreur  de 
Ptolcmée  , de  placer  cette 
Ville  dans  les  terres,  à dix 
mille  pas  du  rivage.  On  n’en 
connoit  aujourd’hui  que  le 
nom  8c  quelques  miférables 
relies  de  fes  murailles.  A fa 
place  efl  un  Village  nommé 
la  Torre  di  Camarano  dans 
le  Val  de  Nota. 

CAMELARIUS  , celui 
qui  a foin  des  Chameaux  , 
Chamelier.  Sous  les  Empe- 
reurs , on  fe  fervoit  de  Cha- 
meaux pour  conduire  les  ba- 
gages de  l’armée , & le  foin 
de  ces  animaux  écoit  confié  à 
des  hommes  nourris  aux  dé- 
pens du  public.  Ils  étoient 
en  grand  nombre , tous  écrits 
dans  le  Rcgiftre  , & cités 
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chacun  à fon  tour  pour  faire 
leurs  fondrions  e.i  perfonne  , 
fans  qu’ils  pulTent  s’en  exemp- 
ter , fi  non  dans  le  cas  de  ma- 
ladie. L.  Arcadius  Chari- 
fius,  le  plus  jeune  des  Jurif- 
confultes  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Digefte,  & qui  vi- 
Toit  du  tems  de  Dioclétien  , 
cite  la  Loi  où  il  eil  parlé  des 
Chameaux  & de  leurs  gar- 
diens : Camdajia  Jimuitir 
pcrfonale  mtinus  ejt  , non 
ratio  ni  habita  & aliminto- 
rum  & Camilorum  , cirta 
pecunia  Camilariis  dari  di- 
bit , ut  folo  corporis  mitiij- 
tirio  obligantur. 

CAMELASIUM;  on 
appelloit  ainfi  le  tribut  que 
l’on  payoir  pour  la  nourriture 
des  Chameaux. 

CAMELAUCUS,  forte 
de  bonnet  qui  fe  levoit  fur  la 
tête  en  maniéré  de  petit  caf- 
que.  C’étoit  le  bonnet  ordi- 
naire des  Papes , ainli  que 
nous  l’apprend  Anaftafe  dans 
la  vie  du  Pape  Conflantin  : 
Apojhilicus  Pontifix  cum 
Camdauco  , ut  Jôlitus  ejl 
Romœ  procedire.  Les  Em- 
pereurs s’en  ferv oient  auffi, 
comme  nous  l’apprenons  de 
Conflantin  Porphyrogenete  ; 
il  defcendoit  quelquefois  fur 
le  vifage,  8e  c’efl  pour  cela 
que  les  Religieufes  le  por- 
loient,  félon  l’Auteur  d’une 
vie  qui  cft  parmi  les  Ouvra- 
ges de  Saint  Éphrem.  Cet 
Écrivain  , en  parlant  de  Ma- 
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rie,  nièce  du  Solitaire  Abra- 
ham, dit  : Camelaucum  juo- 
cjue  longum  capiti  o ut  Ja- 
dis ejus  velaretur,  impojiiit. 

CAMELLA  , efpèce  de 
pot , ou  vafe  de  bois , dont 
on  fe  fervoit  dans  certains 
facrifices  : Cabidlam  vituf- 
tatc  ruptam  , vice  ttmpirari 
Jicit , dans  Patronne.  Ce 
vafe  étoit  courbé  en  manière 
de  voûte. 

CAMELOPARDALIS, 

Girafe,  animal  de  la  gran- 
deur d’un  Chameau,  8c  mou- 
cheté comme  un  Tigre.  Voi- 
ci la  defcription  qu’en  fait 
Pline  : Specii  efi  Cameli,Na- 
bin  Æthiopis  vocant , colla 
jimilim  ejuo  ,pidibus  & cru- 
ribus  bovi , Camilo  capiti , 
albis  maculis,  rutilum  cola- 
rem  diflinguentibus  ; undi 
cppdiata  Camdopardalis. 
Cet  Auteur  ajoute  qu’il  parut 
à Rome , pour  la  première 
fois , dans  les  Jeux  du  Cirque 
donnés  par  Céfar  pendant  fa 
Dictature. 

CAMELUS,  Chameau, 
animal  que  les  Romains 
avoient  coutume  d’atteler  à 
des  chars  : Firtur  etiam , dit 
Lampride  , dans  la  vie  d’Hé- 
liogabale  , junrifi  Camilos 
quaternos  ad  currum  in  c.'r- 
co,privato Jpiclaculo.  Quand 
ils  étoient  accoutumés  à la 
courfe,  ils  fourniffoient  plus 
de  cent  quatre-vingt  fepe 
mille  pas.  Quelques  Nations 
s’en  fervirent  à l’armée;  Mi- 
Q iv 
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thridate  en  oppofa  à Lucul-  CAMERIA,  Ville  du 
lus,  & Antiochus  à Scipion.  Latium,  bâtie  par  les  Albains, 
Frontin  dit  que  Créfus  fit  mar-  long-rems  avant  que  l’on  fon- 
cher  une  troupe  de  Cha-  geâc  à conflruire  Rome.  Ce 
meaux  contre  un  corps  puif-  fut  la  demeure  des  Aborige- 
fant  de  cavalerie  ennemie,  nés,  & depuis,  Romulus  en. 
& que  les  chevaux,  illorum  fit  une  Colonie  Romaine. 
novitati  conjîernati , injidtn-  CAMERINUS  , furnom 

tes  prœcipitaverunt.  On  des  Sulpitius  qu’ils  prirent  de 
nrettoit  les  femelles  que  l’on  l’endroit  d’où  ils  pallerent  à 
dellinoit  à la  guerre  , hors  Rome, 
d’état  de  fouffrir  les  appro-  CAMERLONGHI  ; on 
ches  des  mâles , ce  qui  rendoit  appelloit  ainfi  dans  le  bas 
ceux-ci  plus  forts  fie  plus  fu-  Empire , les  Que  fleurs , que 
rieux.  Dans  une  Médaille  de  les  Princes  établilloient  par 
Trajan,  on  voit  un  enfant  tout  pour  lever  les  tributs, 
qui  conduit  un  Chameau  CAMESENBA, partie  de 
avec  une  corde  : auprès,  eft  l’Italie  où  regnoit  un  certain 
une  figure  à longue  robe,  Camefes , contemporain 'de 
tenant  un  laurier  de  la  main  Janus,  qui  partagea  avec  ce 
droite,  5c  de  la  gauche  , un  Prince  la  Souveraineté  de 
bâton  militaire.  Le  Chameau  tout  le  pays, 
défigne  l’Arabie  conquife  CAMILLA  Tribus, 
par  Trajan  , parce  que  ce  Voyeq  TRIBUS, 
pays  produit  beaucoup  de  CAMILLUS  ou Casmil- 
Chameaux.  La  figure  repré-  tus , étoit  le  nom  que  les 
fente  l’Empereur  qui , d’une  Anciens  donnoient  aux  jeunes 
main , tient  le  fymbole  de  fa  garçons  qui  fervoient  aux 
viQoire , fie  de  l’autre  les  Autels.  Ils  appelloient  Ca- 
marques  du  commandement,  millet , les  jeunes  filles  defli- 
Le  talon  des  Chameaux  étoit  nées  au  même  miniftère  : 
un  mets  délicieux  pour  les  Romani  quoque  , dit  Ma- 
gourmands  : Comedit  faepiùs , crobe  , pueros  puellafvc  no- 
dit  Lampride  , en  parlant  biles , Camillos  & Camil - 
d’Héliogabale  , ad  imitatio-  las  appellant  flaminarum 
mm  Âpicii , cale  an  ta  Came-  & jlaminum  prœrninijlros. 
■ lorum,  ù criflas  vivis  galli-  Varron  veut  que  ce  nom 
naccis  dtmptas.  Ce  dernier  vienne  des  myftères  de  Samo- 
murceau  eft  eneor  aujour-  thrace  : Hinc  Camillus  no- 
d’nui  recherché  par  ceux  qui  minatur  in  Samot/iraciis 
fe  piquent  de  délicatefle  en  myfkriis  Dias  quidam , ad- 
bonne  chere.  mini  fur  Diis  tnagnis  ; fie 
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Servîu*  le  fait  venir  de  la 
Langue  Tofcanc  : Unie  & 
Mcrcurius  Etivfiâ  L-inguâ 
Camillus  dicitur,  quaji  mi- 
rufler  Diorum,  On  donnoit 
aufïî  ce  nom  à un  jeune  gar- 
çon impubère , qui , dans  les 
cérémonies  du  mariage , por- 
te» un  vafe  couvert  appellé 
Caméra  , dans  lequel  il  y 
avoit  des  hochets  8c  d’autres 
bagatelles  pour  l’enfant  qui 
devoir  naître. 

CAMILLUS,  furnom  des 
Furius  , dont  le  premier 
connu  eft  le  fameux  Camille, 
ce  fécond  Romulus  qui  fauva 
Rome  de  la  fureur  des  Gau- 
lois , & dont  les  parens  font 
totalement  ignorés.  Il  fut 
cinq  fois  Dictateur,  fix  fois 
Tribun  des  foldats,  nne  fois 
Cenfeur , trois  fois  Interrex  , 
8c  il  triompha  quatre  fois. 
Après  avoir  vaincu  les  Vé- 
ïens,  dont  il  triompha  fur  un 
char  attelé  de  quatre  chevaux 
blancs,  il  fut  envoyé  en  exil, 
par  la  jaloufie  de  fes  Conci- 
toyens, 8c  c’eft  dans  le  lieu 
de  fa  retraite , que  les  Ro- 
mains , preiTés  par  les  Gau- 
lois Sénonois , le  nommèrent 
Diélateur.  Il  accourut  au 
fecours  de  fa  Patrie,  repourta 
les  Gaulois , & dciivra  Rome. 
Il  triompha  depuis  des  Volf- 
ques,  des  Eques  8c  des  Étruf- 
ques , remporta  une  nouvelle 
viétoire  fur  les  Gaulois  Sé- 
nonois, 8c  mourut  de  pelle  à 
l’âge  de  quatre-vingt  ans. 
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En  reconnoitTance  des  fervi- 
ces  de  ce  grand  Homme,  les 
Romains  lui  éleverent  une 
Statue  équeftre  dans  le  mar- 
ché de  Rome. 

CAMINUS,  cheminée, 
foyer  , fourneau.  Les  che- 
minées des  Anciens,  étoieut 
différentes  des  nôtres,  & pour 
la  forme  8c  pour  le  lieu  où 
ils  les  plaçoient.  Au  lieu  que 
nous  les  mettons  dans  le  mur, 

& que  la  fumée  palfe  par  un 
tuyau  , les  Anciens  plaçoient 
les  leurs  au  milieu  de  l’appar- 
tement d’hiver.  La  fumée 
n’ayant  point  d’ilTue , ils  ne 
pouvoient  s’en  garantir  qu’en 
brûlant  , comme  le  prétend 
Caton  , du  bois  qui  étant 
frotté  avec  du  marc  d’huile, 
ne  fumoir  pas , ou  en  lai  (Tant 
les  fenêtres  ouvertes.  Or , de 
de  ces  deux  expédiens,  l’uu 
étoit  très-couteux , 6c  l’autre 
incommode.  Il  paroît  donc 
qu’au  lieu  de  cheminées  pro- 
prement dites , dont  l’ufage 
n’éxilloit  pas  encore  , ils  fe 
fervoient  de  fourneaux  porta- 
tifs , de  cuivre,  de  fer,  de 
terre , d’or  8c  d’argent , félon 
les  facultés  d’un  chacun.  Sé- 
neque  dit  que  de  fon  tems , 
on  imagina  certains  tuyaux 
qui , pailant  dans  les  murail- 
les , échauffoient  également 
les  chambres  jufqu’aitx  plus 
haut  étages , par  le  moyen  du 
feu  qu’on  fai  foie  dans  des 
fourneaux  placés  dans  le  / 
bas  des  murs  : Quœdam  nof- 


Digitized  by  Google 


s.  50  CA 

' j 

trâ  dtmum  memoriâ  prodiJTe 
Jcimus  , ut  Jpcculariorum 
ujum , & impreffets  parietibus 
tubas  ■ p:r  juas  circumjiin- 
deretur  caler , qui  ima  Jimul 
& Jiimma  foveret  aqu  aliter. 
Mais  il  relie  toujours  l’incon- 
vénient de  la  fumée  qui  de- 
voir étouffer  ceux  qui  étaient 
dans  les  chambres  , à moins 
qu’on  ne  fuppofe  que  les  fe- 
nêtres étoient  toujours  ouver- 
tes , ce  qui  paroît  abfurde  , 8c 
eft  contredit  par  le  pafTage 
deSéneq.ie,  qui  dit  que  les 
tuyaux  furent  trouvés  en  mê  - 
me  tems  que  ces  pierres  tranf- 
parentes.  /pecularia,  dont  on 
fe  fervoit  pour  mettre  aux  fe- 
nêtres au  lieu  de  verre.  C’eft- 
pourquoi  il  faut  croire  que  les 
Anciens,  outre  les  fourneaux 
portatifs  dont  ils  failoient 
ufage  pour  échauffer  leurs 
appartemens , 6c  qui  n’étoient 
pas  plus  fujets  à fumer,  que 
ne  le  font  actuellement  les 
charbons  allumés  dont  nous 
nous  fervons,  avoient  encore 
des  fourneaux  à demeure  , 
placés  ou  au  milieu  de  la 
chambre  ou  contre  le  mur, 
mais  ayant  des  tuyaux  par  où 
la  fumée  s’évaporoit,  forts  la 
forme  de  nos  Poêles  aéluels. 

CAMPAGUS,  forte  de 
chaulfure  militaire  , qui  étoit 
une  manière  de  bottine  d’ai- 
rain ou  de  fer  que  les  Géné- 
raux portèrent  d’abord  à l’ar- 
mée , 8c  qui  depuis  fut  en  ufage 
en  tems  de  paix.  Celle  que 


l’on  trouva  entre  Aquilée  6c 
Azia  , & qui  avoir  appartenu 
à l’Empereur  Maximin  , prou- 
ve que  cette  chaulfure  n’étoit 
point  de  cuir , mais  d’une  ma- 
tière propre  à fe  conferver 
long-tems.  Elle  fe  lioit  fur  la 
jambe  par  des  courroyes  qui 
fe  croifoient  en  forme  de  ré- 
feaux , & c'elf  ce  qui  fait  que 
Trebellius  l'appelle  Réticu- 
lum, par  oppofition  à la  Ca- 
lige  : Caligas  gemmatas  an- 
nexuit , cum  compagos  réti- 
culés appellent  : ce  qui  ligni- 
fie que  les  autres  Empereurs 
portoient  une  chaulfure  ap- 
pellée  Compagos , qu’ils  atta- 
choient  au  çras  de  la  jambe, 
mais  que  Gallien  portoit  la 
Caligi , ornée  de  pierreries, 
pour  fe  diftinguerdes  Amples 
foldats. 

CAMP  AN  A Tribus. 
Voyez  TRIBUS. 

CAMPANÆ , Cloches  , 
ou  Kolœ  , ainfi  nommées  par- 
ce que  S.  Paulin  , Evêque  de 
Noie  en  Campanie,  en  intro- 
duifit  le  premier  l’ufage  , en 
420  , pour  appeller  les  Fidè- 
les éloignés  , à la  prière  8c 
aux  Offices  de  l’Églife.  Cet 
inftrument  eft  de  la  plus  haute 
antiquité  , puifque  le  Souve- 
rain Pontife  chez  les  Hé- 
breux, avoir  quantité  de  clo- 
chettes d’or  au  bas  de  fa  ro- 
be , pour  avertir  le  Peuple 
quand  il  entroit  & quand  il 
fortoit  du  Sanéfuaire.  Les 
Payeus  s’en  fervoient  aulïi 
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pour  appeller  aux  Sacrifices , 
& mêmes  ils  les  employoient 
aux  ufages  profanes  , comme 
pour  avertir  à Rome  de  l'heu- 
re à laquelle  on  ouvroit  8c 
on  fermoir  les  bains , c’eft  ce 
que  fait  connoître  ce  vers  de 
Martial. 

Redde  pilam , fonat  as  thcr- 
marum  -,  h/dere  per  gis  ? 

Ils  s’eu  fervoient  encore  com- 
me nous  , & aux  funérailles  , 
s’imaginant  que  le  fon  de 
l’airain  chaffoit  les  mauvais 
Génies, & dans  les  Éclipfesde 
Lune  qu’ils  croyoient  être  un 
effet  de  la  magie  , comme  le 
prouve  Juvenal  : 

Jam  nemo  tubas  atjue  œra 
fatiget 

Una  laboranti  poterit  fuc- 
currere  Lunœ. 
CAMPANIA  , la  Cam- 
panie , ancien  Pays  du  La- 
tium , que  les  Anciens  parta- 

fjeoient  en  trois  parties  , dont 
a première  étoit  occupée  par 
les  Aurunces , les  Aufones  , 
les  Fidicins  8c  les  Capouans; 
la  fécondé  par  les  Cumains  8c 
les  Opiciens;  la  troifième  par 
les  Nucériens.  Ils  la  regar- 
doient  comme  la  plus  heu- 
reufe  contrée  de  l’Univers  , 
la  plus  fertile  8c  la  plus  agréa- 
ble : N/Ail  mollius  calo  , 
dit  Florus , nam  bis  jloribus 
vernat , nthil  ubtrius  folo , 
idià  Libtri  Cer tri  faut  certa- 
’men  dicitur  ; ni  Ail  Aojpi  ta- 
hu s mari  ; hic  illi  mobiles 
portus  , Cajeta  , Mifeniis  , 
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& ttpentes  fontibus  Raja. 
C’eft  auûi  laque  fe  trouvoiens 
quatre  collines  fifameufes  pa*. 
leurs  vins  exquis,  Falerne  , 
Gaurus  , Maflique  , & le 
Mont  Véfuve  plus  célèbre 
encore.  Le  long  de  la  mer,  on 
voyoit  les  villes  de  Formies, 
de  Cumes  , de  Pouzzolles  , 
de  Naples  , d’Herculane  & 
Capoue  la  plus  confidérable  , 
la  rivale  de  Carthage  8c  de 
Rome.  Comme  ce  Pays  étoit 
fur-tout  fertile  en  bleds,  après 
que  chaque  V ille  en  avoir  fait 
fa  provifion  particulière  , on 
envoyoit  le  refte  à Rome  pour 
remplir  les  greniers  publics. 
Les  Campaniens  ne  pouvant 
plus  réfiifter  aux  Samnites  % 
demandèrent  du  fecours  au 
Sénat  de  Rome  , qui  ne  le 
leur  accorda  qu’à  condition 
qu’ils  fe  foumettroient  avec 
tout  leur  Pays  au  Peuple  Ro- 
main. La  Campanie  s’appelle 
à préfent  la  terre  de  Labour. 

CAMPANISTRÏUM  , 
étoit  le  tribut  que  l’on  payoit 
pour  les  poids  8c  les  mefures. 

CAMPESTRE,  ef- 
pècede  caleçon  ou  de  tablier 
que  portoient  ceux  qui  fai- 
foient  leurs  exercices  dftis 
le  champ  de  Mars  , il  étoit 
attaché  au-deffus  du  nombril, 
8c  defeendoit  jufque  fur  le 
milieu  des  cuüles  , en  for- 
me de  tablier.  Les  Romains 
le  portoient  quelquefois  dans 
les  grandes  chaJeurs  au  lieu 
de  tunique  ; Cato  Prator,  dit 
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un  Commentateur  de  Cicéron, 
judiciism , quia  œjlate  ageba- 
tur  , Jint  tunica  exercuit  > 
campejiri  Jubtogâ  cinchis. 

CAMPICURSIO.  Voyez 
DECURSIO. 

CAMPIDOCTOR  , ou 
Campiductor  ; celui  qui 
étoit  obligé  de  former  & d’inf- 
truire  les  foldats , un  Meftre 
de  Camp  : Prœterea  iîlo  excr- 
citii  genere  , dit  Vegece  , 
quoi  armaturam  vacant , b 
à campi  docloribus  traditur , 
imbuendus  efi  Tyro. Ces  Offi- 
ciers , non- feulement  inftrui- 
foient  les  foldats  en  tems  de 
guerre  , mais  ils  remplilfoient 
cette  fonétion  môme  en  pleine 
paix , qui  n’étoit  pas  un  tems 
de  repos  pour  le  foldat  Ro- 
main. Us  leur  apprenoient  à 
faire  l’exercice  , à aller  vers 
l’ennemi , à fe  retirer  à pro- 
- pos , à garder  leurs  rangs  , à 
fuivre  les  drapeaux , à le  fer- 
vir  à tems  de  la  pique  8c  du 
bouclier , &.c.  On  les  appel- 
loit  encore  Campigtni  : Quia, 
dit  Vegece,  eoriim  opéra  at- 
que  virtute  exercitii  genus 
trexit  in  campo. 

CA  MP  US , champ  pour  la 
Cftnpagne  ôc  pour  la  Ville; 
Campus  eft  un  efpace  vuide 
deftiné  à tenir  des  Affem- 
blées  , ou  à quelqu’autrcs 
fonélion  publique.  Il  y en 
avoit  huir  principaux  à Rome 
qui  portoient  ce  nom , Vimi- 
nalis , Agrippez > Martius  > 
Codetanus  , Vtturius  , Pe- 
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cuarius  , Lanatarius  , Bry- 
tianus.  Le  mot  de  Campus 
pris  abfolument  , s’entend 
toujours  du  Champ  de  Mars  , 
qui  fe  divifoit  en  grand  8c 
en  petit. 

CAMPUS  Agrtppæ, 
étoit  auprès  de  celui  de  Mars  , 
& Agrippa  dont  il  portoit  le 
nom , voulant  l'orner  , y fit 
confhruire  un  Panthéon  8c  des 
Thermes , qui  étoient  four- 
nies par  l’aqueduc  de  Y Eau- 
Vierge  ; y établit  des  Jar- 
dins , un  Portique  & un  magni- 
fique bâtiment  qui  fut  achevé 
par  Augufte , 8c  qu’on  appelle 
Diribitorium  , c’eft-à-dire  , 
le  Bureau  où  l’on  payoit  les 
foldats. 

CAMPUS  Bryti  anus  ou 
Brutianüs  . étoit  furie  Jani- 
cule,  félon  Viélor,  dans  le 
quatorzième  quartier  de  Ro- 
me, & au-delà  du  Tibre.  II 
y avoit  une  rue  de  même  nom  , 
d’où  l’on  doit  conclure  , que 
le  champ  qui  en  étoit  voifin  , 
étoit  dans  l’enceinte  , ou  peu 
éloigné  des  murs  de  la  Ville, 
Sur  un  piedeftal  du  Capi- 
tole , on  lit  Campus  Brutia- 
nus  , ce  qui  pourroit  faire 
foupçonner  que  le  champ 
étoit  habité  par  ces  Efclaves 
publics  appelles  Brutiens  ; 
d’autres  aiment  mieux  lire 
Brytianus  , à Bryto  , ou 
Bruto  , qui  avoit  la  maifoa 
dans  ce  champ  , 8c  qui  l’em- 
bellit. 

CAMPUS  Codetanus  * 


Digitized  by  C 


CA  CA  253 

ÿroir  auffi  fur  le  Janïcule , St  facra  au  Dieu  Mars  , après 
il  rire  fon  nom  de  petits  arbrif-  avoir  jette  toute  la  raoilfon 
féaux  qui  y croilfoient , fem-  dans  le  Tibre.  Denis  d’Ha- 
blables  à des  queues  de  ju-  licarnaire  prétend  que  le 
ment  , félon  Fcflus  : In  eo  champ  avoit  déjà  été  confa- 
virgulta  najccbantur  ad  eau-  cré  à Mars  par  Romulus , que 
darum  equinarum  jimilitu-  lesTarquins  l’avoientufurpé, 
dinim.  ‘ 8c  que  le  Peuple  ne  fit  que  le 

CAMPUS  Figulinus  , rendre  au  Dieu  à qui  il  ap- 
étoit  fur  le  côté  de  l'Aventin , partenoit.  Tour  accorder  ces 
te  préfentoit  une  vafte  plai-  deux  Écrivains  , il  ne  faut 
ne  , où  fe  firent  depuis  les  que  fuppofer  que  Romulus 
courfes  de  chevaux  appellées  avoit  élevé  une  Chapelle  con- 
Equiria.  Son  nom  vient  d’une  facré  au  Dieu  Mars  dans  ce 
efpèce  de  colline  faite  de  frag-  champ  , qui  alors  n’avoit  pas 
mens  de  pots  de  terre  calTés,  à beaucoup  près  aucant  d’é- 
que  l’on  appelloit  Mons  Tef-  tendue  qu’il  ep  eut  depuis» 
taccus.  Le  Pape  Paul  III.  Quoiqu’il  en  foit,  le  Champ 
mit  ce  champ  hors  de  la  Ville,  de  Mars  étoit  d’une  grandeur 
en  faifant  conllruire  fur  le  prodigieufe , & beaucoup  plus 
côté  du  Mont  Aventin  une  long  que  large  ; il  compre- 
muraille  qui  s’étendoit  juf-  noie , félon  quelques  Auteurs  , 
qu’à  la  porte  Trigemina.  cette  grande  plaine  qui  s’é- 
CAMPUS  Lanatarius  , tend  jufqu’à  la  porte  Del-po - 
étoit  dans  le  douzième  quar-  polo , & môme  jufqu’au  Pont 
lier  de  Rome  , 6c  tiroit  fon  Milvius  , ou  Ponte  Mole  ; 
nom  de  la  laine  qu’on  y ven-  d’autres  l’étendent  dans  ces 
doir.  efpace  très-confidérable  qui 

CAMPUS  Martius,  le  ell  entre  le  Tibre  , le  Quiri- 
champ  de  Mars , parce  qu’il  nal  , le  Capitole  ôc  le  Pin- 
éroic  dédié  à ce  Dieu  : Agir  cium.  C’étoit  dans  ce  Champ 
T arquiniorum  , dit  Tite-  que  le  Peuple  s’airembloic 
Live , qui  inter  urbem  & Ti-  pour  créer  des  Magiftrats  , 
ber im , fuit conjicratus  Mar-  qu'on  faifoit  la  revue  des  ar- 
ti ; Martius  deindè  campus  mées , 6c  que  les  Confuls  en- 
fiiit.  Tel  eft  le  fentiruent  de  rôloient  les  foldats.  C’eft-là 
cet  Auteur,  qui  prétend  qu’a-  que  demeuroient  avec  leur 
près  le  bannilfcment  des  Tar-  armée  ceux  qui  demandoient 
quins,  le  Peuple  faille  tous  le  triomphe,  6c  à qui  il  étoit 
leurs  biens  , 6c  particulière-  défendu  de  relier  dans  la 
ment  une  grande  campagne  Ville,  jufqu'à  ce  qu’ils  euflenc 
couverte  de  bled  , qu’il  con-  triomphé.  Il  étoit  auffi  def- 
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ciné  aux  exercices  militaires , 
& à tous  ceux  de  la  jeunefle  , 
laquelle  delà  alloit  fe  plon- 
ger dans  le  Tibre  toute  dé- 
goûtante de  fueur  , pour  ap- 
prendre'à nager  , 8c  fe  forti- 
fier le  corps  : Romani  vete- 
res  , dit  V egece  , Campum 
Martium  vicinum  Tiberi  de - 
legerunt  , in  quo  juventus 
pojl  exercitium  armorum  , 
Jiidorem  pulveremque  dilue- 
nt , ac  lajjitudinem  cursus 
natandi  labore  déponent.  On 
s’exerçoit  à la  courfe  , à la 
lutte,  au  palet,  à la  fronde  , 
à l'arc  ; on  y apprenoit  à fran- 
chir des  folles  , à grimper  fur 
des  retranchemens  , à faire  le 
manège  fur  des  chevaux  de 
bois , & enfin  on  s’y  livroit  à 
tous  les  exercices , & même  à 
tous  les  jeux  qui  pouvoient 
donner  de  Padrelfe  , ou  en- 
durcir à la  fatigue.  Le  Champ 
de  Mars  fervit  aufli  de  fépul- 
ture  aux  grands  hommes  de  la 
République,  & on  y plaçoit 
leurs  ftatues  : Statuas  viro- 
rum  illujlrium  angujlus  , dit 
Suétone , ex  Capitolinâ  area 
propter  Auguftias  , in  Cam- 
pum Martium  contulit.  On 
les  plaça  fur  les  bords  des 
trois  rues  qui  traversaient  le 
champ  dans  toute  fa  longueur  : 
Fornicata  , jlaminia , rtcla , 
non-feulement  pour  embellir 
l’endroit  , mais  encore  plus 
pour  exciter  la  jeunefle  à imi- 
ter les  vertus  des  Hommes- 
illufties  dont  elle  voyoit  la 
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repréfentation.  Céfar  voulut 
joindre  ce  Champ  à la  Ville , 
mais  la  mort  dont  il  fut  pré- 
venu , l’empêcha  d’exécuter 
ce  projet  ; c’étoit  là  le  grand 
Champ  de  Mars  , Campus 
Major.  Le  petit  Champ  , 
Campus  Minor , étoit  à côté 
du  grand  : Huic  proximus 
campo  y & alter  adjacet  cam- 
pus , dit  Strabon.  On  l’appel- 
loit  d’abord  Campus  Tibe- 
rinuSy  8c  il  fut  donné  aux 
Romains  par  une  certaine 
Caïa  Taratia  , ou  Suffetia, 
dont  le  nom  elt  célèbre  dan* 
les  Annales  : Quod  Campum 
Tiberinum  Jive  Martium 

Îopulo  Romano  condonajfet. 

'line  dit , qu’en  reconnoif- 
fance  de  ce  bienfait,  on  lui 
éleva  une  ftarue  ; on  appella 
ce  terrein  le  Petit  Champ  t 
relativement  au  premier  qui 
étoit  beaucoup  plus  grand. 
Il  étoit  au  côté  gauche  de 
celui-ci , 8c  comprenait  l’ef- 
pace  qui  cfl  aujourd’hui  entre 
le  Pont  de  Sixte  , jufqu’au 
Pont  Saint  Ange , le  long  de 
la  rive  du  Tibre  ; on  l’appella 
auflî  le  Champ  de  Flore, à cau- 
fe  de  la  beauté  du  lieu  8c  de  la 
quantité  de  fleurs  qui  y croif- 
foienr  ; d’autres  tirent  cette 
étimologie  d’une  certaine 
Flore,  affranchie  de  Pompée, 
& quelques-uns  prétendent 
que  ce  nom  vient  deTercn- 
tia  qui  en  fut  donatrice  , qui 
avoit  été  Courrifane , que  l’on 
érigea  ea  Déclic  , fous  le  uom 
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de  Flore , & en  l’honneur  de 
qui  on  infti  rua  des  Jeux  appe- 
lés hioraria. 

CAMPUS  Ociavius; 
on  ignore  fa  fituation  ; mais 
il  paroit  qu’Augufte  le  nom- 
ma ainfi  en  l’honneur  de  fa 
fceur  Oétavie. 

CAMPUS  Pecuartus  , 
Pascuarius  , étoir  dans  le 
treizième  quartier,  & fut  ainfi 
nommé  du  bétail  que  l’on  y 
vendoit. 

CAMPUS  Viminalis  , 
ainfi  nommé  parce  qu’il  étoit 
en  grande  partie  planté  d’o- 
fiers , étoit  fous  la  chauifée  de 
Servius  Tullius  , dont  on  dé- 
couvre encore  quelques  traces 
derrière  l’Églife  de  Sainte 
Marie  des  Anges  , . vers  les 
murs  de  la  Ville.  Il  y avoir 
dans  ce  champ  un  puits  que 
l’on  appelloit  Putius  vivarii , 
parce  que  les  Romains  y nour- 
rüfoicnt  des  poitfons  , Sc  le 
champ  conferve  enco  e au- 
jourd’hui le  nom  de  Vivier, 
qu’il  a pris  de  ce  puits.  On 
voit  autour  quelques  vertiges 
des  anciens  bârimens  où  l’on 
er.fermoit  les  bêtes  féroces.  Il 
y avoit  encore  Campus  ridi - 
culi , où  Annibal  campa  lorf- 
qu’il  aiïiégea  Rome  qu’il 
eut  pris  aifément , fi  de  faudes 
Alarmes  ne  lui  eulfent  fait 
lever  le  fiége , ce  qui  fit  pouf- 
fer de  grands  éclats  de  rire 
aux  Romains  , qui  éleverent 
dans  cet  endroit  un  Autel  au 
Dieu  du  Rire,  Campus  Jce- 
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leratus  , où  l’on  enterroic 
toutes  vives  le*  Vertales  con- 
vaincues d’incefte  ; il  s’éten- 
doit  depuis  les  Jardins  de 
Sallufte  , jufqu’à  la  Porte 
Colline;  Campus  Equilinus , 
à l’extrémité  des  Efpuilits  , 
près  le  Viminal.  On  y enter- 
roit  d’abord  les  gens  du  Peu- 
ple; mais  Servius  Tullius  le 
fit  enfermer  de  murs , & de- 
puis , on  y bâtit  des  maifons 
& on  y conrtruifit  des  Jardins. 
Mécenas,  le  favori  d’Augufte, 
fit  fur-tout  embellir  ce  lieu,  Sc 
y planta  des  Jardins  qui  pri- 
rent fon  nom. 

CANARIUM;  c’étoit 
un  facrifice  d’une  chienne 
roufle , que  l’on  faifoit  dans 
le  tems  de  la  canicule  , pour 
les  biens  de  la  terre  : Ru/ce 
ceints  immolabantur  , dit 
Feltus,  ut  fin  gts  flavtjl  en- 
tes ad  maturitattm  perduce- 
rtntur.  Ovide  parle  auffi  de 
ce  facrifice  dans  fes  Fartes  : 
Pro  cane  fydtrto  canis  hic 
imponitur  ara. 

CANCELLARIUS  , ce 
mot  chez  les  Anciens  ne  défi- 
gnoit  qu’un  p£tit  Officier  de 
très-peu  de  confidération  , un 
Portier,  un  Huiffier,  qui  fe 
tenoit  à une  porte  à barreaux , 
grilles  ou  cancclli  , laquelle 
léparoir  le  Magiftrat  qui  ren- 
doit  la  Juftice  , ou  l'Empe- 
reur qui  donnoit  fes  Audien- 
ces , du  Peuple  qui  étoit  pré- 
fent  r ic  dichts  à Cancellis 
<{ui  pro  oJUo  erarit.  Ce  Can- 
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cellarrus  étoic-là  pour  pren-  enfuite  le  rapport  de  ces  dé- 
die les  Requêtes , les  préfen-  cifions , d’où  leur  vint  le  nom 
ter  ,6e  empêcher  qu’on  ne  fit  de  Référendaires.  Depuis, 
du  bruit.  Cette  Charge  étoit  à raifon  de  la  grille  qui  en- 
encore  fi  peu  conlidérable  du  vironnoit  leur  bureau  , pour 
tenu  de  Vopifcus  , que  cet  éviter  l’embarras  & la  foule, 
Hillorien  reproche  comme  une  on  les  nomma  Cancellarii  , 
aélion  honteufe  à l’Empereur,  Chanceliers  ; il  y en  avoit  de 
d'avoir  élevé  à la  dignité  de  plufieurs  efpèces  fubordon- 
Gouverneur  de  Rome  , un  nées  à celle-ci.  Sous  la  fe- 
homme  qui  en  étoit  revêtu  : conde  race  , ces  Charges  ac- 
Ptaefechim  urbis  unum  à quirent  un  nouveau  luftre  ; 
Cancellariis  fuis  fecit , quo  on  fit  la  diftinétion  de  ce  pre- 
fœdius  nec  cogitari  potuit  mier  Officier  de  la  Magilîra- 
cliquid , nie  dici.  Infenli-  ture , par  les  titres  d 'Archi— 
blement  ces  Cancellarii  de-  chancelier, de  fuprémeChan- 
vinrent  quelque  chofe,  & du  celier  , d’ Archi-  Notaire  , 
tems  de  Caffiodore  , ce  n’é-  d ’ApocriJiaire , ou  Comte  du 
soient  plus  des  Huiffiers  ni  Palais.  Enfin , le  Chance- 
des  Portiers,  mais  ils  faifoient  lier  elt  devenu  le  Chef  de 
la  fonéiion  de  Secrétaires  des  la  Magiftrature. 

Princes,  & de  Maîtres  des 

I^equêtes.  On  ctendit  depuis  CANDELA , Chandelle , 
ce  nom  à ceux  qui  plaidoient  de  candere  , être  brûlant  t 
dans  le  Barreau  , & on  les  ce  mot  n’a  jamas  lignifié  , ni 
appelloit  Canfelliforenfes  , chez  les  Romains  , ni  chez 
à caufe  de  ces  baluftrades  les  Grecs , ce  que  nous  ap- 
grillées  dont  les  Barreaux  pellons^une  Chandelle , mais 
étoient  revêtus.  On  le  donna  une  efpèce  de  flambeau  fait 
auflï  a ceux  qui  formoient  le  d’une  corde  enduite  de  cire 
Confeil  fecret  du  Prince,  toute  naturelle,  car  ils  igno- 
Sous  la  première  race  de  nos  roient  abfolumenc  l’art  de 
Rois  , les  Chanceliers  n’é-  préparer  la  cire  Se  de  la  blan- 
toientque  les  premiers  Secré-  chir.  Ils  employoient  auffi  le 
taires  du  Prince  , qui  écri-  jonc  à cet  ufage , & l’endui- 
voient  les  décifions , ou  celles  foient  de  cire , après  l’avoir 
des  États  allemblés  ;&  comme  dépouillé  de  fon  écorce: 
.ils  les  mettoient  Amplement  E quibus  detraclo  cortict  , 
ou  fommairement  en  notes  , candelœ  luminibus  & fhneri- 
on  les  appeila  Notaires,  ti-  bus  ferviunt , dit  Pline.  La 
tre  allez  commun  dans  les  pre-  cire  étoit  pour  les  Temples  & 
mier  s fiécles.  Ils  faifoient  pour  les  maifons  desriches , & 
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les  pauvres  employoient  lè  Quelques-uns  avoient  feule- 
fuif  pour  faire  leurs  flam-  ment  à l’extrémité  une  efpfecè 
beaux.  Nous  voyons  par  le  de  pointe  que  l’on  inferroit 
témoignage  d’Apulée  que  dans  le  flambeau, 
cette  dernière  matière  étoit  CANDIDATI  , Candi- 
alors  enufage  : Tandis  lucer - dats,  ou  vêtus  de  blanc  ; or» 
ni  s , febaceis  & cereis  , noc-  appelloit  ainfi  ceux  qui  alpi»- 
turni  luminis  injlrumentis  roient  aux  Charges,  parce  que 
clarcfcunt timbrez. Ilsavoient  pendant  les  deux  années  de 
encore  les  torches  de  bois  ré-  leur  prétention, ils  étoient  obli- 
fineux , dont  ils  faifoient  brû-  gés en  fe  préfentant  aux  aflem- 
ler  les  branches , pour  fe  tranf-  blées  du  Peuple  , de  paroîtro 
porter  d’un  lieu  en  un  autre  avec  une  fimple  robe  blan- 
dansl’obfcurité.  Mais  lamau-  che,fans  la  tunique  de  deflous,'  » 
vaife  odeur  que  rendoient  afin  d’ôter  tout  foupçon  qu’ils 
tous  ces  flambeaux  déter-  portaflent  de  l’argent  pour 
mina  enfin  les  Grecs  à pren-  acheter  les  fuffrages  , 8c  afin 
dre  des  Orientaux  l’ufage  des  de  montrer  plus  facilement  au 
lampes  proprement  dites  , Peuple, en  ouvrant  leur  robe, 
qu’ils  portèrent  bientôt  à un  les  bleflures  qu’ils  avoienc 

Srand  degré  de  perfe&ion.  reçues  ; pour  s’attirer  par  ce 
.es  Romains  rempruntèrent  moyen  fa  prote&ion.  Cette 
des  Grecs  , 6c  ne  fe  fervirent  robe  étoit  d’un  blanc  apprêté 
feien-tôt  plus  que  de  lampes.  avec  de  la  craye  , qui  la  ren- 
CANDELABRUM,  doit  plus  éclatantes  que  cel- 
Candelabre  } ou  Chandc-  le  que  les  Romains  portoienc  , 
lier  ,qui  fervoit  aux  Anciens  ordinairement,  5c  faifoit mieux 
à placer  leurs  lampes  6c  cette  remarquer  les  portulans  , 8c 
• efpèce  de  chandelle  dont  nous  c’eft  de  cette  robe  qu’on  les 
venons  de  parler  : Candela-  appelloit  Candidats  , du  mot 
brum  appellatur  locus  , dit  candere  , reluire  ou  être 
V arron , in  quo  Jigebant  can-  blanc.  Le  Candidat  obtenoic 
delam.  Les  perfonnes  riches  d’abord  du  Magiftrat  la  per- 
qui  rafinoient  fur  le  luxe  , million  de  haranguer  le  Peu- 
avoient  de  ces  Candélabres  pie  , pour  lui  demander  fort 
d’or,  d’argent  ou  d’airain  de  agrément , 6c  il  ne  manquoic 
Corinthe  , d’un  travail  ex-  pas  de  faire  valoir  fon  mérite  , 
quis  & recherché  ; les  pauvres  fes  fervices  6c  ceux  de  fes  an- 
«n  avoient  de  bois  : ils  étoient  cêtres.  La  première  année 
à plufieurs  branches  faites  6c  étoit  employée  à fe  le  ren- 
difpofées  de  manière  à porter  dre  favorable  , par  des  jeux, 
les  flambeaux  & les  lapines,  des  fcfUos  > des  fpeftïUss , çr 

Temt  /.  À 
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en  défendant  dans  le  Barreau 
ceux  qui  étoient  attaqués  ; ce- 
la s'appellent  Profitera  nomen 
Jùum  , 6c  cette  année  étoit 
Garnis  profijfionis.  Quand  il 
«voit  obtenu  l’agrément  du 
Peuple  qui  fe  demaudoit  en 
ces  termes  Rationim  habe , il 
en  avertiffoit  le  Magiftrat  la 
fécondé  année , 5c  l’engageoit 
à le  mettre  fur  la  lifte  des 
.prétendans.  Alors  le  Magif- 
trat faifoit  des  informations 
fur  fes  mœurs  , 6c  en  délibe- 
roit  avec  le  Confeil  des  Séna- 
teurs ; & fi  la  Requête  étoit 
admife  , il  répondoit  en  ces 
termes  : Rationem  habebo  , 
ou  Rcnuntiabo  ; fi , au  con- 
traire, il  la  rejettoit , il  expri- 
moit  fon  refus  par  ces  mots  : 
Non  rcnuntiabo.  Après  même 
que  le  Magiftrat  avoir  agréé 
le  poftulant  , il  n’étoit  pas 
reçu  pour  cela;  car  les  Tri- 
buns pouvoient  lui  donner 
J’exclufion  , 6c  c’eft  ce  qu’ils 
faifoient  fouver.t.  Le  jour  de 
i’éleétion  arrivé  , les  Candi- 
dats , après  avoir  paru  fur  le 
.'Mont  Quirinal , pour  fe  faire 
•mieux  voir  du  Peuple , def- 
cendoient  au  Champ  de  Mars, 
accompagnés  de  leurs  parens 
te  de  leurs  amis  , à la  tête 
defquels  il  y avoit  toujours 
quelque  perfonne  diftinguée 
dans  la  République  , afin 
d’appuyer  leur  demande  par 
fa.  préfence  , ôc  les  aider  à 
multiplier  les  fuffrages.  C’é- 
iojç  alors  qu’ils  s’éguifoient 
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en  politeftes  8c  en  carefleV 
envers  tout  le  monde  : ils 
s’adrefloient  au  premier  venu  , 
lui  baifoient  les  mains  , le 
faluoienr,  6c  le  nommoienc 
par  fon  nom  , ce  qui  étoit  chez 
les  Romains  une  faveur  infi— 
gne.  C’eft  pour  cela  que  le 
Candidat  avoit  toujours  au- 
près de  lui  quelque  Nomen— 
dateur , qui  fervoit  à lui  nom- 
mer les  Citoyens  qu’ils  ne 
connoiffoit  pas.  Il  avoit  auffï 
des  Diftributeurs , D h i fores, 
qui  diftribuoient  de  l’argent 
au  Peuple  ; des  Entremet- 
teurs , Scquejlres  , chargés 
de  gagner  les  fuffrages  , 6c 
entre  lesmainsdefquelsétoienc 
dépofées  les  fommes  promi- 
fes , 6c  enfin  des  gens  appel- 
lés  Interprètes.,  dont  on  fe 
fervoit  pour  faire  les  conven- 
tions , en  cas  que  le  fuffrage 
fût  accordé.  A la  vérité , les 
loix  de  ambitu  défendoient 
tous  ces  moyens  de  fubjuguer 
les  voix  du  Peuple  ; maison 
fçavoit  les  éluder  , 6c  on  ne. 
Iaiffoit  pas  que  de  mettre  tout 
eu  œuvre  pour  acheter  le 
droit  de  commander  aux  au- 
tres. Lorfque  le  Peuple  étoic 
affemblé  , 6c  que  chacun  s’é- 
toit  rendu  dans  fa  Centurie  , 
6c  que  le  fort  avoit  décidé 
laquelle  donneroit  fon  fuffra- 
ge la  première  , on  faifoit 
défiler  par  un  petit  pont  qui 
étoit  fait  exprès  dans  un  en- 
droit du  Champ  de  Mars,  8e, 
qui  conduifojt  a une  gtandç 
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•«ceinte  qu’on  appelloitOw’/c, 
par  la  relfemblance  qu’elle 
avoit  avec  un  parc  où  l’on 
met  les  moutons.  A l’entrée 
du  Pont,  il  y avoit  les  Diftri- 
buteurs  de  bulletins,  de  qui 
le  Peuple  recevoit  en  partant 
les  bulletins  relatifs  au  fujet 
dont  il  étoit  queftion,  & cha- 
cun alloit  enfuite  mettre  celui 
qu’il  vouloir  dans  l’urne  ou 
la  corbeille  faite  pour  recueil- 
lir les  bulletins.  Quand  toutes 
les  Centuries  avoient  donné 
leur  fuffrage  de  cette  manière , 
le  Candidat  qui  avoit  réuni 
la  pluralité  étoit  auffi-tôr  ap- 
pellé  par  le  Magiftrat  qui  te- 
noit  les  Comices , 6c  après 
line  prière  folemnelle , il  étoit 
dértgné  pour  la  Charge  qu’il 
devoir  remplir  , 6c  enfuite 
conduit  en  grande  pompe. 
C’étoit  un  grand  honneur,lorf- 

Î[ue  cette  déclaration  fe  fai- 
oit  par  le  Peuple  même.  De 
tous  les  Magiftrats  qu’on  éli- 
foit , il  n’y  avoit  qUe  les  Cen- 
feurs  qui  entraflent  fur  l’heure 
en  fonction  , les  autres  Ma- 
giflrats  ne  les  remplifToient 
qu’après  un  intervalle  de  cinq 
mois  qu’on  leur  accordoit , 
pour  qu’ils  euflent  le  tems 
de  s’inftruire  des  devoirs  de 
leurs  Charges. 

CANDIDATI  Milites, 
étoient  des  foldats  diftingués 

Î>ar  leur  figure  , leur  taille  8c 
eur  .bravoure  , qui , dans  le 
combat,  fe  tenoient  auprès  de 
l’Empereur , pour  le  twU» 
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témoin  de  leurs  exploits,  8c 
mériter  des  diftinétions  mili- 
taires. Ils  étoient  habillés  de 
blanc  : Candidatos  milites  > 
diclos  principales  , quiqut 
privilégiés  muniuntur  , dit 
Vegece. 

CANDIDATI  Princi- 


pis , étoient  ceux  pour  qui  le 
Prince  lui-même  briguoit  le» 
fuffrages  ; ce  fut  Augulle  qui» 
après  avoir  brigué  pour  lui- 
même  le  Conlulat  , n’ayanc 
encore  que  vingt  ans , mais 
étant  à la  tête  d’une  armée  * 
devenu  le  maître  abfolu  » 
s’avifa  le  premier  de  le  bri- 
guer pour  fes  favoris , 6c  alloic 
donner  fa  voix  dans  la  Tribu  » 
6c  mandier  celle  des  autres  î 
Quoties  Magijlratuum  comi- 
tiis  interejjet , dit  Cicéron , 
Tribus  cùm  Candidatis  fuis 
circumibat  , fupplicabatquc 
more  folemni.  Depuis  ou 
appella  Candidats  du  P rince., 
une  efpèce  de  Querteurs  , 
dont  la  fonétion  étoit  de  lire 
les  ordres  de  l’Empereur  dans 
le  Sénat. 


CANEPHORI  , Canb- 

PHORES  OU  XlToriIORES  J 
on  appelloit  ainfi  chez  les 
Athéniens  des  perfonnes  dif- 
tinguées  de  l’un  6c  de  l’autre 
fexe  , qui , dans  les  Sacrifi- 
ces, portoient  au  pied  de  l’Au- 
tel les  corbeilles  facrécs  ou 
étoit  tout  ce  qui  fervoit  à la 
cérémonie  , offrandes  , cou- 
teaux , pateres  6c  autres  urten- 
ftlçî.  i-cs  filles  chargées  d£ 


Digitized  by  Google 


ifo  CA 

de  cette  fonâion  étoient  fu- 
perbemcnr  parées  , & mar- 
choient  avec  pompe.  C’étoit 
le  plus  grand  honneur  où  les 
jeunes  perfonnes  du  fexe  puf- 
lent  afpirer  à Athènes.  On 
exigeoir,  dans  le  choix  que 
l’on  en  faifoit , qu’elles  fulfent 
d’une  chafteté  reconnue. 

CANERE,  chanter;  les 
Anciens  avoient  la  coutume 
de  chanter  dans  leurs  repas  , 
de  réciter  les  plus  beaux  en- 
droits de  leurs  Poëtes.  Théo- 
phrafte  en  rend  témoignage 
pour  les  Grecs,  lorfqu’il  s’ex- 
prime ainli  en  parlant  de  l’o- 
piniâtre : Contumax  in  con- 
vivio  canin  , locum  è Poëta 
proponere...Jaltare  non  vult. 
Et  Horace  prouve  la  même 
chofe  pour  les  Romains  : 

Pueri  patresqiie  feveri. 

Fronde  comas  vincli  cariant 
& carmina  dictant. 

Ils  chantoient  les  louanges 
des  Dieux , celles  des  grands 
hommes , dont  ils  s’excitoient 
à imiter  les  vertus , & Cicé- 
ron regrette  la  perte  de  ces 
vers,  que  , félon  le  témoi- 
gnage de  Caton  qu’il  cite  , 
les  Anciens  chantoient  dans 
leurs  feftins , en  l’honneur  des 
Héros  de  la  Patrie  : Utinam 
ex  tarent  ilia  carmina  quœ  , 
multis  fœculis  ante  fuam 
Cetatem,  in  epulis  effe  cantata 
à Jingulis  convivis  de  claro- 
rum  virorum  laudibus  in  ori- 
ginibus  , fcriptum  reliquit 
Vojci  POESIS. 
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CANEPHORÆ,  Porter 
corbeilles.  On  appelloit  ainfî 
de  jeunes  filles  d’un  rang  dif- 
tingué  , qui , dans  les  Procef- 
fions  , & dans  les  autres  céré-s 
monies  religieufes  , portoienc, 
les  corbeilles  facrées  dans  lef— 
quelles  étoient  tout  ce  qui 
devoir  fervir  au  Sacrifice  , 
comme  les  offrandes , les  cou- 
teaux, les  pateres  & autres 
uftenfiles  : Canephora  mulier 
appelïatur , dit  Feftus , qua 
Jert  canum , id  efï,  quajilium , 
quod  efi  ciflae  gémis  ; ce  que 
cet  Auteur  appelle  millier 
étoit  une  fille , félon  le  témoi- 
gnage d’Ovide  : 

Cajlæ  de  more 

puellæ , 

Vertice  Jiippofito  , fejlas  in 
Palladis  arces , 

Pura  coronatis  portabant 
facra  canijlris. 

Chez  les  Athéniens  on  avoic 
inftitué  en  l’honneur  de  Diane 
& de  Bacchus  , des  Fêtes 
appellées  Canephoria  , pen- 
dant lefquelles  de  jeunes  filles 
portoient'  des  corbeilles  ou 
paniers  d’or  pleins  de  petits 
ouvrages  faits  à l’aiguille  , 
ou  de  fruits.  Ces  corbeilles 
avoient  un  couvercle  pour 
cacher  ce  qu’elles  contenoienc 
à ceux  qui  n’étoient  pas  ini- 
tiés dans  les  myftères  de  la 
Divinité.  Voyei  HERSÉ. 

CANTCULA  , la  Cani- 
cule, chien  célefte,  conflel- 
lation  à laquelle  on  offroic 
une  chienne  roulTe  à Rome  x 
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pour  faire  mûrir  les  bleds. 
Ce  Sacrifice  appelle  Ganicu- 
larium  fe  faifoit  à la  Porte 
Canicularis. 

CANINIA  Gens.  Vovzj 
GENS. 

CANIS  , Chien,  animal 
domeflique.  On  s’en  fervoir 
à Rome  pour  garder  les  Por- 
tes auxquelles  on  les  acrachoit, 
& fouvent  même  on  écrivoit 
au-deiïus  ces  mots  : Cave  ca- 
nem , qui  devinrent  dans  la 
fuite  une  manière  de  parler 

{(roverbiale  , quand  on  vou- 
oit  effrayer  ou  éloigner  quel- 
qu’un. On  leur  confia  aulli  la 
garde  des  Temples  & celle 
du  Capitole  ; & c’efl  pour 
avoir  mal  gardé  cette  Forte- 
refie  , du  tems  des  Gaulois, 
que  les  Romains  en  prome- 
noient  un  tous  les  ans  par  la 
Ville  , qu’ils  attachoient  en- 
fuite  à une  croix  : Etiam  nu  ne-, 
dit  Plutarque  , foltmni  in 
pompa  gejlatur  canis  in  cru- 
cem  actus.  Les  Égyptiens 
avoient  cet  animal  en  grande 
vénération  , parce  qu’ils  le 
regardoient  comme  un  fym- 
bole  du  chien  célefle  , qui 
donne  à fon  lever  l’accroiffe- 
ment  au  Nil  ; ils  le  donnoient 
pour  garde  à Ifis  8c  Ofiris  , 
parce  que  la  première, en  cher- 
chant Ofiris,  avoir  été  accom- 
pagnée par  un  chien.  C’efl 
pourquoi , dans  les  Fêtes  de 
cette  DéefTe  , la  marche  étoit 
toujours  précédeé  par  unchien. 
Dans  la  ville  de  Cytenopa- 
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lis , on  l’adoroit  comme  u» 
Dieu  , & lorfqu’il  mouroit  uq 
chien,  les  Habitans  fe  rafoient 
tout  le  corps , ce  qui  étoit  1© 
ligne  du  plus  grand  deuil. 
Spartien  remarque  de  l’Em- 
pereur Adrien,  qu’il  étoit  fi 
paffionné  pour  les  chevaux  & 
les  chiens , qu’il  leur  élevoit 
des  tombeaux  : Equos  b 
canes ficamavit-,  uteis  JipuI- 
chra  conftituerit. 

CANON,  Règle,  ce  qui 
s’obferve  ; d’où  l’on  a dit 
Canonicum , ce  qui  a coutume 
de  fe  faire , 8c  Canonica  ilia - 
tio  pour  lignifier  le  tribut  qui 
fe  paye  chaque  année.  Ainfi 
le  Canon  frumentarius  étoit 
la  quantité  de  grain  que  l’É- 
gypte , l’Afrique  & la  Sicile 
étoit  obligées  de  fournir  cha- 
que année  au  Peuple  Romain: 
Rei frumentarioe  ità  confu- 
luit  , dit  Spartien  , ut  exce- 
dens  vita  , feptem  annorum 
Canonem  Populo  Romano 
relinqueret.  Il  y a lieu  de 
conjeélurer  que  ce  fut  Au- 
gufle  qui  imagina  cet  impôt  , 
lorfqu’étant  devenu  le  maître 
de  l’Empire , il  fit  un  état 
général  de  fes  forces  & de  fes 
revenus  ; nous  fçavons  d’Au- 
relius  Viétor  la  quantité  d# 
bled  qu’il  avoir  impofé  fur 
l’Égypte  : Hujus  tempore , 
ex  Ægypto , urbi  annua  du- 
centies  etntena  millia  fru- 
menti  inferebantur.  Canon 
largitionum  , étoit  auffi  la 
fortune  d’argent  que  chaque 
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Province  éroit  obligée  de  por- 
ter tous  les  ans  dans  les  coffres 
de  l'Empereur.  Canon  métal - 
licus , le  tribut  que  l’Empe- 
reur tiroit  des  mines  : ob  me- 
tallium  canonem , eft  - il  dit 
dans  une  loi  de  l’Empereur 
Valens;  les  Écrivains  du  bas 
Empire  ont  depuis  employé 
ce  mot  pour  lignifier  toutes 
fortes  de  tributs  , & ils  ap- 
.pelloient  Canonicarii  ceux 
qui  étoient  chargés  de  les 
lever. 

CANTABRUM  , forte 
d’étendart  fous  les  Empereurs 
Romains  : Nam  ùjigna  ipfa 
& cantabra  & vexilla  cajlro - 
mm  t dit  Minutius  Félix.  La 
différence  que  Septimus  met 
entre  Caritabmm  8c  Vexil- 
lum , c’eft  dit-il , que  le  pre- 
mier eft  un  petit  étendart  que 
les  foldats  connoiffoient  à fa 
couleur  particulière  , Sc  le 
Cantabre  étoit  un  grand  dra- 
peau diftingué  par  la  couleur 
dcpar  une  inscription  oudevife 
en  l’honneur  des  foldats.  C’eft 
d?  ce  dernier  que  veut  parler 
Dion  , quoiqu’il  ne  le  nomme 
point  : Vexillum  quoddam 
ex  torum  numéro  quee  magna 
ytlorumqut  fimilia  funt  , 
infcriptumpunicis  litteris  ad 
notitiam  cxercitus , 8c c. 

CANTHARUS,  vafe  , 
coupe  à anfes , ainfi  que  l’ex- 

Îrime  Virgile  : 

• t gravis  attritâ  pendebat 
Cantharus  ansâ . 

Cette  coupe  étoit  confacrée 


particulièrement  à Baechu*  * 
c’eft  pourquoi  on  en  orne 
affez  ordinairement  les  fta- 
tues  de  ce  Dieu  , & Sido- 
niusla  lui  donne  comme  fon 
principal  ornement  dans  fon 
triomphe  : 

Cantherus  & thyrfus  dextrâ , 

lœvâque  feruntur. 
CANTHERIUS*,  Che- 
val hongre,  c’eft-à-dire,  à qui 
pour  le  rendre  plus  traitable  , 
on  a ôté  l’ufage  de  la  géné- 
ration .•  Demptis  enim  tef 
ticulis  , dit  Feftus  , fiunt 
quittions  , & ideo , quôd  fe- 
mme carent , ii  cantherii 
appellati.  En  termes  de  Vi- 
gneron , on  appelle  aufti  dé 
ce  nom  les  vignes  perchées  , 
c’eft-à-dire  , dont  les  feps 
font  foutenus  de  deux  écha- 
lats  traverfés  d’une  perche  : 
Quod  genus  jugi , canttrium 
vocant  ruftici  , félon  Colu- 
melle,  parce  que  ces  échalats 
foutiennent  la  vigne , comme 
le  cheval  porte  la  charge  fur 
fon  dos.  C’eft  par  La  même 
raifon  que  l’on  trouve  ce  mot 
quelquefois  employé  pour 
lignifier  un  crocheteur. 

CANTILENÆ  Funè- 
bres ; c’étaient  des  vers  que 
l’on  chantoit  en  l’honneur  de 
ceux  dont  on  faifoit  les  funé- 
railles : dans  les  uns,  on  louoit 
leurs  aéfions  & leurs  vertus  , 
& les  autres  étoient  confacrés 
à la  douleur  & faits  pour  ex- 
citer les  pleurs  : on  appalloit 
ces  derniers  Natniae^ 
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CATILENA  Nautïca'. 
Voyq  SYMPHONIA.  . 

CANUSIUM,  Canufe , 
Ville  ruinée  d’Apulic  , fous 
la  Métropole  de  Bari , à la- 
quelle on  a uni  fon  Evêché 
dès  l’an  84J  ; elles  eft  fur  les 
rives  de  l’Offonto  , vingt- 
cir.q  Rades  au-detfus  de  Can- 
nes. C’eft-là  que  fe  réfugiè- 
rent les  débris  de  l’armée  Ro- 
maine après  la  bataille  de 
Cannes. 

C A P E D O , grand  vafe 
dont  on  fe  fervoit  dans  les 
Sacrifices  , & qui  étoit  de 
l’invention  de  Numa  , s’il  en 
faut  croire  Cicéron  : Quid 
autem  Numa  Pompilius  mi- 
mifrii  gratus  di/s  immorta.- 
libus  Captdints  ac  ficliles 
amulas,  8c c. 

CAPELIATÏCUM, 
Tribut  que  payoient  les  Ca- 
baretiers  , pour  jouir  du  droit 
4e  tenir  Auberge. 

CAP  EN  A , aujourd’hui 
Canapina  , étoit  une  Ville 
■voifine  de  Rome  : elle  avoir 
donné  fon  nom  à la  Porte  Ca- 
pène  , par  laquelle  on  y alloit. 
Elle  étoit  fur  la  rive  du  Tibre 
& avoic  un  Temple  & un  Bois 
confacrés  à la  Déelle  Feronia. 
La  Porte  Capène  qui  en 
avoic  reçu  fon  nom  , étoit 
au ffi  appellée  Appienne  , 
parce  qu’elfé  conduifoit  au 
chemin  d’Appius , 8c  Triom- 
phale , parce  que  c’étoit  par 
cette  Porte  que  les  Triom- 
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pirateurs  faifoient  leur  entrée 
dans  la  Ville. 

CAPETUS  Sylvius  , 
Roi  d’Albe  , qui  régna  vingt- 
quatre  ans. 

’ CAPILLUS  , cheveux  ; 
ceux  qui  étoient  fur  mer , 
quand  ils  étoient  battus  de  la 
tempête  , arracholent  leurs 
cheveux,  ou  les  coupoicnt, 
& les  jettoient  dans  la  mer 
pour  appai fer  Neptune.  Ceux 
aufiî  que  quelqu’évenement 
plongeoir  dans  la  douleur , 
ou  fe  faifoient  tondre  , ce  qui 
s’appelloit  tonfura  lugubr/s , 
ou  lailïoienc  leurs  cheveux 
épars  6c  mal  peignés , comme 
le  dit  Séneque  : 

Solvitt  crimm  ; per  colla 
jluant 

Mafia  capilli. 

Les  criminels  à Rome  étoient 
aufiî  tondus  avant  que  de 
monter  au  Capitole  , ainfi 
que  nous  l’apprend  Martial  : 
Ad  alta  tonfium  tzmpla  cura 
réuni  mifit , 

Les  Anciens  imaginoientque 
. Proferpine  coupoit  les  che- 
veux a,u  moribond  , & que 
cette  cérémonie  étoit  un  préa- 
lable aufiî  nécefiaire  pour 
être  admis  aux  Enfers  , que 
pour  être  délivré  des  liens  du 
corps.  Audi  Virgile  n’appor- 
re-t-il  d’autre  rai  fon  de  la  dif- 
ficulté que  Didon  eut  à mou- 
rir, finon  que  Proferpine  ne 
lui  avoir  pas  encore  coupé  le 
cheveu  fatal  : 

Riy 
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Uundùm  illi  flavum  Vrojtr - 
pina  vtrùct  crinim 
'Abfiulerat  , (iigioque  caput 
damnavtratorca. 

Les  Grecs  portoient  lés 
cheveux  forts  longs  , 8c  les 
frifoient  ; en  les  frifant , il  les 
partageoient  fur  le  front , de 
maniéré  qu’ils  i’élevoient  en 
forme  de  nos  toupets.  Les 
perfonnes  de  qualité  obfer- 
voient  de  les  nouer  décem- 
ment ; ils  y metroient  outre 
cela  de  petits  ornemens  d’or, 
en  forme  de  cigales  , qui  en- 
vironnoient  la  chevelure  8c  le 
front.  Les  Romains  , du  tems 
de  la  République  , retrouf- 
foient  leurs  cheveux  8c  en 
faifoient  un  nœud  ; au  com- 
mencement du  régné  des  Em- 
pereurs , ils  les  frifoient  & les 
parfumoient  d’huile  de  fen- 
teur.  Dans  la  fuite  ceux  qui 
affeéloient  une  parure  plus 
recherchée  , jettoient  deflus 
de  la  poudre  d’or  pour  les 
faire  briller  8c  paroître  plus 
blonds.  Les  Empereurs  Lu- 
cius V erus  & Gallien  en  fai- 
foient mettre  fur  leurs  che- 
veux. Cette  mode  venoit  des 
Afiatiques;  car  elle  étoit  pra- 
tiquée chez  les  Juifs  du  tems 
de  Salomon , ainli  qu’on  le 
voit  dans  l’Hiftorien  Jofephe. 
Ce  fut  aufli  vers  le  commen- 
cement de  l’Empire  que  s’in- 
troduific  l’ufage  des  perru- 
ques ou  faux  cheveux  , pour 
«eux  qui  en  avoient  peu  : 
l’Empereur  Othon , qui  n’en 
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avoît  pas  beaucoup  en  portoit 
de  faux.  Il  y a apparence  que 
cet  ufage  n’avoit  pas  encore 
lieu  du  tems  de  Jules -Céfar  , 
car  il  s’en  feroit  fervi  , pour 
empêcher  qu’on  ne  s’apper- 
çût  qu’il  étoit  chauve  , d’au- 
tant plus  que  cela  pafloit  alors 
pour  une  difformité  ; auffi  les 
foldats  ne  manquèrent  pas  de 
la  lui  reprocher  à fon  triom- 
phe , difant  à haute  voix  : 
Calvum  mœchum  adduxi - 
mus  , mariti  fervati  uxo- 
res. 

CAPIS  , Capide,  efpece 
de  grande  rafle  à boire  , qui 
avoir  des  anfes  pour  pouvoir 
plus  facilement  être  prife  ; 
c’eft  delà  que  lui  eft  venu 
fon  nom  , à ce  que  prétend 
V arron  : A quo  illo  capis  , 
&•  minores  capulœ  à capiin- 
do , quod  anjatœ-,  ut pnhin.- 
di  poffint , id  ejî,  capi.  On 
s’en  lervoit  dans  les  Sacrifi- 
ces. 

CAPISTRUM  , licou , 
mufeliere , bride  ; c’étoit  aufli 
une  bande  de  peau  dont  les 
joueurs  de  flûte  fe  ferroient 
les  joues  8c  les  lèvres , 8c  à 
laquelle  on  faifoit  un  trou 
pour  pouvoir  emboucher  la 
flûte.  Plutarque  dit  que 
Marfyas  , qui  eut  l’audace 
de  défier  Appollon  : Capif- 
tro  & tibiis  os  fibi  praclu- 
dens  au  fus  ejt  dccertare. 
Cette  efpèce  de  mufelière 
n’avoit  pas  été  imaginée  , 
comme  quelques-uns-  l’ont 
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prétendu  , pour  dérober  aux 
yeux  les  grimaces  8c  les  con- 
torfions  des  joueurs  de  fl.ite  ; 
mais  feulement  pour  ménager 
la  refpiration  de  celui  qui 
jouoit , 8c  modérer  l’impétuo- 
lïté  du  foufle.  C’eft  pourquoi 
les  Grecs  difoient  des  flû- 
teurs  qui  jouoient  à perte 
d’haleine  , qu’ils  fouffloient 
fans  mufeli^ère  , comme  dans 
Sophocle  : 

Non  jam  ille  modicas  ore 

infpirat  tibias , 

Sed  Jine  capiflro  enormibus 

fiat  follibus. 

CAPITATIO  , Capita- 
tion, Tribut  qu’on  paye  par 
tête;  il  étoit  en  ufage  chez 
les  Juifs  , puifque  nous 
voyons  que  Jefus  - Chrift  , 
qui  ne  polfédoit  rien  , s’y 
fournit  de  plein  gré.  Il  l’é- 
toit  chez  les  Romains , même 
avant  Servius  qui , le  pre- 
mier inflitua  le  Cens  , 8c 
& après  lui,  Tarquin  le  fu- 
perbe  rétablit  l’impôt  par  tête. 
Il  y avoir  aufïi  une  Capita- 
tion des  terres,  qui  s’appel- 
loit  Jugatio , Jugeratio. 

CAPITELLUM  , Cha- 
piteau d’une  colonne.  Com- 
me il  y a cinq  ordres  d’Ar- 
chiteélure,  il  y a cinq  Cha- 
pitaux  qui  portent  le  nom  de 
l’ordre  auquel  ils  font  affec- 
tés. Le  Chapiteau  Tofcan 
a pris  fon  origine  dans  la 
Tolcane,  8c  il  eft  le  plus  Am- 
ple 8c  le  plus  dépouvu  d’or- 
nemens.  Le  Dorique  , in- 
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venté  par  les  Doriens , Peu- 
ples de  la  Grèce  , a quel- 
ques ornemens.  Le  Chapi- 
teau Ionique  fut  imaginé  par 
les  Ioniens.  Le  Corinthien 
prit  naiffance  à Corinthe  d'un 
panier  pofé  par  le  hafard  fur 
une  racine  d’ Acanthe.  Le 
Compofite  eft  mêlé  du  Co- 
rinthien 8c  de  l’ionique;  ce 
dernier  Chapiteau  doit  fon 
origine  aux  Romains  qui  ofe- 
rent  faire  ce  mélange  des 
deux  Chapiteaux  pour  leurs 
arcs  de  triomphe. 

CAPITIUM,  habille- 
ment de  femme , efpèce  d’é- 
charpe avec  un  coqueluchon: 
Capitium , ab  to  quod  capit 
ptclus , dit  V arron. 

C A P I T O , furnom  des 
Marins  qui  leur  fut  donné  , 
parce  que  quelqu’un  de  cette 
famille  avoir  une  groffe  tête. 

CAPITOLINI , du  Ca- 
pitole , Capitolins  ; c’étoit 
une  fociété  de  gens  qui  habi- 
toient  le  Capitole , 8c  dont 
la  fonélion  étoit  de  célébrer 
les  Jeux  inftitués  par  Ca- 
mille , lorfque  Rome  fut  dé- 
livrée de  la  fureur  des  Gau- 
lois : Colltgiumque  ad  eam 
rem  Marcus  Furius  Dicla- 
tor  conflitucrat  ex  iis  qui  in 
Capitolio  atque  arce  hab na- 
ntit, Foyeç  LUDI  Capi- 

TO  LI  NT  • 

CAPITOLINUS  Mons, 
ou  CAPITOLIUM , c’étoit 
un  Mont  en  demi  cercle , 8c 
de  figure  ovale  , le  plus  con- 
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fid érable  de  tous  ceux  qui 
étoient  à Rome , tant  par  fon 
étendue , que  par  les  Édifices 
ue  l’on  y avoir  conftruits. 

1 dominoit  fur  la  Ville  par 
fa  hauteur , & c’eft  pourquoi 
les  Poètes  l’appellent  Capito- 
lia  celfa , Sublimia , Alt  a , 
Cœlo  juncla.  Il  fut  d’abord 
nommé  S aturnius  , parce 
que  Saturne  y faifoit  fa  de- 
meure , puis  Tarpeius  de  la 
Veflale  Tarpeia  , & enfin 
Capitole  de  la  tête  d’un  nom- 
mé O lus , que  l’on  trouva  en 
creufant  les  fondemens  du 
Temple  de  Jupiter  qui,  pour 
cela,  fut  appellé  Jupiter  Ca- 
pitolin : Capitolium  , dit 
V arron  , eft  diclum  , quoi 
l ùc  cum  jundamenta  jode- 
rentur  œdes  Jovis-,  caput  hu- 
tnanum  invtntum  dicitur. 
Ce  Mont , fur  lequel  eft  bâtie 
une  Forterefle  nommée  Arx 
Capitolii , étoit  auflt  la  de- 
meure de  tous  les  Dieux  du 
Paganifme  , & l’on  comptoir 
plus  de  60  petits  Temples  dé- 
diés à des  Divinités  particu- 
lières. Celui  de  Jupiter  étoit 
le  plus  grand  Édifice  du 
Monde,  Tarquin  l’ancien  en 
'jetta  les  fondemens  ; le  fécond 
ajouta  beaucoup  à fa  beauté, 
& il  fut  dédié  par  Horatius 
Tulvillus  i l’an  de  Rome  144- 
On-  peut  juger  de  fa  prodi- 
gieulé  érendue , quand  on  lit 
qu’il  contenoit  dans  fon  en- 
ceinte les  foixante  Temples 
donc  nous  venons-  de  parler. 


Tout  ce  bâtiment  fut  brâlê 
de  fond  en  comble  au  moins 
trois  fois  ; d’abord  durant  les 
guerres  de  Marius , 4x4  après 
fa  dédicace  ; puis  fous  le 
régné  de  Vitellius , & enfi». 
fous  celui  de  Trajan.  Sylla 
commença  de  le  rebâtir  : Ejus 
refiituendi  curam  , dit  Ta- 
cite, L.  Sylla  tùm  Diclator 
fujcipit',  mais  il  n’eut  pas  le 
bonheur  de  le  dédier , & cet 
honneur  fut  refervé  à Quintus 
Catulus  : Lucii  Catuli  no~ 
mai  inter  tôt  Cœfanim  Opt- 
ra u/que  ad  Vitillium  mari- 
ait. Trois  centstrenteans  après 
cette  réédification  , les  foldars 
de  Vitellius  y mirent  le  feu  , 
6c  Vefpafien  eut  foin  de  le 
faire  conftruire  de  nouveau. 
IA  peine  cet  Empereur  fut-il 
mort , que  le  feu  prit  de  nou- 
veau au  Temple , on  ne  fçait 
par  quel  accident  : Simul 
enim  atqut  decejfit  Vejpafia- 
nus , dit  Plutarque  , Capito- 
lium haujlum  ineendio  eft, 
Domitien  le  rétablit  dans  fon. 
entier , 6c  lui  rendit  fa  pre- 
mière gloire  : Sed  Jitb  fuo 
tantum  titulo , dit  Suétone  , 
ac  fine  ullâ  prifiini  aucloris 
memoriâ.  Lorlque  ce  Prince 
l’acheva , tout , jufqu’aux  tui- 
les, étoit  d’airain  doré,  ce 
qui  caufa  des  dépenfes  énor- 
mes; mais  toute  cette  gran- 
deur à difparu  , les  ruines 
même  ont  été  emportées  en 
d’autres  endroits , 6c  les  tuiLes 
ont  fervi  à décorer  l’anGiefpfc 
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Ëglife  de  Saint  Pierre.  Cô- 
toie dans  ce  Temple  du  Ca- 
pitole , que  fe  faifoient  les 
vœux  8c  les  juremens  folem- 
nels , que  les  Citoyens  rati- 
fïoient  les  Ailes  des  Empe- 
reurs , qu’ils  prêtoient  fer- 
ment de  fidélité,  8c  où  les 
Magiflrats  8c  les  Triompha- 
teurs , venoient  rendre  grâce 
aux  Dieux  , de»  victoires 
qu’ils  avoient  remportées  , 8c 
faire  leurs  prières  pour  la 
profpérité  de  l’Empire. 

CAPITUL  ARII  ; on  ap- 
pelloit  ainfi  ceux  qui  étoient 
chargés  de  lever  l’Impôt  ap~ 
pellé  Capitation.  Ce  terme 
fe  trouve  dans  Symmaque  : 
Pofhilant  Capitularii  taxa- 
tiônem  tyroms  ab  hominibus 
meis. 

CAPNICON , Impôt  que 
les  Empereurs  mirent  fur  les 
cheminées  : il  fut  imaginé  par 
l'Empereur  Nicephore  , s’il 
en  faut  croire  Zonare  : Nice- 
f/iorus  indixit  tributum  è 
f'umo  , qi/od  pafiim  exemplo 
rcpzrtum. 

CAPPADOCIA,  la 
Cappadoce  , Province  de  l’A- 
fie  Mineure  , qui  avoir  à l’O- 
rient la  grande  Arménie  , a 
l’Occident  la  Galatie  6c  la 
Pamphilie,  au  Midi  la  Cili— 
cie , au  Nord  le  Pont  Euxin. 
Germanicus  , après  avoir 
vaincu  le  Roi  d’Arménie , fit 
de  la  Cappadoce  une  Pro- 
vince Romaine  : Cùm  Arme- 
niaz  Regcm  devicijfet , dit 
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Suétone,  in  Provincial  fbr- 
mam  redegit. 

CAPRARIUS  , Berger 
qui  garde  les  chevres;  c’eft 
le  furnom  que  l’on  donna  à 
Cécilius  Métellus,  à caufe 
de  la  pefanteur  de  fon  efprit  ; 
c’eft  à fon  occafion  que  Cicé- 
ron rapporte  ce  mot  de  Sci- 
pion  : Itaque  Scipio  de  eo 
dixit , matrem  ejus  , fi  quin- 
tum  pareret , ajinurn  jüiJJc 
parituram. 

CAPRICORNUS  , le 
Capricorne  , l’un  des  douze 
lignes  du  Zodiaque  , où  le 
Soleil  étant  parvenu  , fait  le 
folllice  d’hiver.  Les  Poètes 
le  repréfentent  avec  la  partie 
fupérieure  d’une  chevre , l’in- 
férieure d’un  poifion,  6c  cela 
efl  fondé  fur  ce  que  le  Soleil 
rétrograde  lorfqu’il  efl  par- 
venu au  Capricorne,  8c  que 
ce  figne  annonce  l’hiver  8c  les 
pluies  : Capricorni  figurant , 
dit  Ilîdore , ideà  inter  fidera 
finxerunt  propter  capram  jo- 
vis  nutricem  ; cujus  pojfe - 
riorem  partent  in  effigiempif- 
cis  ideo  finxerunt , ut  plu- 
vias  ejujdem  temporis  defig- 
narent , quas  folet  idem  men- 
fis  plerumque  in  extremis 
habert. 

CAPSARIUS;  on  appçl- 
loit  ainfi  l’Efclave  qui  fuivoit 
les  jeunes  gens  à l’école  avec 
un  porte-feuile  , capfia  , dans 
lequel  étoient  leurs  livres  ; 
c’eft  de  lui  dont  Juvenal 
parle  dans  ces  Vers  ; 
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Quijquis  adhuc  uno  colit  affe 
Mihervam 

Qu&m  fequitur  cufios  anguf- 
tœ  virnula  capjœ. 

On  appelloit  encore  Capfa- 
rius  y un  autre  Efclave  qui 
gardoit  dans  un  coffre  les  ha- 
habits  de  ceux  qui  fe  baig- 
noient;  il  fe  tenoit  à la  porte, 
6c  il  y avoit  un  Juge  commis 
pour  connoître  des  prévarica- 
tions que  l’Efclave  pouvoir 
commettre  dans  fa  fonétion. 
On  donnoit  auffi  ce  nom  à 
celui  qui  gardoit  la  caüfe 
d’un  Banquier,  à un  Caiiïïer. 
CAPTIVI,  Captifs, 

Ïrifonniers  de  guerre.  Les 
Lomains  dépofoient  leurs 
captifs  auprès  des  drapeaux  : 
Arclt  cujlodiendum  apud 
figna  commijit , dit  Ammian, 
f en  pariant  de  V adomere  que 
l’on  fit  prifonnier.  Ils  cou- 
poient  les  cheveux  aux  Rois 
& aux  principaux  Officiers , 
6c  les  envoyoient  à Rome , 
pour  fervir  d’ornement  aux 
triomphes;  c’eft  ce  qu’Ovide 
nous  apprend  : 

Nunc  tibi  captivos  .mittit 
girmania  crines 
Culta  triumphatœ  munere 
gentis  eris. 

La  Loi  Cornélia  avoit 
pourvu  à ce  que  les  teftamens 
des  prifoiyûers,  euffent  leur 
entière  exécution  , comme  fi 
ceux  qui  les  avoient  faits  , 
n’euffent  jamais  perdu  leur 
liberté.  Ils  fuivoient  leur 
vainqueur  dans  fon  triomphe. 
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chargés  de  chaînes  ; c’eft  ainS 
que  la  fameufe  Zénobie  ho- 
nora le  triomphe  de  fon  vain- 
queur Aurélien  : Vincli  erant 
pedes  aura , manus  etiam 
catenis  aurtis , me  collo  au - 
rcum  vinculum  deerat.  Si  la 
mort  ne  leur  permettoit  pas 
d’affifter  à la  cérémonie  du 
triomphe , on  y portoit  le  plus 
fouvent  leurs  images  ; c’eft  ce 
que  fit  'Augufte  par  rapport 
à Cléopâtre  , qui  s’étoit  tuée 
pour  ne  pas  être  expofée  à 
cette  ignominie  : Si  quidint 
in  triumpho  ejus , dit  Plutar- 
que, imago  translata  eji  ip~ 
fuis  Cleopatrœ  , & afpidit 
mordicus  brachio  ajfixœ  ; on 
les  vendoit  enfuite  à l’encan:. 
Ad  feptem  millia  fub  corona 
vtni'trc  , dit  Tite  Live. 
Voyez  CORONA. 

CAP'UA,  Ville  célébré  „s 
6c  Capitale  de  Campanie  , fi 
connue  par  le  féjour  qu’Annï- 
bal  y fit.  On  la  nommoit  la 
Dilicieufe , à caufe  de  la  fer- 
tilité de  fon  territoire  , qùi 
eft  le  plus  fertile  6c  le  plus 
agréable  du  monde  , 6c  du 
luxe  de  fes  habitans.  Elle 
fut  bâtie  par  lès  Tofcans, 
qui  l’appellerent  Vulturnt , 
6c  prife  par  les  Sabins , qui 
lui  donnèrent  le  nom  de  Ca- 
poue , de  Capys  leur  Chef, 
ou  plutôt  de  la  campagne 
dont  elle  eft  environnée  : 
Vulturnum  Etrufcorum  Ur- 
bim  , dit  Tite  Live  , qutz 
nunc  Capua  ejï>ab  Sarnniti~ 
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bus  captum , Capuamquc  ab  comme  nous  le  voyons  dans 
duce  eorum  Capye , vil  quoi  Ovide  : ‘ 

propius  vero  ejl , à Campcfiri  Ciirn  pattr  in  capulo  gladii 
agro  appillatum.  Si  lia  avoir  cognovit  eburno 
déligné  une  Colonie  pour  y S ignajui  generis. 
être  envoyée;  mais  fes  aéles  CAPULUS,  fignifie  arfli 
ayant  été  annullés  après  fa  un  cercueil  : Capulus  vôca- 
mort  , ce  fut  Jules  Céfar  tur,  dit  Feftus , id  quo  mor- 
qui , dans  fon  premier  Confia  tui  efferuntur. 
lat , fut  chargé  de  l’y  con-  CAPUT,  la  tête  ; le* 
duire.  Cette  Ville  n’exifte  Romains,  quand  ils  étoienc 
plus  que  par  quelques  mor-  dans  la  Ville  , ne  fe  cou- 
teaux antiques  , l’arène  d'un  vroient  pas  la  tête , & ne  fe 
vieux  Amphithéâtre , quel-  fervoient  de  bonnets  que  lorf- 
ques  colonnes  qui  dépendoient  qu’ils  étoienc  en  voyage, 
des  arcades , 6c  qui  font  d’Or-  Fqyej  P I L E U S.  Cepen- 
dre  Dorique,  6c  les  voûtes  dant , pour  fe  garantir  du 
qui  font  de  brique.  La  nou-  vent  6c  de  la  chaleur  , ils  rer 
velle  Capoue , érigée  en  Ar-  jettoient  fur  leur  tête  le  pan 
chevêché  par  les  Papes  en  de  la  robe  qu’ils  ôtoient  aufiî- 
371 , eft  à vingt  mille  pas  de  tôt  qu’ils  rencontroient  quel- 
l’ancienne,  6c  n’a  rien  de  re-  que  perfonne  de  difticlion  j 
marquable.  c’eft  ce  que  nous  apprend 

CAPULA  , Vafe  à deux  Plucarque  : Romani  ji  cui 
anfes  dont  on  fe  fervoit  pour  obviam  facli Jimt,  cui  honos 
mettre  de  l’huile  dans  d’au-  habendus  , & Ji  jorti  caput 
1res  Vafes,  6c  on  appelloit  vifte  injeelâ  techirn  habiant  > 
Capulator , celui  qui  furvui-  id  révélant.  Ils  obfervoienc 
doit  la  liqueur  6c  la  diftri-  aulli  cet  ufage  de  fe  couvrir 
buoit  au  Peuple.  Chaque  la  tête  avec  une  partie  de  leur 
jour  les  Capulatores  pre-  robe  , dans  les  facrifices , 
noient  l’ordre  du  Quefteur , pour  paroitre  dans  un  étac 
qui  leur  indiquoit  ceux  à qui  d’humiliation  , 6c  pour  être 
ils  donneroienc  de  l’huile  , 6c  moins  diftraits  par  les  objet» 
la  quantité  qu’ils  dévoient  en  extérieurs  ; c’eft  ce  que  dit 
donner.  Virgile  : ; 

CAPULUS  , la  garde  de  Purpureo  velare  comas  ad~ 
l’épée  : Capulo  tenus  abdidit  opertus  a/nicbi , 
enjim , il  enfonça  l’épée  juf-  Ne  qua  inter  J’andos  ignés  in 
qu’à  la  garde.  Les  Anciens  honore  Deorum 
la  faifoient  d’ivoire , entourée  Hoflilis  jades  occurrdt , & 
d’or  & quelquefois  cizelée.  » omhia  turbet , 
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Ce  n’eft  que  pour  facrifier  à 
Saturne  , qu’ils  fe  décou- 
vroient  la  tête  , parce  qu’ils 
rcgardoient  ce  Dieu  comme 
la  vérité  même , pour  laquelle 
rien  ne  devoir  être  caché. 
Dans  les  funérailles  des  pa- 
ïens , les  garçons  fe  cou- 
vroient  la  tête , 6c  les  filles 
l’avoicnt  découverte.  Dans 
la  douleur , les  Anciens  fe 
frappoient  la  tête  contre  les 
murs  , comme  Suétone  le 
rapporte  d’Augufte,  qui  fut 
li  défefpéré  de  la  perte  de 
fes  Légions , utpercontinuos 
rnenfes  caput  interdùm  jbri- 
bus  illidirit.  Ils  juroient  par 
leur  tête , comme  par  la  plus 
noble  portion  du  corps  , le 
fiége  de  tous  les  fens  6c  de 
toutes  les  affeétions  : Per  ca- 
put hoc  juro , per  quod  pater 
ante  folebat  ; c’étoitune  mar- 
que d’ignominie  6c  d’efcla- 
vage  de  la  rafer , ainfi  que 
chez  les  Grecs.  Il  n’en  étoit 
pas  de  même  cependant  chez 
les  Egyptiens  , puifque  leurs 
Prêtres  fe  rafoient  les  poils 
de  tout  le  corps  pour  faire 
leurs  fondions  avec  plus  de 
pureté,  6c  c’eft  d’après  cet 
ufage,que  les  Prêtres  d’Ifis  fe 
rafoient  la  tête  , 6c  que  Juve- 
nal  les  appelle  Cregem  cal- 
vum  bovis. 

CAPVIBOVIS,  nom  d’un 
fameux  tombeau , fitué  fur  la 
voye  Appienne  , en  l’hon- 
neur d’une  Romaine  nommée 

Cecilia  Met e lia , avec  cette 
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Infcriptlon  : CECILIÆ  Qt 
CRE  TICI.  F. ME  TE  LUE 
CRASSI.  Ce  monument 
fubfifte  encore  aujourd’hui 
dans  fon  entier  , ce  qui  n’efl 
pas  étonnant  , puilque  fes 
murs  ont  vingt-quatre  pieds 
d’épaideur.  Lafrife  qui  régné 
au  tour , eft  décorée  de  têtes 
de  bœufs  jointes  enfemble  par 
des  fêlions  qui  fervoient  à 
conferver  la  mémoire  d’un 
facrifice  pompeux,  appcllé 
Hécatombe , que  l’on  offrit  à 
Proferpine  , en  lui  immolant 
cent  bœufs , 6c  ce  font  ces  fef- 
tons  qui  ont  fait  appeller  ce 
monument  caput  bovis  y ou 
tcjle  di  bove.  Il  fervit  de 
fortereffe  dans  les  guerres  ci- 
viles : entre  les  Urbins  6c  les 
Colonnes. 

CAPUT  CœnÆ,  le  princi- 
pal mets  du  repas  proprement 
dit , ce  qui  en  faifoit  le  fond  r 
ce  que  l’on  fervoit  après  Van- 
teccenium , lorfqu’on  fervoit , 
par  exemple  , une  poule , des 
poulets , des  olives , des  raves, 
6c  d’autres  chofes  femblables, 
tout  cela  s’appelloit  Camay 
6c  le  Caput  ccenœ  étoit  la 
poule. 

CAPUT  Porcinum  ; on 
appelloit  ainfi , en  terme  de 
guerre,  un  gros  d’infanterie 
qui  fe  déployoit  en  avançant: 
Definente  in  angujlum  fron- 
te  y dit  Ammian , quem  habi- 
tum  caput  porcinum  Jimplici- 
tas  militaris  appellat.  Com- 
me la  tête  de  ce  bataillon 
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ftok  très-étroite  , qu’il  s’élar- 
gi lToit  fur  les  ailes , 8c  que  fa 
marche  reilèmbloit  allez  à 
l’allure  d’un  porc  : les  foldats 
crurent  pouvoir  le  défigner 
par  ce  nom. 

CAPITAou  Navia  , 
forte  de  jeux  pour  les  enfans 
de  Rome  , qui  confiftoit  à 
jetter  en  l’air  une  pièce  de 
monnoye  , & à obferver  fur 
quelle  face  elle  tombe.  Dans 
les  premières  mormoyes  des 
Romains , il  y avoir  d’un  côté 
la  figure  de  Janus  , 8c  de  l’au- 
tre celle  d'un  Vairteau  qui 
repréfentoit  celui  fur  lequel 
Saturne  étoit  arrivé  en  Ita- 
lie , 8c  ceux  qui  jouoient  à ce 
jeu  demandoit  tête  ou  vaif- 
Jfeau  , capita  aut  naviam  ; 
•c’eft  ce  qu’en  François  nous 
appelions  jouer  à Croix  ou 
pile Æs  ita Jùiffe Jignatum , 
dit  Macrobe , hodiique  intel- 
ligent r in  alm  lujii  ; cùrn 
pmri  dcnarios  in  J'ublimi 
jaâantes , capita  aut  naviam, 
lafu  tejle  vetujlatis  , excla- 
mant. 

CAPITE  Censi,  ceux 
qui  compofoient  la  lixième 
claire  du  Peuple  Romain , 
qu’on  appelloit  ainfi  parce 
que  dans  le  dénombrement 
qui  fe  faifoit  à Rome  des 
Citoyens  Romains  , ceux  qui 
n’avoient  pas  d’autres  reve- 
nu que  leur  induftrie , ne  don- 
noient  que  leur  noms , au  lieu 
^ue  les  autres  faifoient  aulli 
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la  déclaration  de  leurs  biens, 

8c  à proportion  de  leurs  reve- 
nus on  les  rangeoit  dans  dif- 
férentes clartés  ; la  fixicme 
étoit  la  plus  nombreufe  , 8c 
comprenoit  non  - feulement 
ceux  qui  n’avoient  rien , mais 
encore  ceux  qui , n’ayant  que 
jdy  alfes  , n’étoient  regardés 
que  comme  utiles  à la  propa- 
gation de.  Citoyens. On  les  ap- 
pelloit Proletarii . Ils  étaient 
exempts  de  porter  les  armes  , 
non  qu’ils  n’eulfent  été  capa- 
bles de  combattre , mais  par- 
ce.qu’ils  étoient  hors  d’état  de 
fournir  aux  frais  de  la  guerre; 
car  dans  les  premiers  tems,cha- 
quc  Romain  faifoit  la  guerre 
à fes  dépens , 8c , félon  le  rap- 

fiort  de  Sallufte , Marius  fut 
e premier  qui  enrôla  les 
Cytoyens  pauvres  : Ipfi  in - 
tereà  milites  capite  cenfos 
fcribtrt  non  vero  majorum  , 
nejue  ex  clajftbus  , ftd  uti 
cujufque  lubido  erat  capite 
cenjôs  pkrofjite.  Voyez 
CENSUS  8c  PROLEÏA- 
RII. 

CAPITE  Damnatus  ; on 
ne  pouvoir  condamner  un  Ci- 
toyen à mort,  que  dans  les  Co- 
mices par  Centuries  , c’eft  ce 
qu’avoient  réglé  les  loix  fai- 
tes feize  ans  après  l’expulfion 
des  Rois , 6c  c’eft  aurtî  ce  que 
renouvellerent  les  loix  des 
douze  tables , publiées  cin- 
quante-fix  ans  après  : De 
capite  civis  Romani , nifi 
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per  maximum  Comitiatum 
nefirurito.  Les  grandes  Co- 
mices étoienc  les  Comices  par 
Centuries , où  tout  fe  pafloit 
avec  plus  d’ordre  & moins  de 
confufion  que  dans  les  autres 
Affemblées.  Depuis  le  Peu- 
ple ne  connut  plus  de  tous  les 
crimes  capitaux  , & il  en  ren- 
' voya  le  Jugement  aux  Pré- 
teurs , ne  fe  réi'erv  ant  que  le 
crime  d’État. 

CAPUTIUM.  Voyei 
ORARIUM. 

CARACALLA  , forte 
d’habillement  en  udfge  chez 
les  Gaulois,  dont  Aurelius- 
Antohius-Baffianus  apporta 
la  mode  à Rome  ; ce  qui  leur 
fit  donner  le  nom  de  Cara- 
calla.  C’eft  ce  que  nous  ap- 
prend Aurelius  Viélor , qui 
s’exprime  ainfî  : At  cùm  è 
gallia  vefiem  plurimam  de- 
vexijfet , talarefjue  Cara- 
callas  fècijfet , cocgiffetque 
pltbem  ad  fe  Jdlutandum  in- 
dutam  talaribus  introire  , 
de  nomine  hujufce  veftis  Ca- 
racalla  cognorninatus  eft.  Il 
parott  par  les  paroles  d’Au- 
relius  Viétor  , que  l’Empe- 
reur en  changeant»  quelque 
chofe  à l’habillement  ufité 
parmi  les  Gaulois , lui  con- 
ferva  le  même  nom , & que 
d’une  cafaque  il  en  fit  une 
robe  traînante , que  les  Ro- 
mains adoptèrent  , & qu’ils 
appellerent  auffi  Antonianœ, 
du  nom  de  celui  qui  en  avoir 
apporté  la  mode.  C’étoit  une 
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à coclu- 


forte  de  manteau 
chon. 

CARBASUS  , forte  de 
lin  d’une  fineffe  extrême . 
dont  l’invention  eft  due  à 
l’Efpagne  Tarragonoifc.  On 
en  faifoit  des  robes  d’un  grand 
prix  dont  les  Anciens  failoienr 
beaucoup  de  cas.  Les  Poètes 
en  habilloient  les  Dieux  de 
la  mer  6c  des  fleuves , comme 
Virgile  le  dit  du  Tibre  : 

Eum  glauco  tenues  velabat 

amicbi 
Carbajiis 
Us  en  faifoient  auffi  des  voi- 
les pour  en  couvrir  les  Pla-  ‘ 
ces  publiques  & les  Théâtres  : 
Carbafna  vêla  , dit  Pline  , 
primus  in  Theâtro  duxijfe 
traditur  Lentulus  Spintiur 
ludis  apollinaribus. 

CAfiBATINA,  forte; 
de  chauflure  , dont  l’inven- 
tion eft  due  aux  Peuples  de  8 
Cari,  efelon  Xenophon  : Cùrti- 
defecijfent  veteres  calcei  A 
carbatinas  habebant  ex  re- 
centibus  coriis  bubulis  con- 
féras. H 

CARBO  , Carbon  , fur-i 
nom  de  la  famille  illuftrç  de 
Papyrius  à Rome,  qui  leur, 
vint  peut-être  de  la  couleur 
du  vifage.  Sous  la  Républi- 
que, il  y eut  trois  Confuls.de 
ce  nom. 

C A RC  ER  , prifon,  lieu  I 
où  l’on  renferme  les  coupa- 
bles. Ancus  fut  le  premier 
qui  en  fit  conftruire  une  à 
Rome  ; Carcer  ad  Urrorem. 
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increjcentis  audacice  , dit 
Tite-Live , media  urbe , im~ 
minais firo,œdiJicatur.On  en 
confioit  la  garde  à un  Trium- 
vir, qui  avoit  au-delfous  de 
lui  un  Géolier  qu’on  appelloir 
Commentarienjis.  Lorfque 
les  prifonniers  étoienr  de  quel- 
que conféquence  , 8c  qu'on 
vouloir  les  ménager , ou  qu’on 
craignoit  quelque  fuite  fâcheu- 
fe  de  la  publicité  de  leur  fup- 
plice , ils  étoient  exécutés  dans 
la  prifon  par  les  Liéleurs  , 
c’efi  ce  quon  nous  apprend  des 
complices  de  Gracchus  & de 
Fulvius  Appius  : Gracchi  & 
Fulvii  conjpirationis  fociis 
in  carcere  jujfu  ConJ'ulis  Opi- 
rnii  laqueo  gu  la fracla  ejl.  La 
Prifon  du  Decemvir  Clau- 
dius  , laquelle  étoit  dans  le 
neuvième  quartier  , fut  chan- 
gée en  un  Temple  que  l’on 
éleva  à la  Piété  , après  la 
mémorable  aétion  de  cette 
fille  qui  nourrilfoit  avec  fon 
lait  fa  mere  renfermée  dans 
certe  Prifon  : Et  locus  i lie , 
dit  Pline , tidem  confecratus 
eJIDeœ,  Templo  Pietatis  ex - 
truclo  in  illius  carceris  fede , 
ubi  nunc  Marctlli  theatrum 
çft. 

CARCER  , Cartomïa- 
Rum  , Mamertimus  5c  Tul- 
lianus.  Voyer  ce  dernier 
mot. 

CARCERES  ; c’étoit  la 
partie  du  Cirque  où  , au 
ûgnal  donne  , les  barrières 

Tome  /, 
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s’ouvroient , 5c  d’où  les  che- 
vaux & les  chars  partoienc 
tous  enfemble  pour  courir  dans 
l’Arène  : In  Circo  primo  , 
und'e  mittuntur  équipait  V ar- 
ron , nunc  dicuntur  carceres. 
On  appella  ainfi  ces  bar:  iè— 
res , parce  que , félon  le  même 
Auteur  , coercere/itur  equi  , 
nè  indè  exeant , antequàm 
Magiflratus  mijit.  On  les 
fit  d’abord  de  tuf  ou  de  bois, 
mais  depuis , on  y employa  le 
marbre  5c  on  les  orna.  Il  y 
avoir  douze  de  ces  barrières 
dans  chaque  Cirque , lefquel- 
les  au  lignai  donné  s’ouvroienc 
avec  une  promptitude  admi- 
rable , pour  lailTer  partir  les 
chars  tous  à la  fois  ; mais  on 
n’en  ouvroit  jamais  que  fix  , 
parce  qu’il  n’y  avoit  que  ce 
nombre  de  chars  qui  couru  f- 
fent  en  même-tems  , encore 
ne  fut-ce  qu’aprèsque  Domi- 
tien  eut  ajouté  deux  factions 
aux  quatre  anciennes. 

CARDEA  , Décile  qui 
prélidoit  aux  gonds  des  por- 
tes : car  chez  les  Payens,  non- 
feulement  chaque  porte , mais 
chaque  partie  d’une  porte 
avoit  fa  Divinité  particuliè- 
re , comme  le  dit  Saint  Au- 
guflin , dans  la  Cité  de  Dieu  : 
Très  Deos  ifli  pofuerunt  ; 
Forculum  foribus  , Cardeam 
cardini,  Limentinum  limini. 

CARDINALES,  c’ell  le 
nom  que  l’on  donnoit  aur 
Préfets  d’Alîe  5c  à celui  d’A- 
frique , pour  marquer  leur  fu  - 
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périorité  fur  les  autres  ; airsfi 
ce  n’cft  que  d’après  le  modèle 
d’une  Magiftrature  Civile  , 
que  l’on  a introduit  dans  l’É- 
glife  la  dignité  connue  fous 
le  nom  de  Cardinalat,  Les 
Cardinaux  Éccléfialliques  n’é- 
toient  dans  l’origine , que  des 
Prêtres  qui  aidoient  l’Evê- 
que dans  fes  fondions  ; de- 
puis on  reftraignit  ce  nom  aux 
Prêtres  de  l’Églife  Romaine  , 
qui  formoient  le  Confeil  du 
Pape.  Quelques  Églifes  de 
Pr  ince  l’ont  aulTi  confervé,  6c 
le  donnent  à treize  Curés  qui 
affilient  l'Évêque  en  quelques 
cérémonies.  Les  Cardinaux  fe 
difent  Princes  à Rome  , & à 
l’égal  des  Rois , ils  font  au 
nombre  de  foixante  & dix  , 
dont  fix  Evêques  , cinquante 
Prêtres  ; & quatorze  Diacres  ; 
quoique  le  Concile  de  Balle 
ait  fixé  le  nombre  des  Cardi- 
dinaux  à vingt-quatre  , Six- 
te IV  le  porta  jufqu’à  cin- 
quante-trois. Le  Concile  de 
Lyon  leur  accorda  le  Cha- 
peau rouge  en  1243,  & Ur- 
bain VIII  le  titre  à' Eminen- 
ce en  1630,  au  lieu  de  celui 
d’IlluJIriJJime  , qu’ils  por- 
toient. 

CARENUM  , Raffiné , 

vin  doux  qu’on  a fait  bouil- 
lir jufqu’à  la  diminution  du 
tiers  : Carcnum  , dit  Pala- 
dius,  cînn  tertiâ  perditâ  dîne 
fartes  remanferint. 

CARINÆ  , quartier  de 
Rome,  vers  l’Ampnithéatre 
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de  Flavius , qui  fut  ainfi  ap- 
pel lé  , parce  qu’il  y avoit  des 
maifons  faites  en  forme  de 
Carénés  ou  de  fond  d’unvaifi- 
feau.  Ce  quartier  étoit  dans 
une  vallée  , entre  le  Cœlius 
6c  les  Efquilies , & fe  termi- 
noit  au  commencement  de  la 
Rue  Sacrée.  Tel  eft  le  fenti- 
ment  de  plufieurs  Auteurs  : 
opinion  qui  eft  détruite  par 
un  palTage  de  Tite-Live  , 
en  parlant  de  Flavius  : Porta 
Capenâ  cùm  exercitu  Romam 
ingrefus  , media  urbe  per 
car  inas  , EJquilias  conten- 
dit.  D’où  il  paroît  évidem- 
ment que  le  quartier  des 
Carines  n’étoit  pas  dans  les 
Efquilies,  mais  qu’il  étoit  plus 
près  de  la  Porte  Capène  , 
que  ne  l’étoient  les  Èfqui- 
lies. 

CARISIA  Gens.  Voyez 
GENS. 

CARMEN  , ne  fe  prend 
pas  toujours  chez  les  Laüns 
pour  lignifier  un  vers , il  s'ex- 
plique auffi  de  ce  qui  eft  écrit 
en  profe , ainli  Pline  appelle 
Carmen  la  prière  par  laquelle 
les  Deces  fe  dévouèrent  à la 
more  pour  leur  Patrie  : Durât 
immenjo  exempta  Deciorum 
Patris  Jiliique  , quo  Je  de- 
vovére,  carmen.  On  appelloic 
auffi  Carmina  les  Sentences  Oc 
les  Maximes  des  Philofophes» 

CARMEN  Sæculare  » 
il  y en  avoit  de  deux  fortes,- 
félon  un  Commentateur  d’Ho- 
race. Le  premier  fe  chantoic 
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•dan;  un  tems  de  perte  , pour 
prier  les  Dieux  d’éloigner  la 
contagion  , ou  d’en  préferver, 
quand  on  n’en  étoit  pas  en- 
core attaqué  : Sxcularis  car- 
minis  duplex  eft  devotio  , 
altéra  pro Jcdandâ  aut  vitan- 
■dâpejlilentia.  On  l’appelloit 
Carmen  fceculare , parce  qu’il 
fe  chantoit  fur  les  mômes 
mefures  & avec  les  mômes 
cérémonies  que  celui  que  l’on 
chantoit  dans  une  année  déli- 
gnée au  retour  des  Jeux  Sé- 
culaires : Altéra  Carminis 
fœcularis  devotio  fuit  pro 
ctrto  & conjlituto  numéro 
tuinorum.  Voyeç  L U D I 
SÆCULARES.  Ces  efpé- 
ces  de  Cantiques  éroient 
chantés  par  de  jeunes  gar- 
çons Bc  de  jeunes  filles  dont 
les  peres  & meres  encore  vi- 
vans  dévoient  avoir  été  ma- 
riés avec  la  folemnité  ap- 
pellée  Confarreatio.  Voyeq  et 
mot . La  voix  étoit  accompa- 
gnée d’inftrumens  de  mufi- 

J|ue  & de  danfe.  Ces  réjouif- 
ances  duroient  trois  jours. 
Les  Grecs  avoient  auffi  leurs 
Cantiques  ou  Hymnes  qu’ils 
chantoient  dans  les  Sacrifi- 
ces offerts  aux  Dieux  & aux 
Héros  , Bc  dans  les  aucre» 
Cérémonies  Religieufes , pour 
célébrer  leurs  louanges , cal- 
mer leur  colère  ou  leur  de- 
mander des  grâces  & des  bien- 
faits. 

CARMENTA  , mere  de 

4’Evandre  , appelles  d’a- 
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bord  Nicoflrata , & qui,  s’é* 
tant  mélée  de  prédire  l'avez 
nir,  reçut  ce  premier  nom  d 
Carminibus , parce  que  les 
anciennes  Sy billes  rendoiënt 
leurs  oracles  en  vers  : Car± 
ment  ce  nome  nfa  tidicamjigni- 
ficat , deduefum  à carminé  , 
juxta  romanam  etimologiam . 
C’eft  ainfi  que  l’explique 
Denis  d’Halicarnafle , & Plu- 
tarque l’interprête  par  mente 
cartns  , parce  que  , dit-il  i 
Numine  ajjlata  fiierit,  atqut 
infanire  Jolita.  On  lui  bâtie 
à Rome  un  Temple , & on 
lui  inftitua  une  Fête  qui  fut 
appel  lée  Carmentalia.  Le 
même  Auteur  prétend  que 
c’eft  la  môme  que  Thémis  : 
Themin,  Carmehtam,mutato 
nomine  vocaverunt.  La  Fête 
de  c-itte  Déelfe  fe  célébroit  < 
deux  fois  dans  le  mois  de 
Janvier  , la  première  le  onze, 
la  fécondé  le  quinze  du  même 
mois.  Ovide  en  fait  une 
ample  defeription  dans  fes 
Fartes. 

CARN  A , Déeffe  qui  pré- 
fidoit  à l’embonpoint , St  à 
laquelle  on  faifoit  un  Sacri- 
fice le  premier  de  Juin  avec 
de  la  bouillie  faite  de  farine 
de  feve  & de  lard. 

C A R N I , les  Carnes  ± 
Peuples  d’Italie  qui  habi- 
toient  le  Pays  appellé  Gal~ 
lia  Togata  , aujourd'hui  le 
Frioul.  Leurs  principales 
Villes  étoient  Aquilée  , Ccn- 
CordU  Bc  Tergefte,  Il  fe  reifc* 
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dirent  aux  Romains , foit  de 
gré , Toit  de  force , & devin- 
rent u-  e Province  de  la  Ré- 
publique. 

CARNIA  , les  Carnîen- 
hes.  Fêtes  qui  fe  célébroient 
à Sparte  en  l’honneur  d’Ap- 
pollon,  où  le  nombre  de  neuf 
droit  partout  fuperilitieufe- 
ment  obfervé.  Elles  duroient 
neuf  jours.  On  y drelfoit  neuf 
loges  en  forme  de  tentes , que 
l’on  appelloit  ombrages , fous 
chacunes  defquclles  loupoient 
enfemble  neuf  Lacédémo- 
niens , dont  chacun  étoit  pris 
des  trois  Tribus. On  y donnoit 
des  Jeux  , & on  y propofoit 
des  prix  poux  les  joueurs  de 
Cithare. 

CARNIFEX , Boureau; 
celui  qui  étoit  chargé  d’exé- 
cuter les  J ugemens  portés  con- 
tre les  coupables  : non-feule- 
snent  il  n’avoit  pas  le  titre  de 
Citoyen  chez  les  Romains , 
mais  il  ne  lui  étoit  pas  même 
permis  de  demeurer  dans  la 
.Ville:  Quem  non  modo  Foro, 
dit  Cicéron , Jed  itiam  cœlo 
hoc , ac  Jpiritu  C enfonce  Li- 
ges ■,  ac  urbis  domicilia  careri 
vohierunt.  Ils  s’imaginoient 
follement  que  la  préfence  de 
cet  Exécuteur  des  ordres  de 
la  Juftice  auroit  fouillé  les 
regardsd’un  Peuple  libre;  fon 
habitation  étoit  dans  le  quar- 
tier appellé  Suburra.  Voyeq 
ce  mot.  Dans  la  marche  du 
Triomphateur  , il  étoit  aflis 
allez  près  de  lui.  Voyc^ 
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miniftère  n’étoit  pas 
odieux  chez  les  Grecs 
celui  qui  l'exerçoit  demej! 
hors  de  la  Ville  : par  i 
fuite  de  leur  fuperftition^ 
n’employoient  pas  mer 
nom  de  Boureau , & 
foient  P Homme  public. 

CARPTOR»  à Rome 
donnoit  ce  nom  à celtii  ] 
Elclaves  qui  étoit  charge 
couper  les  viandes  lorfquq 
étoient  fervies , ce  qu’il 
voit  faire  avec  beaucoup  < 
drefle  & de  propreté. 

CARPENTUM,  Cf 
Chariot  ; il  y en  avoir  de 
iieurs  fortes , les  uns  fervo| 
à la  campagne , d’autres 
les  courtes  publiques  ; il 
avoir  pour  voyager  : Rot 

carpento  ptrvol 

Dans  Apulée,  ce  mot  déf 
aufli  les  Chars  militaires’' 
Gaulois:jR.ex  Bituitus  ârjj 
teo  in  carpento  qualis ptiï 
verat.  Quelques-uns  ave 
deux  roues , d’autres  qug 
Les  Dames  Romaines 
fervoient  pour  aller  dans 
Ville  , & on  lit  que  Ti 
femme  de  Tarquin  : Per  , 
tris  corpus  carpentum 
Les  Empereurs  prirent  auf 
Carpentum  , comme  Ai 
mian  le  rapporte  de  Ce 
tance  : Injïdebat  aureo  fc>\ 
ipfe  carpento  , & l’on 
que  fous  ces  Princes , les  ■ 
giftrats  avoientfubftitué  cétté  1 
voiture  à celle  qu’ils  appela 
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îôient  Currus  ; on  fe  fervoîc 
encore  du  Carpintum  , qui 
pour  l’ordinaire  écoit  couvert , 
pour  tranfporter  dans  le  Cir- 
que les  figures  des  Impéra- 
trices mortes , 6c  du  char  pour 
porter  celles  des  Auguftes. 

CARRAGO  , le  retran- 
chement où  font  les  voitures 
dans  un  camp  , manière  venue 
des  Barbares  de  fortifier  le 
Camp  avec  des  chats.  Ils 
avoient  coutume  de  mettre 
en  cercle  toutes  leurs  voitu- 
res 6c  pafloient  la  nuit  tran- 
quillement à l’abri  de  ces  rem- 
parts : Omnts  Barbari , dit 
Vegece,  curris  fuis  in  orbe/n 
connexis , ad  Jimilitudinem 
cafrorum,fecuras  à Jiiperve - 
nuntibus  txigunt  nocïes. 
C’elt  ce  que  les  Auteurs  plus 
mo  lernes  ont  appellé  facert 
Carriginem  , comme  Treb. 
Poil,  dans  la  vie  de  Gallien  : 
Scythœ,factâ  Carrigim, fi- 
ger e funt  conati. 

CARRUCA  , efpèce  de 
Char,  CarrofTe;  Pline  paroît 
être  le  premier  des  Auteurs 
Lacins  qui  en  ait  fait  mention  : 
Nos  Carrucas  ex  argento 
cælare  invtnimus.  On  ne 
fçait  pas  bien  précifément 
combien  il  avoir  de  roues. 
Martial  paroît  l’avoir  con- 
fondu avec  une  autre  forte 
de  chariot  nommé  Rkeda  ; 
mais  il  ell  probable  que  le 
Carruca  avoir  un  air  plus 
diflingué  , 8c  d’ailleursilctoit 
couvert.  Cette  voiture  étoit 
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traînée  par  des  mulets  8c  plus 
fouvent  par  des  mules , aufli 
lit-on  dans  Ulpien  , mulam 
Carrucariam  ; d’abord  les 
Sénateurs  s’en  fervirent  , 8c 
Lampride  nous  apprend  qu’ A- 
lexandre  Sévere  leur  permit 
d’avoir  Carrucas  6c  Rhedas 
argentatas.  Les  perfonnes 
distinguées  eurent  enfuite  per- 
million  de  s’en  fervir  par  une 
loi  de  Théodofe  : Ornnes 
lionorati , feu  civ  ilium , fit 
militarium  dignitatum , car - 
rucis  fimper  utantur  ; 8c 
enfin  les  femmes  obtinrent  le 
même  privilège.  On  les  orna 
d’abord  de  cuivre  , puis  d’y- 
voire  , 8c  enfuite  d’argent. 
V opifeus  dit  qu’Aurelius  per- 
mit aux  particuliers  d’avoir 
argentatas  carrucas ,cùm  an- 
tea  oerata  & eborata  véhicula 
fuijfent. 

CARRÆ , ou  Carrhæ 
Ville  de  Méfopotamie  , au- 
trefois confidérable  , 8c  que 
la  mort  du  Conful  Craflus 
qui  y fut  tué  , rendit  encore 
plus  fameufe  , n’ell  aujour- 
d’hui qu’un  petit  Bourg  du 
Diarbech  , nommé  Harian  , 
à vingt  lieues  vers  l’Orient  de 
l’Euphrate. 

CARRILIA  Gens.  Voye ? 
GENS. 

CARTHAGO  , Cartha- 
ge ; il  v a eu  trois  Ville  de  ce 
nom , l’une  dans  l’Afrique  > 
rivale  de  Rome  , qui  com- 
mandoità  une  partie  de  l’A- 
frique 8c  de  PEfpagne,  aux 
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IHes  de  Siciles  & de  Sardai- 
gne , Sc  qui  foutint  trois  fa- 
meufes  guerres  contres  les  Ro- 
mains qu’elle  fut  fur  le  point 
de  fubjuguer  ; elle  n’eft  plus 
aujourd’hui  qu'un  monceau  de 
pierre , d’où  fort  une  tour  ap- 
pellé  Alimnari  ou  la  Rnuar- 
de,  fur  un  promontoire  à trois 
lieues  vers  l’Oueft  de  Tunis. 
La  fécondé  & la  troifièmc 
Carthage  furent  dans  l’Efpa- 
gnç  Tarragonoife,dont  l’une 
s’appelloit  Carthago  vêtus , 
& l’autre  Cart/iago  nova  : la 
vieille  fe  nomme  à péfent 
Villa-Franca  , & la  nou- 
velle » bâtie  par  Amilcar,  eft 
connue  fous  le  nom  de  Car- 
thagène  , dans  la  Murcie  , 
avec  un  Évêché  & un  Port 
fur  la  Médberranée.  On  la 
nommoit  Spartoria , à caufe 
de  la  quantité  de  genets  qui 
çroiffoient  aux  environs. 
L’Ancienne  Carthage  avoir 
tété  fondée  par  Didon  environ 
cent  cinquante  ans  après  la 
prife  de  Troye  , te  elle  fut 
détruite  l’an  605  de  Rome , 
par  Scipion  Emilien  , qui  prit 
a ce  fujet  le  nom  d’Africain. 
Le  feu  ravagea  la  Ville  pen- 
dant dix-fept  jours , & il  n’en 
fortit  que  cinq  mille  person- 
nes, relies  déplorables  d’un 
Peuple  puilfant.  Elle  fut  de- 
puis rétablie  par  ces  mêmes 
Romains , auxquels  elle  étoit 
utile  pour  en  faire  le  magafin 
des  bleds  qu’ils  çiroient  de 
l’Afrique, 
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les  Habitans  de  Carthage 
palToient  pour  des  gens  fans 
foi  & fans  parole  , d’où  efl 
venu  le  proverbe fides punica , 
pour  dire  une  mauvaife  foi  ; 
ils  facrifioient  leurs  en  fans  à 
leurs  Divinités , & ils  pe  cef- 
ferent  de  pratiquer  cette  hor-, 
rible  coutume  , que  lorfque 
Gelon  les  ayant  vaincus  , les 
força  d’y  renoncer  pour  ob- 
tenir la  paix.  Ils  ne  portoient 
qu’une  feule  tunique  , fans 
autre  habillement  extérieur; 
ils  foutinrent  trois  guerres  fa- 
meufes  contre  les  Romains, 
dans  lefquelles  ils  ne  s’agif- 
foit  de  rien  moins  que  de 
l'Empire  de  l’Univers.  La 
première  qui  fut  entreprife  au 
fujet  des  Siciliens , finit  après 
des  fuccès  variés  , par  une 
paix  dont  une  des  claufes 
étoit  que  les  Carthaginois  ne 
pafleroient  pas  l’Ebre  , 6c 
n’inquiéteroiçnt  pas  les  Sa- 
guntins  alliés  des  Romains  : 
Ne  P a:  ni  armati  Ibtrum  Jlu- 
men  tratijirent , ntve  S agun- 
tinos , trans  Ibtrum  , populi 
Romani  focios  divex aient. 
Le  fameux  Annibal  , fils 
d’Amilcar,  croyant  ce  Trai- 
té honteux  à la  Nation,  fe 
détermina  à le  rompre  , en 
attaquant  Sagunte  , 6c  com- 
mença ainfi  la  fécondé  guerre 
punique  , qui  faillit  a être 
fatale  à la  République  que 
ce  Carthaginois  vint  attaquer 
jufqucs  dans  Rome  même. 
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Cependant  après  les  fuccès 
les  plus  éclarans  , Annibal 
fut  obligé  de  repayer  en  Afri- 

Jjue , ou  le  grand  Scipion  le 
uivit , le  vainquit , 8c  donna 
la  loi  à Carthage.  La  troi- 
fième  guerre  punique  com- 
mença à l’occafion  de  quel- 
«ju’infraélion  au  dernier  Trai- 
té : les  Carthaginois  confer- 
T’erent  des  vaiifeaux  , entre- 
tinrent une  armée  hors  de 
leur  pays  , & firent  la  guerre 
à Maflinifla  , allié  des  Ro- 
mains. Ceux-ci  prirent  donc 
les  armes , & fous  la  conduite 
de  Scipion  Emilien,  ils  ruinè- 
rent Carthage  de  fond  en  com- 
ble , contre  l’avis  de  Caton  , 
l’an  doc. 

CARYATIDES,  colon- 
nes en  forme  de  femmes  fans 
bras  8c  vêtues  , qui  fervoient 
d’ornement  & de  foutien  aux 
architraves  des  édifices.  C’eft 
une  invention  des  Lacédé- 
moniens , qui  s’aviferent  de 
mettre  les  ftatues  de  leurs  pri- 
fonniers  aux  portes  de  leurs 
maifons  , comme  un  monu- 
ment de  fervitude  éternelle. 
Vitruve  rapporte  que  les  Ha- 
bitans  de  Carye  , Ville;  du 
Peloponefe , s’étant  joints  aux 
Perfes  dans  la  guerre  qu’ils 
faifoient  aux  Grecs , furent 
expofés  au  reflentiment  de 
leurs  compatriotes , qui  pri- 
rent leurs  Villes,  pafferent 
tous  les  hommes  au  fil  de 
l’épée  , 8c  ne  réferverent  que 
les  femmes , qu'ils  condamne- 
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renr  à une  fervitude  perpé- 
tuelle , fans  leur  permettre  de 
quitter  leur  robe  , ni  aucun 
de  leurs  ornemens  accoutu- 
més, afin  qu’elles  fuffent  plus 
fenfiblesà  l’etat  d’humiliation 
auquel  elles  étoient  réduites, 
par  le  fouvenir  d’un  plus 
brillant  qu’elles  venoient  de 
perdre.  Or  les  Architectes  de 
la  Grece  , pour  laifl'er  un 
exemple  de  cette  punition  , 
imaginèrent  de  mettre  ai  x 
édifices  publics  ces  fortes  de 
ftatues , au  lieu  de  colonne  ; 
Idio  qui  tune  Archiuclij  e- 
runt,  œdificiis  publicis  à - 
gnavmint  earum  imagines 
oncri ftrundo  collocatas  , ut 
etiarn  pofleris  nota  pana  pec - 
cati  Carryatidum  mtmoriæ 
traderetur.  On  voit  à Rome 
quelques  reftes  de  ces  fta  ues 
antiques,  8c  parmi  les  mar- 
bres d’Arundel  , on  trouve  la 
ftatue  d’une  femme  habillée, 
dont  les  mains  font  derrière 
la  tête  8c  les  coudes  élevés  , 
&qui  de  fa  tête  foutient  un 
poids.  Les  Architectes  mo- 
dernes en  retranchent  les 
bras , ou  les  laiffent  pendans. 

CASA  , Cabane  , Chau- 
mière. Dans  le  fiéde  d’or  des 
Romains , ils  ne  connoiflbient 
que  ces  fortes  de  Cabannes, 
8c  la  ville  de  Rome , jufqu’au 
tems  qu’elle  fut  brôlée  par  les 
Gaulois , ne  fut  qu’un  amas 
de  huttes  & de  chaumières  : 
Far  a utrinque  fufpenfœ  fui - 
cubant  Cafarn  , JpijJ'atii 
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ramalibus  » ac  fronde  con- 
gefiâ , & in  procfivo  difpojita, 
oecurfus  imbribus  , quamvis 
magnis  , erat , fub  nis  techs 
habitabant  fecuri.  C’eft  du 
milieu  de  ces  joncs  6c  de  ces 
branches  que  fortoient  ces 
vainqueurs  redoutables  qui  , 
après  avoir  dompté  leurs  en- 
nemis , revenoient  s’enféve- 
lir  dans  leur  pauvreté , où  ils 
bravoient  le  farte  des  Rois. 
Romulus  avoir  fa  Cabane  fur 
le  Capitole  , 6c  elle  fut  con- 
servée allez  long-tems  pour 
reprocher  à fes  fujets  le  luxe 
immodéré  auquel  ils  fe  livrè- 
rent par  la  fuite  : Item  in 
Capitolio , dit  Vitruve  , com- 
monefàccre  poteji  , & figni- 
ficare  mores  vêtu  fia  fis , Ro- 
muli  cafa,  in  area  facrorum , 
JIramentis  tecla.  Les  Romains 
eurent  tant  de  refpeét  pour 
cette  Cabane , que  lorfqu’elle 
tomboit  de  vetufté , ils  la  ré- 
paraient avec  le  chaume  dont 
elle  étoitconrtruite.  Elle  fub- 
lifta  jufqu’au  tems  d’Augufte 
qu’elle  fut  brûlée  par  le  feu 
d’un  Sacrifice  que  les  Ponti- 
fes offraient  : Cafa  Romuli, 
dit  Dion , ex  Sacrificio  quo- 
piam , quod  in  eo  Fontijices 
jacerent,  exufla  efl. 

CASILLN  UJVI , Ville  de 
Campanie  , fituée  vis-à-vis 
Capoue  , 6c  dans  l’endroit  où 
depuis  a été  bâtie  la  nouvelle 
Capoue.  Elle  fut  d’abord  une 
Préfecture  , puis  devint  une 
Colonie  Romaine  , qui  y 
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CASSIDARIUS  , étoic 
celui  qui  avoit  foin  des  cal- 
ques 8c  des  armures  de  tête 
dans  les  Arfenaux  à Rome. 

CASSINUM,  Cassino, 
Ville  de  Campanie  , dont 
Varron  fait  venir  le  nom  à 
cafco , qui  dans  l’idiome  des 
des  anciens  Latins,  lignifie 
vieux  : Cafcum  fignificarc 
vêtus oflendit oppidum,  quod 
vocatur  CaJfinum.  On  y con- 
duifit  une  Colonie  l’an  44a  , 
fous  le  Confulat  de  V alerius 
Maximus  6c  de  Decius  Mus. 

CASSIA  Gens.  Voyer 
GENSv 

CASSIS  , Cafque , arme 
défenlive  pour  couvrir  la  tête 
6c  le  col.  Il  étoit  de  métal  , 
6c  en  cela  différait  de  celui 
qu’on  appelloit  Galea , 8c  qui 
qui  étoit  de  cuir.  Voyer 
GALEA. 

CASSITERIDES  , Ifles 
de  la  mer  Atlantique  , au 
nombre  de  dix , 6c  qui  furent 
àinfi  nommées  des  mines  de 
plomb  qui  y font  en  grande 
quantité'.  Ce  métal  y attira 
Crafliis  , qui  mit  ces  Ifles 
au  pouvoir  des  Romains. 

CASTELLA  , on  appel- 
loit ainfi  les  Réfervoirs  où 
venoient  fe  rendre  à Rome 
l’eau  des  Aqueducs  , d’où 
elle  étoit  dirtribuée  par  le 
moyen  de  plufieurs  tuyaux  , 
en  différens  quartiers  de  la 
Ville  : Ciimque  aquavenerit 
ad  mania  , dit  Vitruve  3 
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tjficiatur  Cafïdlum  b Cajlrf-  trente  Châteaux  d’une  magni- 

10  conjunchim , adrecipien-  licence  extraoidinaire  , & il 
dam  aquam  , triplex  emiffa-  ajoute  : Optribus  Mis  Jigna 
rium.  Les  murs  de  ces  Châ-  trecenta  œrea  , aut  marrno - 
teaux  ou  regards  étoient  ci-  rta  impojiiit , columnas  ex 
mentés  avec  une  efpèce  de  marmore  quadr agiotas , ea- 
bitume  , qui  les  rendoient  que  omnia  annuo  Jpatio.  On 
d’une  folidité  inébranlable  ; appelloit  Cajhllanus  , celui 

11  y en  avoit  à Rome  un  très-  qui  étoit  commis  à la  garde  de 
grand-nombre,  dont  les  prin-  ces  Châteaux. 

cipaux  étoient,  un  furie  Mont  CASTOR  & POLLUX  , 
Cœlius,  un  fous  les  Thermes  freres  gemeaux  que  la  Fable 
de  Tite  , un  autre  fous  celles  dit  fils  de  Jupiter  transformé 
de  Dioclétien  , & un  qua-  en  Cygne,  & de  Léda  fille  de 
trième  entre  la  Porte  Nœvia  Tyndare,  Roi  de  Laconie. 
& le  Théâtre  de  Statilius.  Ces  deux  freres  furent  les 
Celui  du  Mont  Cœlius , qui  Divinités  tutélaires  des  Ro- 
fervoit  à l’aqueduc  Claudius,  mains  qui  leur  dédièrent  un 
eftencc  re  prefque  tout  entier.  Temple.  Voyez  T E M- 
C’eft  dans  ces  quatre  Châ-  PLUM  CASTORIS.  Les 
teaux  que  l’on  recueilloit  Matelots  les  invoquoient  fur» 
toute  l'eau  des  environs  de  tout  dans  la  tempête , & don- 
Rome  , foit  de  fources , de  noient  leurs  noms  à un  météo- 
fontaines  , de  rivières , & c’efl  re  qui  ralfure  les  matelots  dans 
de-là  que  par  le  moyen  des  les  tems  d’orage  : In  magnâ 
tuyaux  ; on  la difiribuoit  pour  tempejlate  , dit  Séneque  , 
le  befoin  du  Public  & pour  apparent  quafi  Jlellae  vélo 
celui  des  particuliers  qui  incidentes  : adjuvari  Je  tùm 
avoient  obtenu  du  Prince  la  périclitantes  exijlimant  Pol- 
permilfion  d’en  avoir;  ces  lucis  Ù CaJIoris  nu  mine. 
Regards  ou  Châteaux  qui  ne  CASTRA  , Camp  , Re- 
furent  d’abord  faits  que  pour  franchement  , Fort.  Frontin 
la  nécefiîté,  & que  l’on  nom-  rapporte  à Pyrrhus  l’inven- 
moit  Dividicula  , contribue-  tion  des  Camps  , & il  dit  , 
rent  par  la  fuite  à l’ornement  qu’il  fut  le  premier  qui , 7o- 
de  la  Ville  , 5c  furent  appel-  tum  exercitum  fub  eodtm 
lés  Cajlella , à raifon  de  leur  vallo  continere  injlituit  ; 
grandeur  & de  leur  fumptuo-  mais  outre  qu’il  fe  trompe  par 
fité.  Pline  dit  qu’Agrippa  , rapport  aux  Grecs  qui , du 
pendant  fon  Édilité  , ayant  tems  même  d’Homère  , con- 
fait  venir  à Rome  l’E au-vier-  noilfoient  l’art  de  fortifier  un 
gc  t fit  fept  cents  Lacs,  ccnc-  Camp;  il  ne  devine  pas  plus 
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Julie 1 fur  les  Romains  qui  * 
/ous  les  Rois  , plaçoient  leur 
Camp  8c  le  fortifioient  d’un 
fol Té  & d’un  retranchement. 
Peut-être  apprirent- ils  de 
Pyrrhus  quelque  nouvelle 
méthode  pour  perfectionner 
l’arc  de  camper,  & c’eft  ce 
que  Frontin  aura  voulu  dire. 
Quoiqu’il  en  foit,  la  manière 
de  camper  lut  toujours  la 
même  chez  eu*  depuis  l’in— 
vallon  de  ce  Prince  en  Ita- 
lie ; ils  donnoienc  à leur  Camp 
une  forme  quarrce  , & à cha- 
que face  il  y avoir  une  porte  , 
enforte  qu’il  n’y  en  avoir  que 
quatre  , qui  avoient  chacune 
leur  nom  particulier.  Dès  que 
l’armée  arrivoit  à l’endroit  ou 
étoit  tracé  le  Camp , les  fol- 
dats  commençoient  par  faire 
le  retranchement,  parce  qu’on 
ne  campoit  jamais  fans  cette 
précaution, crainte  de  furprife. 
Ce  retranchement  confiftoit 
«n  un  forte  de  cinq  pieds  de 
large  & de  trois  de  profon- 
deur , dont  on  rejetcoit  la 
terre  du  côté  du  camp  pour 
en  former  une  efpèce  de  rem- 
part qu’ils  accommodoient 
avec  des  gazons  & des  palif- 
fades , lorfqu'il  ne  s’agirtbit 
que  d’y  relier  une  ou  deux 
nuits , c’elt  ce  qu’ils  appel- 
aient logement  ; mais  li  on 
vouloit  faire  un  plus  long 
féjour,  on  creufoit  un  forte 
d’environ  douze  pieds  de 
large  , & de  profondeur  à 
proportion  , derrière  lequel 
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on  élevoit  un  rempart  fait  dô 
terre  avec  des  fafcines  , 8c 
revêtu  de  gazon  , flanqué  de 
tours  d’efpace  en  efpace  , 
diftantes  de  quatre  - vingt 
pieds , & accompagné  de  pa- 
rapets garnis  de  crénaux  de 
même  que  les  murailles  d’une 
Ville  ; c’ert:  ce  qu’ils  appel- 
aient Stativa.  De-là  vient 
la  diftinélion  des  Camps 
d’hyver  8c  des  Camps  d’été  ; 
de-là  aurti  ces  manières  de 
parler  , prirnis  caflris  , fc~ 
cundis  cajiris , pour  dire  au 
premier  , au  fécond  jour  de 
marche  , ce'  qui  s’entendoic 
des  Camps  que  l’on  faifoit 
pour  une  nuit , ou  des  Camps 
d’été  , bien  moins  munis  que 
ceux  d’hyver  qui  étoient  à 
demeure.  Aurti  Tite-Live,  en 
parlant  de  la  conflruélion  de 
ces  derniers  Camps  , fe  fert 
de  cette  expreflion,  ædificart 
hybirna  , parce  que  c’étoic 
des  endroits  qui,  par  leur  gran- 
deur 8c  par  l’art  avec  lequel 
on  les  fortifioit , égaloient  les 
Villes.  I,es  quartiers  de  ces 
Camps  étoient  partagés  en 
rues  tirées  au  cordeau  , avec 
des  Places,  donc  quelques- 
unes  fervoient  pour  le  mar- 
ché , qui  étoit  toujours  fourni 
de  toutes  les  marchandifes 
néceflaires.  Il  y avoit  de  plus 
un  Arcenal  , des  boutiques 
de  toutes  fortes  de  métiers  , 
& un  Hôpital  pour  les  mala- 
des. Dans  la  partie  fupè- 
Heure  étoit  la  tente  du  Gén&» 
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irai  » au  milieu  d’une  Place 
large  & quarrée  où  étoit  fon 
bagage  , avec  les  gens  de  fa 
fuite.  La  tente  du  Quefteur 
étoit  à la  droite  de  celle  du 
Général , & à gauche  étoient 
celles  de  fes  Lieutenans.  Les 
Tribuns  avoient  aufïi  leurs 
tentes  auprès  de  celle  du  Gé- 
néral y qu’on  appelloit  Prce- 
toriurn , 5c  c’étoit  dans  ce 
Prétoire  , qui  avoir  la  forme 
d’un  petit  Temple  , que  le 
.Général  rendoit  la  Juftice. 
‘On  pofoit  trois  fentinelles 
devant  le  logement  du  Quef- 
teur , qu’on  appelloit  le 
torium ; 5c  c’écoit-làqu’étoit  la 
çaiife  militaire.  Dans  la  prin- 
cipale Place  du  Camp  on 
élevoit  toujours  une  efpèce 
de  Tribunal  fait  de  terre  5c 
de  gazon  , qui  fervoit  au 
Général  pour  parler  en  public. 
C’eft  ainfi  que  les  Romains 
conftruifoient  5c  fortifioient 
leurs  Camps  ; telles  étoient  la 
forme  , la  dimenfion  5c  la  dif- 
tribution  des  différentes  par- 
ties. Comme  elles  étoient  tou- 
jours les  mêmes , les  foldats 
fçavoienr  tout  d’un  coup  à 
quel  endroit  devoir  être  leur 
tente.  C’écoit  eux  qui  étoient 
chargés  de  tous  ces  travaux 
fous  l’infpeétion  des  Tribuns  , 
qui  étoient  difpenfés  de  tra- 
vailler , ainfi  que  les  Centu- 
rions , les  Chevaliers , ceux 
qu’on  appelloit  Evocati , 5c 
ceux  que  le  Général  vouloir 
txtmpter  à caufc  de  leurs 
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fervices.  Cette  exemption  qui 
s’acheta  dans  la  fuite  , perdit 
la  Milice  Romaine  , parce 
qu’on  céda  de  fortifier  le 
Camp  y comme  on  faifoit  dans 
les  premiers  tems.  Voyer 
CUSTODIA,  FOCUS, 
PORTA  , VALLUM  , 
PRÆFECTUS  , META- 
TOR , 6c  les  autres  parties 
du  Camp  , chacune  à fon  ar- 
ticle. 

Les  Grecs  avoient  une 
plus  fça vante  maniéré  de  for- 
tifier leurs  Camps  : loifque 
il  s’agifToit  de  camper , ils 
choiflidoient  toujours  le  lieu 
le  plus  fort  par  fa  fituation  , 
tant  pour  s’épargner  la  peine 
de  tirer  un  folTé,  que  parce 
qu’ils  étoient  perfuadés  que 
la  nature  étoit  plus  puidante 
que  l’art.  Delà  vetioit  la  né- 
ceffité  de  varier  la  forme  de 
leurs  camps  relativement  au 
local , ce  qui  peut-être  em- 
pêchoit  le  foldat  de  fçavoir 
toujours  au  jufte  fon  quar- 
tier 5c  celui  de  fon  corps. 
Lorfqu’ils  n’étoient  point  gê- 
nés fur  la  forme  , ils  préfé- 
roient  la  ronde  à toute  autre  , 
croyant  que  les  angles  que 
faifeit  la  forme  quarrée , af- 
foiblidoit  l’ouvrage  , 5c  étoit 
plus  favorable  à celui  qui  at- 
taquoit  le  Camp  qu’à  celui 
qui  ledéfendoit.  Leurs  Camps 
étoient  très-vaftes  , 5c  traver- 
fes  de  plufieurs  routes , afin 
de  porcer  plus  promptement 
du  fecours  aux  endroits  qui 
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pourroient  en  avoir  befoin. 
Au  milieu  étoit  une  grande 
Place  ou  l’on  rendoit  la  Juf- 
tic.e,  où  l’on  plaçoit  les  Au- 
tels 8c  les  ftatues , 6c  où  l’on 
aflemb'oitles  vivres. 

CASTRA  Lunata,  dont 
parle  Hirtius  de  Bello 
cano , ciroient  leur  nom  de  la 
figure  de  leur  aflîette  , 8c  de 
leur  fortification  : Ipje  cùm 
rtli juiscopiis,lunatii  cajlris, 
Thapfum  optribus  circum- 
munivit. 

CASTRA  Nautica, 
étoient  les  Camps  que  l’on 
’faifoit  fur  le  rivage  pour  les 
foldats  de  la  Flotte  : Flippes 
avertemnt , dit  Nepos , jïj'e- 
que  ad  fua  cajira  nautica 
retultrunt. 

CASTRA  Peregrina  , 
éteient  fur  le  Mont  Ccclius , 
& fervoient  ou  de  Corps-de- 
garde  aux  foldats  étrangers, 
eu  bien  n’écoient  qu’un  lo- 
gement pour  les  étrangers  qui 
arrivoient  en  foule  à Rome  , 
& qui  ne  trouv  oient  pas  re- 
traite dans  les  Hôtelleries  : 
Mifhs  exindl  Romam  Chro - 
domarius  , dit  Ammian , in 
Cajlris  peregrinis  , quee  in 
Monte  funt  Cœlio  , morbo 
veterni  conjumptus  efi. 

CASTRA  Prætoria  , 
furent  conftruits  par  Tibère , 
à la  foüioitation  de  fon  Mi- 
niftre  Séjan  : Juxtà  aggerem 
primas  Cajira  pojîüt  Seja- 
nus , dit  un  Commentateur 
de  Juvenal,  idejl  fuper  Dio- 
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cletianas  , quœ  dicta  fut, 
Cajira  Prætoria.  Ils  éroieiipf; 
quarrès  à la  manière  des  An-è 
ciens  , fortifiés  de  murs , de 
retranchemens  6c  de  tours , 8c 
ornés  d’un  Temple  , d’iü^ 
Arfenal , de  Bains  8c  de  Forir 
raines. 

CASTRA  Ravennatium, 
étoient  fur  le  Janicule  , 8c, 
c’étoit  une  retraite  qui  fut:.  J 
donnée  par  Augufle  aux  fol- 
dats qui  fervoient  fur  la  flotte 
de  Ravenne  ; car  ce  P rincé  J 
comme  nous  l’apprend  Sué-f 
tone , enrretenoit  deux  flott'-, 
tes  , l’une  à Mifene  , 6c  l’au  ' 
tre  à Ravenne  , pour  la  sûrejïj 
des  deux  mers  : ClajTem  Mi 
feni , & altéra m Ravennd  ’ 
ad  tutelam  Jiiperi  & infiri 
maris  collocavit.  Les  fol- 
dats , qui  gardoient  ces  deuè 
Aortes  qu’on  nommoit  Cla^ 
jiarii , venant  fouvent 
Rome  par  défœuvrement 
logeoient  dans  les  camps  qfi 
portoient  le  nom  des  deu 
Villes  où  étoient  les  flottes 
Cajira  Ravennatium , CaJ 
tra  Mifenatium. 

CASTRA  Sceierata 
Drufus  , pere  de  Claude  » , 
mourut  dans  fon  camp  à la 
fleur  de  fon  âge,  6c  fes  fol- 
dats , qui  le  chériffoient  ten- 
drement , foulagerent  leur 
douleur,  en  appellant.  Ç " 
feelerata  , le  lieu  où  il  fuç 
emporté  par  une  mort  prç-.  ’ 
maturée  : Suvremum  - ai'efaà 
morbo  obiit , in  æjlivis 
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tris  quce,  ex  eo  y f celer  ata  funt 
appellatu 

CASTR\  Tertiata  , 
dans  Hyginus,  lignifient  des 
camps  d’un  tiers  plus  longs 
que  larges  : Caflra  in  quan- 
tum fieri  potuit , tertiata  effe 
debebant  ; 8c  cet  Auteur  , 
pour  expliquer  ce  mot  ter- 
tiata y ajoute  que  s’ils  o.  t 
deux  cents  quarante  pas  de 
longueur , ils  doivent  en  avoir 
Xeize  cents  de  largeur. 

CASTRA  Urbana  , font 
ceux  qu’occupoient  dans  la 
Ville  les  foldats  qu’Augufte 
avoir  levés  au  nombre  de  lîx 
mille  : il  les  avoit  partagés  en 
quatre  cohortes  de  quinze 
cents  chacune  : on  les  ap- 
pelloit  Milites  urbaniciani. 

CASTRENSIANI  , ou 
Castrenses  Ministri  , 
étoient  les  Officiers  de  lamai- 
fon  du  Prince,  qui  furent  ainli 
appellés  fous  l’empire  d’A- 
lexandre , ou  parce  qu’ils 
accompagnoient  le  Prince  à 
l’armée  , ou  parce  qu’ils  le 
fervoient  au  Palais,  comme 
ceux  qui  étoient  chargés  de 
cette  fonction  dans  le*camp. 
JLampride  nomme  parmi  ces 
Caflnnfes  minijlri  , Fullo- 
nes  , Vejlitores  , Pijlores  , 
P incernée  ; 8c  il  ajoute  om- 
nes  Caflrenfes  minijlri. 

CAS  TU  L A , Cotte  , 
Jupe  , habillement  dont  les 
filles  Romaines  fe  couvroient 
depuis  le  fein  jufqu'aux 
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pieds  : Valliolum  , dit  Var- 
ron,  quo  nudœ  infra  pape  lias 
praecinguntur  tnulieres , quo 
nunc  e<)  magis  utuntur,  pojl- 
quàrn  fubuculis  dejierunt. 

CASULA  , efpèce  d’ha- 
billement large  , de  forme 
ronde  & fermée , qui  enve- 
loppoit  tout  le  corps,  8c  qui, 
des  deux  côtés  fe  ramencic 
fur  l’épaule.  Cafula  , die 
Ifidore , ejl  vejlis  cucullata  , 
à cafa  y quôd  hominem  totum 
tegat  y quaji  minor  cafa. 
C’étoit  une  forte  de  toge , 
fur-tout  en  ufage  dans  les 
fonctions  facrées , 8c  ce  que 
nous  appelions  Chaf  'uble. 
CATABULENSES, 

c’étoient,  chez  les  Romains, 
ceux  qui  faifoient  l’office  de 
nos  Portillons,  8c  qui  cou- 
roient  devant  les  Couriers 
des  Empereurs.  Cafîîodore 
employé  ce  mot  : Quinqua- 
ginta  folidorum  multam  , ji 
non  veredarius , fed  Catabu- 
lenjis  recurrat. 

CATABULUM,  parc, 
enceinte  où  l’on  nourrilfoic 
les  animaux  féroces,  étable 
pour  les  chevaux  dertinés 
aux  courfes  publiques  ; c'eft- 
là  que  fe  tenoient  les  Catabu- 
lenfis  y qui  accompagnoient 
de  porte  en  porte  les  Couriers 
publics , 8c  qui  tranfportoient 
les  habits  militaires,  l’argent 
du  Fifc  , 8c  tout  ce  qui  con- 
cernoit  le  fervice  de  l’État. 
On  condamnoit  quelque  ois 
les  criminels  à cette  fouc^ 
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tion , & même  les  Empereurs  hominem  in  fum  d'fcenditi 
Payens  y afl’ujertilfoient  les  CATAM1  U,ef,:èce  de  Jetr 
Chrétiens;  c’eft  ainfi  que  le  qui  confifle  à marcher  la  tête 
Pape  Marcel , damnatus  cfl  en  bas  8c  les  pieds  en  haut  j 
in  Catabulum.  quelques-uns  lifent  Catambo. 

CATACLISTA  Vestis,  CATAPHRACTA, 
du  Grec  qui  lignifie  con-  Cuiraffe  à lames  de  fer  : 
cluda  renfermer;  c’étoit  un  Cataphracla  , dit  Tacite, 
habit  que  l’on  renfermoit  dans  principibus  ac  nobilijjimis 
le  coffre  pour  ne  le  mettre  eu i qui  tegmen  fétreis  Lami- 
que  dans  les  jours  de  Fêtes  nis  , aut praduro  corio  con- 
& de  folemnités  : Eas  amæ - Jijlum.  Un  appelloit  Cata- 
nus  hcLJfimœ  juvmtutis  , phrachts , un  homme  armé 
dit  Apulée  , vejle  niveâ  & de  toutes  pièces.  Equités 
catacliftâ prœnitens  fequeba-  Cataphracli  étoient  des  Ca— 
tur  chorus.  D’autres  expli-  valiers  armés  de  cette  ma- 
quent  ce  mot  d'un  habit  bro-  nière  , 8c  dont  les  chevaux 
dé  & enrichi  de  perles  qui  étoient  aulfi  tout  couverts  de 
font  comme  renfermées  dans  fer  : Cataphracli autem  equi - 
la  broderie.  tes  dicuntur , rapporte  Ser- 

CATACLITA,  Oreiller,  vius  , qui  & ipji  jfirro  muniti 
Couffin  dont  les  Romains  fe  funt  & tquos  Jimilitir  muni-» 
fervoient  pour  s’affeoir  à ta-  tos  habent. 
ble  , ou  pour  fe  coucher  : CATAPULTA,  ma- 

Cataclita  vocant  quœ  in  ac - chine  de  guerre  dont  les  An- 
cumbendo  præ  nimio  luxu  ciens  fe  fervoient  pour  lancer 
leclis  injlernuntur.  fur  l’ennemi  une  efpèce  dé 

CATADROMUS,  corde  trait  garni  de  feule,  qu’on 
fur  laquelle  on  danfoit  ; on  appelloit  trifox  parce  qu’il 
attachoit  un  bout  au  point  éroit  à trois  pointes.  Pline 
le  plus  élevé  du  théâtre , 8c  rapporte  qu’elle  fut  de  l’in- 
l’autrc  bout  étoit  fiché  à vention  des  Syriens  : Cata- 
lane ; l’adrefle  confiftoit  à pultam  Syri  invenerunt  ; 
defeendre  fur  cette  corde  en  élle  étoit  compofèe  de  bois,  de 
courant , ce  qui  ne  fe  faifoit  fer  8c  de  cordes.  Ammiani 
pas  fans  grand  danger.  C’eft  Marcellin  & quelques  Au- 
ce  qu’exécuta  un  Éléphant , teurs , la  confondent  avec  la 
félon  le  témoignage  de  Xi-  ballifte , & il  feroit  difficile 
philin  : Quo  tempore  Elephas  d’en  marquer  au  jufle  la  dif- 
introduâus  in  theâtrum , in  férence  ; ce  qui  eft  vraifem- 
fitmmum  tjus  Jornicem  conf-  blabie , c’efl:  qu’elles  étoient 
audit , atqut  indi  vehens  également  deftinées  à lancer 
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<i«s  traits , des  flèches  8t  de* 
pierres,  & quej  (î  elles  diffé- 
toient  par  la  figuré , elles  fe 
relfembloîeiu  du  moins  par 
les  effets.  La  defcription  que 
Vitruve  fait  de  la  Catapulte, 
ne  s’accorde  en  aucune  ma- 
nière avec  ce  qu’en  difent  le* 
autres  Ecrivains  , ni  avec  les 
figures  de  la  Colonne  Tra- 
janne.  Cette  machine  étoir 
commune  aux  Grecs  & aux 
Romains , & il  y en  avoit  qui 
lançoient  des  pierres  de  crois 
cents  livres  pefant  à plus  de 
12J  pas.  Voyeç  le  Polibe  du 
Ch.  Follart. 

C A T A S T A , efpècc  de 
cage  dans  laquelle  on  expo- 
foic  en  vente  les  Efclaves , 
les  Gladiateurs  : Vénales 
Gladiatores  , dit  un  Com- 
mentateur de  Perfe  , in  Ca - 
tajla  ponebantur,  ut  in  eis 
poffent  omnia  membra  conf- 
pici.  On  donnoit  encore  ce 
nom  à un  inftrumenr  de  fup- 
plice  quon  appelle  vulgaire- 
ment un  chevalet  : ainfi , on 
dit  de  plufieurs  martyrs  qu’ils 
furent  mis  in  catafla.  On 
appelloit  Catajlus , PEfclave 
qui  étoit  mis  dans  la  machine 
pour  être  vendu. 

C A T E J A , efpèce  de 
trait  dont  fe  fervoient  les 
Teutons  & les  Gaulois  ; il 
éroic  fait  d’un  bois  lourd  , ’& 
fa  pefanteur  l’empêchoit  d’al- 
ler loin , mais  il  brifoit  tout 
ce  qu’il  rencontroit  à fa  por- 
tée; Virgile  en  parle. 
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Teutonico  ritu  foliti  tor pure 

Catejas. 

CATELLA,  petite 
chaîne  , étoit  comptée  parmi 
les  préfens  militaires  : Quin- 
tius  alter  Prœtor , dit  Titc- 
Live,  catellis  donavit;  elle 
fe  mettoir  au  cou,  ainfi  que 
le  collier;  mais  elle  différoit 
de  celui-ci , en  ce  que  la  pe- 
tite chaîne  étoit  compofée 
d’anneaux  enchaffés  l’un  dans 
l’autre , au  lieu  que  les  an- 
neaux du  collier  étoient  enfi- 
lés l’un  après  l’autre. 

CATENA  , chaîne;  les 
Anciens  chargeoient  de  chaî- 
nes leurs  prifonniers  , & elles 
étoient  de  fer , d’or  ou  d’ar- 
gent , félon  la  dignité  des 
captifs  : Artuajfem  catenis , 
dit  V elleius  en  parlant  d’An- 
toine , J'ed  ne  quid  honori 
deejjit , aureis  vinxit.  Les 
Romains , par  une  coutume 
très  - louable  , rompoient  les 
fers  de  leurs  prifonniers  lorf- 
qu’on  les  leur  avoit  mis  in- 
juftemenr  , pour  effacer  Iz 
honte  des  liens  ; c’eft  ce  que 
Tite  fit  en  faveur  de  l’Hifto- 
rien  Jofephe.  Il  ordonna 
qu’on  rompît  fes  fers  avanc 
que  de  les  lui  ôter , parce 
que , dit-il , erit  tanquàm  ntc 
initio  v inclus  fuerit,fi  non. 
dijfolverimus  , fed  incideri- 
mus  catenas.  Les  Efclaves  , 
après  qu’ils  étoient  affranchis, 
confacroient  leurs  chaînes  aux 
Dieux  Lares , en  mémoire  des 
maux  qu’il*  avaient  foufferw 
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dans  l’efclavage  ; c'eft  ce 
qu’établie  ce  paflage  d’Ho- 
xace  : 

Multa  Cicerrus  ad  hœc-,  do- 
najfit  jam  ne  cattnam 
Ex  voto  laribus  quaerebat. 
CATERVA;  dans  les  ar- 
mées Romaines,  on  donnoit 
ce  nom  à un  corps  de  fix 
mille  hommes. 

CATERVARII  Gla- 
Di atores.  Voyi f GLA- 
DIATORES. 

CATHEDRA  , écoit  un 
liège  que  Martial  appelle 
Faeminea  Cathedra  , parce 
que  les  femmes  s’en  fervoienr 
ordinairement  pour  fe  faire 
porter  en  Ville,  & aller  au 
théâtre.  Juvenal  lui  donne 
l'épithete  de  mollis  qui  con- 
vient aux  femmes  , & par  la 
même  raifon  , un  homme  effé- 
miné s’appelloic  Cathedrali- 
cius , comme  dans  ce  V ers  de 
Martial  ; 

Cum  Cathedralicios , portet 
tibi  rheda  miniflros. 

On  nommoit  Catnedrarios  , 
les  Efclaves  qui  portoient  les 
chaifes. 

CATILLATIO,  concuf- 
£on  que  faifoient  les  Gouver- 
neurs de  Province  pour  four- 
nir aux  di-penfes  exceffives 
de  leurs  tables  ; ce  mot  ligni- 
fie proprement  l’aètton  de 
lécher  , à Catino. 

C A T O , furnom  de  la 
famille  des  Porciens,  origi- 
naires de  la  Ville  de  Tufcu- 
lum.  Le  premier  qui  le  porta. 
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fut  Marcus  Porcius , appelle» 
d’abord  Prifcus  , & depuis  9 
Cato,  à caufe  de  la  fé vérité 
de  fes  mœurs  , & enfuite 
Cenforius  : parce  qu’il  exerça 
la  Cenfureavec  la  plus  grande 
intégrité.  Il  ne  brilla  pa» 
moins  dans  les  autres  Emploi» 
de  la  République  qui  lui  fu- 
rent confiés,  & il  fe  diflingua 
fur-tout  par  fa  droiture,  f* 
fermeté  , fa  fimplicité  & fa 
frugalité.  Il  s’étoit  appliqué 
aux  Belles  Lettres,  & il  écri- 
vit en  Latin  plufieurs  Ouvra- 
ges qui  ne  font  point  venu» 
jufqu’à  nous , entr’autres  une 
Hifloire  en  fept  Livres , inti- 
tulée des  Origines  , parce  que 
dans  le  fécond  & troifieme 
Livres , il  expliquoit  l’origine 
de  toutes  les  Villes  d’Italie. 
Il  paroît  que  Cicéron  fai  foie 
un  grand  cas  de  cet  Ouvrage: 
Jam  verà,  dit-il.  Origines 
e/us , quem  florem , aut  quoi 
lumen  eloquentiœ  non  ha- 
bent.  Il  ne  refie , fous  le  nom 
de  ce  vieux  R<  main  , que  des 
Difliques  Moraux , que  Pla- 
nudes  a traduits  en  Grec  , 8c 
que  l’on  attribue  à Caton  fur 
ces  paroles  d’AulugeUe  : Ca- 
to in  libre  qui  injeriptus  ejf 
, carmen  de  moribus  ; mais 
fans  d^ute  que  l’Auteur  de 
ce*  Difliques , n’a  pris  le  nom 
de  Caton  , que  pour  donner 
cours  à fon  Livre.  C’eft 
contre  toute  vraifemblance  , 
que  quelques  Auteurs  l’attri- 
buent à un  Chrétien  du  fep» 
tièuie 
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iième  ou  huitième  fiécle  , més  Htlvuns , 8c  aujourd’hui 
puifque  le  Moine  Vindicien,  ceuxdu  Vivaraisau  bas  Lan- 
gui vivoit  dans  le  quatrième  , guedoC; 
loue  ces  Diftiques  dans  fa  CAUDICARIÆ  Naves* 
lettre  à Valentinien,  & que  Voyeç  NAVES. 
d’ailleurs  il  y a dans  cet  Ou-  CAUDINUS  , fumons 
vrage  des  préceptes  très-peu  de  L.  Lentulus  qui , fe  trou- 
conformes  a la  Morale  évan-  vant  enfermé  avec  les  Con- 
gelique  , quoiqu’en  général  fuis  aux  Fourches  Caudines, 
la  Morale  en  foit  faine  8c  pro-  confeilla  le  honteux  traité 
portionnée  à la  capacité  des  qui  s’y  fie. 
enfans.  CÂVEA;  ce  mot,  du 

GATULARIA.  nom  tems  de  la  République , étoic 
d’une  des  portes  de  Rome , reftraint  à la  feule  fîgnifica- 
ainfi  appellée  des  chiennes  tion  de  théâtre;  mais,  fou* 
roufles  qu’on  y immoloit  pour  les  Empereurs  , lorfque  la 
appaifer  les  ardeurs  de  la  fureur  des  amphithéâtres  s’em- 
Canicule.  para  des  Romains , Cavta  fut 

CATULUS , furnom  de  confacré  à lignifier  amphi- 
la  famille  des  Luélatiens , du  théârre , que  l’on  appella  Ca- 
rnot CatOy  Catus  , qui , chez  via  , à caufe  de  fa  forme  con- 
les  Sabins,  fignifioit  adroit,  cave  : Altir  in  amphithea - 
fin , rufé.  Q.  Luélatius  Ca-  trali  caveâ  , dit  Ammian 
tulus  , vainquit  les  Carthagi-  Marcellin  , cùm  adfuturui 
nois  en  un  combat  naval , où  Jpeclaculis  introirtt.  On  le 
ils  perdirent  fix  cents  vaif-  divifoit  en  trois  parties,  Jmat 
féaux,  & finit,  par  cette  vie-  Media  , Summa.  La  pré- 
toire, la  première  guerre  Pu-  mière  contenoit  Porqueftre 
nique  , laquelle  avoir  duré  & le  lieu  appellé  Equejlria  , 
vingt-trois  ans.  Un  autre  la  fécondé  , Media  , étoit 
Catulus  , Conful  avec  Ma-  alïîgnée  au  Peuple  , ainfi  que 
rius  , défit  les  Cimbres  , 8c  la  troifième  , 6c  on  les  nom- 
triompha  avec  fon  Collègue,  moit  pour  cela  Popularia. 
Il  fe  fit  mourir  , pour  ne  pas  Voye\  chacun  de  ces  mots  à 
tomber  entre  les  mains  de  leur  place.  Cavea  étoit  aufïi 
Marius  , & Sylla  vengea  fa  le  lieu  de  l’amphithéâtre  où 
mort  par  celle  du  jeune  Ma-  l'on  gardoit  les  bêtes  féroces, 
rius.  c’étoient  des  loges  8c  des  fof- 

CAVARES,  les  Habi-  fes'qu’on  avoir  pratiquées  dans 
tans  de  la  rive  gauche  du  le  rez-de- chauffée»  ce  qui 
Rhône  , ainfi  appellés  , com-  avoir  fait  donner  le  nom  de 
xr.e  C/j  Avares , depuis  nom-  Cavea  à cette  partie  de  l’édu 
Tomt  I.  X 
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fice , du  mot  Latin  Cavus  , 
trou  ou  folfe  : Nequt  tnim 
trat  befliarum  impetus  ille , 
dit  V opifcus , qui  ejfe  è ca- 
rets egredientibus  Jolet. 

CA VIARIA  ; on  appel- 
loit  ainfi  la  partie  de  l’animal 
çui  approche  de  la  queue , 
8c  que  l’on  offroit  en  facrifïce 
tous  les  cinq  ans  ; c’eft  ce  qui 
les  fait  appeller  par  Feftus , 
Hojliœ  Caviares  , quod  Ca- 
rias , id  ejl  , pars  Hofiiœ 
cauda  tenus  diceretur , & po- 
nebatur  in  facrificio  pro  Lol- 
legio  Pontificum  quinto  quo- 
que  anno. 

CAUSA , Caufe , Procès; 
il  y avoit  des  Caufes  de  plu- 
fieurs  efpèces , de  capitales  , 
Caufœ  capitales  , ou  Caufœ 
capitis,  dans  lefquelles  il  y 
alloit  de  civitate , de  libertate , 
de  capite  : Caufœ  Centumvi- 
rales  qui  étoient  jugées  par 
les  Centumvirs , 8c  qui  étoient 
de  la  plus  grande  importane  , 
où  il  s’agilToit  de  pétition 
d’hérédité , de  plainte  de  tef- 
tament  inofficieux  , 8c  d’au- 
tres matières  femblables  : Cau- 
fœ criminales  qui  étoient  les 
accufations  publiques  , qui 
avoient  lieu  pour  raifon  de 
crime,  8c  qui  étoient  appel- 
lées  publiques  , parce  que 
l’aétion  étoit  ouverte  à tout 
le  monde.  Ces  caufes , pour 
être  criminelles , n’étoient  pas 
toutes  capitales.  Caufœ  libe- 
rales , étoient  celles  où  il  s’a- 
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filToit  de  difcutér  l’état  d’un 
omme  , pour  fç  avoir  s’il 
étoit  libre  ou  Efclave. 

C A U S I A , Bonnet  ou 
Chapeau  à grands  bords,  pour 
garantir  de  l’ardeur  du  foleil  ; 
ü étoit  particulier  aux  Rois 
de  Macédoine  : les  Grands 
Seigneurs  du  Pays  le  prirent 
enfuite  avec  quelque  diffé- 
rence , 8c  les  gens  du  commun 
en  firent  aufn  ufage , comme 
la  Thiare  étoit  chez  les  Per- 
fes  commune  aux  Rois  8t  au 
Peuple  : C au  fia  tegmtn  trat 
capitis  Macedonicum , Claris 
coaclis , dit  un  Commenta- 
teur d’Homère,  ut  Thiara , 
œftum  defendens. 

CAUTIO , Caution , cau- 
tionnement , affurance  que 
l’on  donne  que  la  fomme  due 
fera  payée , 8c  comme  par 
cette  formalité , on  allure  la 
dette,  elle  s’appelle  caution, 
du  mot  Cavere.  Quand  deux 
parties  fe  préfentoient  en 
Juftice  , elles  étoient  obligées 
de  donner  caution  qu’elles 
payeroient  les  frais  du  Juge- 
ment 8c  ratifieroient  tout  ce  qui 
feroit ordonné.  LaCaudon  du 
défendeur  étoit  préfentée  la 
première,  ou  par  lui-même, 
quand  il  étoit  préfent , ou  par 
fon  Procureur , quand  il  étoit 
abfent.  Cette  caution  fe  don- 
noit  fous  trois  claufes  ; fça- 
voir  , de  payer  le  Juge  , de 
défendre  la  demande  8c  de 
n’employer  ni  dol  ni  fraude. 
Le  Procurenr  du  demandeur 
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dévoit  donner  caution  que  ce 
qu’il  feroit  feroit  ratifié.  On 
prenoit  cetre  précaution  pour 
empêcher  que  les  Jugemens 
ne  devinflfent  illufoires  , 6c 
que  celui  au  nom  duquel  on 
avoit  agi , ne  fût  obligé  d’ef- 
fuyer  un  nouveau  Procès  pour 
la  même  chofe.  Outre  cela,  fi 
la  prétention  du  demandeur 
étoit  mal  fondée  , l’argent 
dépofé  pour  caution  étoit  un 
appât  qui  engageoit  le  défen- 
deur à fe  préfenter  pour  y 
répondre.  Cet  argent  dépofé 
s’appelloit  S acramentum. 

CEDERE  D i e m ; cette 
exprefïion  , félon  Ulpien  , 
fignifie  que  la  chofe  promife 
doit  être  payée  , que  le  jour 
eft  venu  où  on  peut  en  pour- 
suivre le  payement  : Cedere 
dtem , fgnificat  incipere  de- 
btri  pecuniam  ; veniri  diim 
fgnijicat  mm  diim  veniffe 
quo  pccunia  peti pojjit.  Ainfi 
cejftdies  kgatorum , le  jour 
eit  arrivé  où  l’on  peut  rece- 
voir un  legs.  Ce  legs  étoit  dû 
du  jour  de  l’ouverture  du 
teftament,  6c  non  de  la  mort 
du  tellateur  ; enforte  que  fi  le 
légataire  venoit  à mourir  avant 
l’arrivée  de  ce  jour , antequàm 
dits  cèdent , le  legs  étoit 
caduc  , 6c  le  légataire  ne  pou- 
voit  le  tranfmetu-e  à fes  héri- 
tiers. 

CEDERE  Foro,  fe 
difoit  de  ceux  qui  faifoient 
banqueroute,  & dont  les  biens 
appaitcnoient  à leurs  créan- 
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ciers  ! Debitorem  ad  diim 
appellare  pojfum  , dit  Séné- 
que , & fi  fbro  Ceferit , por* 
tionem  feram.  Cette  façon 
de  parler  proverbiale  s’appli- 
quoit  aulfi  aux  Banquiers  qui 
avoient  leurs  comptoirs  fur 
la  Place  ; quand  ils  alloient 
s’établir  ailleurs  , on  difoit 
d’eux  que  cedebant  foro. 
Ulpien  en  parle  en  ces  ter- 
mes : Quoties  foro  cedunt 
nummularii , folet  primo  loco 
ratio  habeti  depoftariorum. 
Voyei  TABERNA. 

C E D R U S , Arbre  qui 
Croît  principalement  dans  les 
Montagnes  de  Syrie.  Il  ell 
fi  gros , au  rapport  de  Théo- 
phrafle  , que  trois  hommes  * 
en  étendant  les  bras  6c  fe 
tenant  par  les  mains , ne  peu- 
vent entourer  fon  tronc;  les 
Syriens  employoient  cet  arbre 
à conftruire  des  VailTeaux  , 
non  pas  comme  quelques  Au- 
teurs le  difent , parce  qu’il  a 
la  réputation  d’être  incorrup- 
tible , mais  parce  qu’il  n’y 
avoit  point  de  Sapins  en  Sy- 
rie : At  in  Ægypto  , Cyria 
régis , inopiâ  abietis,Cedro  ai 
clafes feruntur  ufi.  Les  An- 
ciens fe  fervoient  du  fuc  des 
Cedres  pour  embaumer  les 
morts  6c  les  préferver  de  la 
pourriture;  ils  frottoient  auffi 
de  ce  fuc  ou  de  cette  huile 
les  chofes  qu’ils  vouloient 
garantir  des  vers  , 6c  c’eft  ce 
qui  fait  dire  à Horace  ; 
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Speramus  termina  fingi  / 
i'ojfe  lininda  Cedro. 

Pour  exprimer  des  vers  qui 
méritent  d’être  confervés  à 
jamais. 

CELERES,  prompts  & 
légers.  Romulus  donna  ce 
nom  à trois  cents  jeunes  gens 
qu’il  tira  de  chaque  Curie 
pour  fervir  achevai , 8c  com- 
poser fa  garde , 8c  qui  étoient 
commandés  par  t:  ois  Centu- 
rions , fous  un  Officier  Géné- 
ral , qu’on  appelloit  Tribun 
des  Celer es  , Feftus  dit  > que 
le  premier  de  ces  Tribuns  fut 
un  Fabius  Celer,  qui  donna 
fon  nom  à toute  la  troupe  : 
Celeres  antiqui  dixenint  , 
quos  nunc  équités  dicimus , 
à Celer e inter feclore  Remi , 
quiinitio  à Romulo  iis  præ- 
pojitus  fuit , qui  primitùs 
elecli fuerunt  ex  fingulis  cu~ 
riis  déni  , ideàque  omnino 
trecenti  fuîre.  Mais  Denis 
d’HalicamalTe  prétend  qu’ils 
furent  ainli  appellés  à Celeri- 
tàte  Minijlerii  , parce  que 
ajoute-t-il , promptos  & cita- 
tos  in  exequenais  negociis 
Celeres  Romani  vocant. 
Quoiqu’il  en  foit,  la  lance  8c 
l’épée  fervoient  d’armes  ordi- 
naires à ces  Gardes  qui  envi- 
ronnoient  le  Roi  en  tout  tems, 
mais  principalement  à la 
guerre  , où  ils  dévoient  être 
les  premiers  à l’attaque  & les 
derniers  à la  retraite.  Ils  com- 
battoient  ordinairement  à che- 
val , excepté  dans  les  endroits 
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difficiles  & montueux , où  la 
Cavalerie  ne  pouvoit  pas 
manœuvrer  ; alors  ils  combat-* 
roient  à pied  , à peu-près 
comme  nos  Dragons.  Telle 
fut  l’origine  de  l’Ordre  des 
Chevaliers  Romains. 

CELEUMA  , cri  des 
rameurs  , lignai  qu’on  leur 
donnoit,  foit  pour  ramer , foit 
pour  quitter  la  rame , ou  pour 
redoubler  d’ardeur  : Celeuma 
ejl  cl’amor  nauticus  ad  hor - 
tandum , dit  Ser vius , ut  nunc 
incumbite  remis.  On  appel- 
loit Celeutes  celui  qui  droit 
chargé  de  donner  ce  lignai , 
du  mot  grec  hortator.  Il  fc 
fervoit  ordinairement  d’inf- 
truments , 8c  il  avoit  des  tons 
particuliers  pour  exprimer  les 
différens  ordres  qu’il  vouloic 
donner. 

C E L L A ; ce  mot  a plu- 
fieurs  lignifications  différen-  ... 
tes.  On  appelloit  Cella  ajja 
dans  les  bains,  la  chambre  où 
l’on  fe  mettoit  pour  fuer  , 
qu’on  nommoit  aullî  Judato- 
ria  ; Cella  caldaria  étoit  la 
même  chofe  que  caldarium. 
C’étoit  encore  la  petite  cel- 
lule des  Efclaves  , chacun 
avoir  la  fienne  , 8c  quelque- 
fois un  même  Maître  avoit 
deux  mille  Efclaves  ; d’où 
l’on  doit  juger  de  l’étendue 
immenfe  d’une  maifdn  qui 
contenoit  autant  de  monde. 
Les  Portiers  avoit  aulfi  la  leur 
qui  étoit  à côté  de  la  porte  , 

8c  c’ait , félon  Suétone  , dans 
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une  pareille  loge  que  fe  cacha 
V itellius  : Confugit  in  cellu- 
lam  janitoris , religato  pro 
foribus  cane.  Ce  texte  prouve 
encore  l’ufage  des  Anciens 
d'avoir  un  chien  pour  garder 
leurs  maifons  : Cilla frigida- 
ria e/l  la  même  chofe  que 
Frigidarium.  Cilla  fe  difoit 
auffi  des  maifons  des  Cour- 
tifanes  : Jam  pro  Cilla  mire- 
trix  affcm  exigerai , dit  Pé- 
trone. On  en  alïignoit  une  à 
chaque  Courtifane  , laquelle 
avoir  fon  écriteau  particulier , 
où  étoic  dé/igné  fon  nom , 
de  ce  qu’il  encoûtoit  pour  être 
admis  chez  elle  , afin  que  cha- 
cun pût  choifir  ce  qu’il  vou- 
loir , 6c  fçût  ce  qu’il  lui  en 
coâteroit  pour  avoir  part  à 
fes  faveurs.  Séneque  nous 
tend  compte  de  ce  honteux 
ufage  dans  fes  controverfes  : 
Deducla  es  in  lupanar  ; acce- 
pijli  locum,  pretium  confti- 
tutum  efl , infcriptus  ejl  titu- 
lus , &c.  6c  dans  un  autre  en- 
droit : Superpofitus  ejl  cellæ 
tuce  titulus , venientes  rece- 
pijli . Martial  appelle  auffi  du 
mot  ce/la  un  lieu  de  débau- 
che 6c  de  proftitution. 

Intrajli  quoties  infcriptce  no- 
mma celles. 

La  plupart  des  loges  ou  habi- 
toient  ces  infâmes  proftituées 
étoient  dans  le  Portique  du 
Cirque  , 6c  on  n’y  remarquoit 
aucune  trace  de  fenêtre  ; ce 
qui  fait  conclure  que  l’on  ne 
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s'y  rendoit  que  la  nuit. 
Voyei  FORNIX. 

CELLA  Unctoria, 
étoit  dans  les  bains  le  lieu  où 
l’on  fe  parfumoit.  Voyef 
UNCTORIUM. 

CELLA;  il  étoit  permis 
par  les  loix  au  Préteur  6c  au 
Proconful  d’une  Province  d’e- 
xiger des  Provinces  de  leur 
Gouvernement,  autantdebled 
qu’il  enfalloit  pour  fe  nourrir 
eux  6c  leurs  maifons,  6c  le  Sé- 
nat avoir  fixé  cette  redevance 
que  l’on  connoiffoit  fous  le  nom 
de  Cella.  Par  la  fuite  , pour 
la  commodité  des  laboureurs, 
cet  impôt  fut  converti  en  ar- 
gent, fuivant  l’eftimation  faite 
par  le  Préteur: Dabat  Sicilia 
œjlimatum  , dit  le  Commen- 
tateur Afconius  , quod  de- 
cretum  Prxtor  in  ctllam , 
hoc  ejl  in  ufus  celles  ajlimare 
folebat , cùm  interdum  pro 
jhimento  pecuniam  fument. 

CELLARIA  ; c’étoit  la 
portion  que  recevoient  à titre 
de  falaire  les  Officiers  & le* 
Domeftiques  des  Empereurs  , 
de  tout  le  vin  que  les  Provin- 
ces envoyoient  dans  la  cave 
du  Prince.  Celui  qui  leur  en 
faifoit  la  diftribution  s’appel- 
loit  Cellarius  ou  Promus. 

C E L O X , à Celeritate , 
petit  Vai/Teau  , Brigantin  , 
ainfi  nommé  de  fa  célérité  : 
Pline  dit  qu’il  fut  inventé  par 
les  Rhodiens. 

CELTÆ , Celtes , anciens 
Peuples  qui  defeendoient  de 
T iij 
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Gomer,  fils  aîné  de  Japhet, 
qui  l’étoit  de  Noë.  Ils  fe  ré- 
pandirent dans  prefque  tout 
l’Univers  fous  différensnoms , 
Cimbres , Gombriens,  Am- 
brons, Cambres , Sicambres , 
Galates , 6cc.  & ayant  péné- 
tre en  Europe  , ils  ne  tardè- 
rent pas^à  s’y  multiplier  ; 
auflî  les  trouve-t-on  divifés 
en  Nations  très-nombreufes 
parmi  les  plus  anciens  Peu- 
ples qui  ont  paru  dans  le  con- 
tinent. Avant  que  les  Romains 
euflent  pénétré  dans  la  Gaule 
6c  la  Germanie  , les  Celtes  y 
formoient  déjà  un  Peuple 
confid  érable , 6c  ils  occupoient 
dans  la  première  tout  cet  ef- 
pace  de  pays  qui  efl  entre  la 
Garonne  6c  la  Seine.  Le  pre- 
mier fleuve  les  féparoic  des 
Aquitains,  6c  le  fécond  des 
Belges  divifés  en  plufieurs 
N ations , dont  les  unes  étoient 
gouvernées  par  des  Rois  par- 
ticuliers, les  autres  fe  gou- 
vemoient  en  forme  de  Ré- 
publique. Les  principaux  de 
ces  Peuples  étoient  les  Hel- 
vétiens  , les  Séquanois  6c  les 
Éduens.  La  Gaule  Celti- 
que comprenoit  encore  l’éten- 
due de  terrein  qui  eft  depuis 
les  Alpes  jufqu’aux  Ceven- 
nes , ôc  ce  Pays  étoit  habité 
par  les  Salyens,  les  Cavares, 
les  Voconces  , les  Allobro- 
ges , les  Volces,  les  Rute- 
niensôc  les  Auvergnats.  L’ha- 
billement des  Celtes  étoit  le 
Sagum  , robbe  à manches 
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qui  leur  tenoit  lieu  de  tuni— 
que. 

CELTIBERI  , les  Celti- 
beres  , Peuples  fortis  de  la 
Gaule  Celrique  poux  aller 
habiter  le  long  du  fleuve  Ibe- 
rus  , l’Ebre,  dans  cette  Partie 
d’Efpagne  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui l’Ânagon.  Les  Ro- 
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jourd’hui  l’Arragi 
mains  eurent  plulieurs  guerres 
à foutenir  contr’cux. 

CENOTAPHIUM  , 
Cenotaphe  , repréfentatior» 
d’un  tombeau  où  le  corp® 
n’eft  pas;  on  en  élevoit  de  » 
femblables  à ceux  dont  en 
ne  trouve  it  pas  le  corps  , foie 
qu’ils  euflent  fait  naufrage  , 
ou  qu’ils  euflent  péris  par 
quelqu’autre  accident  ; c’effc 
ainfi  que  , félon  Xenophon  , 
on  en  érigea  un  en  l’honneur 
des  foldats  qui  étoient  morts 
dans  l’expédition  de  Cyrus  , 8c 
dont  on  ne  put  trouver  lescorps. 
De  même  Germanicus  , fix 
ans  après  le  maflacre  des  Lé- 
gions Romaines  commandées 
par  V arrus  , éleva  un  Ceno- 
taphe à leur  mémoire  ; Pri- 
mum  extruindo  tumulo  , dir 
Tacite , cej p item  Cœjàr  pa ~ 
fuit  gratijjimo  minute  in  de- 
funclos.  Cet  ufage  étoit  fon- 
dé fur  l’opinion  qu’avoient  les 
Anciens  , qùe  les  âmes  des 
morts  ne  pouvoient  arriver  au 
lieu  du  repos , avant  que  d’a- 
voir été  renfermées  dans  le 
tombeau.  G’eft  pour  cela  qu’ils 
élevoient  ces  fépulchres  vui- 
des , 6c  qu’ils  invitoient  les 
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âmes  des  morts  à s'y  rendre  ; toient , Sc  le  détail  de  tous 
c’eft  ce  que  dit  Aufone.  leurs  biens.  Les  Rois  fe  char- 

Voct  citrt  animas  , funiris  gèrent  d’abord  de  cette  fonc- 
injiar  habit.  tion  ; elle  devint  enfuite  celle 

Les  Romains  omoient  d’inf-  des  Confuls  & des  Diélateurs, 
criptions  ces  Cénotaphes  , & enfin  elle  fut  attribuée  aux 
comme  les  vrais  tombeaux,  Magiftrats  créés  exprès,  qu’on 
c’elt  ce  que  nous  apprend  nomma  Cenfeurs.  Ainfi  Ser- 
Ovide  : vius  fit  quatre  fois  le  cens  ou 

Et  fœpê  in  tumulis  fini  cor-  dénombrement  ; les  Confuls 
port , nomina  legi.  P.  Oétavius , Sc  T.  Lucré- 

Voyi{  T U M U L U S tius  firent  le  cinquième  , deux 
HONORARIUS.  ans  après  l’expulfion  des 

CENSERE  , faire  un  dé-  Rois;  le  fixième  fefit  dix  an* 
nombrement , enrôler  , enre-  après  ce  dernier  par  le  Dic- 
giftrer.  Servius  Tullius  , Roi  tateur  T.  Lartius  ; après  eux, 
de  Rome  , imagina  le  pre-  les  Confuls  firent  quatre  fois 
mier  cet  ufage  de  faire  le  la  revue  du  Peuple  en  diffé- 
dénombrement  de  fes  fujets  , rens  tems  ; mais  diftraits  par 
ce  qu’il  fit  de  cette  manière  : des  guerres  perpétuelles , ils 
il  obligea  tous  fes  fujets  , par  ne  purent  pendant  onze  ans 
la  religion  du  ferment , à lui  s’occuper  de  cet  objet  ; on  ne 
donner  un  état  exaét  de  tout  comprenoit  point  dans  ce 
ce  qu’ils  pofledoient , Sc  quand  dénombrement  les  pupilles  ni 
il  eut  cet  état,  il  partagea  tout  les  veuves  : Cinfa  funty  dit 
fon  Peuple  en  fix  clartés  Sc  Tite-Live  , civium  capita 
cent  quatre-vingt-treize  Cen-  tricenta  trcdicim  milliaoclin- 
curies, en  obfervant  de  mettre  gintavigtnti tria, prœtcr pu- 
les  plus  riches  dans  les  pre-  pillos  & viduas.  On  en  ex- 
onères Centuries , Sc  plaçant  cluoit  aurti  les  Efclaves , les 
les  autres  dans  les  fuivantes  , Marchands  Sc  les  Ouvriers  , 
chacun  à proportion  de  fes  qui  étoient  efclaves  ou  étran- 
facultés  ; il  ordonna  enfuite  gers , les  Habitans  des  Colo- 
que tous  les  Citoyens  , foit  nies  ni  étoient  pas  non-plus 
de  la  Ville , foit  du  dehprs , compris  ; car  s’ils  avoient  été 
déclareroient  avec  ferment,  fujets  au  cens,  c’eût  été  à titre 
en  préfence  de  celui  qui  étoit  de  Citoyens  Romains , Sc  nous 
commis  au  dénombrement  , ne  voyons  dans  les  premiers 
leur  nom,  celui  de  leur  femme,  tems  aucun  exemple  d’un 
de  leurs  enfans , de  leurs  af-  Habitant  des  Colonies  qui 
franchis,  de  leurs  efclaves,  foit  venu  à Rome  donner  ion 
leur  âge  , le  pays  qu’ils  habi-  fuffrage  , ce  qui  étoit  le  ca« 
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ra&ère  diftindHf  du  Citoyen  CENSORIÆ.  Avant  la  loi 
Romain.  Ce  ne  fut  que  dans  Julia,  il  y a apparence  que 
la  fécondé  guerre  Punique  les  Habîtans  des  Villes  mimi- 
que les  Colonies  furent  corn-  cipales  fe  faifoient  aufli  enre- 
prifes  dans  le  dénombrement , giflrer  à Rome  ; mais  depuis 
afin  , dit  Tite-Live  , que  le  que  cette  loi  eut  été  promul- 
Peuple  Romain  fçût  par  le  guée,  le  droit  de  Cité  ayant- 
cens  , le  nombre  des  forces  été  donné  à toute  l’Italie  , il 
qu’il  pouvoit  employer  : Duo-  eft  difficile  de  concevoir 
decim  coloniarum , quod  an-  qu’une  fi  grande  multitude  de 
tea  f'aclum  erat,  defirentibus  Citoyens  fe  foit  rendu  à Rome 
Cenforibus , cenjurn  accepe-  pour  fe  faire  inferite.  Cet  in- 
funt , ut  quantum  numéro  convénient  a fait  imaginer  à 
militum  , quantum  pteunia  quelques  Auteurs,  que  tous  les 
valerent , in  publicis  tabu-  parciculiersfefaifoientenregif* 
lis  y monument  a extarent.  trer  dans  leurs  Villespar  leurs 
Cette  revue  du  Peuple  devoit  Magiftrats , qui  envoyoient 
fe  faire  tous  les  cinq  ans,  & enfuite  à Rome  le  rôle  qu’ils 
ne  pouvoit  être  retardée  que  avoient  fait  ; mais  d’autres 

appuyés  fut  le  témoignage  de 


tre  motif  aufli  puiflant , qui  venoient  à Rome  pour  le  cens  : 
l’ont  fait  renvoyer  à fept  , à Cùm  haie  frtquentia  totiu$ 
dix  & quelquefois  à dix-fept  Italiœ  , Roma  dijcejfirit  , 
ans.  V oici  l’ordre  que  l’on  dit  cet  Orateur  dans  une  des 
gardoit  dans  le  dénombre-  Verrines , 6c  un  de  fes  Com- 
ment; les  Sénateurs,  comme  mentateurs,  expliquant  ces  pa- 
les plus  diftingués  , écoient  rôles , ajoute  que  cette  mul- 
enregiftrés  les  premiers , 6c  on  titude  étoit  venue  à Rome  ; 
appelloit  Prince  du  Sénat  Ut  cenjèretur  apud  Cen fores 
celui  qui  avoir  l'honneur  fin-.  Gellium  & Lentulum  qui  tune 
gulier  de  donner  l’exemple,  trant. 

Après  eux  venoient  les  Che-  CENSORES  , Cenfeurs , 
valiers  ,&  le  premier  qui  étoit  à Cenfindo  ; ces  Magiftràts 
inferit  fur  les  Regiftres  des  lurent  crées  l’an  de  Rome 
Cenfeurs, s’âppelloit  le  Prince  510  , lorfque  les  Confuls  , 
de  l’Ordre  des  Chevaliers,  diftraits  par  des  guerres  per- 
Suivoient  enfin  ceux  du  Peu-  pétuelles , ne  pouvoient  s’oc- 
ple,  qui  chacun  dans  faTribu,  cuper  du  dénombrement  qui  , 
donnoit  fon  nom  que  les  pour  cette  raifon , fut  inrer- 
Cenfeurs  écrivoient  fur  leurs  rompu  pendant  quelques  an- 
tablettes.  Voye{  TABUXÆ  nées  ; Ortum  initium  ni  ejî , 
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ïit  Tite-Live , quoi  in  po-  poffeflîon  de  leur  Charge , 6c 
pulo  permultos  annos  incen-  prêter  ferment  de  ne  rien  faire 
Jb  , neque  dijférri  ctnfus  par  haine  ou  par  faveur,  mai* 
poterat , neque  Conjulibus , de  fuivre  en  tout  les  régies  de 
cùm  tôt  popu/orum  bella  l’équité.  Ils  avoient  deux 
immintrint , opérât  trat  in  fonctions  principales.  La  pre- 
id  ntgocium  agere , mentio  mière  confiftoit  à faire  le 
illata  ab  Senatu  efl  ,rtm  ope-  cens  ou  dénombrement  des 
roj’am  ac  minimè  Confula-  Citoyens  6c  de  leurs  biens; 
rem  , fuo proprio  Magiflratu  c’eft  delà  qu’on  les  nomma 
tgere.  Des  le  commencement,  Cenfeurs  ; la  fécondé  étoit 
on  en  créa  deux  que  l’on  de  veiller  à la  conlîruftion 
choifit  feulement  parmi  les  des  Édifices  publics,  dont  ils 
Patriciens  ; mais  l’an  de  Ro-  faifoient  les  marchés  avec  les 
me  401 , on  en  fit  un  d’en-  Entrepreneurs  , à la  levée 
tre  les  Plébéiens,  nommé  C.  des  impôts  de  la  République, 
Marcius  Rutilius , qui  le  pre-  qu’ils  donnoient  à Ferme  , 6c 
«nier  du  même  ordre  avoir  été  dont  l’adjudication  fe  faifoit 
fait  Dictateur;  Cotterum  cùm  fur  la  Place.  Ils  étoient  en- 
Ccnjoribus  creand/SyduThe-  core  chargés  de  la  Police  de 
Live , indicla  comitia  ef’ent , la  Ville,  6c  avoient  infpec- 
profiffus  fepetere  cenfuram  , tion  fur  les  mœurs  de  fes  Ha- 
C.  Marttus  Rutilius  quipri-  bilans.  Ils  te  oient  pour  cela 
mus  Diclatorde plebi  fuerat.  un  Regiftre  exaét  du  nom  , 
Peu  de  tems  après,  on  fit  une  des  revenus,  6c  de  la  Profef- 
loi  par  laquelle  il  fut  réglé  lion  de  chacun , comme  aufli 

Î|ue  l’un  des  deux  Cenfeurs  du  nombre  de  leurs  enfans  & 
eroit  toujours  tiré  de  l’ordre  de  leurs  efclaves.  Mais  l’ob- 
du  Peuple  , & même  après  jet  de  leur  cenfure  étoit  autre 
l’année  6 zi , on  vit  quelque-  chofe  que  les  crimes  publics 
fois  deux  Plébéiens  revêtus  qui  étoient  du  relfort  des 
de  cette  Charge.  Quintus  • Loix  ; il  s’agiflbit  de  la  con- 
Pompeius  6c  Q.  Metellus  , duite  particulière  des  Citoyens 
ajoute  le  même  Auteur:  Tune  6c  des  fautes  perfonnelles  , 
primum  uterque  ex  Plebe  comme  d’avoir  manqué  de 
Cenforesfdclijuprum  condi-  valeur  dans  le  combat,  d’a- 
derunt.  L’éleéliondecesMa-  voir  négligé  la  culture  de  fes 
giftrats  fe  faifoient  au  Champ  terres  , d’avoir  gardé  le  céli- 
de  Mars  par  le  Peuple,  à la  bat  fans  caufe  légitime  , d’a- 
manière  accoutumée,  6c  les  voir  contracté  des  dettes  fans 
Elus,  après  l’avoir  remercié  néceflïté  , &c.  Dans  tous  ces 
aboient  au  Capitole  prendre  cas  6c  quelques  autres  , le 
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Cenfeur  avoit  droit  de  répri-  S’il  arrivoic  qu’il  mourût  Tua 
mander  le  coupable  , & ce  des  deux  Cenfeurs  , l’autre 
châtiment  qui.s’appelloit/zota  étoit  obligé  de  quitter  la 
n’étoir  pas  une  fiétriflure , & Charge , & on  en  élifoit  deux 
n’empêchoit  pas  qu’on  ne  pût  autres.  On  ne  pouvoir  exer-  • 
parvenir  aux  dignités  de  la  cer  cette  Charge  qu’une  fois 
République  , après  que  la  en  fa  vie , depuis  l’an  488  de 
note  avoit  été  levée  par  les  Rome  que  la  loi  en  fut  portée 
Cenfeurs  fuivans.  La  Note  par  C.  Martius  Rutilus  que 
que  les  Cenfeurs  infligeoient  l’on  vouloir  nommer  Cenfeur 
aux  Sénateurs  , confiftoit  à pour  la  fécondé  fois,  & à qui 
omettre  leur  nom  dans  la  lec-  cette  réforme  fit  donner  le 
cure  des  catalogues  , celle  nom  de  Cenforinus.  On  la 
des  Chevaliers  étoit  de  leur  poiféda  d’abord  pendant  cinq 
ôter  le  cheval  public,  celle  a ns, mais  le  Dictateur  Mamer- 
du  fimple  Citoyen  étoit  de  le  eus  en  abrégea  la  durée  & la 
faire  palfer  dans  une  Tribu  fixa  à dix-huit  mois.  Cette 
inférieure  à celle  où  il  étoit;  Magiftrature  ne  donnoit  pas 
& enfin  une  quatrième  , la  une  puiflance  égale  à ceile 
plus  infamante  de  toutes  > des  Confuls  ; mais  elle  faifoit 
étoit  de  renvoyer  quelqu’un  plus  d’honneur , & aux  Lic- 
dans  la  claffe  des  Cerites , qui  teurs  près , elle  étoit  revêtue 
étoit  la  dernière  de  toutes,  de  toutes  les  prérogatives  de  la 
Ces  Magiftrats  avoient  encore  dernière.  Elle  reçut  quelqu’at- 
bien  d’autres  fonctions,  com-  teinte  fous  le  Tribunat  de  C. 
me  de  faire  difmbuer  l’eau  Clodius , qui  fit  ime  loi  par 
aux  Citoyens  fuivant  leurs  laquelle  aucun  Sénateur  ne 
befoins  , de  faire  réparer  les  pouvoit  être  noté  par  le  Cen- 
chemins  publics  , de  modé-  feur  , à moins  qu’il  n’eût  été 
rer  le  luxe , &c.  Et  à la  fin  de  accufé  juridiquement , St  cou- 
leur charge  , ils  étoientobli-  damné  dans  les  formes  ; mais 
gés  de  faire  rédiger  un  précis,  en  yoz  cette  loi  fut  abrogée 
de  ce  qui  s’étoit  paffé  pen-  par  Metellus  Scipion  , & la 
dant  leur  Magiftrature  , qu’on  Magiftrature  fe  foutint  juf- 
mettoit  fur  des  tables  de  cui-  qu’à  la  fin  de  la  République; 
vre , gardées  dans  un  endroit  elle  n’eut  plus  lieu  fous  les 
qu’on  appelloit  le  Temple  des  Empereurs  , qui  firent  eux- 
Nymphes  : Qui  Nympha - mêmes  les  fonctions  de  Mai- 
rum  œdem  incendit , ditCir  tre  des  mœurs.  Théodofe 
ceron  , &•  memoriam  publi - tenta  de  la  rétablir . ; mais 
cam  recenfionis  tabulés  pu-  le  Sénat  s’y  oppofa  & la 
b lie i s imprejfam  txtingueret . cenfure  demeura  attachée  à 
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la  dignité  Impériale.  C’eft  l’expédient  qu’employa 

CENSORIA  NoTATIO  > ce  Lentulus,  qui  fut  étranglé 
la  note  du  Cenfeur , paf  la-  en  Prifon  pour  la  conjuration 
quelle  il  infftigeoit  une  peine  de  Catilina;  car,  ayant  été 
a ceux  qui  étoient  en  faute,  chafté  du  Sénat  par  les  Cen- 
Cette  note  confiftoit , comme  feurs  Gellius  Sc  Lentulus  , il 
nous  l’avons  déjà  dit,  à challér  redemanda  la  Préture  qu’il 
du  Sénat  un  Sénateur,  à priver  avoir  déjà  exercée , Sc  l’ayant 
un  Chevalier  du  Cheval  que  obtenue  , il  reprit  fon  rang 
le  public  lui  entretenoit , Sc  de  Sénateur  ; ainlî  la  note  de» 
à renvoyer  un  Plébéïn  dans  Cenfeurs  n’étoit  ni  perpé- 
la  claffe  des  Cerites  ; ainli  le  tuelle  , ni  ne  fermoit  l’en- 
Cenfeur  avoit  le  droit  de  pri-  tréeaux  Charges  de  l’État, 
ver  chaque  Citoyen  de  la  C ENSU  R A , Cenfure  , 
portion  la  plus  honorable  de  dignité  , charge  du  Cenfeur. 
fon  état , Sc  il  pouvoir  le  faire  Cette  Magiftrature  , dit  Tite- 
fur  la  fimple  délibération  d’un  Live  , établie  en  310,  fut 
feul  homme  , ou  fur  fa  con-  allez  peu  importante  dans  fon 
noiftance  particulière  ; car  il  commencement  ; mais  infen- 
ne  rendoit  compte  de  fa  con-  fiblement  elle  parvint  à un 
duite  à qui  que  ce  fût.  On  tel  point  de  grandeur  , Ut 
avoit  coutume  de  fpécifier  le  morum , dijciplinaeque  Ko- 
motif  de  la  note , Sc  c’eft  ce  manœ  pénis  eam  regimen  , 
qu’on  appelloit  fubfcriptio  Senatus  Equitumque  Centu- 
Cenfçria.  Cependant  l’ac-  riae  , decoris  dedecorifque 
cufé  n’étoit  pas  perdu  fans  dij'crimen  fubditione  ejus  , 
relfource  , puifqu’il  pouvoir  Magijiratus  ,publicorum  jus 
être  rétabli  par  un  autre  Cen-  privatorumque  locorum  , & 
feur  , comme  nous  l’apprend  vecligalia  populi  Romani fui 
Tire-Live  : Très  ejeai  de  nutu  atque  arbitrio  ejfent.  Il 
Senatu  ; retinuit  quofdam  falloir  pour  être  admis  à cette 
Lepidusàcollega  prœteritoS)  charge  avoir  parte  aupara- 
ou  il  pouvoir  fe  faire  ab-  vant  par  celle  de  Conful. 
foudre  des  crimes  dont  il  D’abord  elle  ne  fut  point 
étoit  accufé  par  la  Sentence  annuelle  comme  les  autres  ; 
des  Juges  , où  faire  cafter  le  on  avoit  fixé  fa  durée  à cinq 
Jugement  des  Cenfeurs  par  années , enfuite  elle  fut  ré- 
le  Peuple , ou  enfin  recom-  duite  à dix-huit  mois.  Un 
mer.cer  à briguer  les  petites  partage  de  Maxime  Valere  , 
dignités,  pour  parvenir  aux  en  parlant  de  la  Cenfure  de 
Curules , 8c  acquérir  par-là  Scipion  , prouve  tous  le  ca* 
le  droit  de  rentrer  au  Sénat,  que  les.  Romains  faifoient  de 
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cette  dignité  : Expliea  , dit 
cet  Auteur  , totos  fajios  , 
Confule  omnes  currus  trium- 
phales  , niiiil  tamtn  rnorum 
principatu fpeciofus  reperies. 
On  voit  même  dans  plufieurs 
médailles  anciennes  que  le 
nom  de  Cenfeur  fe  donne  par 

f référence  à celui  qui  en  eft 
objet  ; cette  charge  éprouva 
fous  les  Empereurs  deux chan- 
gemens  conlidérables.  Le  pre- 
mier, c’eft  qu’elle  cefla  d’être 
perpétuelle , 6c  qu’elle  n’a- 
voit  d’autre  exercice  que  celui 
que  le  Prince  lui  attribuoit 
de  tems  en  tems.  Le  fécond, 
c’eft  quecen’étoitplus  comme 
felpn  l’ancien  ufage , deux 
Confulaires  qui  en  étoient 
revêtus , mais  les  Empereurs 
eux-mêmes  l’exerçoient  ou  la 
faifoient  exercer  par  un  autre; 
c’eft  ainfi  que  Claude  en  re- 
vêtit Vitellius, que  les  Deces 
en  donnèrent  l’exercice  à Va- 
lerianus.  Les  derniers  Con- 
fulaires qui  en  furent  hono- 
rés, font  Paulus  Æmilius  & 
Minutius  Plancus , fous  Au- 
gufte;  c’eft  ce  que  rapporte 
Dion  : Necjue  hune  Magif- 
tratum  fùjcepit , fed  cenfo- 
resflatim  alios  ficit,  Paulitm 
Æmilium  Ltpidum  & L. 
Munatium  Plancurrvhi  pof 
tremi  Cenfores  frnul  ex  pri- 
vatis  fuerunt  , nec  deindè 
aliï  Cenfores  eorum  fi miles 
frnul  creati  funt.  Augufte 
en  fit  lui-même  les  fondions 
trois  fois  , fous  le  titre  de 
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Maître  des  Mœurs  ; avant 
lui,  Jules-Céfar  avoit  pris  la 
qualité  de  Préfet  des  Mœurs. 
L’Empereur  V efpafien  & fon 
fils  Titus  exercèrent  cette 
Charge  l’an  de  Rome  827 , 3c 
ils  fermèrent  le  luftre.  Domi- 
tien  prit  le  titre  de  Cenfeur 
perpétuel  , que  par  politique 
Augufte  avoit  refufé  , 3c  fous 
fes  luccefleurs , cette  Charge 
tomba  tellement  dans  l’oubli  , 
qu’on  n’en  trbiive  plus  de 
trace  que  fous  Dece , pendant 
le  régné  duquel  Valerius  , 
qui  parvint  depuis  à l'Empi- 
re , fut  revêtu  de  la  dignité  de 
Cenfeur. 

CENSUS , Cens , dénom- 
brement que  les  Cenfeurs  fai- 
foient des  biens  Sc  des  famil- 
les des  Romains.  Il  fe  faifoit 
tous  les  cinq  ans , 6c  cet  es- 
pace de  tems  fe  nommoit 
Lujtre , à caufe  du  faceifice 
expiatoire  , appelié  Lujtra- 
tion , que  les  Cenfeurs  fai- 
foient faire  pour  purifier  le 
Peuple  après  que  le  dénom- 
brement étoit  fini , ce  qui 
s’appelloit  Lujlrum  eondere , 
fermer  le  luftre.  Cette  céré- 
monie fe  faifoit  par  celui  des 
Cenfeurs  à qui  le  fort  adju- 
gent cette  fonélion  ; on  l’ap- 
pelloit  Suovetorilia  , & elle 
confiftoit  à faire  des  vœux 
pour  le  falut  de  la  Républi- 
que , 6c  à facrifier  une  truie  , 
une  brebis  & un  taureau  au- 
tour de  toute  l’aflemblée  du 
Peuple,  Il  arrivoit  cependant 
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quelquefois  que  le  Cens  fe 
fai  fois  fans  la  cérémonie  du 
Lujlre  y comme  lors  de  quel- 
que malheur  public , 6c  Tite- 
Live  en  cite  un  exemple  : 
Ctnfus  achts  eo  anno  , luf- 
trum  propter  Capitolium  cap- 
tum.  Confulem  occifum  , 
condi  rcligiofum  erat.  Ain fi, 
quoique  le  Cens  fût  prefque 
toujours  précédé  du  Lujlre; 
il  n’en  étoit  pas  tellement 
dépendant , qu’il  ne  pût  être 
fait  fans  lui.  La  revue  fe  fit 
d’abord  dans  le  Forum , en- 
fuite  on  choifit  le  Champ  de 
Mars.  Le  grand  avantage 
qui  en  revenoit  aux  Romain.;, 
c’étoit  de  pouvoir  connoître 
aifémenr  , 6c  voir  , pour  ainfi 
dire,  d’un  coup  d’œil,  tou- 
tes les  richefies  6c  les  forces 
de  l’Etat.  Ce  fut  Servius  qui, 
le  premier , inftitua  le  Cens  , 
6c  qui  ordonna  que  chaque 
Citoyen  Romain  donneroit 
une  déclaration  fidèle  de  fes 
biens  , de  fes  enfans , de  fes 
efdaves  6c  de  fes  affranchis , 
fous  peine  de  confifcation  de 
biens , d’être  battu  de  verges, 
vendu  à l’encan,  parce  que 
les  réfraélaires  étoient  cernés 
avoir  par -là  renoncé  eux- 
mêmes  à l’état  d’hommes  li- 
bres. Il  voulut  de  plus  que  , 
dans  le  tems  des  Paganales  , 
Fêtes  que  l’on  célébroit  dans 
les  Villages  en  l’honneur  de 
Cérès  , chacun  apportèrent 
une  pièce  de  monnoie  qui  fe- 
*oit  diiîùente , fuit  pour  les 


C E 301 

hommes,  foit  pour  les  fem- 
mes , foit  pour  les  enfans.  Ce 
Roi  , par  ce  moyen  , con- 
noiflbit  fur  le  champ  le  nom- 
bre 6c  les  facultés  de  fes  Ci- 
toyens, 5c  par  conféquent,  les 
forces  defon  Royaume.  Après 
ce  dénombrement  , Servius 
diltribua  tous  les  Citoyens 
à raifon  de  leurs  biens,  en  fix 
clafles,  qu’il  partagea  encor© 
en  Centuries  ; il  mit  les  plus 
riches  dans  la  première  , & 
rejetta  , dans  la  fixième  , tous 
les  gens  mal-aifés.  Cette  pre- 
mière claife  , compofée  des 
plus  riches , qui  avoient  au 
moins  cent  mille  affes  de  re- 
venu, fut  divifée  en  quatre- 
vingt  Centuries , dont  qua- 
rante renfermoient  ceux  qui 
étoient  capables  de  porter  les 
armes  depuis  dix-fept  ansjuf- 
qu’à  quarante  - cinq  , & les 
quarante  autres,  les  perfon- 
nes  au-defius  de  cet  âge  qui 
dévoient  demeurer  pour  la 
garde  de  la  Ville.  Les  jeu- 
nes gens  avoient  pour  armes 
le  cafque , le  bouclier  , les 
bottines , la  cuirafTe  d’airain, 
& pour  armes  offenfives , la 
pique  6c  l’épée.  La  fécondé 
claife , compofée  de  ceux  qui 
avoient  au  moins  foixante- 
quinze  mille  livres,  étoit  di- 
vifée en  vingt  Centuries , 
dont  dix  de  jeunes  gens,  aux- 
quels on  donna  pour  armes 
l’écu  au  lieu  de  bouclier,  8c 
tout  ce  que  portoit  ceux  de  la 
première  clafl'e  , excepté  la 
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cuirafle  , & dix  de  vieillards. 
La  troifième  clafle  étoic  com- 
pofée  de  ceux  qui  avoient 
cinquante  mille  livres  , 6c 
elle  fut  aufli  partagée  en 
vingt  Centuries , dont  dix  de 

, O , . 

vieux  & autant  de  jeunes  , 
armés  comme  les  derniers , 
aux  bottines  près  , que  Ser- 
vius  leur  ôta.  Tite-Live  met 
dans  la  quatrième  clafle  ceux 
dont  le  revenu  montoit  à vingt- 
cinq  mille  livres  , que  Denis 
réduit  à vingt , toujours  avec 
la  même  diltinétion  d’âge , 
& les  jeunes  gens  armés  tout 
de  même  , excepté  qu’iU 
avoient  un  dard  court  & aigu, 
nommé  Vtrutum.  La  cin- 
quième clafle  , qui  n’étoit  que 
de  trente  Centuries  , dont 
quinze  de  vieillards  & quinze 
de  jeunes  gens,  comprenoit 
ceux  dont  le  bien  alloit  à 
quinze  mille  livres  ; les  armes 
des  jeunes  gens  n étoient  que 
des  frondes,  6e  ils  combat- 
toient  à part.  Tite-Live  dit 
qu’on  mit  dans  cette  clafle 
trois  autres  Centuries,  com- 
pofées  des  Accmfi , des 
Trompettes  8c  des  Joueurs 
de  flûte  , & Denys  d’Hali- 
carnafle  prétend  qu’on  ne  fit 
que  deux  claflfes  de  tous  ces 
rens , 6c  Qu’on  les  aflocia  à 
la  quatrième  clafle.  La  nxie- 
me  clafle  renfermoit  tous  ceux 
dont  les  revenus  étoient  au- 
deflous  de  onze  mille  livres , 
& ceux  qui  n’avoient  rien  dp 
tout.  Toute  cette  troupe , qui 
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étoit  la  plus  nombreufe , né 
compofoit  qu’une  Centurie  4 
8c  on  y comprenoit  les  Pro- 
letarii  & les  Capite  Cenji. 
Voyi\  ces  deux  mots  à leur 
article.  C’étoient  ceux  qui 
n’avoient  aucun  bien  , 8c  qui 
ne  fervoient  qu’à  augmenter 
le  nombre  des  Sujets.  Telfuc 
l’ordre  que  Servius  mit  dans 
la  diflribution  de  fon  Peu- 
ple , 6c  cet  arrangement  fut 
un  effet  de  fa  politique.  D’a- 
bord, par  cet  arrangement  , 
l’autorité  fut  toujours  du  côté 
des  riches  lorfqu’il  s’agifloit  « 
de  donner  les  fuffrages  , par- 
ce que , comme  dans  les  Co- 
mices par  Centuries , chaque 
Centurie  donnoit  fon  fuffrage, 

6c  que  les  Centuries  des  ri- 
ches étoient  au  nombre  de 
cent , 6c  les  autres  feulement 
au  nombre  de  quatre-vingt  ■ 
treize  ; il  eft  évident  que 
celles-ci  ne  pouvoient  pré- 
valoir contre  les  premières. 
D’ailleurs  , les  riches  fe  trou- 
voient  plus  chargés  que  les 
autres  dans  les  impofitions, 
parce  qu’on  n’étoit  taxé  que 
fuivant  fon  bien , 8c  que,  par 
ce  moyen , les  riches  fe  trou- 
voient  obligés  de  fervir  pref- 
que  toujours , lorfqu’il  y avoit 
guerre,  parce  que  leur  nom- 
bre étoit  le  moindre , 6c  qu’il  „ 
formoit  plus  de  Centuries. 
Cet  arrangement  ne  donnoit 
aucune  jaloufie  aux  pauvres  , 
quoiqu’ils  viflent  la  princi- 
pale autorité  du  coté  des  ri* 
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«lies , parce  qu’ils  let  voyoient  Si  quadragintis  ftx  fcptém 
porter  tous  les  fardeaux  de  millia  dejint 
î’Érat.  D’ailleurs , les  plus  Plebs  tris. 
pauvres  , difoient  chacun  à Les  Chevaliers,  qui  avoient 
leur  tour , leur  avis  dans  leur  dilfipé  leur  bien  , perdoienc 
Centurie , 5e  ils  s’imaginoienr  leur  état , ainfi  que  nous  l’ap- 
par-là  , avoir  autant  de  part  prend  Cicéron  d’un  certain 
dans  le  gouvernement  que  les  Gellius  , grand  diffipateur  , 
riches  mêmes.  Tel  fut  l’or-  Indignus  Ordine  E qui  fri , 
dre  qui  régna  dans  la  Répu-  cujus  nomin  ntin.it,  orna~ 
blique  , tant  qu’elle  jouit  de  mtnta  rimijit. 
fa  liberté;  mais,  lorfqu’Au-  CENSUS  Senatorius , 
gufte  fut  parvenu  à l’Empire,  étoit  le  double  de  celui  des 
.&  qu’il  eut  changé  la  forme  Chevaliers,  & il  falloir  pof- 
du  gouvernement , il  fuppri-  féder  huit  cents  mille  fefter- 
ma  l’ancienne  manière  d’exi-  ces  de  revenu  , pour  pouvoir 
ger  les  tributs,  laquelle  étoit  entrer  dans  le  Sénat,  c’eft- 
devenue  un  inftrument  d’ava-  à-dire  cent  mille  livres  de 
rice  entre  les  mains  des  Pré-  notre  monnoie.  Dans  les  com- 
teurs  ôc  des  Proconfuls  qui  mencemens  de  la  République, 
gouvernoient  les  Provinces.  *1 eft  vraifemblable  qu’on  n’a- 
Aux  impofitions  précédentes,  voit  aucun  égard  à la  richelfe, 
il  fubftitua  des  impôts  par  & que  ce  ne  fut  que  lorfque 
tête  5c  fur  les  terres , 5c  pour  Rome  fut  parvenue  à un  cer- 
qu’ils  fuffent  également  re-  tain  point  de  grandeur , que 
partis,  il  ordonna  le  dénom-  f°n  fit  de  l’argent  un  moyen 
brement  de  tout  l’Empire,  néce (Taire  pour  parvenir  à une 
C’efl:  ce  dénombrement  dont  dignité  qui  n’étoit  due  qu’au 
Saint  Luc  fait  mention  : mérite.  Augufte  ordonna  , 
Ex  Ht  tdiclum  à Cœfart  Au - felon  Suétone , que  le  revenu 
gufio  utdef:ribtrttur  univtr-  fun  Sénateur,  feroit  de 
fus  Orbis.  foixante  mille  livres,  5c  felon 

Dion  Caflîus,  qu’il  ne  feroit 
CENSUS  Equestris  , que  de  cinquante  ; mais  il  eft 
étoit  le  fond  néceflaire  pour  facile  de  concilier  ces  deux 
être  admis  dans  l’Ordre  des  Auteurs , en  difant  que  Sué- 
Chevaliers  ; il  falloir  quatre  tone  parle  du  revenu  que  les 
cents  mille  fefterces  de  re-  Sénateurs  avoient  au  com- 
venu , c’eft-à-dire , environ  mencement  du  régné  de  ce 
cinquante  mille  livres  de  no-  Prince , 5c  lorfqu’il  mourut  ; 
Jre  monnoye  ; c’eft  ce  que  dit  5c  Dion  Calfius  entend  le 
|iorace  : revenu  qui  etoic  néceiiuirc 
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vers  la  fin  de  la  guerre  civile, 
dans  laquelle  la  plûpart  des 
Sénateurs  avoient  perdu  leurs 
biens. 

CENTENARIA  Mensa. 
Voyez  MENSA. 

CENTENARIA  Por- 
ticus.  Voyeq  PORTICUS. 

CENTENARIUS  Por- 
tus.  Voyez  PORTUS. 

CENTENIONALIS  , 
pièce  de  monnoie  d’or,  dont 
il  efl  parlé  dans  le  Code  de 
Théodofe  : Cinttnionahm 
tantum  nummum  in  conver- 
J'atione  publicâ  præcipimus, 
majoris  pecuniœ  figuratione 
fubmotâ.  Lampride , dans  la 
vie  d’Héliogabale , dit  que 
ce  Prince  fut  l’inventeur  de 
ces  pièces,  & qu’Alexandre 
les  défendit  : Formas  Cente- 
narias , quas  Heliogabalus 
invenerat , rejolvi  prœccpit 
Alexander  , atque  ex  his 
materiez  nomen  inditurn  efl. 
Ainfi,  cette  monnoie  difpa- 
rut,  & il  n’en  refia  que  le 
nom  que  l’on  continua  de 
donner  à toute  matière  pefant 
cent  livres;  c’eft  le  fentiment 
de  Saumaife,  contredit  par 
d’autres  Auteurs  qui  préten- 
dent que  le  Centenionalis , 
n’étoit  point  une  pièce  d’or  , 
ni  de  la  valeur  de  cent  livres , 
qu’il  différoit  du  Centenarius , 
dont  parle  Lampride , 8c  qu’il 
étoit  le  même  que  le  Milia- 
rius  des  teins  poflérieurs.  La 
preuve  qu’ils  en  apportent , 
efl  que  l’ufage  de  la  grande 
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pièce  d’or  frappée  par  Hélio-* 
gabale , fut  interdit  dans  le 
commerce  auffi-tôt  après  la 
mort  de  ce  Prince  , Sc  qu’au 
contraire  le  Centenionalis  eue 
toujours  cours  parmi  les  mon- 
noyes  ordinaires. 

CENTESIMA  , le  cen- 
tième des  chofes  qui  fe  ven-- 
doient  à l’encan , & qui  en- 
troit dans  letréfor  du  Prince. 
Cet  impôt  fut  mis  par  Au- 
gufle  après  les  guerres  civi- 
les, comme  Tacite  le  fait  en- 
tendre : Centejimam  rerum 
venalium  pojl  bella  civilia 
inflitutam , aeprecante  popu~ 
16,  edixit  Tiberius  militari 
œrarium  eo  fubjidio  niti. 

CENTESIMA  Usura. 
Voyeq  USURA. 

CENTHO , furnom  d’une 
des  quatre  branches  qui  com- 
pofoient  la  Famille  des  Clau- 
diens  , & lefquelles  eurent 
routes  leur  furnom  particu- 
lier. On  trouve  dans  l’Hif- 
toire  deux  hommes  de  ce 
nom  ; C.  Centho  , fils  de 
Y Aveugle  , qui  fut  Conful  . 
Cenfeur  & Diélateur  ; 8c 
Appius  Centho  fon  fils , qui 
triompha  des  Celtiberes. 

CE  NT  O , Couverture 
faite  de  plufieurs  morceaux 
coufus  enfemble , que  les  pau- 
vres gens  mettoient  fur  leur 
lit  ; habillement  de  Payfan  , 
fait  de  plufieurs  pièces. 

CENTONS  , Poèmes 
compofés  de  vers  ramaffésdans 
un  Auteur  ou  dans  plufieurs  ; 
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àînfî  on  a fait  des  Ctntonï  cinq , parce  que  le  Peuple  fut 
d’Homère, dé  Virgile, flcc.  Eu»  alors  partagé  en  cent  trente* 
doliaProba  , Potaponius  Au-  cinq  Tribus,  ce  qui  n’empè» 
fonne  fe  font  diflingués  dans  cha  pas  qu’on  he  leur  donnât 
ce  mauvais  genre  de  Poëlîe.  le  nom  de  Ctntumvirs.  Fef— 
CENTONARII , étoient  tu*  nous  en  apprend  la  rai» 
des  ouvriers  qui  fourniftoient  fon  : Cùm  efent  Rotna  quin- 
les  tentes,  les  cuirs , les  viel-  que  & trigenta  Tribus  , terni 
les  étoffes , St  autres  uftenfi-  ex  Jingulis  tribubus  funt 
les  de  l'armée  , que  les  Ro-  eleafi  ad  judicandum  , qui 
■nains  âpppelloient  Ccntonts;  Centumviri  funt  appellati  » 
ils  étoient  .âuffi  chargés  d’é-  & licèt  quinqut  ampliùs  , 
teindre  le  feu  que  les  machi-  quant  ctntum  fuerint;  tameit 
nés  des  ennemi*  portoient  quo  faciliùs  nominarentur  , 
dans  le  camp.  Ces  ouvriers  Centumviri  funt  dicli.  Ce* 
Faifoient  un  Collège  particu-  Juges  rendoient  la  juftice  dans 
lier , comme  celui  des  Dtn-  les  caufes  les  plus  important 
iropkores , St  celui  des  Mal-  tes;  mais  leurs  Jugemens  dif- 
tres  de  charpente  Sc  machi-  féroient  entièrement  de  ceux 
nés  de  guerre,  appelles  Fa-  des  autres  Juges  , 8c  avoienc 
bri.  une  certaine  forme  qui  leur 

CENTUMALÏ,  ceux  de  étoit  particulière  ; Alia,  die 
la  famille  Plébéienne  des  Quintilien^,  apud  Ctntum - 
Fulvius  ; ils  obtinrent  trois  viros  , alia  apud  Judicem 
Confulats , une  Dictature  de  privatum in  iifatm quaJUoni- 
deux  Triomphes.  bus , ejl  ratio.  Outre  cela , les 

CE  NT  U M VIRALE  Centumvirs  étoient  affis  fur 
Judicium.  Voyt{  J UDI-  des  Tribunaux,  au  lieu  que  les 
CIUM.  autres  n’étoient  afTis  que  fur 

CENTUMVIRALES  des  bancs.  Il  n’jr  avoir  point 
Çaosæ.  Voyeq  CAUSÆ.  d’appel  de  leur  Jugement  , 
CENTUM  V I R A L I S parce  que  c’étoit  comme  le 
Hasta.  Voyer  HASTA.  Confeil  de  tout  le  Peuple  , 
CENTUMVIRI , Cen-  St  l’on  pouvoir  appeller  de  la 
tumvirs  , Magiftrats  crées  à Sentence  de  tout  autre  Juge, 
Rome  vers  l’an  ci}  , fous  le  Voyeq  PRO  V OC  ATIO. 

Confulat  de  Q.  Lutatius  Les  Juges  particuliers , après 
Cercon  , St  d’A.  Manlius  avoir  prononcé  .cefloient  d’ê- 
Torquatus.  Ils  furent  tirés  de  tre  Juges  ; les  Centumvirs 
toutes  les  Tribus  , trois  de  l’étoient  pour  un  cems  mar- 
chacune;  deforte  qu’ils  étoient  qué  , leur  Jugement  dévoie 
réellement  au  nombre  de  cent  s’exécuter  fans  délai , St  celui 
Tomt  I,  Y 
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des  autres  pouvoit  être  différé. 
Les  Centumvirs  étoienc  dif- 
tribués  eu  quatre  Chambres 
ou  Tribunaux;  8c  les  Décem- 
virs, par  ordre  du  Préteur, 
les  aflembloient  pour  rendre 
la  Juftice.  Celui-ci  préfidoit 
à leurs  Jugemens  , 8c  tenoit 
pour  ainfi  dire  la  balance  entre 
les  quatre  Tribunaux.  Ils 
s’aiTembloient  dans  les  Bafili— 
ques , qui  éroient  de  magnifi- 
ques édifices  , où  étoit  dé- 
pofée  une  hache  » pour  mar- 
que de  Jurlfdièlion  ; delà 
vient  qu’on  difoit  un  Juge- 
ment de  la  hache  : HaJIat 
Judicium , pour  un  Jugement 
des  Centumvirs.  Le  nombre 
de  ces  Maajftrats  fut  le  même 
pendant  toute  la  durée  de  la 
République  ; mais  après  le 
régne  d’Augufte  il  devint 
plus  nombreux , & pour  l’or- 
dinaire il  montoit  à cent  qua- 
tre-vingt : Sedebant  Judices 
centum  & ocloginta,  dit  Pline 
en  parlant  de  ces  Magiftrats , 
tôt  enivi  quatuor  Conjiliis 
confcribuntur  ; ils  ne  s’alTem- 
bloient  que  les  jours  auxquels 
le  Préteur  ne  tenoit  point  fon 
Siège. 

CENTURIÆ , Centuries, 
partie  d’une  chofedivifée  par 
centaines.  Servius  Tullius  , 
ayant  partagé  le  Peuple  Ro- 
main en  fix  clafTes  , s'avifa 
par  un  rafinement  de  politi- 
que , de  compofer  ces  clafTes 
de  plufieurs  Centuries  , ou 
Compagnies  de  cent  hommes  , 
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différentes  par  le  revenu  8c 
par  les  armes,  8c  d’ordonner 
que  les  Comices  qui , jufques- 
là  n’avoient  été  aflemblées 
que  par  Curies , ne  le  feroiens 
à l’avenir  que  par  Centuries. 
Avant  lui  , toutes  les  affaires 
Te  décidant  à la  pluralité  des 
voix  , les  pauvres  étoient  les 
maîtres  de  tout , parce  qu’ils 
étoient  les  plus  nombreux  ; 
ainfi  c’étoient  eux  qui  faifoient 
les  loix,  déclaroient  la  guerre* 
choififfoient  les  Magiftrats, 
&c.  Mais  Servius  , par  fon 
nouvel  arrangement  , trans- 
féra toute  l’autorité  entre  les 
mains  des  riches  , parce  qu’il 
y avoir  plus  de  Centuries  dans 
la  première claffe  oùilsétoient, 
que  dans  les  autres  clafTes  ou 
il  avoit  fallu  raffembler  un 
bien  plus  grand  nombre  de 
Citoyens  , pour  faire  le  fond 
néceffaire,  afin  d’y  être  admis. 
Ainfi  dans  les  Comices  ce/ 1- 
turiés  > où  les  voix  fe  comp- 
toient  par  Centuries , & où  on 
les  recueilloit  fuivant  les 
rangs  des  clafTes,  en  commen- 
çant toujours  par  la  première  * 
celle-ci  avoit  une  grande  fu- 
périorité  ; car  quand  tous  les 
fuffrages  fe  trouvoient  unani- 
mes , comme  cela  arrivoic 
quelquefois , elle  pouvoit  dé- 
cider feule  dans  les  délibéra- 
tions , fans  qu’on  eût  befoin 
de  paffer  aux  autres  clafTes  , 
parce  qu’elle  les  furpaffoit  en 
nombre , de  manière  que  les 
Patriciens  8c  les  plus  riches  , 
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{•voient  la  principale  part  au 
Gouvernement  ; les  autres  ne 
faifant  , pour  ainfi  dire , que 
nombre.  En  effet , fi  les  qua- 
tre-vingt-dix-huit Centuries 
de  la  première  dalle  étoient 
toutes  du  même  avis , comine 
il  n’en  reftoit  plus  que  quatre- 
vingt  quinze  , la  chofc  étoit 
conclue  6c  terminée  , 8c  il  étoit 
inutile  de  prendre  la  voix  des 
autres.  Mais  li  cet  arrange- 
ment étoit  favorable  aux  ri- 
ches, en  leur  donnant  du  cré- 
dit , il  ne  l’étoit  pas  moins 
aux  pauvres  .,  qui , comme 
nous  l’avons  déjà  dit , fe  trou- 
vaient exempts  par- là  de 
toutes  les  charges  de  l’Etat  ; 
fçavoir , des  impofitions  8c  du 
lervice  militaire  : In  dites  à 
pauperibus  inclinata  onera , 
dit  Tite-Live.  Car  quand  il 
falloir  lever  des  troupes , 8c 
exiger  de  l’argent  pour  les 
dépenfes  de  la  guerre,  comme 
la  levée  fe  faifoit  par  Claf- 
fes , les  riches  qui  étoient  les 
moins  nombreux  8c  divifés  en 
plus  de  Centuries  , fournif- 
foient  prefque  tout  feuls  8c 
les  foldats  8c  les  fonds  né- 
celfaires.  Ceux , au  contraire, 
qui  n’avoient  qu’un  bien  mé- 
diocre , étant  en  plus  grand 
nombre  , 8c  divifés  en  moins 
de  Clartés , n’étoient  obli- 
gés qu’à  donner  peu  , 8c  le 
petit  Peuple , qui  formoit  les 
autres  Centuries , fe  trouvoit 
exempt  de  tout.  Lorfque  le 
Alagiftrat  avoit  ordonné  au 
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Peuple  de  s'affembler  par 
Centuries  pour  donner  fa 
voix , tous  les  Citoyens  qui 
avoient  droit  de  fuffrage , fe 
rendoient  dans  leurs  Centu- 
ries , & on  tiroir  au  fort  pour 
décider  laquelle  de  ces  Cen- 
turies donneroit  fon  fuffrage 
la  première.  Celle  fur  qui  le 
fort  tomboit , éteit  appeliée 
C&nturia  prœrogativa  , Sc 
fon  fuffrage  étoit  d’une  fi 
grande  importance  , que  fou- 
vent  elle  entraînoit  celui  des 
autres.  Audi  le  Candidat , 
pour  qui  elle  fe  déclafoit , 
recevoir -il  , dès  le  moment 
même,  les  complimens  fur  fa 
future  élévation.  On  convo- 
quoit  ces  fortes  d’Artfemblées 
pour  créer  des  magiftrats , 8c 
faire  des  Loix  , déclarer  la 
guerre  , examiner  les  crimes 
commis  contre  la  République, 
ou  contre  les  privilèges  des 
Citoyens  Romains,  8c  elles  fe 
tenoient  dans  le  Champ  de 
Mars , hors  de  la  Ville,  tou- 
tes les  troupes  étant  fous  les 
armes  aux  environs.  Voyer 
COMITIA  CENTU- 
RÏATA. 

CÈNTURIÆEquitum, 
Centuries  des  Chevaliers  , fu- 
rent au  nombre  de  trois  dès 
le  commencement.  Romulus, 
après  avoir  partagé  le  Peu- 
ple Romain  en  trois  Tribus  , 
choirtt  dans  chacune  cenc 
jeunes  gens  des  plus  diftin- 
gués  par  leurs  richeffes , leur 
qaiflance  8c  leurs  belles  qua- 
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lités  ; il  les  deftina  pour  fer-  filToient  des  Centurions  danl 
vir  à cheval  , en  forma  fa  tous  les  ordres  des  foldats  , 
<rarde  , & les  dirtribua  en  excepté  dans  celui  des  V ili - 
trois  Centuries,  qui  garde-  tes,  «c  ils  avoient  fur-tout 
rent  le  nom  des  trois  premiè-  egard  a la  valeur  dans  ce 
res  Tribus , fçavoir  ,de  Ram-  choix  : ils  en  nommoient  tou- 
neliens  , de  Tatieni  6c  de  jours  deux  , afin  que  fi  l’un 
Luceres.  Tarquin  l’ancien  étoit  tué  ou  tomboit  malade  > 
augmenta  leur  nombre  juf-  ou  fût  occupé  à exécuter  ail- 
qu’à  mille  huit  cents,  en  gar-  leurs  quelqu’ordre  du  Géné- 
dant  toujours  le  meme  nom-  ral , la  Centurie  ne  demeu- 
brede  Centuries;  mais  Ser-  rat  pas  fans  commandement, 
vius  Tullius  fit  dix-huit  Cen-  Chaque  Centurion  fe  choifif- 
turies  de  ces  mille  huit  cents  foit  deux  Sous-Centurions  qui 
hommes,  & les  affocia  à la  étoient  à-peu-près  comme  nos 
première claffe, laquelle  étoit  Lieutenans  6c  deux  Enfe.g- 
déja  compofée  de  quatre-  nés , gens  diftingués  par  leur 
vingt,  6c  elle  fut,  par  cette  force  6c  par  leur  courage.  Ce* 
innftion  de  quatre-vingt  dix-  Officiers , qui  étoient  au  nom- 
^ bre  de  cinquante -cinq  dans 

CENTURIA  , mefure  chaque  Légion,  ou  de  foi- 
ancienne  de  cent  arpens , qui  xante,  félon  quelques  Au- 
fut  depuis  doublée , contint  teurs , formoient  le  premier 
deux  cents  arpens , 6c  néan-  rang  de  la  première  Cohorte 
moins  conferva  fon  premier  delà  Légion,  & deux  den- 
nom  ; Ctnturiam  nunc  dici-  tr’eux  étoient  appelles  les 
mus  , ut  Varro  ait,  ducen-  deux  premiers  Hajtaires.  Un 
torum  jugerum  modum , olim  autre  Centurion  étoit  le  pre- 
auttm  ab  etntum  jugeribus  mier  des  foldats  que  l’on  ap- 
yocabatur  Cinturia  ,Jèd moi  pelloit  Prince , & le  premier 
duplicata,  nomen  minuit,  des  Pilant  étoit  encore  un 
CENTURIATUS  Mi-  Centurion  que  l’on  appelloit 
ies.  Voyez  MILES.  Primipile,6c  qui  étoit  auflî 

CENTURIATUS  Mu-  le  premier  Centurion  de  toute 
lus  Voyez  MULUS.  la  Légion.  Ce  dernier  , le 
CENTU RIO'  , Centu-  chef  de  tous  les  autres , étoit 
rion  ou  Centenier,  Officier  admis  dans  le  confeil  de  guerre 
Romain  qui  commandoit  cent  avec  les  T ribuns , Sc  fon  pnn- 
foldats  : Oui  etntum  pedites  cipal  emploi  étoit  de  defen- 
Jiib  uno  vexillo  gubernabat,  dre  l 'Aigle.  Quand  on  fe 
dit  Vegece.  Les  Tribuns , mettoit  en  marche , c étoit  lui 
par  ordre  des  Confuls,  chol-  qui  l’arrachoic  de  terre,  6c  U 
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donnoïc  au  Porte-Enfeignç. 
Tous  les  Centurions  avoient 
pour  marque  de  leur  dignité  , 
de  longs  bâtons  de  farment 
de  vigne  dont  Us  fe  fervoient 
pour  châtier  les  foldars.  Ils 
montoient  par  degrés , enforte 
que  le  dernier  d’une  Légion 
pouvoir  , par  droit  d’ancien- 
neté , parvenir  à en  être  le  pre- 
mier. Ces  Officiers , outre 
leur  paye  ordinaire  , avoient 
des  droits  lucratifs  , comme 
les  congés  & les  exemptions 
du  fervice  militaire  qu’ils  ven- 
doienc  aux  foldats  : H inc  fæ- 
vitiam  Centurionum  , dit 
Tacite  , & vocationes  mu - 
furum  rtdimi.  Les  Grecs 
avoient  auffi  leurs  Centurions 
qui  commandoient  à cent 
hommes  , & ce  corps  de  cent 
hommes  étcit  partagé  en  qua- 
tre corps  ou  compagnies. 

CENTUSSIS , cent  afles, 
ou  cent  livres , pièce  de  mon. 
noie  qui  valoit  quarante  fef- 
terces  , c’efl-à-dire  environ 
trente-cinq  fols  de  notre  mon- 
noie. 

CERA,  cire,  les  Anciens 
s’en  fervoient  pour  cacheter 
& pour  écrire,  comme  nous 
voyons  par  ces  partages  de 
Plaute. 

Stylum , ceram,  fir  tabdlas , 

& linum . 

Cedo  tu  ceram , ac  linum  ac- 

tutum.  Age  obliga , 
Objigna  cito. 

On  avoit  des  tablettes  endui- 
tes de  cire  fur  lefquelles  on 
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traçoit  les  caraflères  avec  un 
flilet  ; & quand  la  lettre  étoit 
faite , on  la  lioit  tout  au  tour, 
8c  on  imprimoit  le  cachet  fur 
de  la  cire.  On  fe  fervoic  de 
la  cire  dans  la  peinture , 8c 
on  l’employoit  de  diverfes 
couleurs  , félon  la  diverfité 
des  traits  que  l’on  vouloir  re-- 
préfenter.  On  avoit  auflî  une 
manière  de  la  fondre  fur  le 
tableau , 8c  c’efl  ce  qu’on  ap- 
pelle la  peinture  tncaujliqut. 
Les  Veftibules  des  grandes 
Maifons  de  Rome  étoienc 
ornés  de  repréfentations  en 
cire  des  Peres  8c  des  Ayeux 
du  Maître  ; Juvénal  dit  : 
Tota  licet  vcteres  txorntnt 

undique  Cerae  atria . 

De  même  que  l’ufage  de  la 
cire  pour  écrire  a fait  dire 
prima  Cera , ftcunda  Ctra  , 
la  première , la  fécondé  page 
d’un  tertamenr.  Ctra  prima  , 
la  première  feuille  contcnoit 
les  noms  des  premiers  héri- 
tiers,* Ctra  ftcunda , ceux 
des  féconds.  Suétone  fe  fert 
des  mots  Cera  extrema,  Cera 
ima,  pour  fignifiar  les  mêmes 
chofes  : Reliquos  in  ima 
Cera. 

CERAMICUS,  Cérami- 
que, Tuilerie  , lieu  à Athènes 
fermé  de  murailles  , qui  fer- 
voit  de  promenade  , 8c  où 
étoient  les  tombeaux  des  hom- 
mes illufhres  , morts  pour  la 
défenfe  de  la  Patrie.  On  y 
voyoit  des  Statues  en  leur 
honneur  , avec  des  Infcrip-- 
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lions  qui  marquoient  leurs 
belles  actions  & les  éloges 
qu’ils,  a voient  méritées. 

CER  ARIUM  ; ç>n  appel- 
Joit  airili  l’impôt  que  les 
Gouverneurs  des  Provinces 
exigcoient  pour  la  cire  : Ce- 
rnrtum  ver 6 quid  ? Qiiomodo 
hoc  nomtn  ad  rationcs  Ma- 
gifrrcius , quomodo  ad  pccu- 
ri/am  publicam  allatum  eji  ? 
Cicéron. 

CERASA  , Cerifes  , fruit 
d’un  apbre  qui  étoit  fort  com- 
mun aux. environs  de  la  Ville 
de  Cera/ùs  , dans  le  Pont , 
laquelle  fut  détruite  par  Lu- 
cullus  après  la  défaite  de 
ilithridate.  Le  Général  Ro- 
main -fit  apporter  en  Italie 
grand  ttortibre  de  ces  arbres  , 
dont  ie  fruit'  fit  partie  de  ce 
que  les  ! Anciens  appelloient 
Bellaria  s fur  leurs  tables  : 
Cerafi  ante  viotoriam  Mithri- 
daticam  Lucii  Luculli , non 
Cuért  in  ltalia , ad  Urbis  an - 
mim  680. 

CERATIUM,  petite 
monnoie,  la  troifième  partie 
de  l’obole , qu’Ilidore  appelle 
S iliqua  Ceruta  , parce  que  , 
fans  doute , elle  étoit  mar- 
quée du  croiffant  de  la  Lune: 
C craies  autem  Grâce , La- 
tine Siliqua  cornutum  inter- 
préta tue. 

CERBERUS  , Cerbere  , 
çbien  de  Pluton,  que  l’on  re- 
préfentoit  avec  trois  têtes  8c 
trois  gueules  ' : on  le  faifoit 
paître  de  Typhon  & d’É- 
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chidna , 8c  les  Poètes  lui  don- 
noient  la  garde  du  Palais  du 
Dieu  infernal.  Il  fut  enchaîné 
paT  Hercule , & tiré  des  en- 
fers, félon  Virgile,  ce  qui 
lignifie  qu’Hercule  triompha 
de  fes  pallions , 8c  méprifa  les 
plajlîrs  terrefaes. 

C E R G O , furnom  de  lit 
famille  des  Lutatiens  à Ro- 
me, que  l’on  croit  venir  à 
Cauda.  Q.  Lutatius  Cerco 
fut  Conful  avec  Manlius  Tor- 
quatus,  8c  triompha  des  Fa- 
lifques.  Cinq  ans  après,  il  fut 
Cejifeur  avec  Lentulus  Cau- 
dinus-,  8c  mourut  dans  l’exer- 
cice de  cette  Magiflrature. 

CERCURÜ  S , grand 
navire  inventé  par  ceux  de 
Chypre , 8c  qui  étoit  fort  en 
ufage  en  Afie;  fon  nom  vient 
à Cauda , par  allufion  à fa 
forme  oblongue.  i 

CEREALIA , les  Céréa- 
les , Fêtes  infatuées  en  l’hon- 
neur de  Cérèsj  elles  fe  célé-, 
broient  à Rome  dans  le  mois' 
d’ Avril,  pendant  huit  jours  , 
par  les  Dames  Romaines  qui, 
pour  s’y  mieux  difpofer  , 
s’abftenoient  de  vin  , 8c  n’ap- 
prochoient  point  de  leurs  ma- 
ris pendant  quelques  jours  , 
ce  que  l’on  appel loit  être  in 
caflo  cercris  ; ' elles  portoient 
des  torches  allumées,  parce 
que,  fuivant  la  Fable,  Cé-» 
rès  en  avoit  allumé  au  Mont 
Ethna  , pour  chercher  fa  fille 
Proferplne  enlevée  par  Plu-, 
ton.  On  gjrdoit  un  rigourçii» 
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filence  pendant  la  cérémonie, 
fur-tout  dan?  les  facrifices  qui 
fe  faifoient  en  l’honneur  de  la 
Déetfe,  à Éleufis  en  AttiqueJ 
d’où  les  Romains  avoient  em- 
prunté les  myflères  de  Cérès. 
On  écartoit  lévèrement  de  la 
célébration  tous  ceux  qui 
écoient  impurs  & fouillés,  & 
quiconque  s'y  trouvoit,  fans 
avoir  éré  initié  , étoit  puni  de 
mort.  Mymmius,  Édile  Cu- 
rule  , fut  le  premier  qui  infli- 
tua  ces  Fêtes  à Rome,  qui 
étoienr  toujours  accompa- 
gnées de  jeux, comme  le  prou- 
ve une  médaille  fur  laquelle 
on  voit  Cérès  qui  tient  d’une 
main  trois  épis  de  bled , 6c  de 
l’autre  une  torche , ayant  le 
pied  gauche  fur  un  fer- 
pent , avec  cette  Infcription  : 
MEMMIUS  ÆDILIS 
CEREALIA  PRIMUS 
RECIT.  On  mêloit  dans  ces 
jeux  des  courfes  à cheval  & 
des  combats  de  Gladiateurs. 
Les  Fêtes  que  les  Athéniens 
cclébroient  en  l’honneur  de 
laDéefTe,$’appelloient  Thif- 
mophoria  (j  Eleufia. 

CERÈS , Déelfe , la  même 
que  la  Terre , fille  de  Saturne 
& de  Rhea  ; on  l’appella  la 
Légiflatrice , Légiféra,  parce 
qu’avant  que  les  hommes  cou- 
nuffent  l’art  de  labourer , ils 
vivoient  de  glands  dans  les 
bois , fans  police  & fans  loix  ; 
mais  dès  que  Cérès  leur  eût 
appris  cet  art  falutaire  , & 
qu'il?  fe  mirent  à cultiver  la 
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terre , il  fallut  faire  des  Loix 
pour  le  partage  des  champs  : 
Liges  Cens  dicitur  invcniffi  , 
dit  Servius  , nam  & facra 
ipjius  thifmophoria  , id  ejl , 
legumlatio , vocantur.  Sed 
hoc  ideo  fingitur  , quia  ante 
frumentum  inventum  à Ccri - 
re,pajfim  homines  Jine  lege 
vagabantur  ; quafiritas  in- 
tirrupta  eji  , poji.juàm  ex 
agroru  m djfcre  tione  nata J'unt 
jura . La  Fable  feintque  Plu- 
ton  ayant  enlevé  Prolerpinc, 
fille  de  Cérès  fa  mere  , par- 
courut le  monde  entier  pour  la 
chercher  , tenant  un  flambeau 
qu?elle  avoir  allumé  aux  flam. 
mes  du  Mont  Ecna.  C’cft 
Cicéron  qui  nous  fait  part  de 
ce  dogme  de  la  Mythologie 
Payenne  : Quam  ciim  invej- 
tigare  & conquirere  Cerès 
vtllet , dicitur  injiammajji 
tædas  iis  ignibus  qui  ex 
Æthnai  vertice  erumpunt  , 
quas  cum  jibiipfa  prœfèrret , 
orbtm  omnium  .peragraffi 
terrarum,  C’efl  de  cet  évè- 
nement que  les  Anciens,  dans 
les  myflères  de  cette  Déelfe  , 
prirent  la  coutume  de  porter 
des  flambeaux  allumés.  Cette 
cérémonie  fi  efifentielle  dans 
les  Sacrifices  à'Ela/Jis  , étoit 
accompagnée  de  bien  d'au- 
tres dont  l’obfcurité  de  ces 
myflères  a dérobé  la  connoif. 
fance  : car  rien  de  fi  profond 
que  le  fecret  qui  y étoit  gardé 
au  point  que  les  Prêtres  feuls 
delà  Déelfe  avoient  le  droit 

y iv 


i 


Digitized  by  Google 


5 ta  CE 

de  voir  fa  ftatue , te  qu’il  n’é- 
toir  pas  même  permis  à ceux 
ui  n’y  avoiem  pas  été  initiés  t 
e s’en  informer  ; on  lui  facri- 
fioit  une  truie  pleine , parce 
que  cet  animal  eft  pernicieux 
aux  fruits , 6c.  que  Triptoleme 
1 qui  Cérès  avoit  appris  le 
labourage,  ayant  enlemencé 
un  champ  , un  cochon  vint  le 
ravager  avec  fon  mufeau , ce 
qui  fit , dit  Hygin , que  Trip- 
toleme s’en  faifit  6e  le  facrina 
à la  Déefle  : Qui  cùm  fivifi 
Jet , & fus  quad  fieverat  effo - 
dijfet , fuem  comprehenait  » 
durit  ad  aram  Cereris  , ù 
firugibus  fiuptr  caput  ejus  pa- 
rtis x tidtm  Cereri  immala- 
yit.  On  repréfentoit  Cérès 
ayant  fur  la  têce  une  couronne 
d’épis  , tenant  d’une  main  une 
torche , 6c  de  l’autre  un  pavot. 
Cérès  avoir  plufieurs  noms 
tirés  foit  des  endroits  où  elle 
«toit  adorée  , foit  dès  céré- 
monies pratiquées  dans  les 
Sacrifices  , foit  enfin  des  pro- 
priétés qu’on  lui  attribuoir. 
Elle  s'appellent  Aclœa  , de 
l’Attique  où  fes  Myflères 
étoienc  célébrés  ; Africana , 
de  l’Afrique  où  les  femmes 
veuves  l’honnoroient  fingu- 
Üérement  par  la  continence  ; 
Catintnfis , de  Catane , Ville 
de  Sicile  , dans  laquelle  elle 
avoit  un  Temple  fameux  en- 
tièrement ignoré  des  hommes  : 
Ad i tus  enim , dit  Cicéron  , 
in  id  facrariumynon  efiviris , 
facra  per  mulieres  & Virgi - 
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nés  confici  filent.  On  l’ap- 
pelloit  encore  Deferta , parce 

Îiu’elle  fut  abandonnée  par 
a fille  : Templumque  vêtu  fi 
tum  defertœ  Cereris , dit  V ir- 
gile;  Ennœa  * de  la  Ville 
d’Enna  en  Sicile  , où  elle 
étoit  en  grande  vénération  : 
Mira  quiàcm  toti  Siciliæ  , 
dit  encore  Cicéron , privatïm 
ac  publicè  religio  ejl  Cereris 
Ennenfis.  Les  Poètes  lui  don- 
nent les  noms  de  Flava  , Ru - 
bicunda.  , à caufe  de  la  cou- 
leur du  bled  ; de  S picifira  , 
à raifon  de  l’invention  qu’on 
lui  attribue  ; de  Tadifira  , à 
caufe  des  flambeaux  qu'on  lui, 
fait  prendre  pour  chercher  fa 
fille  ; de  Légiféra  6c  de  T ht  fi 
mophoras , à caufe  des  Loix 
que  la  découverte  du  bled  obli- 
gea de  faire. 

CEREUS,  torche  enduire 
de  cire , flambeau , cierge* 
On  s’en  fervoit  pour  s’éclai- 
rer pendant  la  nuit , comme 
nous  l’apprend  Martial  : 

Hic  tibi  nochirnus  prçeflabit 
Cereus  ignés. 

Et  du  temsde  Pline, les  Chré- 
tiens en  faifoient  ufage  dans 
leurs  afTemblées  qu’ils  tenoienr 
la  nuit , à caufe  de  la  perfécu- 
tion.  C’eft  pour  faire  alluflon  à 
cet  ufage,que  Néron,par  une 
cruauté  rafinée , faifoit  revê- 
tir les  Martyrs  d’une  tunique 
de  papier  enduite  de  cire  , à 
laquelle  il  faifoit  mettre  le 
feu  comme  à un  cierge  : At~ 
que  ubi  defiecifet  dus  , dit 
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Tacite,  in  ufum  noclurni  prife  à leurs  adverfaires  ; ..prè« 
luminis , urerentur.  Lorfque  s’être  bien  frottés  de  cette  li- 
les  perfécutions  ceflerent , les  queur , ils  fe  rouloient  dans  la 
Chrétiens  continuèrent  de  fe  boue  ou  dans  la  pouflière.  On 
lervir  de  cierges  dans  leurs  appel  loit  auflî  Ceroma  le  lieu 
cérémonies,  non  pour  chafler  ou  fe  faifoit  cette  opération  : 
les  ténèbres , mais  en  (igné  de  Qui  in  Ceromate  Jpeclatcr 
Joye  , te  comme  le  dit  Saint  futrorum  rixantium  fedet  , 
Jérôme:  Ut  Jub  typo  luminis  ditSéneque. 
nis  naurtalis,  ilia  luxojhn-  CEROSTROTUM,  ou- 
datur  , dequâ  in  Evangclio  vrage  de  marqueterie,  de  pia- 
legitur.  Les  Payens  s’en-  cage,  de  pièces  de  rapport, 
voyoient  réciproquement  des  ainft nommé  dumot  corne, par- 
cierges  aux  fêtes  des  Satur-  ce  qu’on  fe  fervoit  de  corne» 
nales  ; ils  s’en  fervoient  dans  peintes  de  différentes  couleurs 
leurs  cérémonies  , dans  les  pour  ces  fortes  d’ouvrages, 
funérailles  : Funus  diclum  , CERTAMEN  Gymni- 
écrit  Ifidore  , à funalibus  cum  , combat  de  Lutteurs. 
accenfis  , quos  ante  firitrum  II  fut  inventé  par  Lycaon  , 

Œris  cera  circumdatis  fe-  au  rapport  de  Pline  : Ludos 
it.  Gymnicos  in  Arcadiâ  injli - 

CERNUARE,  faire  la  tuit  Lycaon.  Des  Grecs  il 
culbute,  fe  jetter  la  tête  la  vint  aux  Tofcans  qui  le  com- 
première  ; cet  exercice  étoit  muniquerent  aux  Romains  ; il 
pratiqué  à Rome  dans  les  con(i(îoit  chez  ces  derniers 
Jeux  du  Dieu  Confus  , de  dans  la  courfe  , le  pugilat  Sc 
confiftoit  i marcher  fur  des  la  lutte  : Sunt  corporum  cer- 
outres  que  l’on  avoir  graifTé  tationes , dit  Cicéron , curfu 
d’huile  ; ce  qu’on  ne  pouvoir  & pugilatione  & luciatione  , 
faire  fans  tomber  fouvent  : curriculif  jut  equorum.  On 
Etiam  pelles  bubulas  , dit  avoit  établi  ces  Jeux  en  l’hon- 
V arron , oleo  perfufas percur-  neur  de  quelque  Divinité , ou 
rebant  ibique  cernuabant  , des  grands  hommes  à qui 
à quo  vêtus  ille  vtrfus  in  car - leurs  vertus  8e  leurs  belles 
mine.  allions  avoient  mérité  les 

Ibi  paflores  ludos faciuntcer - honneurs  Divins  : Minos , die 
nui  Confualia.  Plutarque  , in  Androgei  me- 

CE  ROMA.  compofition  moriam  ludos  gymnicos fecit , 
de  cire  te  d’huile  dont  les  & vicloribus  praemia  dédit 
Athlettes  fe  frottoient  pour  fe  pueros  qui  tune  in  labyrinthe 
rendre  les  membres  plus  fou-  affervabantur. 
pies  , éc  donner  moins  de  CERTAMEN  Olvmt 
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vivm.  Voyei  OLYSÏPIA. 

CERTAMEN  Quin- 
quennale , que  l’on  devoir 
célébrer  tous  les  cinq  ans  ; 
ce  qui  le  fit  appeller  auflî 
Luftrale.  Il  fut  inftitué  à Ro- 
me par  Néron  : Inffituit  & 
Quinquennale  eertamen  pri- 
mes omnium  Romæ , more 
grœcOt  triplex . On  le  négli- 
gea pendant  long-tems  6c 
l’Empereur  Gordien  le  réta- 
blit ayant  que  de  partir  pour 
la  guerre  des  Perfes  Eoque 
anno  lujlri  certamine  , dit 
V ici  or , quod  Nero  Romam 
invixtrat , ereclo  firmatoque 
in  Perfas  prof  ictus  eji. 

CERUïn-Manus  » furnom 
rpyflique  de  Janus  dans  les 
Hymnes  des  Saliens  : In  car- 
mine  faliari  , dit  Feftus  , 
Ctrus-manus  inttlligiturcrea- 
tor  bonus. 

CERVUS, Cerf,  poutre  , 
rronc  d’arbre , ainfi  appellé  à 
caufe  de  fa  reffemblanee  aux 
cornes  de  cerf  : Cervi  à Jimi- 
litudine  cornuum  cervi , dit 
Varron.  C’étoit  la  coutume 
des  Romains  de  ficher  dans  la 
terre  des  troncs  d’arbres  avec 
leurs  branches , foit  pour  re- 
tenir leurs  retranchemens,  foit 
pour  fermer  le  palfage  à 
l’ennemi  , 6c  ils  appelaient 
cela  defigere  cervos. 

C E S P E S , gazon , motte 
de  terre , ce  mot  fe  prend  aulfi 
pour  un  Autel,  parce  qu’on 
les  faifoit  de  gazon  ancienne- 
ment , par  les  raifons  qu’en 
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apporte  Tertullien  : Frugi 
religio , & pauperes  ritus , & 
milia  capitolia  certantia  cœ- 
lo  y jèd  temeraria  de  cejpite 
ait  aria.  On  fe  fervoit  auflide 
ces  mottes  de  terre  pour  l’en- 
ceinte du  camp  6c  pour  en 
faire  le  retranchement  : Cejpi- 
tes  erreumeiduntur  è terra , 
dit  V egece  , & ex  illis  velut 
murus  inftruitur  ; le  fimple 

fazon  fervoit  de  table  aux 
lilitaires  : Trans  Rhenum  , 
eum  ordinem  vita  tenuit , die 
Suétone , ut  Jedens  in  cejpite 
nudo , cibum  caperet.  Elles 
fervoient  de  Tribunal  pour 
haranguer  les  foldats.  Voyer 
TRIBUNAL;  6c  c’étoit' fur 
une  motte  de  gazon  que  l’on 
élevoit  ceux  qui  étoient  élus 
Empereurs  ; c’eft  ce  que  V o- 
pifeus  rapporte  de  Probus  } 
Deinde  concurjus  &•  cefpiti - 
tium  tribunal,  appellatujque 
Imperator. 

CESSIO  , terme  de  Droit 
qui  lignifie  l’aliénation  d'un© 
chofe  qui  fe  fait  entre  trois 
perfonnes  , celui  qui  cède , 
celui  qui  réclame  , 6c  celui 
qui  adjuge.  Cette  cçflion  fe 
faifoit  de  cette  manière.  La 
perfonne  qui  cédait  6c  celle 
qui  réclamoit  fe  préfentoient 
devant  le  Préteur  ou  autte 
Magifirat  , & celui  qui  ré- 
clamoit mettoit  la  main  fur  la 
chofe  qu’il  demandoit;  fi , par 
exemple  , c’étoit  un  Efclave. 
il  employoit  cette  formule  } 
Hune  ego  hoimnem , ex  jure 
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quiritium  meum  ejfe  cio. 
Après  cette  formalité  le  Pré- 
teur adreflant  la  parole  à l’au- 
tre , lui  demandoit  s’il  avoit 
quelque,  chofe  à oppofer  à 
cette  réclamation  ; fur  fon 
ülence,  ou  fon  défaut  de  droit, 
il  adjugeoit  l’Efclave  à celui 
qui  le  réclamoir. 

CESTIA  Gens.  Voyez 
GENS.  ' 

CESTICILLUS,  Sour- 
ie t rond  qu’on  met  fur  la  tête 
pour  porter  quelque  chofe 
delïus  : Appellatus  circulus , 
qium  Jiiperponit  capiti,  qui 
tfi  aliquid  laturus  in  capite  , 
dit  Feftus.  Peut-être  faut-il 
lire  circitdlus  , parce  que  les 
Anciens  écrivoient  circitum , 
pour  circo , un  grand  cercle. 
Ce  bourlet  étoitffait  d’étoffe  , 
& l’ufage  de  s’en  fervir  a palfé 
des  Romains  aux  autres  Peu- 
ples de  l’Europe. 

CESTROSPENDONUS, 
efpèce  de  trait  qui  a pris  fon 
nom  de  la  fronde  avec  laquelle 
on  le  lançoir  , 8c  du  dard 
appel  lé  c&JIrum  ou  vericu - 
lum.  Tite-Live  en  fait  la  def- 
cription  , en  parlant  de  la 
guerre  de  Perfe , dans  laquelle 
parut  pour  la  première  fois  ce 
trait  qui  incommodoit  beau- 
coup les  Romains  : Maxime 
Ceflrofpenâonis  vulneraban - 
tur  Romani  ; hoc,  illo  billo , 
novum  genus  teli  inventum 
ifi. 

CESTROTA , manière  de 
fifuler  cjtaz . les  Anciens  avçc 
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un  burin  appellé  cefirum , fur 
l’yvoire  ou  fur  la  corne  : 
Nu  ne  quæ  Cefirota  picturos 
généré  dicuntur , dit  Pline.  It 
y avoit , continue  le  mêmç 
Auteur  , deux  manières  de  * 
peindre  en  émail  chez  le» 
Anciens , fur  la  cire  & fur 
l'yvoire  : Encauflict  pingen- 
di  duo  j'uiffe  antiquitus  gé- 
néra confiât  ; incerâ  & ebore% 
cejlro&vericulo.  Ce  Cejlrum 
avoit  à peu-près  la  forme 
d’une  petite  broche , & on  fe 
fervOit  de  cet  inftrument  pour 
graver  fur  la  cire , l’autre  étoir 
employé  fur  l’yvoire. 

CETHEGUS,  furnom 
d’une  famille  de  Rome  ap- 
pelle Cornelia  , qu’elle  prie 
d’une  manière  lingulière  de 
s’habiller,  laquelle  confiftoic 
a ferrer  leurs  habits  plus  que 
les  autres  , pour  lancer  les 
traits  avec  plus  de  force  Se 
d’adreffe  ; c’eft  ce  qui  fait  dire 
à Horace  : 

Cinciutis  non  ex  audita  Ce - 

thegis. 

Il  y eut  dans  cette  famille 
trois  Confulaires  , Céthégus 
qui  fut  aulïiCenfeur  l’an  544, 
le  Céthégus  qui  triompha  des 
Infubres  8c  des  Gaulois  Céno- 
mans , il  fut  Conful  trois  ans 
après  ; P.  Céthégus  qui  triom- 
pha des  Liguriens  l’an  575; 
Marcus  Cornélius  Céthégus  , 
Conful  l’an  J93. 

CETRA  , petit  bouclier 
de  cuir  fort  léger  , dont  fe 
fervoient  les  Africains  & les 
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Efpagnols.  On  y employoît 
lapeaudcsEléphans  en  Mau- 
ritanie , où  il  y a grand  nom- 
bre de  ces  animaux  : EU- 
phantorum  quoque  tergora 
impcnetrabiles  Cttras  hâ- 
tent. 

CETRONIA  Gens.  Foyer 
GENS. 

CHALCIDICUM,  forte 
de  bâtiment  dont  l’invention 
félon  Feftus,  eft  venue  de  la 
ville  de  Chalcis.  Virruve 
déligne  l’efpèce  de  cet  édifice 
dans  ce  paüage  : S in  autim 
locus  erit  amplior  in  longitu - 
dine  , Chalcidia  in  extremis 
conftituantur  , uti  funt  in 
Juliâ  Aquilianâ.  Il  défigne 
en  effet  la  Bafîlique  qui  étoit 
dans  la  place  Julienne  , ainfi 
nommée  du  Préteur  Aquilius. 
C’eft  d’après  ces  paroles  de 
Vitruve  que  Perrault  penfe 
que  les  Cnalcidiques  étoient 
de  grandes  de  magnifiques 
falles  où  on  rendoit  la  Juf- 
tice , de  qui  occupoient  le  fond 
des  Baiiliques , de  plein  pied 
avec  les  galeries  par  lefquelles 
on  alloit  d’une  falle  à l’autre , 
de  où  les  plaideurs  fe  prome- 
noienr.  Les  Anciens  enten- 
doient  aulTi  quelquefois  par  ce 
mot  le  Cénacle , la  falle  à 
manger , Caenaculum. 

CHALCUS > petite  mon- 
noie  de  cuivre  , la  huitième 

Ïartie  d’une  obole  , fui  vint 
’ollux , qui  parott  avoir  ren- 
contré plus  jufte  que  d’autres 
Auteurs  dont  les  fcncimens 
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ne  s'accordent  point, de  qu*  ont- 
confondu  le  poids  avec  la 
valeur  de  la  monnoie  : Obo- 
lis  quidem  œneos  habet  oclo  ; 
ce  mot  aeneos , fe  prend  pour 
chalcos. 

CHALDÆI,  les  Chal- 
déens , Peuple  de  l’Afie  mi- 
neure nommés  différemment  , 
félon  la  diverfité  des  pays 
qu’ils  habitoient.  Ceux  qui 
occupoient  la  contrée  qui  eft 
le  long  du  Golfe  Perfique  , d t 
bornée  par  l’Arabie  déferre  , 
s'appelèrent  Chaldéens  , du 
nom  du  pays  qu’ils  habitoient. 
Il  y avoit  en  outre  la  Baby- 
lonie , dont  Babylone  fut  la 
Capitale , de  ceux  qui  demeu- 
roient  dans  cette  région  s’ap- 
pelloient  auffi  Chaldéens. 
C’étoient  des  Peuples  livrés 
à l’étude  du  Ciel  de  à l’Af- 
trologie , dans  laquelle  ils 
payèrent  pour  très-habiles. 
On  comprend  encore  fous  ce 
nom  les  Orcheniens  de  les 
Berfippéniens  , qui  étoient 
auffi  connus  fous  celui  de 
Chaldéens  ; c’eft  ce  qui  a fait 
que  quelques  Auteurs  ont  pris 
ce  dernier  mot  pour  un  titre 
d’honneur , de  non  point  pour 
le  nom  d’une  Nation.  Jofephe 
le  prend  pour  le  nom  d’une 
Nation  fçavante  , de  Aulu- 
gelle  eft  du  même  avis  : Vul- 
gus  quos  gentilitio  vocabulo 
Chaldtos  dicere  oportet.  Ma - 
thematicos  dicit. 

CHAOS  , Chaos , mélan- 
ge de  tous  les  Élément  que 


Digitized  by  Googli 


CH 

les  Postes  ont  feint  avoir  été 
de  tout  tems  , avant  que  les 
différentes  parties  du  monde 
fuifent  rangées  dans  l’ordre 
où  nous  les  voyons  : Rudis 
indigeffaque  moles  , dit  Ovi- 
de. Les  Grecs  avoient  fait 
un  DieuduCahos,  que  l’on 
croit  être  le  Janus  des  Latins  ; 
car  de  même  que  les  premiers 
regardoient  le  Cahos  comme 
le  principe  de  toutes  chofes , 
les  féconds  regardoient  Janus 
comme  le  pere  des  Dieux  8c 
des  hommes  : Inde  Janus  no- 
minatur  ideà  , dit  Feflus  , 
quod  futrit  omnium  primus 
cui  primo  fupplicabant  velut 
parenti  b à quo  rerum  omnium 
faâum  putabant  initium. 
C’eft  pourquoi  dans  leurs  Sa- 
crifices , ils  lui  donnoient  parti- 
culièrement le  nom  de  j Pere  , 
on  l’invoquoit  le  premier  par- 
ce qu’ils  le  regardoient  comme 
le  plus  ancien  des  Dieux. 

. CHARISIA,  Fêteen 
l’honneur  des  Grâces , dans 
laquelle  on  leur  offrait  des  gâ- 
teaux 8c  du  pe,tit-manger;  elle 
Ce  célébrait  pendant  une  nuit 
que  l’on  palloit  à fauter  6c  à 
danfer,  8c  enfuite  on  donnoit 
des  friandifes  à ceux  qui 
avoient  veillé  toute  cette 
nuit.  Ces  friandifes  qu’on 
nommoir  Bellaria  , furent 
aulfi  appellées  Charifia , du 
nom  de  la  Fête  : Placenta 
prœmiurn  dabatur  eis , qui 
ptrvigilaviffent  totam  noc- 
temi  b qûxdam  Bellaria  b 
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ipfa  Chàrifia  appellata , die 
un  Commentateur  d’Homère. 

CHARISTIA , ou  Vies 
carat  cognationis , le  jour  du 
cher  parentage  , Fête  célé- 
brée à Rome  , pendant  la- 
quelle les  parens  8c  les  alliés 
s’aflembloient  8c  s’envoyoient 
réciproquement  des  préfens. 
Ovide  en  parle  : 

Proxima  cognatidixére  Cha- 

riftia  patres 

Etvenit  ad  focios  turba  pro - 

pinqua  deos. 

Elle  fe  célébrait  le  onze  des 
Calendes  de  Mars.  Valere 
Maxime » en  parlant  de  cette 
cérémonie  , dit  que  perfonne 
n’étoit  admis  au  feftin  que  les 
parens  8c  les  alliés , afin  que 
s’il  étoit  furvenu  entr'eux 
quelque  difpute , elle  fût  plus 
facilement  terminée  dans  la 
joye  du  repas  : Ut  Ji  qua  in- 
ter neceffarias  perjànas  que- 
rela  effet  orta  , apud  Jacra 
menfæ , b inter  hilaritatem 
animorum , fautoribus  con - 
cordice  adhibitis  , tollere - 
tur. 

CH  ARON  , Nautonnier 
des  Enfers , félon  les  Poètes» 
8c  chargé  de  palTer  fur  fa  bar- 
que les  âmes  des  morts , pour 
les  porter  au-delà  du  Stix  8c 
de  l’Acheron.  Charon  trou- 
voit  dans  la  bouche  de  cha- 
que mort  une  petite  pièce  de 
monnoie  pour  payer  le  paf- 
fage. 

CHARONARIA  Lex. 
Vaye{  LEX. 
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CHARONITÆ  ; on  ap-  pyrus  , quand  il  dit  : Pïœpa - 
pella  ainfi  par  dérifion  les  rantur  ex  eo  Charta. , divijb 
Aouveaux  Sénateurs  qui,  après  acu  tn  prætem/es  ,/èd  quant 
Je  maffacre  de  Céfar,  s’intro-  latiflimas  philuras  ; par  où 
duifirent  dans  le  Sénat  par  les  l’on  voit  que  l’on  enlevoit 
artifices  d’Antoine  : Unie  bm-  avec  un  inftrutnent  pointu  , 
ncs  kos  Romani , dit  Plutar-  de  l’écorce  du  Papyrus , plu- 
que,  per  ludibrium  Charoni-  fleurs  peaux  déliées  5c  fines  * 
tas  appellabarit , quandoqui-  dont , avec  de  la  colle,  on  for- 
dem  ubi  arguebantur  , ad  moit  enfuite  dés  feuilles  fur 
mort  ni  cônfugiebant  commen-  lesquelles  on  pouvoit  écrire;  5e 
tarios  , & ntmintni  vivum  c’eft  ce  qui  s’appelldit  Char  ta. 
dignitatis fuœ authoremciere  Voyeq  TABULA.  Cette 
potirant ; c’eft qu’ils n’avoient  ihvention  étoit  très-ancienne, 
d’autres  titres  que  d’avoir  été  au  rapport  du  même  Auteur  , 
ihférés  dans  les  Regiftres  de  qui  réfute  V arron  dont  l’o- 
Céfâr.  pion  ne  fait  remonter  l’ufage 

CHARRA , Ville  de  Mé-  des  Chattarum  qu’à  Alexan- 
Ibpotamie  , au  delà  d’Édellè , dre  le  Grand*  Il  détruit  cette 
où  l’Armée  Romaine  fut  tail-  opinion  paf  plufieurs  éxem- 
lée  en  pièces , & Craflùs  fait  pies  , entr’àutres  par  un  coffre 
prifonnier;  c’eft  ce  que  dit  trouvé  dans  le  tombeau  de 
Aucain  ; Numa  ans  après  la  mort 

Mifetando  fünere  Craffus , de  ce  Roi  ; il  y avoir  dans  ce 
AJJyrias  latiomaculavitfan-  coffre  des  livres  faits  avec  ce 
guine  Charras.  que  les  Anciens  appelaient 

C’eft  à Carres  que  I’écri-  Charta,  8c  Numa  vivoit  plu» 
turé  nous  dit  que  Tharé  fé  de  trois  cents  ans  avant  Ale- 
retira  avec  Abraham  fon  fils , xandre. 

& d’où  ce  dernier  eut  ordre  de  CHARTA  . Amphitea- 
ibrtir.  trica  , dont  parle  Pline  5e 

CHARTA  , ne  fignifioit  qu’il  met  au  fécond  degré  dtf 
pas  la  même  chofe  que  Papy-  bonté, étoit  fans  doute  travail- 
las chez  les  Anciens. LePapy-  lée  dans  quelque  Fabrique 
rus  étoit  la  matière  avec  la-  voifine  de  l’Amphithéâtre 
quelle  on  faifoitee  qu’ils  en-  de  Rome  : Proximum  Am~ 
tendoient  par  le  mot  Charta , phitheatricce  datum  fiierat 
qui  étoit  le  Papyrus  mis  en  à conficivrat  loco. 
oeuvre,  fur  lequel  on  écrivoit.  CHARTA  Claudia  , fut 
Pline  apprend  la  manière  dont  fabriquée  fous  l’Empereur 
on  faifoitee  papier  avec  l’é-  Claude:  ce  Prince  fit  ajouter 
corce  de  l’arbre  appellé  P a-  une  troiflème  peau  au  papier 
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que  l’on  faifoit  fous  Augufte, 
qui  n’en  avoir  que  deux  : 
Nimia  quippi  Augujlœ  te- 
nuitas  non  fufficicbat  tole- 
randis  calamis  , igitur  & 
ficundo  corio  jlatumina  facta 
J'unt  '■  pr  mo  Jiibttgmint  ; 
auxit  & latitudinem. 

CH  ART  A Corkeliana  , 
fut  ainii  appellée  de  Corne- 
liusGallus,  Préfetd’Égypte, 
qui  le  premier  en  fit  fabriquer 
de  cette  efpèce. 

CHARTA  Empojuca  , 
ne  valoit  rien  pour  écrire , 6c 
ne  fervoit  qu’à  envelopper  de* 
marchandifes.  Pline  dit  que 
ce  papier  étoit  très-étroit , 6c 
9c  n’avoit  pas  plus  de  fix 
doigts  de  largeur  : Empore- 
ticcz  brevitas  ftx  digitos  non 
txcedit.  Ce  mot  de  brevitas 
n’eft  pas  ici  par  oppoficion  à 
la  longueur , mais  à la  lar- 
geur. 

CHARTA  Fanriana,  a 
tiré  fon  nom  du  fameux  Gram- 
mairien Rhemmius  Fannius 
Palœmon  , qui  avoir  à Rome 
nn  magafin  de  papier  ; il  per- 
fectionna celui  qni  éroit  déjà 
connu  fous  le  nom  A'Amphi- 
théatrique  , & ne  fit  que  lui 
donner  une  forme  plus  élé- 
gante. 

CHARTA  Hieratica, 
ainfi  nommé  parce  qu’il  étoit 
deftiné  aux  Annales  , aux  Li- 
vres de  cérémonie  & aux  cho- 
fes  facrées  : Hierophanticis 
rebus  , ou  comme  le  dit  Pli- 
ne , . religiojis  tantum  volu - 
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minibus  dicata  , ' étoit  dé 
trois  fortes.  Prima  Hicra- 
tica  qui  avoir  treize  doigts  dé 
large , fecunda  Hieratica  qui 
n’en  avoir  qu’onze.  Le  pre- 
mier fut  appellé  Augufta , en 
l’honneur  d’Auguite , le  fé- 
cond Liviana  , à caufe  de 
Livie  , & le  troifième  confer- 
va  le  nom  originaire , Hiera~ 
tied  ; c’eft  ce  qu’Ifidore  dit 
bien  clairement  : Prima  fir 
prcecipuaAugufiea  regia  ma - 
joris  forma  in  iionorem  Oc - 
taviani  Augufli  apptllata . 
S ecunda  Liviana , ad  hono- 
rem  Liviœ , tertia  Hieratica 
dicta , eà  quàd  ad  facros  li - 
bros  eligebatur  Jimilis  Au - 
gujia  < Jed  fubcolorata. 

CHARTA  Saitica,  ainfi 
nommée  de  la  Ville  deSaïs  * 
où  il  y avoir  une  fabrique,  ve- 
noit  après  l’ Amphiteatrique  , 
au  jugement  de  Pline  : Poft 
hanc  Saitica  , ab  oppido 
Sais , ubi  maxima  fertilitas 
ex  vilioribus  ramentis  ; 6c 
après  celui-ci , on  donnoit  la 
préférence  au  papier  de  Tanî , 
aujourd’hui  Damiette,  Ville 
d’Egypte  ; on  l’appdloit 
Charta  tanaitica. 

CHARTÆ  Lusoriæ  , 
cartes  à jouer.  Un  Auteur 
prétend  qu’elles  font  de  l’in- 
vention du  Diable , & que 
cet  ennemi  du  genre  humain, 
voulant  établir  le  régné  dç 
l’idolâtrie  plus  profondément 
dans  le  cœur  de  tous  les  hom- 
mes, 6c  les  gouverner  eux- 
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mêmes  par  l’appas  des  plaifirs, 
imagina  le  jeu  des  canes.  Il 
ajoute  que,  pour  mieux  réuf- 
fir  dans  fon  dcflein,  il  infpira 
de  graver  fur  les  cartes , les 
figures  & les  noms  des  Idoles, 
qu'il  altéra  par  la  fuite,  pour 
y fubftituer  ceux  de  Charle- 
magne , de  Lancelot,  & d'au- 
tres Guerriers  fameux,  con- 
fsrvant  toujours  le  fond  de 
fon  projet  infernal , & la  faci- 
lité de  l'exécuter  , d’oü  il 
conclut  que  les  canes  doivent 
être  févèremenr  profcrites  des 
aiTemblées  des  Chrétiens,  5c 
tic  peuvent  être  regardées 
comme  des  amufemens  inno- 
cens.  Pour  fubftituer  quel- 
que réalité  à ce  rêve  d’un 
homme  de  bien  qui,  proba- 
blement n’aimoit  pas  les  car- 
tes , nous  dirons  que  l’inven- 
teur de  ce  jeu,  eft  parfaite- 
ment ignoré.  Voyez  fur  l’épo- 
« que  de  cette  invention  les  Dif- 

fenations  du  Pere  Daniel  6c 
de  Moniteur  Bullet , Profef- 
feur  Royal  en  l’Univerfitéde 
Befançon. 

CHARTIATICUM,  ef- 
pèce  de  tribut  dont  parle 
Zonare , 8c  qui  conliftoit  à 
payer  pour  le  papier,  deux 

Îieces  de  monnoie  nommées 
’ollcs  : Exploratores  infti- 
tuit , quitus  praecepit , ut 
reditus  publicos  au  gèrent,  & 
pro  Chartiatico  in  nummum 
duos  Folles  exigèrent. 

CHARTULARIUS, 
Garde-Note  , Commis  à la 
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garde  des  Livres  ; il  éroît 
chargé  d’écrire  les  A êtes  de 
tout  ce  que  faifoit  le  Prince  » 
& fur-tout  de  délivrer  les  bre- 
vets des  penfions  5c  des  char- 
ges. On  l’appelloit  d’abord 
Commentarienfts . 
CHELIDON,  Hirondelle* 
le  premier  des  oifeaux  de  paf- 
fage  , qui  paroît  au  retour  du 
Printems  ; les  Romains  le  con- 
fultoient  dans  leurs  Auguresj 
c’eft  ce  qui  fait  dire  à Ciceroni 
Nam  ut  Verres  Prœtor  fac- 
tus  eft , qui  cum  aufpicato  à 
Chelidone  furrexijfet , fortent 
nachis  eft  Urbance  F ravin* 
cia , magis  ex  fuâ  & Ckeli- 
donis , quàm  Populi  Roma- 
ni voluntate.  L’Orateur  * 
dans  ces  paroles , fait  alluGon 
6c  à l’Aufpice  tiré  de  l’Hiron- 
delle , 6c  au  commerce  infâme 
qu’avoit  Verrès  avec  une 
Courtifanne  nommée  Cheli- 
done , qu’il  aimoit  éperdu- 
ment , 6c  qui  gouvernoit  fous 
fon  nom  en  Sicile. 

CHERNIBA,  Vafe  dans 
lequel  on  fe  lavoit  les  mains  : 
Cherniba  Vafa  quitus  ma - 
nus  abluunt.  Ce  mot  figni- 
fie  aufli  l’eau  avec  laquelle 
on  fe  lavoit  : Cherniba , di - 
cit  aquam  quai  in  menus 
datur.  Les  Anciens  fe  fer- 
voient  de  cette  eau  pour  leurs 
facrifices , 6c  ils  y plongeoient 
un  tifon  ardent  pris  du  feu, 
qui  confumoit  la  viétime  ; 
ainfi  on  la  regardoit  comme 
une  eau  luftrale  : Eft  aqua  , 

dît 
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clir  Athende,  in  quarn  titio - 
mm  ex  ara  fumptum  tinge- 
batit , & quarn  ad  ptrficien- 
durn  facrum  ad/iibebant , & 
ilia  confperfos  purificabant 
eos  qui  aaeffènt. 
CHILIÀRCUS  , Chi- 

liarque , Capitaine  Athénien  , 
qui  avoir  le  commandement 
de  mille  hommes. 

CHIRAMAXIUM, 

Chaife  à main  , à Porteurs  , 
Litière  dont  parle  Pétrone  : 
Prcecedente  Chiramaxio  , 
in  quo  ddiciæ  ejus  Jert- 
bantur.  On  ne  fçait  trop 
ce  que  c’étoit  que  cette  es- 
pèce de  voiture  ; mais  il  pa- 
roît  qu’elle  étoit  portée  ou  traî- 
née par  des  Efclaves  ; c’eft 
ce  que  fait  entendre  un  Com- 
mentateur de  Pétrone  : Chi- 
ramaxium  , genus  modici 
plaujfr : , unius  hominis 
tcntiim  capax  ,Jolitumà  fer- 
vis  trahi. 

CHIRODATA,  tunique 
à manches.  Voye\  TUNICA 
Manicata. 

CHIROGRAPHUM  , 

obligation  fous  feing  privé  ; 
billet  écrit  de  la  main  de 
celui  qui  le  donne  , par  le- 

5[uel  il  s’engage  à payer  une 
omme.  C’eft  peur  cela  qUe 
les  Latins  fe  fervent  fouvent 
de  manus  , la  main  , pour 
exprimer  ce  billet  : Niji  reum 
fuâ  manu  tenuit dit  Sé- 
nèque ; c’eft-à-dire  , fuo 
xhtrogrdpho  , par  fon  billet. 

yoye{  au  mot  SY^JGRA- 
Tome  I, 
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PHA  , én  quoi  il  diffère  de 
Chirographum. 

CHIROM  A NTIA  , 

Chiromancie,  l'art  de  deviner 
par  l’infpeélion  des  traits  » 
des  lignes  de  la  main  , 6c  de 
prédire  en  conféquence  l’a- 
venir. 


CHIRONOM  IA,  l’arc 
défaire  de  bonne  grâce  les  gef- 
tes  & les  autres  mouvemens 
du  corps.  Fabius  fait  remon- 
ter cet  art  aux  tems  héroï- 
ques, le  fait  approuver  pat* 
Socraxe  , dit  que  Platon  le 
mit  au  rang  des  vertus  civi- 
les, 5c  que  Chrifippe  ne  l’ou- 
blia point  au  nombre  des 
préceptes  pour  l’éducation  des 
enfans. 


CHIRONOMON  ; 

Ecuyer  tranchant  qui  Coupe 
la  viande  avec  adrefte  , 5c 
avec  certains  mouvemens  du 
bras  5c  de  la  main. 


CHIROTHECA , ce  qui 
couvre  les  mains , un  gand  , 
que  les  gens  de  la  campagne 
portèrent  d'abord  d’un  cuir 
fort  épais,  pour  garantir  leurs 
mains  des  épines  : Chirotfuca 
in  manibus  ruborum  gratiâ , 
5c  que  les  Romains  prirent 
depuis  pour  fe  garantir  du 
froid.  Il  y en  avoit  de  deux 
fortes  ; les  uns  r.enfermoient 
tous  les  doiges  de  la  main,  ce 
qui  les  fait  appeller  Digitalia 
par  V arron , les  autres  étoient 
fans  doigts  , 5c  avoient  la 
forme  de  nos  mitaines. 
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CHIUM  Vimjm.  Voyti 
VINUM. 

CHLÆNA  , robe  ou 
cafaque  qu’on  metcoir  par- 
deflùs  la  tunique  , 8c  que  les 
Latins  appelaient  laena  ; elle 
étoit  d’une  grôflfe  étoffe  pour 
fe  garantir  du  froid , 6c  on  la 
croit  de  toute  antiquité.  Ho- 
mère en  parle  comme  d’un 
habit  que  portoient  les  héros 
qui , en  fe  dépouillant,  quit- 
toient  d’abord  la  robe  appel- 
lée  chlœna , puis  la  tunique , 
ce  qui  prouve  qu’on  la  met- 
toit  par-delfus  celle-ci. Le  mê- 
me Poète  l’appelle  duplictm, 
pour  lignifier  quelle  étoit 
d’une  groffe  étoffe  , 8c  def- 
tinée  pour  l’hyver.  C’eft  de 
cet  ufage  qu’eft  venu  le  pro- 
verbe : Dum  cucumcre  vif- 
cimur,  lanam  texamus  , 
qui  veut  dire  que  pendant 
l’été  , tems  où  l’on  mange  des 
concombres  , il  faut  fonger  à 
fe  pourvoir  d’habits  pour  l’hy- 
ver. 

CHLAMIS,manteau  court, 
habit  militaire  chez  les  Grecs; 
H fe  mettoit  fur  la  tunique, 
6c  étoit  attaché  avec  une  bou- 
cle, ce  cpiifaifoitappeller  les 
foldats  Chlamidati.  Chez  les 
Romains  , cet  habit  étoit  le 
même  que  le  Paludamentum , 
félon  le  témoignage  de  No- 
nius  : Paludamentum  efi  vef- 
tis  quœ  nunc  Chlamys  dici- 
tur.  Le  Paludamentum  étoit 
à la  vérité  l’habit  militaire 
des  Empereurs  ; cependant  il 


CH 

étoit  quelquefois  porté  pa# 
des  particuliers.  Ceux  qui 
diftinguent  ces  deux  habille- 
ment prétendent  que  le  Palu- 
damentum  étoit  plus  long  6c 
plus  large  que  le  manteau  ap- 
pellée  Chlamys.  Elle  fuc 
d’abord  inventée  chez  les  Ma- 
cédoniens : Chlamys  Macé- 
donien , qui  la  communiquè- 
rent à leurs  voilins  les  T hef- 
faliens  6c  les  Arcardiens , de 
chez  qui  la  mode  s’introduific 
dans  toute  la  Grece  6c  par- 
vint aux  Romains.  On  la  fai- 
foit  d’une  laine  groflîère  8c 
épaiffe  pour  les  Amples  fol- 
dats , & d’une  laine  plus  fine 
pour  les  Officiers.  Les  Em- 
pereurs en  portoient  de  foye 
couleur  de  pourpre  , ornée 
d’or  8c  de  pierreries  ; telle 
étoit  celle  que  portoic  le  fa- 
meux Caligula  , lorfqu’il 
marchoit  en  triomphe  de 
Bayes  jufqu’à  Pouzzolle  : 
Et  fupra  eum  , dit  Dion  , 
Chlamydem  fericam  purpu - 
rei coloris,  multo  auro,  muU 
tifjue  gemmis  indicis  orna- 
tam  induit.  Cette  cafaque  fe 
mettoit  par  dédits  la  cuir  aire 
6c  s’attachoit  avec  une  bou- 
cle fur  l’épaule  droite  ; en- 
forte  que  ce  côté  étoit  tout 
découvert , afin  que  le  mou- 
vement du  bras  fût  libre  , 6c 
en  combatrant,  ils  envelop- 
poient  leur  bras  gauche  des 
plis  de  la  cafaque , 6c  s’en 
faifoient  une  défenfe  pouf 
cette  partie  du  corps  : Et  Au/c 
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Jfimili  Chlamys , dit  Poilu* , état  de  gagner  fa  vie  par  fa 
quoi  Jirtifiræ  manui  circum-  propre  induitrie. 

Volvtnd'aeft  ,five  curjii  ,Jive  CHORAGIUM  * funé- 
pugnâ,  cum  Jiris  certandum  railles  de  jeunes  filles  morte* 
efl.  Quoique  cet  habilement  dans  la  fleur  de  leur  âge,  le 
ne  convînt  qu’au*  hommes  , mot  vient  à Choro  , parce 
cependant  on  trouve  airez  que  dans  ces  pompes  fune-» 
fouvent  dans  les  Auteurs  des  bres,  il  y avoit  toujours  un 
exemples  de  femmes  qui  l’ont  chœur  de  filles  qui  fuivoit» 
porté  ; ainfi  V irgile  en  donne  Choragium  étoit  auffi  tout 
un  à Didon  , 8c  Tacite,  en  l’équipage  des  Aéleurs  de 
parlant  de  Claude,  qui  faifoit  théâtre  , 8c  même  le  lieu  où 
repréfenter  une  Naumachie  , l’on  le  renfermoit , ainfi  que 
dit  : Ipfe  inflgni  paluda-  le  dit  Poilu*  : Choragium  efl 
mcnto  , nequt  procul  Agrip-  locus  ipft  in  quo  Choragi 
pina , auratâ  Chlamyde.  apparatus  efl. 

CH  LO  RIS  , Nymphe.  CHORAGUS  * le  Maî- 
Voyeq  FLORA.  tre  du  chœur,  celui  qui  étoit 

C H (E  N I X , efpèce  de  chargé  de  faire  obferver  les 
mefure  quicontenoitundemi-  loix  de  la  mufique  : Eus  qui 
boifleau  ; il  y a une  maxime  chori  duâores  funt  , dit 
de  Pytagore  connue  en  ces  Athenée , qutmadmodiim  no- 
termes  : Super  Chænice  ne  men  ipfum  Jignificat , b béni 
fedeas  , que  l’on  explique  mujicam  traclare , nec  tranf- 
différemment  ; le  Commen-  gredi  antiquas  mujicœ  leges. 
tateur  d’Homère  prétend  que  Un  autre  Choragus  étoit 
le  Chœnix  fignifie  non-feu-  chargé  des  habits  8c  de  tout 
lement  la  mefure , mais  en-  l’attirail  du  théâtre  , qu’il 
core  ce  qui  efl  mefuré  : Nam  louoit  pour  de  l’argent  : Ipfe 
vox  chœnicis  , cùm  ipfum  ornamenta  à Chorago  nœc  . 
vas,  tumrem  quam  aime-  fumpjit.  Chez  les  Athéniens, 
timur,  jignificat  8c  fuivant  le  Chortge  étoit  le  Citoyen 
cette  interprétation  le  fens  de  le  plus  riche  de  fa  Tribu  , 
la  maxime  ell  qu’il  ne  fauc  qui  étoit  chargé  de  choifir  les 
pas  fe  contenter  d’avoir  à voix  qui  dévoient  former  le 
vivre  pour  un  jour , mais  qu’il  chœur  de  fa  Tribu  8c  difpu- 
faut  travailler  pour  l’avenir,  ter  le  prix  de  mufique  au* 
D’autres  aiment  mieux  y voit  Jeux  Pythiques.  Il  fournif- 
nn  avis  que  donne  Pytagore  foit  auffi  à la  dépenfe  de 
de  ne  pas  compter  fur  la  table  l’affembtée.  Le  prix  étoit  uh 
d’autrui , comme  fonr  les  pâ-  vafe  de  trois  pieds,  fur  lequel 
raines , mais  de  fe  mettre  ea  ou  gràvoit  le  notnde  la  Tribu 
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viétorieufe  , fie  ceux  de  fou 
Poète  fie  de  fon  Chorege. 
On  appendoit  en  fuite  ce  mo- 
nument dans  le  Temple  du 
Dieu  dont  la  Fête  fe  célebruit 
ce  jour-là.  Plutarque  nous  a 
coijfervé  une  de  ces  inscrip- 
tions, qui  nous  fera  juger  des 
autres  : » La  Tribu  Antio- 
»chide  remporta  le  prix  ; 
33  Ariftide  Chorege  fit  les 
33  frais  des  Jeux  , fie  le  Poète 
33  Archiftrace  compofa  les 
33  Comédies  «.  Demofthènes 
avoir  été  Chorege  en  une 
Fête  de  Bacchanales, comme 
il  nous  l’apprend  lui-même 
dans  fa  harangue  touchant  la 
Cherfonefe  , ôc  il  avoir  fait 
faire  la  repréfentation  des 
Jeux  à fes  dépens. 

CHORAULA  , Joueur 
de  flûte  qui  accompagnoit  le 
chœur  dans  l’ancienne  Comé- 
die; mais  depuis,  les  Chorau - 
lot  firent  bande  à part  , ôc 
jouèrent  en  particulier  fur  le 
théâtre , comme  les  Pithaulot 
Sc  les  Pantomimes,  qui  d’a- 
bord ne  faifoient  qu’un  avec 
le  refte  des  Aéteurs  : Primis 
temporibus  , dit  Diomede  , 
lit  ajjcrit  Tranquillus  omnia 
quai  in  fetnâ  verfantur , in 
Comœdiâ  agebantur  ; nam  6 
P anthominus  & Choraules  & 
Pythaules  in  Comædiis  ca- 
nibant.  Lors  donc  que  les 
Joueurs  de  flûte  fe  furent 
féparés  Sc  commencèrent  à 
s’exercer  en  particulier  fur  la 
feue , ils  eurent  leur  chœur 
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qui  les  accompagnoit  partout, 
fie  qui  étoit  compofé  de  huit 
chanteurs , félon  Hygin  : Py- 
thaules  qui  pithia  "cant ave- 
rat  , Jèpttm  habit it  palliatos 
qui  voce  cantaverunt , indi 
pojleà  appellatus  eft  Cho- 
raules. 

CHOROBATES,  Choro- 
bâte  , infiniment  pour  prendre 
la  fituation  d’un  lieu.efpèce  de 
niveau  compofé  d’une  double 
équerre  ; fon  nom  vient  de 
deux  mots  grecs  qui  figni- 
fient  regionempcrcuro , parce 
cet  inflrument  femble  fe  pro- 
mener fur  terre  pour  la  nivel- 
ler.  Vitruve  qui  en  donne  la 
defeription  , dit  qu’il  avoir 
vingt  pieds  de  long. 

CHOROD ID  ASC  A- 

LUS , Maître  du  chœur , qui 
bat  la  mefure  , qui  conduit  la 
danfe  6c  le  chant  ; les  Latins 
l’appel  loientPrœcentor.C’efl 
ainlî  qu’Horace  eft  le  Pre- 
centtur  dans  le  Poème  fécu- 
laire  qui  devoit  être  chanté 
par  de  jeunes  garçons  Sc  de 
jeunes  filles  : 

Virginum  primœ , puerique 
Claris 

P a tribus  orti 

Ltsbium  fervate  pedem , met 
que 

Pollicis  iclum. 
CHORUS,  le  Chœur, 
dans  les  Comédies  anciennes  , 
étoit  le  feul  perfonnage  qui 
parlât  fur  le  théâtre  , fie  fuc- 
ceffivement , on  en  ajouta  urt 
fécond  ,puisdeux,enfuite  trois. 
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& enfin  on  divifa  une  pièce  tyrannique  ; quoiqu’il  en  foie, 
en  deux  parties , dont  l’une  ce  tribut  infâme  fut  aboli  par 
qui  étoit  le  récit , étuit  jouée  l’Empereur  Anaflafe  , qui  fie 
par  des  Aéteurs,  8c  l’autre  brûler  tous  les  Regiftres  où  il 
qu’on  nomma  Chœur,  fervoit  en  étoit  fait  mention  , pour 
d’intermède  entre  les  Aétes,  effacer  même  le  fouvenird’un 
& étoit  employée  à chanter  aéte  auffi  honteux, 
des  chofes  relatives  à ce  qu’a-  CHR  YSOASPIDES  8c 
voient  déclamé  les  Aéteurs.  Argyroaspides  , font  des 
Horace,  dans  fon  art  Poé'ti-  noms  Macédoniens  , que  l’on 
que  , explique  fort  au  long  donnoit  aux  foldats  armés 
quelles  étoient  les  fondions  de  boucliers  d’or  ou  d’argent, 
du  Chœur  dans  les  Corné-  Alexandre  , en  partant  pour 
dies  8c  Tragédies  ancien-  l’expédition  de  l’Inde , dit 
nés.  Juftin  , fit  argenter,  & dorer 

Acloris  partes  Chorus  OJji-  les  armes  de  fes  foldats  : 
ciumqut  virile , Exircitumque  fuum  ab  ar~ 

Dejèndat,  &c.  genteis  clypeis  Argiroafpi- 

CHRYSARGIRIUM,  das  appeliavit.  Alexandre 
impôt  qui  fut  mis  à Conftan-  Sévère  fit  la  même  chofe  , 
tinople  fcir  l’urine  ôe  la  ma-  félon  Lampride  , à l’imita- 
tière  fécale,  tant  des  hommes  tion  du  Macédonien  : Fece- 
que  des  animaux  : Conjlanti-  rat  fibi  Argiroafpides  6* 
nus  tributum  indixit , dit  Chryjôajpides.  Si  nous  en 
Zozime,  auri  Ù argenté , croyons  Tite-Live,  la  chofe 
omnibus  mercatoribus  , & n’étoit  pas  nouvelle , 6c  avoir 
per  urbes  quid  libet  venden-  été  pratiquée  dès  les  premiers 
tibus  , ne  pauperrimis  qui-  rems  de  la  République  : Duo 
dem  exceptés  , aut  épjis  etiam  exercitus  erant , feuta  alte- 
miferis  meretricibus  , &c.  rius  auro  , alterius  argenta 
Cedrenus  explique  la  na-  ccclaverunt. 
ture  de  cet  impôt  : Pro  urina  .CHRYSOCLAVUS, 
& Jîercore  jumentorum  etiam  étoit  un  habit  brodé  en  or 
& canùm.  Mais  Evagre  juf-  que  Vopifcus  appelle  Au- 
ri  fie  la  mémoire  du  premier  roclavatus  : Uxorem  gem- 
Empereur  Chrétien  de  la  mis  uti  non  eji  pajfus  : Au- 
. honte  de  ce  reproche  , 8c  fait  roclavatis  idem  interdixit. 
voir  que  ce  n’eft  qu’en  haine  Quelques-uns  prétendent  que 
de  la  Religion  Chrétienne  , Chryjoclavus  étoit  plutôt 
que  Zozime  charge  Conflan-  une  forte  de  peinture  tracée 
tin  d’avoir  imaginé  une  im-  fur  l’habit , que  le  ClavitS- 
pofîtion  auffi  odieufe  & auffi  aureus  des  Anciens  qui  dif- 
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Ce  réfervoir , lorfqu’on  en 
avoir  ôté  les  graines  , fervoit 
de  coupe  à boire  , 6c  on  a 
confervé  le  nom  pour  ligni- 
fier toute  talle  dans  laquelle 
on  boit.  Ce  mot  qui  eft  Egyp- 
tien,lignifie  outre  cela  la  fève 
même  , & la  coupe  que  l’on 
faifoit  avec  cette  couige. 

CIBUS  > nourriture  , ali- 
ment. La  nourriture  ordi- 
naire des  Romains  étoit  de 
trois  fortes;  on  leur  fervpit  la 
chair  des  animaux  domefti- 
ques  ou  fauvages  , du  peillon 
6c  des  légumes.  Avant  que 
de  manger , ils  avoient  grand 
foin  de  fe  laver.  Voyez 
ABLUERE.  Dans  les  pre- 
miers rems  de  la  République  , 
ceux  qui  fe  piquoient  de  tem- 
pérance , ne  faifoient  qu’un 
feul  repas  dans  toute  la  jour- 
née , à fept  heures  après 
midi  ; mais  dans  la  fuite  , 
on  introduilit  l’ufage  de  dé- 
jeuner le  matin  , enfuite  de 
dîner , puis  de  goûter  & enfin 
de  fouper , 5c  même  ceux  qui 
fe  piquoient  de  fenfualité 
mangeoient  encore  après  le 
dernier  repas.  Dydime  étend 
cet  ufage  des  trois  repas  à 
tous  les  anciens  Peuples  en 

fénéral  : Ter  cibum  veteres 
ie  capiebant  ; jentaculum 
primo  Jiimitur  , & fumitur 
manè.  Secundo  fumitur pran- 
dium  , quia-,  eo  fumpto , labo- 
randum  St  ad  militaria  exer- 
citia  redeunt.  Enfin,  ajoute 
cet  Auteur , vient  le  fouper , 
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que  lesLatins  appellent  catnay 
parce  qu’après  l’avoir  pris  on 
va  fe  coucher.  On  trouve  ces 
ditférens  repas , Jentaculum , 
prandium,cœnam,  clairement 
énoncés  dans  les  Écrivains 
Latins  , ainli  que  dans  les 
Auteurs  Grecs  ; ce  qui  prouve 
qu’ils  ont  été  allez  univerfel- 
lement  reçus.  Les  Romains 
mangeoient  en  public  pour 
trois  caufes  ; à l’occafion  des 
funérailles  de  quelque  Grand, 
ou  de  leur  parens  , ou  aux 
Fériés  latines,  lorfqu’ils  fai- 
foient des  Sacrifices  publics , 
lorfqu’ils  donnoient  un  feftin 
public  au  fujet  de  quelqu’évq- 
nement  heureux.  Ils  fe  con- 
tenta ent  d’abord  de  mets 
fort  fimples  ; mais  dans  la 
fuite,ils  dédaignèrent  les  pro- 
ductions de  leur  pays , 6c  il 
fallut  pour  fatisfaire  la  déli- 
catelle  de  leur  goût , faire 
venir  des  régions  éloignées 
ce  qu’il  y avoir  de  plus  rare 
6c  de  plus  exquis  : Illis  de- 
mum  cibis  acquicfcebant , dit 
Pacatus,</uos  extremus  oriens 
autpofitus  extra  Romanum 
Colchus  imperiumautfamofa 
naufragiis  maria , mifijfent . 
Quand  les  mets  étoient  fer- 
vis, ils  les  divifoient  en  parties 
égales , afin  que  chaque  con- 
vive eût  fa  portion  , qu’il 
pouvoit  donner  à fon  Efclave 
ou  emporter  chez  lui.  Les 
viandes  étoient  ordinairement 
découpées  par  des  valets 
chargés  de  cette  fonction , 6c 
X iv 
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que  l’on  appelloit  S tr U Sort  S, 
Sri  fores > Diribitores  , Chi- 
ronomentœ , Carpi , Magif- 
tri  Objbnii.  Voyertous  ces 
mots  a leur  article.  Pour  per- 
fe&icnner  ces  Efclaves  dans 
l’art  de  découper,  il  y avoir  à 
Home  des  Maîtres  qui  re- 
noient école  publique.  Tel 
fut  le  Dotteur  Tripheredont 
parle  Juvenal  , qui  donnoit 
des  régies  de  cet  art  , & qui 
punilfoit  les  fautes  de  fes  dif- 
ciples  à grands  coups  de 
branche  d’Orme  ; ce  qui  fit 
appeller  fes  leçons  ulmea 
corna.  Pendant  que  ces  Ef- 
elaves  découpoient  fur  la  ta- 
ble , on  jouoit  de  divers  inf- 
trumens  , 6c  principalement 
des  orgues  qu’on  fai  foi t jouer 
par  le  moyen  des  eaux  , 6c 
que  par  cette  raifon  on  ap- 
pelloit  hydraul  ca  : Procef- 
JitJfatim  Jri  for , dit  Pétro- 
ne , & ad  Jymphoniam  ità 
gefhculatus  laceravit  obfo- 
mum,  ut  putares  darium  hy- 
dr ault  contante  pu  gnare.  Les 
viandes  découpées  fe  diftri- 
buoient  par  les  loix  du  fort  ; 
on  appelloit  le  fort  de  Mer- 
cure la  portion  que  l’on  mer- 
toit  à part  6c  que  Ton  confa- 
croic  à ce  Dieu.  Les  Romains 
cachetoient  leurs  alimens  , 
de  peur  que  les  Efclaves  ne 
fuflent  tentés  de  les  enlever  : 
At  nunc  , dit  Pline  , cibi 

ai te  oc  jfotus  annullo 
icantur  a rapinâ . 
CIBUS  Castrensis  étoic 


la  nourriture  que  prenaient 
les  foldats  dans  le  Camp  ; 
c’étoit  du  lard  8c  du  fromage, 
& pour  boifion  de  Yoxicrat , 
ou  de  l’eau  mêlée  avec  un  peu 
de  • vinaigre  ; c’eft  ce  que 
Spartien  dit  dans  la  vie  d’A- 
drien : Cibis  etiam  cajlrenji- 
tus  in  propatulo  libenter 
utens,  larido,  cajho  & pojcâ. 
On  y ajoutoit  auflï  du  fel  8c 
des  légumes  ; il  n’étoit  per- 
mis à aucun  foldat  de  man- 
ger avant  qu’il  en  eût  reçu 
l’ordre  : Nec  cerna  aut pran- 
dium , cum  vifum  , dit  Jofe- 
phe , cuijue  libéra  ; fed  om- 
nibus ea  Jimul.  Ils  prépa- 
roient  eux-mêmes  ce  qu’ils 
dévoient  manger , 8c  c’eft 
pour  cela  que , dans  l’équipa- 
ge d’un  foldat  on  comprend 
les  broches  & les  marmites. 
Pour  table  il  n’avoit  que  le 
fimple  gazon. 

CIBUS  Feralis  ; c’eft 
ce  que  l’on  fervoit  dans  le 
repas  fait  aux  funérailles  des 
morts.  C’étoient  des  mets 
particuliers , au  nombre  def- 
quels  éroient  les  fèves  , la 
laitue , le  pain  , les  œufs , les 
lentilles , le  fel , 8c  Tertulien 
infulte  à cette  groffière  fu- 
perftirion  des  Paycns  : At 
ego  magis  ridebo  vulgus  , 
tune  quoqut , cùm  ipjos  dé- 
fit nclo  s atrocijjimè  exurit  , 
quos  pojl  modiim  gulojijfime 
nutrit. 

CIBUS  Meridianus  , 
autrement  dît  Prandium  , 
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étoïr  un  repas  très-léger  que  que  le  prétend  le  même  Au- 
faifoienc  les  Anciens  fur  la  teur  , parce  que  le  fameux 
cinquième  heure  du  jour , en  Orateur  Romain  avoit  fur  le 
attendant  le  principal  qui  nez  une  efpèce  de  verrue  que 
écoit  le  fouper,  6c  auquel  il  les  Latins  appellent  cicer. 
ne  prioient  jamais  perfonne;  Ce  qui  paroît  être  contredit 
Horace  parle  de  ce  repas  dans  par  le  témoignage  de  Cicéron 
la  Satyre  fixième  du  premier  lui-même  , qui  nous  apprend 
livre  : que  »fan  pere  5c  fon  ayeul 

Pranfus  noruavide;  quantum,  portoient  ce  furnom.  Ainfi 
interpella  inani  il  faut  s’en  tenir  à ce  que  dit 

Ventre  diem  durare.  Varron,  qui  fait  venir  ce  fur- 

Et  Séneque  en  décrit  les  mets  : nom  à Ciceribus  fervandis , 
Panis  deindi  Jiccus  & Jint  parce  que  fans  doute  quel- 
mensâ  prandium , pojl  quod  qu’un  de  cette  famille  femoic 
non  funt  lavandœ  manus.  ce  légume  avec  prédilection. 
Delà  jufqu’à  la  feptième  Ce  Romain  célébré  naquit 
heure , c’étoit  un  tems  de  re-  fous  le  Confulat  de  Servi- 
pos  , ce  qui  eft  encore  en  lius  Cæpius  & de  P.  Ruti- 
ufage  en  Italie  5c  qu’on  ap-  lius , l’an  de  Rome  648 , le 
pelle  J'aire  la  méridienne.  5 des  Nonesde  Janvier.  Son 

GIBUS  Nauticus  ; la  pere  s’appelloit  M.  Tullius 
nourriture  des  matelots  confif-  6c  fa  mere  Helvia.  L’élo- 
toit  en  pain  oubifcuitÆt/cce/-  quence  de  ce  grand  homme 
latum  , 5c  dans  une  efpèce  de  l'éleva  aux  plus  hautes  digni- 
mets  compofé  d’ail , de  fro-  tés  de  la  République,  5c  les 
mage  5c  d’œufs.  fervices  qu’il  lui  rendit  lui 

CICER  , pois  chiche  , méritèrent  le  nom  glorieux 
plante  à fleur  légumineufe  , de  Pere  de  la  Patrie , qu’il 
que  ceux  qui  briguoient  les  porta  le  premier  , félon  le 
honneurs  à Rome  diftribuoient  témoignage  de  Pline  : Salve 
au  Peuple  pour  gagner  fon  primus  omnium  parens  Pa- 
fuffrage  : triæ  appellate.  Il  fut  victime 

In  cicere  atque  fabâ , bona  de  fon  zele  pour  elle  6c  périt 
tuperdaf.{ue  lupinis  âgé  de  foixante-trois  ans, 

Lee  tu  s ut  in  circo  Jpatiére , dans  l’infâme  profeription  des 
atque  eeneus  ut Jlee.  Triumvirs,  ayant  été  lâchc- 

CÏCERO,  furnom  de  la  ment  livré  à la  rage  d’An- 
familleTullia, que  Plutarque  toine  par  le  foible  Oéta- 
fait  defeendre  de  Tullus  vius. 

Attius,  Roi  des  Volfques  , CICONIA,  Cicogne  , 
& qui  lui  fut  donné  , ainfi  oifeau  confacré  autrefois  à 
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Junon.  Le  Préteur  Sempro-  Turban  qui  fervoit  de  Tiare 
nius  Rufus  fut  le  premier  qui  aux  Rois  de  Perfe  , donc 
introduifit  l’ufage  d’en  man-  Quinte-Curce  nous  donne  la 
ger  , comme  le  dit  Horace  defeription  : Cidarim  Perfak 
dans  la  Satyre  douzième  du  Regium  capitis  vocabant  in- 
fécond livre  : fignc  > hoc  carulea fafeia  al- 

Tutus  erat  rhumbus  tecloque  bo  dijlincla  circumibat.  Les 
ciconia  nido , Rois  d’Arménie  & de  Pont  , 

Donec  vos  auclor  docuit  ceux  même  d’Egypte  , n’a- 
Prœtorius  ; voient  pas  d’autre  Diadème 

CICONIA,  fignifie  aulfi  que  ce  Bonnet, 
une  infulte  que  l’on  fait  à 

quelqu'un  en  fe  moquant  de  CILICIA,  la  Cilicie  , 
lui  par  derrière  , en  allon-  Contrée  de  l’Afie  Mineure  , 
géant  le  cou  comme  une  Ci-  entre  la  Célefyrie  , la  Pam- 
cogne,  6c  c’ell  dans  ce  fens  philie,  l’Arménie  & la  Cap- 
que  le  prend  Perfe,  quand  il  padoce  , dont  la  Capitale 
dit  : étoit  Tarfe.  Ce  pays  fut 

O Jane  à tergo  quem  nulla  fournis  à la  domination  Ro- 
Ciconia  penjit.  maine  par  P.  Servilius  Va- 

C’étoit  encore  une  machine  à tia,  Prpconful,  qui  en  fit  unç 
tirer  l’eau  de  puits,  à l’ufage  Province  de  la  République  . 
des  Jardiniers,  & qui  avoitre-  Ciliedifauros  , dit  Rufus, 
çu  ce  nom  des  Efpagnols , au  qui  fe  piratés  ac  pratdonibus 
rapport  d’Ifidore  : Éoc  inf-  jnaritimisjunxerant.  Servi- 
trumentum  Hijpani  Cico-  lus  Proconful ad prœdonum 
niam  vocant , quod  imitetur  btllum  mi  fus  , Jiibegit  , & 
ejufdem  nominis  avem  le-  viam  per  Taurum  montent 
vantern  ac  deponentem  rof-  primus  injïituit.  Il  triompha 
trum  dùm  clangit.  de  ces  Peuples  en  fix  cents 

CICURINUS  , furnom  quatre-vingt,  & le  pays  fut 
de  la  famille  Véturia,  qui  depuis  gouverné  par  des  Pro- 
lui fut  donné  à caufe  de  la  confuls  Romains,  qui  joigni— 
fimplicité  de  fes  mœurs  : Ci-  rent  plufieurs  autres  régions  à 
curare  , dit  Varron,  manfue-  la  Cilicie  , pour  étendre  da- 
facert , quod  enim  à jiro  dif-  vantage  leur  gouvernement. 
cretum,  id  dicitur  Cicur,  & Les  Ciliciens  étoient  de 
ideà  diclum , Cicur  ingenium  grands  Pirates  qui  infeftoient 
obtimo  , id  efl l,  manfuetum  les  mers;  ils  palfoient  aufii 
à quo  Vetuni  quoque  nobi-  pour  de  hardis  menteurs,  & 
les  cognominati  Cicurini.  - leur  réputation  en  ce  genre 
C I D A RI  S , cfpèce  de  devint  proverbe  : Çilicu  fer- 
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motus  y pour  dire  des  men-  par  les  mouvemens  du  corps. 
Longes  erolïîers.  Certedanfe,  qui  d’abord  ne 

CI  L ICI  A , Cilice,  habit  s’exécutoit  que  fur  le  théâ- 
fait  de  poil  de  chevre , à l’u-  tre , devint  d’ufage  dans  les 
fage  des  foldats  ôc  des  mate-  îepas  des  Grands, 
lots  , dont  l’invention  eft  due  CINCIA  Fa  milia. 
aux  Ciliciens  : Celfus  ait , Voyeq  FAMILIA. 
retulijfe  Varronem,  dit  Ser-  CINCIA  Lex.  Voyi[ 
vius  , ideo Jic  appellari,  quod  LEX. 
ujus  eorum  in  Cilicia  ortus  CINCINNATUS , fur- 
tji.  Cet  habit  étoit  bon  con-  nom  des  Quintius , qui  leur 
tre  la  pluie  8c  les  ouragans.  vient  des  cheveux  bouclés  6c 
CILLIBÆ  , table  ronde  frifés  : Veterum  familiarum 
fur  laquelle  les  foldats  qui  injignia , dit  Suétone , nobi - 
revenoient  du  combat  po-  lijjbno  eu  i que  ademit  , Cin- 
foient  leurs  boucliers  : Ligna  cinnato  crinem.  Le  plus  fa- 
tribus  cruribus  injfrucla , dit  meux  de  cette  famille,  eft 
Servius , quibus  milites  im-  celui  que  l’on  tira  de  la  char- 
ponunt  clypeos , dum  ad  ali-  rue  pour  le  faire  Dictateur  , 
quod  tempus  quiefcunt  ,pofl-  8c  qui,  ayant  rétabli  les  af- 
quàm  prœlio  funt  defàtigati.  faires  en  dix-fept  jours , re- 
CILO  , qui  a la  tête  poin-  tourna  labourer  fou  champ, 
tue  , furnom  de  Flaminius  à CINCIUS  , Préteur  de 
Rome  : Cilo  dicitur  , cuï  Sicile  pendant  la  deuzième 
frons  ejl  eminentior,  dit  Fef-  guerre  Punique  : un  autre  de 
tus , acdextrd  jinijlrâque  ve-  ce  nom  fut  Tribun  du  Peuple, 
lut  recifa  videtur.  8c  auteur  de  la  Loi  Cincia  , 

CIMBRICUM  ; on  ap-  ou  Munera le , contre  ceux 
pelle  encore  aujourd’hui  de  qui  corrompoient  le  Peuple 
ce  nom  un  endroit  à Rome  par  argent,  pour  monter  aux 
qui  efl  entre  PÉglife  de  Saint  Dignités  de  la  République. 
Eufebe  , 8c  celle  de  Saint  Un  troilième  Cincius  fut  le 
Julien  fur  PEfquilin , où  il  premier  des  Latins  qui  joua 
y a deux  trophées  de  marbre,  la  Comédie  : Perfonati  pri- 
érigés  en  l’honneur  de  Ma-  mi  egife  dicuntur  comœ- 
rius , vainqueur  des  Cimbres.  diam  Cincius  & Falifcus. 

CINÆDUS,  ainfi  ap-  CINCTICULUS  , ta- 
pellé  ab  agitando  corpore , blier  , ceinture  fort  large 
fut  d’abord  chez  les  Anciens  qu’on  attachoit  aux  petits 
un  Danfeut& un  Pantomime,  enfans,  & qui  leur  pendoit 
qui , en  danfanr,  contrefai-  iufqu’à  mi-jambe,  une  ef- 
foit  toutes  fortes  de  chofes  pècc  de  jupon  , dont  parle 
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Plaute  : Cincliculo prœcinc- 
tus  in  fellâ  apud  Magijhvm 
ajjideres  > cum  librum  lé- 
gère s. 

CINCTUM,  efpèce  de 
tablier  ou  de  ceintyre  qui 
couvroit  les  parties  honteu- 
fes  : Cinchim , dit  un  Com- 
mentateur d’Horace , ejl  ge- 
nus  tunicce  injrà  pechis  ap- 
tata.  D’autres  veulent  que 
ce  fût  non  - feulement  une 
ceinture , mais  une  manière 
d’habit  qui  alloit  depuis  le 
nombril  jufqu’au  bas  des  jam- 
bes, tel  qu’en  portoient  les 
Sacrificateurs  , 8c  que  l’on 
appelloit  Limus.  Voye j ce 
dernier  mot.  Cependant 
Ovide  qui  appelle  les  Luper- 
cales  vinclutos , fait  entendre 

S[ue  Cinclum  eft  la  même  cho- 
è que  le  Campeftre  qui  n’étoit 
qu’une  forte  de  caleçon  à 
l’ufage  de  ces  Prêtres  du 
Dieu  Pan  , qui  d’ailleurs 
étoient  tout  nuds  dans  leurs 
cérémonies. 

CINCTURA,  fe  difott 
de  la  tunique  qui  étoit 
deflous  la  toge.  Comme 
on  la  portoit  fort  ample  , 
on  mettoit  une  ceinture  pour 
l’arrêter  8c  pour  la  retroulfer 
quand  il  étoit  nécelfaire,  & 
de-là , on  l’appelloit  Tunica 
ci  ne! a , ce  que  Quintilien  a 
rendu  par  le  feul  mot  de 
Cinclura , quand  il  dit , en 
parlant  de  la  tunique  : Pars 
tjus  prior,  mediis  cruribus 
optimi  terminatur , pofitrior 


CI 

tâdem  portione  altiiis  quàm 
Cinclura. 

CINCTUS  , fe  dit  d’un 
foldat , 8c  Cingi  lignifie  por- 
ter les  armes  , combattre  : 
Cingulum  deponert  , c’eft 
quitter  les  armes,  parce  que  , 
dit  Servius,  qui  militabant 
omnes  Cincli  erant  ; ce  qui 
paroît  clairement  par  une  Loi 
du  Digefte , où  il  eft  parlé 
du  teftament  des  foldats  : 
Miles  tefiamentum  fècerat 
deindè  non  ignominiae  causa 
mifjus , rursùm  cinclus  ejl 
in  ali  a militia. 

CINCTUS  Gabinus  , 
manière  de  fe  retroulfer  à la 
Gabinienne  , c’eft  - à - dire 
comme  les  Gabiens,  Peuples 
du  Latium  qui  , ayant  été 
attaqués  par  les  ennemis  dans 
le  tems  qu’ils  faifoient  des 
facrifices  en  robe  , marchè- 
rent fur  le  champ  pour  fe  dé- 
fendre , en  nouant  leurs  robes 
à la  hâte  : Gabinus  cinclus  , 
dit  Servius , ex  togâ  Jic  in 
tergum  rejeclâ , ut  ima  ejus 
lacinia  à tergo  rejecla  homi- 
nem  cingat.  Ainfi  , cette 
manière  de  fe  retroulfer  , 
n’exigeoit  aucune  ceinture  , 
& fe  faifoit  feulement  avec 
l’extrémité  de  la  toge  que 
l’on  ramenoit  par  derrière 
pour  fe  ceindre  le  corps.  Cet 
ufage  fut  confervé  par  les 
Miniftres  des  facrifices  , que 
Lucain  repréfente  troulfés  à 
la  Gabinienne.  Turba  minor 
rit  u Jiquitur  fuccincta  G a-, 
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Lino - Ceux  qui  fe  dévouoient  CINGULU  M,  Ceinture, 

à la  mort  pour  la  Patrie , fe  marque  de  dignité  qui  fe 
troullbieut  ainfi  : Ipjc  incinc-  prend  pour  la  dignité  même  ; 
tus  cinclu  Gabino , dit  Tite-  c’étoit  l’ornement  ordinaire 
Live , en  parlant  de  Décius  , des  gens  qui  étoient  en  char- 
armatus’ in  equtim  injiluit,  g e , 6c  qui  ne  pouvoient  la 
ac  Je  in  medios  fiojics  immi-  quitter , tant  qu’ils  étoient  en 
fit.  Les  Conducteurs  des  Go-  fonction  ; c’eft  pourquoi  , 
lonies  , le  Conful  qui  ouvroit  quand  on  vouloir  les  en  dé- 
les  portes  du  Temple  de  Ja-  pouiller  , on  leur  ôtoit  le  Cin- 
nus , les  Généraux  Romains  gulum , c’eft  ce  que  nous  ap- 
qui  brûlaient  les  dépouilles  prend  Caffiodore  : Cmgulum 
de  l’ennemi , tous  étoient  af+  jignijicat  quodadJudicis  per- 
fujettis  au  rit  des  Gabiniens.'  tinet  dignitatem , nam  cincla 
CINCTUS,  c’eft  le  nom  potejlas  in  ipjo  vocabulo  nof- 
qu’Horace  donne  à la  famille  citur  conjtituta  , Jic  enim 
des  Céthégus , 6c  qui  a fait  cinchtm  dicimus  Judictm , 
l’embarras  des  Commenta-  quandà  ejus  jafcts  Ù hono - 
teurs,  dont  l’un  paroît  avoir  res  declaramus. 
rencontré  jufte  en  difant  que  CINGULUM,  Ceinturon, 
les  Céthégus  ne  portoient  la  marque  diftinétive  des  fol- 
point  de  tunique  , 8c  qu’ils  dats,  6c  les  Auteurs  Latins 
n’avoient , pour  couvrir  leur  emploient  fouvent  ce  mot 
nudité , que  le  caleçon  ap-  pour  lignifier  la  milice  même, 
pellé  Cinclum  : Nunquam  ainfi  que  par  Cinchis  , ils  dé- 
enirn  tunicâ  uji  funt , ideo  fignent  un  foldat.  C’étoit  le 
cinclutos  eos  durit,  quoniam  comble  de  l’ignominie , que 
cinclum  eji  genus  tunicœ  in-  de  fe  dépouiller  du  Cingit- 
Jrà  pechis  aptatae.  lum , 6c  nous  avons  un  ref- 

F ingéré  cinclutis  non  ex  au-  crit  des  Empereurs  Valenti- 
dita  Cethegis  , nien,  Théc^lofe  6c  Arcade  , 

Continget.  qui  condamne  à cette  infamie 

CINERARIUM  , étoit  les  blafphémateurs  de  la  Re- 
un  petit  V afe  dans  lequel  on  ligion  : Qui  J'acrilego  anima 
ramaflbit  les  cendres  des  corps  authoritatem  nojlris  Numi - 
que  l’on  avoit  brûlés,  pour  les  ni  s aujî  Jiierint  expugnare  , 
renfermer  dans  le  tombeau. . privati  Cingulo  , bonorum 
CINERARKJS,  le  mê-  profcriptione  mulclentur. 

«ne  que  Ci  tu  fer  , étoit  l’Ef-  C I N I S , cendre.  Les 
clave  chargé  de  mettre  fous  Grecs  6c  les  Romains  avoient 
la  cendre  le  fer  à frifer  pour  coutume  dans  le  deuil  de  fe 
le  chauffer.  _ . _ couvrir . la  tête  de  ceutkes  ; 
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c’eft  ce  que  fie  Achille  en  ap- 
prenant la  mort  de  Patrocles, 
félon  le  témoignage  d’Ho- 
mère : Ambabus  autem  mani- 
bus  capiins  pulverem  atrum , 
Judit  ji/per  caput  ; c’eft  auffi 
ce  que  Virgile  rapporte  du 
Roi  Latinus. 

.....  It  Jcifsâ  vejîe  Latinus 
Caniticm  immundo  perju - 
fam pulverc  turpans. 
Quand  ils  avoient  brûlé  les 
corps  félon  la  coutume , les 
parens  du  défunt , vêtus  de 
deuil,  ramaifoient  les  cen- 
dres & les  os  qui  n’avoient 
pas  été  confumés  par  le  feuj 
ils  les  arrofoient  de  vin  & de 
lait , & les  renfermoient  dans 
des  urnes  faites  de  différente 
matière,  fur  laquelle  ils  ve- 
noient  pleurer  : Corpufculo 
ignibus  tradito , dit  Héro- 
dien  , cintrim  ipjiim  cum 
odoribus  in.  vafculum  ala- 
bajiri  conjecbim  , Romam 
rtjinbant  , ut  videhett  in 
Sacris  principum  rnoniimen- 
tis  compontrttur.  Relie  à 
fçavoir  comment  les  Anciens 
pouvoient  recueillir  les  cen- 
dres & les  os  parmi  tant  d’a- 
nimaux 6c  tant  de  chofes 
qu’ils  brûloient  avec  le  corps, 
6c  cette  queftion  a exercé  la 
patience  des  Sçavans.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu’ils  en- 
veloppoient  le  corps  avec 
l’Asbete  des  Indes,  qui  étoit 
une  matière  incombullible  , 
6c  ils  abufent  de  l’autorité  de 
Pline , qui  parle  à la  vérité 
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de  cécte  forte  de  lin , dont  dfl 
enveloppoit  les  cadavres  de* 
Rois  pour  conferver  leurs 
cendres  ; mais  l’endroit  même 
de  Pline  réfute  cette  opinion, 
puifque  cet  Auteur’  ne  parle 
que  de  ce  qui  fe  pratiquoit 
dans  les  Indes , & qu’il  avoue 
en  même  tems  que  ce  lin  étoit 
fi  rare  dans  le  pays , qu’on  le 
réfervoit  peur  les  Rois.  Il  ne 
faut  pas  faire  plus  de  cas  de 
l’opinion  de  ceux  qui  parlent 
de  l’Amiante , puifqu’aucun 
des  Auteurs  Latins  , même 
de  ceux  qui  citent  cette  pierre, 
ne  dit  qu’elle  fût  employée  à 
cetufage.  Il  vaut  donc  mieux 
dire  avec  Cafaubon  , que  les 
Anciens  avoient  l’art  de  fi 
bien  arranger  le  cadavre  fur 
le  bûcher  , que  les  o s 8c  les 
cendres  demeuroient  fépa- 
rées  , 6c  ne  fe  confondoient 
jamais , ni  avec  les  reftes  des 
animaux  , ni  avec  les  cendres 
dû  bois  que  l’on  brûloir.  Ser- 
vais rend  la  chofe  probable 
dans  la  defeription  qu’il  fait 
des  différentes  parties  des  fu- 
nérailles : Apparatus  marty - 
rorum  funus  dici  J'oltt , cx~ 
truâio  lignorum , rogus;  fub - 
jeclio  ignis  , pyra , crematia 
cadaveris,  bujtum:  lacus,  uj- 
trina  ,operis  conjlruclio , /é- 
pulchrum  , nomen  inferip - 
tum,  monumtntum.  On  voit 
par  ce  partage , que  rogus  9c 
crematio  cadavtrum  étoienc 
des  chofes  différentes,  & qu’il 
y a trois  obfervations  à faire 
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fur  la  cérémonie  de  brûler  les 
corps.  La  première,  c’efl  que 
le  bûcher  étoit  encourré  de 
Cyprès  que  l’on  enflammoit 
pour  corriger  l’odeur  du  ca- 
davre. La  fécondé , que  le 
bûcher  étoit  de  forme  quarrée, 
confirme  de  différens  bois  , 
à peu  de  diflance  du  cadavre, 
5c  qu’on  y mectoit  le  feu  ; 5c 
la  troifième , c’efl  que  le  ca- 
davre pouvoit  bientôt  être 
mis  en  cendre  par  la  force  5c 
la  chaleur  des  flammes  qui 
rouloient  tout  au  tour  : il 
pouvoit  arriver  à la  vérité  , 
qu’il  tombât  fur  le  cadavre 
quelques  particules  des  Cy- 
près , ou  du  bois  du  bûcher  ; 
mais  11  y avoir  des  gens  pré- 
pofés  pour  les  retirer  avec  des 
crocs.  Quelques  Auteurs  , 
peu  fatisfaits  de  cette  explica- 
tion de  Cafaubon , ont  ima- 
giné des  coffres  de  fer  ou 
d’airain , dans  lefquels  on 
mettoit  les  cadavres  ; mais 
c’efl  une  rêverie  toute  pure  , 
puifque  les  Latins  s’accordent 
a dire  que  le  défunt  repofoit 
fur  un  lit , 5c  non  dans  un 
coffre. 

CINNA,  furnom  des  Cor- 
néliens , dont  on  ignore  l’o- 
rigine , à moins  qu’on  adopte 
le  fentiment  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  cette  famille  fut 
ainfiappelléedeCinna,  Ville 
de  Theffalie.  Les  plus  con- 
nus des  Cornélius  furent  L. 
Cornélius  Cinna  , quatre  fois 
Conful , chafle  de  Rome  par 
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Oélavîus  , 5c  qui , de  retour 
dans  cette  Ville  avec  Marius, 
la  remplit  de  fang  5c  de  car- 
nage, Il  fut  maflacré  à An- 
cône par  fes  foldats  fatigués 
de  fes  cruautés.  Un  autre 
Cinna,  Cornélius  Cinna,  pe- 
tit fils  de  Pompée , fut  d’a- 
bord Favori  d’Augufle , puis 
conjura  contre  lui , 5c  érant 
rentré  dans  les  bonnes  grâces 
de  fon  Prince  , il  laifla  en 
mourant  tout  fes  biens  à Au- 
gufle. 

CIPPIA  Gens.  Voyez 
CENS.  4 

CIPPUS,  Pieux  , pierre  éle- 
vée, fur  laquelle  il  y avoir  une 
infeription  pour  conferver  la 
mémoire  de  quelqu’évène- 
ment.  Le  Cippus  dilféroit  de 
la  Colonne,  en  ce  que  celle-ci 
étoit  ronde  , au  lieu  que  l’au- 
tre étoit  quarrée, ou  d’une  for- 
me arbitraire.  On  mettoit  ce 
dernier  fur  des  tombeaux  par- 
ticuliers , 5c  on  y marquoit 
l’étendue  du  terrein  que  le 
monument  occupoit  ; c’efl  ce 
qu’a  voulu  dire  Horace  : 

Mille  pedes  in  fronte,trecen - 
tos  Cippus  in  agrum 
Hic  dabat  : haeredts  monu- 
mentum  ne  fequeretur. 

L’infcription  étoit  conçue  en 
ces  termes  : In/rà  , ped.  in 
agr.  ped.  in  fronte  & ante 
frontem.  On  la  mettoit  pour 
avertir  le  public  que  les  hé- 
ritiers ne  pouvoient  pourfui- 
vrc  la  demande  de  ce  terrein. 
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ni  exhumer  les  corps  qui  y re- 
pofoient. 

CIPPUS  étoit  aulfi  une 
efpèce  d’anneau  dont  on  en- 
chaînoit  les  pieds  des  crimi- 
nels 6c  des  elclaves.  Il  figni- 
fioit  aulfi  un  pieu  brûlé  6c  ai- 
guil'é  par  le  bout , que  l’on 
emplcyoit  aux  fortifications. 

CIPPUS,  nom  propre 
d’un  Général  Romain  qui  , 
revenant  viélorieux  , crut  a- 
voir  des  cornes  fur  la  tête. 
Les  Devins  , fur  ce  préfage  , 
lui  ayant  promis  la  Royauté  , 
il  ne  voulut  pas  entrer  dans  la 
Ville  , & aima  mieux  s’exiler 
volontairement  , que  d’être 
renté  d’aflujettir  fa  Patrie. 

CIRCÉ  , que  les  Poètes 
ont  dit  être  fille  du  Soleil , 
parce  que  fa  ftatue  étoit  fur 
un  e montagne  de  laCampanie, 
fi  élevée  , que  même  pendant 
la  nuit  elle  patoifloit  embel- 
lie des  rayons  du  Soleil , fut 
une  fameufe  Magicienne  qui , 
ayant  empoifonné  fon  mari , le 
Roi  des  Sarmates  , fe  réfugia 
près  de  Ter  racine  , fur  un  pro- 
montoire qui  efl  encore  appe  lié 
de  fon  nom  leCapdéCircé.On 
dit  qu’elle  inftitua  les  jeux  du 
Cirque.  Voyeç  LUDI. 

CÏRCEJI , Ville  du  pays 
des  Volfques,  où  le  Roi  Tar- 
quin  envoya  une  colonie  , 
parce  que  cette  Ville  étoit  fi- 
tuée  avantageufement  8t  du 
côté  de  la  terre  , & du  côté 
de  la  mer.  Signiam  , Circe- 
jiojque  , dit  Denis  d’Halr- 
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carnefle  , colonos  miJTos  * 
prœfidia  Urbi jiitura  , terra 
mar/que. 

CIRCENSES  Equr. 
Foyer  EQUUS. 

CIRCESIUM,  Place 
forte, dit  Zozim  t.quàd  abora 
fluvius  & Euphrates  circunv- 
Jluunt.  Il  y avoit  dans  cette 
Place  unegarnifon  Romaine* 
Dioclétien  l’avoit  bâtie  , 8c 
Jultinien  en  fit  une  très-belle 
Ville.  On  y voyoit  le  tom- 
beau de  l’Empereur  Gordien. 
Ce  n’efl  plus  aujourd'hui 
qu’un  Bourg  dans  l’Ofrhoène, 
appellé  Kirkifia. 

CIRCITOR , Officier  qui 
fait  la  rond  e;idoneos  Tribune 
& probat/Jfimos  eligunt  » die 
V egec e,qui  vigilias  circum- 
tant,  & renu  noient , fi  quâ. 
emerferit  culpâ , quos  circuit 
tores  avptllabant.  Nunc  mi - 
litiae faâus  efi  gradus  , & cir- 
citores  vocantur.  Ces  Offi- 
ciers prenoient  l’ordre  du  Tri- 
bun , 6c  alloient  vifiter  les 
polies  qui  leur  étoient  or- 
donnés , pour  fçavoir  fi  les 
Sentinelles  ne  s’étoient  point 
endormis  , ou  n’avoient  point 
quitté  leurs  polies.  Les  Tri- 
buns prenoient  quelquefois  ce 
foin  fur  eux , 6c  les  Généraux 
mêmes  ne  dédaignoient  pas 
de  s’en  charger.  C’efl  ce  que 
Sallufte  dit  de  Metellus  : vi- 
gilias crebras  ponere , & cas 
ipfie  cum  Legatis  circuire. 

CIRCULUS,  cercle,  et- 
pèce  de  collier  qui  différoic 
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de  celai  qu’on  appelloit  Tor - aflemblé  : Luftratio  à cir- 
ques , étoit  d’une  feule  malle  cumlatione  dicta  efl. 
ôc  de  figure  orbiculaire , com-  CIRCUMPOTATIO  , 

me  les  carcans  que  l’on  met  tepas  funèbre  que  l’on  faifoic 
au  cou  des  coupables , & ou-  en  l’honneur  des  morts  chez  leg 
vert  dans  un  endroit  pour  pou-  anciens  Romains  , de  même 
voir  le  palier  au  cou.  Dio-  que  chez  les  Grecs.  C’étoit  l’u-. 
dore  dit  que  les  Gaulois  por-  lage  de  parfumer  le  cadavre  , 
toient  de  ces  colliers  : Circà  & de  boire  autour  de  lui , U 
collum  circulas  crafliores  ex  tête  couronnée  de  fleurs.  So- 
J'olido  auro  giflant.  Ion  tenta  d’abolir  cette  cou- 

CIRClfLUS  , dans  le  jeu  tume  ridicule  à Athènes,  8c 
du  Di  fque  , étoit  le  cercle  la  feptièmeLoi  des  douzeTa» 
tracé  dans  lequel  devoir  fe  blés  ^défendit  aux  Romains  t 
tenir  celui  qui  lançoit  le  Dif-  Uti  flrvilis  unelura , omnifl 
que.  Si  le  palet  tomboit  hors  que  circumpofatio  tollatur * 
le  cercle  , le  coup  étoit  man-  il  ne  s’agit  cependant  dans 
qué,  & il  étoit  avantageux  cette  défenfe,  que  de  cette  ef- 
lorfque  le  Difque  retomboit  pèce  de  feftin  qui  fe  faifoic 
en  dedans.  On  proclamoit  en  préfence  du  cadavre , car 
Vainqueur  celui  auprès  duquel  l’ulage  continua  a Rome  de 
le  Difque  venoit  le  rendre.  donner,  après  les  funerail- 
CIRCULUS  Pullatus.  les  , un  repas  funèbre  , où 
Voyer  PULLATI.  étoient  invités  les  parens  & 

CIRCUMFORANEI  , les  amis  du  mort;  & quand 
étoient  des  Charlatans , des  celui-ci  étoit  un  homme  ri- 
Bateleurs  qui  amaffoient  le  che  & puiiïant , on  faifoic 
peuple  autour  d’eux  par  de  diftribuer  au  Peuple  de  U 
mauvaifes  plaifanteries , pour  viande  crue, 
lui  vendre  leurs  drogues.  CIRCU M V ALL  ATIO, 

CIRCUMLATIO,  étoit  circonvallation  , premier  ou- 
une  cérémonie  néceflaire  pour  vrage  que  les  Grecs  & les 
l’expiation  ; car  il  n’y  en  Romains  faifoient  lorfqu’ils 
avoir  point  de  véritable  , fi  la  vouloient  afliéger  une  Ville  , 
chofe  dont  on  fe  fervoit  pour  qui  confiftoit  à Penteurer  d’un 
expier , n’étoit  promenée  en  retranchement,  d’une  palif- 
rond.  C’eft  pourquoi , chez  fade  * pour  empêcher  qu’il  ne 
les  Latins , luflrare  fignifie  la  pût  y entrer  des  fecours  , 8c 
même  chofe  que  circumin , pour  fe  défendre  des  forties 
parcourir.  Ainfi  fi  l’on  vou-  qu’ils  pouvoient  craindre  de 
loit  offrir  une  vi&ime  , on  la  la  part  des  aflîégés  : les  dif- 
promenoit  autour  du  Peuple  férentes  parties  de  la  circoa* 
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vallation  s'appelloient  Val- 
ium, Lorica,  tenus,  Turris. 
Voyeç  chaque  mot  à fon  ar- 
ticle. 

CIRCUMVERTERE  fe, 
tourner  en  rond;  ufage  pra- 
tiqué par  les  Romains,  lorf- 
qu’ils  faifoient  leurs  prières 
aux  Dieux  : Solemne  efl  Ro- 
manis , dit  Plutarque  , cùm 
adorant  Deos  , in  orbtm  Je 
convertere.  Ils  fe  tournoient 
du  côté  droit  , la  tête  pan- 
chée  , la  main  droite  ^ir  la 
bouche  , comme  nous  l’ap- 
prend Pline  In  adorando 
dextram  ad  ofculum  rtferi- 
mus  , totum  corpus  circum- 
agimus.  Cette  coutume  d’a- 
dorer les  Dieux  leur  fut  en- 
feignéepar  Numa. 

C3IRCUS  , Cirque,  vafte 
édifice  qui  formoit  un  quarré 
long  , dont  un  des  bouts  ésoit 
arrondi  , & l’autre  , d’où  l’on 
partoit  pour  la  courfe  , l’étoit 
beaucoup  moins  : il  fervoit  à 
donner  des  fpeétacles  au  Peu- 
ple , qui  s’alfeyoit  fur  des 
gradins  qui  étoient  autour  de 
l’arène  , difpofés  de  façon 
que  chacun  pouvoit  aifément 
voir  fans  nuire  à fon  voifin. 
On  y faifoit  des  courfes  à 
cheval  , à pied , ou  fur  des 
chars  , que  l’on  appelloit 
Jeux  du  Cirque , pour  les- 
quels les  Romains  étoient  fi 
paffionnés.  Dans  le  commen- 
mencèment , ils  n’eurent  point 
d’autre  Cirque  que  les  bords 
du  Tibre  d’un  côté , 8c  une 
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paliflade  d’épées  droites  de: 
l’autre  , ce  qui  rendoit  leurs 
exercices  très-dangereux  , & 
infpira  à Tarquin  l’Ancien  le 
projet  de  faire  conftruire  un 
bâtiment  qui  ferviroit  à cet 
ufage  , qu’il  nomma  Cirque  , 
dit  Cafliodore  , à circuitu  , 
ou  félon  d’autres  , de  Circé  , 
à qui  l’on  doit  l’invention  du 
Cirque.  Cet  édifice  , que  l’on, 
appella  le  grand  Cirque  , fut 
long-tems  le  feul  ouvrage  de 
cette  efpèce  que  l’on  eût  à 
Rome  ; mais  dans  la  fuite , la 
vanité  ou  la  Religion  en  fi- 
rent conltruire  plufieurs  au- 
tres , dont  nous  allons  rendre 
compte. 

CIRCUS  Adrianï, 
fut  bâti  par  ce  Prince  : il  é- 
toit  groffier  , & n’avoit  rien 
de  recommandable  , ni  pour 
le  fond  , ni  pour  la  forme  ; il 
en  relie  même  fi  peu  de  vef— 
tiges  dans  les  Auteurs,  que 
quelques-uns  doutent  que  ce 
fût  un  véritable  Cirque  , 6c 
foupçonnent , fur  la  foi  d’une 
médaille  d’Adrien , que  ce 
Prince  fe  contenta  de  faire 
quelqu’ouvrage  relatif  auCir- 
que , comme  leroit  un  chemin 
pour  y parvenir  plus  commo- 
dément. 

CIRCUS  Agonali  s,fivc 
Agonis  , fut  élevé  , ou  au 
moins  rétabli , par  l’Empe- 
reur Alexandre.  Il  fut  ainfi 
nommé  parce  qu’on  y célé- 
broit  les  Jeux  Agonaux  en 
l’honneur  de  Janus , ou  peut? 
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£tre  parce  qu’on  le  conflruifît 
fur  le  terrein  où,  félon  l’inf- 
titutde  Numa,  fe  celé  broient 
les  fêtes  Agonales. 

CIR  C\j  SAntonini 
Caracallæ,  que  l’on  ap- 
pelle auffi  Prœtorianus  , 
parce  que  la  cohorte  Préto- 
rienne y avoir  fa  Ration , 
éroit  dans  le  premier  quar- 
tier de  Rome  6c  orné  d’un 
Obélifque.  On  en  voit  encore 
les  relies  entre  l’Eglife  de 
Saint  Séballien  8c  le  Caput 
bavis , 6c  le  Pape  Innocent  X 
en  a fait  tirer  l’Obélifque 
que  l’on  voit  actuellement 
fur  la  Place  Navone , couron- 
nant une  belle  Fontaine;on  ne 
peut  prouver  que  ce  foit  l’ou- 
vrage de  Caracalla  , que 
par  les  médailles  de  ce 
Prince. 

CI  R CUS  Castrbnsis, 
dont  il  relie  encore  bien  des 
parties,  foit  dans  la  Ville  , 
foit  dans  les  Fauxbourgs  , 
étoit  hors  les  portes  Labi- 
cane  6c  Preneltine  , qui  n’en 
font  aujourd’hui  qu’une  con- 
nue fous  le  nom  de  Grandi , 
allez  près  de  l’Églife  de  Ste 
Croix  de  Jerufalem  ; on  ne 
fçait  point  qui  le  fit  conf- 
truire.  Parmi  les  mazures  de 
cet  édifice  que  l’on  trouve 
dans  des  vignes  qui  font  au- 
près , on  apperçoit  des  rangs 
entiers  de  gradins  faits  pour 
afleoir  les  ïpe&ateurs , 6c  un 
Obélifque  renverfé  6c  mis  en 
pièces  j où  l’on  peut  voir 
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encore  quelques  caractères 
Égyptiens.  Quelques  uns  pré- 
tendent que  ce  Cirque  fuc 
bâti  par  Aurélien , & cela , fur 
ce  que  l’on  voit  la  figure  d’un 
Cirque  fur  une  de  fes  mé- 
dailles ; foible  conjedlure  qui 
le  cède  à celle  de  quelques 
autres  qui  veulent  que  l’édi- 
fice ait  été  élevé  à l’ufagedes 
foldats. 

CIRCUS  Elagabali  , 
conflruit  par  éet  Empereur 
6c  rétabli  par  Aurélien,  con- 
ferve  encore  aujourd’hui  quel- 
ques relies.  Au  milieu  s’éle- 
voit  un  bel  Obélifque  orné  de 
figures  hiéroglifiques  , donc 
les  morceaux  fe  trouvent  dans 
le  Palais  du  Cardinal  Barbe- 
rin,  fur  le  Quirinal. 

CIRCUS  Flaminius,  le 
plus  célébré  après  le  grand 
Cirque  , fut  conllruit  dans  la 
Place  appellée  Flaminia  , 
du  nom  d’un  Flaminius  qui 
avoit  fait  préfent  au  Peuple 
Romain  d’un  terrein  allez 
étendu  , dont  le  revenu  fuc 
appliqué  aux  combats  équef- 
tres.  On  y conllruifit  une  ma- 
nière de  Cirque  en  bois  que 
l’on  appeila  aulfi  Apollinaire., 
à caufe  d’unTempIed’Apol- 
lon  qui  en  étoit  voifin.  Ce 
fut  fur  les  débris  de  ce  Cir- 
que , qu’un  autre  Flaminius  , 
le  même  que  vainquit  Anni- 
bal  à Trafimene  , victorieux 
à fon  tour  des  Gaulois,  vou- 
lut ériger  un  monument  de  fa 
yi&oire,  en  faifant  conltruire 
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le  Cirque  dont  nous  parlons , 
6c  qui  conferva  le  nom  de 
Flaminius.  On  y établit  une 
verrerie'  qui  devint  très-fa- 
tneufe , furtout  par  le  fecret 
que  l’on  trouva  de  durcir  le 
criftal  jufqu’à  rélifter  au  feu. 
Les  verres  que  l’on  y fabri- 
quoient  étoient  très-eftimés. 
Le  Sénat  s’alfembloient  fou- 
vent  dans  ce  Cirque , en  def- 
cendant  du  Capitole , dont  il 
n’étoit  pas  fort  éloigné  ; c’eft 
delà  que  les  Triomphateurs 
partoient  pour  faire  leur  en- 
trée dans  Rome.  On  y tenoit 
des  Foires  , on  y célébroit 
tous  les  ans  les  }eu.x  Appo- 
linaires  ; mais  comme  il  écoit 
quelquefois  inondé  par  les 
eaux  du  Tibre  , le  Peuple  , 
qui , comme  le  dit  Juvenal  , 
ne  fouhaitoit  que  deux  cho- 
fes , panem  8c  circenj'es , ob- 
tint que  l’on  feroit  déformais 
les  Jeux  dans  la  vallée  qui  eft 
au-delTous  du  Quirinal  : Ità 
abuniavit  Tiberis , ditTite- 
Live  , ut  ludi  Appollinares, 
‘ Circo  inundato  , extrà  por- 
tant Collinam , ad  œdem  Cer- 
cinœ.  Venirisparatifint.  On 
conjeélure  que  ce  monument 
difparut  lors  de  la  guerre  des 
Goths  , fous  l’Empereur  Juf- 
tinien  , où  la  fureur  des 
Jeux  du  Cirque  celTa  entiè- 
rement. 

CIRCUS  JuliiCæsaris, 
comprenoit  le  terrein  qui  eft 
entre  le  maufolée  d’Augufte 
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8c  le  pied  de  la  montagne  voi-  ‘ 
line. 

CIRCUS  Maximus  « 
c’eft  le  nom  du  Cirque  que 
Tarquin  l’Ancien  fit  confitu- 
re dans  la  vallée  Murcia,  entre 
l’Aventin  8c  le  Palatin,  qui 
prit  d’abord  le  nom  de  la 
Vallée , 8c  qui  depuis , ne  fut 
connu  que  fous  le  nom  de 
grand  Cirque , à caufe  de  fa 
grandeur  & de  fon  étendue  ; 
il  avoiten  effet,  félon  Denis 
d’Halicarnaffe  , trois  ftades 
& demi  de  long  c’efl-à-dire  * 
quatre  cents  trente-fept  pas  , 
8c  de  large  un  ftade  , cent 
vingt-cinq  pas  ; autour  de 
l’Arène  étoit  des  gradins  ou 
lièges  appellés fori , que  d’a- 
bord chacun  fe  faifoit  jufqu’à 
ce  que  Tarquin  en  fit  confi- 
truire  de  bois  & permanens  , 
qui  furent  dans  la  fuite  de 
brique , puis  de  marbre.  C’efl 
ce  que  nous  apprend  le  même 
Auteur  : Idem  Tarquinius 
primus  in  Circo  maximo  » 
inter  Palatinum  & Aventi- 
num  montes  Jito , primo, cir- 
cumquaque  operta  tota  ficit 
J'edilia  ; nam  anteà  jiantes  , 
Jpeclare  J'olebant  furcis  tabu - 
lata  Jùftentantibus.  Ces  fié— 
ges  étoient  foutenus  par  trois 
rangs  de  piliers.  Les  Auteurs 
varient  beaucoup  fur  le  nom- 
bre des  fpeélateurs  que  ce 
Cirque  pouvoit  contenir  j 
Denis  compte  cent  cinquante 
mille  places,  Pline  deux  cents 
foixame  mille  , 8c  Viélor 
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trois  cents  quatre-vingt-cinq  : point  avant  le  tems  ; l’aire  du 
mais  il  eft  facile  d’arcorder  Cirque  , autrement  dit  l’arè- 
les  contrariétés  par  la  diffé-  ne , étoit  non-feulement  en- 
rence  des  tems  ; le  premier  tourée  de  barreaux  , mais  en- 
parle  de  l’état  du  Cirque  fous  core  d’un  canal  , 8c  au  milieu 
la  République  , 8c  les  autres  étoit  un  mur  de  briques  , 
parlent  du  tems  des  Empe-  large  d’environ  douze  pieds 
reurs  , dont  quelques  - uns  8c  haut  de  quarante-un  qu’on 
augmentèrent  fans  doute  le  appelloit  J'pina  , l’épine  , 
nombre  des  places.  Dans  une  parce  qu’il  partageoit  le  Cir- 
des  extrémités  du  Cirque,  la-  que,  comme  l’épine  du  dos 
quelle  fe  terminoit  en  demi--  partage  le  corps  de  l’homme, 
cercle,  il  y avoir  une  grande  Aux  deux  extrémités  de  ce 
porte  placée  fous  une  loge,  8c  mur  , il  y avoir  trois  colom- 
deux  autres  pareilles  aux  deux  nés  ou  piramides  , en  forme 
côtés;  à l’autre  extrémité,  de  cône  ou  de  ci  près,  autour 
laquelle  étoit  reétiligne  , il  y defquels  les  chars  tournoient, 
avoir  deux  autres  loges  pla-  & que  l’on  appelloit  bornes; 
cées  aux  deux  angles , 8c  au  delà  vient  cette  manière  de 
milieu  une  autre  fous  laquelle  parler  proverbiale,  à carcc- 
étoit  une  porte.  Une  de  ces  ribus  u/que  admetam,  pour 
loges  étoit  celle  de  l’Empe-  dire  depuis  le  commencement 
reur , une  autre  pour  celui  jufqu’à  la  fin.  Au  milieu  de 
qui  donnoit  le  fpeéiacle  ; aux  ce  mur  de  brique  Augufte  fit 
deux  côtés  de  la  porte  qui  mettre  un  Obélifque  haut  de 
étoit  dans  la  partie  reélili-  cent  trente-deux  pieds,  qu’on 
gne,  il  y avoir  fix  portes  par  avoir  fait  venir  d’Égypte,  8c, 
où  les  chevaux  fortoient.  Ces  qui  étoit  confacré  au  Soleil  ; 
portes  étoient  fermées  par  des  vis-à-vis  il  y en  avoit  un 
barrières  que  l’on  appelloit  autre  confacré  à la  Lune  qui 
carceres.  Au-devant  des  bar-  avoit  quatre-vingt  pieds  de 
rières  il  y avoit  deux  fia  tue  s hauteur.  Le  feu  que  Néron 
de  Mercure  tenant  une  corde  mit  à Rome  ayant  ravagé  ce 
ou  une  petite  chaine,  de  peur  bel  édifice  , Vefpalien  , Do- 
que  les  chevaux  ne  commen-  mitien  ouTrajan  le  firent  ré- 
çaflent  à courir  avant  le  lignai;  tablir.  Dion  s’explique  clai- 
fouvenr  on  fe  contentoit  de  rement  fur  ce  dernier, quand  il 
tirer  une  ligne  blanche  ou  de  dit  : Circum  collapfum  , û re- 
tracer un  fillon  avec  de  la  pliorem  atque  ihgantiortm 
craye.  On  arrangeoit  lestâtes  refîituit.  Quod  ideà  Jcfecif- 
des  chevaux  fur  cette  ligne  , Jé infcripfit,ut populum  Ko- 
afin  qu'ils  ne  la  paflalfeat  manum  çapert  pofjet.  Mais  il 
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ne  dit  pas  li  la  ruine  du  Cir- 
que venoit  de  vétufté  ou  de 
l’incendie  de  Néron.  Cet  édi- 
fice étoit  le  réceptacle  de 
toutes  les  impuretés  du  Paga- 
nifme  ; car  outre  qu’il  étoit 
dédié  au  Soleil , on  y voyoit 
les  Temples  de  prefque  toutes 
les  Divinités  qui  en  faifoient 
l’ornement. 

C I R R I , Omm , frange 
d’une  robe  : Cirris  dependen 
tibus  , dit  Phedre  , d’où  l’on 
a appelle  Cirrata  veflis  , une 
robe  à franges.  Cirri  fignifie 
aulîi  des  cheveux  bouclés  ou 
noués  enfemble  , & Cirratus 
celui  qui  a les  cheveux  bou- 
clés : 1 æminas  afjàtim  mili- 
tas fpeclare  cirratas , dit  Am- 
mian. 

CISIUM,  Chaife  rou- 
lante , Cabriolet  à deux 
roues  , dont  Cicéron  fait 
mention  dans  la  fécondé  Phi- 
lippique  : Indï  cijio  ad  ur- 
bem  celeriter  advechis  , do- 
mum  venit , capite  involuto. 
Ce  qui  prouve  contre  l’opi- 
nion de  plufieurs , que  ce  n’é- 
toit  pas  une  chaife  que  l’on 
portât , mais  une  voiture  traî- 
née par  des  mules.  On  ne  voit 
pas  que  les  femmes  s’en  foienc 
fervies;  mais  il  paroît  qu’elle 
ne  convenoit  qu'aux  hommes, 
qui  y montoient  lorfqu’ils 
avoient  quelques  voyages  à 
faire  hors  de  la  Ville  , & qu’ils 
vouloient  aller  rapidement 
comme  le  fait  entendre  le 
même  Auteur  : Dectm  horii 
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nochtrnis  fix  b quinqua - 
ginta  millia  pajfuum  cijis 
pervolavit. 

CISPIUS  Mons  , Mon- 
tagne de  Rome , dans  la  ré- 
gion Efquiline;  ainfi  appel- 
lée  du  nom  d’un  particulier  , 
au  fentiment  de  Feftus  : Cif- 
pius  à Cceno  cifpio  Anagni- 
no , qui  ejufdem  rti  causa 
tam  partem  Efquiliarum  , 
quajacet  ad  vicumP  atritium 
verjiis  , in  qua  regione  ejl 
cèdes  Mephitis  , tuitus  ejl. 

CISTER,  Corbeille;  les 
Anciens  s’en  fervoient  dans 
leurs  Sacrifices  , furtout  dans 
les  Orgies  de  Bacchus,&  dans 
les  cérémonies  d’Ifis  & Ofî- 
ris , pour  cacher  aux  yeux  des 
profanes  les  myftères  de  ces 
Divinités  ; c’eft  ce  que  dit 
Catulle  : 

Célébrant  Orgia  Cijlis 
Orgia  quœ  Jrufira  cupiunt . 

audireprajàni.  , 

C'ell  pour  cela  que  les  Cre- 
tois repréfentoient  fur  leurs 
médailles  une  corbeille  dans 
laquelle  il  y avoic  un  ferpenr  , 
afin  de  publier  qu’ils  étoient 
les  inventeurs  des  Orgies  de 
Bacchus , & les  Macédoniens 
qui  leur  difputoient  cet  hon- 
neur, obfervoient  auîïi  quel- 
quefois le  même  ufage.  On 
appelloit  Cijlifer,  les  Prêtres 
chargés  de  porter  ces  Corbeil- 
les ou  étoient  enfermés  les 
ornemens  facrés  ; on  donnoit 
aufiî  le  même  nom  aux  Séna- 
teurs qui  gardoient  1a  botte 
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des  fuffrages , Ciflifir,  Se  aux 
petits  marchands  qui  por- 
roienr  ces  fortes  de  corbeil- 
les ; de -là  vient  la  pointe  de 
JVlartial  : 

1 Vup/ifli,  G allia  , Cijlifero. 

C ITERIA,  Statues  ou 
petites  figures  qu’on  faifoit 
parler  à-peu-près  comme  nos 
JVtarionectes  , que  l’on  por- 
toit  devant  le  Général  le 
jour  de  fon  triomphe.,  8c  à 
laquelle  on  prétoit  mille  pro- 
pos ridicules , pour  exciter  la 
rifée  , aux  dépens  des  enne- 
mis , 5c  fouvent  aux  dépens 
du  triomphateur. 

CITHARA,  Luth,  inf- 
trument  à cordes  que  les  An- 
ciens difent  avoir  été  inventé 

£ar  Amphion  , Orphée  ou 
.inus  , 5c  auquel  Terpandre 
ajouta  fept  cordes  , Simonide 
une  huitième  5c  Thimothée 
la  neuvième  , ainfi  que  Pline 
nous  l’apprend  : Citharam 
Amphion,  ut  alii,  Orpheus  , 
ut  alii,  Linus  invtnit  ; Jip- 
tem  chordii  additis  Terpan- 
dir  oclavam  Simonides  ad- 
didit  > nonam  Timothtus. 
On  en  jouoit  dans  les  feftins  : 
Cithara  crinitus  Iopas  per- 
fonat  aurata  , dit  Virgile  ; 
elle  étoit  auffi  en  ufage  fur  le 
Théâtre  , 6c  les  Grecs  avoient 
tant  d’eftime  pour  ceux  qui 
*’y  diftinguoient  dans  leurs 
Jeux  , qu’on  leur  dreifoit  des 
■ftatues , 6c  qu'il  n’y  avoir  forte 
d’honneur  qu’on  ne  leur  ren- 
dît en  public  5c  en  particulier. 
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ainfi  que  nous  l’apprend 
Dion  : In  angiportis  , in 
privatis  oedibus,  in  fbro,  in 
theatro , in  gymnajio  domi~ 
natur  res  Cttilarœdica.  Ceux 
qui  jouoient  de  cet  inftru- 
ment  jouiilbient  d’une  plus 
grande  confidération  que  les 
joueu.s  de  Hâte;  ils  étoienc 
habillés  d’une  longue  robe 
de  pourp.e  , comme  Ovide 
repréfente  Arion  ; Induerat 
tyrio  dijlinâam  mur  ici  pal- 
lam.  Ils  entroient  au  T héâ- 
tre,la  couronne  fur  la  tête,  5c 
ceux  qui  remportoient  le  prix 
en  avoient  une  de  laurieT. 
La  Cythare  étoit  une  efpèce 
de  Lyre , dont  les  deux  côtés 
faits  encorne  dcbccuf,  avoient 
les  extrémités  fupérieures  re- 
courbées en  dehors,  6c  les  in- 
férieures recourbées  en  de- 
dans ; ils  éroient  pofés  fur 
une  bafe  creufe  , dont  l’ufage 
étoit  de  fortifier  le  fon  des 
cordes  , 6c  joints  en  haut  par 
une  traverfe  percée  de  plu- 
fieurs  trous  , où  il  y avoit 
autant  de  chevilles  qui  fer- 
voient  à tendre  6c  à relâcher 
les  cordes  qui  y croient  atta- 
chées. Ces  deux  côtés  étoient 
encore  joints  en  bas  par  une 
traverfe  qui  retenoit  l’extré- 
mité inférieure  de  chaque 
corde. 

CITRUM  , bois  odorifé- 
rant qui  approchoit  de  la 
couleur  du  citron , 5c  donc  les 
Romains  faifoient  des  ouvra- 
ges de  grand  prix  ; ils  l’em- 
\ ir 
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ployoîent  à faire  des  lambris, 
des  tables , des  flatues,  & ils 
en  tiroient  à grands  frais  des 
forêts  du  Mont  Atlas.  On 
peut  juger  de  la  chereté  de 
ce  bois  pat  ce  que  Pline  rap- 
porte de  Cicéron  qui  en  ache- 
ta une  cable  deux  cents  mille 
fefterces. 

CI  VIS , Citoyen  ; on  ap- 
pelait à Rome  Citoyens  , 
Cives , ceux  qui  non- feule- 
ment avoient  leur  domicile 
dans  la  Ville,  mais  étoient 
incorporés  dans  une  Tribu  , 
& pouvoient  prétendre  aux 
Charges  de  la  République. 
Il  falloit  la  réunion  de  ces 
trois  qualités  pour  faire  des 
Citoyens  de  plein  droit,  ple- 
no  jure  Cives  , & ni  les 
Etrangers  qui  obtinrent  le 
domicile , ni  les  Affranchis  à 
qui  l’on  accorda  le  droit  de 
Tribu,  ne  furent  jamais  Ci- 
toyens , Cives  ingenui,  parce 
que  ceux-ci,  quoique  agré- 
gés à une  Tribu,  ne  purent 
parvenir  aux  honneurs  , ôç 
que  les  autres , qui  apparte- 
noient  à une  Tribu,  & pou- 
voient afpirer  aux  Dignités 
de  la  République  , n’étoient 
réputés  Citoyens  de  plein 
droit , Cives  ingenui , que 
lorfqu’ils  avpient  fixé  leur 
domicile  à Rome  ; ainfi , M. 
Porcius  Cato , tant  qu’il  relia 
à T ufculum  , où  il  étoit  né  , 
ne  fut  que  Municeps  , n’eut 
que  le  droit  de  Bourgeoifie  , 
& ne  devint  réellement  CivU, 
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que  lorfqu’il  vint  s’établir  à 
Rome  ; car  on.  pouvoir  avoir 
le  droit  de  Cité,  fans  être 
pour  cela  Citoyen  Romain. 

Le  premier  conliftoît  à être 
compris  dans  le  Cens  , 6c 
avoir  le  droit  de  fuffrage  , 6c 
il  falloit,  pour  jouir  du  der- 
nier titre  , vivre  félon  les 
Loix  de  Rome  ; c’eft  ce  que 
ne  faifoient  pas  les  Habitans 
des  Villes  municipales  qui  • 
avoient  le  privilège  de  fe 
gouverner  par  leurs  Loix  par- 
ticulières. Tout  Citoyen  Ro- 
main étoit  d’un  des  trois  Or- 
dres , ou  du  Sénat  ou  des 
-Chevaliers , ou  du  Peuple» 
Celui  qui  palfoit  du  fécond 
au  premier , ne  perdoit  pas  le 
droit  de  porter  les  ornemens 
de  fon  ancienne  Dignité  , 
l’anneau  d’or  & le  cheval , il 
les  réunilfoit  au  contraire  à 
ceux  de  la  place  qu’il  alloit 
occuper.  On  ne  fe  privoit 
pas  du  titre  de  Citoyen  , lorf- 
que  , pour  affaire  , on  demeu- 
roit  quelque  tems  hors  de 
Rome  ; mais  on  le  perdoit , 
lorfqu’on  fe  faifoit  inferire 
dans  le  rble  des  Citoyens 
d’une  autre  Ville  : Neque  ' 
enim , dit  Cicéron , jure  Qui- 
ritium , idem  duarum  civita- 
tum  Civis  ejjè  potuit.  Dans 
le  tems  de  la  République  , 
il  n’y  avoir  point  de  Nation, 
point  de  Peuple  à qui  on  ne 
pût  accorder  le  droit  de  Ci- 
toyen : Nullam  ejj'e  gentem  , 
dit  encore  Cicéron,  ex  quù 
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nobis  interdiclum fit,  ut  ne- 
que  adfcijcin  civem  aut  ci- 
vitate  donare  pojfimus.  Mais, 
fous  Augufte  , on  fe  relâcha 
de  cet  ulage  , & il  fut  défen- 
du aux  Égyptiens  de  préten- 
dre à cet  honneur.  Les  pri- 
vilèges de  ce  titre,  que  les 
Rois  eux  - mêmes  n'ont  pas 
dédaigné  , confiftoient , com- 
me nous  l’avons  dit , à être 
incorporés  dans  une  Tribu  8c 
dans  une  Centurie , avec  le 
droit  de  donner  fon  Suffrage  , 
& de  parvenir  aux  .Charges 
de  la  République  ; i°  , à 
être  exempt  du  fupplice  des 
verges  , de  la  prifon , de  la 
mort  même , à moins  qu’on 
y fût  condamné  par  un  juge- 
ment du  Peuple.  La  pre- 
mière peine  étoit  réfervée  aux 
Efclaves , & les  Loix  Porcia 
& Sempronia  en  avoient  af- 
franchi les  Citoyens  ; c’elt 
ce  qui  a donné  lieu  à cette 
exclamation  de  Cicéron  con- 
tre V erres  : Cœdebatur  vir- 
gis  in  medio  Foro  Mejfance 
Civis  Romanuf , d Lex  Por- 
cia , legtfque  Sempronia  ! 
30  , les  feuls  Citoyens  Ro- 
mains étoient  enrôlés  dans  les 
Légions  ; il*  avoient  feuls 
part  aux  récompenfes  diftri- 
buées  aux  foldats  bénéficiai- 
res. 40  , ils  avoient  tout  pou- 
voir fur  leurs  enfans;  y®,  le 
droit  d’adoption  8c  celui  de 
porter  la  toge  , ce  qui  étoit 
encore  une  marque  diftinc- 
dve  du  Citoyen  Romain. 
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6o , ils  pouvoient  feuls  héri- 
ter d’un  Citoyen  , 8c  les 
Etrangers  étoient  exclus  de 
toute  fuccefïion  ; les  tefta- 
mens  fe  faifoient  en  leur  pré- 
fence  , preuve  de  l’état  de 
Citoyen  que  Cicéron  fait  va- 
loir en  faveur  d’Archias,qui 
avoit  été  fouvent  appellé  à 
cette  fonélion.  On  diftin- 
guoit  deux  foftesde  Citoyens, 
les  anciens  8c  les  nouveaux  ; 
les  premiers  étoient  ceux  qui 
étoient  nés  de  Citoyens  Ro- 
mains , 8c  dont  toute  la  fa- 
mille jouifioit  du  droit  de 
Cité  ; on  nommoit  nouveaux, 
les  Alliés  du  nom  Latin  , 8c 
ceux  qui  étoient  devenus  Ci- 
toyens par  la  faveur  du 
Prince,  La  condition  de 
ceux-ci  étoient  inférieure  à 
celle  des  premiers  , en  ce 
qu’ils  ne  pouvoient  prétendre 
à la  fucceffion  des  parens  du 
côté  paternel,  privilège  dont 
jouiffoient  les  anciens  Ci- 
toyens , en  vertu  d’une  Loi 
des  douze  tables.  Ces  nou- 
veaux Citoyens , d’abord  dis- 
tribués en  huit  Tribus  par  le 
Tribun  Sulpitius  , furent  fon- 
dus dans  les  trente  Tribus 
anciennes  , par  le  Conful 
Marius  Cinna,  8c  par  la  fuite, 
furent  compris  dans  le  dé- 
nombrement fait  par  les  Cen- 
feurs  , fous  le  Confulat  de 
L.  Gellius  & de  Cn.  Corné- 
lius Lentulus  , ainfi  que  l’on 
y comprit  depuis  les  Larri- 
niçns,  les  Anciniens,  8c  les 
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autres  Peuples  du  pays  La- 
tin , pour  lefquels,  dit  Tice- 
Live,  on  ajouta  deux  Tri- 
bus : NovLjue  Cives  cenji  , 
Tribus  propter  'eos  additoe 
Mutia  & Sc-nptia.  Romulus, 
qui , en  jettant  les  fondemens 
de  la  République  , n’avoit 
g itères  que  trois  mille  hom- 
mes de  pied  » 8c  trois  cents 
cavaliers , eut  Yecours  à l'ar- 
tifice pour  peupler  Ton  nou- 
vel État  » & laiffa  en  mou- 
rant quarante-fix  mille  hom- 
mes en  état  de  porter  les  ar- 
mes. Les  moyens  qu’il  em- 
ploya pour  réuffir  dans  fon 
projet  , furent  d’abord  d’ou- 
vrir un  afyle  aux  malfaic- 
«eurs,  puis  de  recevoir  dans 
fa  Ville  tout  le  monde  in- 
drftinéiement , ce  qui  fit  ap- 
peler Rome  , Cunâantm  in 
toto  orbe  gentium  Patria. 
Servit»  Tullius,  un  de  fes 
fucceffeurs , mit  en  ufage  un 
expédient  qui  ne  fut  pas 
moins  efficace  , ce  fut  d’ad- 
mettre, dans  les  quatre  Tri- 
bus de  la  Ville,  les  Affran- 
chis qui , d’abord  , n’eurent 
pas  tous  les  privilèges  de  Ci- 
toyens Romains,  mais  dont 
les  en  fa  ns  les  acquirent  par  la 
fuite  , 8c  augmentèrent  le 
nombre  des  Habitans  au 
point  , que  de  quatre-vingt 
mille  qu’on  en  comptoir  fous 
Servius,  l’an  de  Rome  cent 
quatorze , dans  le  dénombre- 
ment fuivant,  il  s’en  trouva 
cent  trente  mille  eu  étatde 
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porter  les  armes.  Au  com- 
mencement, le  Peuple  Ro- 
main ne  fut  compofé  que  de 
deux  Ordres,  le»  Patriciens 
8c  les  Plébéiens;  le  premier 
Ordre  renfermoit  toute  la 
Nobleffe  ; mais  depuis  que 
les  Gracques,  devenus  Tri- 
buns du  Peuple  , eurent  fait 
paffer  la  Loi  qui  ôtoic  aux 
Sénateurs  la  connoiffance  de 
certaines  caufes  , pour  l’ac- 
tribuer  aux  Chevaliers , ceux- 
ci  formèrent  un  fécond  ordre 
parmi  la  Nobleffe  , & alors 
le  Peuple  Romain  fe  trouva 
divifé  en  trois  ordres  , doue 
le  dernier  renfermoit  la  Bour- 
geoific  ; ce  troifième  ordre 
écoit  lui-même  compofé  de 
trois  fortes  de  perfonnes  ; de 
ceux  qui  étoient  nés  libres  8c 
de  parens  qui  avoient  toujours 
été  libres , 8c  qu’on  nommoit 
Ingenui  , des  enfans  des 
affranchis , appellés  Liberti- 
ns, 8c  des  affranchis  mêmes, 
qui  d’efclaves  avoient  été  mis 
en  liberté  par  leurs  Maîtres; 
car  tant  qu’ils  étoient  efcla.- 
ves  , ils  ne  pouvoient  être 
compris  parmi  le  Peuple.  On 
peut  encore  diftinguer  trois 
efpèces  parmi,  les  Citoyens 
Romains , ceux  qui  étoient 
de  la  Ville  même  8c  qui 
jouiffoient  des  prérogatives 
fuivantes  ; d’être  compris  dans 
le  dénombrement , de  donner 
leur  fuffrage , de  parvenir  aux 
Charges,  de  payer  Ta  Capi- 
tation , d'être  enrôlés  dans 
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les  Légions  , de  Sacrifier 
félon  l’ufage  de  Rome  , 8t 
ceux-là  s'appelloient  Quin- 
tes P.  que  Romanus.  La  fé- 
condé efpèce  eft  des  munici- 
paux , qui  n’avoient  de  com- 
mun avec  les  premiers  que 
d’être  compris  dans  le  Cens  , 
de  donner  leurs’ voix , d’avoir 
parc  aux  Charges  , de  payer 
le  tribut  , 6c  ils  étoient  pri- 
vés des  autres  avantages. 
Enfin,  la  troilième  forte  eft 
de  peux  qui  poflfédoient  le 
Jus  Latium , c’efl-à-dire,  qui 
ayant  exercé  dans  leur  Pays 
quelqueMagiftrature,  avoient 
acquis  le  droit  de  Bourgeoi- 
lîe  Romaine,  Sc  celui  des  fuf- 
frages  6c  de  parvenir  aux 
Charges , comme  le  dit  Pline  : 
Hisquoque  quibus  per  Latium 
civitas  Romana  patuijfet. 
Ainfi  Strabon  remarque  que 
ceux  des  Habitans  de  Nîmes , 
dans  les  Gaules , qui  avoient 
exercé  la  Prétute  ou  l’Édi- 
lité,  devcnoient  dès-là  même 
Citoyens  Romains. 

Il  y avoit  à Athènes  trois 
cl  a (Tes  de  Citoyens  , formées 
fur  l'eflimation  des  biens  de 
chacun  , 5c  on  n’admettoit 
aux  Emplois  que  ceux  qui 
étoient  inférés  fur  le  Regiftre 
des  Citoyens.  La  première 
clafTe  étoit  compofée  de  ceux 
qui  avoient  un  revenu  annuel 
de  cinq  cents  1 mefures  , foit 
en  grains,  foit  en  chofes  li- 
quides, ce  qui  les  fit  appel- 

ler  les  FentacaJJiomedimnesi 
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Dan9  la  deuxième  clafTe 
étoient  ceux  qui  jouilfoient 
de  trois  cents  mefures  de  re- 
venu , 6c  qui  pouvoient  nour- 
rir un  cheval  de  guerre  ; ceux- 
là  étoient  appellés  les  Che- 
valiers. La  troilième  étoit 
compofée  de  ceux  qui  n’en 
avoient  que  deux  cents  , on 
les  appelloit  Zeugites.  Tous 
les  autres  Citoyens  qui  avoienc 
moins  de  revenu  étoient  com- 
pris fous  le  nom  de  Thetes  . 
c’eft-à-dire  mercenaires  ou 
travaillant  de  leurs  mains. 

CIVITAS;  ce  mot , dans 
fon  origine  , ne  fignifioit  pas 
ce  que  nous  appelions  une 
Ville  , mais  une  Nation  , 
une  fociété  d’hommes  qui 
vivent  dans  le  même  lieu  , 
gouvernés  par  les  mêmes  Ma- 
giftrats , 5c  fous  l’Empire  des 
mêmes  loix;  6c  cette  fociété 
dépend  moins  de  la  multitude 
que  des  loix , de  la  difcipline 
6c  de  la  forme  du  Gouverne- 
ment qui  réunit  tous  les  mem- 
bres. Àinfi  Civitas  a le  même 
fens  que  Rcfpublica , 5c  s’en- 
tend moins  de  la  Ville  ma- 
térielle, que  de  cette  fociété 
d’hommes  qui  y vivent  à l’a- 
bri des  mêmes  loix  5c  des 
mêmes  ufages  ; c’eft  ainfi  que 
penfoient  les  Athéniens,  félon 
le  témoignage  d’Appien  ; 
Etiam  Athenienfes  quo/idam 
urbern  fuam  dej'eruére  mili- 
tes , dù/n  pro  libertate  hél- 
ium gererent , rati  viris  civi- 
tatem  conjlare  non  xdifciis* 
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Les  Auteurs  Latins  pren- 
nent fouvent  ce  mot  dans  ce 
fens  ; ainfi  Céfar  dit , en  par- 
lant des  Helvétiens  : Omnis 
Civitas  Hclvetia  in  quatuor 
pagos  divifa  eji.  On  lit  aufïï 
dans  fes  Commentaires  , Ci- 
vitas Remorum  , Bellova- 
corum  , Ntrviorum  , pour 
dire  le  Peuple  , la  Nation 
Scc.  Dans  la  fuite,  ce  mot 
lignifia  , non  pas  toute  Ville 
en  général  , mais  la  princi- 
pale , la  Capitale  d’une  Na- 
tion , le  centre  d’une  Répu- 
blique , où  réfidoient  lés  loix , 
les  Magiftrats  Sé  toute  l’au- 
torité , & enfin  on  l’employa 
pour  lignifier  toute  Ville 
quelconque  Vrbs , Oppidum. 

CIVITAS  , ce  mot  ligni- 
fie encore  la  même  chofe  que 
Jus  Quiritium  , le  droit  de 
Bourgeoilie  Romaine,  com- 
me Latinitas  & Latium  fe 
prenoient  pour  JusLatii.  Per- 
ïbnne  ne  pouvoir  acquérir  le 
droit  de  Bourgeoifie  Romai- 
ne , s’il  n’étoit  auparavant 
parvenu  au  fécond  Jus  Latii , 
qui  étoit  bien  inférieur  à 
l’autre  ; le  Jus  Quiritium 
emportoit  nécelTairement  le 
droit  de  Cité  , Civitatem  ; 
mais  tous  ceux  qui  avoient 
le  dernier  ne  jouilToient  pas 
du  premier.  Car  pat  exemple, 
les  affranchis  avoient  Civita- 
tem , fans  avoir  Jus  Quiri- 
tium ; on  les  comptoir  parmi 
les  Citoyens  , mais  non  pas 
parmi  les  Quiritcs.  Dès  qu’ils 
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recouvraient  leur  liberté , dès- 
là  même  ils  étoient  regardé* 
comme  Citoyens  , mais  ils 
avoient  encore  à demander 
le  Jus  Quiritium  , qui  leur 
donnoit  entrée  dans  les  Tri- 
bus de  la  campagne  , & la 
facilité  de  parvenir  aux  Char- 
ges , & ce  droit  étoit  réfervé 
aux  affranchis  Romains  ; car 
pour  les  étrangers  affranchis  „ 
ils  ne  pouvoient  afpirer  qu’au 
droit  de  Bourgeoifie  , fans 
prétendre  à celui  d’eturer 
dans  les  Tribus  de  la  campa- 
gne, ni  de  polféder  les  Char- 
ges. Pour  les  étrangers  libres  , 
le  Civitas  emportoit  en  leur 
faveur  le  Jus  Quiritium  , 
félon  f’exprefTîon  de  Suétone; 
Latino  Jus  Quiritum.  Les 
premiers  Rois  donnèrent  d’a- 
bord le  droit  de  Cité  à quel- 
ques Particuliers  d’une  Ville, 
comme  Romulus  à Hoflius 
Hoflilius  Medullinus , Ancus 
à Lucumus  Tarquinius;  Tar- 
quin  l’Ancien  à Servius  Tul- 
lius : mais  après  l’exputfion 
des  Rois , fur  la  Requête  des 
Confuls , le  Peuple  accorda 
le  droit  de  Bourgeoifie  à de* 
Nations  entières,  aux  Amte— 
nates  , aux  Camerins  , aux 
Cruftumeres  , &c.  Ainfi  tous 
ceux  qui  quittèrent  leur  Pays 
pour  venir  demeurer  à Rome 
jouirent  de  tous  les  privilè- 
ges de  Citoyens  Romains  ; 
c’eft  ce  qu’avoient  fait  les 
Sabins  à qui  Romulus  ac- 
corda le  meme  droit , & c’cft 
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de  tous  ces  Peuples  que  fe  honorés  de  ce  rirre.  Il  fut 
forma  la  Nation  Romaine  , d’abord  accordé  par  le  Peu- 
ainfi  que  l’attelle  Cicéron  : pie , 8c  ce  pouvoir  lui  étoit 
Illud  verô  ,fint  dubitationc  , tellement  réfervé  , qu’il  étoit 
mazimi  noftrum  fundavit  le  maître  abfolu  d’en  grati- 
Imperium , b Populi  Ro-  lier  qui  il  vouloir  : Edocli 
mani  nomin  auxit , quod  Populi  efje  , dit  Tite-Live , 
principe  illt  creator  urbis  non  Senatüs , jus  fuffragium 
Romulus-Jædere  Sabino , do-  quibus  velit , impertiri , def- 
cuit  , ttiam  hojlibus  reci-  tittrunt  incaepto.  Dans  la 
pitndis  hugtri  nanc  civita-  fuite,  les  Empereurs  s’en  ren- 
tem  oportert  , eu  jus  autori-  dirent  les  maîtres , 6c  quel- 
tate  b exemplo,  numquam  tjl  ques-uns  le  vendoient  pour  de 
inter  mi  [fa  à majoribus  nof-  l’argent.  Il  y avoir  des  Villes 
tris  largitio  b communica-  qui  recevoient  des  Empereurs 
tio  civitatis.  C’ell  la  pré-  une  certaine  portion  de  terre 
caution  que  l’on  prit  pour  dont  la  culture  leur  aidoit  à 
peupler  la  Ville  après  l’in-  payer  les  impôts  , à faire  la 
cendie  des  Gaulois  ; on  y dépenfe  des  Sacrifices  , & à 
attira  tous  ceux  qui  voulu-  réparer  les  Édifices  publics, 
rent  s’y  établir  avec  le  droit  Quand  le  Prince  avoir  quel- 
de  Bourgeoifie.  Cette  con-  que  raifon  de  mécontente- 
dition  étoit  néceflaire  pour  ment  de  leur  part , il  les  pri- 
jouir  des  privilèges  de  Ci-  voit  de  leurs  privilèges.  C’eft 
toyen  Romain  dans  toute  ce  que  Suétone  rapporte  de 
leur  étendue  ; mais  on  l’ac-  Tybère  ; Plurimis  civitati- 
cordoit  au (ÏÏ  avec  reflriétion  bus  b privatis  , vtttrts  im- 
aux  Peuples  qui  ne  faifoient  munitates  b jus  mttallorum 
pas  leur  demeure  à Rome , 6c  ac  vecligalia  ademit.  Ce  droit 
c’eft  ce  que  l’on  appelloit  de  Bourgeoifie  ne  fut  pas 
Municipium.  D’abord  les  moins  un  titre  d’honneur  chez 
feuls  Latins  eurent  part  à cet  les  Athéniens  que  chez  les 
honneur  , puis  toute  l’Italie  , Romains  ; il  étoit  fi  eftimé 
enfuite  quelques  Peuples  hors  que  des  Rois  6c  des  Princes 
cette  région  , 6c  furtout  les  ambitionnèrent  d’en  être  re-* 
premiers  des  Villes  dans  tou-  vêtus  ; tels  furent  Cotys  , 
te  l’étendue  de  l’Empire  Ro-  Roi  de  Thrace,  8c  fon  fils 
main;  6c  enfin  par  la  confti-  Cherfoblepte  ; le  filsdeSital- 
tution  de  l’Empereur  Anto-  ce  , autre  Roi  de  Thrace  , 
nin  , tous  les  hommes  libres  qui  firent  gloire  d’en  jouir, 
qui  étoient  fous  la  domina-  CIVITATES  Fœdera- 
tioa  des  Empereurs , furent  tæ  , étoient  celles  qui , fui- 
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Tant  les  loir  de  l’alliance  intulêre  Romanis  , idem 
qu’elles  avoient  faite  avec  le  prœjîari  quod  fidelibus  Po- 
Peuple  Romain , lui  dévoient  pulis. 

quelque  redevance  , comme  CLABULARE  , efpcce 
le  contingent  de  troupes  auxi-  de  Cariolegroffierement  faite 
liaires  ; mais  d’ailleurs  elles  débranchés  d’ofier,  où  l’on 
étoient  libres , & fe  gouver-  atteloit  des  bœufs  , 6c  qui 
noient  par  leurs  propres  Ma-  fervoit  aux  ufages  de  la  cam- 
giftrats.  Il  y en  avoir  d’autres  pagne  ; c’étoit  une  forte  de 
qui  avoient  perdu  leur  liber-  chariot  comme  ceux  ^de  nos 
té  , 6c  que  l’on  avoit  réduit  Payfans. 
en  Provinces  Romaines  On  CLABULARIS  Cursus. 
peut  les  ranger  fous  troisclaf-  Voyeq  CURSUS, 
les  : Prœfcclurae  , Civitates  CL  AMOR  , cri,  cla- 
lmmunts  , &•  Civitates  Vie-  meur.  Les  foldats  chez  les 
tigales.  Les  deuxièmes,  que  Anciens  , poullbient  des  cris 
l’on  pourroit  appeller  Villes  en  plufieurs  occalions.  i°. 
franches  , n’avoient  d’autre  Pour  applaudir  à leur  Géné- 
exemption  que  de  ne  point  ral  , quand  il  les  haranguoit 
payer  d’impôt  ; car  d’ailleurs  du  haut  de  fon  Tribunal  ; 
elles  n’étoient  pas  libres  , 6c  ainfi  , chez  Tite  - Live  , un 
n’avoient  point  de  Magiftrats  Général , pour  fçavoir  fi  fes 
particuliers.  Les  troificmes  foldats  ont  envie  de  combat- 
étoienr  les  plus  à plaindre  , tre  , leur  demande  un  cri , 
te  elles  gémilfoient  fous  le  pour  ligne  de  leur  volonté  : 
joug  le  plus  dur.  T.elles  é-  Clamorem  qualefn  in  acic 
toient  les  Villes  des  Gaules,  Jùblaturi  ejlis  > hic  tollite  > 
que  Céfar  réduifit  en  Pro-  indicem  voluntatis  , virtu- 
vince  Romaine.  Cette  diver-  tifque  veftrce.  z°.  Ilscrioient 
fité  de  traitemens  vient  de  la  après  que  la  trompette  avoit 
diverfité  de  conduite  que  les  fonné  la  charge  , autant  pour 
Peuples  tinrent  envers  les  Ro-  effrayer  l’ennemi  , que  pour 
mains.  Les  uns  leur  avoient  exciter  leur  courage  : Cvm 
réfifté  opiniâtrement  , quel-  verà  propè  admanus  ventum 
ques-uns  s’étoient  fournis  vo-  ejl  , tu/n  jam  t propinquo 
lontairement  à eux  , d’autres  nojlis  & impetu  propuljan- 
ne  s’étoient  point  déclarés , 8c  dus  ejt , & clamore  terren- 
chacun  , dit  un  Auteur , re-  dus.  Cette  coutume  de  pouf- 
çut  des  loix  proportionnées  à fer  des  cris  en  allant  au  com- 
fon  mérite  : Neque  enimerat  bat , étoit  très-ancienne  , 8c 
juflum  his  qui , admijfo  per-  Céfar  blâme,  avec  rai  fuir, 
-juno,rupér< pacem  ac  bellum  Pompée  de  l’avoir  négligée  à 
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Fharfale.  Ou  ne  fçaît  trop 
' ce  que  c’étojt  que  ce  cri  , 8c 
il  y a apparence  qu’on  ne  pro- 
nonçoic  que  quelques  fyllabes 
confufes  , qui  ne  fignifioient 
rien.  Suidas  le  fait  entendre 
par  rapport  aux  Grecs  : Eun- 
tes  ad  prælium  , illud  eleltu 
acclamabant  cum  modulato 
ijuodam  motu.  Pour  les  Ro- 
mains , on  ignore  ce  qu’ils 
prononçoienr  dans  le  rems  de 
la  République  , 6c  ce  n’eft 
que  depuis  que  l’on  trouve  le 
mot  Barritus , pour  lignifier 
leur  cri  de  guerre.  Ce  qu’il 
y a de  certain , c’eft  qu’ils 
attachoient  de  grands  avan- 
tages à cette  clameur  ; 8c  , 
dans  Plutarque , Craflus  ré- 
primande vivement  les  foldats 
de  ce  que  , leur  ayant  ordon- 
né de  crier  , ils  l’avoient  fait 
foiblement  : Cum  is  Jiios  cla- 
morem  tollere  jujjijfit  ; maef- 
titiam  eorum  accuj'avit , quùd 
imbecillem  & inaequalcm  edi - 
diffent.  Quelques  Peuples  a- 
voient  coutume  de  prononcer 
le  nom  de  leur  pays  8c  de  leur 
Nation.  Ainfi  les  Efpagnols 
crioient , . Hifpania  , 6c , au 
rapport  de  Plutarque  , les 
Ambrones , en  allant  au  com- 
bat contre  les  Romains  , pour 
s’animer  , 8c  pour  faire  peur 
à l’ennemi , fe  mirent  à crier 
plufieurs  fois , Ambrones. 

GL  ARIGATIO , deman- 
de faite  par  les  Féciaux  aux 
ennemis  , du  bien  qu’ils  ont 
ufurpé.  Cet  ufage-  vient  des 
Romains  qui,  lorsqu’ils  vou- 
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loient  déclarer  la  guerre  , à 
raifon  *de  quelqu’injuftice 
commife  , envoyoient  le  Pere 
Patrat , ou  le  premier  des 
Féciaux , vers  l’ennemi , pour 
lui  annoncer , avec  quelque 
formule  8c  a haute  voix  , qu’il 
déclaroit  la  guerre  , à moins 
qu’il  ne  réparât  ou  l’injure  faite 
ou  le  tort  commis  ; St  cette  dé- 
nonciation s’appelloit  Clari- 
gatio  , dit  Servius  , à clari- 
tate  vocis.  La  formule  de  la 
Clarigation  fe  trouve  dans  le 
premier  Livre  de  Tite-Live. 

CLARISSIMI  , très-illuf- 
tres  : c’eft  le  titre  que  l’on 
commença  à donner  aux  Sé- 
nateurs , fous  les  Empereurs. 
Il  s’introduilitdu  temsde  Ti- 
bère , puifque  Caius  Calfinus 
Longinqs  , qui  vivoit  pour 
lors,  appelle  Cloras  perjonas 
les  femmes  8c  les  filles  de  Sé- 
nateurs , 8c  (Elicius  JJÎaria- 
nus  , du  tems  d’Antonin  le 
Pieux,  appelle  les  Sénateurs 
eux- mêmes , ClariJJimos  vi- 
ros.  Ce  titre  fe  donna  depuis 
aux  Confuls  , aux  Proconfuls 
8c  aux  autres  Magiftrats  ; 8c  , 
dans  le  bas  Empire,  il  devint 
une  dignité,  que  l’on  appeila 
Clariflimat , 6c  ceux  qui  en 
étoient  revêtus  fe  nommoient 
Clarijjimes.  Pour  abréger , 
on  ne  mettoit  plus  que  ces 
deux  lettres  V , C.  qui  figni. 
fioient  Viré  ClariJJimi : Ils 
avoient  le  privilège  de  ne 
point  pourfuivre  par  eux- 
mêmes  les  procès  qu’cn  leur 
inteiuoit  en  matière  Civile  8c 
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■T,  Criminelle  ; mais  ils  étoient 
autorifés  à les  faire  pourfui- 
vre  par  Procureurs  , crainte 
de  compromettre  leur  dignité, 
en  paroiffant  devant  des  Ju- 
ges , de  niveau  avec  des  gens 
qui  leur  étoient  inférieurs. 

CLASSICUM  , Trom- 
pette , lignifie  auffi  le  fon  de 
cet  infiniment  : Nam  Clüf- 
ficum  dicimus  & tubam  ip- 
fam  & fonum  , dit  Servius. 
Ifidore  dit  que  ce  mot  vient 
à Calando  , parce  que  le  fon 
de  l’inflrument  raflemble  le 
foldat , & l’appelle  au  com- 
bat. C’étoit , félon  V egece  , 

• une  des  marques  du  comman- 
dement : Hoc  injignc  videtur 
imptrii , quia  canitur , impe- 
ratore  præ fonte.  Il  y avoir , 
félon  Dion  , trois  différentes 
manières  de  donner  le  lignai 
avec  la  Trompette  ; d’abord 
c’étoit  un  feul  homme  , peut- 
être  le  Primipilt  , qui  en 
fonnoit  par  ordre  & en  pré- 
fence  du  Général  : Deindè 
tubicen  unus  , utrinqui  in- 
fbnuit  ; enfuite  quelques  au- 
tres , d’un  lieu  plus  élevé  , & 
qui  étoient , fans  doute  , au- 
près des  étendarts  , faifoient 
retentir  cet  infiniment  : Prio- 
ns quidem  ii  qui  rotundo 
uoaam  loco  conjlituti  , ta- 
is certum  aliquid  modula- 
bantur.  Enfin  tous  les  autres 
Trompettes  des  Cohortes  fon- 
noient  à la  fois  : Tùm  deindè 
omnes  reliqui  qui  animas 
ira/que  militum  acuebant , 


CL 

& ad  pugnam  excitâbant. 
Cet  infirument  fervoit  aulfi  à 
annoncer  un  Arrêt  de  con- 
damnation porté  contre  quel- 
qu’un : on  le  trompettoit  dans 
les  principaux  endroits  de  la 
V ille  , & en  dernier  lieu  de- 
vant fa  porte. 

CLASSICUS  , Homme 
de  la  Chiourme  , les  Ra- 
meurs de  Clajfes , Flotte  : Et 
Claffocum  billum  , pour  dire 
un  combat  naval  : Cùm  ca- 
nerem  Jiculœ  , Clajfica  btlla 
fùga , dit  Properce.  Clajfici , 
dans  un  autre  fens  , fe  dit  de 
ceux  qui  formoient  la  pre- 
mière des  Claffes  qui  com- 
pofoient  tout  le  Peuple  Ro- 
main : Clajfici  dietbantur 
primœ  tantum  Clajfos  ho- 
mmes qui  centum  & v/- 
ginti  quinqut  millia  œrisy 
ampliùfvt  ctnfi  erant.  Tous 
ceux  de  la  fécondé  & des  fui- 
vantes , dont  le  bien  étoir 
au-deflbus  de  la  fomme  dé- 
lignée ,•  s'appelaient  infrd 
Clajfem.  C’efl  pourquoi , die 
Fellus,  on  appelloit  Clajfici 
tejles  ceux  que  l’on  employoic 
pour  ligner  un  teflament , pour 
marquer  qu’ils  étoient  gens 
de  poids  , & garants  de  la  vé- 
rité. De  là  on  a donné  le 
nom  de  ClaJJiques  aux  Au- 
teurs excellens  & les  plus  pro- 
pres à faire  fentir  toute  la 
pureté  de  la  Langue. 

CLASSIS  , Flotte  , Ar- 
mée navale.  Les  Latins  , die 
Servius , ont  donné  cette  lig- 
nification 
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nîficarion  au  mot  ClaJJis , 
parce  qu’anciennement  les 
Fantalfins  fournifloient  eux- 
mêmes  la  folde  pour  un  com- 
bat de  terre , & les  Cavaliers 
la  donnoient  pour  un  combat 
naval  : Exindl  jam  quoi  ab 
equitibusdabatur flipendium , 
traclum  ejl , ut  diceretur  Claf- 
j.s.  Propriè  enim  Clajfcs 
iquitum  dicimus.  Ce  mot 
fut  auflï  employé,  félon  Fef- 
tus , à lignifier  une  Armée 
de  terre  : Clajfcs  clyptatas 
antiqui  dixerunt , quos  nunc 
txzrcitus  vocamus.  Il  fe  met- 
coit  aulTi  pour  défigner  quel- 
ques V aideaux  , comme  dans 
Virgile  : P allas  ne  exurere 
Claffem? Enfin  plus  communé- 
ment , on  a entendu  par  Claf- 
fis  un  nombre  de  V aideaux 
qu’on  appelle  Flotte.  La  plus 
ancienne  dont  l’Hïftoirefade 
mention  , eft  celle  que  leva 
la  fameufe  Semiramis  , qui 
vivoit  du  tems  d’Abraham  , 
300  ans  après  le  Déluge  , 6c 
1800  avant  J.  C.  Et  ipja 
fuas  Naves  eleclis  militibus 
injlruxit , a écrit  Diodore. 
Chez  les  Grecs,  ce  fut  Minos 
qui  le  premier  équipa  des 
vaideaux  , au  rapport  de 
Pline  ';  6c  fi  nous  en  croyons 
Polybe  , ce  ne  fut  qu’a  la 
première  guerre  Punique  que 
les  Romains  , occupés  juf- 
qu’alors  à la  guerre  de  terre , 
tournèrent  leurs  vues  du  côté 
de  la  mer  , 8c  équipèrent  une 
Flotte. 

Terne  I. 
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CL  ASSIS  Africana  , 
étoit  celle  qui  tous  les  ans  ap- 
portoit  à Rome  les  bleds  de 
la  côte  d’Afrique  : ce  fut, 
félon  Lampride , l’Empereur 
Commode  qui  la  leva  , pour 
fuppléer  au  défaut  de  celle 
d’Alexandrie  : Clajfem  Ajri- 
canam  injlituit , quat  Jub- 
JidtO  effet , ji  fortl  Alcxan - 
drina  frumtnta  cejfajfent. 

cl  Assis  Alexandrina, 

étoit  deftinée  à apporter  les 
bleds  d’Egypte.  Augulle 
ayant  fournis  ce  Pays  , l’a- 
voit  adiijetti  à un  tribut  de 
bled  qui  devoir  être  diftri- 
bué  à la  Populace  de  Ro- 
me. On  appelloit  auffi  cette 
Flotte  Commeatus  Alcxan - 
drinus  & Cataplus.  Elle  par- 
toit  de  Pouzzolle  , où  elle 
abordoit  audî  à fon  retour  : 
Cumque  de/cendijfet  Puteo - 
los  , & Naves  Alex andr inas 
in  Portu  paratas  ad  folv en- 
dura invenijfet.  Elle  avoir 
cela  de  particulier , qu’elle 
feule  jouidoit  du  droit  d’en- 
trer dans  le  Port  avec  un  pa- 
villon : Supparum.  Voyeq  ce 
dernier  mot.  Au  lieu  que  les 
autres  Flottes  fe  contentoient 
de  leurs  voiles.  Après  la 
tranflation  de  l’Empire  à 
Co'nftantinople,  la  Flotte  Ale* 
xandrine  fut  deftinée  au  fer- 
vice  de  cette  nouvelle  Rome  , 
& l’Africaine  refta  pour  les 
befoins  de  l’ancienne. 

CLAS^IS  Gallica,  étoit 
pour  protéger  les  côtes  des 
Z 
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Gaules  de  d’Efpagne  ; elle 
tenoit  au  Port  de  Fréjus  : 
Ç allia  proximum  littus  , 
dit  Tacite,  rojlrata  Naves 
prajidebant  , quas  Aâiacâ 
victoriâ  captas,  Au  gu  fus  in 
oppidum  l oro  Julienfe  mi- 
Jirat , valido  cum  remige. 
Cia  [fis  Mifcnatium  fut  équi- 
pée par  Augufte  , pour  la 
défenfe  de  la  mer  inférieure, 
de  même  que  Claffis  Raven- 
natium  pour  celle  de  la  mer 
fuperieure , comme  nous  l’ap- 
prend encore  Tacite  : Italiam 
utroqut  mari  duce  Clajfes 
protegunt , Mifenum  apud  & 
R av  innam. 

CLASSIS  Procincta,  une 
Armée  rangée  en  bataille  , de 
toute  prête  à combattre  ; 
Equo  aialim  flaminem  vehi 
religio  ejl , dit  Aulugelle  , 
Claflem  procinâam  extra  po- 
mœrium , id  ifl , ixircitum 
armatum  videre. 

CLASSIS , lignifie  encore 
Une  portion  des  Citoyens 
Romains  que  Servius  divifa 
en  fix  dalles  , à raifon  des 
biens  qu’ils  polTédoient.  Dans 
la  plus  balfe  qui  , à propre- 
ment parler  , n’en  étoit  pas 
une  , puifque  plufieurs  Au- 
teurs n’en  comptent  que  cinq , 
on  mettoit  tous  ces  gens  que 
les  Romains  appelloient  Pro- 
litarii  ; c’eft-à-dire,  ceux  qui 
n’étoient  regardés  que  comme 
utiles  à la  propagation  des 
Citoyens  ; on  y comprenoit 
aufli  ceux  qu’on  connoifibit 
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fous  le  titre  de  Capitt  ctnji , 
qui  n’avoient  ancun  bien , de 
qui  ne  fervoient  qu’à  faire 
nombre. 

CLATRA , Déefle  des 
barreaux , des  grilles  , des 
treillis  £c  des  balluftres. 

CLA VARIUM , préfent 
que  l’on  faifoit  aux  foldats 
Romains  pour  acheter  la 
chauirure  appellée  Caligæ  , 
de  qui  eft  ainfi  appelle  des 
doux  dont  cette  chaulîure 
étoit  garnie  : Ipfos  in  rtgio- 
nt , dit  Tacite,  bello  attritos 
inopia  & ftditiojœ  militum 
voces  tirrtbant , clavarium 
donati  nomen  ejl , jlagitan- 
tium. 

CLAVATA,  fiedi foit 
des  habillement  qui  étoient 
brochés  de  petites  pièces  de 
pourpre  ou  d’or , femblables 
à des  têtes  de  clouds  : Cla- 
va  ta , dit  Feftus , vejlimenta, 
davis  intertexta. 

CL  AU  DI  A Gens.  Voye ? 
GENS. 

CLAUDIA  Tribus.  V. 
TRIBUS. 

CL  A VIS,  une  clef;  on 
ignore  dans  quel  tems  de  chez 
quel  Peuple  les  clefs  furent 
d’abord  en  ufage.  Euftate, 
dans  fon  .Commentaire  fur 
Homère , en  attribue  l’inven- 
tion aux  Lacédémoniens  : 
Antiquus  mos  fhit  claudirt 
vinculisiclaves  enimpojlerio - 
rum  inventum  &■  Laconum. 
Pline  la  donne  à un  certain 
Théodore  de  Samos.  On  le* 
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Aiifoitde  bois,de  fer&quelque 
fois  d’argent.  Voyeq  SERA. 
Lorfque  les  nouvelles  mariées 
encroient  pour  la  première 
fois  dans  la  maifon  de  leurs 
époux  , cèux-ci  leur  remet- 
toienc  les  clefs  , pour  leur 
marquer  qu’elles  dévoient 
avoir  foin  du  ménage , 5c  que 
tout  ce  qui  étoit  dans  la  mai- 
fon étoic  confié  à leur  gardet 
Il  faut  en  excepter  les  clefs 
de  la  cave  dont , félon  Pline , 
on  ne  les  faifoit  point  dépofi- 
taires  : Fabius  Piclor  , dit 
cet  Auteur , in  annalibus 
fuis  J’cripJit , matronam  quoi 
loculos  » in  quibus  erantcla- 
ves  vinarice  cellœ  rejignavif- 
fet , à fuis  inedia  mori  coac- 
tam. 

CL  A VUS  Annàliss  étoit 
un  clou  que  le  Préteur  , les 
Confuls  ou  les  Dictateurs 
fichoient  tous  les  ans  au  côté 
droit  de  l’Autel  , dans  le 
Temple  de  Jupiter  * le  trei- 
lïèmejour  de  Septembre, pour 
marquer  le  nombre  des  an- 
nées : Qui  figebatur  in  pa~ 
rietibus  facrarum  œdium  , 
per  annos  fingulos , ut  per 
tos  numerus  colligeretur  an- 
norum.  Dans  les  commence- 
mens  de  la  République , com- 
me il  n’y  avoir  point  d’école 
publique,  chez  un  Peuple  plus 
occupé  de  la  guerre  que  des 
Lettres , on  imagina  ce  moyen 

Îour  fuppléer  à l’ignorance  du 
'euple , qui  n’avoit  qu’à  jet- 
ier  les  yeux  fur  le  nombre  de 
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ces  doux  , pour  connoître  ce- 
lui des  années  : Cum  clavum , 
dit  le  même  Auteur  , quià 
rarœ  per  ea  ttmpora  litteret 
erant,  notam  numeri  anno- 
tumfuifjc ferunt.  Mais  dans 
la  fui  te*  l’ignorance  ayantdif- 
paru  , 5c  les  Romains  s’étant 
appliqués  aux  Lettres , on 
convertit  cet  ufage  du  cloti 
en  une  cérémçmie  religleufé 
pour  détourner  les  calamités 
publiques , comme  fi  ce  cloti 
eût  eu  la  vertu  de  les  arrêter. 
On  déféra  d’abord  l’honneur 
de  l’attacher  au  grand  Pré- 
teur, qu’on  appelloit  Major 
ou  Urbanus  , enfuite  aux 
Confuls  * 5c  enfin  au  Dic- 
tateur. On  créa  même  des 
Diélâteurs  exprès  pour  cettè 
cérémonie  importante  , 5c 
Tite-Live  nous  apprend  que 
Cn.  Quintilius  fut  fait  Dic- 
tateur pour  ficher  le  clou  : 
Dicldtorem  , clavt  figendi 
causât  creariplacuit-.  creatui 
Cn.  Quintilius , Magijfrum 
equitum  C.  Valerium  dixit 
qui  fixa  clavo,  Magijfratu  Ji 
abdicarunt. 

CL  A VUS;  on  a Iongtems 
pris  ce  mot  à la  lettre  pour 
Un  habillement  garni  de  lar- 
gestêtesdecloux  en  pourpre; 
mais  depuis  on  a reconnu  que 
le  Clavui  ne  fignifioit  qu’une 
bande  de  pourpre  attachée  à 
la  tunique , plus  étroite  pour 
les  Chevaliers , ce  qui  la  fai- 
foit appeller  Àngujti  Clavi, 
6c  beaucoup  plus  tarage  poux 
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les  Sénateurs , d’où  leur  vînt 
le  nom  de  Laticlavi.  Cette 
étoile  attachée  au  haut  de 
la  tunique  , & qui  tomboit 
fur  l’eftomac  , comme  le  re- 
marque Horace  : Latum  de- 
mifit  peclore  clavum  , étoit 
la  marque  diftinétive  des 
Sénateurs  & des  Chevaliers  , 
& c’étoit  un  déshonneur  pour 
eux  de  paroître  en  public  fans 
cet  ornement  : Tüm  fath  ejfe 
conflituit , dit  Lampride  , ut 
Equités  Romani  àSenatori- 
bus  clavi  qualitate  difcerne- 
rentur.  Outre  la  largeur  de 
cette  bande  qui  mettoit  de  la 
différence  entre  les  habits  des 
deux  ordres  , les  Sénateurs 
étoient  encore  diftingués  par 
la  façon  de  porter  la  tunique 
Laticlave , ils  ne  la  cei- 
gnoient  .point , ce  qui  la  fai- 
foit  appeller  Recia;  au  lieu 
que  les  Chevaliers  portoient 
ceint  leur  Angufliclave.  Du 
rems  des  Empereurs , cette 
tunique  Laticlave  fe  donnoit 
comme  une  marque  d’honneur 
6c  de  diftinéfion  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  6c  à 
ceux  qui  avoient  bien  fervi 
l’Empire , comme  en  France 
le  Cordon-bleu  6c  le  Bâton 
de  Maréchal  de  France.  Les 
Baléares,  au  rapport  de  Stra- 
bon  , font  les  premiers  qui 
fe  foient  fervis  de  cette  ef- 
pèce  d’habillement  : Ht  verà 
pri/ni  hominum  dicuntur  gef- 
tafie  tunicas  Laticlavias  , 
& félon  Pline  , Tullus  Hof- 
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tilius  donna  l’exemple  des’eii 
fervir  à Rome  : Nam  toga 
proetexta  & latiort  clavo 
Tullum  Hojlilium  è regibus 
primumuJum,Etrufcis  dévie- 
tis , fat/s  confiât.  Lorfque  les 
Chevaliers  qui  portoient  , 
comme  nous  l’avons  dit , leur 
Angufiiclave  ferré  avec  la 
ceinture,  paffoient  dans  l’Or- 
dre des  Sénateurs  , alors  ils 
portoient  la  tunique  flot- 
tante , 6c  leur  Laticlave 
defeendoit  fur  la  poitrine. 
C’efl  à cette  manière  de  chan- 
ger cet  ornement  qu’Horace 
tait  alluflon  , quand  il  dit , 
Clavum  m/utabat  in  horas  , 
pour  fe  mocquer  de  l’inconf- 
tance  de  Prifcus  qui  , tantôt 
ceignoit  fa  tunique  Laticlave, 
6c  tantôt  la  laifloit  aller  flot- 
tante. On  coufoit  la  bande 
dont  nous  parlons  à la  tuni- 
que , 6c  de-là  font  venues  ces 
façons  de  parler  : Clavum  tri - 
buere  & adimert , pour  ligni- 
fier faire  un  Sénateur  , ou  le 
retrancher  du  nombre.  Les 
enfans  des  Sénateurs  6c  des 
Chevaliers  avoient  le  droit 
de  prendre  le  Laticlave  à 
l’âge  de  dix-fept  ans , en 
même-tems  que  la  robç  virile, 
jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  ac- 
quit l’âge  requis  pour  entrer 
au  Sénat.  Alors  ils  ajoutoient 
au  Laticlave  les  autres  pré- 
rogatives des  Sénateurs  ; mais 
s’ils  n’étoient  point  nommés 
Sénateurs  , ils  quittoient  le 
Laticlave  pour  prendre  l’or» 
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nement  desChevaliers.  C’eft 
ainfi  qu’Ovide,  né  d’un  perc 
Chevalier,  prit  le  Laticlavc 
avec  la  robe  virile , 8c  le  dé- 
pofa  , parce  qu’il  ne  voulut 
pas  être  admis  au  Sénat. 
Augufte  changea  cet  ufage, 
de  ne  permit  la  large  bande 
avec  la  robe  virile  qu’aux 
enfans  des  Sénateurs  , qu'il 
obligea  d’entrer  tout  de  fuite 
au  Sénat,  dit  Suétone  : Qu  à 
celer  lits  Reipublicœ  affuejce- 
rtnt , protinùs  à virili  togâ 
latum  clavurh  induire-,  & Cu- 
ria interrefe  pirmittirit. 

CLEQPATRA,  Cléopâ- 
tre , fameufe  Reine  d’ Égyp- 
te, fille  de  Prolomée  Dyo- 
nifius  pénultième  Roi  d’É- 
gypte ; elle  pofTédoit  deux 
perles  les  plus  belles  qui  fe 
loient  jamais  vues  , 6c  que 
l’on  eftimoit  des  fommes  im- 
menfes.  Elle  en  avala  une 
dans  un  repas  pour  montrer  fa 
magnificence  à Antoine  qui 
l’aimoit , 8c  elle  étoit  fur  le 
point  de  fondre  l’autre  lorf- 
qu’on  l’en  empêcha.  Elle 
accompagna  Antoine  à la  ba- 
taille d’ A&iura  avec  une  flot- 
te fuperbement  équipée  , de 
après  la  défaite  de  fon  amant , 
elle  fe  fauva  à Alexandrie, 
où  elle  fe  fit  picquer  par 
un  afpic  fur  le  tombeau 
d’Antoine  , pour  ne  pas  fervir 
au  Triomphe  du  Vainqueur. 
Augufte  voulut  au  moins 
enchaîner  fa  figure  à fon  char, 
& après  fon  triomphe  , il  la 
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dépofa  dans  le  Temple  de 
Venus  dont  elle  fut  le  plus 
bel  ornement , au  rapport  de 
Dion  : At  Cleopotra  quan- 
quam  vicia  & capta , gloriam 
tamen  conjècuta  ejl,  quum 
ejus  ornamenta  in  Templis 
nojbis  ajfixa  fint,  & ipfius 
aurea  imago  in  Templo 
Veneris  confpiciatur.  Ma- 
crobe  dit  que  la  fécondé  perle 
qui  échappa  au  fafte  inienfé 
de  cette  Reine  , fui  partagée 
en  deux  parties  qui  ornèrent  les 
oreilles  de  la  ftatue deVenus: 
Ut  effet  in  utrif  jue  Vene- 
ris auribus  Roma  in  Pan- 
theo  dimidia  eorum  cœj'a. 

CLEPSYDRA,  Clepfy- 
dre,  horloge  d’eau  qui  dé-' 
couloir  goutte  à goutte  par 
un  trou , 8c  qui  fervoit  à me- 
furer  8c  à faire  connoître  les 
heures.  On  faifoit  ces  horlo- 
ges à-peu-près  de  cette  ma- 
nière : On  prenoit  un  vafe  de 
verje , au  fond  duquel  il  y 
avcfit  un  trou  fort  étroit  de 
garni  d’un  cercle  d’or  , pour 
le  garàntir  de  l’impreflion  de 
l’eau.  On  traçoit  le  long  du 
vafe  une  ligne  droite  fur  lai 
quelle  les  douze  heuresétoienc 
marquées , enfuite  on  le  rem- 
plilfoit  d’eau  fur  laquelle  na- 
geoit  un  morceau  de  liège 
qui  portoit  une  aiguille  dont 
la  pointe  marquoit  les  heu- 
res , à mefure  que  l’eau  s'é- 
coutait goutte  à goutte  par 
le  trou  ; mais  on  remarqua 
que  ces  horloges  étoient  Ju- 
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jettes  à bien  desinconvéniens} 
d’abord  l’eau  s'écoutait  avec 
plus  ou  moins  de  rapidité  , à 
proportion  du  plus  ou  moins 
de  chaleur  de  l’air,  ce  qui 
faifoit  varier  Içs  heures  : 
A.jiiam  (mpe  liens  frigns  , 
dit  Plutarque  , gravem  Jàcit 
£ crajfam  ; quod  in  Chyjy- 
dris  lieu  objirvare  ; tardais 
(rum  , trahunf  hyeme  quant 
(pjhite.  Un  autre  inconvé- 
nient , c'eft  que  l’eau  couloir 
au  commencement  plus  promp- 
tement qu'à  la  fin , à raifon 
de  fa  péfanteur  qui  diminuoit 
à t meiure  qu’elle  s’écouloit. 
Ce  fut  Sri  pion  Nafica  qui  en 
j8ÿ,  mit  en  ufage  chez  les 
Romains  ces  Ciepfydres  ou 
Horloges  d’eau  , comme  il 
paroît  par  un  palfage  de  Pli- 
ne: Tune  Scipio  Nofica,  Col- 
lega  Lœnatis , primus  aquâ 
divifit  horas  aquè  noclium 
ce  dierum , On  s’en  fervoit 
à l'arméç  pour  divifçr  les 
•veilles,  6c  le  Primipita  éfoit 
chargé  de  la  Cleplydre  qui 
régloit  le  terqs  : Jd(o  in  qua- 
tuor partes , dit  Vegecç,  ad 
Çkpjydram  funtdivifæ  vigi- 
lia , ut  non  ajnpkiis  quàm 
tribus  /loris  noclumis  ne- 
ce(fe  fit  vigilare.  fl  y a ap- 
parence que  Içs  Romains  en 
empruntèrent  l’ufage.  des 
Grecs  pù  la  Clepfydre  étoit 
connue  long-ttms  auparavant 
qu’elle  s’introduifit  à Rome, 
J1  s’en  fervoient  pour  le  Théâ- 
irs  , comme  il  paroît  par  la 
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Poétique  d’Ariftote  , & pour 
le  Barreau , ainfi  que  le  prou- 
vent plufieurs  endroits  de 
Démofthenes.  La  Clepfy- 
dre  des  Grecs  étoit  d’une 
figure  pyramidale  en  forme 
de  cône  , l’orifice  fupérieur 
étoit  étroit  ôc  allongé  en 
pointe,  6c  la  bafe  percée  de 
plufieurs  petits  trous.  Les 
Écrivains  de  Rome  font  aufïi 
une  preuve  que  ces  horlo- 
ges furent  admifes  dans  le 
Barreau , ôc  qu’elles  régloient 
le  tems  que  dévoient  parler 
l’accufateur  ôc  l’accufé.  La 
coutume  fubfifloit  encore  du 
tems  d’Apulée  qui  dit  : Quo- 
niam  tamen  mini  pro  accu - 
fationis  loneitudinc  largitur 
aqueequad fùperefi,cedo,fivi- 
dètur  ,fingu la  confidtremus. 
On  dit  que  ce  fut  Pompée 
qui  imagina  ce  moyen  pour 
réprimer  l’excès  du  bavar- 
dage des  Avocats  qui , au- 
paravant , ne  mettoient  point 
de  bornes  à l’intempérance  de 
leur  langue. 

CLIBANARII  , foldars 
armés  de  pied  en  cap  , les 
même  que  les  Cataphracbarii-, 
6c  ainfi  nommés  par  les  Per- 
fes,  parce  que  leur  cuirafles 
avoient  quelque  reffemblance 
à un  four  : Cataphraclorios 
quos  illi  Cïibanarios  vocant, 
decetn  millia  in  bello  interi- 
mimus  , dit  Lampride.  Le 
Commentateur  de  cet  Hifto- 
rien  ajoute  s Clibani  Jûnt 
Vtrfarum  thoraces, fie  aypzfi 

t * V . m 
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lati  à fimilitudint  cliba.no- 
rum, 

CLIENTELA  , Clien- 
tèle , droit  de  fe  mettre  fous 
la  protection  d’un  autre,  qui 
avoit  été  établi  par  Romu- 
lus.  Ce  Prince,  voulant  qu’il 
y eût  un  lien  qui  unît  étroite- 
ment les  deux  ordres  de  fon 
État  , établit  que  chaque 
Plébéien  pourroit  choifir  un 
Patricien  pour  être  fon  Pa- 
tron & fon  Protecteur  , 8c 
dont  il  feroit  le  Client  ou  le 
protégé  ; ainfi,  en  rendant  les 
deux  ordres  nécelfaires  l’un  à 
l’autre , il  enrretçnoit  l’union 
entr’eux  ; union  qui  devint 
encore  plus  étroite  8c  plus 
utile  dans  le  tems  de  la  Ré- 
publique , parce  que  la  No- 
blelfe  avoit  befoin  dans  plu- 
sieurs occafions  des  fuffrages 
du  Peuple.  Les  devoirs  des 
Patrons  étoient  d’aider  leurs 
Cliens  de  leur  crédit  8c  de 
leurs  confeils , de  les  défen-. 
dre  lorfqu’on  lçurfaifoitquel- 
qu’injuftice  , ou  qu’on  les 
çitoir  devant  les  Juges , 8c  de 
faire  pour  eux  tous  ce  que 
fait  un  pere  pour  fon  fils.  Si 
ceux-ci  mourroient  ab  inttf- 
tat  , 8c  fans  héritiers  , les 
Patrons  leur  fuccédoient  dans 
tous  leurs  biens.  Les  Cliens , 
de  leur  côté,  n’entreprenoient 
aucune  affaire  fans  l’avis  de 
leur  Patron;  ils  leur  dévoient 
leur  fuffrage  dans  les  Affem- 
blées  publiques.  Ils  étoient 
obligés  de  fournir  à la  dot 
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de  leurs  filles , de  payer  leur 
rançon  8c  celle  de  leurs  en- 
fans  , quand  ils  étoient  pri- 
sonniers de  guerre  ; de  les 
aider  de  leur  bourfe  à foute- 
nir  leur  dignité  8c  les  dépen- 
fes  que  le  bien  public  exi- 
geoit.  Il  étoit  également  dé- 
fendu aux  Patrons  8c  aux 
Cliens  de  s’entre’accufer  en 
Juftice , de  porter  témoignage 
l’un  contre  l’autre , 8c  de  fe 
lier  avec  leurs  ennemis  refpec- 
tifs.  Celui  qui  étoit  convaincu 
d’avoir  fait  l’une  de  ces  trois 
chofes  étoit  fournis  à la  loix 
portée  par  Romulus  contre  les 
traîtres;  il  étoit  permis  à cha- 
que Citoyen  de  le  tuer,  com- 
me une  viélime  dévouée  à 
Pluton  , Dieu  des  Enfers, 
Ce  droit  de  Clientèle  étoit 
héréditaire  8c  11  facré  , que 
les  Cliens  étoient  préférés  aux 
hôtes  8c  aux  parens  mêmes. 
Lorfque  la  République  fut  de- 
venu plus  puiffante,la  Clien- 
tèle ne  fut  plus  renfermée 
dans  l’enceinte  de  la  Ville  , 
mais  elle  s’étendit  fut  des 
Peuples  entiers,  qui  fe  mi- 
rent fous  la  protection  des 
illuflres  Familles  dé  Rome. 
Ainfi  les  Siciliens  furent  fous 
la  protection  de  Marcellus  > 
les  Allobroges  fous  celle  de 
Fabius , les  Cypriots  8c  les 
Cappadociens  fous  celle  de 
Caton  ; ceux  de  Boulogne 
fous  la  protection  des  Anroi- 
nes , & les  Peuples  qui  avoiene 
été  fournis  fe  mettoient  ordi- 
Ziv 
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nairement  fous  la  proteélîcm 
de  leur  vainqueur  : Nec  tan - 
ti/m  in  ipsâ  urbt  plebs  tota 
trat  fub  patrocimo  , ftd  & 
Colonarium  , & fociarum  ù 
amicarum  civitatum  ac  btllo 
fubaclarum  , quœque  fuos 
habibant  patronos  , quof- 
cumque  villtnt  i Romanis 
civiDUS. 

CLIENTES,  lesCliens, 
ainfi  nommés  à caufe  de  l’alfi- 
duité  avec  laquelle  ils  culti- 
voient  la  bienveillance  de 
leurs  Patrons , fe  rcndoient  à 
leur  porte  dès  le  grand  ma, 
tin  , pour  attendre  leur  lever 
6c  faire  leur  cour  ; c’ell  ce  qui 
les  fait  appeller  par  Juvcnal 
Turba  falutatrix.  Ils  accom- 

})agnoient  à pied  par  les  rues 
a litière  ou  étoient  leurs  Pa- 
tron , qui  fe  faifoient  un  hon- 
neur d’avoir  le  cortège  le  plu* 
nombreux , & dans  cette  céré- 
monie, ils  étoient  habillés  de 
blanc  ; c’ell  pourquoi  le  même 
Poète  les  appelle  Niveos 
Quirites.Les  Plébéiens  après 
avoir  joué  long-tems  le  rôle 
de  Client , devinrent  enfin 
Tairons  à leur  tour  , lorf- 
qu’ils  eurent  obtenu  de  pou- 
voir pofledcr  les  Charges  de 
la  République  ; le  crédit  & 
l’autorité  que  ces  Charges 
leur  donnoient , attira  à leur 
fuite  nombre  de  Cliens.  Sous 
les  Empereurs  , le  Peuple 
n’ayant  plus  de  part  aux  élec- 
tions des  Magiflrats  , ni  aux 
affaires  d’État , ni  aux  Juge- 
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mens  qui  furent  alors  réfer- 
vés  aux  Magiftrats  6c  à l’Em- 
pereur, il  ne  relia  plus  que 
les  feuls  noms  de  Patrons  6c 
de  Cliens , dellirués  refpeéti- 
vement  des  obligations  qui 
y étoient  auparavant  atta- 
chées. Le  nom  de  Cliens  de- 
meura feulement  à ceux  qui 
accompagnoient  dans  la  Ville 
les  perfonnes  riches  & puif- 
fantes  , pour  grolfir  leur  cor- 
tège , 6c  auquel  on  donnoit 

fiour  cela  ce  qu’on  nommoic 
a Sportult  , qui  étcit  une 
pièce  de  monnoye  ou  une 
portion  de  vivres  qu’on  leur 
dillribuoit  à la  porte  des 
perfonnes  qu’ils  avoient  ac- 
compagnées , & le  nom  de 
Patron  relia  à ceux-ci,  à cau- 
fe de  ce  falaire.  Voyt7 
SPORTULA. 

CLIMACTERICUS 
Annus  , année  climacléri- 
rique  , que  les  Allrologues 
prétendent  être  dangereufe  : 
c’ell  chaque  feptième  année  ; 
mais  la  plus  périlleufe , félon 
Aulugelle  , ell  la  foixante- 
troifième  ; Objfirvatum  tfl 
multâ  hominum  mcrnoriâ  , 
cxpertum  que  eji  in  feniori- 
bus  plcrifque  omnibus  ,fexa- 
gefimum  tertium  vitae  an- 
num  , cum  ptriculo  & clade 
aliqua  venin  , aut  corporis 
& morbi  gravions  , aut  vitct 
interitüs. 

CLINICUS  , Médecin 
qui  traite  les  malades  alités  , 
6c  félon  les  régies  de  la  Mé- 
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decine  , appellée  Clinict. 
Martial  parle  d’un  certain 
Diaulus  qui  étoit  d’abord 
Chirurgien  , & qui , voulant 
être  admis  parmi  ceux  qui 
étoient  appellés  Clinici  , 6c 
dont  l’art  étoit  fupérieur  à la 
profertîon  de  Chirurgien  , ne 
put  y parvenir  à caufe  de  fon 
incapacité.  Cependant , com- 
me il  vouloit  à toute  force 
être  Clinicui , i 1 prit  une  au- 
tre route  , 6c  fe  fit  enterreur 
de  morts.  Il  réurtît  par-là  à 
demeurer  artidument  auprès 
du  lit  des  cadavres  , comme 
le  Clinicus  étoit  attaché  au 
lit  des  malades  : 

Chirurgus  fuerat  mine  ell 
Vtfpillo  Diaulus 
Caepit , juo  potirat , Clini- 
eus  ejfe  modo. 

CLIVUS  Capitolinus  , 
eft  un  des  trois  endroits  par 
lefquels  on  montoit  au  Capi- 
tole , fur  la  fituation  duquel 
les  Auteurs  varient  beau- 
coup. Il  y a apparence  que 
ce  Clivus  ell  le  fentier  par 
lequel  on  alloit  au  Capitole 
du  champ  Vaccinus  , 6c  de 
Y Arc  de  Sévere  : cela  parole 
au  moins  par  le  témoignage 
de  Servius , qui  dit  : Saturni 
Templum  fitijfe  ante  Clivum 
Capitolinum , ubi  œdes  Con- 
cordioe  ; par  où  il  femblein- 
finuer  que  ce  chemin  étoit 
vers  le  forum  où  l’on  avoir 
conftruir  les  deux  Temples. 
Un  partage  de  Cicéron  vient 
à l’appui  de  ce  fentiment. 
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T amen  cùm  de  foro  in  Capi- 
tolium  cumim  jleclere  inci- 
piunt , illos  duci  in  carctrtm 
jubent.  Or  la  prifon  étoit 
fous  le  Capitole  , & l’arc  de 
Sévere  étoit  au  pied  & tout 
près  du  forum  auquel  il  fer- 
voit  comme  de  porte  : il  s’en 
fuit  que  le  ClivusCapitolinus 
n’eft  autre  que  le  chemin  qui 
alloit  du  forum  au  Capitole. 

CLIVUS  Cucumeris  , 
étoit  dans  la  Voye  falara  , 
où  furent  martyrifés  plufieurs 
Chrétiens.  Il  eft  probable 
qu’il  conduifoit  dans  cette 
longue  Vallée  qui  efl  entre 
les  Portes  Sala;ia&  Nomen- 
tana.  Cette  Vallée  qui  étoit 
toute  plantée  de  jardins , a pu 
donner  le  nom  au  chemin  , de 
la  quantité  deconcombres  qui 
y croirtoient.  ' 

CLIVUS  Publicius  , 
étoit  dans  le  treizième  quar- 
tier de  la  Ville , que  l’on  ap- 
pelloit  Aventin  , 6c  par,  où 
l’on  montoit  fur  cette  Colli- 
ne. Tite-Live  met  fon  com- 
mencement au  Marché  aux 
bœufs  , près  le  grand  Cirque  : 
Indï  Vico  Thufcoper  forum 
boarium  in  Clivum  publi- 
cum  perreclum.  Son  nom 
vient , dit  Feftus , des  deux 
freres  Publicius  qui , étant 
Ediles  Curules  , firent  cons- 
truire ce  chemin  de  l’argent 
des  amendes  auxquelles  ils 
condamnèrent  les  Fermiers 
qui  tenoient  les  pâturages  de 
la  République  : Publicius 
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■Clivus  appellatur  , quim 
di.ojratres  L.  & M.  Tublicii 
molleoli  Ædiles  Curults  pt- 
cuariis  condemnatis  ex  pe- 
cumâ , quam  ceperunt , mû- 
ri icrant  , ut  in  Avtntinum 
véhicula  levia  venin  pof- 
jent. 

clivus  Suburranus, 

par  lequel  on  mdntoit  aux 
Efquilies  , commençoir  aux 
exrtémités  de  la  Suburra  : 
c’ell  le  même  par  lequel  on 
va  aujourd’hui  à l’Eglife  de 
Sainte  Lucie  & de  Sainte 
Fraxede. 

CLIVUS  VlCTORtÆ  , 
ainfi  nommé  du  Temple  de 
la  V ictoire  , qui  étoit  fur  le 
FaJatin, 

CLIVUS  Virbius,  eft 
appelle  Orbius  par  Feftus  , 
a caufe  des  détours  que  priè- 
rent , en  montant  au  Palais, 
Tullia  , fille  de  Servius  , & 
Tarquin  fon  mari  , après 
avoir  aflalïiné  ce  malheureux 
Roi.  Il  conduifoit  aux  Ef- 
quilies. 

C L O A C A , Cloaque  , 
égoût , ou  folle  fouterraine  , 
dans  laquelle  fe  déchar- 
geoient  les  immondices  de  la 
Ville  de  Rome.  Ces  édifices, 
qui  fe  relfentirent  de  la  mag- 
nificence Romaine  , & qui 
furent  élevés  avec  des  dépen- 
fes  incroyables  , fervoient  à 
nettoyer  les  rues  fous  le fquel- 
les  ils  étoient  conflruits  , par 
des  ouvertures  pratiquées  d’ef- 
paeç  en  efpace  , dans  lef- 


quelles  l’eau  entraînoit  faci- 
lement toutes  les  ordures  qui 
alloient  fe  décharger  dans  le 
Tibre.  Ainfi  au  moyen  de  ces 
égoûts , le  pavé  de  Rome 
étoit  toujours  propre  , & les 
Habitans  pouvoient  à toute 
heure  marcher  en  sûreté  dans 
les  rues  , & n’avoient  point 
à feutenir  le  fpeéfacle  dé- 
goûtant des  ordures  entaillées 
qui  infeélent  nos  Villes.  Le 
premier  travail  en  ce  genre 
fut  commencé  par  Tarquin 
l’Ancien  : Cœpit  & cloacas 
Tarquinhts  fodere  , dit  De- 
nis d’Halycaruaire  , quibus 
in  Tibtrim  corrivatur  quid- 
quid  aquarum  eji  per  vins. 
Dici  vix  potejl  quàm  admi- 
randa  opéra.  Cet  Auteur 
ajoute  qu’il  contemploit  dans 
Rome  trois  ouvrages  de  la 
dernière  magnificence  , les 
Aqueducs  , les  Chemins  pa- 
vés & les  Cloaques , qui  don- 
noient  la  plus  haute  idée  de 
la  grandeur  des  Romains  , à 
ne  confidérer  que  l’utilité  de 
ces  ouvrages  , & les  femmes 
énormes  qu’ils  avoient  coûté. 
On  peut  juger  de  la  gran- 
deur & de  la  largeur  des 
égoûts  , par  ce  que  dit  le 
même  Denis,  qu’ayant  été 
négligés  pendant  quelque 
tems  , & l’eau  ne  pouvant 
plus  s’écouler  , les  Cenfeurs 
s’engageront  à payer  mille 
talens  à ceux  qui  entrepri- 
rent de  les  nettoyer.  On 
en  confiait  la  garde  à dot 
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Commis  nommés  Curatores  , grand  , d’où  toutes  les  ordu- 
qui  , pour  les  entretenir  avec  re  de  la  Ville  réunies,  coà* 
moins  de  dépenfc  , y em-  loient  dans  le  Tibre, 
ployoient  des  Criminels  que  CLOACARIUM , Taxa 
l’on  condamnoit  à cette  pei-  que  chacun  étoit  obligé  de 
ne  , comme  nous  l’apprend  payer  pour  l'entretien  des 
Pline  : Soient  ejufmodi  ad  Cloaques.  Le  foin  des  é goûts 
balneum  & ad  purgationes  fut  d’abord  confié  aux  Cen- 
cloacarurn  , item  rnunitio - feurs , qui  payoient  des  gens 
nés  viarum  dari.  Celui  que  pour  les  faire  entrenir  6c  répa- 
l’on  appelloit  Cloaca  Maxi-  rer,  Comme  cette  opération 
ma  , avoit  été  commencé  par  étoit  difpendleufe,pourne  pas 
Tarquin  l’Ancien,  8c  fut  fini  furcharger  le  tréfor  , on  mit 
par  Tarquin  le  Superbe  ; cette  taxe  fur  les  particuliers, 
fon  canal  étoit  fort  fpacieux  ; Depuis , 8e  fous  les  Empe- 
& pour  le  faire  , il  fallut  per-  reurs  , l’entretien  des  égoûts 
cer  des  iqontagnes  8c  voûter  regarda  les  Curatores  , qui 
toutes  les  rues  de  la  Ville  furent  aulïi  chargés  de  la  le- 
par  où  il  palfoit  : il  étoit  bâti  vée  de  l’impôt, 
de  pierres  de  taille  en  area-  CLOACINA  , DéelTe 
de , fi  bien  liées  6c  cimentées,  dont  la  ftatue  fut  trouvée 
que  le  cours  continuel  des  dans  un  égoût  par  le  Roi 
eaux  8c  des  immondices  , le  Tatius  qui , ne  fçaehant  qui 
choc  des  eaux  du  Tibre  , qui  elle  étoit , lui  donna  le  nom 
refluoient  quelquefois  , les  de  l’endroit  où  il  l’avoit  trou- 
Obélifques  , les  Colonnes , vée,  C’eft  ce  que  nous  ap- 
tc  les  autres  poids  énormes  prenons  de  La&ance  : Cloa- 
que l’on  tralnoir  tous  les  jours  cinœ  Jimulacrum  in  eloaeâ 
par  les  rues,  ne  purent  ébran-  maximâ  repertum  Tatius 
1er  fa  folidité  pendant  l’çfpace  confecravit , & quia , eu  jus 
de  plus  de  700  ans.  Les  autres  effet  effigies  , ignoraretur  , 
Cloaques  que  l’on  fit  dans  la  ex  loco  ilïi  nomen  impofuit. 
Ville  n’étoientpasde la gran-  CLODIA  Gens.  Voyeç 
deur  8c  de  la  magnificence  du  GENS, 
premier  ; mais  les  reftes  qui  CLODIA  , nom  d’une 
fe  confervent  encore  aujoùr-  Courtifane  Romaine  , que 
d’hui , nous  donnent  l’idée  de  l’on  {urnomma.Quadrantaria, 
la  grandeur  que  les  Romains  parce  qu’elle  fe  proftituoit 
mertolent  dans  tout  ce  qu’ils  au  Baigneur  pour  ne  pas  payer 
faifoient.  Ces  petits  Cloa-  le  quadrans  qu’il  en  coutoit 
ques  venoient  par  plufieurs  pour  fe  baigner  : Nijijôrti 
branches  fe  rendre  dans  le  mulitr  potens  , dit  Çicévon , 
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Quadrantariâ  illâ  permuta- 
ttone,  familiaris  facla  erat 
balneatori. 

CLODIUS  Publius, 
Romain  de  l’ancienne  famille 
des  Clodiens  , connu  par  fes 
débauches  Ôc  par  fa  haine 
pour  Cicéron  , qui  de  fon 
côté  ne  l’épargna  pas.  Clo- 
dius  étant  amoureux  de  la 
femme  de  Céfar,  ofa  s’in- 
troduire dans  fon  Palais,  dé- 
guifé  en  Chanteufe  , lors- 
qu'on y célébroit  les  Myf- 
tères  de  Cérés.  Le  coupable 
ayant  été  reconnu  , fut  dé- 
noncé par  les  Tribuns  , ôc 
échappa  à la  rigueur  des  loix  , 
en  fe  faifant  élire  lui-même 
Tribun.  Pendant  fa  Magif- 
trature  , il  porta' cette  loi 
contre  la  puilfance  des  Cen- 
feurs  , par  laquelle  il  étoit 
défendu  à un  Cenfeur  de  no- 
ter quelqu’un  fans  le  confen- 
tement  de  fon  Collègue  : c’eft 
ce  qui  fait  dire  à l’Orateur 
Romain  : Ab  eodem  homint 
vêtus  ilia  Magijlra  pudoris 
& modejliœ  , Cenforia  Jecu- 
titas  Jublata  ejl.  Clodius  fut 
tué  par  Milon  , Ôc  Cicéron 
prit  la  défenfe  du  meurtrier. 

CLÆLIÆ  Fossæ.  Voye? 
FOSSÆ.  1 

CLÆLIA  Gens.  Voyez 
GENS. 

CLÆLIA  Tribus.  Voy. 

tribus. 

CLU  ACINA  Venus. 
Voyeq  VENUS. 

CLUDO , Epée  dont  fe 


fervoient  les  Comédiens  fur 
le  Théâtre  , pour  feindre  de 
fe  tuer , ou  de  tuer  les  autres. 

C L U SIUM,  Ville  & 
Colonie  des  Etrufques  , très- 
ancienne  , 3c  le  Siège  de  l’Em- 
pire de  Por/enna.  C’eft  au- 
jourd’hui C hiufi.  Ville  pref- 
que  ruinée  de  Tofcane , fur 
le  Chiana  , dépendante  du 
Grand  Duc  , avec  un  Evê- 
ché fuffragant  de  Sienne. 

. CLUSTUMINA  Tri- 
bus. Voyeq  TRIBUS. 

CLU  VIA  Gens.  Voyez 
GENS. 

CLUVIA  Tribus.  Voy. 
TRIBUS. 

CLYPEUS  , Bouclier, 
armure  que  les  Anciens  por- 
toient  au  bras  gauche  , pour 
fe  mettre  à couvert  des  traits 
des  ennemis.  Voyeç  en  quoi 
il  differoit  du  Scutum  , à ce 
dernier  mot  : il  étoit  d’airain , 
de  figure  ronde  ; ôc  c’eft  par 
allufion  à cette  forme,  que  Vir- 
gile compare  au  bouclier  l’œil 
de  Polypheme  : Argolici  cly- 
pei , aut  phcebeœ  lampadis 
iujlar.  Romulus  fe  fervit  au 
commencement  de  cette  forte 
de  bouclier , qui  étoit  en  ufa- 
ge  chez  les  Grecs  , ôc  qu’il 
changea  depuis  avec  1 ejfcu- 
tum  des  Sabins.  Romulus  , 
dit  Plutarque  , J cuti  s illo- 
rum  utebatur  , quce  loco  af- 
pidum  argolicarum  , quas 
ipje  & Romani  geflare  anteà 
confuevtrant , ajfump/it.  On 
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repréfentoit  fur  ce  bouclier 
quelque  fymboie  des  belles 
actions  de  fes  Ancêtres,  8c 
des  fiennes  propres,  ai nfi  que 
le  fi it  entendre  Virgile  : 
Clypeo  \ut  injigne  paternum 
Centum  anmies  , c inclam- 
que  gerit  ftrpentibus  hy- 
aram. 

C’eft  de  là  que  vint  la  cou- 
tume de  graver  fur  les  bou- 
cliers les  armoiries  des  famil- 
les. Le  foldat  Romain  met- 
toit  aurti  fur  le  bouclier  fon 
nom  , celui  de  fa  Cohorte  8c 
de  fa  Centu  ie  , afin  , dit 
V egece  , que  fi  dans  la  cha- 
leur du  combat,  il  venoit  à fe 
féparer  de  fa  troupe,  il  pût 
enfuite  la  rejoindre.  Prxte - 
reà  in  advtrfo  fcuto  , unius 
cuju/'jue  militis  irat  litttris 
nomen  adjcrivtum  , addito , 
& ex  quâ  ejfet  cohorte  , & 
ex  quâCenturiâ.  Appiusfut 
le  premier  Romain  qui  in- 
troduifit  l’ufage  de  conferver 
les  boucliers  dans  un  Temple 
ou  dans  un  lieu  public.  Suo- 
rum  clypeos  in  Jacro  vel  pu- 
blico  loco  privatïm  dicare 
primus  injlituit  Appius 
Claudius  ; & après  lui  , les 
Ediles  P.  Claudius  8c  Sulpi- 
cius  Galba  , mirent  dans  le 
Capitole  dix  boucliers  dorés , 
qu’ils  firent  faire  de  l’argent 
qu’ils  avoient  tiré  des  Mar- 
chands de  bled  , parce  qu’ils 
en  avoient  laille  manquer, 
C’étoit  une  honte  au  foldat 
de  quitter  fon  bouqlier  pen- 
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dant  le  combat , & l’infamie 
n’étoit  pas  moindre  qu’à  fuir  ; 
c’eft  pourquoi  les  meres  La- 
cédémonienes  avoient  cou- 
tume , en  donnant  le  bouclier 
à leurs  enfans  lorfqu’ils  par- 
toient  pour  la  guerre  , de 
leur  dire  ces  mots  : Aut  in 
his , aut  cum  hii.  Audi  les 
Grecs  ne  puniflbient-ils  pas 
moins  que  de  la  mort , ceux 
qui  revenoient  fans  leur  bou- 
clier. La  honte  étoit  touc 
aulfi  grande  chez  les  Ro- 
mains , quoiqu’Horace  fem- 
ble  badiner  , lorfqu’il  rap- 
porte ce  qui  lui  étoit  arrivé 
à lui-même  : 

Reliclâ  non  beat  parmulâ. 
Mais  un  Poète  qui  ne  fe  pi- 
que pas  de  courage , ne  croit 
pas  que  fon  honneur  foit  in- 
térelfé  à faire  l’aveu  d’une 
lâcheté.  Les  gens  de  diftinc- 
tion  avoient  coutume  d’étaler 
dans  les  pompes  funèbres  les 
boucliers  de  leurs  ancêtres  , 
fur-tout  de  ceux  qui  s’étoient 
diftingués  par  leurs  belles 
aétions.  Les  Généraux , 
après  leur  mort , étoient  por- 
tés fur  leur  bouclier  , & c’eft 
à quoi  fait  allufion  ce  que  die 
cette  Lacédémoniene  à fon 
fils  : Aut  hune  , aut  fuptr 
hune  > ou  rapporte  ce  bou- 
clier , ou  reviens  mort 
fur  cette  armure.  Les  bou- 
cliers étoient  aufti  de  deux 
fortes  chez  les  Grecs , l’écu 
8c  Izclypeus  des  Latins,  que 
les  premiers  appelloient  a/pis. 
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L’écu  étoit  long  , quarré  & 
d’une  longueur  fi  énorme  , 
que  , chez  les  Lacédémo- 
niens , on  y pouvoir  rap- 
porter de  (Tus  ceux  qui  avoient 
été  tués.  Le  clypeus  étoit 
rond  & plus  court  que  l’écu  : 
les  Macédoniens  s’en  fer- 
virent  îong-tems.  Cléomene 
établit  à Sparte  l’ufàge  des 
boucliers  à anfes  , par  lef- 
quelles  on  pafloit  les  bras  ; 
ce  qui  étoit  bien  plus  sûr  que 
ceux  dont  on  fe  fervoit  au- 
paravant , qui  ne  tenoient 
qu’à  des  courroyes , lefquelles 
s’attachoient  avec  des  bou- 
cles. 

CLYPEUS,  étoh  aurfi 
un  grand  Difque  de  métal , 
où  l’on  avoir  gravé  les  ima- 
ges des  Héros  & leurs  belles 
aétions.  On  les  dédioit  à la 
mémoire  des  grands  hommes  : 
Clypeum  Adriano  rtiagnifi- 
centi/Jimum  pofuit , dit  Ca- 
pitolin. On  appelloit  ces  dif— 
ques  des  boucliers  votifs  , 
Clypei  votivi , à caufe  de  la 
reifemblancc  qu’ils  avoient 
avec  les  boucliers  dont  on  le 
fervoit  à la  guerre  , 8c  on  les 
fufpendoit  dans  quelque  Tem- 
ple des  Dieux  , pour  laifler  à 
la  poftérité  un  monument  des 
grandes  a étions  de  celui  en 
l’honneur  duquel  on  dédioit 
ces  boucliers  : ils  étoient  or- 
dinairement d’or  ou  d’argent. 
Le  plus  fameux  bouclier  votif 
dont  il  foit  parlé  dans  l’an- 
tiquité , eft  celui  où  fut  re- 


présentée cette  aétion  de 
tu  que  fit  Scipion  l’ Afriquain 
à la  prife  de  Carthage  la 
neuve  en  Afrique  , 8c  que 
Tite-Live  rapporte  fort  an 
long.  Ce  monument  de  la 
vertu  de  Scipion  fut  trouvé 
dans  le  Rhône,  le  fiècle  der- 
nier , & fe  coiiferve  dans  le 
Cabinet  de  la  Bibliothèque 
duRpi. 

L’ufage  des  boucliers  votifs 
étoit  aufli  fréquent  chez  les 
Grecs  , & par  la  même  raifort 
que  chez  les  Romains.  On 
les  confacroit  aux  Dieux  , 8c 
on  les  fufpendoit  dans  leurs 
Temples  , foit  en  aéfion  de 
grâces  au  retour  d’une  expé- 
dition inilitaire  , foit  à l’hon- 
neur des  Héros  , pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  leurs  hauts 
faits  j car  toujours  on  y repré- 
fentoit  lès  aélions  qui  don- 
noient  lieu  à ces  fortes  de 
monumens  ; fouvent  aufli  on 
fe  contentoitde  leur  confacrer 
les  boucliers  que  l'on  avoit 
pris  fur  les  ennemis.  L’an- 
cienneté de  cet  ufage  eft  ar- 
teftée  par  Homère  , du  moins 
pour  ce  qui  regarde  les  bou- 
cliers pris  à la  guerre  , dont 
les  Héros  qui  vivoient  plus 
de  deux  fiècles  avant  lui  , 
âvoient  déjà  donné  l’exem- 
ple : car  pour  les  boucliers 
confacrés  a la  mémoire  des 
grands  hommes  , quelques 
Sçavans  foutiennent  qu’Ho- 
mère  en  a lui-même  donné 
l’idée  par  le  bouclier  qu’il 
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confacra  à la  gloire  de  fon 
Héros. 

C N.  CNÆUS,  Prénomde 
plulieurs  Romains  qui  avoient 
apporté  quelque  tache  natu- 
relle en  naiiïant , que  les  An- 
ciens appelaient  Ncevus  : ce 
fut  le  prénom  de  la  famille 
des  Domitius  , furnommés 
Ænobarbus , de  laquelle  étoit 
Néron. 

CNASON , Aiguille  de 
tête  , félon  Feftus  : Quâ  mu- 
lieres  J'calpunt  caput.  Cette 
aiguille  , différente  de  celle 
que  les  Anciens  appelloient 
Di/ccrniculum,fervon  à fou- 
tenir  les  cheveux  : les  Latins 
la  nommèrent  Fijlula-,  6c  les 
Tofcans  Cnafon. 

COACTOR,  Coaéleur, 
Officier  de  Juflice  , qui  exi- 
geoit  le  prix  de  ce  qui  avoit 
été  acheté  dans  les  ventes 
publiques:  les  Financiers  de  la 
République  avoient  auffi  des 
Collecteurs  pour  faire  payer 
les  impofitions 

COAPTATIO  , Privi- 
lège particulier  au  Tribunal, 
qui  conlüloit  dans  ce  que 
nous  allons  dire.  Lorfque 
l’on  faifoir’l’éleCtion  des  Tri- 
buns, fi,  dans  le  jour  mê- 
me de  rAlîemblée  du  Peu- 
ple , on  ne  remplifïoit  pas  le 
nombre  preferit,  ceux  qui  fe 
trouvoient  élus  avoient  droit 
de  fe  donner  les  Collègues 
qui  reftoient  à élire  , & ils 
étoient  cenfés  Tribuns  légi- 
times. Ce  droit  que  l’on  nom- 
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moit  Coaptation, , ne  fubfifla 
que  jufqu’à  l’an  de  Rome  J03, 
que  le  nombre  des  Tribuns 
n’ayant  point  été  rempli 
dans  le  jour  de  leur  élection, 
ceux  qui  éroient  élus  fe  don- 
ne! eut  pour  Collègues  deux 
Patriciens  Confulaires.  Le 
Peuple  l’ayant  trouvé  mau- 
vais , fit  peu  de  tems  après  la 
Loi  Tribunia  , par  laquelle 
il  étoit  ordonné  au  Tribun 
qui  préfidoit  à l’éleft ion  , de 
la  pourfuivre  jufqu’à  ce  que 
le  nombre  des  dix  eîlt  été  rem- 
pli par  les  fuffrages  du  Peu- 
ple , ce  qui  anéantir  le  droit 
de  Coaptation. 

COCCIA  Gens.  Vovcr 
GENS. 

COCCINUM,  Robe 
d’écarlate  , laquelle , quoique 
d’un  très-grand  prix , le  cé- 
doit  cependant  à celle  de 
pourpre. 

COCCINEUS  Color.: 
Voytq  COLOR. 

COCCUM  , graine  dont 
on  fait  la  couleur  écarlate  1 
il  y avoit  beaucoup  d’arbres 
produifant  cette  graine  en 
Efpagne  ; mais  la  qualité 
étoit  inférieure  à ceux  de 
Galatie  , d’Arménie  , de  Ci- 
licie  8c  du  relie  de  l’Afie, 
félon  Diofcoride  , qui  dit  que 
cet  arbre  étoit  un  Chêne  : 
Nafcitur  porro  in  Cilicia  in 
qutreubus  , ex i lis  cochleæ 
Jimilitudine , quod  illius  re~ 
gionis  faminœ  Coccum  yo- 
cant , h ore  le  gu  rit. 
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COCCETUM  , ragoût 
de  miel  & de  pavot , dit  Fef- 
tus  : Gtnus  edulii  ex  melle 
& papavere  factum.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  c’é- 
toit  une  efpèce  de  boil(on. 

COCHLEA  , Limaçon  , 
Efcargot.  Les  anciens  Ro- 
mains en  étoit  venus  au  point 
de  fenfualité  d’engraiffer  des 
Limaçons  , 6c  le  premier  qui 
donna  cette  idée  , fut , félon 
Pline  , un  certain  Fulvius 
Hirpinus  qui,  quelque  tems 
avant  la  guerre  civile  encre 
Pompée  8c  Céfar.,  fit  conf- 
cruire  des  viviers  où  il  nour- 
riflbit  des  Limaçons  de  diffé- 
rente efpèce.  Les  blancs  du 
territoire  de  Réate  , ceux 
d’Illyrie  qui  étoient  d’une 
grofleur  fingulière  &c.  Cujus 
artis  gloria , ajoute  Pline, 
in  tam  magnitudinem  per- 
ducla  fuit , ut  ocloginta  qua- 
drantes  capertnt  Jingulorum 
calices. 

COCHLEA , machine  à 
puifer  de  l’eau  , dont  les 
Égyptiens  fe  fervoient  pour 
arrofer  leurs  jardins  ; elle  eft 
de  l’invention  d’Archimede  , 
félon  le  témoignage  de  Dio- 
dore  : Jnventor  tiarum  Jiiit 
Archimedes  in  fuâ  ad  Egyp- 
tios  peregrinatione  ; c’elt  ce 
que  nous  appelions  en  Fran- 
çois Pompe , 

COCHLEA,  étoit  auffi  une 
poterne  de  l’Amphithéâtre  ; 
O/lium  humilt  & angujtum 
& potijfimum  ejus  generis  , 
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quoi  Cochleam  appellant  t 
ut  folet  ejfè  in  caveâ  , in  quâ 
tauri  pugnare  Jolent. 

COCHLEaR  , mefure , 
la  quatrième  partie  du  Cya- 
the  : Cochlear  cumulatum , 
dit  Columelle , vel Jimile  ge- 
nus  poculi  ejus  ijiiod  ep 
quarta  pars  Cyathi , adjici- 
tur  in  binas  urnas.  Les 
Grecs  avoient  une  mefure 
de  ce  nom,  plus  forte  que 
celle  des  Latins. 

COCLÊS,  privé  d’un  œil, 
d’où  l’on  a appelle  les  Cyclo- 
pes,  Coclites , ainfi  que  nous 
yoyons  dans  Plaute. 

De  Coclitum  profapiâ  te  ejft 
arbitror 

Nam  ii  funt  cenoculi.  • 
HORATIUS  Cocles  , 
fut  le  nom  de  ce  fameux  Ro- 
main, qui  ofa  foutçnir  feul 
l’effort  de  l’armée  de  Porfen- 
na  , fur  le  Pont  Sublicien  , 
pendant  que  fes  compagnons 
étoient  occupés  à le  rompre  , 
8c  qui  fe  précipita  en  fuite 
tout  armé  dans  le  Tibre.  En 
reconnoiffance  de  fa  valeur  , 
6c  du  fervice  qu’il  avoir  ren- 
du à fa  Patrie,  en  empêchant 
l’ennemi  d’y  entrer , le  Peu- 
le Romain  lui  fit  élever  une 
tatue  de  cuivre  dans  le  T em- 
ple  de  Vulcain. 

COCUS  , Cuifinier  , la 
même  chofe  que  Pijîor , Bou- 
langer , chez  les  Anciens  : 
Cocus  edit  Neptunum , Ve- 
nerem , Cererem. 

On  voit , dit  Feflus,  par  ce 
.Vers 


\ 


Digitized  by  Google 


CO 

Vers  de  Nævius , que  les 
Anciens  n’avoient  point  d’au- 
tres Boulangers  que  les  Cui- 
finiers.  Le  Poète  entend  par 
Neptunum  , les  poillons , par 
Vtntrtm,  les  légumes,  par 
Cererem , le  pain.  Ils  fai- 
foient  peu  de  cas  de  l’Art  de 
la  cuilîne  , 8c  quand  ils  vou- 
loient  faire  préparer  un  repas 
d’appareil  , ils  alloient  au 
marché  louer  un  Cuifinier  ; 
mais  depuis  , lorfque  le'luxe 
d’Alie  fe  fut  répandu  dans  la 
Ville  comme  un  torrent,  8c 
eut  infeélé  tous  les  Etats  , 
alors  l’art  de  la  cuilîne  fut 
en  honneur , 8c  ceux  qui 
l’exerçoient  devinrent  des 
hommes  important,  dont  il 
falloir  acheter  les  fervices  à 

P and  prix  : Tune  Cocus , dit 
line  , vilijjimum  antiquis 
mancipium  ù œflimationi  & 
ufu , in  pntio  efe  ; & quod 
miniftirium  futrat,  ars  ha- 
b tri  capta. 

COCYTUS,  Cocyte, 
un  des  Fleuves  d’Enfer , lelon 
les  Poètes  : ce  mot  vient  d’un 
mot  Grec  qui  lignifie  pleu- 
rer , gémir.  Homère  place  ce 
Fleuve  dans  le  Pays  des 
Cimmeriens  , & il  veut  que 
l’Enfer  foie  le  Pays  même 
des  Cimmeriens , à une  jour- 
née de  Circé  , qui  eft  une 
Montagne  de  la  Campanie. 

CODETANUSCampus. 

FbyerCAMPUS. 

CODEX  ; ce  mot , quand 
il  eft  tout  feul,  fe  prend  pour 

Tmt  l. 
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le  Code  de  Juftinien , qui  eft 
divifé  en  douze  livres  , 8c  qui 
renferme  les  Conllitutions  ou 
les  Ordonnances  des  Empe- 
reurs. Ce  Prince  le  fit  com- 
pofer  par  le  fameux  Tribo- 
nien  , qui  en  refondit  trois 
autres  dans  le  lien , le  Gré- 
gorien , THermogénitn  8c  le 
Théodofitn.  Le  premier  eft 
un  recueil  d’Ordonnances  de- 
puis l’Empereur  Adrien  juf- 
qu’à Dioclétien  & Maximi- 
lien , c’eft-à-dire  jufqu’à  l’an 
x8j.  Le  Code  d’Hermogène 
contient  les  Conllitutions  de 
ces  deux  derniers  Empereurs. 
Celui  de  Théodofe  renferme 
les  Conllitutions  des  Empe- 
reurs depuis  Conftantin  juf- 
qu’a  Théodofe  le  Jeune  , 
c’eft-à-dire  , jufqu’à  l’an 

4j8. 

CODICILLI,  Tablettes 
fur  lefquelles  on  écrivoit,  8c 
dont  l’ufage  eft  fort  ancien  ; 
puifqu’on  s’en  fervoit  long- 
tems  avant  l’invention  du 
papier  , 8c  lorfque  celui-ci 
fut  trouvé  , on  fe  fer  vit  tou- 
jours des  tablettes  pour  la 
commodité , parce  qu’au  dé- 
faut de  papier  8c  d’encre,  on 
écrivoit  ce  qu’on  vouloir  fur 
les  tablettes  : Accubutram 
hora  nonâ , dit  Cicéron , cùm 
ad  te  harum  txtmplum  in 
codicillis  txaravi.  Ces  ta- 
blettes étoient  d’une  écorce 
d’arbre  très-fine  légèrement 
enduite  d’une  petite  couche 
de  cire , fur  laquelle  ils  tra- 
• Aa 
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çoîeur  les  lettre*  avec  un  poin- 
çon de  fer  dont  la  tête  fervoit 
a effacer  ce  qu’on  avoit  écrit  ; 
& lorsqu’on  défendit  les  poin- 
çons de  fer , de  peur  qu’on  ne 
s’en  fervît  comme  d’un  poi- 
gnard , on  en  fit  d’os. 

CODICILLI  fe  prend 
«uïïî  pour  les  ordresduPrince, 
les  lettres  patentes  qui  les 
contiennent , les  brevets  des 
O barge  s que  le  Prince  accor- 
doit , comme  dans  Tacite  : 
Crediiért  plerique  mijfum  i 
Jicrttioribus  mnifaiis  li- 
btrtum , Codicillos  eis  quitus 
Syria  dabatur  , tulijft.  Il 
fignifie  un  teftamenc  moins 
folemnel , un  écrit  par  lequel 
on  change  unteftament,onen 
retranche  ou  on  en  diminue  : 
Codicilli funt  tejîati  aut  intef- 
tati  minus folcmnis  voluntas , 
de  eo  quod  qui  s pojt  mortem 
fuam  fitri  velit.  Les  Codi- 
cilles , avant  Augufte,n’a- 
voient  point  d’autorité  en 
Juftice  ; mais  cet  Empereur 
les  autorifa  , 6c  leur  donna 
prefque  la  même  force  quà  un 
Teftament. 

CO  DON  , Sonnette  , 
grelot , dont  la  forme  eft 
celle  de  la  tête  d’un  pavot, 
& que  l’on  attachoit  au  cou 
des  chevaux.  On  appelloit 
Codonophorus  celui  qui  por- 
toit  cet  infiniment  6c  qui  en 
fonnoit,pour  avertir  les  fenti- 
nelles  d’accourir  à lui  8c  de 
prouver,  par  la  rapidité  avec 
laquelle  «lie*  venoient,  qu’el- 
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les  ne  s’étoient  pas  éveillées 
au  fonde  la  clochette.  C’étoic 
aufli  un  crieur  d'enterrement , 
qui , avec  fa  fonnette , aver- 
riffoit  le  Public  d’y  aflifter , 6c 
en  même,  tems  donnoit  avis 
au  Flamine  de  s’écarter , pour 
ne  pas  être  fouillé  parl’afpeéfc 
d’une  pompe  funèbre. 

CdECINA  Gens.  Voytt 
GENS. 

CGELI A Gens.  Voyer 
GENS. 

COE  LIA  Lex.  Voytr 
LEX. 

CQELIBATUS  , le  Cé- 
libat , état  de  ceux  qui  n’ont 
point  de  femme  ; cet  état  étoit 
non- feulement  infamant  chez 
les  Romains , mais  ils  l’avoient 
afTujetti  à des  peines  6c  à une 
amende.  Nous  en  voyons  un 
exemple  dans  Valere  Ma- 
xime : Camillus  & Pojlhu- 
mius  , Cenfores , ara  panas 
nomint , eos  qui  ad  Jentclu- 
ttm  cœlibes  pirvenerant , in 
ararium  déferré  jujftrunt. 
Il  ne  paroît  cependant  pas 
qu’il  y eût  des  loix  contre  les 
Célibataires,  avant  Augufle 
qui  fit  la  Loi  Julia , pour  in- 
fliger des  peines  à ceux  qui 
ne  fe  marieroient  point , 6c 
propofer  des  récompenfes  à 
ceux  qui  prendroient  femme  : 
Inter  alia  ab  Augufio  tùm 
flatuta  , graviortm  mulclam 
innuptis  utriufque  ftxtit 
impojiiit  : contra  ea  nuptia- 
rum  & multitudinis  libtro- 
rorum  pramia  conjlituit , 
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Con/lantin,  éclairé  de  la  lu- 
lnière  de  l’Évangile  , abolit 
cette  loi , qui  s’accordoit  peu 
avec  les  confeils  de  l’Évangi- 
le, relativement  à la  virginité. 

CffiLIMANTIÜM, 
fécond  quartier  de  Rome  qui 
étoit  prefque  tout  compris  fur 
le  Mont  Cœlius. 

CŒLIUS,  Colline  de 
Rome,fituée  derrière  le  Mont 
Palatin  & renfermée  dans  la 
Ville  par  Romulus,  Tullus 
Hoflilius , Ancus,  ou  Tar- 
quin  l’Ancien  ; car  les  His- 
toriens ne  s’accordent  point 
là-deflTus.  Elle  fut  ainfi  ap- 
pellée  de  Cales  Vibenna  qui 
amena  un  fecours  deT ofca  ns  à 
l’un  de  ces  Rois  que  je  viens  de 
citer , & qui  reçut  de  lui  pour 
demeure  cette  Montagne  , 
avec  les  champs  voifins,  juf- 
qu’à  l’endroit  où  eft  mainte- 
nant le  Marché  , à caufe  que 
ces  gens  étoient  en  grand 
nombre.  Cette  Montagne  s’ap- 
pelloit  auparavant  Querque- 
tulanus , a caufe  d’une  forêt 
de  chênes  qui  y étoit , félon 
Tacite  : Haua  fuerit  abfur- 
dum  tradere , montent  eum 
antiquitùs  Qiierquetulanum 
cognomento  fuijfe , quoi  ta- 
lés fylvœ  frequens , fœcun- 
dujque  trat  : mox  Cxlium 
appellatum  à Cale  Vibenna 
qui  dux  gentis  Etrufca  cùm 
auxillium  appellatum  diicla- 
vijfet , &c.  La  rue  qui  con- 
duit à la  Colline  eft  encore 
appelléeaujourd’hui  To/canat 
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du  nom  de  ces  Etrufques.  On 
agita  depuis  dans  le  bénat  de 
donner  le  nom  d’Augufte  à 
cette  Montagne  ; mais  on 
ignoré  fi  elle  l’a  jamais  porté; 
ce  qu’il  y a de  plus  certain  » 
c’eft  qu’elle  prit  celui  de 
Lateranus , du  Palais  magni- 
fique des  Laterans , Famille 
Sénatoriale  , lequel  étoit 
fitué  où  fe  trouvent  aujour- 
d’hui l’Églife  de  Saint  Jean 
de  Latran  6c  le  Palais  des 
Papes.  Ce  Palais  des  Late- 
rans ayant  appartenu  par  fuc- 
ceflion  de  tems  à Conftantin  , 
ce  Prince  le  donna  au  Pape 
Silveftre  après  l’avoir  répa- 
ré , 6c  les  fuccefleurs  de  ce 
dernier  l’occuperent  jufqu’à 
ce  qu’ils  allafl'ent  demeurer  au 
Vatican. 

COEMPTIO,  achat  ré- 
ciproque ; c’étoit  une  des  trois 
manières  de  fe  marier  chea 
les  Romains  , une  efpèce  de 
contrat  par  lequel  la  femme 
venoit  en  puillance  de  fon 
mari  qui  lui  donnoit  quelque 
pièces  de  monnoye  , feule- 
ment pour  la  forme  : par-là 
elle  étoit  cenfée  achetée  , 6c 
cela  s’appelloit  convenir*  in 
manum.  Si  le  mari  mouroît, 
la  femme  lui  fuccédcit  comme 
un  de  fes  enfrus,  6c  le  mari 
furvivant  prenoit  le  bien  de 
fa  femme,  comme  par  droit  de 
pécule.  Un  des  Commenta- 
teurs de  Cicéron  rapporte  la 
formule  8c  détaille  la  ma- 
nière dont  fe  faifoit  cette  cf> 
Aaij 
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pèce  de  contrat  : CoctnptiO 
certis  folemnitatibus  pera- 
gebatur , S>  fefe  invictm  in- 
terrogabant  : vir  ità  : an 
Jibi  mater  familias  ejfe  v el- 
le t : ilia  refpondcbat  velle  ; 
item  mu  lier  inter rogabat , an 
vir  fibi  pater  familias  ejfe 
vellet:  ille  refpondebatveîle. 
Itaque  mulier  in  viri  conve- 
niebat  manum,&  vocabantur 
hœ  nuptiœ  per  coemptionem: 
& erat  mulier  mater -familias 
vir o loco  fili ce. 

COEMPTIONALIS 
Senf.x  , lignifie  dans  Plaute 
un  Expert  , un  Ancien  que 
l’on  prend  pour  les  ventes  8c 
les  achats  ; c’étoient  des  hom- 
mes oififs  qui  fe  tehoient 
dans  la  Place  publique  , 
couvoient  les  encans  pour 
pouffer  l’enchere  8c  faire  le 
profit  du  vendeur  , de  qui  ils 
rccevoient  un  falaire.  C’etoit 
auffi  en  fait  d’Efclaves , un 
viellard  de  rebut  8c  qu’on 
donne  pardeffus  le  marché. 

C <E  N A , le  fouper  , le 
feul  repas  régulier  que  fai- 
foient  les  anciens  Romains,  à 
la  neuvième  heure  du  jour  en 
été , 8c  à la  dixième  en  hy- 
ver;  c’eft-à-dire,  à trois  heu- 
res 5c  à quatre  avant  le  cou- 
cher du  Soleil.  Comme  le 
matin,  ils  ne  prenoient  qu’un 
peu  de  pain  pour  le  déjeu- 
ner , 8c  que  le  dîner , qui  ne 
ft  faifoit  qu’à  cinq  heures  , 
n’étoit  guéres  plus  confidéra- 
ble,  confiant  feulement  en 
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quelque  fruit , félon  la  fai  fon» 
il  n’y  avoir  que  le  fouper  qui 
méritoit  d’être  regardé  comme 
un  repas.  C’étoit  le  feul  tems 
qu’ils  pouvoient  donner  aux 
plaifirs  domeftiques,  puifque 
leurs  affaires,  tant  publiques 
que  particulières , les  fpeéba- 
cles  8c  les  exercices  du  corps 
les  occupoient  hors  de  la 
maifon  jufqu’au  tems  de  ce 
repas.  Aufli  tachoient-ils  d’y 
raffembler  tout  ce  qui  pou- 
voir les  divertir  5c  flatter  les 
fens.  Ils  commençoient  par 
prendre  le  bain  immédiate- 
ment avant  le  repas, 5c  au  for- 
tir  du  bain,  ils  fe  revêtoient 
de  la  robe  appellée  Syn- 
thefiSy  dont  la  forme  ne  nous 
efl:  pas  bien  connue  , mais 
qui  étoit  plus  courte  que  les 
autres.  Dans  les  premiers 
tems  de  la  République,  le  fou- 
per étoit  fort  fimple  ; il  con- 
fiftoit  le  plus  fouvent  en  un 
plat  de  viande  bouillie  avec 
du  miel  , du  fromage  , des 
œufs,  5cc.  appellés  pultis  » 
fouvent  ce  n’étoit  que  des 
herbes  ; mais  dans  la  fuite  , 
leurs  repas  furent  meilleurs  , 
5c  compofés  ordinairement 
de  trois  fervices  , que  l’on 
augmentoit  quelquefois  juf- 
qu’à  fept , par  un  furcroît  de 
bonne  chere  5c  de  magnifi- 
cence. Le  premier  confiftoic 
en  falades  de  laitues  6c  oli- 
ves ,6c  autres  chofes  qui  pou- 
voient exciter  l’appétit  : on 
i’appelloit  Ante  caena , Ante 
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canium,  Promuljis.  Voyeç 
ces  mots  à leur  article.  Ve- 
noit  enfuire  le  fond  du  repas 
proprement  dit , dont  le  prin- 
cipal mets  étoit  appelle  caput 
coenae , Ôc  l’on  y fervoit  les 
viandes  les  plus  exquifes  ; 
le  troifième  étoit  compofé 
de  fruits  6c  de  pâtifleries  : 
Bellaria  & fecundœ  menfœ. 
Avant  que  de  commencer  à 
manger,  on  droit  au  fort  avec 
des  dez , pour  faire  un  Roi 
du  feftin  , auquel  on  obéif- 
foit  pendant  tout  le  repas  ; 
c’étoit  lui  qui  régi  it  le  nom- 
bre des  fantés  qu’on  buvoit. 
.La  bonne  chere  n’étoit  pas 
le  feul  plaifir  des  repas  , la 
mulîque  en  faifoit  fouvent 
partie.  On  y admettoit  des 
chanteufes  8c  des  joueurs 
d’inftrumens  , ou  bien  les 
convives  eux-mêmes  y fup- 
pléoient  : on  y appelloic 
aulîi  des  danfeules , des  mi- 
mes , ou  des  pantomimes , 
qui  faifoient  des  fcénes  muet- 
tes , & d’autres  fortes  de  gens 
dont  le  métier  étoit  de  débi- 
ter des  contes  plaifans  pour 
divertir  la  compagnie  ; on  y 
lifoit  même  des  ouvrages 
d’efprit,  & les  Efclaves  char- 
gés de  cette  fon&ion  s’appel- 
loient  Leclores.  Voye\  ce  mot. 
La  boi.fon  ordinaite  des  con- 
vives étoit  le  vin  ; ceux  qui 
étoient  fobres  y mettoient  de 
l’eau  , les  voluptueux  y mê- 
loient  des  parfums  & des  aro- 
mates. Les  Romains  poulfe- 


CO  373 

rent  fi  loin  le  luxe  & la  dé- 
bauche , qu’on  fut  oblige  de 
taire  de  nouvelles  loix  pour 
les  modérer.  Voytr  F AN- 
IMA, LICINIA,  COR- 
NELIA  , ÆMILIA  , AN- 
TIA , JULIA. 

Le  fouper  étoit  aufli  le 
feul  repas  que  connufTent  les 
Grecs,  & c’étoit  plutôt  par 
débauche  que  par  coutume 
qu’ils  en  prenoient  d’autres. 
Dans  les  premiers  tems  , ils 
ne  mangeoient  que  le  bœuf 
& le  mouton  ; c’étoit  la  feule 
viande  en  ufage.  Ce  ne  fut 
que  bien  tard , 8c  lorfque  la 
délicatejle  8c  le  goût  des 
chofes  exquifes  fe  tut  intro- 
duit avec  le  luxe  chez  les 
Grecs  , que  l’on  commença 
à manger  des  oifeaux  & des 
poilfons.  Du  tems  d’Ho- 
mére,ils  ne  fe  fervoientpas  de 
broches  à tourner  pour  faire 
rôtir  les  viandes , ils  avoient 
feulement  des  broches  à met- 
tre fur  les  charbons.  La  nour- 
riture ordinaire  du  Peuple 
étoit  des  viandes  falées  ; ils 
fe  fervoient  de  trépieds  pour 
faire  bouillir  l’eau  fur  le  feu  ; 
c’étoient  de  grands  vafes  ou 
cuvettes  que  l’on  pofoit  fur  un 
trépied  aïfez  haut.  Ces  vafes 
avoient  des  anfes  qui  étoient 
rapportées , & n’étoient  point 
forgés  tout  enfemble  avec  les 
vafes.  Dans  les  feftins,  ils  éli- 
foient  un  Roi  qui  régloit  la 
grandeur  des  coupes , & qui 
endonnoit  déplus  ou  moins 
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grandes,  félon  fa  fantaifie. Ce-  un  repas  mefquin  , fait  de 
pendant  les  plaifirs  de  lata-  légumes,  à la  manière  des 
ble  chez  ces  Peuples  étoient  Cyniques  : Dapalis  , com- 
innocens  8c  utiles  ; la  plûpart  pofé  de  plufieurs  mets , Da- 
te pafloient  en  entretiens  fça-  palis  Cœna  ejl  amplis  dapi - 
vâns  6c  remplis  de  morale.  bus  plina. 

CŒNA  Adjicialis  étoit  CŒNA  Dubia,  Ambi- 
un  repas  auquel  on  ajoutoit  gue  , où  il  y a chair  6c  poif- 
quelque  chofe  à l'ordinaire  ïbn  , où  tout  eft  fi  délicat, 

Îour  régaler  les  convives  : qu’on  ne  fçait  que  choifir  : 

’ avonem  primus  occidit  Cana  dubia  apponitur,  dans 
Hortenfius , dit  Pline,  adji-  Terence. 
ciali  Cœna  Saccrdotis.  Quel-  CGE  N A Funebris;  il  y 

ques-uns  lifent  Aditialis , 8c  en  avoir  de  deux  fortes.  Le 
entendent  un  repas  qui  fe  don-  premier  fe  faifoit  furie  bu- 
noit  pour  la  réception  de  cher  pour  les  Dieux  mânes  , 
quelqu’un  dans  une  dignité  , & s’appelloit  Epulum  funt- 
in  aditu.  brc  , le  fécond  le  donnoit  aux 

CŒNA  Adventoria  , parens  & aux  amis  , & fe 
le  régal  que  l’on  faifoit  aux  nommoit  Silicernium. 
amis  qui  arrivoient  d’un  CŒNA  Imperatoria  , 
voyage  : Famojijjima  fuper  que  Capitolin  appelle  Con- 
cocteras ■,  dit  Suétone , fuit  viviumïmperatorium,  étoic 
Cana  ti  data  adventitia  à le  feftin  que  les  Empereurs 
fiatre.  Romains  donnoient  aux  Ma- 

CŒNA  Auguralis  , le  giftrats  & aux  Sénateurs  le 
même  que  Y Adjicialis.  jour  qu’ils  étoient  appellés 

CŒNA  Capitolin  a , Augujles.  Ils  fuivoient  en 
Feftin  donné  à Jupiter  dans  cela  l’exemple  des  anciens 
le  Capitole , aux  Ides  de  Triomphateurs. 

[Novembre.  Valere  Maxime  CŒNA  Libéra  , étoit  le 
en  fait  mention  : Jovis  tpulo  repas  pendant  lequel  les  Ro- 
ipft  in  lechtlum  , Juno  & mains  affranchilfoient  leurs 
Minerva  in  fdlas  ad  Canam  Efclaves  ; ceux-ci  étoient  ad- 
invitantur.  C’étoit  la  cou-  mis  à la  table  de  leur  Maî- 
tume  des  Romains  de  donner  tre,  qui  djklaroit  auparavant  , 
des  repas  à leurs  Dieux , pour  que  c’étcnt  pour  les  affran- 
les  appaifer  ou  fe  les  ren-  chir  qu’il  donnoit  le  repas, 
dre  favorables , & ils  leurs  Petrone  fait  mention  de  cette 
dreftoient  des  lits , comme  fi  coutume  : Venerat  jam  ter- 
rils euflent  dû  manger.  tius  dits,  id  ejl , ixptclatio lï- 

CŒNA  Cymca  , étoit  bera  cana. 
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CGFNA  Nuptialis,  le 
repas  des  nôces  que  l’époux 
donnoit  à la  nouvelle  mariée 
& à tous  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient  : l’époux  étoit  affïs 
au  haut  bout  du  lit  & la  nou- 
velle mariée  à fes  côtés. 

CGENA  Pontificalis  , 
le  feflin  que  les  Pontifes  don- 
noient  lors  de  leur  élection; 
il  étoit  fplendide , Sc  les  loix 
ne  purent  jaihais  en  diminuer 
la  profuliori  : Collegiorum 
Ccenae  innumerabilts  , dit 
Varron  , txindè  faciebant 
annonam  macilh. 

CCENA  Popularis, 
celui  qui  fe  donnoit  au  Peu- 
ple pour  quelque  cérémonie  ; 
par  exemple  , à l’entrée  d’un 
Triomphateur. 

CGENA  Pura,  étoit  ce 
que  nous  appelions  une  cola- 
tion  , un  repas  léger  , où  les 
Romains  ne  ma  geoient  point 
de  viande  par  mortification  , 
comme  le  jour  où  ils  célé- 
broient  les  myftèresde  Cércs  : 
Hoc  optantes  convertimus 
nos  ad  puram  ù Jine  animali- 
bus  Cœnam. 

C(ENA  Recta  , repas 
fomptueux  où  rien  ne  man- 
quoit.  Les  Grands  de  Rome 
le  donnoient  à leurs  amis  qui 
les  avoient  accompagnés  dans 
leurs  vilites  ou  dans  la  pour- 
fuite  des  Charges.  Ceux  qui 
vouloient  éviter  la  dépenfe 
& l’embarras,  leur  faifoient 
diflribuer  du  pain  & de  la 
viande  , au  lieu  de  leur  don- 
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ner  à fouper  , Sc  cette  diftri- 
bution  s'appeüoit  S porta  la. 
Domitien  retrancha  ces  dit- 
tributions  &rctab!it  les  feftinj 
appel  lés  Cœna  recta , ainfi 
que  nous  l’apprend  Suétone  : 
Sportulas  publicas  Jiijlulit , 
revocatâ  i œnarum  reclarum 
confuetudine. 

C(ENA  Sauaris,  étoit 
aulïi  un  fellin  fomptueux  qui 
pafla  en  proverbe  , fe  réga- 
ler à la  manière  des  Saliens  : 
Cùm  opipare  , Saliartm  in 
modum,  epulati  ef irait  s.  On 
célébroit  ces  fcllins  dans  le 
Temple  de  Mars,  toutes  le» 
fois  que  l’on  portoit  en  céré- 
monie les  petits  boucliers  nom- 
més Ancilia. 

CŒNA  Triumphaits, 
étoit  le  repas  que  donnoit  au 
Peuple  Romain  un  Général 
viétorieux  qui  entroit  en 
triomphe  à Rome  : Acta 
triumpho  , dit  Plutarque  , 
en  parlant  de  Lucullus  , Ur- 
bem  & fuburbanos  , quos 
vocant  vicos  , fphndido 
convivio  excepit.  Ces  fellin* 
étoient  toujours  magnifiques. 

CQENACULUM.le  Cé- 
nacle , la  plus  haute  partie 
de  la  maifon  qui  fervoit  de 
falle  à manger  : Pojhajuàm , 
dit  Varron  , in  J'uperiore 
parte  canitare  caperunt , 
fuperioris  domi/s  univerfa 
cccnacula  dicta.  Ces  falles  , 
uniquement  deftinées  pour  les 
repas , étoient  toujours  pla- 
cées au  plus  haut  de  la  mai- 
A a iv 
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fon  : c’étoit  un  ufage  il  gé- 
néralement établi  chez  les 
Anciens , que  dans  prefque 
toutes  les  maifons  de  campa- 

fne , il  y avoit  une  tour  plus 
aute  que  le  corps  de  logis  , 
qui  ordinairement  n’excédoit 
pas  d’un  étage  , & au  haut 
de  cette  tour,  étoit  une  falle 
bien  percée  de  tous  côtés,  uni- 
quement deftinée  à manger. 
Âinfî  on  pouvoir  joindre  au 
plaifir  de  la  table  celui  de  dé- 
couvrir les  beautés  des  cam- 
pagnes voiiines.  Cette  falle 
a manger  s’appelloit  auifi 
Canatio.  Les  Anciens  en 
avoient  pour  l’hyver  & pour 
l’été.  Les  plus  riches  en 
avoient  plufieurspour  les  dif- 
férentes faifons  , 8c  ils  leur 
donnoient  le  nom  de  quelque 
Divinité.  C’eft  à cet  ufage 
que  revient  ce  mot  de  Lu- 
cullus  qui  , voulant  donner 
à fouper  à Cicéron  & à Pom- 
pée , fe  contenta  de  dire  à 
un  de  fës  gens , de  les  faire 
fervir  dans  la  Salle  dApol~ 
Ion. 

ŒNATORIAVrstis, 
étoit  la  robe  que  les  Romains 
prenoient  pour  fe  mettre  à 
table  : Cœnatoria  repetimus, 
dit  Petrone , & in  proximàm 
cellam  ducli  fumus  , in  quâ 
très  lecti  flrati  erant.  Il  y 
en  avoit  pour  les  femmes 
qui  n’étoient  pas  femblables 
à celles  dont  les  hommes  fe 
fervoient. 

COERCITIO,  Con- 
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train  te  , Paétion  d'arrêter  ; 
partie  eflentielle  de  l’admi- 
niftration  de  la  Juftice  : Jee~. 
rifdicléo  fine  modecâ  coercif 
tione  nulla  efi.  Elle  confif-i 
toit  à citer  quelqu’un  , ou  à 
l’arrêter  : à la  première  fonc- 
tion étoit  employé  l'Officier 
nommé  Accenjiis  , 8c  à la 
fécondé  le  Liéïeur. 

COGNITIO  , en  terme 
de  droic  Romain  , fe  prend 
pour  le  Jugement  des  grands 
Magiftrats  , oppofé  à celui 
des  Juges  ordinaires  , ou  de 
ceux  qui  étoient  délignés  par 
le  Préteur.  C’eft  ainii  que 
les  anciens  Auteurs  ont  en- 
tendu ce  mot  ; 8c  Suetone  , 
dans  la  vie  de  Claude  , dit  ; 
Cognitionibus  Magifira- 
tuurn , ut  unus  è confileariis 
fréquenter  interjùet.  Ces  Ma- 
giftrats étoient  les  Confuls  , 
les  Préteurs  8c  les  Préfets. 

COGNITIO  Planaria  • 
fe  difoit,  d’un  Jugement  ren- 
du fur  le  champ  , avant  que 
le  Juge  fût  monté  au  Siège. 
Voyez  È PLANO. 

COGNITIO  Prætoria  , 
le  Jugement  du  Préteur  : il 
y en  avoit  de  deux  fortes, 
Cogniteo  domtfiica , qui  fe 
rendoit  à l’Hôtel  de  ce 
Magiftrat  , où  le  Cubicu- 
laire  introduisit  les  Plai- 
deurs : Et  cogniteo  popula~ 
ris  , ou  publica  , qui  le  pro- 
nonçoit  dans  la  Bafîlique  , 
fur  le  Tribunal  , avec  tout 
l’appareil  de  la  juftice.  Hit- 
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tius , dans  la  guerre  d’Ale-  qui  diftinguoit  les  famille» 
xandre  , fait  mention  de  ces  ou  les  branches  dans  une  mê- 
deux  manières  de  rendre  la  me  maifon  : Quod  unius  cu- 
juftice  : Nique  ullum  genus  jufque  proprium , 6 nomi- 
quæftus  pratermittibatur  , nibus  gentilitiisfubjungitur. 
quo  domus  & tribunal  Im-  Il  étoit  quelquefois  donné  à 
peratoris  vacant.  Les  Pro-  l’occafion  de  quelque  qualité 
confuls  & les  Préteurs  ne  pou-  bonne  ou  mauvaiie  du  corps, 
voient  exercer  l’une  & l’au-  comme  Céfar  , Scipion , Ci- 
tre  Jurifdi&ion  que  dans  leur  céron  , ou  à raifon  de  quel- 
Province  , & lorsqu’ils  y que  fervice  important  rendu 
étoient  parvenus.  C’eft  ce  à la  République  , comme 
que  dit  Ulpien  : Proconful  d’une  Province  conquife  , 
quidtm  ubique  proconfula-  d’une  bataille  gagnée  , &c. 
ria  injignia  habit  ftatim  8c  c’eft  ainli  que  les  deux 
atqut  urbem  egreffus  tjl , po-  Scipion  furent  nommés  Afri- 
tejlatem  autem  non  exercet , cains , Paul  Émile  Maceda- 
n/Ji  in  ta  Provinciâ  folâ  , meus  , 6 c.  C'étoit  non-feu- 
quæ  ei  décréta  ejl.  Pour  leur  lement  les  perfonnes  de  dîf- 
faciliter  l’exercice  de  ce  pou-  tinéiion  qui  pratiquoient  cet 
voir  , on  avoir  établi  que  ufage  , mais  le  Peuple  mê- 
dans  chaque  Ville  de  la  Pro-  me  , quoique  lesfurnoms  des 
vince  dont  ces  Magiftrars  Plébéiens  ne  foient  bien  con- 
étoient  Gouverneurs  , ils  nus  que  depuis  qu’ils  eurent 
indiquoient  une  alTemblée  à part  au  gouvernement  de  la 
un  jour  marqué  , à laquelle  République.  Quelquefois  ils 
ils  appelloient  tous  ceux  qui  paiîoient  aux  defeendans  ; 
avoient  quelques  affaires  , & fouvent  ils  s’éteignoient  avec 
par-là,  ils  étoient  en  état  d’é-  ceux  qui  les  premiers  les 
coûter  les  plaintes  de  chacun,  avoient  portés  : ainfi  Albus 
& d’y  faire  droit.  Voyt{  8c  Albinus  fe  conferverent 
CON  VENTUS.  pendant  plus  de  yoo  ans  dans 

COGNITOR  , fe  difoit  la  famille  des  Pofthumius  , 
de  celui  qui  prenoit  en  main  te  Strabon  , furnom  du  pere 
la  caufe  de  quelqu’un  , & la  de  Pompée  , ne  paffa  feu- 
défendoit  comme  la  (ienne  lement  pas  jufqu’à  fon  fils, 
propre.  Hoc  genus  difinjà-  Les  Romains  prenoient  fou- 
r/s in  jure  Cognitor  vocatur , vent  deux  furnoms , comme 
maxime  cùm  de  alicujus Jlatu  Manlius  Imperiofus,  T orqua- 
agitur.  tus  ; rarement  ils  en  avoient 

COGNOMEN  , furnom  ; trois,  P.  Cornélius  Scipio  , 
déçoit  proprement  le  nom  Africanus  Æmilianus  , 8c 
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encore  plus  rarement  quatre  , -prennent  ce  mot  pour  manu 
Q.  Fabius  Maximus  Verru-  pulus  , qui  lignifie  un  j*roa 
cofus  Vovicula  , Cunélator.  de  120  hommes  de  pied  ; 
Il  eft  vrai  que  depuis  la  chûte  mais  ceux  qui  ont  écrit  fous 
de  la  République  , ils  ne  les  Empereurs  , entendent 
mirent  plus  de  bornes  à la  par  Cohors  un  corps  de  cinq 
quantité  des  furnoms , fie  cha-  ou  de  fix  cents  hommes,  dont 
cun  en  prit  à fa  fantaifie  , il  en  falloir  dix  pour  corn- 
ée jufqu’au  ridicule.  Lorf-  pofer  la  Légion.  Ces  dix 
qu’il  y avoit  plufieurs  enfans  Cohortes , fortes  à proportion 
dans  une  même  famille , ils  de  la  Légion  qu’elles  com- 
prenoient  tous  le  prénom  de  pofoient , formoient  dix  Ba- 
leur  pere  , mais  l’aîné  feul  taillons  qui  fe  rangeoient  fur 
perçoit  le  furnom , & les  au-  trois  lignes  : chaque  Cohorte 
très  fe  diftinguoient  par  des  étoit  compofée  de  trois  Ma- 
furnoms  qu’ils  tiroient  de  nipules  ou  Compagnies,  com- 
quelqu’évènement  particu-  pofées  elles-mêmes  de  deux 
lier  , ou  qu’ils  prenoient  de  Centuries  ou  de  deux  cents 
leurs  ayeux.  La  famille  des  hommes  , quand  la  Légion 
Flavius  en  eft  un  exemple  ; étoit  de  fix  mille.  De  ces 
on  y voit  que  Titus  Flavius  Manipules , l’un  étoit  d’Haf- 
Sabinus  eut  deux  fils  de  fa  taires , l’autre  des  Princes  > 
femme  Vefpafia  Polla , dont  & le  troifième  des  Triaires  , 
l’aîné  prit  le  prénom  & le  fur-  Cohortes  équeftres  , étoient 
nom  de  fonpere,  T.  Flavius  des  corps  compofés  de  Fan- 
Sabinus  , & le  cadet  Titus  taffins&de  Cavaliers.  Telles 
Flavius  Vefpalianus , qui  furent  les  Cohortes  des  Ba- 
depuis  fut  Empereur  , tira  taves  dont  Tacite  dit  : Intu- 
fon  nom  de  fa  mere.  De  mê-  mefetre  jlatim  Jiiperbia  firo - 
me  le  cadet  de  fes  enfans  s’ap-  claque  , & augeri  equiturn 
pella  Titus  Flavius  Domi-  numerum  pojhilabant.  Il  y 
tianus  , de  fa  mere  Domi-  avoir  aulïi  des  Cavaliers  au 
cilla.  nombre  de  150,  armés  de 

COHORS,  Cohorte , Ré-  cuiraffes  , dans  la  première 
giment  d’infanterie  , comme  Cohorte  de  la  Légion. 
Turma  en  étoit  un  de  Cava-  COHORS  Peditata  » 
lerie.  Cohors  , dit  V arron , étoit  toute  compofée  de  Fan- 
quod  ut  in  villa  ex pluribus  taffins  au  commencement  , fie 
teclis  conjungitu'r , & quoi-  étoit  ainfi  nommée  par  oppo- 
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étoit  un  corps  d'infanterie  & 
de  Cavalerie  , qui  ne  s’éloi- 
gnoit  point  du  Fréteur  , dit 
Feftus , & c’eft  ce  qui  lui  fit 
donner  ce  nom  : Quôd  à Præ- 
tore  non  difcederet.  Scipion 
l’Africain  fut  le  premier  , fé- 
lon le  même  Auteur  , qui 
établit  ce  corps  , dont  toute 
la  fondU on  étoit  de  former  la 
Garde  du  Général.  Primns 
fbrtiffimum  quemjue  delegit 
qui  ab  10  in  bello  non  dif- 
ctdirint , & caetero  militiœ 
rnunere  vacannt.  Cette  trou- 
pe devint  un  corps  puilfant 
fous  les  Empereurs , & on 
l’appelloit  les  Cohortes  Pré- 
toriennes. Il  y en  avoir  neuf 
qui  formoient  environ  dix 
mille  hommes  , uniquement 
deflinés  à la  garde  des  Empe- 
reurs , qui  étoient  maîcres 
cependant  de  les  employer  à 
la  garde  de  leurs  femmes  & 
de  leurs  enfans  ; car  il  n’étoit 

S oint  d’ufage  que  la  garde 
'rétorienne  fervît  à d’autres 
qu’aux  Princes.  Ce  corps  de 
troupes  étoit  commandé  par  le 
Préfet  du  Prétoire  , qui  avoir 
fous  lui  des  Tribuns  & des 
Centurions.  Leur  paye  étoit 
double  , au  lieu  d’un  denier 
valant  dix  as  , qui  étoit  la 
paye  ordinaire  des  autres  fol- 
‘dars , ils  en  av oient  deux  , 
& des  privilèges  que  les  au- 
tres n’avoient  pas.  Ces  Pré- 
toriens , abufant  du  pouvoir 
qu’on  leur  laifia  prendre  , 
pouffèrent  l’infolence  jufqu’à 
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élire  & détrôner , de  leur 
propre  autorité , plufieurs  Em- 
pereurs , malgré  meme  le 
Sénat,  qu  ils  obligeoient  d’a- 
gréer 8c  de  confirmer  ceux 
qu’ils  avoient  proclamés.  Ti- 
bère leur  fit  bâtir  proche  de 
la  Ville  un  Camp  fermé  de 
murailles  , en  forme  de  For- 
terefle  , où  ils  étoient  tou- 
jours campés.  L’Empereur 
Conftantin  détruifit  ce  Camp, 
après  avoir  entièrement  cafle 
le  corps  des  Prétoriens  , dont 
l’orgueil  8c  l’exceffive  puif- 
fance  avoient  caufé  tant  de 
révolutions  dans  l’Empire. 
Augufte  avoit  donné  la  pre- 
mière forme  à cette  troupe 
qu’il  avoit  nommée  Préto- 
rienne,^ ménagement  pour 
le  Peuple  accoutumé  à don- 
ner ce  nom  à l’ancienne  gar- 
de des  Généraux  Romains. 
Les  foldats  qui  la  compo- 
foient  furent  d’abord  tirés  des 
Légions  d’Italie  ; mais  l’Em- 
pereur Sévere  , qui  en  aug- 
menta le  nombre  , y fit  en- 
trer les  plus  braves  foldats 
des  Légions  des  Provinces. 

COHORS  Togata  , qui 
fe  lit  dans  Tacite  : Nec  una 
Cohors  Togata  défendit  nunc 
Galbam  , fed  detinet , e(l 
une  Cohorte  qui  faifoit  la 
garde  fans  autres  armes  que 
l’épée  8c  la  lance  8c  qui 
n’avoit  pour  habillement  que' 
la  toge  , fans  cafaque  mili- 
taire. 

COHORTES  Vigilum, 
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font  le  Guet  qu’ A ugulle  éta- 
blit dans  la  Ville , pour  y 
demeurer  toujours  , Sc  qui 
étoit  compofée  de  fept  Co- 
hortes , logées  & payées  aux 
dépens  du  public.  On  les 
nommoit  Vigiles,  parce  qu’el- 
les écoient  pour  veiller  .8c  re- 
médier aux  défordres  & aux 
embrafemens  qui  pouvoient 
arriver.  Leur  Commandant 
avoir  le  titre  de  Préfet  de  la 
Ville  , 8e  étoit  pris  de  l’Or- 
dre des  Chevaliers  : Adversùs 
incendia , excubias  nocher - 
nas  , vigilefiue  commentas 
efi.  Cette  Milice  étoit  pres- 
que toute  compofée  de  fils 
d’affranchis  , 8c  les  autres 
foldats  les  appelloient  par 
défiGon  Sparteolos.  Voyeç  ce 
mot. 

COITIONES,  Aflem- 
blées  de  gens,  complots  : il  y 
avoir  u .e  loi  des  douze  Ta- 
bles centre  les  affemblées 
noélurnes.  Ne  quis  in  urbe 
ccetus  nociurnos  agitaret  ; 
6c  par  la  loi  appellée  Gabi- 
nienne , les  a femblées  tant 
de  nuit  que  de  jour  étoient 
févèrement  interdites.  Dein- 
dè  Gabianâ  lege  promulga- 
tum  , dit  un  Commentateur 
de  Cicéron  , qui  coitiones 
ullas  clandtftinas  in  urbe 
conflavijfet , more  majorurn, 
capitali  fupplicio  mulclare- 
tur. 

COLIPHIUM  , Pain 

fait  avec  du  fromage  , donr 
les  Athlètes  faifoient  ufage , 
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pour  fe  rendre  plus  robufle?; 
C’étoit  à peu  près  Je  bifcuic 
dont  fe  nourriffent  les  Ma- 
telots , que  l’on  appella  Bue - 
cellatum  dans  les  derniers 
tems  de  l’Empire  Romain.  -&'■ 

COLISÆUM  , le  Coli-1  • 
fée  , par  corruption  pour  le 
Colofl'ée  , nom  qui  fut  donné 
au  fameux  Amphithéâtre  que 
Vefpafien  commença  à Ro- 
me , 8c  que  Titus  acheva  , à 
caufe  de  la  flatue  coloflale 
de  Néron  qui  étoit  dans  l’en- 
droit où  ce  magnifique  édifice 
fut  bâti. 

COLLATIA  , Ville  des 
Sabins  , aujourd’hui  dans  le 
Duché  de  Spolette.  Elle  fut 
ainG  appellée  , parce  que  ec| 
collatæ  funt  opes  aliarum 
civitatum.  Elle  a donné  fon 
nom  à la  Porte  Collatine. 
Voyer  PORTA. 

COLLATINUS  , fur- 
nom  de  Tarquin  , mari  de 
Lucrèce  , qui  lui  fut  donnée 
parce  que  fon  pere  Egerius 
fut  long-tems  Gouverneur  de 
Collatie,  que  Tarquin  l’An- 
cien avoit  conquife  : Ex 
quo  ejus  oppidi  P raefecktram 
adeptus  en,  écrit  Denys  , 
tenuijfe  Lollatini  cognomen. 
inveni , tùm  ejus  pojleri- 
tas. 

COLLEGIUM  , nom 
que  l’on  donne  à une  aflèm- 
blée,  à un  corps  de  plufieurst 
perfonnes  qui  ont  les  mêmes 
fonélions.  Les  Romains  a-* 
voient  plufieurs  Communait-s 
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tés  d’Ouvriers  6c  des  autres 
Profefïions,  qui  portoient  an- 
ciennement le  nom  de  Collè- 
ges. Il  y en  avoir  quatre 
principales , celle  des  Augu- 
res, des  Pontifes,  des  Aruf- 
pices  6c  des  Quindecimvirs. 
Quelques  - uns  mettent  les 
Septemvirs  à la  place  des 
Arufpices.  Outre  ces  quatre 
Collèges , qui  étoient  les 
quatre  grandes  Dignités  fa- 
cerdotales  , il  y avoit  plu- 
fieurs  autres  Corps  connus 
Tous  le  même  nom  , comme 
Colligium  Artificum  & Opi- 
ficum  , inftitués  par  Numa  , 
qui  avoient  un  Préfet  à leur 
tête.  Ces  Ouvriers , qui  ne 
travaillèrent  d’abord  qu’à 
Rome  , fe  répandirent  bien- 
tôt dans  toute  l'Italie  , puis 
dans  les  diverfes  Provinces 
de  l’Empire  , 6c  ils  fournif- 
foient  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceftaire  pour  les  armées,  les 
traits  , les  machines  , les  ar- 
mes , les  habits  6c  autres  cho- 
fes  femblables.  C’eft  pour 
cela  que  dans  les  anciennes 
Infcriptions,  on  lit  fi  fouvent  : 
Collegia  Fabrorum  , Ligna- 
rionim  , Dcndrophororum  , 
&c. 

COLLEGIUM  Aurt- 
g arum  , le  Collège  des  Co- 
chers qui , dans  les  jeux  du 
Cirque  , difputoienr  la  vic- 
toire. Ils  compofoient  quatre 
Sociétés,  qui  fe  diftinguoient 
par  la  couleur  des  habits  ; 
(iivoiiiB.uJfatum,  la  rouge. 
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Prafinum  , la  verte  , Vene- 
tam , la  bleue  , 6c  Albatam% 
la  blanche. 

COLLEGIUM  Augu- 
rum  , le  Collège  des  Au- 
gures , formé  d’abord  de 
trois  hommes  par  Romulus  , 
6c  augmenté  d’un  quatrième 
par  Servius  ; puis  vers  l’an 
, les  Tribuns  du  Peuple 
en  firent  créer  cinq  autres  , 
pris  d’entre  le  Peuple  ; ainfi 
le  Collège  fe  trouva  ccmpofé 
de  neuf  perfonnes  , jufqu’au 
tems  de  Sylla , qui  fixa  le 
nombre  à quinze  , félon  quel- 
ques Auteurs , 6c  à vingt- 
quatre  , félon  d’autres. 

COLLEGIUM  Cafito- 
Linorum  , étoit  la  Com- 
pagnie de  ceux  qui  avoient 
été  inftitués  par  Furius  Ca- 
millus , pour  pourvoir  à la 
célébration  des  Jeux  Capi- 
tolins , 6c  qui  demeuroient 
fur  le  Capitole.  Ce  Collège 
exiftoit  encore  au  tems  de 
Cicéron , qui  parle  d’un  M. 
Furius  qui  en  fut  chaffé  : 
Non  prætcrmittam , nt  illui 
quidem,  M.  Furium  Flac- 
cuniy  E quitem  Romanum , 
hominem  nequam , Capitolini 
& Mercuriales  de  Collegia 
tjecerunt. 

COLLEGIUM  Corne- 
uanorum  , étoit  une  troupe 
d’Efclaves,  des  Profcrits , au 
nombre  de  dix  mille,  à qui 
Cornélius  Sylla  donna  la  li- 
berté 6c  le  droit  de  cité , & 
qu’il  incorpora  dans  le  Peu-  _ 
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pie  , après  leur  avoir  donné 
Ton  nom  , afin  d’avoir  des 
gens  fur  qui  il  pût  compter  ; 
c’eft  d'eux  que  parle  Cicéron: 
Cornelios  tam  multos  ejfe , 
ut  jam  Colltgium  eJJ'et  confii- 
tutum. 

COLLEGIUM  Loto- 
Rumj  une  Infcription  d’A- 
ricie  porte  ces  mots  : DIA- 
NÆ  AUGUSTÆ  COL - 
LEGII  LOTO  RU M SA- 
CRUM, 5c  ce  terme  Loto - 
mm,  ne  peut  venir  que  à 
Lavando  ; mais  que  peut 
avoir  de  commun  Diane  avec 
les  Baigneurs?  Si  l’on  peut 
hafarder  une  conjeéture , c’eft 
que  ce  Colltgium  Lotorum , 
étoit  l’aflemblée  des  Prêtres 
qui  défervoient  le  Temple 
de  Diane  d’Aricie , 5c  qui 
fervoient  à baigner  dans  le 
Lac  confacré  à cette  Décile  , 
ceux  qui  venoient  lui  deman- 
der la  guérifon  de  leurs  maux. 
Peut-être  auflï  ce  nom  fut-il 
donné  à ces  Prêtres,  parce 
que  le  culte  de  la  Divinité 
exigeoit  qu’ils  plongeaflent 
fa  Statue  dans  le  Lac. 

COLLIN  A Porta  , Re- 
gio  , Tribus.  Voyeq  ces 
trois  mots. 

COLLIS  Dianæ  , c’efl:  le 
nom  que  portoit  l’Aventin  , 
à caufe  du  Temple  de  Diane. 

COLLIS  Hortorum,  fut 
ainfi  appellée,à  ce  qu’on  croit, 
à caufe  des  Jardins  de  Sallufte 
qui  en  étoient  voifins.  Cette 
Colline  étoit  autrefois  hors 
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des  murs  de  la  Ville,  & Au- 
rélien  l’enferma  dans  le  Po- 
marium. 

COLLISLatiaris  , étoit 
l’extrémité  du  Mont  Quiri- 
nal , où  eft  bâti  le  Couvent 
de  Saint  Dominique. 

COLLIS  MUTIALIS  , 
étoit  où  font  à préfent  les  Jar- 
dins Aldobrandins , où  étoit 
un  Temple  du  Dieu  Fidius.  > 

COLLIS  Testackus. 
Voytq  MONS. 

COLOBIUM,  Tunique 
fans  manche , 5c  qui  laiffoic 
les  bras  à découvert  : Colo- 
bium  diclum , félon  Ifidore  , 
quia  longi/m  ejl,  6 fine  ma- 
nicis , antiqui  tnim  magis 
hoc  utebantur.  Elle  couvroit 
le  corps  jufqu’à  la  moitié  de 
la  jambe. 

COLONI,  Habitans 
d’une  Colonie , qui  étoient 
Citoyens  Romains  de  nom  , 
parce  qu’ils  avoient  le  droit 
de  Cité , mais  non  pas  dans 
toute  fon  étendue , 5c  ils  ne 
pofledoient  pas  ce  que  l’on 
appelle  Optimum  jus.  Cicé- 
ron nous  fait  un  détail  des 
privilèges  dont  ils  étoient 

Ï rivés,  quand,  s’adreflant  au 
'euple  Romain  , il  dit  : Vos 
verô,  Quintes,  retinett  iflam 
pojfefiionem  gratiae,  liberta - 
tis , fuffragiorum  , dignita- 
tis , Urbis  ,fori , ludorum  , 
féfiorum  dierum , cœterorum 
omnium  commodorum.  De 
quelque  rang  qu’ils  fuflent  , 
ils  pouvoient  être  infetits  dans 
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les  Tribus  de  la  campagne, 
de  forte  qu’ils  de  ve  noient 
égaux  par  le  droit  de  fuftra- 
ges  aax  plus  diltingués  8c 
aux  plus  riches  des  Citoyens. 
.Les  Auteurs  ne  s’expliquent 
point  fur  le  droit  qu’ils  avoiene 
de  donner  leurs  voix  , ou  de 
briguer  les  Magistratures  ; 
de  lorte  qu’il  paroît  allez  vrai- 
femblable,  qu’avant  la  Loi 
Julia,  ils  n’en  avoient  pas 
d’autres  que  les  Latins,  en 
exerçant  des  Magistratures 
chez  eux. 

COLONIÆ  , les  Colo- 
nies, Villes  formées  par  des 
Citoyens  de  Rome  que  le 
Peuple  y envoyoit  pour  les 
habiter.  L’ufage  de  peu- 
pler les  Colonies  aux  dépens 
de  la  Ville  principale  étoit 
du  tems  même  de  Romulus 

Îui  , félon  le  témoignage  de 
)enis  d’Halicarnafle , ne  dé- 
truifit , ni  ne  réduilît  point  en 
cfclavage  les  Villes  dont  il 
s’empara  , mais  les  peupla 
d’ Habitans  de  Rome , ce  qui 
lait  dire  à Aulugelle  , Colo- 
nias  JùiJFe  civitates  ex  civi- 
tatt  Romand  quoiammodo 
propagatas.  Les  fuccelfeurs 
de  Romulus  marchèrent  fur 
fes  traces , 8c  après  leur  ex- 
pulfion , le  Sénat  6c  le  Peu- 
ple fuivirent  le  même  exem- 
ple. Le  bien  qui  réfultoit  de 
cette  émigration  , c’eft  d’a- 
bord de  décharger  la  Capi- 
tale d’une  multitude  excefïive 
Qui  l’auroit  bientôt  appauvrie 
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ou  troublée  , d’agrandir  les 
bornes  de  l’Empire  Romain  , 
8c  de  fe  fortifier  en  augmen- 
tant fes  polfeSIions,de  récom- 
penfer  les  fervices  militaires  , 
8c  d’encourager  par  là  le  fol- 
dat  , en  lui  faifant  entrevoir 
une  retraite  allurée  6c  hono- 
rable. Un  autre  grand  avan- 
tage que  produifit  cet  ufage  , 
fut  de  civilifer  les  Peuples 
par  le  commerce  des  Étran- 
gers qui  apportèrent  leurs 
mœurs  8c  le  goût  des  Arts 
dans  les  Colonies , d’où  ce 
goût  fe  répandit  bientôt  à 
Rome.  Les  Triumvirs  étoient 
chargés  de  faire  le  partage 
des  terres  aux  nouveaux  Ha- 
bitans des  Colonies , 8c  de 
fixer  l’ordre  de  l’adminiftra- 
tion  qui  y feroit  fuivie.  Ce 
qu’il  y avoir  de  terres  culti- 
vées , on  les  vendoit  au  pro- 
fit de  la  République  , ou  on 
les  donnoit  à ferme.  Les  ter- 
res incultes  étoient  criées  8c 
données  au  premier  qui  les 
demandoit  pour  les  défricher, 
à condition  de  payer  par  an 
la  cinquième  partie  du  pro- 
duit des  arbres,  8c  la  dîme 
des  bleds  , outre  un  impôt 
fur  les  troupeaux  , tant  de 
menu  que  de  gros  bétail  ; 
c’étoit  ce  qui  formoit  ces  deux 
efpèces  de  revenus  qu’ils  nom- 
moiant  Decumœ  6c  Scriptu- 
rœ.  Il  y avoit  des  Colonies 
de  Citoyens  Romains,  il  y 
en  avoit  des  Latins , 8c  il  y 
en  eut  depuis  d 'Italiques, 
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Les  premières  n’étoient  com- 
pofées  que  de  Citoyens  Ro- 
mains , & l’emportoient  fur 
les  Latines  ,lefquellesétoient 
fupérieures  aux  Italiques  , 

{>arce  que  les  Latins  tenoienc 
e premier  rang  entre  les  Peu- 
ples de  toute  l’Italie.  Les 
premières  avoient  le  droit  de 
îùffrage  , celui  de  Cité , ob- 
fervoient  les  Loix  de  Rome, 
étoient  fourni fes  à toutes  les 
charges  de  la  République  ; 
6c  quoique  leur  condition  ne 
fût  pas  tout-à-fait  égale  à 
celle  des  Habitans  de  Rome, 
elles  palToient  pour  les  pre- 
mières de  toutes  les  villes 
Municipales.  Les  Colonies 
Latines  avoient  le  Jus  La- 
tium , mais  étoient  privées 
du  droit  de  Cité  , qu’elles 
n’acquirent  que  lorfque  , par 
la  Loi  Julia , ce  droit  fut 
donné  indiftindtement  à tous 
les  Peuples  de  l’Italie.  A 
cette  différence  près , les  Co- 
lonies en  général  avoient  la 
s même  forme  de  gouverne- 
ment que  Rome , Toit  qu’el- 
les fe  gouvernaffent  par  leurs 
propres  Loix  , foit  qu’elles 
empruntaffent  celles  de  la 
Capitale;  elles  avoient  un 
Sénat , un  Peuple , des  Dé- 
cemvirs, des  Cenfeurs,  des 
Édiles , des  Quefteurs , des 
Prêtres,  des  Augures  , des 
Pontifes.  Dans  la  plûpart, 
même  dans  les  plus  éloignées, 
on  parloit  la  Langue  de  Ro- 
me , on  en  avoit  les  mœurs , 
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les  manières , parce  que  lei 
naturels  du  pays  fe  plioient 
aifément  aux  ufages  de  la 
Capitale,  6c  que  d’ailleurs  . 
par  fucceffion  de  tems , il  ne 
fe  trouvoit  dans  les  Colo- 
nies que  des  Romains  d’ori- 

fine.  Il  feroit  difficile  de 
xer  le  nombre  de  ces  Habi- 
tations formées  par  les  Ro- 
mains ; elles  furent  très-mul- 
tipliées  , puifque  dans  l’Ita- 
talic  feule  , on  en  trouve 
cent  cinquante  ; dans  l’Afri- 
que , environ  lix  cents;  trente 
en  Efpagne  ; un  peu  moins 
dans  les  Gaules , & toujours 
en  même  proportion  dans  le 
refte  du  Monde. 

COLONIA,  Agrifpi- 
nensis  , la  Colonie  d’Agrip- 
pine , étoit  la  Métropole  de 
la  baffe  Germanie  , Pays  des 
anciens  Ubiens , où  Agrip- 
pine , mere  de  Néron  , en- 
voya une  Colonie  qui  porta 
fon  nom  ; c’eft  aujourd’hui 
Cologne  , une  des  meilleures 
Villes  d’Allemagne,  Capi- 
tale de  l’Éle&orat , fur  le 
Rhin. 

COLOR  Albus,  la  cou- 
leur blanche , qui  eft  la  plus 
pure  6c  la  plus  (impie , étoic 
chez  les  Anciens  un  fymbole 
de  la  pureté  & de  la  candeur 
de  l’ame  ; c’eft  pourquoi  , 
dans  leurs  feffins  ôc  leurs  jours 
de  fêtes , ils  portoient  des  ro- 
bes plus  blanches  qu’à  l’ordi- 
naire , en  (igné  de  joie , & 
on  les  appelloit  alors  Albati. 

C’eft 
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C’eft  pour  cette  même  raifort 
què  les  jours  heureux  & 
agréables  , étoient  marqués 
avec  une  pierre  blanche , 6c 
les  jours  malheureux  avec  une 
pierre  noire.  On  difoit  aufli 
Homo  albus  > pour  lignifier 
un  honnête  homme  , 6c  Homo 
niger  , pour  exprimer  un 
homme  méchant,  parce  que 
le  noir  eft  la  couleur  contraire 
du  blanc.  Cependant , fous 
les  Empereurs,  on  commença 
à négliger  le  blanc , & à le 
regarder  comme  un  ligne  de 
deuil  8c  de  trifteffe  ; ainfi 
les  femmes  , dans  les  pompes 
funèbres , portoient  des  robes 
blanches  : Fceminœ , dit  Hé- 
rodien,  vejiibus  albis  exilir 
bus  indutæ , mœrentium  Jpi- 
ciim  proebent.  Peut-être, 
comme  le  dit  Plutarque  , que 
la  limplicité  6c  la  pureté  de 
la  couleur  blanche  conve- 
noit  beaucoup  mieux , en  pa- 
reille circonftance  , que  l’é- 
clat des  couleurs  empruntées 
qui  annoncent  le  faite  6c  le 
luxe. 

COLOR  Blatteus  , dans 
les  Écrivains  du  bas  Empire, 
fe  prend  pour  pur  pur  tu  S ; 
ainfi  Vopifcus  dit  : Conccjfit 
ut  blatttas  matronæ  tunicas 
habirait. 

COLOR  Cœsius  , n’eft 
pas  la  même  que  Color  Coe- 
rulcus  , puifque  Cicéron  les 
diftingue  : Cajios  oculos  Mi- 
nervae,  Cœruleos  ejfe  Nep- 
tuni.  Quelques-uns  prétea- 
Jomt  J. 
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dent  que  Cœfius  vient  de. 
Cxdis  , carnage  , 8c  que  Mi- 
nerve a été  appellée  Cæfia  , 
parce  qu’elle  fe  plaît  à voir 
répandre  le  fang.  Mais  il  eft 
plus  probable  que  Cafius 
vient  de  Ccelum  , comme 
Carulcus  , 8c  fignifie  Ample- 
ment un  bleu  plus  clair. 

COLOR  Candidus  , n’eft 
point  la  même  que  Color  al- 
bus ; cette  dernière  eft  l’effet 
de  la  Nature  , dit  Ilidore  ; la 
première  l’effet  de  l’Art , Al- 
bum Natura , candidum  cura 
fit  ; en  effet,  le  Color  candi- 
dus étoit  formé,  par  de  la 
craye  avec  laquelle  les  Ro- 
mains rendoient  leur  robe 
luftrée,  lorfqu'ils  fe  mcttoienc 
fur  les  rangs  pour  demander 
quelque  Magiftrature;  c’eft 
pour  cela  qu’ils  étoient  ap- 

Ïellés  Candidati  , 8c  que 
'erfe  appelle  Crttata  ambi- 
tio , l’ambition  des  Romains. 

COLOR  Coccinus  , la 
couleur  écarlate , fe  faifoic 
avec  le  vermillon  , 8c  les  An- 
ciens l’appellent  fouvent  Pur - 
pureus  , parce  qu’ils  confon- 
doient  avec  la  pourpre  toute» 
les  couleurs  qui  ont  de  l’éclat 
6c  du  feu  ; ainfi  on  prend  un 
habit , rubro  cocco  tinclam  , 
pour  de  la  pourpre  ; mais 
c’eft  un  abus  du  terme , 8c  ces 
deux  couleurs  font  très-diffé- 
rentes : la  pourpre  çft  d’un 
rouge  foncé  6c  noir,  6c  l’écar- 
late d’un  rouge  éclatant. 
COLOR  Cœruleus, c’eft 
Bb 
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le  bleu  azuré  qui  imite  la 
couleur  d’un  ciel  ferein;  & 
comme  les  eaux  de  la  mer  ont 
cette  couleur  > on  a appellé 
cet  Élément  Cœruleum,  6c  les 
Dieux  qui  y prélidoient  Cœ - 
rulii. 

COLOR  Coracinus  , 
c’eft  le  noir , la  couleur  de 
laines  d’Epagne  : Hifpania 
nigri  velleris  pracipuas  ha- 
bit , dit  Pline. 

COLOR  Prasinus,  eft 
le  verd  de  poireau  ; c’étoit  la 
couleur  d’une  des  quadrilles 
des  Jeux  du  Cirque. 

COL  OR  Pressus  ou 
Myrth  eus,  eft  la  belle 

Îourpre  : Myrtheum  , dit 
fidore  , qutm  in  purpura 
preJFum  vocamus. 

COLOR  Puelus  , c’eft 
la  couleur  noire  ; ceux  qui 
étoient  en  deuil  portoient  la 
robe  de  la  couleur  appellée 
P u lia,  que  Voftîus  dit  être 
le  gris  de  fer. 

COLOR  Ravus  , étoit 
un  jaune  foncé  ; Lupa  rava  , 
dans  Horace  , eft  une  louve 
de  couleur  roufle. 

COLOR  Sandaricinus , 
eft  un  rouge  orangé  fort  vif  ; 
la  Sandaraque  eft  un  minéral 
qui  a cette  couléur. 

COLOR  Spadiceus  ou 
Badius  , eft  le  Bai  brun. 

COLOR  Venetus  , le 
bleu,  l’azur,  qui  étoient  la 
couleur  d’une  quadrille  des 
Jeux  du  Cirque. 

COLOR  Xerampelinus, 
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couleur  de  feuilles  de  vigne 
morte.  Les  Cochers  , dan* 
les  Jeux  du  Cirque  , avoienc 
adopté  des  couleurs  qui  dif— 
tinguoient  leurs  différentes 
uadrilles , Albus , Rujfeus,, 
' rajinus  , & Venetus  , & 
blanc , le  rouge , le  bleu  ôc  le 
verd. 

COLOSSUS  , Colofte  . 
Statue  d’une  grandeur  prodi- 
gieufe  , & au-deflus  de  la 
taille  naturelle  -.Moles  exco — 
gitatas  videmus  Statuarum 
uas  Colojfos  vocant,  turrz - 
us  pares.  On  ne  les  faifoic 
d’abord  de  cette  hauteur  qu’en 
l’honneur  des  Dieux  , pour 
exprimer  l’étendue  de  leur 
pouvoir,  par  la  grandeur  de 
leur  ftature  : Igitur , ut  tem- 
pla  illis , domibus  piîlchrio- 
ra,  dit  Ifidore  , & jimulacra 
corporibus  ampliora  facie- 
bant.  Mais  depuis  que  la 
folle  ambition  des  Rois  leur 
eut  fait  affeéler  les  honneurs 
divins  , ils  fouffrirent  aufïi 
qu’on  leur  rendît  un  hommage 
que  l’on  avoir  jufqu’alors  ré- 
fervé  à la  Divinité.  On 
leur  éleva  donc  des  Satues 
coloflales , & il  paroi  t que  ce 
fut  en  Égypte  que  commen- 
ça cet  ufage.  Ainfi  Séfoftris 
fit  faire  fa  Statue  & celle  de 
fa  femme  hautes  de  trente 
coudées  , & en  donna  vingt 
à celles  de  fes  fils.  Les  prin- 
cipaux dont  il  foit  parlé  dans 
les  Auteurs  Profanes , font  : 
Colojfus  Apollinis  Apollo- 
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niatœ , le  Colofle  d’Apollon 
Apolloniate  , étoit  dans  le 
Capitole  , où  l’on  en  trouve 
encore  quelques  relies.  Pline 
nous  apprend  qu’il  fut  trans- 
féré par  Lucullus,  de  la  Ville 
d’Apollonie  dans  le  Pont , 
qu’il  avoit  trente  coudées  , 

8c  qu’il  coûta  cinq  cents  ta- 
lens  : Talis  ejl  in  Capitolio 
Apollo  tranjlatus  à M.  Lu- 
cullo,  ex  Apolloniâ  Ponti 
Urbe , triginta  cubitomm  , 
quingentis  talentis  faclus. 
Dans  le  Temple  du  môme 
Dieu  , fur  le  Mont  Palatin  , 
il  y avoit  fa  Statue  Cololfale 
de  bronze , 8c  dans  le  goût 
Tofcan  , haute  de  cinquante 
pieds , dont  le  même  Auteur 
parle  : Vidimus  certè  Apol- 
lintm  in  Bibliothecâ  Templi 
Augujli  Tufcanicum , qu'm- 
quaginta  pedum  à pollict , 
dubium  are  mirabilionm , 
an  pulchritudinc.  Martial 
parle  aulTi  de  ce  Coloffe , 
comme  d’un  ouvrage  mer- 
veilleux , en  recommandant  à 
fon  Livre  de  ne  point  s’amu- 
fer  à admiter  les  beautés  de 
cette  Statue. 

Ncc  te  dctincat  miri  radiata 

Colofji 

Quœ  Rhodium  moles  vincere 

gaudet  opus. 

COLOSSUS  CoNSTANTr- 
nopolitanus  , élevé  par 
Conllantin  , au  milieu  du 
Cirque  de  Conflantinople. 
Un  Auteur  qui  en  parle  s’ex- 
prime ainfi  : Colojfus  tnim 
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fiupcndus  erat  Rhodi  , gp 
anus  ijle flupor  ejl  Conjlanti- 
nopoli. 

COLOSSUS  DoMiTiANt 
Equestris  , étoit  une  Statue 
équeltre , Cololfale  , que  Do* 
mitien  s’étoit  fait  ériger  après 
fa  viétoire  fur  les  Allemands; 
elle  étoit  d’airain  8c  au  milieu 
du  marché  ; Statius  en  parle. 
Quœ  fuper  impojito  moles 
gemmata  Colojfb . 

Seat  latum  compléta  forum . 
Après  la  mort  de  ce  Prince  , 
le  Sénat  fit  abattre  le  Colofle 
8c  tous  les  autres  monumens 
de  Domitien.  Quelques  Au- 
teurs donnent  cent  fept  pieds 
de  hauteur  à cette  figure. 

COLOSSUS  Hercults 
Tarentini  , fut  trouvé  dans 
la  prife  de  cette  Ville,  par 
Fabius  Maximus  Verrucofus, 
qui  le  fit  placer  dans  le  Capi- 
tole , auprès  de  fa  Statue 
équeflre.  Pline  dit  que  le 
Colofle  étoit  l’ouvrage  du  fa- 
meux Lyfippe,  que  Verruco- 
fus  le  fit  tranfporter  à Rome, 
comme  un  monument  de  fa 
viéloire  , n’ayant  ofé  entre- 
prendre d’en  faire  autant  au 
Jupiter  qui  avoit  foixante 
coudées  de  haut. 

COLOSSUS  Jovis  ; il  y 
en  avoit  deux  à Rome  , l’un 
dans  le  petit  Champ , dreflfé 
par  Claude,  près  le  Théâtre 
de  Pompée  , ce  qui  le  fit 
appeller  auflï  Pompc'ianus . 
L’autre  Colofle  étoit  dans  le 
Capitole-,  il  fut  fait , au  rap- 
Bb  ij 
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port  de  Pline , par  S.  P.  Ca-  la  vérité , mais  il  fe  tua  avant 
ruilius,  avec  les  bottines,  les  que  d’avoir  achevé  l’ouvrage, 
cafques  & les  cuirafles  des  parce  qu’il  s’étoit  trompé  dans 
Sabins;  fa  grandeur  étcût  fi.  le  calcul  de  la  dépenfe , 8c 
énorme , ajoute  lé  même  Au-  la  Statue  fut  achevée  par  un 
teur,  qu’o  i l’appercevoit  de  autre  Lindien,  nommé  La- 
l’Amphithéâtre.  Mars  avoir  chès;c’eftce  que  portoit  l’Inf- 
aufïi  Le  lien  dans  le  Temple  cription  de  la  bafe,  qui  mar- 
de  Brutus  Callaicu*.  Néron  quoit  aulfi  la  hauteur  du  Co- 
en  fit  ériger  un  dans  la  rue  lofle. 

facrée  , auprès  de  l’endroit  Rhodi  CoIoJTum  oclits  dccirn 
où  depuis  fut  bâti  l’Amphi-  Cubitorum  Lâches  j'ecit  Lin - 
théâtre  de  Vefpafien  , qui  dius. 

l’appella  Coloffée,  du  nom  Un  tremblement  de  terre  le 
de  cette  Statue , & par  cor-  fit  tomber  cinquante  ans  après 
xuption  Colijite.  Il  étoit  l’ou-  qu’il  eut  été  élevé , & il  relia 
vrage  de  Zénodore , fameux  dans  cet  état  jufquà  l’an 
Sculpteur  du  fiécle  de  Néron,  ij6  de  J.  C.  que  Mathias, 
qui  lui  donna  cent  vingt  pieds  Chef  des  Sarralins  , le  vendit 
de  haut.  Vefpafien  en  fit  à un  Juif  qui  chargea  neuf 
ôter  la  tête  de  ce  mauvais  cents  chameaux  du  bronze 
Prince  , & y fit  mettre  celle  dont  il  étoit  fait, 
du  Soleil  auquel  il  dédia  la  COLUMBA,  Colombe  ^ 
Statue.  Adrien  <jui  régna  Pigeon  , Oifeau  très- chéri 
trente-fept  ans  apres  Velpa-  des  Romains  , & dont  on 
lien , fit  tranfporter  ailleurs  ven’doit  communément  la  pai- 
le  CololTe , 8c  on  employa  à re  dix  livres , & jufqu’à  cin« 
cette  opération  vingt-quatre  quante  livres , fi  les  Pigeons 
Éléphans.  étoient  beaux.  Columelle 

COLOSSUS  Solis  , le  dit  même  que  de  fon  tems  , 
Coloffe  du  Soleil  à Rhodes  , on  n’avoit  pas  honte  d’en  ven- 
fut  le  plus  merveilleux  & le  dre  ou  d’en  acheter  pour  le 
plus  renommé  des  ouvrages  prix  de  deux  cents  livres  : 
de  ce  genre.  Pline  dit  qu’il  Nam  noftri pudet  faculi , Ji 
étoit  de  la  main  de  Charès  credtrt  holumus  , invtniri 
Difciple  du  fameux  Lyfippe  : qui  quaternis  millibus  num- 
Antt  omnts  in  admiratione  mum  binas  aves  mercantur . 
fuit  Solis'  Colojfus  Rhodi  Ceux  qui  alloient  au  Théâ- 
quem  fecerat  Charès  Lin-  tre  , ou  qui  afliftoient  aux 
dais  y Lylippi  Difcipulus . Jeux  du  Cirque,  ne  pouvant 
C’efl  une  taute  dans  cet  Au-  plus  en  fortir  à leur  fantaifie  , 
leur;  Charès  le  commença  à y portoient  des  Figeons  qui 
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leur  fervoient  de  couriers , COLUMNA  Antoniki 

Jour  aller  porter  leurs  ordres  Pii  , la  Colonne  d’Antonin 
la  maifon.  On  lit  même  le  Pieux  étoit  enlevelie  de- 
dans Pline  , que  Décimus  puis  plufieurs  liédes  dans  le 
Brutus,a(ïiégédansModene,  Champ  de  Mars,  & furchar- 
üt  paflTer  dans  le  camp  des  gée  de  maifons  que  l’on  avoit 
Oonfuls  , des  Lettres  qu’il  bâties  fur  fon  emplacement  , 
avoit  attachées  aux  pieds  lorfque  Clément  XI  la  fie  dé- 
d’un  Pigeon;  &Frontinrap-  couvrir  en  1705"  ; elle  eft 
porte  que  le  Conful  Hirtius  d’un  marbre  tacheté  de  roug<  , 
attachoit  les  repoiifes  au  col  que  les  Latins  appellent 
de  l’Oifeau,  avec  de  la  foie,  Syenite , parce  qu’il  fe  trouve 
& qu’elles  parvenoient  atnfi  à Syenne  , Ville  de  la  Thé- 
dans  la  Ville  affiégée  : liiez  baïde.  Sa  hauteur  eft  de  cin- 
lucis  cibiqut  avidœ , altijji-  quante  pieds , fa  grofleur  de 
ma  œdificiorum  retentes  ex-  ftx , & fa  bafe  qui  eft  de  mar- 
cipiebantur  à Bruto  , qui  bre  de  Paroi  & travaillé  avec 
eo  modo  de  omnibus  certior  élégance , a douze  pieds  de 
fiebat.  Les  Grecs , dans  leurs  large  & onze  de  haut  fur  la 
voyages  , portoient  de  ces  face  qui  eft  à l’Oceidenc.  On 
Pigeons  élevés  avec  beau-  lit  une  Infcription  en  grande* 
coup  de  foin  , & auftï-tôt  lettres  ; fur  le  côté  oriental  , 
qu’ils  étoient  arrivés  au  lieu  on  voit  en  relief  la  confécra- 
qu’ils  avoient  en  vue , ils  at-  tion  d’Antonin  le  Pieux , Sc 
tachoient  des  lettres  au  cou  fur  les  deux  autres  faces,  on 
& aux  pieds  de  ces  Oifeaux  , a repréfenté  des  courfes  fu- 
& les  lâchoiènt.  Ceux-ci,  nèbres  de  cavaliers  & de  gens 
empreffés  de  revoir  leurs  pe-  de  pied.  Le  Sénat  avoit  dé- 
tis , s’en  retournoient  exaéle-  dié  ce  monument  à ce  Prince 
ment,  & apportoient  ainft  à long-tems  avant  fa. mort,  & 
la  maifon  les  dépêches  dont  fes  enfans , lorfqu’il  eut  ceffé 
ils  étoient  chargés.  de  vivre  , l’employcrent  à 

COLUMNA , Colonne  , fon  apothéofe. 
pilier  fait  pour  foutenir  ou  COLUMNA  Belltca, 
pour  orner  un  bâtiment  ; il  y étoit  une  petite  Colonne  pla- 
en  a de  bois,  de  pierre,  de,  cée  devant  de  Temple  de 
marbre , de  bronze , f/c.  Il  y Bellone  , dans  le  Cirque  de 
en  a de  plufieurs  manières,  Flaminius,par-deflus laquelle 
«le  torfes, de  cannelées,  d’ifo-  on  lançoit  un  javelot , lorf- 
lées,  &c.  & c’eft  leur  diver-  qu’on  vouloir  déclarer  ls 
licé  qui  donne  le  nom  aux  guerre, 
cinq  Ordres  d’Archite&urc.  COLUMNA  Cochjlis 
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Antonïana  , exifte  encore  tre-vingt  cinq  marches  , qn? 
aujourd’hui  entre  la  Voye  étoient  pratiquées  au  dedans, 
Flaminienne  8c  le  Champ  de  & éclairées  par  quarante-cinq 
Mars;  elle  avoit  perdu  pref-  fenêtres.  Après  fa  mort,  qui 
que  tout  fon  éclat  par  le  ra-  arriva  à Séleucie  de  Syrie  , 
vage  du  tems  8c  des  flammés;  on  apporta  fes  cendres  dans 
mais  Sixte  V l’a  rétablie  une  urne  d’or  que  l’on  mit  à 
dans  tout  fon  ancien  luftre  , la  main  de  la  Statue  qui  étoit 
& y a placé  la  Statue  en  placée  au  haut  de  la  Colonne, 
bronze  de  Saint  Paul.  Elle  On  y voit  les  belles  aéiions 
fut  drelTée  par  le  Sénac  en  de  ce  Prince  repréfentées 
l’honneur  de  Marc-Aurele-  tout  au  tour  en  bas  relief,  ce 
Antonin  , fils  d’Antonin  le  font  des  départs , des  campe- 
Fieux,  on  y voit  gravée  la  mens,  des  partages  de  riviè- 
viétoire  remporté'  fur  les  res  , des  facrifices , des  com- 
Marcomans  par  ce  Prin-  bats,  des  viéloires,  des  tro- 
ce  , qui  éprouva  les  fa-  phées , &c , le  tout  d’un  rra- 
veurs  du  Ciel,  à la  prière  des  vail  exquis , à la  perfpeétive 
Chrétiens  qu’il  avoir  pe:fé-  près,  dont  il  paroît  que  les 
cutés.  Cette  Colonne  fut  ap-  Anciens  n’ont  jamais  bien 
pellée  Cochlis , à caufe  d’un  connu  les  règles  ; car  on  y 
efcalier  tournant  par  lequel  voit  des  maifons,  des  tours  , 
on  y montoit  ; elle  avoit  cent  & d’autres  édifices , dont  l’é- 
foixante-quinze  pieds  de  hau-  loignement  eft  fi  mal  obfer- 
teur  , & l’efcalier  avoit  cent  vé , que  les  figures  humaines 
iix  degrés , éclairés  par  cin-  qui  en  font  proches,  font  plus 
quante-fix  fenêtres , la  Statue  grandes  que  cesédificesmêmes. 
du  Prince  étoit  au  haut  de  la  Sixte  V fit  réparer  ce  bel  ou- 
Colonne.  vrage  qui  exifte  encore  dans 

COLUMNA  Trajana,  fon  entier,  8c  mit  au  haut  , à 
étoit  dans  la  Place  Trajanne,  la  place  de  la  Statue  de  l’Em- 
& ce  Prince  la  fit  élever  pour  pèreur,  celle  de  Saint  Pierre, 
lui  fervir  de  monument , fi 

l’on  en  croit  Dion  : In  Joro  COLUMNA  Composi- 
fuo , Columnam  maximam  ta,  fut  ainfi  nommée  parce 
collocavit,  paftim  fipdiendi  qu’elle  eft  faite  du  mélange 
fui  causa,  partim  ut  opus  de  deux  autres,’ de  la  Corin- 
quod  ipfe  circà  forum  ftce-  thienne  & de  l’ionique  ; on 
rat , pojhris  ofiindcrtt.  Elle  l’appelle  aufli  Italique,  à rai- 
avoit  , félon  Viétor,  cent  fon  des  Italiens  quil’imagi- 
vingt-huit  pieds  de  haut , & nerent.  La  Corinthienne  in- 
l’oa  y montoit  par  cent  qua-  ventée  à Corinthe  a , die 
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Vitruve  , toutes  les  beautés 
& la  délicatelTe  d’une  fille  de 
quinze  ans  : Quod  virgines 
propter  cetatis  teneritatim 
gracilioribus  mcmbris  figu- 
ratif efiïclus  ricipiunt  in  or- 
natu  venufl.ores.  La  Colom- 
ne  Dorique  , qui  prit  naif- 
fance  chez  les  Doriens , Peu- 
ple de  Grèce  , fut  employée 
dans  le  Théâtre  de  Marcellus 
& les  Thermes  de  Dioclétien 
où  l’on  en  trouve  encore  des 
relies.  L’Ionique  doit  fon 
origine  aux  Ioniens , Peu- 
ple d’Afie , & fut  d’abord 
employée  dans  le  fameux 
Temple  de  Diane , d’Éphefe , 
le  Théâtre  de  Marcellus  & 
le  Temple  de  la  Fortune  Vi- 
rile, aujourd’hui  l’Églife  de 
Sainte  Marie  Egyptienne  , 
en  offrent  quelques  relies. 

COLUMNA  Lactari  a , 
dans  le  Marché  aux  herbes  , 
étoit  une  colomne  où  l’on 
apportoit  les  enfans  qu’on  de- 
voir nourrir  de  lait  : Forum 
olitorium , dit  Feflus , in  eo 
columna  tfl  laâaria  , ad 
quam  infantes  lacle  alendos 
diferunt . Peut-être  étoit-cc 
quelque  cérémonie  fuperfti- 
tieufe  où  , félon  le  fentiment 
de  quelques  Auteurs , on  y 
mettoit  les  enfans  que  les  me- 
res  vouloient  expofer  , afin , 
comme  le  lieu  étoit  très-fré- 
quenté , de  trouver  quelqu’un 
qui  voulût  fe  charger  de  les 
faire  nourrir.  C’ell  à quoi 
.Tertullien  femble  faire  allu- 
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(ion  , lorfqu’il  dit  dans  fon 
Apologie  : In  primis  filios 
ixponitis  fufcipiindos  ab 
ah.juâ  prœtirtunti  matre 
extraneâ. 

COLUMNA  Milliaris, 
étoit  une  pierre  dont  les 
Anciens  fe  fervoient  pour 
marquer  la  dillance  qu’il  y 
avoit  d’un  lieu  à un  autre. 
C.  Gracchus  fut  le  premier 
chez  les  Romains  qui  fit  met- 
tre ces  Colomnes  de  mille  en 
mille  pas , comme  nous  l’ap- 
prend Plutarque  : Porrù  fin- 
gularia  milliaria  dimtnfa 
diligenter,  lapideis  Columnis 
difiinxit.  Cet  ufage  devint 
univerfel  , non -feulement 
pour  l’Italie  , mais  encore 
pour  tout  l’Empire.  La  ma- 
tière ordinaire  de  ces  Colom- 
nes étoit  la  pierre  , quelque- 
fois cependant  on  les  faifoit 
de  marbre.  La  forme  étoit 
ronde  ou  quarrée  , ou  telle 
qu’il  plaifoit  à l’ouvrier  de 
la  lui  donner;  elles  n’avoient 
gueres  que  huit  pieds  de  hau- 
teur. On  marquoit  fur  la  bafe 
la  diftance  qu’il  y avoit  de 
l’endroit  où  étoit  la  Coloinne  , 
jufqu’à  Rome  , ou  à qucl- 
qu’autre  Ville  confidérable. 
On  y mettoit  auffi  quelque- 
fois le  nom  de  celui  qui  avoit 
fait  réparer  le  chemin  & l’a- 
voit  embelli  de  Colomnes 
milliaires.  La  plus  célèbre 
de  toutes  ces  Colomnes  mil- 
liaiies  e(l  celle  qu’Augufle  fit 
pofer  dans  la  Place  de  Rome, 
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a p pe  1 1 é e Milliarium  aureum, 
d’où  l’on  commençoit  à comp- 
ter les  milles  de  toutes  les 
diftances  des  différens  lieux 
d’Italie  , comme  du  centre 
de  la  Capitale  de  l'Em- 
pire. 

COLUMNARostrata, 
que  le  Sénat  6c  le  Peuple  Ro- 
main élevoient  à l’occaAon 
d’une  viéloire  Navale.  Pline 
parle  de  celle  que  l’on  drerta 
dans  la  Place,  en  l’honneur 
de  la  viéloire  remportée  par 
C.  Duilius  fur  les  Carthagi- 
nois dans  la  première  guerre 
Punique  : Cilibratio  anti- 
quior  Columnarum , ficut  C. 
Maniot  quidevicerat  pr/fcos 
Latinos. . . Item  C.  Duilio 
qui  primus  navalem  trium- 
fhum  egit  de  Pœnis , quæ 
efl  etiam  nunc  in  fbro.  La 
bafe  de  cette  Colonne  Rof- 
trale  fut  tirée  des  décombres 
fous  lefquelles  elle  étoit  en- 
févelie  , l’an  i jdo , & tranf- 
portée  au  Capitole  par  le 
Cardinal  Alexandre  Far- 
nèfe  ; elle  eft  de  marbre 
jblanc. 

Les  Colonnes  étoient  em- 
ployées pour  les  tombeaux  , 
de  l’ufage  venoic  d’É^ypte  ; 
il  y avoit  trois  maniérés  de 
les  mettre  en  œuvre  , elles 
fervoient  de  foutien  à quel- 
qu’ornement  fépulchral  ; on 
en  élevoit  de  Amples  en  l’hon- 
neur des  morts  , 6c  fouvent 
elles  fervoient  elles-mêmes 
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de  tombeaux  , 8c  on  y enfer- 
moit  le  cadavre. 

COLUMNATuscanîca, 
ainfi  nommée  parce  que  le» 
Tofcans  l’invcnterent , eft  la 
plus  Ample  Sc  la  plus  grof- 
Aère , 6c  ne  s’employe  guère* 
que  dans  les  bâtimens  , où  il 
faut  plus  de  folidité  que  de 
délicateirc.  On  la  nomme 
Ruftique  , à raifon  de  fa 
force  6c  de  fa  groflièreté  qui 
lui  donne  de  la  relTemblance 
avec  le  corps  fort  6c  vigoureux 
d’un  Payfan. 

COLUMNARIUM, 
Impôt  que  l’on  mit  à Rome 
fur  les  Colonnes  des  Mai- 
fons , pour  réprimer  la  fureur 
des  bâtimens  qui  dominoic 
les  Romains.  La  Loi  fomp— 
tuaire,  en*  modérant  les  dé- 
penfes  en  tout  genre  , ne 
manqua  pas  de  fixer  le  nom- 
bre des  Colonnes  dont  ou 
pouvoir  embellir  les  maifons, 
6c  aflujettit  le  furplus  à un  im- 
pôt très-rigoureux. 

C O L U S , Quenouille  i 
lorfque  l’on  conduifoit  une 
nouvelle  mariée  au  lit  nup- 
tial, on  portoit  devant  elle  une 
quenouille  6c  de  la  laine  , 
comme  pour  l’avertir  qu’elle 
devoit  mener  une  vie  appli- 
quée ôc  laborieufe  : Indi 
fachim , die  Pline,  utnuben - 
tes  virgines  comitaretur  colus 
compta  , & fujiis  cum  Jia- 
mine. 

COMAGENA , Pays  de 
Syrie  , proche  l’Euphrate  „ 
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appellé  aujourd’hui  Azar 
en  Sourie  , entre  l’Euphrate 
& le  Mont  Aman  : Perparva 
regio  & urbem  habit  naturâ 
munitam  Samofata  regni  ca- 
put.  Strabon  qui  en  parle 
ainfi , 6c  qui  vivoit  fous  Ti- 
bère , dit  que  de  fon  teins  , 
ce  Pays  étoit  Province  Ro- 
maine. Caligula  qui  calTa 
tous  les  aètes  de  fon  Prédé- 
cefTeur,  rendit  la  Comagene 
à Antiochus,  ainfi  que  nous 
l’apprend  Suetone  : Adjicit 
& fruclum  omnem  vecligalio- 
rum , & ndituum  medii , ut 
Antiocho  Camagtno.  V ef- 
palien  réduifit  de  nouveau 
ce  Pays  en  Province  , félon 
le  même  Auteur  : Comage- 
nam  ditionis  regiat  uf;ut  ad 
id  tempus  in  Provinciarum 
jbrmam  ridegit. 

COMESÆGYPTijon 
appelloit  ainfi  le  Préfet  d’É- 
gypte qu’Augufte  envoya 
dans  ce  Pays  pour  le  gouver- 
ner : d’abord  il  n’eut  aucune 
Jurifdiéiion , mais  dans  la 
fuite,  il  augmenta  en  dignité 
& prit  le  titre  de  Receveur 
des  Domaines  de  l’Empe- 
reur. Voye^  RATIONA- 
LIS.  Son  adminiftration  de- 
vint par-là  fort  étendue  , 
parce  que  , comme  il  arrivoit 
en  Égypte  tous  les  ans  une 
très-grande  quantité  de  mar- 
chandifes  rares  6c  prétieufes 
d’Arabie  & des  Indes , qui 
étoient  d’un  très-grand  revenu 
peur  l’Empereur  , il  étoit 
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néceflaire  que  ce  Prince  eût 
un  homme  chargé  d’en  faire 
la  recette  , 6c  on  décora  ce 
perfonnage  du  titre  de  Cornes. 
Ce  mot  qui  fignifie  Compa- 
gnon dans  le  fens  propre  6c 
naturel  , fe  difoit  ancienne- 
ment de  ceux  qui  accompa- 
gnoient  les  Magiftrats  en 
leurs  Provinces  , comme  les 
Tréforiers,  Lieutenans,  Se- 
crétaires , Huiffiers , Greffiers 
& autres  bas  Officiers  ; fous 
les  Empereurs , il  fignifioit 
ceux  qui  étoient  de  la  Mai- 
fon  6c  de  la  fuite  du  Prince, 
& qui  avoient  quelques  fonc- 
tions particulières.  Ainfi  Co- 
rnes Cafhenfis  étoit  celui 
qui  avoir  infpeéiion  fur  les 
domefliques  qui  fervoient  le 
Prince  dans  le  Palais , com- 
me les  Pincernœ , Cellarii , 
Lampadarii  , &c.  c’étoit  le 
premier  Maître  d’Hôtel  , 
Chef  de  tous  les  Officiers  de 
la  bouche  & de  tous  ceux 
qu’on  appelloit  Menfores  ; 
c’eft-à-dire  , Menjbe  Regis 
fervientes. 

COMESCommerciorum 
dépendoit  du  Comités  Lar- 
gitionum ; fon  emploi  étoit  de 
veiller  à ce  qu’il  ne  fe  fît  point 
de  commerce  illicite  avec  les 
Barbares,  c’efl-à-dire , avec 
les  Perfcs  ; il  y en  avoit  qlta- 
tre  revêtus  de  la  meme  auto- 
rité , dont  l’un  étoit  pour 
l’Égypte  , l’autre  avoit  fa 
réfidence  dans  la  Mcefie , un 
troifième  étoit  pour  1a  Scy- 
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thie  & pour  le  Pont,flele  qua- 
trième avoir  fon  département 
en  Illyrie.  Il  y avoir  une 
convention  pour  le  commerce 
entre  les  Romains  8c  les  Per- 
les , par  laquelle  il  étoit  ar- 
rêté que  l’on  ne  commerce- 
roit  que  dans  certains  lieux 
défignés , Sc  les  ComitiS  Com- 
merciorum  étoient  chargés  de 
faire  obferver  cette  loi , & de 
faire  payer  les  impôts  mis  fur 
les  Négocians. 

COMES  Consistoria- 
wus , Confeillerd’État,  affif- 
toit  au  Confeil  du  Prince 

fiour  délibérer  avec  lui  fur 
es  affaires  publiques  ou  par- 
ticulières. 

COMES  Domesticorum, 
Equitum  Sc  Peditum  , 
Colonels  des  Archers  de  la 
Garde*du  Corps , qui  étoient 
attachés  à la  perfonne  de 
l’Empereur.  Cette  Compa- 
gnie fut  établie  par  Gordien , 
qui  fuppiima  l’ancienne  Gar- 
de , pour  en  créer  une  nou- 
velle compofée  de  gens  de 
pied  & de  cheval  ; ils  étoient 
en  tout  trois  mille  cinq  cents, 
tous  Arméniens , gens  d’éli- 
te. Juftinien  en  ajouta  deux 
mille  qui  furent  appelles 
Supernumerarii.  Ce  Cornes 
avoit  au-deifous  de  lui  Tri- 
bunus  Proteclorum  8c  Primi- 
ctrius  Proteclorum  ; on  ap- 
pelait ainfi  ces  Gardes  parce 
qu’ils  étoient  perpétuellement 
auprès  de  la  Ferfonne  de 
l’Empereur. 
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COMES  Formarum  , 
avoit  foin  de  l’entretien  de» 
rigoles  des  aqueducs  qui  con- 
duifoient  l’eau  à Rome.  Il 
étoit  défendu  de  planter  des 
arbres  à droite  & à gauche 
des  aqueducs  dans  l’efpace  de 

Îuinre  pieds , & ce  Cornes 
ormarum  faifoit  exécuter 
cette  loi , Sc  ôtoit  tout  ce  qui 
d’ailleurs  pouvoit  retarder  le 
cours  de  l’eau. 

COMES  Largitionum 
Privatarum  , Garde  du 
Tréfor  particulier  du  Prince  , 
fous  les  ordres  duquel  étoient 
les  Receveurs  qui,  dans  cha- 
que Province  recueilloient 
les  revenus  de  l’Empereur. 

COMES  Largitionum  , 
Sacrarum  , Tréforier  des 
libéralités  du  Prince  , qui 
étoit  chargé  de  diftribuer  les 
dons  Sc  les  aumônes  de  l’Em- 
pereur. Le  fond  de  ces  libé- 
ralités fe  levoit  dans  les  Pro- 
vinces , Sc  on  les  envoyoit 
dans  les  coffres  du  Prince  , 
appellés  Arcoe  Largitionum. 
Les  Commis  prépofés  pour  le- 
ver ces  deniers  fe  nommoient 
Ex  adores  Canonicarii  .-il 
avoit  au-defTous  de  lui  le 
Cornes  Metallorum  , chargé 
d’exiger  le  contingent  qui 
revenoit  à l’Empereur  de 
toutes  les  mines  que  l’on  dé- 
couvrait dans  toute  l’étendue 
de  l’Empire. 

COMES  Officiorum  efl 
le  même  que  Magijler  Offi* 
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ciorum.  Voytq  MAGIS- 
TER. 

COMES  Orif.ntis  ; le 
Gouverneur  de  l’Orient  avoir 
quinze  Provinces  dans  fon 
Département , & faifoit  ren- 
dre compte  de  leur  adminif- 
tration  à tous  les  Gouver- 
neurs particuliers  : Comitis 
Orientis  ea  potejïas  efl , dit 
Zonare  , ut  qui  eum  périt , 
omnibus  Provincias  Oritn- 
tis  adminiflrantibus  præjit , 
quœcumjue  non  aguntur , ut 
parejl-,  præjit.  Il  réfidoit  à 
Antioche , Métropole  de  Sy- 
rie , 5e  avoir  le  Commande- 
ment de  la  Flotte  dite  de 
Seleucie  , laquelle  navigeoit 
dans  l’Oronte  , pour  purger 
l’Orient  des  brigands  qui  l’in- 
feftoient  par  leurs  courfes. 

COMES  Patrimonii  , 
Tréforier  du  Domaine  du 
Prince  , qui  recevoir  les  re- 
venus de  fes  terres  5c  des  biens 
qui  lui  appartenoient  en  pro- 
pre. 

COMITES  Portuum  , 
étoient  fous  les  Empereurs  , 
ce  que  du  tems  de  la  Répu- 
blique, on  appelloit  Portito- 
ns.  Ils  avoient  l’infpeétion 
fur  tous  les  Vaiffeaux  qui 
entroient  dans  le  Port , St 
étoient  chargés  d’exiger  les 
contributions  impofées  fur  les 
marchandifes. 

COMES  Stabult  , celui 
qui  avoir  l’Intendance  de 
l’Écurie  du  Prince,  & avoit 
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foin  de  faire  fournir  pai  les 
Provinces  les  chevaux  qu’el- 
les dévoient  tous  les  ans. 
Cette  Charge  approchoit  de 
celle  que  polledoit  en  Fiance 
le  Grand  Écuyer. 

COMES  Scholarum  , 
Officier  qui  avoir  infpeétion 
fur  tous  les  Bas-Officiers  de 
l’Empereur.  On  diftinguoit 
onze  clalfes  de  ‘ceux-ci  qui 
étoient  occupés  aux  affaires 
du  Prince  , dans  les  Provinces  , 
5c  dans  les  Armées , 5c  chaque 
claffe  avoit  fon  Chef  qu’on 
nommoit  Cornes  Scholce.  Ce 
titre  qui , comme  nous  l’avons 
dit  , étoit  devenu  fous  les 
Empereurs  un  titre  de  diflinc- 
tion  , fut  adopté  par  les  Rois 
de  France , dès  que  leur  Cour 
eut  pris  une  nouvelle  forme. 
On  en  voit  déjà  fous  les  pre- 
miers Succeffeurs  de  Saint 
Louis.  Comme  ils  accompa- 
gnoient  toujours  le  Prince  5c 
qu’ils  étoient  les  Principaux 
Officiers  du  Palais , ils  furent 
nommés  Comités  Palatini  , 
Comtes  Palatins.  L’un  d’eux 
affilié  de  plufieurs  Confeil- 
lers , tenoic  les  affemblées  de 
Juflice,  5c  jugeoit  lescontef- 
tations  des  Caufes  majeures 
qui  furvenoientdansleRoyau- 
me , ôc  fes  décidons  étoient 
fans  appel.  Quelques  Auteurs 
penfent  que  c’étoit  le  Chan- 
celier , 5e  ce  que  nous  appel- 
ions aujourd’hui  le  Confeil 
d’État. 

COMESSATIO  , chez 
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les  Romains , fignifioir  un  re- 
pas que  l’on  prenoit  après  le 
fouper  , ce  qui  n’éroit  prati- 
qué que  par  les  gourmands 
& les  débauchés  : Qitèd  ad 
midiam  noclem  Comefatio - 
nés  , dit  Suétone , cùm  pro- 
fiijiflimo  quoque  familier uim 
exienderet. 

COMITATENSES 
Vexillationes.  Voyt{  ce 
dernier  mot. 

COMITIA,  Comice*, 
Aflemblées  de  tout  le  Peu- 
ple pour  donner  fon  fuffrage 
fur  quelqu’affaire.  Ces  Af- 
femblées  peuvent  être  regar- 
dées comme  celles  des  États , 
puifqu’elles  comprenoient  les 
trois  ordres  de  la  République, 
9c.  elles  ne  s'appelaient  Co- 
mices , du  mot  latin  Como  , 
que  lorfque  le  Peuple  don- 
noit  fon  fuffrage.  Cétoit  quel- 
quefois le  Grand  Prêtre  , 
mais  plus  ordinairement  un 
des  Magiflrats  , à qui  cela 
étoit  échu  par  le  fort  ou  par 
une  convention  , qui  tenoit 
les  Comices  , c’eft-à-dire  qui 
y préfidoit.  On  y traitoit  des 
affaires  les  plus  importantes  ; 
on  y publioit  les  Loix  & les 
Ordonnances;  on  y jugeoit 
les  affaires  qui  dévoient  être 
portées  au  Tribunal  du  Peu- 
ple ; on  y délibéroit  touchant 
la  paix  Sc  la  guerre  , & on  y 
élifoit  les  Magiflrats.  S’il 
s’agiffoit  de  cette  élection  , 
les  Comices  fe  tenoient  dans 
le  Champ  de  Mars  ; mais 
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ceux  où  l’on  portoir  des  Loix 
& où  l’on  rendoit  des  Juge- 
mens , fe  tenoient  quelque- 
fois dans  la  Place  publique 
& quelquefois  dans  le  Capi- 
tole. On  ne  pouvoir  tenir  ces 
fortes  d’AUèmblées  qu’aux 
jours  qu’on  appelloit  Comi- 
tiales, dans  lefquelles  il  étoit 
permis  de  traiter  d’affaires 
avec  le  Peuple.  Au  jour 
marqué,  les  trente-cinq  Tri- 
bus qui  formoient  tout  le 
Peuple  , foit  à la  Ville,  foit 
dans  les  Fauxbourgs  , foit 
dans  la  Campagne , fe  ren- 
doient  pour  donner  leur  fuf- 
frage , & il  en  venoit  encore 
prefqu’autant  de  toute  l’Ita- 
lie, qui  avoient  le  même  droit. 
II  y avoit  trois  différentes 
manières  de  convoquer  ces 
Aflemblées,  félon  les  diffé- 
rentesdiftributionsqu’on  avoit 
faites  du  Peuple  Romain  ; 
fçavoir  prr  Curies,  par  Cen- 
turies & par  Tribus.  La  pre- 
mière étoit  la  plus  ancienne  . 
puifqu’elle  devoir  fon  inftt- 
tution  à Romulus  , qui , en 
partageant  Rome  en  trois 
Tribus  , la  divifa  en  trente 
Curies;  la  fécondé  fut  éta- 
blie par  Servius  , qui  fit  une 
nouvelle  diftribution  du  Peu- 
ple par  clafles  divifées  en 
Centuries  , fuivant  laquelle 
on  affembla  les  Comices  par 
Centuries  , & enfin  la  troï— 
fième  manière  d’affembler  les 
Comices  par  Tribus  fut  in- 
troduite l’an  de  Rome  165  , 
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par  les  Tribuns  du  Peuple 
qui  étoit  las  de  voir  les  Pa- 
triciens maîtres  des  délibéra- 
tions dans  les  Comices  par 
Centuries.  Cette  forme  d’af- 
femblée  fubfifta  encore  après 
la  ruine  de  la  République. 
Jules-Céfar  la  maintint  de 
même  qu’Augufle  , qui  ce- 
pendant , félon  Dion  Caffius , 
commença  à y donner  quel- 
qu’atteinte  : Comitia  populi 
& fi  nihilominiis  habeoan- 
tur,  tamen  nihil  prceter  vo- 
luntattm  Augujli  agebatur. 
On  en  voit  encore  des  exem- 

Île»  fous  les  fuccelTeurs  de  ce 
'rince  jufqu’à  Marc-Anto- 
nin  le  Philofophe  , 8c  c’eft 
contre  le  témoignage  de  tous 
le*  Hiftoriens , que  Tacite 
femble  infinuer  que  les  Co- 
mices furent  détruits  fous  Ti- 
bère. Dans  leur  première 
inftitution,  tout  fe  paffoit  fui- 
vant  les  règles  ; mais  les  bri- 
gues s’y  introdui firent  depuis, 
& y devinrent  fi  fréquentes, 
qu’on  fut  obligé  de  faire  des 
î.oix  pour  les  prévenir  ; mais 
loin  d’en  arrêter  le  cours , elles 
ne  fervirent  qu’à  rendre  les 
Romains  plus  ingénieux  à les 
former. 

COMITIA  Calata  , ne 
différoient  point  des  autres 
Comices  pour  la  forme  , & fe 
nommoient  ainfi  du  mot  ca- 
lart a appeller.  C’étoit  propre- 
ment dans  cesComicesque  l’on 
créoit  les  Prêtres  8c  que  l’on 
faifoit  les  leftajnens  : Labeo 
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fcribit,  dit  Aulugelle,  Calata 
Comitia  e(Tc  quœ  , pro  Colle- 
gio  tontijîcum  haactur,  aut 
regis  J'acrorum  , aut  fiami- 
num  inaugurandoram  causa. 
Il  y en  avoit  par  Curies,  8c  il 
y en  avoit  par  Centuries  ; les 
premières  etoient  annoncées 
par  un  Licleur  , les  fécondés 
par  un  homme  qui  fdnnoit  du 
cor.  . 

COMITIA  Censorta  , 
les  Alfemblées  tenues  pour 
l’élefliondes  Cenfeurs , parce 
que  les  Comices , pour  l’élec- 
tion des  Magiftrats , s’appel- 
loient  du  nom  des  Magiftrats 
qu’on  devoir  élire.  Dans  les 
premiers  ' tems  de  la  Répu- 
blique , l’AfTemblée  pour  l’é- 
lection des  Cenfeurs  fe  tenoit 
immédiatement  après  que  les 
Confuls  étoient  entrés  en  exer- 
cice , 8c  avant  que  d’aller 
dans  leur  département  : du 
tems  de  Cicéron  elle  étoit 
indiquée  pour  la  fin  du  mois 
de  Juin. 

COMITIA  Centuriata, 
furent  établis  par  le  Roi  Ser- 
vius  , qui  divifa  le  Peuple 
par  plufieurs  Centuries  dans 
chaque  clafle.  Ainfi  dans 
cette  Aflemblée  pie  fuffrage 
fe  prenoit  par  Centuries  , 8c 
ce  que  la  pluralité  des  Cen- 
turies avoit  décidé,  faifoitloi. 
On  les  appelloit  aufli  Grands 
Comices , parce  que  c’étoit  les 
plus  célébrés  alfemblées  du 
Peuple  Romain.  Onlestenoic 
i®.  Pour  créer  des  Magif- 
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trats  : 20,  Pour  porter  de* 
Loix  : 6c  }°.  Pour  juger  des 
crimes  d’État.  On  y élifoit 
les  grands  Magiftrats  ordi- 
naires , comme  les  Confuls  , 
les  Préteurs  ; 6c  les  extraor- 
dinaires, comme  les  Cenfeurs, 
les  Decemvirs  3c  les  Tribuns 
des  foldats  revêtus  de  l’auto- 
rité Confulaire.  On  y créoit 
auffi  un  Prêtre  que  l’on  ap- 
pelloit  le  Roi  des  Sacrifices  ; 
ce  n’étoit  point  une  Magis- 
trature , mais  la  dignité  lui 
étoit  conférée  par  le  rcuple  , 
comme  fi  ç’avoit  été  une  vraie 
Charge.  C’étoit  aufli  dans  ces 
Alfemblées  que  l’dn  ratifioit 
les  Loix  faites  par  les  grands 
Magiftrats , les  Décrets  pour 
déclarer  la  guerre.  Enfin  on 
y jugeoit  les  criminels  d’État , 
Suivant  une  Loi  des  douze 
Tables , & il  y alloit  ordinai- 
rement de  la  vie  du  Citoyen 
accuSé  6c  convaincu.  C’étoit 
à l’un  des  Confuls  à convo- 
quer cette  Affemblée  , 6c  on 
s’en  rapportoit  ordinairement 
au  Sort , pour  choifir  celui 
des  deux  qui  auroit  ce  droit , 
à moins  que  l’un  ne  l’obtînt 
du  confentement  de  l’autre. 
Il  falloir  afcint  tout,  publier 
dans  trois  jours  de  marché  , 
ce  qui  formoit  un  délai  de 
vingt-fept  jours,  un  Édit  où 
l’on  annonçoit  le  jour  des 
Comices , afin  que  ceux  qui 
demeuroient  à la  campagne 
puffent  s’y  trouver.  Si  les  Co- 
mices étoienc  annoncés  pour 
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porter  quelque  Loi , on  en 
publioit  le  projet  , afin  que 
chacun  fût  inftruit  6c  en  état 
de  Se  déterminer  à l’accepter 
ou  à la  rejetter.  On  alloit 
avant  les  Comices  , dans  le 
Pomœrium  , pour  y prendre 
les  Aufpices  , Selon  la  cou- 
tume. Si  on  ne  s’y  étoit  pas 
comporté  Selon  les  règles  , ou 
fi  les  Aufpices  annonçoient 
quelque  chofe  de  fâcheux  , les 
Comices  étoient  remis  à un 
autre  jour.  On  ne  pouvoir 
pas  les  tenir  dans  la  Ville  , 
parce  que,  comme  dit  Aulu- 
gelle , les  Comices  ne  Se  te- 
noient  qu’après  que  l’on  avoic 
ordonné  des  levées  de  trou- 
pes , 6c  que  l’on  ne  pouvoir 
porter  cet  ordre  dans  la  Ville  : 
Exercitum  extrà  urbtm , Im- 
per ari  oporteat,  intrà  urbem 
imper ari  jus  non  fit.  A in  fi 
le  lieu  deftiné  à ces  Affem- 
blées  étoit  le  Champ  de 
Mars , 6c  ce  n’étoit.  que  dans 
des  cas  extraordinaires,  qu’on 
les  tranfportoit  ailleurs  , com- 
me il  arriva  dans  l’affaire  des 
Manlius. 

COMITIA  Consul  aria, 
Affemblées  pour  élire  des 
Confuls  fe  renoient  a la  fin  du 
mois  de  Juillet  & aucommen- 
menc  du  mois  d’Août  , du 
tems  de  Cicéron  :%Comitia 
Confularia  quibus  / ijranius 
Conjiil  defignatus  efi , edicla 
ad  VI  Calend.  fext.  Et  ces 
Magiftrats  entroient  en  exer- 
cice au  premier  de  Janvier 
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fuivant , qui  fe  trouvoit  le  qui  fût  dequelqu’importance, 
premier  mois  de  l’année  par  & qu’on  ne  les  tint  plus  que 
la  réforme  du  Calendrier  de  lorlqu’il  s’agilfoit  de  porter 
Romulus  ; ce  qui  avoit  été  quelque  Loi , ou  de  créer  des 
réglé  l’an  de  Rome  Prêtres,  furtout  depuis  que 

.Mais  anciennement  l’éleélion  la  Loi  Publicia  eût  ordonné 
des  Confuls  fe  faifoit  au  mois  que  tous  les  petits  Magiftrats 
de  Janvier  , & ils  entroient  leroient  nommés  dans  les  Co- 
cn  Charge  aux  Ides  de  Mars,  mices  par  Tribus.  Ces  AHem- 
afin  de  laiflcr  entre  l’éleftion  blées  étoient  annoncées  par 
& l’inftallation , un  intervalle  une  efpèce  d’Huifïier  , qui 
fuffifant  pour  donner  aux  alloit  de  Curie  en  Curie,  8c 
nouveaux  Magiftrats  le  tems  il  n’y  avoit  que  les  Citoyens 
de  s’inftruire  de  l'état  des  de  Rome  qui  donnoient  leurs 
affaires  de  la  République.  fuffrages  ; ceux  du  dehors  8c 
COM  11*1  A Curiata,  des  autres  Villes  n’y  étoient 
furent  établis  par  le  Roi  Ro-  point  appellés.  On  les  tenoic 
mulus  , qui  , en  partageant  dans  un  canton  de  la  Place 
Rome  en  trois  Tribus  , la  appellé  Forum  Romanum , 
divifa  en  trente  Curies.  Le  d’où  ce  canton  retint  toujours 
Peuple, dans  ces  Allemblées,  le  nom  de  Comices.  La  prin- 
donnoit  fon  fuffrage  par  Cu-  cipale  Loi  qui  étoit  portée 
ries , 8c  ce  que  la  pluralité  dans  ces  Aflemblées  concer- 
des  Curies  avoit  ordonné  étoit  noit  le  choix  des  Généraux 
appellé  le  Décret  du  Peuple  d’Armée  dans  les  tems  de 
Romain  ; ainfi , dès  que  feize  guerre  : fans  cette  Loi , per- 
des Curies  étoient  de  même  lonne  n’ofoit  fe  charger  du 
avis.onrompoid’Aftemblée.  Commandement  des  troupes  ; 
Ces  Comices  par.  Curies  fe  cependant  dans  la  fuite,  lorf- 
tenoient  dans  les  premiers  qu’il  s’agit  du  choix  des  Gé- 
tems  , pour  toutes  les  affaires  néraux  , on  fe  contentoit  du 
qui  étoient  du  reflort  du  Peu-  fuffrage  des  trente  Liéleurs 
pie , parce  qu’alors  il  n’y  avoit  qui  avoient  coutume  d’affem- 
point  d’autres  Comices;  ainfi  bler  les  Curies.  Il  n’y  avoir 
on  y élifoit  les  Rois,  les  Ma-  que  les  grands  Magiftrats  qui 
giftrats  , & on  y fit  toutes  les  pufTent  tenir  cette  efpèce  de 
Loix  qui  parurent  jufqu’à  Comices , parce  qu’il  falloir 
Servius  ; mais  ce  Prince  ayant  auparavant  avoir  pris  les  Auf- 
établi  les  Centuries,  affoi-  pices  , 8c  que  les  petits 
blit  tellement  les  Aflemblées  Magiftrats  n’avoient  pas  ce 
par  Curies  fans  les  détruire  , droit.  Ainfi  ce  fut  d’abord 
qu’il  ne  s’y  décidoit  plus  rien  le  Roi  qui  eut  le  droit  de  les 
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aflembler , puis  les  Confuls , 
le  Dictateur , le  Préteur  8c 
l’Inter-Roi.  C’étoit  dans  les 
Comices  par  Curies  que  l’oft 
faifoit  les  adoptions  , parce 
qu’un  Citoyen  Romain  ne 
pouvoit  changer  d’État  fans 
la  permifiiondu  Peuple  ; c’eft 
ce  que,  au  rapport  de  Sué- 
tone , Auguflc  pratiqua  lui- 
même  : Tertium  nepotem 
Agrippant,  jimulque  privig - 
n:,m  Tibertum  , adoptavit 
in  foro  lige  ,curiatâ. 

COMITIA  P ONTIFÏCIA  , 
Comices  où  l’on  élifoit  le 
grand  Pontife  , ce  qui  fe  fai- 
foit dans  les  Comices  par 
Tribus;  mais  il  n’y  en  avoir 
que  dix-fept  qui  avoient  par 
le  fort  le  droit  de  fuffrage. 
Cette  forme  d’Éleétion  n’étoit 
nécelTaire  que  pour  le  choix 
du  grand  Pontife  , 8c  les  au- 
tres étoient  élus  par  le  Collè- 
ge même  des  Pontifes. 

COMITIA,  Prætoria, 
Proconsuiaria  , Quæs- 
T o r i a , étoient  différent 
noms  des  Comices  par  Cen- 
turies , relatifs  aux  noms  des 
Magiftrats  pour  le  choix  def- 
quels  on  les  convoquoit: 

COMITIA  Tributa  , 
étoient  la  troifième  efpèce  de 
Comices  , ainfi  appellés  par- 
ce que  c’étoit  par  Tribu  que 
l’or,  donnoit  & que  l’on  comp- 
toir les  fuffrages , 8c  que  l’on 
y venoiî  de  tous  les  pays  fou- 
rnis à la  République,  comme 
le  dit  Anlugellc  : Comitia 
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tributa  trant , cùm  ix  régie- 
nibus  & locis  Jiiÿragium 
ferebatur.  La  première  fois 
qu’on  tint  cette  Affemblée, 
ce  fut  l’an  de  Rome  environ 
a 6$ , au  fujet  du  Jugement 
contre  Coriolan  qui  s’étoit 
attiré  la  haine  du  Peuple,  par 
fes  manières  dures  6e  impé- 
rieufes , 6c  qui  étoit  accufé 
de  péculat  ; il  y fut  condam- 
né , malgré  les  brigues  & les 
efforts  des  Patriciens.  Ce  fut 
alors  qu’on  vit  pour  la  pre- 
mière fois  un  Patricien  cité 
au  Tribunal  du  Peuple;  car 
jufqucs-là,  les  Patriciens  n’a- 
voient  reconnu  que  celui  du 
Sénat  , mais  l’an  de  Rome 
jo 6,  les  Tribuns  du  Peuple 
firent  porter  une  Loi  qui  or- 
donnoit  que  les  Patriciens 
feroient  tenus  d’obéir  égale- 
ment comme  les  Plébéiens 
aux  décriions  des  Comices 
par  Tribus  , 3c  qu’elles  au- 
roient  force  de  loi.  Depuis  ce 
tems , nul  Citoyen  ne  fu£ 
exempt  de  répondre  au  Tri- 
bunal du  Peuple  , quand  il 
y étoit  cité.  Quatre  raifons 
faifoient  tenir  ces  fortes  d’Al- 
femblées  : i®.  Pour  élire  des 
Magiftats  ; z».  Pour  fubro- 
ger  des  Prêtres  ; T°ut 
taire  des  Loix  ; 6c  49»  Tour 
juger  les  affaires.  Les  Magn- 
trats  élu^dans  ces  Affemblées 
étoient  les  Magiflrats  * 
Ville  ordinaires , du  fécond 
rang , tels  que  les  Édiles , e* 
Tribun$  du  Peuple  » et 

Quefteurs , 
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Quefteurs,  ficc.  Les  extraor-  qu’ils  demeuraient , avoienc 
dinaires , comme  les  Inten-  droit  de  fuffrage  , à moins 
dans  des  vivres  , les  Décem-  que  le  Cenfeur  ne  les  en  eût 
virs , &c.  les  Magiftrats  Pro-  exclus.  Ils  fe  tenoient  dans 
vinciaux  ordinaires  , comme  le  Champ  de  Mars  , & ils 
les  Proconfuls  , les  Propré-  étoient  indiqués  au  fon  de  la 
teurs  ; les  Magiftrats  Provin-  trompette  ou  d’une  efpèce 
ciaux  extraordinaires  , tels  de  cornet , durant  trois  jours 
que  les  Triumvirs  & les  Quin-  de  marché  , qui  fe  te- 
quivirs.  La  deuxième  raifon  noit  de  neuf  en  neuf  jours 
pour  laquelle  on  convoquoit  afin  que  tous  ceux  qui  de- 
ces  Aifemblées  étoit  l’élec-  meuroient  dans  les  campa- 
tion  des  Prêtres.  Avant  la  gnes  ou  dans  les  Colonies  en 
Loi  Domitia  , l’an  650  de  fuient  informés.  On  metroic 
Rome,  le  feul  Grand  Pon-  pendantces  trois  joursde  mar- 
tife  étoit  élu  dans  ces  Comi-  ché  confécutifs  , aux  carre-* 
ces  ,&  les  autres  Prêtres  l’é-  fours  & aux  Places  de  laVille, 
roient  par  leurs  Collègues  ; des  affiches  où  l’on  marquoic 
mais  dans  la  fuite, la  nomina-  les  affaires  qu’on  y devoir  trai- 
tion  de  tous  les  Prêtres  en  ter  ; mais  s’il  s’agiioit  de 
général  fut  du  reiort  de  cette  propofer  quelque  loi , on  en 
•Aiemblée.  C’eft-là  qu’on  avertiioit  le  Peuple,  & on 
faifoit  les  Plébicites  ou  Or-  l’expofoit  en  public  écrite 
donnances  du  Peuple  , qui  fur  un  tableau  , afin  que  pen- 
concernoient  les  Triomphes  dant  ce  tems-là,le  Peuple  pûc 
à décerner , le  droit  de  Bour-  y faire  attention , & en  parler 
geoifie  à donner  , la  difpenfe  plus  sûrement  le  jour  des  Co- 
des Loix  ,&  fur-tout  les  Trai-  mices.  Il  n’étoit  pas  nécef- 
tés  de  Paix  à faire  avec  les  faire  de  communiquer  aupa- 
ennemis  de  la  République,  ravant  au  Sénat  les  matières 
On  y rendoit  des  Jugemens  , fur  lefquelles  on  devoit  déli- 
non  pas  de  mort , droit  ré-  bérer  ni  prendre  les  aufpices , 
fervé  aux  Comices  par  Cen-  comme  on  faifoit  dans  les 
turies  , mais  on  condamnoit  Comices  par  Curies  & par 
à l’amende  , flc  l’Affemblée  Centuries  , qui  étoient  fujets 
alloit  jufqu’au  banniffement,  à être  congédiés  fans  avoir 
lorfque  l’accufé  refufoit  de  délibéré  , quand  les  Aufpices 
fe  foumettre  au  Jugement  du  ne  paroilfoient  pas  favora- 
Peuple.  Dans  ces  Comices , blés;  ce  qui  dégéneroit  en 
tous  ceux  qui  avoient  la  qualité  abus,  parce  que  c’étoit  un 
de  Citoyen  Romain,  en  quel-  prétexte  pour  rompre  l’Aflem- 
qu’endroit  du  nom  Romain  blée  , quand  on  prévoyok 
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qu’elle  ne  fe  rendrort  pas  à 
ce  qu’on  vouloir  propofer  : 
Hoc  erat  dtferiminis  , dit 
Denis  d’Halicarnalle  , inter 
T ributa  Comitia  & Curatia , 
quôd  Curiata  oportebat  ex 
Sénat  iis  autoritate  haberi, 
& Populum  curiaùm  fuffira- 
gium  dicere  ; & prœtereà 
neceffe  erat , ut  aufpicato 
fitrint , Deos  and  conj'uli ; 
ahoqui  jujfa  haberi  non  po- 
urant:  Tributa  vero  non  con- 
J'ulto  Senatu  , non  adhibitis 
Sacerdotibus  auguribuj'que 
u no  die  , divijo  per  Tribus 
Populo  ,perficiebantur.  Ce 
que  ces  Comices  avoient  en- 
core de  particulier,  eft  que 
lorfqu’il  s’agifToit  de  choilîr 
des  Prêtres,  toutes  les  Tri- 
bus ne  donnoient  pas  leur 
fuffrage  ; mais  fuivant  la  Loi 
Domitia  , on  tiroir  au  fort 
dix-feptTribus,pour  aller  au 
ferutin  , enforte  que  celui  qui 
avoir  le  fuffrage  de  neuf  étoit 
élu.  Ons’aflfembloitauchamp 
de  Mars  pour  l’éleftion  des 
Magiftrats  , au  Marché  pu- 
blic pour  faire  des  Loix  , ou 
porter  des  Jugemens , ou  bien 
au  Capitole  , 6c  même  dans 
le  Cirque  de  Flaminius , lorf- 
que  c’étoit  dans  le  Marché  ; 
chaque  Tribu  étoit  féparée 
l’une  de  l’autre  par  des  cor- 
des tendues  ; ce  qui  fe  prati- 
quoit  auflï  à Athènes.  ' 
COMICIUM,  le  Comice, 
ou  le  lieu  des  Aflemblées  à 
Rome  } étoit  une  partie  du 
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Forum  ou  de  la  Place  ou 
étoient  les  Rojlres  ; c’efl-à- 
dire,laTribune  aux  harangue! 
qui  étoit  ornée  des  proues  des 
V aideaux  qui  avoient  étépri* 
fur  les  Antiatcs , dans  la  pre- 
mière viéloire  remportée  fut 
mer  par  les  Romains.  C’éroit 
de  cette  Tribune  qu’on  pro- 
pofoit  les  Loix  au  Peuple  , 
qu’on  le  haranguoit , 6c  qu’on 
traitoit  avec  lui  de  toutes  cho- 
fes , 6c  c’étoit  dans  le  Comice 
que  le  Peuple  fe  rendoit  pour 
traiter  des  affaires  de  la  Ré- 
publique. On  l’avoit  appellé 
Comice,  parce  que,  dans  les 
commencemens , c’étoit  où  le 
Peuple  s’affembloit  lorfqu’il 
n’y  ayoit  que  les  Comices  pat 
Curies  qui  euffent  lieu.  On 
appelle  aujourd'huicetendroic 
Campo  vaccino. 

GOMMANIPULARIS, 
foldat  du  même  Régiment  » 
qui  combattoit  fous  le  même 
étendard,  & demeuroit  fou»  la 
même  tente. 

COMME  ATUS , Congé, 
permiflion  qu'avoit  un  foldac 
de  quitter  l’Armée  pour  un 
temsfixe;  ces  congés  s'accor- 
daient par  les  Tribuns  des 
foldats  ou  leurs  Prépofés. 
Dans  une  Loi  des  Empereurs 
Arcade  6c  Honorius  , le  con- 
gé eft  exprimé  par  le  mot 
Epifiola  : Nè  fuppojitis  & 
commentitiis  Epiftolis , eva- 
dendi  habeant  facultatem . 
On  appelloit  aufïi  Commeatus 
les  vivres,  les  proyiCions  de 
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touche  des  foldats  : Face 
faclây  ob  interclujos  com- 
me atu s , dit  Suétone. 

COMMENTACULUM, 
Baguette  que  les  Prêtres  Fla- 
mmes renoient  à la  main  pour 
écarter  le  monde  & fe  faire  fai- 
re place  : Gémis  virgi/lœ,  dit 
Feftus,  quam  Flaminespor- 
tabant,  pergentes  ad  Jacri- 
ficium  y ut  à Je  hommes 
amoverent. 

COMMENT  ARIENSIS, 
celui  qui  gardoit  le  rôle  des 
foldats  qui  avoient  été  en 
faéfion , celui  qui  étoit  chargé 
du  Journal  du  Prince  appellé 
Commentât ius  , dans  lequel 
étoit  le  nom  de  tous  les  Em- 
ployés au  Gouvernement  de 
l’Empire.  Il  défigne  auffi 
l’Officier  chargé  de  rédiger 
les  A6!es  des  Jugemens  que 
l’on  prononçoit  chaque  jour, 
6c  d eles  mettre  en  ordre, pour 
qu’on  pût  les  confulter  dans 
le  befoin.  On  appelloit  en- 
core de  ce  nom  le  Geôlier 
des  Priions  : Ad  Commenta- 
rienfem , dit  une  Loi  de  V a- 
lendnien , receptarum  perjo- 
narum  cujiodia  obj'ervatio- 
que  pertinet. 

COM  M E N TAR  IUS, 
ou  Comment arium  , Mé- 
moire , Journal  où  l’on  ne  fait 
qu’écrire  en  notes  8c  en  abré- 
gé ce  dont  on  veut  fe  fouve- 
nîr  ; c’eft  dans  ce  fens  que  le 
prend  Cicéron  : Ipfa  ilia 
cenforia  contra  Cn.  Domi - 
tium  Collegam , non  ejt  ora- 
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tio  y fed  quaji  cap/ta  rerum 
& orationis  Conunentarium 
paulo  plenius.  C’eft  dans 
le  fens  de  Mémoires  que 
l’on  appelle  Commentaires  , 
les  livres  de  Céfar , où  il  ne 
fait  qu'effleurer  fes  exploits 
dans  les  Gaules  & pendant  la 
guerre  civile. 

COMMENTARII  PON- 
tificum.  Voye{  FASTI. 

COMMODA,  Bien-être, 
les  Auteurs  Latins  diftinguenc 
cemotdePrœ/7M<i,quand  il  s’a- 
git des  récompenfes  données 
aux  foldacs.  Ils  entendoienc 
par  Commoda , le  butin  que 
les  foldats  rapportoient  chez 
eux  après  la  prife  d’une  Vil- 
le ; les  terres  des  ennemis  que 
l’on  partageoit  fouvent  entre 
eux  ; leur  paye , les  habille- 
mens,  la  provifionde  vivres, 
les  legs  que  les  Empereurs.en 
mourant,  avoient  coutume  de 
leur  faire  pat  teftament  ; les 
promotions  aux  différens  gra- 
des de  la  Milice.  Tout  cela 
s’exnrimoit  par  le  mot  Conu 
moium  y Commoda , 6c  figni- 
fioit  autre  chofe  que  ce  que 
l’on  défignoit  par  Prœrnium  , 
Donum.  V. ces  derniers  mots. 

COMCEDIA  , Comédie, 
Poème  dramatique,  écrit  en 
ftyle  familier  8c  populaire  , 
ou  félon  la  définition  qu’en 
donne  Cicérdn  , Imitatio 
vitee , fpeculum  confuetudi- 
nis  , imago  veritatis.  Il  eft 
arrivé  à la  Comédie  ce  quç 
Ce  ij 
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l’on  peut  dire  de  tous  les  Arts 
ôc  de  toutes  les  Sciences  : que 
grofïière  d’abord  ôc  fans  ré- 
glé, elle  s’elt  perfectionnée 
avec  le  teins,  ôcefl  devenue  un 
Art  régulier.  Elle  commença 
dans  les  Villages,  comme  le 
nom  le  fait  connoître  , ôc  les 
Grecs  en  furent  les  premiers 
Auteurs,  ainfi  que  de  la  Tra- 
gédie, Ses  divers  progrès  chez 
les  Grecs,  fes  inventeurs,  la 
font  diftinguer  en  ancienne  , 
moyenne  Ôc  nouvelle.  Ce  ne 
furent  d’abord  que  des  vers 
fimples  ôc  groflîers , qu’un 
Chœur  accompagné  d’une 
flûte  , chantoit  en  fe  prome- 
nant autour  des  Autels  fur 
lefquels  on  facrifioit.  Peu 
après  , on  ajouta  un  patfon- 
nage , enfuite  un  fécond  ; on 
inventa  les  mafques  , les  ha- 
bits ôc  tout  l’attirail  du  Théâ- 
tre ; on  diltribua  les  rôles  à 
chaque  Aéteur  , on  difiingua 
le  premier  du  fécond  , celui- 
ci  du  troifième.  On  y en  ajou- 
ta un  quatrième  , un  cinquiè- 
me , & enfin  on  fit  un  Poème 
régulier , divifé  encinq  aétes. 
Dans  ces  pièces,  on  ne  reprc- 
fentoit  pas  des  aventures  ima- 
ginaires; mais  on  jouoit  en 
public  les  aétions  des  Ci- 
toyens connus.  Cependant  les 
Auteurs  , abufant  de  la  per- 
milfion  de  pourfuivre  le  cri- 
me , pour  déchirer  la  vertu , 
les  Loix  réprimèrent  cetre 
licence  ôc  défendirent  de  dif- 
famer les  gens  fur  le  Théâtre. 
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Ainfi  difparut  l’aneîenne 
Comédie , laquelle  avoit 
généré  en  fatyre  perfonnelle, 
ôc  à celle-ci  on  fubftitua  la 
moyenne  , qui  fit  bientôt 
place  à la  nouvelle , où  l’on 
vit  enfin  réuni  l’agréable  6c 
l’utile  aux  règles  de  la  dé- 
cence. Chez  les  Grecs,  Arif-  ! 
tophane  ôc  Menandre  paffenr 
pour  les  peres  du  Théâtre  , 8c 
chez  les  Romains  qui  emprun- 
tèrent le  goût  des  fpectaclès 
de  la  Grèce , Livius  Andro- 
nicus  fit  repréfenter  des  Piè- 
ces régulières  en  yi  3 , & de- 
puis ï/icinius  , Cœcilius 
Haute  Ôc-Térence.  Mais  au-  m 
paravant , on  avoit  a Rome 
des  Farceurs  & des  Baladins  ï .-T— -> 
qu’on  faifoit  venir  de  Tof- 
cane  , ôc  qui  commencèrent  à 
s’y  introduire  vers  l’an  389.  * 

Les  Pièces  qu’ils  jouoienc 
étoient  très-grolfières  & fan* 
aucun  art , ôc  les  Romains  ne 
durent  le  goût  de  la  bonne  ?. 
Comédie  Ôc  des  Comédiens  , 
qu’à  la  connoiflance  du  Théâ- 
tre Grec. 

COM(EDIÆ  Ateilanæ, 
Comédies  Atcllancs  , ainfi 
appelléesd’^re//<z.  Ville  mu-, 
nicipale  , étoient  de  petites 
farces  pleines  d’efprit  Ôc  dc 
fel  quelesjeunesgensjouoient 
entre  les  Aétes  des  grandes 
Pièces  , ôc  quelquefois  à la 
fuite.  Gn  les  appelloit  encore 
Ofcœ  , parce  que  la  Ville  ' '■ 
d’Atellane  écoitdans  le  Pays 
des  Ofqius  : Cinus  hocddic* 
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tdtionis  ,dit  V alere  Maxime, 
Italicâ  feveritate  tempera- 
tum  , ideàque  nota  vacuum 
& ab  Ofcis  accitum  effe  dici- 
tur.  Le  nota  vaccuu/n  de  cet 
Auteur  , lignifie  que  l’on  pou- 
voit,fans  fe  diffamer,  jouer  ces 
petites  Pièces,  8c  c’efl  ce  que 
faifoient  les  jeunes  Seigneurs 
Romains,  au  lieu  que  c’étoit 
un  déshonneur  de  monter  fur 
le  T héâtre  pour  jouer  les  Piè- 
ces appelles  Mimes  8c  les  au- 
tres de  cette  efpèce.  Audi  les 
Aéteurs  des  Atellanes  étoient- 
ils  regardés  d’un  autre  œil 
que  les  autres  Hiftrions  : Eà 
inflitutum  manet , dit  Tite- 
Live  , ut  Aclores  Atellano- 
rum  ntc  tribu  movtantur , & 
flipendia , tanjuàm  expertes 
art, s ludicrœ  ,_fàcia/it. 

COMQEDIÆ  Palliatæ, 
étoient  les  Comédies  Grec- 
ques , 8c  furent  ainfi  nommées 
parce  que  le  Pallium  étoit 
l’habillement  ordinaire  de 
ces  Peuples  : Togatœ  funt 
Conuediæ  latinœ  , quales 
Afranius  jicit  , Palliatæ 
funt  Græcœ  , dit  un  Inter- 
prète de  Juvenal. 

COMŒDIÆ  Planipe- 
x>i  æ.  Voyeq  PLANIPES. 

COMtEDIÆ  Prætex- 
Tat  æ , étoient  les  Comédies 
des  Latins  : Pratextatœ  ap- 
pellantur , dit  Feftus , quæ 
ns  Romanorum  continent 
fcriptas  ; parce  que  les  Per- 
fonnages  que  l’on  faifoit  pa- 
«oître  fur  la  Scène,  étoient 
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des  Magiftrats , des  Prêtres , 
&c.  qui  portoient  la  Prétexte, 
ou  peut-être  , parce  que  ces 
Comédies  étoient  écrites  avec 
la  pureté  8c  la  décence  qui 
convient  aux  perfonnes  dif- 
tinguées , lefquelles  portoient 
la  Prétexte  à Rome. 

COMGXDIÆ  Rhinto- 
nicæ  , prenoient  leur  nom 
de  Rhinton  , homme  jovial 
8c  facétieux,  qui  vivoit  du 
tems  du  premier  Ptolemée» 
l’un  des  Succelfeurs  d’Alexan- 
dre. Elles  étoient  mêlées  de 
Comique  8c  de  Tragique  , 
8c  répondoient  à ce  que 
nous  appelions  Tragi-comé- 
dies : Rhinton  , dit  Suidas, 
Tarentinus  Comicus , auclor 
illius , quæ  dicitur  hilarotra- 
gædia  , quæ  eft  jocofa,  & 
ridicula Jcriptio.  Fuit  autem 
filius  Figuli,  idque  tempori- 
bus  P to lama i primi. 

COMtEDIÆ  Taberna- 
RiÆ  , étoient  celles  où  l’on 
repréfentoic  les  actions  des 
gens  de  la  lie  du  Peuple  : 
c’elt  notre  Jlilt  Poijfard,  Ho- 
race fait  allufion  à ce  genre 
bas , dans  ce  Vers  : 

Migret  in  obfcuras  humili 

Jermone  tabernas. 

Afranius  8c  Ennius  travail- 
lèrent dans  ce  genre. 

COMQEDIÆ  Togatæ  ; 
On  appelloit  ainfi  les  Comé- 
dies compofées  dans  le  goût 
8c  les  mœurs  du  Peuple  qui 
portoit  la  Toge  ; c’eft-a-dire  , 
des  Romains  : Scripta  funt  D 
G c üj 
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dit  Diomède , fecundùm  ri-  en  commençant  Pexercîce  d* 
tus  & habitus  hominum  To-  leur  Charge  , alloient  dans 
gatorum ; id  ejl , Romano-  les  Provinces  qui  leur  étoienc 
rum.  Toga  namque  Romana  échues  : Confites  , dit  Ta- 
efi.  Ce  mot  a un  double  fens  ; cite  , cum  de  Republicâ  , 
ou  il  lignifie  les  Romains,  8c  belloque  , & Provinciis  ad 
alors  Togata  fe  dit  de  toute  Senatum  retulijfent , cenfat- 
Pièce  dramatique  en  ufage  runt  Patres  , ut  Confu les  in- 
chez  ce  Peuple  , ou  bien  il  fe  ter  fe  comparurent , for  tire  n- 
prendpar  oppofition  à Prce-  turve.  Ce  mot  fe  difoit  auflî 
texta  , 8c  alors  Comcedia  des  Gladiateurs  qui  s’appa- 
togata  défîgnera  les  Pièces  reilloient;  c’eft  à quoi  Té- 
faites  dans  le  goût  des  gens  du  rence  fait  allufion  dans  ces 
commun  qui  portoient  la  Vers. 

Toge.  ....  Nunquam  vidi  iniquiùs 

COMQEDIÆ  Trabeatæ  , Concertationem  compara - 
étoient  celles  dont  les  perfon-  tam , quam  hcec  hodii  in - 
nages  étoient  des  Rois,  des  ter  nos  fait. 

Triomphateurs , 8c  d’autres  COMPEDES  , liens  de 
gens  diftingués  qui  avoient  fer  que  l’on  mettoit  aux  pieds, 
le  droit  de  porter  la  Trahie.  8c  que  Plaute  appelle  Crajfæ 
Caius  MélilEis  en  fut  l’au-  8c  Ponderofx  , parce  qu'ils 
leur,  félon  le  témoignage  de  étoient  très-lourds  ; ils  diffé- 
Tacitc  : Fecit  & novum  ge-  roient  de  ceux  que  l'on  ap- 
fius  T ogatarum,in fcripjitqùe  pelloit  Nervi  y 8c  qui  étoienc 
Trabeatas.  On  peut  ailément  deftinés  au  même  ufage.  V. 
conclure,  par  les  Perfonna-  NERVI.  Ceux  de  qui  on 
ges  qui  entroient  dans  ces  for-  les  brifoit , les  fufpendoienc 
tes  de  pièces , que  c’eft  im-  au  Temple  de  Saturne , parce 
proprement  qu’on  les  appelle  que  ce  Dieu,  ditMacrobe, 
Comédies  , & que  ce  n’eft  au-  à filio  regno  potito,in  vincu- 
cre  chofe  que  les  Tragédies,  la  conjechis  efi.  Compedes 
COMPARARE  Inter  fe , étoit  aufti  une  forte  de  quef- 
convenir,  s’accorder,  fe  difoit  tion  qui  confiftoit  à mettre 
des  Confuls  qui  partageoient  jes  pieds  du  criminel  dans  des 
entr’eux  les  Provinces  qu’ils  trous  faits  à un  madrier  , 8c 
avoient  à gouverner  8c  à dé-  à les  étendre  jufqu’au  troifiè- 
fendre.  Dans  les  premiers  me  & quatrième  trou  , félon 
tems  de  la  République , lorf-  le  degré  de  douleur  qu’on 
qu’il  falloir  toujours  avoir  les  vouloir  lui  faire  fouffrir.  Cette 
armes  à la  main  pour  défen-  torture  étoit  cruelle  , & les 
dre  la  frontière , les  Confuls , patwns  y perdoient  quelque-. 
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fois  la  vie.  On  faifoit  fubir 
aux  Chrétiens  cette  forte  de 
fupplice  , félon  le  témoigna- 
ge d’Eufebe  : Nonnulli  pofl 
verbera  in  compedibus  lig- 
ne, i s pojiti  trant , ut pedes  ci- 
ter ab  altéra  ad juartum fo- 
ramen diflenti  effent. 

COMPEDITI  , que  l’on 
appelloit  encore  Alligati  , 
étoient  les  plus  vils  Elclaves 
que  l’on  employoit  à l’agri- 
culture , & qui  étoient  dé- 
tenus dans  les  cachots  des 
maifons  de  campagne  ; c’eft 
ce  qui  a fait  dire  à Pline  , qui 
fe  plaint  de  ce  que  l’agricul- 
ture étoit  méprifée  de  fon 
tems  : At  nunc  eadem  ilia , 
vincli  pedes  , damnatæ  me- 
nus , inferipti  vultus  exer- 
cent. 

COMPERENDINA- 
TIO  ; on  appelloit  air.fi  ceux 
que  les  juges,  dans  une  affaire 
criminelle  , renvoyoient  fur 
leur  parole  à leqr  paropre  gar- 
de , ou  èn  leur  affignant  la 
Ville  pour  prifon  , ou  quel- 
que maifon  particulière,  avec 
charge  de  fe  repréfenter  : 
cela  arrivoit  lorfqu’on  n'avoit 
pas  trouvé  des  preuves  fuffi- 
îantes  pour  les  abfoudre  ou 
pour  les  condamner.  Les  ac- 
eufés  demeuroient  quelque- 
fois long-tems  dans  cet  état , 
comme  Cicéron  le  dit  de 
Verrès:  Deindè  reliquis  die- 
bus , his  criminibus , his  tef- 
tibus,&  urbanis  & provincia- 
libus  Jic  obrutus  atque  opref 
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fine  fl , ut  his  ludorum  die- 
bus  interpojitis , ne  ma  ilium 
comperenduiatum  , fed  con - 
demnatum  judicaret. 

COMPERENDINA- 
TIO,  Aflignationque  Id  Plai- 
deur donnoit  à fa  partie  adver- 
fe,pour  comparoître  le  troifiè- 
me  jour,  ou  le  furlendernain. 
Lorfque  deux  Plaideurs  s’at- 
taquoient  en  juftice  , ils  de- 
mandoient  un  J uge  qui  leur 
étoit  accordé  , & alors  ils 
s’affignoient  mutuellement  à 
un  jour  marqué,  pour  venir 
fubir  le  jugement  : Quo  dato , 
deindè  inter  fe  perendinum 
diem  ut  ad  judicium  venirent, 
denuntinbant.  Afconius  en 
donne  la  raifon , afin  que  l’un 
des  deux,  n’étant  pas  préparé 
dans  fes  moyens , ne  cherchât 
pas  à allonger  l’affaire.  Cec 
aéfe  étoit  donc  une  citation 
que  fe  faisaient  mutuelle- 
ment l’accufaceur  & l’accufé  ; 
car  il  y avoir  deux  aétions , 
dont  la  première  confifloit  à 
propofer  fa  demande  félon  la 
formule  reçue  ; ce  qui  étant 
fait,  on  paffoit  à l’autre  ac- 
tion qui  étoit  la  citation 
appellée  Comperendinntio  , 
par  laquelle  l’accufé  étoit 
cité  au  ttoifième  jour  ; Per 
indè  , qunfi  pofl  craftinum. 
Cicéron  dit  que  ce  fut  un 
nommé  Glaucia  , qui  défen- 
dit au  Juge  de  porter  uni 
fentence  de  condamnation  , 
fans  avoir  remis  la  caufe  : 
Glaucia  primas  tulit  utcom - 
C c iv 
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perendinaretur  reus  : ahttà 
vil  judicari  primo  poterat 
vel  ampliùs  pronuntiari. 

COMPITALITIA. 
Voyez  LUDI  Compïta- 

I.ES.  • 

COMPITA  , Carrefour , 
endroit  où  plufieurs  rues  abou- 
tilfenc , libi  multoe  vice  com - 
petit nt  in  unum.  Les  Payent, 
après  avoir  fini  les  travaux 
de  la  campagne  , offroient 
des  facrifices  aux  Dieux  La- 
res. Dans  les  Carrefours,  ils 
drefloient  de  petites  chapel- 
les où  ils  pendoient  des  jougs 
brifés,  comme  un  témoignage 
de  la  fin  de  leurs  ouvrages  : 
Ubi  cediculœ  confecrantur 
patentes , dit  un  Interprète  de 
Perfe  , in  his  juga  fraâa  ab 
Agricoles  ponuntur  emeriti  & 
laborati  operis  indicium. 

COMPONERE,  fe  dit 
des  Gladiateurs  que  l’on  ap- 
parioit  : celui  qui  étoit  chargé 
de  ce  foin  , s’attachoit  à en 
mettre  aux  prifes  deux  d’é- 
gale force  : Jgnominiam  ju- 
dicat  Gladiator , dit  Séne- 
que , cum  inferiore  componi. 
Ce  mot  fe  prend  auffi  pour 
mettre  au  tombeau  : Omnes 
pofai , dit  le  Fâcheux  d’Ho- 
race. 

COMPONERE  Togam, 
fe  difoit  de  ceux  qui  fe  pré- 
paroienr  à écouter  avec  atten- 
tion , ou  à parler.  Ils  retrouf- 
foient  leur  robe  pour  qu’elle 
les  gênât  moins  dans  leurs 
mouvement. 
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COMPULSOR  , étoit 
celui  qui  exigeoit  les  impôts , 
6c  qui  en  follicitoit  le  paye- 
ment de  ceux  qui  ne  fe  hâ- 
toient  pas  d’acquitter.  C’étoic 
probablement  des  foldats  que 
les  Receveurs  des  Tribuns 
envoyoient  avec  des  ordres 
pour  exiger  le  payement , 6c 
les  ordres  s'appelaient  De- 
legatoriœ  Epijfolœ.  Ammian 
parle  de  ces  Comvulfares  :.Si 
CompulJ'ori  quiaquam  dede- 
rit. 

COMPROMISSUMj 

quelquefois  dans  les  arbitra- 
ges , on  confignoitune  fomme 
d’argent . que  l’on  appelloit 
Compromijfum  , compromis  ; 
c’étoit  un  accord  fait  entre  les 
parties  , de  s’en  tenir  à la 
décifion  de  l’arbitre  , fous 
peine  de  perdre  l’argent  dé- 
pofé. 

COMUM,  Ville  fituée 
au  pied  des  Alpes  fur  le  Lac 
Arius , 6c  bâtie  par  les  Gau- 
lois qui  abordererl?  en  Ita- 
lie, félon  Juftin  : Galli  dif- 
ftntionum  ajjjduarum  dôme 
quo  faire  tadio , cùrn  in  Ita- 
liam  venijfent,fedibus  Tufcos 
expulerunt  y & Comum  con- 
diderunt.  C’eft  aujourd’hui 
Corne  , Ville  médiocre  de 
Ligurie , dans  le  Milanois  , 
fur  le  Lac  du  Corne , Évêché 
fuffragant  de  Milan  dès  l’an 
3 do  , mais  qui  eft  à préfent 
fous  Aquilée. 

CONCHYLIUM,  forte 
de  couleur  que  Pline  diftiu- 
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gue  de  la  pourpre  : t°.  Dans 
la  manière  de  la  faire  : Con - 
charurn  ad  purpuras  & Con- 
chylia  eademefi  mater/a,  fcd 
dijiat  tunpiraminto  ; z?.  En 
ce  que  l’on  employait  l’urine 
pour  la  première  > & que  l’on 
ne  l’admettoir  pas  pour  la  fé- 
condé : l3  rœ  ter  que  jus  ttm- 
piratur  aqua  , & proindè  ve- 
ro  humanipotus  excremento. 
Il  appelle  /us,  le  fang  du 
poillbn  dont  on  faifoic  le 
pourpre  , & que  Ion  mêloic 
Amplement  avec  l'eau;  mais 
quand  on  vouloit  faire  le  Con- 
chylium , on  ajoutoit  à l’eau 
de  l’urine  en  plus  ou  moins 
de  quantité,  félon  que  l’on 
vouloit  faire  la  couleur  plus 
ou  moins  chargée.  La  troi He- 
ine différence , c’efl  que  la 
couleur  pourpre  efl  plus  char- 
gée , plus  nuancée  que  le 
Conchylium  qui  approchoit 
plus  du  bleu  de  l’azur  que  du 
pourpre.  Cette  dernière  cou- 
leur étoit  bien  plus  eftimée  & 
de  plus  grand  prix  que  l’autre 
qui  n’étoit  agréable  ni  à la 
yue  ni  à l’odorat  ; aufïi  le  mê- 
me Auteur  efl-il  furpris  qu’on 
peut  en  faire  quelque  cas: 
Std  undt  Conchyliis  pretia  ? 
tqueis  grave  nivus  in  juco  , 
color  auperus  in  glauco  , & 
irafcenti Jimilis  mari. 
CONCILIABULUM , fe 
difoit  d’un  lieu  où  le  Préteur 
indiquoit  une  foire  dans  les 
Provinces  : Q_uôd  eo  in  con- 
tilium  venintur ; dit  Feftus. 
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Nous  voyons  par  le  témoig- 
nage de  Tite-Live  , qu’il  y 
avoit  aufïi  des  endroits  de  ce 
nom  où  fe  rendoit  la  juflice  : 
Partim  habuijje  Rempubli- 
cam  , & jus  diclum  , partim 
nihil  eorurn  , & tamen  ibi 
nundinas  aclas. 

CONCIONARI , haran- 
guer; quand  on  vouloit  ha- 
ranguer le  Peuple  à Rome , 
c’étoit  toujours  d’un  lieu  éle- 
vé , pour  que  les  auditeurs 
puffent  entendre  plus  facile- 
ment. Ainfi , fi  un  particu- 
lier ou  un  Magiflrat  vouloic 
propofer  quelque  chofe  au 
Peuple  aflemblé  dans  le  Fo- 
rum , il  montoit  dans  la  Tri- 
bune aux  harangues.  Si  le 
Peuple  fe  trouvoit  réuni  dans 
le  Champ  de  Mars  ou  ail- 
leurs, le  Harangueur  montoit 
furquelqu’élévation,ou  fe  fai- 
foit  lui -même  une  efpèce 
de  tribune.  Les  Magifîrats 
avoient  le  droit  deharanguer, 
quand  ils  le  jugeoient  à pro- 
pos ; mais  les  particuliers  ne 
le  pouvoient  qu’après  en  avoir 
obtenu  la  permiflion  d’un 
homme  en  dignité , & c’étoit 
une  des  grandes  prérogatives 
des  Tribuns,  de  pouvoir  in- 
terdire la  parole , non-feule- 
ment aux  Particuliers,  mais 
aux  Magifîrats  & aux  Con- 
fuls  même  quand  il  leur  en  pre- 
noit  envie..  Les  Empereurs 
empruntoient  quelquefois  le 
miniflère  d’un  autre  pour  ha- 
ranguer le  Peuple,  comme  fit 
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Augufte,  au  raport  de  Sué- 
tone Nonnunquàm  infir- 
mais faucibus  , Prœconis 
voce  ad  P opulum  conciona- 
tus  efi. 

CONCLAMATIO , cri , 
clameur  que  l’on  pomïoit  aux 
funérailles  avant  que  de  brû- 
ler le  corps  ; on  l’appelloic 

Ïlufieurs  foi*  par  fen  nom  à 
aute  voix,  pour  connoître 
s’il  étoit  véritablement  mort, 
ou  s’il  n’étoit  point  feulement 
tombé  en  foibleffe  ou  en  lé- 
thargie. Qn  appelloit  auflî 
Conclamatio , le  csi  que  jet— 
toient  les  foldats  lorfque  la 
trompette  donnoit  le  fignal 
de  décamper  : Quo  cognito , 
dit  Céfar  ,fignum  dari  ju'bet, 
& vafa  militari  mon  concla- 
mari.  Quand  il  falloir  aller 
aux  ennemis  , on  crioit  aux 
armes  , conclamabatur  ad 
arma  ; Sc  quand  il  falloir  dé- 
camper, on  crioit  aux  baga- 
ges , conclamabantur  vafa. 

CONCREPERE  Digi- 
tis.  Voyeç  DIGITIS. 

CONCUBINA,  femme 
que  l’on  ne  prenoit  que  pour 
un  rems,  à la  différence  d’U- 
xor  qui.  étoit  pour  toute  la 
vie.  Il  y en  avoir  de  deux 
fortes  chez  les  Romains , les 
femmes  de  condition  libre  qui 
s’attachoient  à quelqu’un  , & 
les  affranchies  qui  fe  livroient 
à leur  Maître  : l’un  & l’aune 
paffoit  pour  honnête.  La  fé- 
condé efpèce  étoit  des  affran- 
chies qui  fe  proftituoient  à 
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d’autres  qu’à  leur  Patron , té 

celles-là  étoient  diffamées. 
Ce  concubinage  étoit  auffi 
permis  chez  les  Grecs,  & on 
annonçait  , fans  rougir,  les 
enfans  qui  en  provenoient  ; 
cependant  ces  enfans  n’héri- 
toient  point , & ils  n’avoieht 
de  la  fucceflîon  de  leur  pete» 
que  ce  que  leurs  freres  légiti- 
mes vouloient  bien  leur  don- 
ner. 

CONCUBIUM,  le  fi- 
lence  de  la  nuit,  le  tems  ou 
tout  le  monde  efi  couché  : 
Ciim  tempus  agendi  mil- 
ium efi , dit  Varron,  ton- 
cubium  appellarunt  , quoi 
jerl  omnts  tune  cubarent . 
Tite  - Live  prend  ce  mot 
pour  le  commencement  de  La 
nuit,  dans  le  récit  qu’il  fait 
de  l’expédition  d’Annibal  fur 
Tarente  : Annibal  concubicL 
nocte  movit. 

CONDICERE,  aflïgner 
le  jour  où  les  plaideurs  doi- 
vent fe  préfenter  pour  être  ju- 
gés.. 

CONDICERE , promet- 
tre d’aller  fouper  chez  quel- 
qu’un : Cùm  miki  condixif 
jet , cœnavit  apud  me  , dit 
Cicéron  ; delà  on  a appellé 
Cana  condicla , un  repas  lé- 
ger & fans  apprêt  : Velut  ad 
fubitam  condiclamque  cas  nu» 
lam  invitare  P opulum. 

CONDITORIUM  , un 
Sépulchre  .•  quorum  corpora 
miraculi causa , dit  Pétrone, 
in  conditorio  Sallufiianorum 
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dffervabantur  Hortorum.  On 
y renfermoit  le  coffre  dans  le- 
quel écoit  contenu  le  cada- 
vre. On  entroit  dans  ce  tom- 
beau par  une  petite  porte , Sc 
on  y defcendoit  par  une 
échelle;  au  tour  du  coffre  on 
entretenoit  des  lampes  allu- 
mées. Ce  coffre  s’appelloir 
auffi  Conditorium. 

CONFARREATIO, 
coutume  ancienne  de  contrac- 
ter le  mariage  chez  les  Ro- 
mains, elle  confiftoit  en  ce 
que  la  femme  paffoit  entre  les 
mains  de  l’homme , en  pré- 
fence  de  dix  témoins , en  pro- 
nonçant certaines  paroles , & 
après  un  facrifice  fait  devant 
le  Pontife , Sc  dans  lequel  on 
employoit  la  farine  de  fro- 
ment dont  on  faifoit  un  gâ- 
teau au  fel  Sc  à l’eau,  que 
l’on  faifoit  manger  aux  nou- 
veaux mariés  , afin  de  mar- 
quer , par  cette  nourriture  com- 
mune Sc  facrée  , l’union  in- 
diffoluble  qui  devoir  être 
entr’eux.  Cette  manière  de  fe 
marier  étoit  très-ancienne  : 
Faire  convenitur  in  manum , 
certis  vtrbis  & uflibus  decem 
prœ/èntibus,& Jbltmni  ficri- 
jicio  faclo , in  quopanis  quo- 

Cui  J'arrtus  adhibetur  , dit 
llpien  : elle  ne  fut  obfervée 
dans  la  fuite  qu’aux  mariages 
des  Pontifes  Sc  des  Prêtres. 

CONGIARIUM,  Con- 
giaire,  préfent  que  les  Em- 
pereurs ou  les  Magiftrats  fai- 
îeient  au  Peuple , comme  le 
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Donativum  étoit  le  préfent 
fai  taux  foldats  : Congiario  da - 
nabatur  Populus  , dit  Séne- 
que  ,Jic  donativo  milites  do - 
nabantur . Ce  Congiaire  fe 
faifoit  en  argent  ou  en  den- 
rées. 

CONGIUS , Conge , me- 
fure  Romaine  pour  les  liqui- 
des , contenant  dix  livres 
d’eau,  poids  Romain,  ou  fix 
feptiers  , ce  qui  revient  à 
cent  huit  onces  de  notre  me- 
fure  ou  environ  cinq  pintes. 

CONISTERIUM  , en- 
droit du  Gymnafe  , où  l’on 
mettoit  la  pouffiere  dont  les 
tuteurs  fe  couvroient  après 
s’être  frottés  d’huile  pour  avoir 
plus  de  prife  fur  le  corps  de 
leur  adverfaire. 

CONJURATIO,  terme 
de  guerre.  Voyeç  ce  qu'il 
Jign/jie  au  mot  MILITIA. 

CONNU  BIUM,  ma- 
riage , union  d’un  homme 
avec  une  femme.  Les  condi- 
tions du  mariage  chez  les 
Anciens,  étoient  : I9.  Qu’un 
Citoyen  ne  pouvoit  fe  marier 
qu’à  une  Citoyenne;  il  ne  faut 
cependant  pas  reftraindre  ce 
nom  aux  feuls  habitans  de  Ro- 
me , puifque  nous  voyons  fou- 
vent  dans  les  Hiftoriens , des 
femmes  Romaines  mariées  à 
des  Latins , Sc  des  femmes 
Latines  époufer  des  Ro- 
mains; mais  il  faut  étendre 
ce  titre  de  Citoyens  jufqu’aux 
Peuples  auxquels  on  en  avRit 
donné  les  droits.  j,9,  11  étoit 
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défendu  à un  homme  ' libre 
d’époufer  une  affranchie  , 8c 
à une  fille  libre  d'époufer  un 
homme  qui  ne  l’étoit  pas  ; 
c’eft  ce  que  prouve  la  Lo'i 
Pàpia , promulguée  du  tems 
d’Augufte , qui  permet  aux 
hommes  libres,  excepté  aux 
Sénateurs  8c  à leurs  enfans  , 
d’époufer  des  affranchies  , 
d’ou  il  faut  conclure  que  cela 
étoit  défendu  auparavant  : 
Ut  omnibus  Ingenuis  prœter 
Senatores , eorumque  liberos, 
■uxorts  libertinas  habere  lice - 
TSt.  38,  Il  falloir  être  de  con- 
dition égale , Sc  les  Décem- 
virs , par  une  Loi  ajoutée  à 
celles  que  l’on  avoit  appor- 
tées de  Grèce , défendirent  : 
Ne  Patriciis  cum  Plcbeio 
Romx  Connubium  ejfet.  Ce 
fut  Appius  Claudius  le  Dé- 
cemvir qui  fit  cette  Loi  pour 
entretenir  une  défunion  éter- 
nelle entre  les  Nobles  8c  le 
Peuple.  Mais  cinq  ans  après , 
cette  Loi  fut  abrogée  par  une 
toute  contraire  que  porta  le 
Tribun  C.  Canuleius.  4°.  Il 
falloir  avoir  égard  aux  de- 

Srés  de  confanguinité.  Voyer 
ÎATRIMONIUM. 
CONQUISITORES» 
Commiffaires  , Infpeéteurs 
qu’on  employoit  à la  levée 
des  troupe!  dans  la  Ville  8c 
les  campagnes  , & qui  fai- 
saient la  recherche  de  ceux 
que  la  crainte  du  danger  ou 
l’amour  pour  leurs  parens 
faifcit  fuir  pour  fe  foufiraire 


CO 

à la  milice  : Duo  Populi  de 
leclûs  acerbitate  confier nati  , 
retentis  Conquijitoribus,  me - 
tum  diftelionis  quam  prœ- 
buijfent  , opprejji  cehritate 
Annibalis  , vini  féru nt  & 
mot  a arma. 

CONSECRARE,  facrer, 
confacrer  , dédier  quelque 
chofe  à une  Divinité.  A 
Rome , les  biens  des  Citoyens 
condamnés  étoient  confacrés 
aux  Dieux,  3c  cette  confé- 
cration  fe  faifoit  par  le  Tri- 
bun du  Peuple  avec  les  for- 
malités preferites.  Les  An- 
ciens confacroienr  leurs  Ido- 
les  avec  de  grandes  cérémo-  . î 
nies;  ils  n’en  faifoient  pas 
moins  pour  l’inauguration  de 
leurs  Empereurs  , qu’ils  ap- 
pelaient auffi  Conficration.  ; 
Le  premier  des  Rois  à qui  ils  • 
firent  cet  honneur,  fut  Ro-  *■ 
mulus  qui,  faifant  la  revue 
de  fon  armée  au  marais  de 
Caprde , difparut  tout  à coup, 
ayant  été,  comme  on  le  croit»- }. ' 
mis  en.  pièce  par  les  Séna-»'  v; 
teurs.  Comme  le  Peuple  le 
regrettoit  beaucoup , on  fu- 
borna  un  certain  Julius  Pro- 
culus  qui  vint  annoncer  au 
Peuple  que  Romulus  lui  avoir 
apparu  avec  une  taille  majefi- 
tueufe  , 8c  lui  avoit  appris 
qu’il  étoit  au  nombre  des 
Dieux , fous  le  nom  de  Qui-  ■? 
rinus , 8c  qu’il  invitoit  fes  Su-  L 
jets  à lui  élever  des  Temples:  jT  / 
Qi/o  facto-,  &■  ipji  Populo  per- 
JiiaJit  Romulum  ad  Deos.  * 


1 ■ 


Digitized  by  Google 


CO 

âiiiTi,  & Striatum  fufpi - 
dont  ccedis  rcgiœ  libtravit. 
Céfar  fut  le  premier  des  Em- 
pereurs qui  reçut  l’honneur 
de  la  confécration,Sc  plufieurs 
de  fes  fuccefl'eurs,  ainfi  que 
leurs  femmes , jouirent  du 
même  avantage.  Voyt 7 le 
mot  APOTHEOSIS. 

CONSECRATIO  Pon- 
ttficum;  Prudence  nous  a 
confervé  la  manière  dont  fe 
fai  foie  la  confécration  du 
Grand  Pontife.  On  faifoit 
defeendre  celui  qui  étoit  élu 
dans  une  grande  folTe , avec 
fes  habits  pontificaux  ; on 
couvrait  cette  foffe  d’une 
planche  percée  de  plufieurs 
trous.  Alors  le  Victimaire  & 
les  autres  Minières  fervant 
aux  facrifices , amenoient  fur 
la  planche  un  taureau  orné 
«le  guirlandes  de  fleurs,  8c  lui 
ayant  enfoncé  le  couteau  dans 
•la  gorge,  faifoient  couler  le 
fang  par  les  trous  de  la  plan- 
che, fur  le  Pontife  qui  s’en 
frottoir  les  yeux,  le  nez,  les 
oreille*  8c  la  langue  même. 
Après  cette  cérémonie,  on  le 
tirait  delà  tout  couvert  de 
fang  , 8c  après  lui  avoir 
donné  d’autres  habits , on  le 
conduifoit  chez  lui , où  l’on 
irouvoit  un  repas  fplendide, 
Voyti  TAUROBOLIUM. 

CONSENTES  DU. 
Voye?  DU  CONSENTES. 

CONSIDI A Gens. 
Voyei  GENS, 
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CONSILIUM,  Confeil, 
Alfemblée  , la  Compagnie 
de  ceux  qui  délibèrent  avec 
le  Chef , 8c  par  l’avis  def- 
quels  celui-ci  prononce  : Cum 
Confults  de  Conjilii  Senten- 
tiâ  y amplius  pronuntiavij - 
Jint.  Lorfque  le  Préteur  ju- 
geoit  à Rome,  il  prenoitpour 
Ion  Confeil  cinq  Sénateur» 
8c  cinq  Chevaliers  : Habeba- 
tur  & Romae  Conjîlium  ali~ 
quo  dit  conventus  Praetore 
pro  Tribunali  J edente  , fr 
ajjidentibus  ti  quiaque  Séna- 
toriaux & quin  put  Équitibus 
Romanis.  Ces  dix  perfonnes 
étoient  des  Juges  permanents 
comme  les  Récupérateurs  qui, 
au  nombre  de  vingt,formoienc 
dans  les  Provinces,le  Confeil 
du  Préfident  ou  du  Procor.- 
ful.  On  les  appelloit  autre- 
ment les  Decemvirs. 

CONSILIA  Alterna  , 
dont  il  eft  parlé  dans  Cicé- 
ron : Etquoniam  crebrou fur- 
pas  legem  te  de  alterius  Lon- 
Jiliis  rejiciendis  tulijfe  , &c. 
doit  s’entendre  du  Confeil  des 
Juges , dont  il  étoit  permis 
de  réeufer  ceux  que  l’on 
foupçonnoit  d’injuftice  ou  dç 
partialité. 

CONSILIA  Centum 
Virorum  , étoient  au  nom- 
bre de  quatre , au  milieu  def- 
quels  étoit  aflîs  le  Préteur  , 
de  manière  qu’il  avoir  à fa 
droite  deux  bandes  de  ces  Ju- 
ges & deux  à fa  gauche  ; c’ell 
çc  que  fait  entendre  Quiaû- 
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lien,  quand  il  dit  : Partes  Ctn- 
tumviralium  in  duas  hajlas 
fitiffe  divifas , parce  que  les 
deux  Hajles  féparoient  les 
deux  bandes,  dont  chacune 
étoit  compofée  de  deux  Con- 
feils,  & les  quatre  Confeils 
aflemblés  dans  une  Bafllique 
étoient  fi  près  les  uns  des 
autres  , qu’ils  s’entendoient 
prononcer  mutuellement. 

CONSISTORIUM,le  lieu 
où  s’aflembloient  ceux  qui 
formoient  le  Confeil  de  l’Em- 
pereur, & que  l’on  appelloit 
Comités  Conjijloriales  ; de  ce 
nombre  étoient  le  Préfet  du 
Prétoire  , le  Quefteur  du 
Palais,  le  Maître  des  Offi- 
ces, les  Tribuns  du  Confif- 
toire  5c c . ils  étoient  debout 
& le  Prince  affis , comme  on 
le  voit  par  ces  paroles  de  St. 
Ambroife  : Ubi  fedit  in  Con- 
fijlorio , ingriffus fum  : affur- 
rexitut  ofculum  daret , ego 
inter  conffjlorianos  fteti. 
Dans  le  Tribunal  appellé 
Conliftoire  , on  agirait  les 
affaires  publiques  8c  particu- 
lières , à la  différence  de 
l’Auditoire , où  il  ne  s’agif- 
foit  que  des  petites  Caufes 
particulières.  Il  n’y  avoit 
point  d’appel  des  décifions  de 
ce  Tribunal  dont  les  Arrêts 
s’exécutoient  fans  délai, parce 
que  le  Prince  avoit  concentré 
dans  fa  perfonne  tout  le  pou- 
voir du  Peuple. 

CONSPONSOR  , celui 
qui  fe  lie  par  ferment  : Çonff 
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ponjbs  antiqui  dicebant,  fide 
mutuâ  conligatos , dit  Fellus. 
Ce  terme  s’entend  des  Conju- 
rés qui  s’obligent  mutuelle- 
ment par  la  religion  du  fer- 
ment. 

CONSTANTINUS» 

Conllantin  , furnommé  le 
Grand  , fils  de  Conftantius 
& d’Hélene , naquit  à NaïfTa 
Ville  de  la  Dace  méditerra- 
née , l’an  de  J.  C.  27*  , fous 
le  Confulat  d’Aurelianus  8c 
de  Bafiùs , plus  de  vingt  ans 
avant  que  fonpere  fût  revêtu 
de  la  dignité  de  Céfar  ; ce 
qui  détruit  l’opinion  de  ceux 

Ïui  le  font  naître  dans  la 
irande-Bretagne  , puifqu’il 
eft  certain  que  Conllantin 
n’entra  dans  cette  Ifle  que 
lorfqu’il  eut  été  fait  Céfar  ; 
ainfi , quand  les  Auteurs  de 
fes  Panégyriques  difent  qu’il 
illullra  la  Bretagne  par  fa 
naifTance  : Confiantinum  Bri- 
tannias  nobiles , illic  oriendo 
feciffe , l’expreffion  doit  fe 
prendre  dans  un  fens  méta- 
phorique , pour  fon  élévation 
au  titre  de  Céfar,  qu’il  prit 
dans  cette  Ifle  après  la  mort 
de  fon  pere.  Oriri-,  Ortus , 
s’expliquent  effectivement  de 
l’élévation  d’un  Prince  à 
l’Empire.  Conflanrin , après 
avoir  vaincu  tous  fes  Con- 
currens  auTrône,  & défait  le 
Tyran  Maxence  avec  l’éten- 
dard de  la  Croix  , dont  le 
ligne  lui  avoit  apparu  dans 
les  airs , fe  fit  instruire  dan$ 
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la  Religion  Chrétienne.  Il 
changea  la  forme  du  Gouver- 
nement établie  par  fes  Pré- 
décciieurs  à l’Empire  , par- 
tagea l’Empire  en  deux  par- 
ties , de  l’une  defquelles  il 
fit  Capitale  Byfance,  qu’il 
appella  nouvelle  Rome , ou 
Conflantinople  de  fon  nom, 
fiége  de  l’Empire  d’Orient , 
comme  l’ancienne  Rome  le  fut 
de  l’Empire  d’Occident.  La 

Ïremieie  comprenoit  tous  les 
’ays  q ai  font  depuis  le  Détroit 
de  la  Propontide  , jufqu’à 
l’embouchure  du  Nil;  de  plus 
rillyrie,  l’Épire , l’Achaie, 
la  Grèce , la  Theilalie  , la 
Macédoine,  la  T*  race,  la 
Crète,  l’Ifle  de  Chipre,  la 
Dace , la  Méfie.  Les  parties 
qui  compofoient  l’Empire 
d’Occident  étoient  l’Efpa- 
gne , la  Bretagne , la  Gaule  , 
la  Ncrique  , la  Pannonie , le 
relie  de  la  Germanie , la  Dal- 
matie  , toute  l’Afrique  6c 
toute  l’Italie  où  étoit  Rome 
la  Capitale.  Pour  égaler 
Conflantinople  à cette  der- 
nière Ville  , il  établit  un 
Sénat , des  Confuls , un  Pré- 
fet, 6c  généralement  toutes 
les  dignités  Romaines.  Après 
avoir  pourvu  à la  sûreté  de 
fes  Etats , il  s’attacha  à ré- 
pandre fur  fes  fujets  la  lu- 
mière de  l’Évangile  dont  il 
avoir  été  éclairé , 6c  pour  y 
réu(Iir,il  détruifit  autant  qu’il 
étoit  en  lui  l’ancien  culte  de 
l’Idolâtrie , en  renverfant  les 


CO  415 

Temples  des  faux  Dieux,  en 
profcrivanc  leurs  Sacrifices , 6c 
en  pourfuivant  féverement  les 
Prêtres  6c  les  Sacrificateurs  , 
les  Arufpices  8c  les  Devins. 

Il  mourut  âgé  foixante-  fi* 
ans  , après  en  avoir  régné 
trente-un,  8c  il  fut  enterré  à 
Conflantinople  dans  la  Bafi- 
lique des  Apôtres. 

CONSTITUTIO,  Dé- 
cret, Conflitution.  La  célè- 
bre Conflitution  par  laquelle 
le  droit  de  Cité  efl  accordé 
à tous  ceux  qui  habitoient 
l’Empire  Romain, a été  attri- 
bué par  quelques  Auteurs  , 
à l’Empereur  Adrien  ; mais 
les  termes  même  de  ce  Décret 
réfutent  cette  opinion  , 6c 
prouvent  que  l’Auteur  de  la 
Conflitution  efl  Antonin  le 
Pieux  ; c’efl  auffi  ce  dont  rend 
témoignage  l’Empereur  Juf- 
tinien  dans  une  des  Novel- 
les : Si  eut  tnim  Antoninus , 
Pius  cognominatus  efl  ex  ’ 
quo  et  am  appellatio  hue  ad 
nos  pervenit  jus  Romance 
civitatis  prius  ab  unoquoque 
fubjeclorum  petitum  & talc - 
ter  ex  iis  qui  vocantur  ptre- 
grini , ad  Romanam  inge- 
nuitattm  ducens  , hoc  ille 
omnibus  in  commune  fubjec- 
tis  donavit. 

CONSUALIA,  les  Con- 
fuales.  Fêtes  inflituées  par 
Romulus  en  l’honneur  de 
Neptune  , fous  le  nom  de 
Confus-,  Dieu  desConfeils. 
Elles  fc  célébroient  dans  le 
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Cirque , furtout  par  des  jeux 
équellres,  parce  que  le  che- 
val lui  droit  confacré  , l’ayant 
fait  fortir  le  premier  de  la 
terre  , ou  plutôt  ayant  trouvé 
le  premier  la  manière  d’aller 
à cheval.  L’origine  de  cette 
Fête  vient  de  ce  que  Roma- 
ins , lors  de  l’enlèvement  des 
Sabines  , avoir  trouvé  fous 
terre  un  Autel  qu’il  dédia 
au  Dieu  Confus , ou  du  Con- 
feil  , pour  faire  croire  que 
c’étoit  ce  Dieu  qui  lui  avoit 
infpiré  le  ftratagême  dont  il 
ufa  pour  enlever  fes  voifines , 
8c  il  établit  des  Fêtes  en 
l'honneur  de  cette  Divinité  : 
Erant  Jeriœ  publicœ  , dit 
Varron,  quœ  Confo  in  circo 
ai  aramque  ab  Sacerdotibus 
fiebant , fr  ludi  illi  quibus 
virgines  Sabinœ  raptae.  Ces 
Fêtes  fe  célèbroient  le  iz 
des  Calendes  de  Septembre. 

CONSUL,  Conful,  Ma- 
* giftrat  qui  avoit  l’autorité  fou- 
veraine  à Rome  pendant  le 
tems  de  fa  Magilîrature  qui 
n’étoit  que  d’un  an  ; les  Con- 
fuls  fui  ent  établis  auflitôt  après 
l’abolition  de  la  Royauté  , 
l’an  de  Rome  244  , lorfque 
la  République  commença  à 
fe  former  , 8c  que  le  Peuple 
voulant  fe  gouverner  par  lui- 
même  , confia  l’autorité  à 
deux  perfonnes  qu’il  appella 
Confuls  , parce  qu’elles  don- 
noient  leurs  foins  8c  leurs 
Confeils  à la  Patrie  : Regio 
lmp  trio  duo  funt , dit  Çicé- 
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ron , qui  ajoXite  qu’on  en  créa; 
deux  , de  peur  qu’un  feul.  • . - 
n’eût  replongé  l’État  dans  fe 
même  malheur  qu’il  avoir  • ; • 
éprouvé  fous  le  gouverne^*  ■'•f 
ment  d’un  Roi  ; qu’on  .fes.  À . 
créa annuelsdecraintequ’ilsne  Ce* 
fuflent  devenus  trop  puilfans  , V;j? 
s’ils  culfentété  plus  longrténis  .,-1’-'.' 


en  place  -..Ut  Ji  ünus  imprô-, 
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bus  effe  voluiJjct,alter  tandem 
habens  pofetatem,  eum  coer- 
cere  potuifet  : placuit  quo-r  Jj 
que  ne  Imperium  Confu- 
lare  longiùs  quàm  annuiim  • -• 
effet,  ne  propter  Magifraiùs  '• 
diuturnitatem , injolentiores 
Jùpcrbiorefque  eff'ent  , " : 


civiles  femper  Je  redderent%  'ÿ 
qui  Jépvfi  annum  firent Jü~! 
turos  privatos.  On  les  ap- 
pella d’abord  Préteurs  , nom  i>‘- 


quijquoique  commun  à toùres  1 
les  dignités , fut  particulière-  ' 
ment  attribué  aux  Confuls  ’ 
Initio  Prætores  erant , 
nunc  Confies , dit  Féftus  j 
mais  comme  diftraits  par  des 
guerres  perpétuelles  , ifs  ne 
pouvoient  marcher  contre  les 
ennemis  8c  remplir  leurs  fonc- 
tions à Rome  ; on  jugea  con- 
venable de  choifir  un  Magis- 
trat particulier  qui  pût  fup- 
pléer  à leur  abfence  : on  l-’ap- 


arc.  ; 


pella  Préteur  : Cùm  Cd/£-  ' 

ài  - 11 


Jules  avocarentur  bellis  fihi- 
timis  ; neque  effet  qui  in  chu - 
tatc  jus  reddere  pojfet , Jac~J% 
n eft  ut  Proetor  creantur,  w9 


tum  elt  ut  rrcetor  crearitur  , 
dit  romponius.  Comme  • 
les  fubfticua  aux  Rois,  ils  en 


eurent  V 
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eurent  toutes  les  prérogatives 
& toute  l’autorité , 8c  au  com- 
mencement, ils  furent  revêtus 
de  toutes  les  marques  exté- 
rieures de  leur  dignité.  Auffi 
Cicéron  appelle-t-il  le  Con- 
fulat  une  autorité  Royale  : 
Regio  Impirio  funto.  Ils 
avoient^donc  les  Liéteurs , 
avec  les  Faifceaux  8c  les  Ha- 
ches , la  chaife  Curule  d’y- 
voire , la  robe  Prétexte  , le 
bâton  d’yvoire  à la  main , 8c 
ils  fe  faifoient  porter  par  la 
Ville  dans  une  litière  : Om- 
nia  jura  , dit  Tite-Live  , 
omni a injignia  Confules  te- 
nuére  ; ia  tantum  eft  cautum 
ne , fi  ambo  fafces  haberent , 
duplicatus  terror  videretur. 

Ce  fut  Valerius  Publicola 
qui  régla  par  une  Loi,  qu’un 
feul  des  deux  Confuls  auroit 
le  droit  de  faire  porter  les 
Faifceaux  devant  lui , pour 
ne  pas  épouvanter  le  Peuple , 
& ils  le  faifoient  alternative- 
ment durant  un  mois.  De 
■vingt-quatre  Liéteurs  qu’ils 
avoient  auffi  au  commence- 
ment , on  les  réduilit  à douze  , 
qui  marchoient  devant  eux  , 
mais  fur  une  même  lignejde  là 
■vient  que  "le  Liéteur  qui  mar- 
choit  le  plus  près  du  ConfuI 
croit  appellé  le  dernier.  Le 
ConfuI  qui  n’étoit  pas  de  mois 
^toit  feulement  précédé  d’un 
Huifïïer  , 8c  les  Liéleurs  mar- 
choient après  lui , fans  porter 
ni  Faifceaux  ni  Haches,  com- 
me Suétone  nous  l’apprend  ; 
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Antiquum  retulit  morem  ut 
quo  menfe  fafces  non  habe- 
ret,  Acctnjùs  ante  eum  iret% 
Liclores  penè  Jèquerentur. 
Valérius  Publicola  , celui 
que  Brutus  alTocia  à Col- 
latinus  , porta  dès  la  pre- 
mièi  e année  de  leur  création  , 
deux  Loix  qui  tendirent  à 
diminuer  l’autorité  des  Con- 
fuls & à augmenter  celle  du 
Peuple  ; par  la  première  , ij 
fut  défendu  d’exercer  aucune 
Magiftrature  fans  l’agrémenc 
du  Peuple,  8c  il  étoit  permis 
à tout  Citoyen  de  tuer  celui 
qui  en  agiroit  autrement  ; par 
la  fécondé  , il  rétablit  l’appel 
au  Peuple  , inftitué  dés  le 
tems  du  Roi  Tullus  , 8c  abo- 
li par  la  tyrannie  de  Tarquia 
le  Superbe.  Les  Confuls  s’é- 
lifoient  tous  les  ans  dans  le 
Champ  de  Mars  par  le  Peu- 
ple alfemblé  par  Centurie  , 
8c  quand  l’éleétion  étoit  faite, 
le  ConfuI  en  exercice  qui 
avoit  convoqué  les  Comices 
& qui  y prélidoit , annonçoic 
à haute  voix  à l’aflemblée 
ceux  qui  venoient  d’étre  élus  , 
auffitôt  après,  ilsalloient  au 
Capitole  , accompagnés  du 
Sénat  8c  du  Peuple  , offrir 
des  facrifices  à.  Jupiter  Capi- 
tolin, 8c  des  vœux  pour  la 
profpérité  de  la  République  ; 
enfuite  ils  juroient  d’obferver 
les  Loix  & de  maintenir  les 
Privilèges  du  Peuple  Ro- 
main , 8c  de  procurer  en  tou- 
tes choies  le  bien  de  la  Ré- 
Dd 
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publique  , puis  on  les  reeon- 
duifoit  dans  leurs  maifons. 
Les  Confuls  gouvernoient 
tour-à-tour  > 6c  celui  qui  étoit 
le  plus  âgé  , ou  qui  avoir  le 
plus  d’enrans,entroit  en  Char- 
ge le  premier  mois  ; mais 
celui  qui  étoit  en  exercice 
avoir  toutes  les  marques  d’ hon- 
neur; il  donnoit  le  premier 
fon  avis  dans  le  Sénat , & il 
congédioit  l’A(Temblée,en  di- 
fant  : Nous  ni  vous  retenons 
p lus,  P ires  con/cripts.Cen’é- 
toit  que  dans  le  cas  d’un  inter- 
règne , ou  pour  remplacer  un 
Conful  mort , que  les  nou- 
veaux Confuls  entroient  d’a- 
bord en  exercice  ; hors  ces  deux 
cas , ils  demeuroient  pendant 
cinq  mois  après  leur  éleélion 
dans  l’état  de  Amples  parti- 
culiers, pour  avoir  le  tèms  de 
s’inftruire  des  devoirs  de 
leur  Charge.  Cet  intervalle 
croit  auffi  employé  par  leurs 
Compétiteurs  à chercher  des 
moyens  pour  fe  faire  fubro- 
ger  à leur  place , en  inten- 
tant entr’eux  l’accufation  de 
arnbitu  ; car  c’étoit  un  ufage 
reçu  que , fi  l’accufateur  prou- 
voit  l’accufation  qu’il  avoit 
intentée  , il  étoit  fubflitué  à 
l’accufé  ; c’efl:  ce  qui  arriva  à 
Sylla  6c  à Antoine  , Confuls 
défignés , qui  furent  fupplan- 
tés  par  Torquatus  & Aure- 
lius  Go*1*  , leurs  accufateurs. 
Ils  entroient  en  exercice  aux 
Kalendes  de  Janvier  depuis 
l’an  de  Rome. 690  ou  Jÿÿ.car 
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auparavant,  le  tems  de  leue 
élection  6c  de  leur  inaugu- 
ration avoit  varié.  Les  pre- 
miers , après  l’expulfirin  des 
Rois,  furent  élus  aux  Kalen- 
des de  Mars,  ou  le  *4  de  Fé- 
vrier , d’autres  en  différeras 
tems;  6c  ce  fut  à Poccafïon 
de  la  guerre  que  déclarèrent 
aux  Romains  les  Celtiberes  » 
guerres  qui  exigeoient  le  mi— 
niflère  des  Confuls  , que  l’on 
fe  hâta  d’en  élire  aux  Kalen- 
des de  Janvier  ; ce  qui  fut 
toujours  pratiqué  depuis  tant 
que  dura  la  République.  Dans 
les  premiers  jours  de  leur 
éleélion , ilsfaifoieftt  entr’eux 
le  partage  des  Provinces  . 
qu’ils  tiroientau  fort,  ou  donc 
ils  convenoient  mutuelle- 
ment, fans  avoir  recours  au 
hafard  , 6c  aulïi-tôt  qu’ils 
étoient  entrés  en  exercice  , ils 
partoient  pour  leur  Gouver- 
nement , du  moins  dans  les 
premiers  tems  de  la  Répu- 
blique , que  les  Provinces 
étoient  fans  ceflè  expofées 
aux  incurfions  des  ennemis. 
Ils  les  gouvernoient  fous  le 
titre  d 'lmperatoris  , que  l’on 
peut  rendre  par  Capitaines 
Généraux  des  Armées  Ro- 
maines. Si  pour  quelques  rai- 
fons  d’utilité  ou  de  néceffité  , 
on  jugeoit  à propos  de  les 
continuer  dans  leurs  polies. 
Après  que  le  tems  du  Confu- 
fulat  étoit  expiré,  on  ne  les 
appelloit  plus  Confuls  , mais 
Froconfuls , 6c  ils  jouLToieat 
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des  mêmes  prérogatives  & des  punir  les  foldats,8cdifpofoient 
mêmes  marques  d’honneur,  à leur  gré  de  la  caille  mili- 
Quand  ils  partoient  pour  leur  taire.  À Rome,  ils  étoient  les 
Province , ils  alloient  faire  Chefs  de  la  République  } 
leurs  vœux  au  Capitole  , puis  tous  les  Magillrats  leur  étoient 
fortoient  de  la  Ville  fuivis  fournis,  excepté  les  Tribuns 
de  tous  les  Ordres  de  l’Etat , du  Peuple  , qui  feuls  avoienc 
qui  les  accompagnoient  par  droit  de  s’oppofer  à tous  leurs 
honneur;  ils  étoient  habillés  aéies  ; ils  convoquoient  l’af- 
non  de  la  Prétexte,  mais  de  femblée  du  Peuple,  ils  trai- 
la  cafaque  Militaire  , ainlî  toient  avec  lui  , lui  propo- 

3iue  tous  ceux  de  leur  fuite  : foient  des  Loir  auxquelles  ils 
n/e  , dit  Tite-Live , en  par-  donnoient  leur  propre  nom  ; 
lant  du  Conful  Acilius , ante  ils  faifoient  exécuter  les  Ar- 
ditm  auintum  nonas  Maias , rêts  du  Sénat  6c  du  Peuple  ; 
paluaatus  , urbt  egrejfus  tfi.  ils  donnoient  audience  au* 
La  République  leur  fournif-  Ambafladeurs  ; ils  alfem- 
foit  tout  ce  qui  étoit  nécef-  bloient  le  Sénat  , recueil- 
faire  pour  le  voyage , 8c  Au-  loient  les  avis , rompoient  les 
gufte  leur  fit  délivrer  à la  AlTemblées  ; 8c  ils  jouirent 
place  , une  fomme  d’argent , de  tous  ces  droits , tant  que 
pour  fe  procurer  ce  dont  ils  dura  la  liberté  de  la  Républi- 
avoient  befoin  ; ils  ne  pou-  que.  Cette  dignité  ne  fuc 
voient  ni  quitter  leur  Pro-  d’abord  conférée  qu’à  des  Pa- 
▼ince,ni  la  conduite  des  Ar-  triciens  ; mais  l’an  de  Rome 
mées , fans  l’ordre  exprès  du  587,  on  élut  pour  la  pre- 
Sénar  , 8c  il  falloit  qu’ils  mière  fois  un  Conful  Ple- 
attendiflent  leur  Succeireur.  beien , 6c  le  Peuple  , dans  la 
A leur  retour,  ils  faifoient  au  fuite,  obtint  la  permilïion  de 
Peuple  une  harangue  qu’ils  parvenir  comme  les  Nobles  à 
finilfoient  par  des  lermens  de  toutes  les  Charges  de  la  Ré- 
m’avoir  rien  fait  ni  contre  les  publique  : Comitia  Confu - 
Loi* , ni  contre  le  bien  de  la  lum  advirsâ  nobilitate  ha- 
République , pendant  tout  le  bit  a , quitus  L.  Seztius  , de 
rems  de  leur  Magiftrature  : Plebe,  primus  Conful  fàâus 
Jtaque  abiturus  Conjiilatu  ejl , dit  Tite-Live.  Ce  pou- 
jurajlite  nihil  contra  leges  voir  ne  s’avilit  point  entre  les 
ficïjft  , dit  Pline  à Trajan.  mains  du  Peuple,  8c  le  Con- 
Dans  la  guerre , les  Confuls  fulat  jouit  de  tous  fes  droits 
avoient  une  autorité  abfolue  ; jufqu’à  Jules-Céfar  , qui  en 
ils  levoient  des  troupes  , nom-  fut  le  deftruéleur  , ainfi  que 
moient  des  Officiers , faifoient  de  la  liberté  de  la  Patrie. 

Ddij 
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Sous  ce  Prince,  8c  encore  plus 
fous  fes  Succeffeurs  , on  n’é- 
lut les  Confuls  que  pour  la 
forme  feulement , 8c  ils  n’a- 
voient  prefque  plus  d’autorité; 
pour  avilir  même  davantage 
cette  dignité  , on  la  rendit 
commune  8c  on  fit  plufieurs 
Confuls  dans  la  même  année. 
On  les  élifoit  pour  fix  mois  , 
pour  trois , même  pour  deux , 
quelques-uns  ne  le  furent  que 
pour  quelques  jours  , d’autres 
quelques  heures;  on  les  ap- 
pelloit  les  petits  Confuls,  8c 
il  n’y  avoir  que  les  premiers 
qui  donnoient  leur  nom  à 
l’année , 8c  qui  euflent  quel- 
que crédit.  Enfin,  fous  l’Em- 
pire de  Juftinien  , l’an  de 
Jefus-Chrift  541 , le  Confu- 
lat  fut  entièrement  détruit  , 
& il  n’en  relia  d’autre  trace 
que  le  titre  de  Conful  que  les 
Empereurs  fe  faifoient  donner 
la  première  année  de  leur  ré- 
gné : ufage  qui  fubfifla  juf- 
qu’au  tems  de  Charlemagne 
que  le  Peuple  Romain  pro- 
clama Empereur. 

CONSUL  Designatus. 
Voyci  DESIGNARE. 

CONSUL  Honorarius, 
Conful  honoraire,  qui  l’étoit 
par  des  Lettres  particulières  , 
du  Prince , & que  l’on  peut 
nommer  un  Conful  à Brevet. 
Céfar  imagina  ce  titre  ; Au- 
gulle  8c  fes  Succeffeurs  le  mul- 
tiplièrent. 

CONSUL  Major  écoit 
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celui  que  les  Lidleurs  précé— ' 
doient  avec  leurs  faifeeaux  Se. 
leurs  haches  pour  écarter  le 
Peuple;  le  Conful  en  exer- 
cice : car , comme  nous  l’a- 
vons dit,cesMagillrats  étoient 
alternatifs , & celui  qui  exer- 
çoit,jouiffoit  de  la  plûpart  de* 
prérogatives  de  la  Charge  : 
Majorim  Confulem , dit  Fef- 
tus , L.  Ccefar  putat  dici  vcl 
eum  pertes  quem  fafees  Junt , 
vel  eum  qui  prior  fàchis 
fit. 

CONSUL  Ordinarius  , 

celui  qui  donnoit  à l’année  fa 
dénomination  , comme  l’Ar- 
chonte chez  les  Athéniens  , 8c 
dont  le  nom  éroit  écrit  dans 
les  Fartes  : Dédit  duodecim 
fafees , dit  Sépeque  ,fed  non 
fecit  ordinarium  Confulcm  : 
à me  numerarinoluit  annum% 
c’eft-à-dire , il  m’a  fait  Con- 
ful ordinaire.  On  les  appell  oie 
ordinaires  pour  les  diftinguer 
de  ceux  qui  étoient  nommés 
Su  fi t cl i , qui , avec  un  pou- 
voir égal , n’avoient  pas  l’é- 
minence de  la  dignité. 

CONSUL  Suffectus  y 
ajouté  , fumuméraire  ; les 
Empereurs  imaginèrent  de 
multiplier.le  nombre  des  Con- 
fuls pour  multiplier  leurs  fa- 
veurs. Lampride  dit  que  fous 
Commode, on  compta  jufqu’à 
vingt-cinq  de  ces  Confuls 
poftiches.  Leur  nom  étoit 
écrit  dans  les  Fartes  Confu- 
laires;  mai*  l’année  fe  comp- 
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coït  par  le  nom  des  Confuls 
ordinaires. 

CONSULARIS , Confu- 
lairc  ; un  homme  qui  a exercé 
la  Charge  de  ConfuI  : Quam- 
quàm  egregios  habtmus  Con- 
duits , dit  Cicéron  , fed  tur- 
piffimos  Confulares. 

CONSULARIS  Aqua- 
Kum  ; on  appella  ainfi  dans 
la  fuite  celui  qui  fous  Augufle 
fe  nommoit  Curator  aquarum. 
Il  étoit  chargé  du  foin  de 
diftribuer  les  eaux  dans  dif- 
férens  quartiers  de  la  Ville , 
& on  lui  donna  le  nom  de 
Confularis  , parce  que  fans 
i doute , il  étoit  revêtu  des  or- 

nemens  de  cette  dignité.  Le 
Cornes  formarum  ne  fe  mê- 
loit  que  du  foin  de  bien  en- 
tretenir les  aqueducs  ; mais  le 
i Confularis  aquarum  étoit 

l chargé  de  l’entretien  des  châ- 

teaux , des  tuyaux  , de  déri- 
ver les  eaux  dans  les  bains, 
dans  les  maifons  publiques  5c 
particulières,  6c  de  prendre 
garde  que  perfonne  ne  les 
détournât  à fon  ufage. 

CONSULARIS  Pro- 
vinciæ,  appelléauffi  Reâor, 
eft  un  homme  qui  gouvernoit 
une  Province , non  avec  le 

Îtouvoir  de  ConfuI , mais  avec 
es  marques  de  cette  dignité. 
Quelques-uns  font  Auteur  de 
ce  titre  Conftantin  , d’autres 
Adrien  ; mais  il  faut  remon- 
ter jufqu’à  Augufle  qui  , 
ayant  partagé  l’Empire  Ro- 
main en  plulieurs  Provinces 
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dont  il  céda  une  partie  au 
Peuple,  qu’il  appella  Préto- 
riennes 5c  Proconfulaires , fe 
réferva  toutes  les  autres  qu’il 
fit  gouverner  par  des  Confu- 
laires  , des  Préteurs  ou  des 
Chevaliers , qu’il  élifoit  ou 
deftituoit  à fon  gré. 

CONSULATUS,  le 
Confulat , la  Charge  de  Con- 
fuI. Pendant  tout  le  rems  de 
la  République  , cette  Magif- 
trature  fut  annuelle  , 5c  il  n’y 
avoir  que  la  mort  ou  quelque 
prévarication  qui  pouvoient 
priver  de  cette  dignité  celui 
qui  en  avoit  été  revêtu.  Dans 
l’un  5c  l’autre  cas  , celui  qui 
étoit  fubftitué,n’achevoit  que 
le  tems  qui  reftoit  à faire  ; 
quelquefois  même  on  ne  rem- 
plaçoit  pas  , 5c  le  ConfuI  en 
exercice  achevoit  feul  le  tems. 

Cette  dignité  commença  à 
déchoir  de  fon  autorité , lors- 
qu'on eut  établi  desTribuns 
du  Peuple , avec  le  droit  de 
s’oppofer  à tous  les  aéles  des 
Confuls.  Un  feul  veto  de  la 
part  de  ces  Tribuns,  anéan- 
tifloit  toute  la  force  du  Con- 
fulat. Cependant  cette  derniè- 
re dignité  reprenoit  tout  fon 
éclat  dans  les  tems  de  trouble 
ou  dans  des  dangers  prefians, 
où  on  lui  donnoit  toute  l’auto- 
rité de  la  Diéiature  , par 
un  Décret  folemnel  conçu  en 
ces  terme  : Que  les  Confits  y 
prendraient  garde  qu’ils  n'ar- 
rivât quelque  malheur  à la 
République ,•  mais  fous  le  pre- 
D d iij 
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jnier  Triumvirat  de  Pompée, 
de  Céfar  6c  deBrutus,leCon- 
fulat  reçut  de  terribles  attein- 
tes ; la  Diétature  perpétuelle 
de  Céfar  lui  fut  encore  très- 
funefte , parce  que  cet  ennemi 
de  la  liberté  de  fa  Patrie 
changea  toute  la  forme  du 
Confulat , le  rendit  bimelîre, 
trimeflre , tout  ce  qu’il  vou- 
lut ; le  conféra  contre  les 
Loix , le  donnoit  6c  l’ôtoit  à 
fon  gré  : Ab  eo  tempori  cœp - 
tum  eft , écrit  Dion  , ut 
non  toto  anno  Confulatum 
gérèrent , fed  alii  pauciores , 
ûhi  plures  menfes  diefmc, 
prout  cafus  tulijfet , eo  Ma- 
giflratu  fungerentur.  Enfin 
le  ConSulat  reçut  le  dernier 
coup  fous  les  Empereurs , qui 
nommoient  les  Sujets  qu’ils 
vouloient  pour  remplir  cette 
dignité  , éc  la  remplifloient 
foulent  eux-mêmes.  Elle  fub- 
fiSta  à la  vérité  encore  long- 
tems  fous  leur  régné  ; mais  ce 
ne  fût  plus  qu’un  titre  d’hon- 
neur prefque  fans  pouvoir  , 
les  Empereurs  ne  lui  ayant 
confervé  que  le  droit  de  con- 
voquer 6c  de  congédier  le 
Sénat,  6c  de  rendre  la  juStice 
aux  particuliers.  Cependant 
lorfqu’il  furvenoit  un  interrè- 
gne , ou  que  l’Empire  étoit  en 
contestation  entre  deux  con- 
currens  , les  Confuls  avoient 
l’adminiSIration  des  affaires. 
Quand  le  Prince  en  vouloir 
illustrer  quelqu’un , il  lui  ac- 
cordoit  le  Privilège  de  por- 
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ter  la  robe  Confulaire,  quoi-* 
qu’il  n’eût  point  été  Conful  , 
comme  il  accordoit  la  robe 
Triomphale  à ceux  qui  n’a— 
voient  jamais  triomphé.  C’é- 
toit  des  honneurs  de  Cour 
dont  les  Empereurs  favori- 
foie  nt  ceux  qui  avoient  le 
bonheur  de  leur  plaire.  De 
cette  variation  vint  la  distinc- 
tion des  Confuls  ordinaires 
& des  Confuls  Surnuméraires  , 
appellés  Suÿecli  : diilinétion 
qui  fublîSta  jufqu’au  régné 
de  Conllantin,  qui  rendit  de 
nouveau  le  Confulat  annuel  , 
fit  deux  Confuls  , dont  l’un 
exerçoit  à Rome , l’autre  à 
Conilantinople  : Duo  jingu- 
lis  annis  Con fuies  apud  Ro- 
manos  creabantur,  unu s Ro~ 
ma  , alter  Bifantii.  A la 

Îlace  des  Suffecli , on  fit  des 
ommes  Confulaires  , 6c  des 
Confuls  honoraires  dont  nous 
avons  parlé  à leur  article  ; 
enfin  cette  Magistrature  fut 
abfolument  abolie  fous  l’Em- 
pereur Juilinien,l’ande  Jefus- 
ChriSl  J41. 

CONSETS,  le  Dieu  du 
Confeil,  ou  Neptune,  félon 
quelques-uns,  qui  fut  adoré 
à Rome  dans  les  premiers 
tems , fous  le  nom  de  Confus , 
Dieu  des  Confeils.  L’Autel 
qui  lui  étoit  dédié  étoit  feus 
terre,  pour  apprendre  que  les 
confeils  doivent  toujours  être 
fecrets , ainfi  que  le  marque 
le  mot  même  de  Confus , pour 
Abfconfus  , Abfçonditus, 
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Pendant  les  Fêtes  établies  en 
fon  honneur  fous  le  nom  de 
Confualia  > on  couronnoit  de 
fleurs  les  chevaux  6c  les  ânes, 
fans  les  faire  travailler  , & 
on  immoloit  à ce  Dieu  un 
mulet  ; puis  on  repréfentoit 
les  Jeux  Confuales , nommés 
depuis  CirccnJ'es , parce  qu’ils 
fe  célébroientdans  le  Cirque: 
Ai  id  tempus , dit  Afconius , 
circenfi  fpechculo  contenta 
erat  civitas  nojlra , quoi  pri- 
mas Romulus , raptis  virgi- 
nibus  Sabinis , Confualium 
nomine  celebravit. 

CONTICINlUM.le 
cems  le  plus  calme  de  la  nuit 
où  tout  fe  tait  : Conticinium , 
dit  Macrobe  , cùm  & galli 
conticefcuntb  homines  etia/n 
tùm  quiefeunt. 

CONTRIBULIS,  quieft 
d’une  même  T ribu  ; on  trouve 
quelquefois  ces  mots  abrégés 
C’ontrib.  d.  ils  fignifient  il  a 
donné , il  a légué  à ceux  de 
fa  Tribu  : Contribulibus  dé- 
dit. 

CONTUBERNALES 
Magisthatuum  , étoient  de 
jeunes  gens  qui , après  avoir 

7[uitté  la  Prétexte  d’enfant , 
uivoient  les  Magiftrats  dans 
leurs  départemens  , pour  fe 
former  fous  leurs  yeux  à la 
guerre  & aux  emplois  ; la  fa- 
miliarité avec  laquelle  ils 
yivoient  avec  eux,  les  avoir 
fait  appeller  Contubernales  : 
Sanxit , dit  Suétone , nequis 
Senatoris  filius , niji  Contu- 
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bernalis , aut  cornes  Magif- 
tratùs  peregre  proficifceretur. 
L’Auteur  défigne  par  Cornes 
un  certain  nombre  de  ces 
amis  de  différens  rangs  qu’on 
appelloit  de  la  première,  de 
la  fécondé  , de  la  troifième 
familiarité > qui  étoient  auflï 
à la  fuite  des  Proconfuls. 
Contubernales  fe  difoient  en- 
core des  foldats  qui  faifoienc 
chambrée;ils  étoient  au  nom- 
bre de  dix  dans  une  même 
tente  , commandée  par  un 
d’entr’eux  qu’on  appelloit 
Contubernii  caput.Les  Dieux 

Îu'on  adoroit  dans  un  même 
’emple  fe  nommoient  auflï 
Contubernales  ; c’étoit  encore 
le  nom  des  Efclaves  qui,  au 
lieu  de  s’appellermari  & fem- 
me , fe  difoient  feulement 
Contubernales.  Ils  n’y  avoir 
point  proprement  de  mariage 
entr’eux  , & leur  commerce 
avoir  le  nom  de  Contubernï- 
um.Serviob  violaturn  Contu - 
bernium  fuum , eft-il  dit  dans 
une  Loi  de  Dioclétien , adul- 
terii  crimine  accufari  non 
poffunt. 

CONTL7S  long  Javelot,Pi« 
que,dont  lesCavaliers  étoient 
armés  ; ce  qui  les  fit  appeller 
Contati  ou  Contarii  équités  : 
P lacuerat  utContarii  cum  eo 
tranjirent , dit  Capitolin. 

CONVENTÜS,  Affenii 
blée  , État  d’une  Province  ; 
c’étoit  le  nom  de  certaines 
Villes  où  ceux  qui  comman- 
doient , indiquoient  uu  jour 
Ddir 
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auquel  ils  dévoient  rendre  la 
juftice.  On  les  avoir  ainfi 
nommas , parce  que  tous  ceux 
qui  avoient  des  procès  , s’y 
rendoient  de  la  Ville  & de  la 
Campagne , au  jour  marqué. 
Pline  obferve  que  l’Efpagne 
étoit  partagée  en  fept  États 
ou  Conventus ■ Les  Gouver- 
neurs , peu  de  tems  après  leur 
arrivée  dans  la  Province  qui 
leurétoit  échue,  avoient  cou- 
tume d’en  parcourir  les  diffé- 
rentes Villes  , fie  ils  indi- 
quoient  l’Aflemblée  dans 
l’une  d’elles  : Siculorum  ci- 
vitatibus  Syracufas  , dit  Ti- 
te-Live , aut  Mcffanam  , aut 
Lylibœum  indicitur  Conc't- 
linm  à P raton  Romano , 
Conventus  agitur  : eo  Impe- 
fio  evocati , conveniunt.  On 
s’y  rendoit  pour  recevoir  les 
ordres  du  Magiftrat , ou  pour 
défendre  quelque  caufe  civile 
ou  criminelle.  Les  Sentences 
qui  émanoient  de  ces  Tribu- 
naux , étoient  fans  appel  ; on 
les  tenoit  ordinairement  pen- 
dant l’hiver , lorfque  la  cefia- 
tion  de  la  guerre  donnoit  le 
tems  au  Gouverneur  de  va- 
quer aux  fonctions  de  la  juf- 
tice. On  choililïbit  pour  le  lieu 
de  ces  Aflemblées,  une  Ville 
fortifiée , ôc  où  aboutifloient 
des  routes  militaires , afin  que 
le  Magiftrat , qui  marchoit 
toujours  avec  une  nombreufe 
fuite , pût  s’y  rendre  avec  fa- 
cilité fie  sûreté.  Il  rendoit  la 
juitice  conjointement  avec  les 
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plus  notables  de  la  Province  * 
jugeoit  conformément  aux 
Loix  que  le  Général  d’armée 
conquérant  du  pays  , après 
l’avoir  réduit  en  Province 
Romaine , lui  avoir  impofées, 
ou  fuivant  les  Ordonnances 
faites  dans  la  fuite  à Rome 
pour  cette  Province  , ou  enfin 
conformément  à fes  propres 
Édits  que  l’on  appelloit  Trans- 
lations , parce  qu’ils  étoient 
ordinairement  tirés  de  l’Edit 
du  Préteur  de  Rome  , ôc 
étoient  le  plus  fouvent  con- 
formes à ce  qu’on  appelloit 
Ediâa  urbica. 

CONVIVÆ,  Conviés  à 
un  feftin , convives  ; les  uns 
étoient  invités  au  repas,  d’au- 
tres venoient  fans  invitation, 
ôc  on  appelloit  les  derniers 
Mucœ  , Copriœ  , Urnbrat , 
Farajiti.  On  s’y  régloit  pour 
le  nombre  des  convives , fur 
celui  des  Grâces , ôc  fur  celui 
des  Mufes  ; il  ne  devoir  pas 
être  moindre  que  le  premier  , 
ni  excéder  le  dernier  : Dicit 
convrvarum  numerum  inci- 
pert  oportert  à Gratiarum 
numiro  » & progredi  ad  Mu - 
Jarum , id  ejl  projicifci  à tri- 
bus , conjijlere  in  novem  : 
c’eft  ainfi  que  s’explique  Ma- 
crobe , en  citant  V arron.  Le 
nombre  des  conviés  fut  réglé 
par  la  Loi  Orchia.  Vcyir 
LEX  ORCHIA.  On  en 
plaçoit  trois  fur  chaque  lit  t 
fie  rarement  quatre.  Il  n’étoit 
pas  honnête  d’en  mettre  dit- 
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vanrage  ; ils  avoient  la  partie 
fupérieure  du  corps  appuyée 
fur  le  coude , 8c  le  refte  éten- 
du , de  manière  que  le  pto- 
mier  convive  avoir  les  pieds 
derrière  le  dos  du  fécond , 8c 
que  la  tête  de  celui-ci  étoit 
vis-à-vis  le  corps  du  premier, 
avec  un  couffin  entre  deux, 
tes  autres  convives  étoient 
rangés  de  même  ; la  place 
d’honneur  étoit  celle  du  mi- 
lieu , 6c  enfuite  celle  d’en 
haut  du  lit.  Aux  pieds 
étoient  affis  ceux  qu’on  ap- 
pelloit  Parajites  , les  amis 
familiers  8c  fans  conféquencc, 
6c  les  enfans.  Avant  que  de 
fe  mettre  à table , les  conviés 
prenoienr  la  robe  du  feftin , 
appellée  Syntijis  ou  C<x- 
natoria  : même  dans  le  deuil, 
ils  lavoient  leurs  mains,  ils  fe 
parfumoient , fe  couronne»  ient 
latête,  8c  chaufToient  des  pan- 
toufles pour  ne  pas  falir  les  ta- 
pis qui couvroient  les  lits. Cha- 
cun de  ceux  qui  étoient  invi- 
tés, faifoit  apporter  fa  fer- 
viette  qui  fervoit , en  s’en  re- 
tournant , à faire  emporter 
par  les  domeftiques  , quel- 
ques pièces  du  fouper.  On 
pouvoit  même  pendant  le  re- 
pas, en  envoyer  à fa  femme , 
ou  à quelques  amis,  fans  que 
cela  parût  extraordinaire.  Un 
convié  avoir  encore  la  liberté 
d’amener  avec  lui  un  ami , 6c 
on  nommoit  ce  furnuméraire 
Ombre , parallufionà  l’om- 
bre qui  fuit  le  corps  ; de  mê- 
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me  qu’ort  nommoit  Mouches 
ceux  qui  venoient  d’eux-mê- 
mes fans  être  mandés  ou  ame- 
nés par  quelqu’un  des  convi- 
ves , par  allufidn  aux  infeftes 
de  ce  nom  qui  font  très-in- 
commodes. 

CONVIVATOR  , celui 

qui  donne  à manger,  le  piat- 
tre  du  feftin;  Plutarque  dit 
que  chez  les  Romains , quand 
il  y avoit  deux  tables  pour  les 
conviés , le  maître  de  la  mai- 
fon  fe  plaçoit  à la  première 
place  du  troifïème  lit,  8c  la 
raifon  qu’il  en  apporte,  c’efl 
que , voyant  delà  tout  l’arran- 
gement du  fervice,  il  pour- 
voit plus  facilement  donner 
des  ordres  à fes  domeftiques  : 
Jbienim  tan  ]uàm  auriga  at- 
qut  gubtrnator  dextr'e  poteji 
intueri  in  minifieria,  & à 
proximis  locis  non  ità  longi 
removttur  » quin  comptllare 
convivas  humaniter  pojjfit  & 
colloqui.  Au-deflous  de  lui, 
continue  le  même  Auteur  , 
étoient  fa  femme  8c  fes  enfans, 
d’où  il  faut  conclure  que  les 
Dames  Romaines  fe  trou- 
voient  dans  les  repas  avec 
des  hommes , ce  qui  n’étoic 

Îas  d’ufage  chez  les  Grecs. 

1 eft  vrai  que  dans  le  com- 
mencement, les  femmes,  trou- 
vant qu’il  étoit  indécent  pour 
elles  d’être  couchées  à table  , 
fe  tenoient  affifes  fur  ces  lits  ; 
mais  ce  fcrupule  fut  bien-tôt 
levé , de  peu  de  tems  après , 
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elles  y prirent  place  eomme> 
les  hommes.  C’étoit  l’ufage 
qu’au  commencement  du  re- 
pas , le  Maître-d’Hôtel  pré- 
sentoir au  Maître  du  feftin  , 
la  lifte  exaéte  6c  bien  détail- 
lée de  tous  les  mets  qui  dé- 
voient compofer  le  repas. 

CONVIVIUM,  Feftin, 
grand  repas  ; les  Anciens  re- 
gardoient  les  feftins  non-feu- 
lement comme  une  chofe  de 
décence  6c  de  familiarité  , 
mais  ils  en  faifoient  une  affai- 
re de  religion,  felonAthénée: 
O mais  convivalis  cætus,apud 
veteres,Jùi  caufam  ad  Dtum 
rtftribat.  Aufü  l’origine  en 
eft-elle  très-ancienne.  Il  eft 
vraifemblable  qu’auffi  - tôt 
qu’il  exifta  des  hommes,  ils 
cherchèrent  à faire  fociété 
enfemble,  6c  ne  négligèrent 
pas  ce  moyen  fi  efficace  de  fe 
réunir  par  les  plaiiirs  de  la 
table.  Ainfi,  ils  regardoient 
la  table  comme  une  chofe  Sa- 
crée , parce  que  c’étoit  par 
elle  qu’on  exerçoit  l’hofpita- 
lité,  6c  que  l’on  culcivoit  l’a- 
mitié , deux  chofes  infiniment 
précieufes  aux  hommes  , 6c 
que  l’on  regardoit  comme  des 
préfens  de  la  Divinité.  V ar- 
ron  fait  confifter  la  perfeéiion 
d’un  feftin  dans  le  choix  des 
conviés  , du  lieu,  du  tems , 6c 
de  l’élégance  de  l’appareil  : 
Jp/ùm  atindi  Convivium  ex 
rebus  quatuor,  dit  l’Auteur 
cité  dans  Aulugelle , & tùm 

Unique  omnibus  fuis  mime - 
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ris  abfolutum  eft, fi  btlli  har 
munculi  funt  colleüi , fil  lec - 
tus  locus  , fi  tempus  leefum  , 
fi  apparatus  non  neglechis . 
Les  Romains  portèrent  dan* 
les  feftins  leur  goût  pour  le 
luxe  6c  la  magnificence  ; rien 
n’égaloit  la'  fomptuofité  6c 
l’élégance  qui  regnoit  fur 
leurs  tables , 6c  l’on  eft  tou- 
jours furpris  quand  on  lit  datif 
les  Auteurs , la  defeription 
de  ces  repas  énormes  pour 
lefquels  on  avoit  épuifé  les 
terres  6c  les  mers,  6c  la  lifte 
des  différens  ordres  de  Mi- 
niftres  qui  y étoient  employés, 
C’eft  d’après  ce  faftueux  dé- 
tail , que  Séneque  s’écrie  ; 
DU  boni  quantum  hominum 
u nus  venter  exerett!  Le  mê- 
me Auteur , cenfurant  dans 
un  autre  endroit  le  goût  ef- 
fréné pour  la  bonne  chere  , 
dit  qu’elle  étoit  un  gouffre  où 
5’abforboient  des  patrimoines 
immenfes  : Nunc  Convivio~ 
rum  vigebit  fur or , & Jadif- 
fimum  patrimonium  exitium 
culina.  C’eft  auftî  ce  que 
reproche  aux  Romains  le  Sa— 
tyrique  du  tems  de  Domitien: 
Ünâ  comedunt  patrimonia, 
mensâ. 

CONVIVIUM  Æquale. 

eft  celui  où  les  convive* 
avolent  chacun  une  portion 
égale.  Ces  fortes  de  repa* 
étoient  fur-tout  en  ufage  chez 
les  Grecs,  qui  ne  pouflerent 
pas  en  ce  genre  la  délicatefle 
Bufti  loin  que  les  Romains, 
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Dans  les  tcms  les  plus  reçu* 
lés,  ils  avoient  dans  les  repas 
chacun  leur  table  à part , fur 
laquelle  ils  plaçoientôe  man- 
geoient  leurs  viandes , 6c  c’é- 
toit  le  Maître  du  repas  qui 
parrageoit  6c  diftribuoit  la 
viande  aux  conviés.  Enfuite, 
lorfque  l’ufage  des  tables 
communes  eut  été  introduit , 
on  ne  fervoit  pas  la  viande 
dans  des  plats  où  chacun  prît 
à fa  fantaifie;  mais  à l’entrée 
du  repas,  on  fervoit  à chacun 
fa  portion , 6c  c’étoit  toujours 
le  Maître  du  logis  qui  faifoic 
le  partage  avec  le  plus  d’éga- 
liré  qu’il  étoit  poflible  , fi  ce 
n’eft  à ceux  que  l’on  vouloit 
honorer  , auxquels  on  don- 
noit  toujours  une  plus  grande 
portion  de  viande  Je  de  vin. 

CONVIVIUM  Consu- 
t ab  e , le  repas  donné  au  Sé- 
nat 6c  au  Peuple  par  le  Con- 
ful  défigné. 

CONVIVIUM  FUNE- 
BRE. Voyer  EPULÆ  FU- 
NEBRES. 

CONVIVIUM  Impera- 
torium  , le  Feftin  que  don- 
noient  les  Empereurs  à raifon 
de  leur  élection  , ou  dans 
d’autres  jours  folemnels. 
CONVIVIUM  Mili- 

TARe,  Régal  donné  aux  fol- 
dats.  Les  repas  des  foldats 
étoient  un  des  objets  de  la 
difeipline  militaire , 6c  les 
Généraux  ne  dédaignoient 
pas  de  s’en  occuper  ; ils  étoient 
fur-tout  attentifs  à ce  que  les 
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foldats  ne  mangeaflent  pas 
feuls  , mais  par  troupes  , afin 
d’entretenir  l’union  parmi  eux. 
L’Empereur  Pefcenniusen  fie 
une  Loi  félon  Spartien  >Juf- 
fit,  ni  milites  in  f onis  ad 
btllum , aureos  & argenteos 
nummos  portarent,  fed  po - 
tiùs  ut  publiée  commanduca  - 
rent.  Ils  avoient  aufiï  grand 
foin  que  ces  repas  qu’ils  leur 
donnoient , fufient  abondant , 
6c  qu’il  n’y  manquât  rien , 
afin  que  la  bonne  chere  pûc 
rétablir  leurs  forces  épuiiées 
par  les  fatigues  de  la  guerre. 

CONVIVIUM  Natali- 
Tium  , étoit  un  repas  que  les 
Princes  donnoienc  le  jour  de 
leur  nai (Tance , 6c  dont  Julien 
parle  dans  fon  Mifopogon  : 
Natalitia  quis  tpulo  cele - 
brans , abundï  prœparatjen- 
taculum , & prandium , min- 
fa  tanta  txcipiens  amicos. 
On  y fervoit  du  lard.  Voyez 
PORCUS. 

CONVIVIUM  Provin- 
ci  ale  , étoit  le  repas  que  don- 
noient les  Provinces  aux  Ma- 

Î;iftrats  qui  arrivoient  pour 
es  gouverner.  Cicéron  , arri- 
vant en  Cilicie  en  qualité  de 
Proconful,  ne  voulut  pas  re- 
cevoir le  repas  ordinaire  , au 
témoignage  de  Plutarque  : 
Sublevavit  Provinciales  car- 
narum  largitioribus  , ipfe 
vero  quotidii  Jèflivijfimos 
quofjut  convh’iis  ixcipiebat. 

CONVIVIUM  Sbnato- 
rium  , dont  parle  Vopifcus , 
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étoit  le  repas  que  donnoîent 
les  Empereurs  au  Sénat  : Con~ 
vivium  publicum  edi  jube- 
bis  Senatoribus  Equitibufque 
Romanis. 

CONVIVIUM  Servi- 
le  , le  repas  donné  aux  Ef- 
claves  par  leurs  Maîtres , aux 
Fêtes  Saturnales.  Les  Grecs 
fuivoient  le  même  ufage  aux 
Fêtes  de  Mercure. 

CONVIVIUM  Sponsa- 
LITIUM  t le  repas  des  fian- 
çailles qui  Te  donnoit  auffi 
chez  les  Grecs. 

CONVIVIUM  Tempes- 

TIvum,  le  fouper  que  l’on 
commençoit  plutôt  qu’à  l’or- 
dinaire, foit  par  gourman- 
dife  , foit  pour  avoir  le  plai- 
fir  d’être  plus  long-tems  a ta- 
ble avec  les  amis.  Inttmpef- 
tivum,  celui  qui  étoit  pro- 
longé bien  avant  dans  la  Huit, 
& Saumaife  a tort  de  préten- 
dre que  , dans  les  anciens 
Auteurs , quand  on  lit  Intem- 
pejliva  Convivia , il  faut  cor- 
riger par-tout  TcmpeJUva* 
Ceux  qui  mangeoient  Tem- 
pejîivc  , avançoient  l’heure 
ordinaire,  qui  étoit  le  cou- 
cher du  Soleil,  du  tems  de  la 
République,  8c  trois  heures 
auparavant , lors  de  la  déca- 
dence des  moeurs  8c  de  l’Em- 
pire , & le  repas  étoit  appellé 
Tempcjiivum.  Ceux-là,  au 
contraire , mangeoient  Intem- 
pejlivè  , qui  prolongeoient 
le  repas  bien  avant  dans  la 
nuit , in  nochm  Intempejia- 
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tam;  ce  font  de  ces  repas  que 
Néron  faifoit  , félon  Sué- 
tone : Epulas  à medio  die 
ad  mediam  noclem  protrahe- 
bat.  Ces  derniers  étoient  fé— 
vèrement  défendus  par  Ca- 
ton , ce  rigide  Cenfeur  des 
mœurs  qui , au  contraire  , ap- 
prouvoit  Convivia  Tempejli- 
va  , où  l’on  dévançoit  de 
trois  ou  quatre  heures  celle 
du  mander,  pour  avoir  plus 
de  tems  à s’entretenir  de  dif— 
cours  utiles  8c  agréables  : Ne- 
que  enim , lui  fait  dire  Cicé- 
ron , ipforum  Conviviorunz 
deleclationem  voluptatibus 
corporis  mag'is  , quam  lœti- 
tiâ  amicorum  , & fermonibus 
metitbar. 

COOPTATIO , Coopta- 
tion , droit  attaché  au  Tribu— 
nat,  par  lequel  les  Tribuns  , 
qui  fe  trouvoient  élus  par 
l’Aflembléedu  Peuple,  pou— 
voient  fe  donner  eux-mêmes 
des  Collègues  qui  reftoient 
à élire  lorfque  le  nombre 
preferit  n’avoir  pas  été  rem- 
pli le  jour  même  de  l’éleélion, 
& ces  derniers  étoient  cenfés 
Tribuns  légitimes  comme  les 
premiers.  Ce  droit  ne  fubfifta 
que  jufqu’à  l’an  de  Rome 
trois  cent  cinq,  que  le  nom- 
bre des  Tribuns  n’ayant  pas 
été  rempli  dans  le  jour  de 
leur  élection  , ceux  qui  fe 
trouvèrent  élus  fe  donnèrent  , 
par  le  droit  de  Cooptation  , 
pour  Collègues , deux  Patri- 
ciens Confulaires , ce  que  le 
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Peuple  ayant  trouvé  mau- 
vais , il  fit  peu  de  tems  après 
ia  Loi  Tribunicia.<\ ui  ordon- 
noit  que  le  Tribun  qui  pré- 
fidoic  à l’éleétion  des  Tri- 
buns du  Peuple , feroit  obli- 
gé d’en  pourfuivre  l’éleétion 
jufqu’à  ce  que  le  nombre  des 
dix  eût  été  rempli  par  les  fuf- 
frages  du  Peuple  , ce  qui 
anéantit  le  droit  de  Coopta- 
tion. 

COPIÆ  MlLITAR.ES, 
Troupe  mi!itaire,Soldats.  Au- 
gufte  établit  un  corps  d’ar- 
mée pour  la  défenfe  de  l’Em- 
pire ; il  étoit  compofé  de 
trois  divifions,  Clafficot , Pro- 
vinciales , urbanae , 5c  ce  fut 
un  des  établiflemens  utiles  de 
ce  Prince,  dont  Tacite  lui 
fait  honneur  : Legioncs , P ro- 
vincias , Clajfes , cunâa  in- 
ter Je  connexa. 

COPIÆ  Classicæ,  fer- 
voient  à défendre  les  mers  & 
les  fleuves  des  incurfions  des 
ennemis  & des  Pirates , 6c  à 
favorifer  la  navigation.  Il  y 
avoit  donc  pour  cet  effet 
quatre  flottes  qui  couroienc 
perpétuellement  les  mers  , 5c 
trois  qui  parcouroient  les  fleu- 
ves ; des  maritimes , 11  y en 
avoit  deux  grandes , celle  de 
Mifene  fit  de  Ravene  , 5c 
deux  petites  Gallica  fie  Pon- 
tica ; les  trois  autres  fc  te- 
' noient  fur  le  Rhin , fur  le 
Danube  5c  fur  T Euphrate  , 5c 
il  n’y  avoit  pas  moins  de  cent 
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mille  foldats  ou  matelots  fur 
toutes  les  flottes. 

COPIÆ  Provinciales  , 
étoient  placées  fur  les  frontiè- 
res , pour  être  moicsà  charge 
aux  Sujets  du  Prince  fie  plus 
à portée  des  ennemis  ; elles 
étoient  au  nombre  de  vingt- 
cinq  Légions  fous  Augufte 
fie  Tibere  qui  les  avoit  ainû 
difpofées;  trois  en  Efpagne  , 
huit  dans  les  Gaules , deux 
en  Afrique , deux  en  Égypte, 
quatre  en  Syrie  vers  l’Eu- 
phrate , deux  en  Méfie  auprès 
du  Danube , deux  en  Dalma- 
tie.  Elles  changeoient  fou- 
vent  de  quartier,  fuivant  les 
ordres  qu’elles  recevoient , fie 
campoient  ordinairement,  ou 
féjournoient  dans  des  Villes 
fortifiées.  Le  nombre  fut  de- 
puis augmenté  , à mefure  que 
l’Empire  s’étendoit  : ^infi , 
Claude  plaça  trois  Légions 
dans  la  Bretagne  qu’il  con- 
quit; Vefpafien  en  mit  deux 
dans  la  Cappadoce , 5c  Tra- 
jan  deux  dans  le  pays  des 
Daces. 

COPIÆUrbanæJcs 
troupes  de  la  Ville,  dont  le 
quartier  étoit  à Rome  pour 
fervir  à la  garde  de  la  Capi- 
tale fie’ de  l’Empereur  ; elles 
ne  formoient  pas  cependant 
la  garde  ordinaire  du  Prince, 

S[ui  étoit  compofée  de  trois 
ortes  de  foldats,  Proetoria- 
ni , Evocati , Batavi  ; mais 
leur  fonction  étoit  d’eutrere- 
nir  la  faline  dans  1a  Ville , 
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d’y  réprimer  les  tumultes  fé- 
ditieux  , de  faire  la  garde 
pendant  la  nuit  au  tour  des 
Temples , des  Places  , des 
Bafiliques  , de  faire  la  pa- 
trouille contre  les  voleurs  & 
les  aflaflins  ; elles  obéiffoient 
au  Préfet  de  la  Ville  , 6c 
étoient , félon  Dion , au  nom- 
bre de  fix  mille  : U rbis  cuj- 
todes  fix  millia , & in  quatuor 
farta  diviji.  Les  Grecs  n’a- 
voient  pas  des  troupes  fort 
nombreufes  , & fur-tout , ils 
n’avoient  que  très -peu  de 
Cavalerie;  leurs  principales 
forces  confiftoient  en  Infante- 
rie. La  République  d’Athè- 
nes entretenoit  d’ordinaire 
vingt-neuf  mille  hommes  de 
pied , 8c  deux  cents  chevaux 
feulement.  Il  entroit  quatre 
fortes  de  troupes  dans  leurs 
armées  , fçavoir  , des  Ci- 
toyens, des  Alliés , des  Mer- 
cenaires & des  Efclaves. 
Dans  les  premiers  tems , la 
République  d’Athènes  n’a- 
voit  point  d’autres  foldats  que 
fes  propres  Citoyens  , mais 
ils  ne  fervoient  pas  au-deffus 
de  quarante  ans  ; enfuite  on 
comprit  les  Étrangers  dans  la 
Milice  Athénienne  , & on 
donna  ce  nom  à tous  ceux 
qui  n’étoient  pas  nés  dans 
l’enceinte  de  la  Ville , 8c  que 
la  République  emptuntoit  de 
fes  Alliés.  Alors  il  n’y  eut 
pas  un  grand  nombre  de  Ci- 
toyens dans  les  armées  qui 
furent  principalement  compo- 
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fées  d'Alliés  qui  recevoient  la 
folde  des  Villes  qui  les  en- 
voyoient , 8c  de  foldats  mer- 
cenaires qu’elle  achetoit  8c 
qu’elle  foudoyoit  ; ceux-ci  lui 
venoient  pour  la  plûpart  de 
Crète  , où  il  y avoit  d’excet- 
lens  Tireurs  d’arc.  Les  Efcla- 
ves fervoient  fous  les  Ci- 
toyens qui  ne  marchoieni 
jamais  à la  guerre  , fan» 
en  avoir  un  certain  nombre. 
Les  troupes  Lacédémonien- 
rtes  étoient  divifées  en  Régi- 
mens  de  quatre  Compagnie» 
chacun.  Chaque  Compagnie 
étoit  de  cent  vingt-huit  hom- 
mes , 8c  fe  diviloit  en  quatre 
Efcouades  de  trente -deux 
hommes  chacune,éc  leurs  Ca- 
valiers étoient  appellés  Sciri- 
tes  , ou  Squirites  , du  nom 
d’une  petite  Ville  appellée 
Sciros , au  voifinage  de  La- 
cédémone , d’où  ils  les  ti- 
roient  ; ils  les  plaçoient  tou- 
jours à Paîle  gauche. 

CORDAX,  Efpèce  de 
danfe  vive  , gaye  & plaçan- 
te , avec  des  pofiures  ridicu- 
les 8c  bouffonnes  , comme  le» 
danfes  des  Satyres  8c  de» 
Villageois. 

CORDIA  Gens.  Voyer 
GENS. 

CORICEUM,  Coricée  , 
lieu  de  la  Paleftre  des  An- 
ciens , fur  la  lignification  du 
quel  les  Grammairiens  va- 
rient. Quelques-uns  veulent 
qu’il  vienne  du  mots  Grec 
qui  fignific  une  jeune  Elle  , 
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& l’expliquent  d’un  Heu  où 
les  jeune*  filles  s’exerçoienr 
à la  lutte  6c  à la  courfe  ; 
mai*  les  autre*  le  dérivent 
du  mot  Grec  qui  lignifie  une 
baie , & veulent  que  Cori- 
ceum  foit  un  jeu  de  longue 
paume  ou  de  bâton  qui  ell 
une  pièce  néceflaire  dans  une 
Faleilre. 

CORINTHU-S , Corinthe , 
Capitale  de  l’Achaïe  , lîtuée 
au  milieu  du  détroit  du  Pélo- 
ponèfe  entre  la  mer  d’Ionie 
& la  mer  Egée , ce  qui  l’a  fait 
appeUtiBimaris  par  lePoè'te; 
Éimaremque  Corinthum , dit 
Ovide.  Son  premier  fonda- 
teur fut  Sifyphc  , fils  d’Eole , 
qui  lui  donna  le  nom  de  Cor- 
cyrt  : ayant  depuis  été  mi- 
rée , elle  fut  rétablie  par 
Corinthus  , fils  de  Jupiter  , 
qui  l’appella  Corinthe.  Cette 
Ville  eut  des  Rois  auxquels 
©n  fubftitua  un  Magiftrat  an- 
nuel qui  portoit  le  nom  de 
Prytane.  Cette  forte  de  Ma- 
gilrrat  eut  le  Gouvernement 
jufqu’à  ce  que  Cypfele  s’em- 

Î'  >ara  de  l’autorité  , 6c  après 
ui , fon  fils  Periandre  , qui 
•xercerent  fur  les  Corinthiens 
uneefpècede  tyrannie.  Après 
cela  , Corinthe  devint  une 
République  qui,  quoique  la 
moindre  de  toute  la  Grèce,ne 
lailfa  pas  d’avoir  parta  toute* 
les  guerres  qui  défolerent  ce 
pays.  Depuis  elle  fut  détruite 
par  L.  Mummius , que  les 
îtonqains  envoyèrent  pour 


CO  43 1 

vanger  l’injure  faite  à leurs 
Ambatfadeurs  , l’an  808  de 
Rome.  Tous  les  Habitans 
furent  partes  au  fil  de  l’épée, 
les  femmes , 6c  les  enfans  ven- 
dus à l’ancan  ; la  Ville  ren- 
versée de  fond  en  comble  ne 
préfenta  plu*  qu’un  monceau 
de  ruines  pendant  ioz  ans  , 
& après  ce  tems  d’intervalle  , 
elle  fut  rebâtie  par  Céfar  pen- 
dant fon  cinquième  Confulat , 
ui  fut  le  terme  de  fa  vie. 
trabon  dit  que  cet  Empereur 
y envoya  une  Colonie  pour 
la  repeupler  : Corinthus 
cùm  diu  deferta  jacuijjet  , 
rejiaurata  eji  à Cce/are  , 
propter  loci  opportunitatem  , 
mijjis  coin  Coloniam  liber ti~ 
nis  plurimis.  Cette  Ville 
aujourd’hui  fans  murailles  ell 
prefque  déferte  6c  ne  çon- 
ferve  que  fon  nom. 

CORIOLANUS  , Sur- 
nom qui  fut  donné  à C.  Mar- 
cius , après  la  prife  de  Corio- 
le , Ville  importante  des 
Volfques  ; félon  la  coutume 
des  Romains  de  prendre  les 
noms  des  Villes  ou  des  Pro- 
vinces qu’ils  avoient  fubju- 
guée*.  Marcius , fier  de  fa 
Noblefle  6c  de  fes  fervices  , 
commença  à fe  rendre  in- 
fupportable  au  Peuple  par  fa 
hauteur  6c  la  dureté  de  fes 
manières  , acheva  de  l’aigrir , 
parce  que  dans  un  tems  de 
diferte  , il  inlifla  fortement 
pour  que  les  bleds  arrivés  de 
Sicile  » ue  fuffeitt  point  dif« 
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tribués  gratuitement  , pré- 
tendant par  ce  moyen  , ré- 
duire le  Peuple  à une  mifere 
extrême  qui  le  mettroit  dans 
la  dépendance  totale  des 
Grands  : Les  Tribuns  l’ap- 

Îiellerent  donc  en  Jugement , 
’an  de  Rome  16}  , & pré- 
voyant bien  que  fi  le  Peuple 
s’allémbloit  par  Centurie  , 
les  Riches  qui  y avoient  tout 

fiouvoir  , fauveroient  Corio- 
an  , ils  décidèrent  qu’il  s’af- 
ferableroit par  Tribus,  parce 
que  dans  cette  forte  d’alfem- 
blée  , les  fuffrages  des  Pau- 
vres pourroient  contrebalan- 
cer ceux  des  Riches.  Ainfi 
commencèrent  les  Commices 
par  Tribus , dont  Coriolan 
fut  la  première  Viétime.  Il 
fut  en  effet' chafle  de  Rome 
par  le  Jugement  du  Peuple  , 
& ne  méditant  que  des  pro- 
jets de  vengeance , il  fe  retira 
chez  les  V olfques  , d’où  il 
revint  à Rome  quatre  ans 
après , avec  une  puiflante 
armée  , il  auroit  facilement 

S iris  la  Ville , fi  les  prières  de 
a mere  Veturie  & de  fa 
femme  Volumnie  ne  l’euf- 
fent  enfin  déterminé  à renon- 
cer à fon  entreprife  ; ce  que 
n’avoient  pu  obtenir  ni  les 
Pontifes  ni  les  plus  diftingués 
des  Sénateurs.  Il  retourna 
chez  les  Volfques  qui , félon 
quelques  Auteurs , le  firent 
mourir  comme  un  traître. 

C O R N E L I A Gens  , 
Lex  , Tribus.  Voye\  ces 
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trois  derniers  mots.  ■ 

CORNELIUS  Gallus  ; 
Malusinensis  , Scipio. 
Voyez  ces  trois  derniers 
mots. 

CORNICEN  , Joueur  de 
Cornet  de  Bouquin  , inventé 
par  Marfyas  de  Phrygie.  Ce 
n’éroit  qu’une  corne  de  bœuf 
fauvage  garnie  d’argent.  Les 
Romains  s’en  fervoient  pour 
faire  entendre  le  Commande- 
ment aux  Enfeignes , parce 
que  le  fon  portoit  fort  loin. 
Les  timbales  ni  les  tam- 
bours n’étant  point  alors  en 
ufage  dans  leur  armée  : 
Cornicines  quoties  fonant , 
dit  V egece , non  milites  fed 
figna  ad  eorum  obtempérant 
nutum. 

CORNICULARIUS  , 
Sorte  d’Huiflîer  ou  d’Appa- 
riteur  , qui  fe  tenoit  à l’un 
des  coins  du  Parquet  où  le 
Magiflrar  rendoit  Juftice  , 
pour  empêcher  que  perfonne 
n’y  entrât  & qu’on  ne  le  trou- 
blât : Cornicularii  , qui  à 
cornibus  Secretarii  Prxto - 
riani prxerânt. D’autres  Au- 
teurs veulent  que  ce  Cornicu- 
larius  ne  fut  qu’un  Scribe 

Î[ui  lifoit  les  Arrêts  , & qui 
ùt  ainfi  nommé  parce  qu’il 
avoit  une  corne  pour  marque 
diflinélive  , & qu’il  fe  fer- 
voit  de  cette  corne  pour  im- 

Îofer  filence  aux  Plaideurs. 

)ans  l’ancienne  Milice  des 
Romains , on  appel  loit  Cor- 
nicularii  % les  Soldats  les 
plus 
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plus  diftingués , qui  prenoient 
ic  nom  d’un  ornement  qui 
étoit  au  haut  de  leur  cafque , 
& que  l’on  appelloit  Cornicu- 
lum. 

CORNICULUM,  orne- 
ment militaire  dont  on  récom- 
penfoit  la  valeur  des  Soldats. 
C’étoit  des  efpèces  de  cornes 
de  fer  ou  d’airain  que  l’on 
mettoit  à l’extrémité  du  caf- 
que : E qui  tes  omnes  ob  in- 
fignem  btnt  giflam  optram , 
dit  Tite-Live , corniculis  ar- 
millifque  aur lis  donat.  Cet 
ornement  fait  le  Titre  d’une 
Comédie  de  Plaute  , parce 
qu’il  fait  paroître  un  foldat 
dont  le  cafque  eft  orné  de 
corniculis. 

CORNIFICIA  Gens  , 
Voytr  GENS. 

CORNIX  , Corneille  , 
Oifeau  de  mauvais  augure  , 
ce  qui  l’a  fait  appeller pnijlra 
par  Virgile  : Soepi  Jinijba 
cavâ  prædixit  ab  ilia  Cor- 
nix.  il  étoit  fous  la  protec- 
tion de  la  Déefle  Concorde , 
6c  Accius  nous  apprend  que 
les  Payera  avoient  coutume 
d’invoquer  la  Corneille  , lorf- 
qu’ils  (e  marioient , ce  qui  ne 
s’accorde  guère  avec  fa  quali- 
té de  mauvais  augure  que  les 
Poètes  lui  attribuent. 

CORNU  A Exercitus, 
les  Cornes  de  l’Armée  , l’aîle 
droite  8c  l’aile  gauche.  Dans 
l’ancienne  Milice  Romaine  , 
cette  divifion  de  dtxtrum  fir 
Jinilhum  Cornu  ne  s’enten- 

Tomt  /, 
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doit  que  des  Troupes  Auxi- 
liaires que  l’on  divifoit  en 
deux  parties  , félon  Polybe  : 
Rcliquos  auxiliarium  divi- 
debant  in  duas  parus  , Sr 
hanc  vocaverunt  dextrum  , 
illarn  vero  jimjlrum  Cornu. 
De  ces  deux  corps  d’Alliés, 
l’un  étoit  toujours  deftiné  à 
occuper  la  droite  de  l’Armée 
dans  quelque  pofition  qu’elle 
fût , & c’étoit aextrum  Cornu , 
& l’autre  la  gauche  que  l’on 
appelloit  finijlrum  Cornu. 
Lorfque  l’Armée  décampoir  , 
l'aile  droite  des  Alliés,  dex- 
trum Cornu  , marchoit  la 
première  6c  formoit  l’avant- 
garde  , 6c  l’aîle  gauche  „ 
Jinijlrum  Cornu  , formoit 
l’arrière-garde  ; mais  lorfque 
les  Romains  eurent  entière- 
rement  changé  l’ordonnance 
de  leurs  batailles  , la  divifion 
des  Alliés  mêlés  n’eut  plus 
lieu  , 8c  on  ne  connut  plus 
les  Troupes  Auxiliaires  que 
fous  le  nom  de  Cohortes , ti- 
rées des  Légions  Romaines  j 
ainfi  les  mots  de  dextrum  8c 
finifirum  Cornu  qu’on  lie 
dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
depuis  le  changement  8c  la 
réforme  faite  dans  les  A rmées, 
ne  doivent  plus  s’entendre  de# 
Alliés,  mais  des  Légionaires 
qui  formoient  la  droite  8c  la 
gauche  de  l’Armée  ; auffi 
voyons-nous  dans  Céfar  que 
les  Auxiliaires  occupoienc 
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dit  plie/  acic  inÇruclâ , au- 
xihis  in  midiam  acitm  con- 
junctis , quid  hofles  conjilii 
captrtnt , ixptdabat. 

CORON  A , Couronne 
dont  on  ornoit  la  tête  de* 
grands  Hommmes , enrécom- 

Ïenfc  de  leurs  vertus,  que  les 
rêtres  prenoient  dans  les  fa- 
crifices , le  Peuple  dans  les 
fpeélacles  6c  aux  jours  de 
réjouiffances  , les  hommes 
dans  les  feftins,  6c  qui  étoient 
des  Agnes  de  la  valeur  , des 
témoignages  du  mérite  ou  des 
marques  de  divertiffement. 
On  dit  que  ce  fut  Janus  qui 
le  premier  introduifit  l’ufage 
des  Couronnes  : Hic  primas 
invenit  Coronas , dit  le  Com- 
mentateur d’Homère.  Elles; 
étoient  faites  de  différentes 
matières , felqn  l’ufagç  auquel, 
pnle;sdçrtinoit  ; ainft  la  Cou- 
ronne d'Or  > Corona  aurta  , 
étoit  la  récompense  de  la  va- 
leur : Diclator  cor o nam  au- 
riam  addidit  donum , dit  Ti- 
tc-Live  ; Corona  cajircnjis  , 
qui  fe  donnoit  à ceux  qui 
a voient  forcé  les  pâli  {fades  8c 
le  cam,p  ennemi , fut  dabord 
de  Amples  feuilles  d’arbres 
chez  les  Romains  : Romulus 
frondtâ  coronavit  Hojîium 
Hojlilium  dit  Pline  , quod 
Fidcnam  primus  irrupij'et. 
On  la  fit  enfuite  d’or  ou 
d’argent  , 8c  elle  avoit  tout 
autour  des  pieux  de  paliffa- 
de  , qui  faifoient  comme  au- 
tant de  rayons.  Le  Dictateur 
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Poftumius  fut  le  premier  qui 

en  donna  une  d’or  à un  Solaac 
Romain  qui  fut  caufe  qu’on 
força  le  camp  des  ennemis 
près  du  Lac  Régille. 

CORONA  Civica  , la 
Couronne  Civique  fe  donnoit 
é'celui  qui  avoit  confetvé  la 
vie  à un  Citoyen  dans  une 
bataille , en  tuant  fon  enne- 
mi -.Civica  Corona  appellatur 
quam  civis  civi  à quo  ftrva- 
tus  cjî  in  praclio , ttfiem  vitœ 
J'alutiJqut  pcrccptœ  dat.  Les 
Romains  faifoient  grand  cas 
de  cetteCouronne,  Pline  l’ap- 
pelle militum  virtutis  inji- 
gne  clartJJ'imum.  Elle  étoic 
de  Amples  branches  de  chêne  , 
avec  les,  glands  , ou  d’yeufe. 
Plutarque  en  apporte  pour  rai-> 
fon  que  le  chêne  fe  trouve  en 
tous  lieux  , 8c  que  cet  arbre 
étoit  confacré  à Jupiter  & à 
Junon.  Le  Général  ordonnoic 
que  cette  Couronne  fût  don- 
née d'abord  à celui  à qui  on 
avoir  fauvé  la  vie , afin  qu’il 
la  préfentât  lui  même  à fon  li- 
bérateur , qu’il  devoir  toujours 
regarder  comme  fon  pere.  Le 
Citoyen  qui  l’avoit  reçue , 
prenoit  toujours  ce  porte  , 6e 
elle  étoit  fi  honnorable  à Ro- 
me , que  quand  il  alloit  aux 
Jeux  publics  , le  Sénat  6c  le 
Peuple  Romain  dévoient  fe 
lever  à fon  arrivée  , 6c  on  lut 
donnoit  place  aux  fpe&acles 
parmi  les  Sénateurs  : il  étoit 
auffi  exempt  des  charges  pu- 
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bliques,  ainfi  que  fon  pere  ét  CORONA  Navalis» 
fon  ayeul  paternel.  étoit  pour  celui  qui  avoir  fauté 

CORONA  Convivalis,  le  premier  les  armes  à la  main 
fe  donnoit  aux  conviés  par  le  dans  le  vaifleau  ennemi  : Na- 
maître  dufeftin  ; elle  étoit  de  valis  ejî , dit  Aulugelle , quat 
fleurs  ou  de  lière  , arbufte  au-  donarijolttmaritimo prœlio, 
quel  on  attribuoit  la  propriété  qui primus  armatus  in  hoj- 
d’empêcher  par  fa  fraîcheur  iium  navtm  vi  tranfivit.  Éa 
l’effet  des  fumées  du  vin.  Les  quaji  naviumrojbts  infignita 
convives  mettoient  cette  cou-  ejl , & ex  auro  fitri  Jolet. 
ronne  fur  leur  tête , 8c  la  gar-  Cette  couronne  d’or  ornée 
doient  pendant  tout  le  repas;  d’éperons  8c  de  navires , ne  le 
on  enfaifoit  quelquefois  d’or  cedoit  pour  l’excellence,  qu'à 
que  l’on  ornoit  de  pierreries.Ac  la  couronne  Civique.  -Elle 
l’origine  de  cette  coutume  étoit  en  ufage  chez  les  Athé- 
vient  de  ce  que  les  convives  niens  qui , dans  un  rems  de 
fe  chargeant  de  beaucoup  de  danger  imminent.firentun  dé- 
vin , & voulant  en  empêcher  cret  par  lequel  ils  promettoianc 
l’effet,  la  ferroient  fur  la  tête  une  couronne  à celui  qui  le 
avec  une  bandé  de  lin  ou  de  premier  auroic  équipé  une  ga- 
laine  que  chacun  trouvoit  à fa  lere  : Qui  primus  aaornaverit 
commodité;  mais  dans  la  fuite,  triremem,huicPopulus  Quef 
les  bandes  leurs  paroiffanr  torem  jujjit  dare  coronam. 
trop communes,ils  fe.firent des  CORONA  Obsidiona- 

eouronnes  de  fleurs  ou  d’her-  lis,  fe  donnoit  à celui  qui 
bes  odoriférentes  qui  produi-  avoit  fait  lever  un  Gége  : Ob- 
foient  le  même  effet  fur  eux , Jidionalis  tji , quam  li  oui  li- 
ât faciliter  le  paffage  des  fu-  beratifunt  obfidione  ,dant  ei 
snées  du  vin.  Duci  qui  liberavit , dit  Au- 

CORONA  Muralis  , lugelle  ; elle  étoit  regardée 
étoit  d’or  ou  d’argent , faite  comme  la  plus  honorable  „ 
en  forme  de  mur,  & où  il  y & on  la  compofoit  d’herbe  de 
avoit  des  tours  & des  mante-  chiendent  que  l’on  arrachoic 
lets  repré fentés  ; elle  fe  don-  dans  le  lieu  même  ouétoienc 
uoit  à celui  qui  avoit  le  pre-  campés  les  aflîégeans:J?xr gra- 
mier  efcaladé  les  murailles  mine  viridi  fin  eo  loco  de* 
d’une  ville  ennemie  , & qui  cerpto  in  quo  erant  inclufi , 
étoit  entré  par  la  brèche  : Et  dit  Pline , qui  ajoute  que  eette 
quoties  urbs  capitur , dit  Po-  Couronne  l’emportoit  de  beau* 
libe , auream  iis  coronam  , coup  fur  toutes  les  autres  di- 
qui  primi  muros  confinât-  ftinélions  militaires,  8c  queles 
Tint , donat.  Couronnes  Civiques , V allai- 
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res , Triomphales , Murales 
étoient  fort  au-deffous  : Pofl 
hanc  fuér t , funt uccunctot 
magno  intervallo,  magna  que 
dijférentia.  On  avoit  choifi 
cette  herbe  commune  qui  fe 
trouve  prefque  partout , afin 
qu’on  pût  furie  champ  6c  fans 
différer  , donner  des  marques 
de  reconnoiffance  d’un  fetvice 
aufii  fignalé  ; l’honneur  fingu- 
lier  qui  y étoit  attaché  , ré- 
parant la  fimplicité  de  la  re- 
çois penfe. 

CORONA  Ovalis  , étoit 
de  myrthe,  6c  s’accordoit  à ce- 
lui qui  avoit  obtenu  le  petit 
triomphe  appelle  Ovation  : 
Ovalis  Corona  mirthta  ejl, 
dit  Aulugelle,  eâ  utebantur 
Imperatores  qui  ovantes  in- 
troibant  Uroem.  Le  petit 
triomphe  imaginé  par  le  Sé- 
nat , différoir  du  grand , en 
ce  que  dans  le  premier , le 
Vainqueur  marchoit  à pied 
ou  à cheval , couronné  de  myr- 
the, 6cimmoloit  une  brebis,  au 
lieu  que  dans  le  grand,il  étoit 
monté  fur  un  char  couronné 
de  laurier , 6c  il  immoloit  un 
taureau. 

CORONA  Rostrata  , 
étoit  deflinée  au  Général  qui 
avoit  remporté  quelque  gran- 
de viétoire  fur  mer,  à la  diffé- 
rence de  la  Couronne  Navale 
qui  fe  donnoit  à celui  qui  le 
premier  étoit  monté  fur  le 
vaiffeau  ennemi. 

CORONA  Sacerdo- 
taus  j étoit  une  couronne 
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d’olivier  que  les  Prêtres  met- 
toient  fur  leur  tête. 

CORONA  Sepulchralis, 
Couronne  fépulcrale  : on  en 
mettoit  une  fur  la  tête  du  mort, 
fi  pendant  fa  vie  , il  en  avoic 
acquis  par  fa  vertu  ; on  en 
ornoit  le  lit  ou  il  étoit  étendu, 
l’urne  où  repofoient  fes  cen- 
dres , 6c  le  tombeau  qui  ren- 
fermoit  le  cadavre.  Cette  Cou- 
ronne étoit  faite  de  Ache,fui- 
vant  Suidas  : Corona  ex  apio 
lu  gu  bris  efl,  apium  tnim  lue- 
tibus  convenit  ; c’étoit  au 
moins  l’ufage  des  Grecs  ; car 
les  Romains  les  faifoient  quel- 
quefois de  rofe , ainfi  qu’on  le 
lit  dans  une  infeription  trou- 
vée à Ravenne:  Ut  quotannis 
rofas  ad  monumentum  ejus 
déférant. 

CORONA  Triumpha- 
lis  : la  Couronne  triomphale 
étoit  de  deux  fortes  ; l’une 
étoit  donnée  par  l’armée  à 
fon  Général , 6c  elle  étoit  ou 
de  laurier  ou  d’or  travaillé  en 
façon  de  laurier  , l’autre  efl 
celle  que  les  Provinces  en- 
voyoient  à un  Général  qui 
retournoit  victorieux  à Rome, 
pour  fervir  au  jour  de  fon 
triomphe.  Cette  dernière  s’ap- 
pelloit  Provincialisme  étoic 
d’or  6c  de  grand  poids;  le  vain- 
queur les  étaloit  le  jour  de 
fon  triomphe,  ôc  il  y en  avoic 
un  grand  nombre  ordinaire- 
ment , comme  Plutarque  nous 
l’apprend  du  triomphe  de  Pau  1 
Emile  : Su  b his  corona  au - 
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rca.  quairingtntat  numéro 
tranflata  , dona  civitatum 
Paulo  cum  legationibus  Vic- 
toria causa mijfis.  Le  Géné- 
ral s’approprioit  ces  couron- 
nes , 6c  ce  qui  n’étoic  d’abord 
qu’un  témoignage  depolitelTe 
fie  de  bonne  volonté  , devint 
dans  la  fuiteun  tribut  que  l’on 
convertit  en  argent  comptant. 
C’eft  ce  qu'on  appella  l’or 
couronnaire. 

C O RO  N A Vallaris, 
étoit  la  même  que  Cafirenjis  ; 
il  y avoir  d’autres  couronnes  , 
foit  d’or , Toit  d’autres  matiè- 
res , qui  n’avoient  aucun  nom 
particulier  ; on  les  accordoit 
aux  foldats  à caufe  de  leur  va- 
leur. Au  relie,  on  leurdonnoit 
plutôt  des  louanges  , ou  des 
choies  dont  on  ne  conlîdéroit 
pas  le  prix  , que  de  l’argent , 
pour  faire  voir  que  la  récom- 
penfede  la  valeur  devoir  être 
l’honneur , fit  non  les  richelfes; 
quand  ils  alloient  aux  fpeéla- 
cles , ils  avoiem  foin  de  por- 
ter ces  glorieufes  marques  de 
leur  courage  : les  Chevaliers 
les  portoient  auffi  , quand  ils 
paifoient  en  revue.  Dans  les 
Jeux  de  la  Grèce  , on  couron- 
noit  le  viélorieux  r aux  Jeux 
Olimpiques, la  couronne  étoit 
d’olivier  fauvage  : aux  Jeux 
Pythiens  , elle  étoit  de  lau- 
rier : aux  Jeux  Athéniens  , 
elle  étoit  de  branche  de  pin; 
fie  d’ache  aux  Jeux  Néemiens. 
Dans  les  fellins  St  les  réjouif- 
fances  publiques , dans  les  fa- 
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orifices  & les  fêtes  publiques, 
on  fecouronnoit  pareillement 
de  fleurs  fie  d’herbes  odorifé- 
rantes. Les  Couronnes  étoient 
auflt  chez  fes  Peuples  la  ré- 
compenfe  des  fervices  rendus 
à l’état.  A Athènes  lorfque  le 
Sénat  jugeoit  quelqu’un  di- 
gne d’une  couronne  , la  pro- 
clamation s’en  faifoit  dans 
l’afl'emblée  même  du  Sénat, 
fie  lorfque  le  Peuple  la  décer- 
noit , on  aflïgnoit  pour  le  lieu 
de  la  cérémonie , l’aflemblée 
du  peuple.  Celui  qui  avoir  été 
honoré  d’une  couronne , l’em- 
portoit  chez  lui,  fie  la  gardoit 
comme  un  monument  domef-  , 
tique  qui  fervoit  à perpétuer 
le  fouvenir  des  fervices  qu’il 
avoir  rendus  à l’Etat.  Ces  for- 
tes de  couronnes  fe  faifoienc 
d’un  olivier  qu’on  gardoitdans 
la  citadelle  , ôc  qu’on  appel- 
loir  l’olivier  facré  : on  en  pre- 
noit  deux  petites  branches  en- 
trelacées dont  on  faifoit  la 
couronne.  Elle  n’étoit  pas. 
d’autre  matière  dans  les  pre- 
miers tems;  mais  en  fui  te  elle 
fut  d’or.  Periclès  fut  le  pre- 
mier que  la  République  d’A- 
thènes récompenfa  de  cette 
marque  d’honneur.  Quelque- 
fois les  Peuples  étrangers  dé- 
cernoient  des  couronnes  à des 
Citoyens  d’Athènes , par  ré- 
compenfe  pour  quelques  fer- 
vices qu’ils  en  avoient  reçus. 
Mais  ces  couronnes  qu’on  ap- 
pelloit  étrangères  , ne  pou  ■ 
voient  être  diilribuées  que  fut 
E e iij 
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le  Théâtre,6c  jamais  dans  I’af- 
femblée  du  Sénat , ni  dan* 
celle  du  Peuple  : & celles-là 
devoir  être  déportées  dans  le 
Temple  de  Minerve;  il  n’é- 
toit  pas  permis  de  les  garder 
dans  fa  maifon , parce  qu’elles 
pourroient , dit  Efchine  , inf- 
pirer  aux  Citoyens , la  ténra- 
tion  de  fe  corrompre  , & de 
fe  pervertir  par  le  defir  de 
plaire  aux  étrangers;  au  lieu 
que  les  couronnes  décernées 
par  le  Sénat  ou  parle  Peuple 
dans  leurs  aflemblées , ne  pou- 
voient  jamais  exciter  que  le 
*èle  inaltérable  que  les  Ci- 
toyens dévoient  à leur  Patrie: 
CORON  A fub,venire,t  tre 
vendu  à l’encan  , fedifoitdes 
Efclaves  que  l’on  expofoiten 
vente  publique.  Aulugelle 
apporte  deux  raifons  de  cette 
exprcftion  ; la  première , c’eft 

Î|u’on  mettoit  une  couronne 
ur  la  tête  des  Efclaves  qu’on 
expofoit  en  vente  , 6c  il  dit 
que  cette  couronne  étoit  la 
marque  des  Efclaves  ; la  fé- 
condé , c’eft  qu’on  entouroit 
de  foldats  les  Efclaves  qu’on 
vend  oit , 8c  cette  enceinte  de 
Soldats  s’appelloit  Couronne. 
Mais  cet  Auteur  préféré  la 
première  raifon  fondée  fur  le 
partage  de  Caton  : Utpotiùs 
ob  rem  béni  gejiam  corona- 
tus  fupplicatum  eat , quàm  re 
male  geflâ  coronatus  veneat. 

CORRECTORES  Pro- 
vînciarum  , étoient  des  Ma- 
giftrats  qui  avoient  quelque 


part  au  gouvernement  én 
Provinces  , 6c  qui  n’étoient 
guère  employés  qu’en  Italie. 
On  trouve  cependant  dans  la 
notice  des  Provinces  par  Hié- 
roc!e,leCorreCteur  dcPaphla- 
gonie  8c  celui  de  VAugujlani- 
quet nEgypte.  Mais  dans  l’I- 
talie, prefque  chaque  Provin- 
ce avoir  fon  Correcteur  dont 
le  plus  puiflant  en  dignité  8c 
en  autorité. étoit  celui  d’Italie. 
Conftantin,  en  divifant  l’Em- 
pire,abolit  les  Correcteurs , 8c 
leur  fubftitua  des  hommes 
confulaires , réfervant  néan- 
moins le  Correcteur  de  la 
Pouilledc  de  la  Calabre,  aufli 
bien  que  celui  des  Lucaniens 
6c  des  Brutiens  : la  dignité  de 
ces  Magiftrats  étoit  inférieure 
à celle  de  Confulaires , 6c  fu- 
périeure  au  grade  de  Préli- 
dent.  Il  paroît  qu’ils  étoient 
antérieurs  au  régné  de  Sévère 
6c  de  Caracalla  , puifqu’il  en 
eft  fait  mention  fous  ces  Em- 
pereurs. On  appelloit  leurs 
emplois  Correcbira  , comme 
il  le  trouve  exprimé  dans  Au- 
rélius  Victor  : Ipfè  in  trium- 
phum  duchés , Lucaniœ  Cor- 
rechiram  cooptavit.  On  la 
confioit  à des  hommes  capa- 
bles 8c  expérimentés , félon 
le  témoignage  d’Ammian  : 
Dynamius  & prœclaris  ré- 
bus illujtratus  , cum  Cor- 
recloris  dignitate  abiit.  Il 
paroît  que  le  nom  qu’on  leur 
donna  vient  de  la  nature  de 
lcurt  fondions  qui  étoient  de 
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corriger  & de  réprimer  les 
&bus  qui  étoient  dans  les 
Provinces.  C’eft  au  moins  ce 
qu’on  peut  conclure  de  ce 
pa(Tag;e  de  Rufin  : Stnatus 
ex  decreto,Germanicummit- 
tit,cuncla  Syriæ  negotia  cor- 
reâurum. 

CORRIGIUM,  Cour- 
roie, cordon  pour  lier  les 
fouliers  , aiguillette.  C’étoic 
la  marque  dirtinôive  des  fou- 
liers des  Patriciens  qui  étoient 
attachés  par  quatre  aiguillet- 
tes, aulieu  que  ceux  du  Peu- 
ple ne  l’étoient  que  par  une  ; 
Patricios  calceos  Romulus 
riperit  quatuor  corrigiorum, 
dit  Ifidore.  Les  quatre  aiguil- 
lettes montoient  jufqu’au  mi- 
lieu de  la  jambe  qui  étoit  la 
hauteur  de  la  chauffure  des 
Nobles,  St  on  les  nouoit  dans 
cet  endroit.  Quelques  Au- 
teurs prétendent  que  les  qua- 
tre courroies  font  une  pure 
invention  d’Ifidore  : dont  il 
n’y  a aucun  vertige  ni  dans  les 
Ecrivains,  ni  dans  les  Monu- 
mens  anciens  , & que  tout  ce 
que  l’on  peut  affurer , c’eft  que 
les  Nobles  , comme  les  Plé- 
béiens , attachoient  leurs  fou- 
liers avec  des  courroies  , fans 
qu’on  puifte  en  aftîgner  le 
nombre  : quoiqu’il  en  foit , 
fi  lorfque  les  Romains  fe 
chauflfoient , la  courroie  ve- 
noit  à fe  rompre  par  trop 
d’effort , ils  regardoient  cet 
accident  comme  du  plus  mau- 
vais augure  , St  abandon- 
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noient  l’affaire  à laquelle  ils 
penfoient  : Qua  fi  Jitfcipia - 
mus  , dit  Cicéron  , pcdis  of- 
ftnjio  nobis , fir  abruptio  cor- 
rigea b Jlernutamenta  trurit 
objervanda. 

C O R S I C A , rifle  de 
Corfe  , dans  la  Mer  de  Tof- 
cane,qui  fait  partie  de  la  Mé- 
diterranée, à cent  mille  pas  de  ■ 
la  côce  de  Ligurie  , étoit  ap- 
portée Cyrnos  par  les  Grecs , 
de  Cyrnus  fils  d’Hercule;  elle 

Produit  d’excellens  vins  , de 
alun  & du  fer.  Les  Romains 
s’emparèrent  de  cette  Ifle. 

C O R T I N A , fignifiè 
proprement  une  chaudière 
ronde  , qui  fervoit  à teindre 
& à d’autres  ufages  : Candida 
vêla , dit  Pline , in  cortinam 
pigmenti  firvtntis  mtrfa  , 
pojl  momentum  extrahuntur 
picla.  Ennius  entend  ce  mot 
de  l’Hémifphère  du  Ciel  -.Cor- 
pore  cceruleo  cava  qua  cor- 
tina  reaptat:  Virgile,du  Tre- 
pié  facré  d’Apollon  Del- 
phien  : Et  mugire  aditis  cor- 
tina  reclufis.  Il  fignifiè  en- 
core les  fiéges  qui  étoient  au- 
près du  Tribunal  où  fe  met- 
toient  les  Avocats  , les  Huif- 
fiers  , les  Scribes , ainfi  que 
le  dit*Tacite:CY//n  vixin  cor- 
tina  quijquam  ajjiflat  , qui 
elertientis  jludiorum,b  Ji  non 
inftruclus. 

CORVINUS,  furnoiu 
donné  à Valerius  Maxi - 
mus , parce  que  , combattant 
un  Gaulois  d’une  taillf  gi- 

Ee  iv 
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eantefque , un  corbeau  vint 
le  repofer  fur  le  calque  du 
Romain , & l’aida  à tuer  fon 
ennemi.  La  famille  de  Va- 
lerius  conferva  toujours  le 
furnom  de  Corvinus. 

CORVULANI  I. 
:Voyc{  GENS. 

CORVUS,Oifeau  catnaf- 
ficr  8c-  augurai , dont  Pline 
parle  en  ces  termes  : Corvi 
in  aufpiciis  foli  videntur  in - 
tcllccmm  habere  fignificatio- 
rum  fuarum  ; nam  eùm  Mé- 
diat hofpites  occifi  J'unt , om- 
nesP  elopone/bù  Atticârigio- 
ne  evolaverunt;  pcjfima  eo- 
nim  fignificatio , cùm  glu - 
tiun  tvocemvelutftrangulati. 

CORVUS, Corbeau,  Dé- 
moliffeur , machine  de  guerre 
inventée  par  Cetras  Calcédo- 
nien,  qui  fervoit,  dit  Polibe  , 
à accrocher  les  navires  des 
ennemis  : ce  que  l’on  peut 
comprendre  dans  la  deferip- 
tion  très  obfcure  qu’en  fait 
cet  Auteur  , c’eft  qu’il  y a- 
voit  une  colonne  fur  laquelle 
une  échelle  tournoit,  & qu’au 
bout  de  l’échele  étoit  une  pou- 
lie par  où  pafloit  une  corde  à 
laquelle  étoit  attaché  un  cro- 
chet de  fer  très-péfant  que 
l’on  laifToit  tomber  dans  le 
navire  ennemi. 

CORYBANTES.les 
Coribantes  , Prêtres  8c  Sacri- 
ficateurs de  laDéefTeCybele , 
qui  habitèrent  d’abord  fur  le 
mont  Ida , en  Phrygie  , puis 
vinrent  demeurer  en  l’IUc  de 
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Crcte  ou  Candie  , fur  une 
montagne  à laquelle  ils  don- 
nèrent le  même  nom.  Dans  la 
célébration  des  myftéres  delà 
Déelle , ils  couroient  tout 
échevelés  par  des  précipices  , 
fe  faifoient  des  incifions  au 
corps  , donnoient  du  cor  , 
frappoient  leurs  timbales,  8c 
faifoient  retentir  le  mont  Ida 
de  leurs  clameurs  &:  de  leurs 
débauches.  Ce  fut  à la  faveur 
de  ce  bruit  qu’ils  fauverent  Ju- 
piter des  mains  de  Saturne  qui 
l’auroit  dévoré  , comme  il  en 
étoit  convenu  avec  fon  frere 
Titan. Ils  furent  nommés  ainfi, 
félon  Diodore  de  Sicile , d’un 
certain  Coribante  fils  de  Ja- 
fon  & de  Cibele  qui  inti  odui- 
fit  les  myftéres  de  la  Déefle 
en  Phrygie. 

CORYCUS,  jeu  de  la 
balle  fufpendue  , ufité  parmi 
les  Grecs.  Ce  jeu  confiftoit 
à fufpendre  au  plancher  un 
fac  rempli  de  farine,  ou  de 
graines  de  figuier,  ce  qui  fe 
pratiquoit  pour  les  perfonnes 
foibles  ; mais  pour  celles  qui 
étoient  robuftes  , on  le  rem- 
plifloit  de  fable.  Ce  fac  étoit 
fufpendu  avec  une  corde  à la 
hauteur  de  la  ceinture  ; les 
joueurs  le  prenoient  de  deux 
mains  & le  poçroient  auftî  loin 
que  la  corde  avoit  de  lon- 
gueur , puis  ils  le  lâchoienr 
en  le  fuivant , 8c  reculoient 
lorfque  le  fac  revenoit  vers 
eux  ; ce  qui  fe  réiteroit  en- 
core i enforcc  que  cet  ejter- 
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cice  étoit  accompagné  de  di-  chauflure  ancienne  qui , félon 
vers  mouvemens  6c  qui  ne  Hefychius  , convenoit  à l’un 
laiflbient  pas  que  de  fatiguer.  & à l’autre  pied  6c  étoit  d’u- 
COSCONIA  Gens,  fage  pour  les  hommes  6c  pour 
Voyeç  GENS.  les  femmes  : Cothurnus  cfl 

COSMET  A,  l’Efclave  calccus  utriquepediferviens  ; 
qui  avoit  foin  de  frifer , de  mulitri  item  6 viro  aptus. 
poudrer  6c  d’ajufter  fon  mat-  C’étoit  une  efpèce  de  fandale 
tre;  baigneur,  valet  de  cham-  ou  de  pantoufle  que  l’on  lioit 
bre.  Les  femmes  avoient  aulfi  fur  la  jambe  avec  des  cour- 
leur  Cofmeta  qui  étoit  char-  roiçs  , dont  la  forme  étoic 
gée  auprès  d’elles  de  la  même  plus  élégante  que  celle  des 
fonélion.  V.  LIBRARIA.  fouliers  , & qui  étoit  pour 
COSSUS  , furnom  de  la  l’ordinaire  de  pourpre  , ainli 
famille  de  Cornélius.  Les  an-  que  le  fait  entendre  Virgile  : 
ciens  appelaient  CoJJi,  ceux  rurpureo  jue  allas  Juras  vin- 
qui  avoient  la  peau  du  corps  t ire  cothurno. 
ridée  , par  analogie  avec  les  Comme  cette  chauflure  étoit 
Cojfois  , vers  qui  s’engendrent  fort  élevée,  les  A fleurs  de 
dans  le  bois  pourri , 6c  que  théâtre’s’en  fervoient  pour  re- 
les  Phrygiens  5c  les  Habitant  préfenter  les  Héros,ôcparoître 
du  Pont-Euxin  mangeoient  plus  grands  ,6c  d’un  air  plus 
comme  un  met  fort  délicat , majeftueux  : Cothurni  funt , 
au  rapport  de  Pline  : Luxu-  quitus  calctabantur  Tragae~ 
rïa  Coffos  roborum  prœgran-  ai , dit  Ifidore  , quando  in 
des  delicatiore  adnibuért  in  theatro  dicluri  erant , & altâ 
cibo.  Les  Coflus  parvinrent  intonantiqut  voce  carmina 
à toutes  les  charges  de  la  Ré-  cantaturi.  De  là  vient  que 
publique  , 5c  cette  famille  ce  mot  fe  prend  pour  un  ftile 
produifit  un  grand  nombre  de  empoulé , fublime , grave  5c 
fujetsqui  fediftinguerent.  Le  tragique,  comme  dans  Vir- 

5 lus  connu  eft  celui  qui  étant  g^e. 

’ribun  des  Soldats  vers  l’an  oola  Sophocleo  tua  carmina 
j 1 8 de  la  fondation  de  Rome,  digna  cothurno. 

tuaLaërceTolumnius  Roi  des  COTTA,  furnom  de  la 
V eïens , 5c  fut  le  premier  après  famille  Aurélia,  dans  laquelle 
Romulus  qui  remporta  les  dé-  fe  trouvent  fept  Confulaircs, 
pouilles  qu’ils  appelloient  dont  un  fut  deux  fois  Confui, 
Opimes.  C.  Cotta  qui  triompha  des 

COSSUTIA  Gens.  Carthaginois  6c  des  Siciliens, 
Voye\  GENS.  deux  Cenfeurs  5c  un  Général 

COTHURNUS,  force  de  de  la  Cavalerie. 
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COTTABUS,  efpèce  de 
divertiflemenr  de  table  in- 
venté par  les  Siciliens,  & fort 
en  ufage  chez  les  Grecs.  Sui- 
das le  décrit  en  ces  termes  : 
On  fichoit  en  terre  une  ba- 
guette fur  laquelle  repofoit 
une  autre  baguette  en  forme 
de  balance  ; a cette  dernière 
éroient  fufpendus  deux  baf- 
lîns  fous  lefquels  on  mettoit 
deux  vafes  pleins  d’eau  avec 
une  figure  d’airain  en  dedans. 
Alors  un  des  convives  fe  le- 
voit  en  prenant  une  bouteille 
de  vin,ilrépendoit  d’en  h^ut, 
& goutte  à goutre,dans  le  baf- 
fin , jufqu’à  ce  que  le  poids  le 
fit  ba-ifTer , 8c  frapper  la  tête 
de  la  ftatue  qui  rendoit  un 
fon  ; c’étoit  tout  le  fin  du  jeu 
de  faire  raifonner  la  ftatue  , 
& celui  qui  en  venoit  à bout 
avoit  gagné  j quelquefois  les 
joueurs  jettoient  de  loin  avec 
une  coupe  , du  vin  dans  la  ba- 
lance , & s’ils  la  faifoient 
pancher  en  y répandant  la 
plus  grande  partie  du  vin,  dé 
forte  qu’elle  frappât  la  petite 
ftatue  d’airain  , ils  gagnoient 
la  gageure  ; 8c  félon  que 
le  baffin  de  la  balance  rendoit 
plus  ou  moins  de  fon  , ils  en 
tiroient  des  conféquences  fa- 
vorables ou  contraires  à leurs 
amours  ; le  Cottabus  chez  les 
Romains  étoit  un  autre  badi- 
nage qui  confiftoit  , aptes 
avoir  vuidé  la  grande  coupe  , 
à répandre  le  relie  fur  le  car- 
neau , de  maniéré  que  cela 
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rendît  un  fon.  Pline  parle  de 
cet  ufage  : Contrà  bibtndi 
fallacius , nihil  ad  didtn- 
dum  in  pavimentis  fonum  ix 
vino  reliquijfe. 

COTYCA , ou  Cotyce, 
mefure  ancienne  des  chofes 
liquides  quicontenoit  le  demi 
feptier , d’ou  lui  eft  venu  fort 
nom  de  Cotyce , divifion , par- 
ce qu’elle  partageoit  le  fep- 
tier en  deux. 

COVIN ARIUS  , qui 
combat  fur  un  chariot  armé 
de  faux  ou  de  grands  couteaux 
recourbés  : Equitum  turmet 
Jiigcre,  dit  Tacite,  Covinarii 
piditum  fit  profilio  mifiutn. 
Le  chariot  armé  de  faux  fur 
lequel  combattoient  les  Co- 
vinarii , fe  nommoit  Covi - 
nus , il  y en  avoit  d’autres  de 
la  même  forme  8c  du  même 
nom  qui  n’étoient  point  ar- 
més de  faux  & qui  fer  voient 
de  voiture.  Ils  étoienten  ufa- 
ge chez  les  Belges  , d’où  la 
mode  en  vintchcz  les  Peuples 
de  la  grande  Bretagne  , on 
s’en  fervoit  auffi  à Rome  , 8c 
on  y avoit  cet  agrément  de 
mener  foi-même  la  voiture  8c 
de  pouvoir  s’entretenir  fans 
fifque  avec  un  ami.  C’eft  à 
quoi  Maniai  fait  allufïon  dans 
le  Vers  où  il  appelle  le  char 
une  agréable  folitude. 

O jucunda  , Convinne  , 

folitudo  ! 

CRADE,  machine  de 
théâtre  , qui  imitoit  le  figuier 
appellé  Crade  par  les.Aché- 
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nîens  ; Hefichius  dit  qu’elle 
fervoit  aux  Tragédies  ; Cr li- 
ât ramait  ejl  fr  tragicis , undl 
emtrgtbant , qui  fubità  in 
machinis  tragicis  apparie - 
bant.  Elle  fe  levoir  8c  fe 
bailfoic  avec  des  reflbrts , 8c 
on  s’en  fervoit  pour  enlever 
en  l’air  les  Dieux  8c  les  Hé- 
ros, comme  Perfée  8c  Bellero- 
phon. 

C R A M B E , efpèce  de 
choux  que  les  Romains  pré- 
fentoient  au  premier  fer- 
vice  , pour  exciter  l’appétit 
des  convives  : Crambt  fa- 
tittatem  arctt , prima  con- 
vivis  apponitur.  C’étoit  un 
proverbe  chez  les  Anciens 
que  l’ufage  habituel  de  cette 
plante  étoit  mortel  , 8c  c’ell 
a quoi  fait  allufion  ce  vert 
' de  J u vénal. 

Occidit  miferos  Crambt  rt- 

nctita  Magiftros. 

CRANIUM,  Crâne  , tête 
d’un  homme  : V.  TARVA. 

CRASSUS  , furnom  fa- 
meux de  la  famille  des  Lici- 
niens,laquelle, avant  la  Dicta- 
ture de  Céfar  , comptoir  huit 
Confulats , quatre  Cenfures  , 
_ deux  grand  Pontificats  , un 
Triomphe , une  Ovation  , 
& un  Généralat  de  la  Cava- 
lerie. Le  plus  célèbre  de 
tous  , eft  ce  Marcus  Craflus  , 
furnommé  le  Riche  , deux 
fois  Conful'  avec  Pompée  , 
puis  Cenfeur  , 8c  qui  fut  tué 
par  les  Arches  dans  le  pays 
defqucls  U s’écoit  téméraire- 


ment engagé  ; c’ell  de  lui 
dont  Pline  rapporte  ce  mot , 
qu’on  ne  devoir  pas  appeller 
riche  , un  homme  qui  n’étoic 
pas  en  état  d’entretenir  plu- 
fieurs  Légions  avec  fes  reve- 
nus : M.  CraJJus  ntgabat  lo- 
cupletem  ejfe  , nifi  qui  redi~ 
tu  annuo  , tueri  legionem 
poffit. 

CRATES  , Grammairien 
célèbre  qui  vint  à Rome  en 
qualité  d’AmbalIadeur  du 
Roi  Attale  , un  peu  après  la 
mort  d’Ennius  : il  fut  le  pre- 
mier qui  introduifit  dans  cette 
Ville  l’étude  de  la  Gram- 
maire , laquelle  étoit  incon- 
nue , dit  Suétone  , chez  un 
Peuple  plus  fenfible  au  bruit 
des  armes  qu’aux  charmes 
des  Belles-Lettres. 

CRATES,  Claies,  ma- 
chines de  guerre  qui  fervoient 
à couvrir  les  travailleurs , à 
mefure  qu’ils  approchoient 
des  murailles  d’une  Ville  af- 
fiégée  : Pluteos  prœfirtntes 
oppugnatores  , dit  Ammian  , 
Cratejque  denjius  ttxtas. 
Elles  fervoient  en  fécond 
lieu , à combler  les  folles , 8c 
à faire  une  efpèce  de  pont 
fur  lequel  on  palfoit  : Aggere 
& cratibus  /à (fa s expient. 
Voyej  PLUTEUS.  La 
claie  étoit  aufll  une  manière 
de  fupplice  pour  les  crimi- 
nels ; on  les  attachoit  à une 
claie  que  l’on  chargeoit  de 
pierre , 8c  dans  cet  état , ils 
étoienc  jettes  dans  l’eau: 
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Dejechts  ad  caput  aquat  fe~  des  de  cuir  qui  paffoient  par 
nntinœ  , dit  Tite-Live  , deffus  le  pied  en  différentes 
Crate  fiuptrnt  injeâa  ,faxif-  manières  ; elle  différoit  des 
que  congefiis  mengitur.  Les  fandales  8c  des  fouliers  , en 
Carthaginoisemployoientfur-  ce  qu’elle  laifloit  entrevoir  le 
tout  cette  manière  de  punir.  pied  à découvert  : Omnia 
CREMON  A , Crémone  , firme  id  genus  , dit  Aulu- 
Ville  très-ancienne  fur  le  Pô,  gelle , quibus  plantarum  cal - 
bâtie  par  les  premiers  Gau-  ces  tantum  infimœ  tegan- 
Jois,  qui  abordèrent  en  Italie,  tur , cœtera  prope  nuaa  & 
Ce  n’é toit  d’abord  qu’un  Vil-  retibus  habenis  vincla  funt , 
lage  que  les  Fondateurs  ap-  Jàleas  dixerunt , nonnun- 
pe lièrent  Crémon , d’un  nom  quam , voce  Greecâ,crepidu- 
Celte  ; mais  les  Romains , las.  La  mode  en  venoit  des 
voulant  en  faire  le  liège  d’une  Grecs  , ainfi  que  Perfe  les 
Colonie,  vers  le  tems  qu’An-  appelle  Crepidœ  Grœcomm , 
nibal  entra  en  Italie , l’aug-  6c  elles  étoient  particulière- 
menterent  ,6c  le  Village  de-  ment  à l’ufage  des  Philofo- 
vint  une  Ville  fortifiée  : Hic  phes  ,8c  de  ceux  qui  faifoient 
exitus  Cremonam  habuit  an - profefiion  d’une  vie  auftère 
no  28 6 à primordio  fui , dit  6c  retenue.  Apulée  les  faic 
Tacite , condita  erat  T.  Sem-  entrer  dans  l’ajuftement  d’un 
pronio  & P.  Cornelio  Confu-  Philofophe,  fous  le  nom  de 
libus , ingruente  in  Italiam  Braxa , qui  lignifie  la  mê- 
Annibale  propugnaculum  me  chofe  : Nie  deerat  qui 
adversùs  Gallos  tranfipadum  pallio  , baculoque  & braxeis 
agentes , & fi  qua  alia  vis  & hircino  barbitio  Philo/b - 
per  Alpes  rueret.  Cette  Ville  phurn  fingeret.  Il  éroit  in- 
fut  détruite  pendant  les  guer-  décent  de  paroître  en  public 
rcs  civiles  : c’ell  ce  qui  l’a  fait  avec  cette  chauflure  , 8c  e’é- 
appeller  Civibus  infelix , toit  la  marque  d’un  homme 
par  le  même  Hillorien  : c’ell  mou  6c  efféminé  : Soleatos 
aujourd’hui  une  Ville  du  vos  Populi  Romani  Senatt ^ 
Milanès , avec  Évêché  avant  res  per  Urbis  vicos  ingredi 
l’an  jyo.  nequaquàm  décorum  efit,  die 

CREPIDA  , efpèce  de  Aulugelle. 
chauffure  ancienne,  en  forme  CREPIT ACULUM  , 

de  pantoufle  ou  de  mule  de  lignifie  la  même  chofe  que 
chambre,  compofée  de  fe-  dV/fa/m , Infiniment  fait  d’une 
melles  , qui  couvraient  la  lame  d’airain  courbée , tra- 
plante  des  pieds  , 6c  attachée  verfée  par  de  petites  verges 
avec  des  cordons  ou  des  ban-  d’airain  6c  qu’on  remuoic 
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rn  cadence  pour  rendre  un 
fon.  Les  Égyptiens  s’en  fer- 
fervoient  à la  guerre  8c  dans 
leurs  facrifices  d’Ifis.  Apulée 
en  donne  la  difcription  fui- 
vante  -.Dextra ferebat  ænturn 
Crepitaculum , cujus  per  an- 
guftam  laminam  in  nodum 
balthti  recurvatam , trajecîa 
media  paucœ  virgules  crif- 
panti  brachio  ter  geminos  ic- 
tus reddebant  argutum  fo- 
num.  Cet  inftrument  étoir 
de  figure  ovale  , avec  un 
manche,  & reflembloit  à peu 
près  à nos  raquettes  de  pau- 
me. Les  nourrices  fe  fer- 
voient  de  cette  efpèce  de 
Crepitaculum  ou  de  hochet , 
pour  amufer  les  enfans, 
CREPITUS,  le  bruit 
que  fait  une  porte  : Crepuifie 
fores  , cette  exprelfion  le 
trouve  chez  les  Poëces  Co- 
miques , & lignifie  le  bruit 
que  faifoient  à la  porte,  ceux 
qui  vouloient  fortir  d’une 
maifon , pour  avertir  les  paf- 
fans  de  fe  retirer  , crainte 
qu’ils  ne  fulTent  blelTés  par 
l’ouverture  de  la  porte  : Con- 
crepuit  à Glycerio  ofiium  : 
*ft-il  dit  dans  Térence.  Dans 
la  Grèce , les  portes  des  mai- 
fons  s’ouvroient  fur  la  rue  , 
& l’on  étoit  obligé  de  pren- 
dre cette  précaution  pour  évi- 
ter les  accidens  : Latum  thea- 
tris  ter  crepuit  fonum , dans 
Horace  , lignifie  les  applau- 
diiremens  que  les  Romains 
donnoienr  de  la  voix  6c  du 
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gefle  à la  Pièce  repréfentée. 

CREPUNDIA  , mar- 
ques diftinélives  que  l’on 
mettoit  aux  enfans  expofés  , 
pour  pouvoir  les  reconnoître 
dans  la  fuite,  8c  pour  aider  à 
les  nourrir.  Ces  marques 
étoient  de  plulieurs  forces  , 
félon  la  qualité  de  l’enfant  & 
les  facultés  de  fes  parens  : 
Et  huic  Crépu ndia  expo  Cto 
monumenta  addita  , viaeli- 
cèt  mitra  auro  difiincla , cal- 
cei  inaurati , nec-non  perice- 
lides  aurea.  Longus , dans 
fa  Paftorale  , entre  dans  un 
plus  long  détail.  On  appel- 
I°it  encore  Crepundia  , les 
bandelettes  dont  on  envelop- 
poit  l’enfant , qui  étoient  aulfi 
un  ligne  auquel  on  pouvoic 
le  reconnoître. 

CREPUSÇULUM  , le 

point  du  jour  , ou  l’encrée  de 
la  nuit  , lorfqu’on  ne  fçait 
s’il  elt  nuit  ou  jour  , le  Cré- 
pufcule  .•  Undè  Porro  Cre- 
pufeu lu m fie  fortafs i appel- 
latum, quùd  res  incertæ  cre- 
perœ  dicuntur , idque  tempus 
noclis  fit  an  diei  incertum  et?. 

CRET  A,  aujourd’hui 
Candide , Ifle  conlidérablede 
la  Médicérannée,  au  Midi  de 
l’Archipel,  étoit  fameufe  chez 
les  Anciens  par  les  cent  Vil- 
les qu’elle  renfermoit,  ainli 
que  nous  l’apprend  Virgile. 
Creta  Jovis  Magni  medio 

jacet  infula  Ponto 
Centum  Urbes  habitant  mar- 
nas ubtrrima  Régna.  * 
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Elle  étoit  encore  renommée 
par  fes  richeffes  , fur-tour  par 
les  mines  d’ Airain  qu’elle 
apprit  la  première  à fouiller  , 
& du  métal  dcfquelles  elle 
inventa  l’ufage  ; après  avoir 
long-terns  joui  de  fa  liberté , 
la  retraite  qu’elle  donnoit  aux 
Pirates,  attira  chez  elle  les  ar- 
mes de*  Romains,  L’an  6Zz 
de  la  fondation  de  Rome  , 
Marc  - Antoine  , Pere  du 
Triumvir  , pourfuivanr  les 
brigands  qui  infeftoient  les 
mers , déclara  la  guerre  aux 
Cretois  , & mourut  dans  cette 
expédition  : M.  Antonius  , 
Prætor , dit  Tite-Live,  hél- 
ium adversùs  Cretenfes  pa- 
riim  prnfpere  fiifceptum  , 
morte  Juâ  finivit.  Mais  deux 
ans  après,  Quintus  Metellus, 
après  avoir  fouvent  battu  les 
Crétois,  5c  pris  plufieurs  de 
leurs  Villes , fubjugua  toute 
l’Ifle  en  trois  ans  , en  triom- 
pha, 5c  reçut  le  furnom  de 
Crétique  : In  hune  modum 
Cretenfes  , écrit  Dion  , qui 
ante  id  ttmpus  in  perpétua 
liber tate  vïxerant , neque  pe- 
regrinum  un.juàm  Domi- 
num  ullum  habuerant in 
fervitutem  funt  redacli.  La 
Crète  devint  donc  Province 
Romaine  , & Augufte  la 
joignit  depuis  à la  Cyrénaï- 
que. 

C R E T A ; on  donnoit 
ce  nom  aux  Colonnes  , aux 
Pyramides  en  forme  de  Cône 
ou  de  Cyprès , autour  def- 
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quelles  les  Chars  courriôîent  , 
parce  qu’elles  étoient  blao- 
chies  avec  de  la  craye.  Le» 
Romains  avoient  auiîî  coutu- 
me de  luftrer  leurs  Robes 
avec  de  la  craye  , lorfqu’ils 
fe  mettoient  fur  les  rangs 
pour  demander  quelque  Mi- 
giftrature  ; c’efl:  pour  cela 
qu’on  appelloit  Candidat:  les 
afpirans  aux  Charges  & que 
Perfe  appelle  l’ambition  des 
Romains , Cretata  ambitio. 

CRETIO  , certaine  ma- 
nière d’inftituer  un  Héritier4* 
ou  d’acceptet  une  fucceffion.'. 

Elle  confifloit  à fixer  une  ef- 
pace  de  tems  à celui  que  l’on 
défîgnoit  pour  fon  Héritier  , 
afin  qu’il  fe  déterminât  à 
prendre  l’héritage  ou  à y re- 
noncer. Cretio,  dit  Ifidiore,  efl 
certus  nurnerus  dierum  , in 
quo  infiüutus  hæres  , aut 
adithœreditatem , aut , finito 
ternpore,  excluditur  ; nec 
libemm  ejfilli  ultrà  capien- 
doe  hœreditatis  jus  Cretio 
appellata  quaji  de  cretio.  Cer- 
nere  enim  , décernerez  conj- 
tituere  Jignificat.  Nam  ità 
dicitur  : Ilie  hæres  mihieflo , 
cernitorque  intrà  die  s tôt.  Il 
y avoit  une  grande  différence 
entre  la  manière  de  recevoir 
un  héritage  avec  cette  claufe, 

8c  celle  ae  le  recevoir  Ample- 
ment, ou/i'/ze  Cretione.  Celui 
qui  étoit  dans  le  dernier  cas  , 
quand  il  avoit  renoncé  à l’hé- 
ritage, ne  pouvoir  plus  y être 
admis;  au  lieu  qu’avec  la 
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claufe.cwm  CrctiontW  y avoit 
un  tcms  marqué  pour  fe  dé- 
terminer 6c  faire  fes  réfle- 
xions : Cette  formalité  étoit 
de  deux  fortes  ; l’une  appel- 
lée  Vulgaris  8c  l’autre , Con- 
tinua. La  première  conlifloit 
dans  cette  formule  que  l’on 
ajoutoit  ; quitus  fcieris pote- 
rifque  ; laquelle  ne  fe  trou- 
voit  pas  dans  la  fécondé  , 8c 
félon  la  première  , on  com- 
ptoir les  jours  depuis  le  mo- 
ment où  l’Héritier  fçavoit 
qu’il  étoit  défigné  6c  qu’il 
pouvoir  délibérer  , Ctrniri  ; 
au  lieu  que  dans  la  fécondé 
manière  appellée  Continua , 
on  comptoit  même  les  jours 
où  l’Héritier  ignoroit  que  la 
fuccellion  lui  (Ùt  échue  , ou 
bien  le  fçachant  , n’avoit  pu 
fe  déterminer. 

CRIMEN,  chef  d’ac- 
cufation  , Crime  ; Crimtn 
déferré  , intenter  une  accufa- 
cion  contre  quelqu’un  j No- 
vurn  crimen  C.  Caefar  & 
haclenùs  inauditum  Q.  Tu- 
bero  htri  ad  te  detulit  ; parce 
que  dans  le  Libelle  d’accufa- 
tion,on  mettoit  le  nom  du  cou- 

Îable  8c  l’efpèce  de  fon  crime. 

.es  Romains  avoient  aufTï 
coutume  , lorfque  quelqu’un 
étoit  condamné  , de  faire  pu- 
blier par  un  Crieur  public  , 
ou  d’afficher  le  crime  pour 
lequel  on  le  punilToit.  Lam- 
pride  nous  apprend  que  l’Em- 
pereur Alexandre  pratiquoit 
le  premier  ufage  ; Thurinum 
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in  Foro  tranjitorio  ad  flipi- 
tem  ligari  prœcepit , &•  fu- 
ma appojito , quem  ex  jiipulis 
atque  tiumiais  lignes  fteri 
jujjirat , necavit , praecont 
dicente  ; fumo  exponitur  qui 
vendidit  Jiimum.  Et  Suéto- 
ne , dans  la  vie  de  Caligula, 
parle  d’un  Efclave  que  l’Em- 
pereur , dans  un  feltin  , livra 
au  bourreau  , avec  ordre  de 
lui  couper  les  mains  , de  les 
attacher  à fon  col , de  le  con- 
duire par  la  Ville  , portant 
un  écriteau  qui  indiquoit  la 
caufe  du  (npp\ice:Prœccdentt 
titulo  qui  caufam  pana  ir- 
dicaret,  circumduceretur.  Il 
y a des  crimes  publics  , des 
crimes  particuliers.  Les  pre- 
miers font  capitaux,  ou  ne 
le  font  pas , 6c  il  ne  faut  pas 
entendre  par  Crimina  Capi- 
talia  des  crimes  qui  ne  font 
punis  que  par  la  mort , mais 
des  crimes  qui  méritent  une 
peine  affliélive , comme  la 
perte  de  la  liberté  ou  le  ban- 
niirement  de  fa  patrie  ; dou- 
ble genre  de  fupplice  que  l’on 
appclloit  Capitis  Diminutio. 
Ainfî  tous  crimes  dont  la  pu- 
nition étoit  le  Capitis  Dimi- 
nutio pris  dans  le  premier 
fens  , étoit  un  crime  capi-, 
tal  ; car  il  y en  avoir  de  trois 
fortes  : Maxima , media,  mi - 
nima  ; 3c  il  n’y  avoit  que  les 
deux  premières  qui  fulfent  re- 
gardées comme  une  peine  ; 
l’une  confiftoit  dans  la  perte 
de  la  liberté,  l’autre  dans 
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l’exil  , & la  dernière  , qui 
ne  confifloit  que  dans  le 
changement  de  famille  , éroic 
plutôt  une  grâce  qu’un  fup- 
plice. 

CRIOBOLIUM , facrifice 
de  Bélier  , du  mot  Grec  qui 
fignifie  Bélier.  On  attachoit 
l’animal  à un  arbre  avant  que 
de  l’immoler , ce  que  Firmien 
dit  avoir  été  fait  à l’exemple 
d’Abraham  : Vide  quid  Jibi 
ludicrudelis  hojlis  invtnerit , 
Abrahoe  immolaturo  J ilium , 
jujfu  Dei,  aries  fupponitiir , 
& in  vicinae  arboris  radici- 
bus  immolatur. 

CRISPUS  , furmom  de 
plufieurs  familles  de  Rome  , 
tiré  de  ce  que  quelques-uns 
avoient  eu  les  cheveux  crêpés. 

CRISTA  , aigrette , pana- 
che , houppe  qu’on  mettoit 
fur  le  calque  ; les  aigrettes 
étoient  de  plume  , 8c  elles  fu- 
rent en  ufage  chez  tous  les 
Peuples , mais  faites  diverfe- 
ment.  Quelques-uns  les  met- 
toient  grandes  , d’autres  peti- 
tes ; en  petit  , ou  en  grand 
nombre  : les  Cavaliers  en 
avoient  de  plus  hautes  8c  de 
plus  belles  que  le  Fantaflîns. 
C’étoit  un  ornement  pour  le 
foldat , & en  même-tems  , 
un  objet  de  terreur  pour  l’en- 
nemi. On  les  fit  d’abord  de 
crins  de  cheval  , & Hérodote 
eu  donne  l’invention  aux 
Ethiopiens  : enfuite  on  em- 
ploya les  plumes  d’oifeau  , & 
su  preféroic  la  couleur  rouge  , 
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à eaufe  de  fa  relTemblance 
avec  le  fang.  Quelquefois  on 
mettoit  trois  aigrettes  aux 
cafques , 8c  c’eft  de-là  que 
Suidas  prétend  que  vint  le 
furnom  de  Cergon  : Tricipi - 
tcus  , quod  très  crijlas  in 
galeâ  nabuerit.  C’étoit  une 
grande  gloire  d’enlever  les 
aigrettes  du  cafque  de  l’en- 
nemi ; c’eft  pourquoi  dans 
Virgile,  Afcagne  promet  à 
Nilus  de  lui  donner  l’aigrette 
de  Turnus.  Crijla  fignifie  auf- 
fi  la  crête  du  Coq.  Lampride 
dit  qu’Hélicgabaîe  les  faifoic 
ôter  à des  Coqs  tout  vivans  , 
pour  les  manger.  Vivis  G al  U- 
naceis  demptas  fœpiùs  Co~ 
médit.  C’elt  encore  aujour- 
d’hui un  mets  délicat  pour  les 
gourmands. 

C R O A T I A , Vover 
S A R I A.  * 

CROCODILUS , Animal 
Amphibie  à quatre  pieds  , qui 
vit  fur  la  terre  8c  lur  l’eau  , 
où  il  fe  fait  également  redou- 
ter. Ses  dents  difperfées  à la 
manière  de  celles  d’un  pei- 
gne , font  meurtrières  : fes 
ongles  ne  font  pas  moins  dan- 
gereux , & fa  peau  eft  à l’é- 
preuve des  coups  les  plus  ter- 
ribles : Les  Egyptiens  ado- 
roient  cet  animal , 8c  les  Ro- 
mains lemettoient  au  nombre 
des  bêtes  dont  ils  étoient  fi 
curieux  dans  leurs  fpeélacles, 
on  croit  qu’il  y parut  pour  la 
première  fois  fous  Augufte. 
CROCOTA  , Robe  de  / 
. - foyc 
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foye  , de  couleur  de  faffran , 
qui  écoit  propre  aux  femmes  , 
& que  Plaute  met  au  rang  de 
leurs  ajuftemens  les  plus  re- 
cherchés. Les  Prêtres  de  Cy- 
bele  en  portoient  auflî , com- 
me convenable  à leur  molefle. 
Crocotarii  croient  ceux  qui 
teignoient  ces  fortes  de  robes. 
CROCUS,  faffran, plante, 
minerai  qui , félon  Strabon  , 
fe  trouvoit  dans  l’antre  de 
Corycie  : Corycus  promon - 
torium  , fitpra  quod  ad  vi - 
ginti  jladia  ejl  Coricum  an - 
trum , in  quo  optimus  Cro- 
cus najcitur. 

CROTALISTRIÆ, 
Joueufes  de  l’Inftrument  ap- 
pellé  Crotalum , que  l’on  ad- 
mettoit  dans  les  feftins , pour 
récréer  les  oreilles  & les  yeux 
des  convives , par  leurs  gef- 
tes  & le  fon  de  leur  inftru- 
ment.  Le  Crotalum  étoit  une 
efpèce  de  Caftagnettes  faites 
de  quelques  lames  de  cuivre  , 
qu’on  frappoit  l’une  contre 
l’autre  avec  différées  mouve- 
mens  des  doigts,  & dont  il  ré- 
fultoit  un  fon  pareil  à celui 
que  fait  une  Cicogne  avec  fon 
bec.  C’elt  ce  qui  fait  appeller 
cetoifeau  Crotalijlria  par  les 
Anciens.  Le  Crotalum  étoit 
auflî  quelquefois  un  rofeau 
coupé  en  deux  par  fa  lon- 
gueur , & dont  on  tiroir  un 
Ton  , en  frappant  les  deux 
morceaux  l’un  contre  l’autre. 
On  tenoit  plufleurs  poftures 
indécentes , en  frappant  de 
Tome  I. 
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cet  infiniment , & c’eft  pour 
cette  raifon  que  Clément  d’A- 
lexandrie , qui  en  attribue 
l’invention  aux  Siciliens  , 
vouloir  bannir  les  Crotales 
des  Banquets  des  Chrétiens. 

CROTO  ouCROTONA  „ 
aujourd’hui  Crotone,  Evêché 
fuffragantde  Reggio  , Ville 
d’Italie  , ainfi  nommée  félon 
Ovide  , à caufe  de  Crotus, 
Hôte  d’Hercule,  qui  y fut  en- 
terré , étoit  renommée  par  la 
force  & l’adrefle  defes  athlè- 
tes qui  remportèrent  tous  lz 
Viéloire  aux  Jeux  Olimpi- 
ques  ; ce  qui  fit  dire  que  le 
dernier  des  Crotoniates  étoic 
le  premier  des  Grecs.  Le  plus 
célèbre  d’entr’eux  fut  Milon  „ 
Difciple  de  Pytagorc  , grand 
Capitaine.  Crotone , qui  étoic 
une  Ville  de  la  Grèce  d’Italie, 
devint  Colonie  Romaine  fous, 
le  Confulat  de  Scipion  l’Afri- 
cain 6c  de  Sempronius  Lon- 
gus  : Affricano  & Longo  Con- 
Julibus,  dit  Tite-Live,  Cro- 
tonam  , Civium  Romano- 
rum  Coloniœ  deduclae. 

CRUCIARIUS,  qui  effc. 
digne  de  la  Croix  , lignifie 
aufli  celui  qui  y ell  attaché 
Cruciarii  unius  parentes,  die 
Pétrone  , ut  viaerunt  noclic 
fecatam  cujlodiam , detraxê- 
re  pendentem  . On  commen- 
çoit  d’abord  par  battre  de  ver- 
ges celui  qui  devoir  être  atta- 
ché à la  Croix  ; 8c  ce  prélimi- 
naire s’exécutoit  dans  le  Pré- 
Ff 
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toire  , ou  fur  le  chemin  du 
gibet.  Le  patient  portoit  lui- 
même  PInftrumcnt  de  fon  fup- 
plice  , en  tout  ou  en  partie  : 
Et  corpore  quidem , quifque 
maltficonim , dit  Plutarque, 
fuam  afert  crucim.  Lorf- 
qu’il  étoit  arrivé  au  lieu  de 
l’exécution  , on  le  dépouilloit 
de  fes  habits,  quia  nudi  cru- 
cifgebantur , dit  Artemidore. 
On  le  mertoit  enfuite  fur  la 
croix  , quand  elle  étoit  éle- 
vée» ou  bien  on  l’y  attachoit 
avant  qu’elle  fût  drellee  ; car 
l’on  employoit  l’un  6c  l’autre 
Ufage.  On  lui  clouoit  les  pieds 
& les  mains  , 8c  quand  le 
corps  étoit  trop  pefant  , pour 
que  les  mains  en  pulfent  fou- 
tenir  le  poids  » on  le  lioit 
avec  des  cordes  ; le  patient 
périffoit  d’une  mort  lente  , 8c 
quelques-uns  vivoient  très- 
long-tems  fur  la  croix,  à pro- 
portion de  leurs  forces  natu- 
relles : Andréas  in  crucefuf- 
penfns  , dit  le  Martyrologe, 
in  eâ  populum  doetns  > biiuo 
Juptrvixit.  Leur  mort  venoit 
du  fang  qu’ils  répandoient 
goutte  a goutte  , ou  de  faim  , 
eu  ils  étoient  dévorés  par  les 
oifeaux  carnaffiers , même  par 
les  loups  8c  par  les  chiens  , 
lorfque  la  croix  étoit  à la  por- 
tée de  ces  animaux  : Et  pati- 
fmli  cruciatum , dir  Apulée , 
curn  canes  & vultures  intima 
protrahunt  vifeera.  (Quelque 
fois  aulîi , pour  abréger  le 
fupplice,on  perçoit  le  crucifié 
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à coups  de  lance , on  l’écouÆ- 
foir  par  la  fumée  , ou  on  le 
brûloit.  Son  cadavre  reftoic 
au  gibet  jufqu’à  ce  qu’il  tom- 
bât de  pourriture , 8c  comme 
le  dit  Séneque  , il  n’avoir 
d’autre  tombeau  que  la  Croix  : 
Sujfixorum  corpora  crucibus 
in  fuam  fepulturam  dc- 
fluunt.  On  y mertoit  un  garde 
pour  empêcher  que  quelqu’un 
ne  l'enlevât.  Voye{  CUS- 
TOS  SUSPENDIOSORUM. 

CRUMATA,  Caflagnet- 
tes  faites  de  petits  os  ou  de 
coquilles  qui  étoient  fort  en 
ufage  en  Efpagne  ; fur-tout 
dans  la  Bétique  , 8c  aux  en- 
virons de  Cadix  , comme  l’at- 
tefte  Martial. 

Edere  lafeivos  ad  Betica 
Crumata  gefus  , 

Et  gaditanis  , luderc  doc - 
ta  modis. 

Les  Peuples  de  ce  pays  onc 
confervé  jufqu’à  préfent  l’ula- 

fe  de  cet  Infiniment , 8c  c’eft 
’eux  que  nous  l’avons  reçu. 
Il  n’étoit  pas  inconnu  aux 
Grecs  , 8c  Ariftophane  fem- 
ble  le  déligner  fous  le  nom 
d ’Ofreum. 

Ubinam  ejl  ilia  quœ  O frets 
pulfabat . 

C’eft  ce  que  Juvenal  ap- 
pelle Tcfla:  Audiat  illt  tcf- 
tarum  crcpitus. 
CRUPELLARII , foldats 
couverts  en  entier  d’une 
armure  de  fer  , dont  parle 
Tacite  : Crupellarios  vocant 
infertndU  ielibus  inhabiles 
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accipitniis  impenetrabües. 
Les  Gaulois  avoient  des  Gla- 
diateurs  qu'ils  habilloient  de 
cette  manière. 

CRUPEZIA  , foulier* 
dont  fe  fervoicnt  les  joueurs  de 
flûte  , félon  Pollux  : Crupt- 
ria  calceamentum  tibicinum. 
Ceux  qui  battoient  la  mefure 
fur  leT  héâtre,avoient  des  fou- 
liersdebois,quelquefoisferrés, 
pour  que  le  Ion  le  fit  entendre 
de  plus  loin  , 8c  que  les  Pan- 
tomimes puflent  accorder  leurs 
geftes  avec  l’Inflrument.  Les 
Sçavans  prétendent  que  ces 
fouliers  de  bois  étoient  auffi 
appelles  Scabella.  Voyt[  et 
dernier  mot. 

CRUSTUMERIUM  , 
Cruflumériç,  Ville  des  Sabins 
au-delà  de  l’Anio , que  Denis 
d’Halicarnafie  dit  avoir  été 
bâtie  par  les  Albins  : Erat 
Cruflumerium  ab  Albs/iis  , 
muitis  faculis  antequàm 
Koma , conditum.  Romulus 
«n  fît  une  Colonie  Romaine 
ce  n’efl  plus  aujourd’hui  qu’un 
Village quel’onnomme  Mar- 
cigliano  Vecchio,  dans  cet 
angle  que  forme  le  Teverone, 
en  fe  joignant  au  Tibre. 

CRUStUMINA  Tribu* 
Voye{  TRIBUS. 

CRUX  , Croix,  Inftru- 
ment  de  fupplice  chez  les  Ro- 
mains & chez  plufieurs  autres 
anciens  Peuples  : Cicéron 
l’appelle  crudelijjimum,teter- 
rimumqui  ; on  n’y  condam- 
Doit  en  effet , que  des  «fcUvçs 
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8c  des  malfaiteurs  du  plus  bas 
étage.  C’eft  pourquoi  la  croix 
efl  défignée  fous  les  nom* 
d'arbor  infilix , infâme  lig * 
num  , cruciatus  Jervilis  : 
On  la  plantoit  ordinairement 
le  long  des  chemins  , afin 
que  l’exemple  de  ceux  qui  y 
étoient  attachés  , pût  faire 
plus  d’impreffion  fur  les  paf- 
fans  : Q/oties  noxios  cru - 
cifigimus  , dit  Quintilien  , 
celeberrima  eliguntur  via, 
ubi  plurimi  intueri , plurimi 
commoveri  hoc  metu  pofint. 
Les  croix  ordinaires  n’étoienc 
pas  fort  élevées , puifque  les 
criminels  la  portoient  eux- 
mêmes  , qu’ils  étoient  à portée 
des  chiens  8c  des  loups  qui  le* 
dévoroient  , qu’étendus  fur 
la  croix  , ils  le  faifoient  en- 
tendre des  fpeclateurs , 9c  que 
chacun  pouvoir  facilement 
lire  l’infcription  qui  étoit  au 
haut.  Dans  certains  cas , on 
les  faifoit  très-hautes  , comme 
celle  à laquelle  fut  attaché  cet 
Homme  dont  parle  Juftin  : 
Cum  ornatu  fuo  in  altijfmam 
crucemy  in  confpechi  urbis, 
JuffigijuJJit.  La  manière  d’at« 
tacher  étoit  aufli  différente  ; 
les  uns  y étoient  attachés  paf 
les  pieds , la  tête  en  bas  : 
Capite  quidem  converfos , in 
terram  fufpendere , dit  Sénc- 
que  : d’autres  y étoient  atta- 
chés obliquement  , comme 
l’indique  Plutarque  : Cuttm 
v ivo  detrahi , & corpus  qui- 
dern  obliquum  , jacenjqut 
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tribus  crucibus  infini.  Ce 
fupplice  fut  en  ufage  à Rome 
dès  la  fondation  de  la  Ville  , 
puifque  fous  Tullus , on  pré- 
para une  croix  pour  y atta- 
cher Horace  qui  avoit  tué  fa 
focur , quoique  Cicéron  en  at- 
tribue l’invention  à Tarquin 
le  Superbe  : Sed  ne  Romuli 
quidem  aut  Numœ,  ftd  Tar- 
quinii  fuptrbijfimi  ac  crude- 
lijjimi  : ifia  Jiint  cruciatûs 
carmina  : caputobnubito,  ar- 
boré injilici Jufpendito.  Quoi- 
qu’il en  foit , il  eft  au  moins 
certain  que  dès  le  commence- 
ment de  la  République  , on 
connut  l’ufage  des  croix  , 8c 
qu’elles  furent  deftinées  aux 
cfclaves,  non  pour  toute  forte 
de  crimes  , mais  pour  tout 
complot  contre  la  vie  de  leurs 
Maîtres  ; pour  l’avoir  dénon- 
cé : Servi  quicunque  Do- 
minos detulerant , dit  Hé- 
rodien  in  cructm  funt  a3i  : 
Pour  avoir  pris  la  fuite , cruct 
dignilJimi Jiigitivi , dit  V ale- 
te  Maxime  ; c’ell  pour  la  mê- 
me raifon  que  Scipion  y fit  atta- 
cher des  transfuges  Romains  : 
T an  ni  dm  Patriœ  fugitivos 
crucibus  affixit.  On  condam- 
noir  au  même  fupplice  les  gens 
de  la  lie  du  peuple  , pour  le 
vol , l’alTaflînat , pour  le  crime 
de  feu.  Un  vainqueur  irrité 
faifoit  mettre  en  croix  ' les 
prifonniers  ennemis  , comme 
fit  Alexandre  à l’égard  des 
T yriens  : Duo  millia  Tyrio- 
twn  capta  crucifix it , dit 
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Qüint-Curce  : Les  perfécu— 
teurs  des  Chrétiens  traitoienc 
de  même  les  Difciples  de»J.  C. 
& il  n’y  eut  pas  julqu’aux  fem-  ' 
mes  Chrétiennes,  qui  furent 
expofées  à toute  l’horreur  8c 
l’ignominie  de  ce  fupplice. 
A Rome  , le  Triumvir  alïif- 
toit  a l’exécution , 8c  le  crimi- 
nel, avant  que  d’être  attaché 
à la  croix  , avoit  été  battu  de 
verges  par  le  liéteur.  Conflan- 
tin , par  refpeét  pour  ce  figne 
adorable  du  Salut  des  hom- 
mes , défendit  le  fupplice  de 
la  croix  dans  toute  l’étendue 
de  l’Empire  Romain  : Suppli - 
cium  crucis  , dit  Cafïîodore, 
quod primitùs  erat  apud  Ro- 
manos  inufu , legeprohibuit; 
6c  depuis  ce  Prince  , on  ne 
trouve  plus  qu’il  ait  été  exer- 
cé : la  croix  devint  au  contrai- 
re un  Inftrument  d’honneur 
que  cfe  Prince  Chrétien  étala 
lur  les  Enfeignes  , les  Eten- 
darts  , & même  fur  les  armes 
des  foldats. 

CRUX  Simplex  étoit  un 
fimple  pieu  auquel  on  arta- 
choit  le  criminel  , 8c  cette 
manière  s’appelloit  affixio. 
Quand  on  faifoit  palier  le 
pieu  dans  le  corps  du  coupa- 
ble , c’étoit  infixio  Alii  per 
obfcœna  fiipitem  egerunt-,  die 
Séneque  : c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle empaler. 

CRUX  Compacta  , la 
croix  compofée,  étoit  faite 
de  deux  pièces  de  bois  , ar- 
rangées de  trois  manières  dif» 
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férentes , dont  la  première  s’ap* 

{seloic  decujfata , croifée  en 
orme  de  la  lettre  X , laquelle, 
félon  Ifidore  : Et  in  fignrâ 
cructm , & in  numiro  decem 
demonftrat.  La  fécondé  ma- 
nière que  l’on  appel  loit  com- 
miffa , étoit  de  mettre  une  pe- 
tite pièce  de  bois  en  chef 
d’une  plus  grande,  en  forme  de 
T Ipfa  enim  littera  Grœco- 
rum  tau , dit  Tertullien,  /zo/- 
tra  autim  T ,fpecies  crucis. 
Enfin  la  troifième  façondecom- 
pofer  la  croix,  qui  fe  nommoit 
immiffa,  étoit  de  lui  donner  la 
forme  qu’elle  a parmi  nous. 
Ces  fortes  de  croix  appellées 
compacta , étoient  compofées 
de  trois  parties  ; le  pieux  que 
l’on  fichoit  en  terre  nommé 
crux  ; la  pièce  de  bois  mife  en 
travers , patibulum  ou  anttn- 
na  ; fur  la  quelle  étoient  éten- 
dus les  bras  du  crucifié , J't- 
dile  ou  flaticulum  : Voye\  ce 
dernier  mot . Quelques-uns 
ajoutent  pour  quatrième  par- 
tie fuppedaneum  ; Voyer 
SUPPEDANEUM. 

CRYPTA,  Grotte,  voûte 
fous  terre  propre  à conferver 
du  bled  6c  autres  chofes  : Qz//' 
fruclibus  ruflicis  ferviunt  , 
dit  Vitruve  , in  eorum  vejïi~ 
bulis  taberna  , in  œdibus 
cryptx , cattra  quesquœ  ad 
fruâus  fervandos  , magis 
quàm  ad  elegantia  decorem , 
pofunteffi-,  ità  funtfacienda. 
CRYPTA  Arm ARiA,é toit 
une  caverne  d’où  les  Architec- 
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tes  tiroient  le  fable  rouge,  né- 
ceflaire  à la  réparation  des 
Edifices.  Elle  étoit  auprès  de 
la  Ville  , 8c  le  Bibliothécaire 
Anaftafe  , dit  que  l’Empereur 
Conftantin  , fit  élever  fur 
cette  fablonnière  l’Eglife  de 
Saint  Laurent , hors  la  porte 
Tiburtine  : Conflantinus  Au~ 
gujîus  feeït  bajilicam  Lau~ 
rentio  Martyr i in  viâ  tiburti- 
nâ , in  agro  Verano  Jitper 
arenarium  Cryfia. 

CRYPTA  Balbi  , daiu 
le  neuvième  quartier  de  Ro- 
me , appellé  le  Cirque  de  Fla- 
minius.  Ce  fut  l’ouvrage  de 
Cornélius  Balbus  , qui  , à la: 
follicitation  d’Augufle,  conf- 
truifit  un  Théâtre  8c  fit  voûter 
ce  fouterrein  qui  avoir  plu- 
fieurs  miHiers  de  pas  , 8c  le 
long  duquel  l’eau  couloit. 

CRYPTA  Nepotiana  , 
au  pied  des  Efquillies , fervit 
de  retraite  aux  Chrétiens  pen- 
dant la  perfécution.  Ils  s’y  re- 
tirèrent , 8c  ils  y vécurent 
dans  la  pratique  des  devoirs 
de  leur  Réligion  8c  la  célé- 
bration de  leurs  Saints  Miflè- 
res.  C’eft  ce  que  portent  les 
Aèles  de  Saint  Laurent  : 
Exitns  indè  audivit , quod  in 
vico  patricio,multi  congrega- 
ti  ejfent  Chriftiani , in  cryptâ 
nepotiana  ; peut-être  nepo~ 
tiana  eft-il  mis  pour  novatia- 
na  , nom  que  pouvoir  porter 
ce  lieu  à caufe  des  magnifi- 
ques thermes  de  Novat  qui 
Ffüj 
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fer  virent  depuis  à enterrer  les 
mort*. 

CRYPTOPORTICUS , 
Galerie  voûtée  fous  terre  que 
les  anciens  pratiquoient  pour 
fe  mettre  à l’abri  du  chaud  : 
Sube/I  Cryptoporticus  fubttr- 
rantee fimilis  dit  Plin e,œjlati 
inclujo  frigort  riget. 

CUBICULAR1US , I’Ef- 
clavè  qui  fe  tenoit  dans  la 
chambre  de  fon  maître  , 5c 
qui  faifoit  l’Office  de  valet  de 
chambre.  Ori  comptoir  les 
Cubiculaires  parmi  ceux  qui 
ad  Patris/hmilias  corpus 
tuendum  prapofiti  dejï.nati- 
que  effent  ; c’étoit  un  emploi 
confidérable  auprès  du  Prince, 
& celui  qui  l’exerçoit , jouif- 
foit  alTez  ordinairement  de  la 
faveur  de  fon  maître.  C’eft  ce 
que  remarque  Lampride  , 
dans  la  vie  de  Commode  : 
Ex  nu  tu  cubiculariorum  om- 
nia  /imper  fecerat  Commo- 
dus.  Ils  parvenoient  quel- 
quefois aux  plus  hautes  digni- 
tés de  l’État,  8c  même  au  com- 
mandement des  armées , com- 
me Narsès  : Eodem  ttmporc , 
mifit  ImptrOtor  Jujlinianus 
Narfctem  Ennuckum&Cubi- 
cularium  Jiium  in  Italiam. 

CUBICULUM  , Cham- 
bre où  l’on  couche  ; cubicu~ 
lum Jîatum  lignifie  peut-être 
la  chambre  du  Confeil  où  les 
Empereurs  donnoient  leurs 
audiences  : Cubiculum  étoit 
auffi  une  efpcce  de  loge,  où 
les  Empereurs  Romains  fe 


eu 

tenaient  pour  voir  les  fpefta- 
cles.  Suétone  ^arle  de  cette 
loge  dans  la  vie  de  Néron  : 
llli  primo  ftatim  conata 
juxta  cubiculum  e/us  decidit. 
On  l’appel loit  cubiculum  par- 
ce qu’elle  avoir  la  forme  d’une 
petite  chambre  ; l’ufage  en 
étoit  venu  d’Alie  à Rome  , 
les  Princes  de  ce  pays  fe  te- 
noienr  dans  des  tentes  magni- 
fiques pour  voir  les  jeux  , ou 
lorfqu'ils  étoient  obligés  de 
paroître  en  public. 

CUBITUS  , le  coude  , 
la  partie  du  bras  depuis  l’en- 
droit où  il  fe  courbe  jufqu'à 
l’extrémité  du  doigt  du  milieu. 
C’efl:  la  quatrième  partie  d© 
la  taille  de  tout  homme  petic 
ou  grand.  Les  vendeurs  de 
marée  à Rome  fe  mouchoienc 
fur  la  manche,  comme  nous 
l’apprend  Cicéron;  Ut  Jifal- 
famentarii  filio  dicas  : quitt- 
ée tu  cujus  pater  cubito  fc 
emungere  Jolebat. 

CUBITUS  ■ coudée  , 
mefure  ancienne  dont  il  y 
avoir  trois  fortes  ; la  grande 
qui  étoit  de  neuf  pieds  Ro- 
mains ; la  moyenne  de  deux, 
& la  plus  petite  d’un  pied  & 
demi. 

CUBUS  , Cube  , corps 
folide  8c  régulier  qui  eft  com- 
pofé  de  fix  faces  quarrées,  8c 
qui  les  a toutes  égales , auffl- 
bien  que  fes  angles.  Les  dés 
font  des  petits  cubes, 6c  ce  mot 
vient  du  Grec  qui  fignifie 
ttj/era  , des  ; on  appelle  us 
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nombre  cube  celui  qui  eft 
multiplié  deux  fois  , l’uiie  par 
fa  racine  , 8c  l’autre  par  fon 
produit.  Un  pied  cube  , une 
roife  cube  , font  les  mefures 
des  corps  folides  qui  ont  un 
pied  8c  une  toife  en  tout  fens. 
, CUCULLUS,  Capuchon, 
ou  coque  luchon  , ce  qui  fert 
à couvrir  la  tête  pour  garantir 
de  la  pluye  ou  du  froid.  Le 
capuchon  a la  forme  d’un 
cône  re*verfé  8c  tient  à l’habit 
ou  au  manteau.  Cet  habille- 
ment étoit  à l’ufagc  des  Ef- 
claves  8c  même  des  perfonnes 
libres.  Mais  les  derniers  ne 
«’en  fervoient  que  pour  fe 
mettre  à couvert  de  la^pluie 
êc  pour  n’être  pas  reconnus. 
C’eft  ce  que  faifoit  l’Em- 
pereur Héliogabale  , au  ra- 
port  de  Capitolin:  Ut  vagart- 
tur  noclt  per  tabernas  ac 
lupania  , obteclo  capite  cu- 
tullione  vulgari  viatorio. 

CULClTÆ , Matelats  ; 
les  Anciens  les  faifoient  d’her- 
be , de  plume,  & de  laine. 
Ils  s’en  fervoient  pour  cou- 
cher, comme  nous  fai  fon*  ; 
mais  l’ufage  en  étoit  défendu 
dans  les  camps , & Scipion  en 
ayant  renouvellé  la  défenfe 
au  liège  de  Numance  , donna 
l’exemple  lui  même  de  l'obéif- 
fance , en  couchant  fur  une 
botte  de  foin.  Les  Anciens 
Romains  ne  repofoient  aufli 
que  fur  la  paille  comme  le 
rapporte  Pline  ; 3c  c’eft  de 
là  que,  félon  Yarron,  eft 
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venu  le  mot  Ltclica  : Qjuod  U- 
gebant , undè  tam  facennt , 
Jiramenta  atqui  herbas  ut 
ttiam  mine  fit  in  caflris.  Le 
mot  Stgefiria  a la  même  ori- 
gine , à ce  que  prétend  en- 
core l’Auteur  cité  : A Segetç 
fègejlria  apptllabantur , ut 
ttiam  nunc  in  cajiris.  On  fe 
fervoit  aufli  de  matelats  pour 
arrêter  la  violence  des  coup* 
dubelier,  parce  que  dit  Ifi— 
dore  , duriora  mollioribus 
fâciliùs  cedunt. 

CULINA  , Cuifine  , lieu 
où  l’on  prépare  àananger , où 
l’on  fait  cuire  les  vivres;  Vi- 
truve  veut  que  la  cuifine  foie 
dans  l’endroit  le  plus  écarté 
de  la  maifon,  pour  préferver 
l’édifice  de  l’incendie  : c’eft 
auiïi  le  fentiment  de  Colu- 
melle  : Ut  fir  contignatio 
careat  inctndii  periculo , & 
in  ta  commodt  f'amiliares 
omni  anni  temport , morari 
queant.  Servius , écrit  que  la 
cuifine  des  Anciens  étoit  dans 
cette  partie  du  bâtiment  ap- 
pellée  Atrium, de  la  noirceur 
caufée  par  la  fumée.  Le  mot 
de  Culina . fignifie  aufiî  les 
Latrines  , 8c  l’endroit  où  fe 
brûloient  les  refies  des  repas 
funèbres  : Culina  vocatur  lo- 
cus in  quo  epulas  in  fiintrt 
comburuntur,dii  Feftus.  C’é- 
toit  encore  le  lieu  deftiné 
pour  les  funérailles  des  pau- 
vres , félon  Frontin  : Suntin 
fuburbanis  locis  loca publica 
(nopum  deftinata funtribut , 
F £ ir 
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quœloca  culinas  appellent. 

CULEUS  , étoit  un  fac 
de  cuir  où  on  enfermoit  le 
Parricide  pour  le  précipiter 
dans  la  mer  : Faclo  de  coriis 
facco  qui  culeus  nominatur , 
in  quo  cùm  mijfus  fiierit , 
cum  ipjô  etiam  Jferpentes 
claudantur , & Ji  mare  vici- 
num  non  fiierit , in  quolibet 
gurgite  projiciatur,  ut  tali 
pœnâ  damnatus  nullo  tem- 
pore  obtineat  jepulturam , 
Zonare  ajoute  qu’on  ima- 
gina ce  fupplice  pour  les  Par- 
ricides , afirf  que  ni  la  terre  , 
ni  l’eau  , ni  le  foleil  ne  fuf- 
fent  fouillés  par  leur  mort. 

CULEUS , étoit  la  plus 
grande  mefure  des  chofes  li- 
quides, parmi  les  Romains  $ 
fllecontenoit  cinq  cents  qua- 
rante pintes,  qui  font  prelque 
deux  de  nos  muids.  Culeus  , 
haec  nulla  ejl  major  menfiirq 
jiquoris  , dit  Fannius. 

C U LTE  R Gladiato- 

mus,eft  l’arme  dont  fe  fer-, 
voient  les  Gladiateurs,&  dont 
on  voit  exaélement  la  forme 
dans  un  marbre  très-ancien 
confervé  à Rome.  La  fuperf- 
fition  des  Romains  avoir  at- 
taché une  grande  vertu  à ce 
fouteau , puifque  Scribonien, 
en  traitant  de  la  maladie  du 
mal  caduc  , & indiquant  un 
reniede  propre  à fa  guérifon , 
s'exprime  air.fi  : Hoc  reme- 
dium qui  monfiravit , dixit 
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nulum  cultro  quo  Gladiator 
jugulatus  fit. 

CULTRARIUS,  autre- 
ment Popa  , le  Prêtre  ou  le 
Mini  lire  qui  égorgeoit  les  vic- 
times dans  les  facrifices,  ain- 
fi  nommé  à Cultro  , l’inftru- 
ment  dont  il  fe  fervoit. 

CULULLUS,  grande 
coupe  ou  tafie  de  matière 
commune  dans  laquelle  on 
buvoit  ; c’eft  aullî  un  vafe  de 
terre  dont  fe  fervoient  les 
Pontifes  dans  les  facrifices. 

CUNÆ,  Berceau  d’un 
petit  enfant  ; la  forme  en  é- 
toit  variée  chez  les  Anciens  ; 
c’étoit  un  efpècede  bouclier  , 
de  van,de  petite  barque,  quel- 
quefois un  lit  fufpendu  que 
l’on  agitoit  pour  provoquer 
l’enfant  au  fommeil. 

CUNABULA  , étoient 
les  langes  dans  lefquels  on 
les  emmaillottoit  , c’étoit 
auffi  les  bandelettes  dont  on 
lioit  les  morts  de  la  tête  aux 
pieds, 

CU  N A R I A «cCuna- 
Rius,  la  Servante  & l’Efclave 
qui  berçoient  l’enfant, 
CUNCTATOR  , tem- 
porifeur , fut  le  furnom  de  Fa- 
bius Maximus,  qui  cunclan- 
do  refiituit  rem  , dit  Ennius. 
Ce  grand  Capitaine  mépri- 
fant  les  difeours  injurieux  que 
fa  lenteur  faifoit  tenir  à Ro- 
me & dans  fon  Camp,  perfifla 
dans  fon  projet  d’apiufer  An, 
ni  bal  , & facrifia  fa  réputa- 
tion au  falut  dç  fa  Patfiç 
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qu'il  fauva  des  mains  de  fon 
plus  implacable  ennemi. 

CUNEUS,  Coin,  infini- 
ment méchanique  à fendre 
du  bois,  fe  dit  aufTi  d’une 
croupe  de  foldats  rangés  en 
baraillion pointu,  8c  qui  s’é- 
largifloit  à méfure  qu’il  avan- 
çoit  : Cuneus  dicitur  multi- 
tudo  peditum , écrit  V egcce , 
qui  , junclâ  acit,  primo  an- 
gu  jlior  , dtindi  latior  pro- 
adit , & adverfariorum  or- 
dincs  rumpit.  On  appelloit 
suffi  cette  difpofition  , Caput 
porcirwm. 

CUNEI , étoient  les  de- 
grés du  Théâtre  , faits  en 
forme  de  coin , 8c  deflinés  à 
placer  différentes  perfonnes 
d’un  rang  différent  : Præ- 
tcxtatis  ajfegnavit  cuncum 
fuum , dit  Suetone  : de  là  on 
appelle  le  Théâtre  Cunea- 
tum  ; 8c  c’efl  auffi  pour  cela 
qu’Apulée  fe  fert  du  mot 
excuneare  , pour  dire  chaf- 
fer  une  perfonne  de  fa  place. 

CUNICULUS,  Mine  , 
Galerie  fouterreine  , Boyau  , 
en  terme  de  guerre , parce  que 
le  foldat,en  faifantcesouvrà- 

Î;es , imite  le  lapin  qui  creufe 
on  terrier  : Cuniculum,id  ejl 
foramen  fub  terra  occultum, 
aut  ab  animait  quod  ejl 
jimile  lipori  appellatur,quod 
Jubter  fôJTas  terra  latert  ejl 
folitum.  Par  ces  galeries  on 
alloit  jufques  fous  lesouvrages 
des  ennemis  que  l’on  détrui- 
jfoit  ou  que  l’on  brûloir.  Ceux 
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qui  y travailloient  étoient  ap- 
pellés  Cunicularii.  Ces  fortes 
de  mines  étoient  aufTi  mifes 
en  ufage  de  la  part  des  aflîé- 
geans  , pour  faire  tomber  les 
murs  des  Villes  8c  des  Ci- 
tadelles. Ils  pénétroient  juf- 

Îjues  fous  les  remparts , en 
appoient  une  partie  , 8c  fou- 
tenoient  le  refie  par  des  étais, 
qui  étoient  de  groffes  poutres 
enduites  de  matières  grades  , 
8c  de  goudron  ; ils  remplif- 
foient  le  vuide  d’entre  ces  pou- 
tres , de  bois  fec , 8c  de  toute 
forte  de  matières  combufli- 
bles;  après  quoi,  ils  y met- 
toient  le  feu , 8c  tout  crouloit 
avec  un  ravage  extrême. 

CUNIN  A , DéefTe qui , 
félon  les  Romains,  protégeoic 
les  enfans  au  berceau  : Quœ 
infantes  in  cunis  tuetur  ac 
fafeinum  fummovet.  On  lui 
offroit  du  lait. 

CUPA , grande  cuve,  ton- 
neau qui  fervoit  à tranfpor- 
ter  le  vin.  Il  étoit  de  forme 
ronde  8c  plus  large  par  le  bas 
que  par  le  haut;  Capitolin 
ditque  l’EmpereurMaximien, 
en  employa  pour  faire  un 
Pont  : Ponte  ex  cupis  facto , 
Maximiusjluvium  tranjivit. 

CUPEDIA  , les  friandi- 
fes  , les  mets  délicats  : Cupes 
& Cupedia , dit  Sextus , an- 
tique lautiores  cibos  nomi - 
nabant.  Ce  mot  vient  d’un 
certain  Chevalier  , nommé 
Cupedo  , ou  peut  être  de  ce 
qu’on  vendoic  cgs  fortes  de 
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mets  dans  les  cabarets  ; car 
de  Caupo  , on  a fait  Copo  8c 
Cupo.  On  appelloit  Cupedia- 
rii , ceux  qui  faifoient  ou 
vendoient  ces  fortes  de  frian- 
difes. 

CUPRESSUS , Cyprès  , 
arbre  très-droit,  âc  qui  cil  fort 
haut , furtout  en  Crète.  On 
en  faifoit  des  mats  de  Vaif- 
feau  , & même  le  corps  du 
VaifTeau.  Les  Romains  a- 
voient  coutume  ' d’attacher 
une  branche  de  Cyprè*  à la 

{>orte  d’un  mort , pour  avertir 
es  Pontifes  de  ne  point  y 
entrer  : Moris  futrat  Roma- 
ni ramum  cuprejfi  ante  do- 
mina funefam  poni  , ni 
quifquam  Pontijex  perigno- 
rantiam  polluentur  ingref 
fu.  C’efl  ce  qui  a fait  donner 
à l’arbre  le  nom  d 'Atra , Ft- 
ralis , Invifa , Funtbris  : 8c 
ils  en  mettoient  auffi  dans 
les  bûchers  où  ils  brûloient 
les  cadavres,  pour  empêcher 
qu’on  ne  fût  incommodé  de 
la  puanteur.  Il  faut  cepen- 
dant obferver  que  cet  ufage 
ne  fe  pratiquoit  point  avant 
le  fiécle  de  Caton  , qui  eft  le 
tems  où  les  Cyprès  furent 
'connus  à Rome  , 8c  que  la 
cérémonie  d’en  mettre  aux 
portes  ne  s’obfervoit  qu’à 
l’égard  des  riches  , à caufe 
de  la  rareté  de  l’arbre.  C’ell 
ce  que  fait  entendre  Lucain. 
Etnonphbtios  lu  chis  tejlata 
çuprtfTus. 

CljRA  , outre  fa  fignifi- 
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cation  connue  , fe  prenoic 
auffi  pour  Curjùs  publions; 
c’efl  dans  ce  fens  qu’il  fe  trou- 
ve employé  dans  plufieurs 
Loix  des  Empereurs  Ro- 
mains : Ad  curas  agendas , 
dit  Confiance  , & curfiun 
illi  txiant , quas  ordo  mili- 
tiez vocat. 

CURA  Epistoiarum  , 
étoit  un  office  du  Préfet  du 
Prétoire  qui  fe  trouvoit  fou- 
vent  obligé  d’écrire  des  letties 
pour  notifier  les  volontés  du 
Prince.  • 

CURATORES  Alvet, 
8c  Riparum  Tiberis  , les 
Commiiïaires  pour  le  nettoye- 
ment  du  Canal  8c  de  la  Rive 
du  Tibre  , furent  établis  par 
Augufle,  comme  nous  l’ap- 
prend Suetone  : Qi/o  plures 
partem  adminijlrandœ  rei 
publica  caperent , nova  oj- 
ficia  excogitavit  : Curant  , 
optrum  publicorum  , via- 
rum , aquarum , alvti  Ti- 
beris ,/rumenti  Populo  divi- 
dendi.  Cet  office  fut  d’une 
grande  utilité  pour  la  facilité 
de  la  Navigation  , pour  ob- 
vier aux  innondations  du 
Fleuve  , pour  lui  procurer  un 
cours  libre  , & dégager  les 
bords  de  tout  ce  qui  auroic 
pu  en  embarraffer  l’accès  ; ce- 
lui qui  en  étoit  revêtu  devine 
donc  un  homme  important 
que  l’on  illuflra  dans  la  fuite 
par  le  titre  de  Cornes  riparum , 
atque  alvei  Tiberis. 

CURATOR  AknokjS* 
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l'Intendant  des  Vivres,  étoit 
nommé  par  les  Decemvirs  , 
6c  fa  fonction  confifloit  à 
pourvoir  la  Ville  de  la  fub- 
fiftance  nécelfaire  , 6c  à dif- 
tribuer  au*  pauvres  les  vi- 
vres à jufte  prix. 

CURATOR  Aquarum  , 
le  Commiflaire  des  Eaux  , 
veilloit  à ce  que  perfonne 
ne  tirât  des  eaux  deilinces 
aux  ufages  publics  pour  fon 
utilité  particulière , fans  les 
ordres  du  Prince  , & à ce  que 
celui  qui  en  avoir  obtenu  la 
permiflion  n’en  prit  au-delà 
de  la  quantité  qui  lui  avoir 
été  accordée. 

CURATORES  Kalen- 
Darii  , étoient  ceux  qui  dou- 
noient  l’argent  de  la  Maifon 
de  Ville  à ufure  , 6c  qu’on 
payoit  aux  Kalendes  , ou  le 
premier  jour  du  mois;  d’où  ils 
furent  nommés  Kaltndarii. 
Cet  emploi  étoit  petfonnel , 
6c  n’étoit  point  une  dignité  : 
Kaltndarii  curatio , & quaf- 
tura  in  aliquâ  civitate  , in- 
ter honores  non  habetur  , 
ftd  perjbnalt  munus  tft. 
CURATORES  Operum 

PuBLicoRUM,fetrouventfou- 
vent  dans  les  anciens  Monu- 
mens , 6c  furent  élus  après 
l’abolitionde  la  Cenfure.dont 
ils  faifoient  une  partie  des 
fondions  : c’étoit  de  pour- 
voir à l’entretien  des  ouvra- 
ges publics;  comme  des  Tem- 
ples , des  Bafiliques  , des 
Théâtres^  des  Aqueducs , Stc, 
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CURATOR  Regionum, 
cette  charge  fut  érigée  en 
Magiftrature  par  Augufte  : 
SpatiumUrbis  inregiones , 
vicofqut  divijit , injlituit  que 
ut  illas  annui  Magiftratus 
fortiti  tuerentur.  Chaque 
quartier  de  Rome  fut  fournis 
à deux  de  ces  Magiftrats  , 
dont  le  principal  emploi  étoit 
de  veiller  à la  jufte  réparti- 
tion des  Impôts.  A certains 
jours  marqués , ils  avoienc 
l’habit  de  Préteur, & étoient 
fuivis  de  deux  Licteurs  dans 
le  quartier  de  leur  Juridic- 
tion. Lampridc  nous  apprend 
que  l’Empereur _ Alexandre  , 
porta  leur  nombre  jufqu’à 
quatorze. 

CURATOR  Rei  pubu- 
cæ  , avoir  la  recette  des 
deniers  de  la  Ville  ; on  l’ap- 
pelloit  auflî  Logijla  , 6c  il 
étoit  nommé  par  les  Décu- 
rions. 

CURATOR  V i arum  , 
Commiflaire  pour  les  grands 
chemins  hors  de  Rome  ; on  en 
nomma  quatre  pour  remplir 
cette  fonétion  qui  appartenoit 
auparavant  aux  Ediles  , & 
Augufte  l’érigea  en  charge  : 
elle  devint  très-importante  , 
& ceux  qui  la  polfédoient , 
pouvoient  prétendre  aux  plus 
grands  honneurs.  Ils  étoient 
chargés  de  l’entretien  des 
grands  chemins  , de  les  faire 
réparer  , 6c  quand  la  répara- 
tion étoit  de  conféquence  , 
Üi  avoienc  le  droit  de  faire 
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graver  une  infeription  qui 
contenoit  leur  nom  fie  le  tra- 
vail qu’ils  avoient  ordonné  ; 
lorfque  la  réparation  avoit 
été  faite  à leurs  frais  , ils 
ajouroient  ces  lettres  initiales 
D.  S.  P.  F.  C.  qui  figni- 
fioient  : De  faâ  pecunia fa- 
ciendum  curavit. 

CURATORES  Vico- 
xuu,  différoient  des  der- 
niers , fie  étoient  à peu  près 
ce  que  nous  appelions  Com- 
mijj'aires  de  Quartier  ; ils 
étoient  tirés  du  Peuple , com- 
me nous  l’apprend  Dion  , fie 
en  en  créa  quatorze  pour  veil- 
ler fur  autant  de  Quartiers 
qui  faifoieflt  le  partage  de 
Rome  : Urbfque  tota  in  re- 
gione s divifa  fait  quatuor- 
decim  , quibus  forte  divifa  , 
Ai  vicorum  Curatores  preeef- 
Jint.  • 

CURATORES  , étoient 
chez  les  Grecs , des  genspré- 
pofés  pour  prendre  foin  des 
Veufs  fit  des  Veuves,  du  bien 
des  Vieillards,  6c  des  Fem- 
mes qui  avoient  perdu  leurs 
enfans , 6c  le  conferver  à leurs 
Collatéraux. 

CURIA  ; ce  mot  a trois 
fîgni  fie  at  ions  ; Il  fe  prend 

pour  un  lieu.  a0.  Pour  le 
corps  des  Citoyens  , appellés 
Curiales,  j9.  Pour  le  droit 
dont  jouirent  les  Curiales.  Le 
Roi  Romulus  fut  l’Inflituteur 
des  Curies  qu’il  établit  au 
nombre  de  trente  , 6c  dans 
lefquelles  il  fondit  fes  Tri_. 
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bus  ; chacune  de  celles  - ci  » 
étant  fous-divifée  en  dix  Cu- 
ries; on  les  appella  ainfi  du 
mot  Latin  Curare; avoir  foin, 
parce  que  chaque  Curie,  é- 
toit  chargée  du  foin  de  cer- 
tains facrifices  particuliers , 
auxquels  le  Curion  qui  étoic 
le  chef  de  la  Curie  dévoie 
préfider  ; peut  être  auffi  le 
nom  de  Curie  , vient  - il  du 
foin  que  ces  Curies  prenoient 
des  affaires  publiques  : Quia 
reipublicæ  cura  per  torum 
fententias  expediebatur.Cet - 
te  divifion  de  Romulus  , fub- 
fifta  par  raport  au  nombre 
des  Curies  qui  ne  fut  jamais 
que  de  trente  , malgré  l’aug- 
mentation du  nombre  des 
Tribus.  Tous  les  Citoyens 
qui  demeuroient  dans  la  Ville 
fie  à la  Campagne  , dans  le 
territoire  de  Rome  , étoient 
inferits  dans  quelques-unes  des 
Curies  ; mais  le  lieu  des  af~ 
femblées  des  Curies  n’étoic 
qu’à  Rome.  Chaque  Curie 
avoit  le  lien  d'abord  fur  le 
Mont  Palatin  où  Romulus 
bâtit  la  Ville,  puis  lorfqu’elle 
fe  fut  accrue  , on  conftruifîc 
de  nouvelles  Curies  , capa- 
bles de  contenir  la  multitude 
qui  s’accroiffoit  en  proportion 
de  la  nouvelle  Ville.  Peut- 
être  auffi  les  Curies  s’affem- 
blerent-elles  dans  un  feul  Edi- 
fice divifé  en  trente  parties  , 
6c  c’efl  ce  que  fait  entendre 
Denis  d’Halicarnafle , quand 
il  dit  que  les  jours  des  Fêtes  , 
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les  Curiales , c’éft-à-dire: 
Qui  erant  ejufdem  Curiae  , 
s’affembloient , in  aulâ  cui- 
que  Curia,  propriâ.  Feftus 
prétend  que  Romulus  donna 
à ces  Curies  le  nom  des  Sabi- 
ne* les  plus  diftinguées  entre 
celles  que  les  Romains  enle- 
vèrent : Hifque  Jingulis  Cu- 
riis  , nomina  Curiarum  vir- 
ginum  impofita  effe  dicun- 
tur  , quas  virgines  quondam 
Romani  de  Sabinis  rapue - 
runt.  Denis  d’HaliearnaflTe 
foutienr  avec  plus  de  vrai- 
semblance, qu’elles  prirent 
leur  nom  du  quartier  de  la 
Ville  qu’elles  habitoient.  Ce 
que  le  plus  grand  nombre  de 
ces  Curies  avoir  décidé  , paf- 
foit  pour  être  le  jugement  du 
Peuple  : ainfi  , l’Aflemblée 
étoit  finie,  lorfque  des  trente 
Curies , feize  avoient  opiné 
pour  le  même  avis  : Fopulus 
firebat  fuffragium  , écrit 
Denis  d’Halicarnafle  , non 
univerfus  confuse  , fed  per 
Curias  vocatus  ; quoique 
pluribus  vijiim  effet  Curiis  , 
id  ad  patres  refirebatur. 

curia  Calabra  , étoit 

un  de  ces  anciens  lieux  où  les 
Curies  s’afTembloient , comme 
nous  venons  de  le  dire , pour 
traiter  des  affaires  de  Reli- 
gion, ou  des  affaires  publi- 
ques. Virgile,  félon Servius, 
paroît  les  mettre  fur  le  Capi- 
tole , à côté  de  la  maifon  de 
Manlius  , dans  l’endroit  où 
les  Gaulois  tentèrent  de  mon. 
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ter  : Curiam  Calabram  dixit 
quatn  Romulus  texerat  cul- 
mis.  Elle  fut  appellée  Cala- 
bra, du  verbe  calare , appel- 
ier  , parce  que  le  Roi  des  fa- 
crifices  y convoquoit  le  Sénat 
6c  le  Peuple , pour  leur  an- 
noncer les  premières  Lunes  , 
les  jours  des  Sacrifices  8c  des 
Jeux  publics. 

CURIA  Hostilia,  étoit, 
félon  Tite-Live , fur  le  Mont 
Cœlius  : Tullus  Rex  , in 
Calio  Monte , Templum  or- 
dini  ab  fe  creato  Curiam  Jc- 
cit  ; quœ  Hoftilia  ujque  ad 
patrum  nofrorum  atatem 
appellata  ejf.  Elle  fut  la  proie 
des  flammes  qui  confirmè- 
rent le  corps  de  P.  Clodius  , 
& à fa  place  fut  élevée  Curia 
Julia,  commencée  par  Céfar, 
6c  finie  par  Augufte  : Deindi 
Curiam  Juliam , écrit  Dion, 
in  honorem  patris  fui  faclam 
dedicavit. 

CURIA  Marcelli  , dans 
les  portiques  d’Oétavie  , au 
neuvième  quartier  de  Rome  , 
fut  élevée  en  l’honneur deMar- 
cellus , par  fa  mere  Oélavie. 

CURIA  Pomfeii  , étoit 
voifine  du  Théâtre  du  même 
nom  , dans  la  Place  qu’on 
nomme  aujourd’hui  Campodi 
Fiore.  C’eft  dans  ce  Palais 
magnifique  que  Céfar  fut 
aflaffiné  & arrofa  de  fon  fang 
la  Statue  de  Pompée.  Il  y 
avoir  à l’entrée  un  Portique 
fuperbe , feutenu  de  cent  co- 
lonnes. Cet  Édifice  fut  brûlé 
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fous  Philippe,  fuccefTeur  de 
Gordien  III  , après  avoir 
fubfifté  trois  cents  ans. 

CURIA  Saliorum,  dans 
le  dixième  quartier  de  la  Vil- 
le , appellé  autrement  le  Pa- 
lais , ou  le  Mont  Palatin  : Ci- 
céron dit  que  cet  Edifice  ayant 
été  réduit  en  cendres,  on  y 
trouva  le  Lituus  où  bâton  au- 
gurai de  Romulus , quin’avoit 
point  été  endommagé  par  les 
flammes  : Cùm  Jitus  effet  in 
Curia  Saliorum  quæ  efî  inPa- 
latio , eaque  dejlagravijjet , 
Lituus  inventus  efi  integer. 
CURIÆ  Veteres, étoient 
celles  où  les  Pontifes  s’alfem- 
bloient  pour  régler  les  affai- 
res de  la  Religion.  On  en 
comptoir  quatre  : Forienjis 
Ravia,  Vellenjis  & Velitia, 
qui  étoient  dans  les  dix  quar* 
tiers  de  la  Ville.  Parmi  les 
changemensqui  fe  firent  après 
Romulus  , on  conftruifit  de 
nouvelles  Curies  à la  porte 
Capène  , parce  que  les  an- 
ciennes n’étoient  pas  alTez 
fpacieufes  ; mais  les  quatre 
Curies  dont  nous  parlons  , 
continuèrent  à fervir  aux  mê- 
mes exercices  de  Religion  ; 
Quatuor  Curiarum  per  reli- 
giones  evocarinon  potuerunt , 
dit  Felîus , itaque  forienfis 
ravia,vellenjis , velitia  res  di- 
vinafiuntin  veteribus  Curiis. 
Il  y avoir  plufieurs  autres 
Edifices  connus  fous  le  nom 
de  Curie t , dont  Vopifcus 
fait  mention  dans  la  vie  des 
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Gordiens  ; tous  ces  lieux 
avoient  été  bâtis  par  ceux  donc 
ils  portoient  les  noms  , & il 
falloir  qu’ils  fuirent  dédiés  par 
les  Augures,  pour  que  le  Sénat 
pût  s’y  alfembler. 

CURIALES,  qu’on 
appelloit  auffi  Decuriones  , 
étoient  les  Chefs,  & comme 
les  Sénateurs  des  Villes  où  ils 
étoient  établis  : Curiales 

iidem  6 Decuriones, dit  Ifido- 
re  , & dicli  Curiales,  quia  ci~ 
vilia  munera  procurant  b 
ixfequuntur.  Un  appelloit 
encor eCuriales  le  membres  de 
chaque  Curie,  dont  dix  com- 
pofoient  une  Tribu  , & les 
Efclaves  qui  fervoient  au  re- 
pas qu’on  fai  foi  t après  les 
AlTemblées  des  Curies. 

CURIALIA  Sacra.  V. 
SACRA. 

CU  RI  A T A Comitia. 
Voyez  COMITIA. 
CURIATALex  v.lex. 

CURIA  T A Tribus, 
CURIATA  Gens.  Voye; j- 
ces  deux  derniers  mots. 

C U R I O , Surnom  des 
Scriboniens  , qui  fut  donné 
peut-être  à quelqu’un  de  cette 
Famille  , à caule  de  fon  ex- 
celîive  maigreur.  C.  Curio  , 
de  cette  Famille  , fut  ConfuI 
Sctriompha  de  la  Macédoine. 

CURIO  , Prêtre  qui  avoir 
foin  des  Sacrifices  8c  des  Fêtes 

farticulières  à chaque  Curie, 
1s  avoient  été  établis  au  nom- 
bre detreate  parRomulus,pour 
le  fervice  des  trente  Curies 
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en  lefquelles  il  avoit  divifé 
les  Tribus,  6c  il  les  prit  cha- 
cun dans  leurs  Curies  : Pri- 
mant Sacrorum  invenit  inf- 
titutionim  Komulus-.tradid.it 
triginta  Curionibus  qui  pu- 
bliesvro  fuis  Curialibus  J'a- 
cra  facirtnt.  Les  Curion* 
étoient  à peu  près  femblable* 
au*  Curés  d’aujourd’hui  ; cha- 
que Curie  nourrifl'oit  fon  Cu- 
rion, par  les  offrandes  6c  le* 
dixmes  que  chaque  membre 
ou  par  quelque  contribution 
payoit,  en  argent;  ce  qui  s’ap- 
pelloit,feIon  Fc1îus,æs  Curio- 
nium , quoi  dabatur  Curioni 
ob  Sacerdotium  Curionatus. 
V arron  fait  venir  leur  nom  de 
Curia  donc  ils  étoient  les 
Chefs  fpirituels  & d’autres  de 
Cura  , parce  qu’ils  avoienc 
foin  de  faire  les  Sacrifice»  pour 
leur  Curie  ; ces  Curions  ou 
Curé*  , dépendoient  tous  du 
grand  Curion. 

CURIO  Maximu*  , qui 
étoit  comme  l’Evêque  de* 
Curions  qu’il  gouvernoit  avec 
une  pleine  autorité  : Maxi- 
mus  Curio , dit  Feltus , cujus 
cutoritatt  Curia  omntfquc 
Curiones  nguntur.  Il  étoit 
nommé  par  le  Peuple  affem- 
blé  par  Curie , au  lieu  que 
•chaque  Curie  pouvoir  élire 
fon  Curion , qui  recevoit  la 
confirmation  du  grand , com- 
me autrefois  les  Curés  étoient 
élus  par  le  Peuple , 6c  confir- 
més par  l’Evêque. 

CUHIOSI,  cfpèce  d’Of- 
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ficiert  qui  d’abord  étoient 
les  mêmes  que  les  Frumenta- 
rii  ; mais  qui , après  la  lup- 
preffion  de  ceux-ci , furent 
nonfeulement  chargés  de*  pof- 
tes  publiques  , mais  auffi  de 
la  levée  des  impôts.  Oc  de  la 
pourfuite  des  criminels  qu’ils 
menoient  en  prîfon  : Traclus 
à Curiojb  in  mtdiam  civita- 
ttm , c’étoit  une  cfpèce  de 
Maréchauffée. 

CURRUS  , Char  , cha- 
riot, dont  le*  Anciens  fe  fer- 
voient  à la  ville  , à la  cam- 
pagne , dans  le*  voyages  6c 
à la  guerre.  On  dit  que  ce 
fut  Eri&honius  qui  le  pre- 
mier imagina  d’atteller  des 
chevaux  à un  char  , d’où  Tou 
imagina  celui  du  Soleil.  Les 
Romains  s’en  fervirent  du 
tems  de*  Rois , puifque  nous 
lifons  que  Tullia  , femme  de 
Tarquin  le  Superbe  , com- 
manda à un  cocher  qui  con- 
duifoit  fon  char  , de  paffer 
fur  le  corps  de  fon  pere  éten- 
du dans  la  rue.  Pendant  la 
République  , les  chars  ne 
fervoient  qu’à  certaines  céré- 
monies de  Religion  , pour  la 
pompe  des  triomphes  , 8c 
pour  les  courfes  du  Cirque;  8c 
ce  ne  fut  que  très-tard  fou* 
les  Empereurs  , que  l’ufage 
des  chars  devenu  depuis  fi 
commun , s’introduifit.  Il  y 
en  avoit  de  deux  fortes , le« 
uns  à deux  roues , les  autres  à 
quatre.  Les  premiers  étoient 
plus  petits  & plus  anciens  qu# 


464  C U 

ceux  à quatre,  qui  étoient  plu* 
grands  8c  plus  modernes,  & 
qui  ne  fuient  d’abord  que 
pour  les  Empereurs  & les  pre- 
miers Magistrats.  Les  chars 
fe  teffentirent  de  la  magnifi- 
cence des  Romains  ; ils  en 
eurent  d’argent  , de  dorés, 
d’argentés,ou  garnis  d’ivoire, 
& d’autres  matières  précieu- 
fes.  Alexandre  Sévère  per- 
mit même  aux  gens  du  com- 
mun de  les  orner  d’argent; 
car,  dès  ce  tems-là  , c’étoit  la 
voiture  la  plus  ufitée  dans 
Rome , où  l’on  ne  fe  fervoit 
plus  de  litières.  Les  chars 
des  Empereurs  8c  des  perfon- 
nes  les  plus  diftinguées  , 
étoient  tirés  par  des  mules  ou 
des  chevaux  blancs  qui  étoient 
les  plus  eftimés.  V . CAR- 
PENTUM,  PILENTUM, 
CARRUCA.  Les  Grecs 
avoient  auffi  l’ufage  des 
chars  & des  litières  ; ils 
avoient  des  chars  fermés , 8c 
ils  en  avoient  qui  fe  démon- 
toient  , dont  on  ferroit  les 
pièces  8c  qu’on  rafiembloit , 
quand  on  vouloir  s’en  fervir  ; 
outre  les  remifes  où  ils  te- 
noient  leurs  chars  , ils  avoient 
encore  des  couvertures  pour 
les  mieux  conferver.  Dans  les 
combats  , les  Anciens  fe 
fervoient  de  chars  bien  at- 
telés fur  lefquels  montoient 
les  perfonnes  diftinguées 
avec  un  Ecuyer  ; 8c  du  haut 
de  ces  chars , ils  combattoienc 
8c  perçoienc  les  bataillons. 
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On  s’en  fervoit  au  tems  de  1* 
guerre  de  Troyes  ; mais  cec 
ufage  dura  peu  , à caufe  des 
inconvèniens  Ce  des  embarras 
inévitables  où  tomboient  pres- 
que toujours  ceux  qui  les 
montoient. 

CURRUS  Arcuatus, 
Char  couvert  en  forme  de 
voûte , efpèce  de  civière  où 
l’on  portoit  les  Statues  des 
faufTes  Divinités:  Tite-Live 
en  parle  : Ad  Fidci  Sacra- 
rium  fiamines  bigis  , curru 
arcuato , vehi  jiijfit. 

CURRUS  Fulcatus  , 

char  armé  de  faux  dont  on 
fe  fervoit  à la  guerre  ; ces 
chars  font  de  la  plus  haute 
antiquité , puifque  nous  lifons 
dans  Diodore  , que  Ninus 
s’en  fervit  contre  les  Bac- 
triens  , 8c  que  Jofephe  en 
donne  auffi  aux  Cananéens 
qui  combatirent  contre  les 
Ifraëlites  ; la  defeription  que 
Quinte  - Curce  fait  de  ces 
chars  , eft  embrouillée  , & il 
vaut  mieux  s’en  tenir  à celle 
qu’en  donne  Tite-Live  , qui 
décrit  auffi  leur  forme  : Cujpi- 
des  circa  temonem  ab  jugo 
decem  cubita  exjlantes  velut 
cor  nu  a habtbant  , quibus 
quidquid  obviam  darctur 
transfigertnt -,  & in  extremis 
jugis  , binœ  circa  eminebant 
falces  , altéra  œquata  jugo  ; 
altéra  in  terrain  devexa  ; 
ilia  ut  quidquid  ab  laterc 
objiceretur , abjcinderit  heee 

ut 
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ut  prolapjos,  fubtunttfque  mais  on  avoir  toujours  foin 
contingent.  de  le  parferaer  de  fang , pour 

CUKRUSTriumphalis,  que  le  Peuple  apperçût  quel- 
le Char  de  Triomphe  , étoic  ques  traces  de  la  vidtoire. 


attelé  de  quatre  chevaux  , 5c 
ce  fut,  au  fentiment  de  Denis 
d’Halicarnaire  , celui  fur  le- 
quel Romulus  triompha  des 
Ceninéens  : Ipji  pompam 
eztremus  clauaebat , ut  re- 
giamdignitatemdecebat,qua- 
drigis  inveclus.  Mais  Plutar- 
que accufe  d’erreur  l'Hiflo- 
rien  cité  , 6c  prétend  que  le 
premier  qui  triompha  de  cette 
manière  , fuc  Tarquin  fils  de 
Démarate  ; ce  char  étoit  de 
figure  ronde,comme  nous  l’ap- 
prend Zonare  : Rotunda  fi- 
gura inflar  turriculœ  conf- 
truchis.  Il  avoir  deux  roues , 
& le  Triomphateur  étoit  de- 
bout fur  le  char,  ainfi  que  le 
repréfentent  toutes  les  mé- 
dailles ; ç’cft  pourquoi  Sévè- 
re refufa  le  Triomphe  que  lui 
offraient  les  Sénateurs  à caufe 
de  fa  viétoire  fur  les  Parthes, 
parce  qu’il  avoit  la  goutte  : 
Quàd  confifitn  in  curru , af- 
jeclus  articulari  morbo , non 
pojfet  , dit  Spartien.  Le 
Triomphateur  conduifoit  lui- 
même  le  char,  comme  nous 
Rapprend  V alère  Maxime: 
Quœ  manus  arantium  bo- 
um juga  nuper  vexeront  , 
triurnphalis  curru  s habenas 
retinuerunt.  Avant  les  Cé- 
fars  , le  char  étoit  doré  , il 
fut  d’or  fous  les  Empereurs , 
5c  quelquefois  garni  d’y  voirej 
Tome  /. 


On  y attela  d'abord  quatre 
chevaux  , puis  des  lions , 6c 
enfuite  des  éléphans.  Lorfque 
le  Triomphateur  y montoit  , 
on  faifoit  cette  priere  : DU  t 
nutu  & imperio  quorum  no- 
ta & au 3 a e fi  res  Romana  , 
eandem  placati , propitia- 
tique  fervate. 

CU  R S O R , fumom  de 
L.  Papyrius  , qui  lui  fut  don- 
né à caufe  de  fa  légèreté  à 
la  courfe.  La  famille  de  Pa- 
pyrius étoit  confidérable  à 
Rome  , ôc  elle  fut  honorée 
de  quatre  Diélatures,  de  deux 
Généralats  de  la  Cavalerie  . 
de  fept  Confulats  , de  trois 
Tribunats  Militaires,de  deux 
Cenfures , 6c  de  cinq  Triom- 
phes. 

CURSORES,  étoientdes 
Efclaves  qui  faifoient  à peu 
près  les  fondions  de  nos  la- 
quais ; ils  marchoient  devant 
leur  maître  ; ils  l’anonçoient; 
ils  écartoient  la  foule  pour 
qu’il  pût  patTer  .librement. 
6c  ils  portoient  fes  lettres  ; 
Inter  moras , dit  Suétone  , 
perlatos  à curj'ore  Phaontis 
codicillos  vrœripuit. 

CURSORES  Pedites, 
ceux  qui  couroient  à pied 
dans  le  Cirque  : Peraclis 
tquefiribus  curriculis , indu - 
cebantur  qui  fuis  ipforum 
corporibus  decertarent , Cur-s 
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Jores , dit  Denis  d’Halicar- 
nafle.  Au  combat  de  la  courfe 
à cheval  fuccédoit  celui  de  la 
courfe  à pied  qui  fe  faifoit 
de  la  même  manière , c’efl-à- 
dire , que  les  Coureurs  fe  par- 
tagoient  aufli  en  quatre  fac- 
tions J un  de  chaque  faélion 
couroit  autour  de  la  borne  du 
Cirque  , & celui  des  quatre 
qui  avoir  le  plutôt  achevé 
plufieurs  courfes  , remportoit 
la  viftoire.  Les  coureurs  à 
pied  étoient  ordinairement 
nuds,  à une  ceinture  près,dont 
ils  cachoient  ce  que  la  pudeur 
deffend  de  montrer,  à l’exem- 
ple d’Otfippe  le  Lacédémo- 
nien, qui  le  premier  mit  cette 
courfe  en  ufage.  Denis  d’Ha- 
licarnafle , dit  que  cette  cou- 
tume fubfiftoit  encore  de  fon 
tems  qui  étoit  celui  d’Auguf- 
te  : Nudi  cœttra  , pudenda 
tantum  te  Eli  , fubligaribus 
campefii'ibus.  Cependant  il 
fe  trouvoit  des  gens  qui  en» 
treprenoient.de  les  faire  ar- 
més 5c  couverts  de  leur  cuiraf- 
fe  , comme  s’ils  alloient  au 
combat , afin  de  mieux  mon- 
trer leur  agilité  5c  leur  force  : 
Jam  veto  , dit  Paufanias , 
gravions  armatures  piditum 
Curfus  in  fîadium,  cum  plau- 
Jii,recept'us  ejlquintâ  ùfixa- 
gefima  Olympiade.  Chez  les 
Grecs , la  courfe  à pied  étoit 
plus  ufitée  que  les  autres , 5c 
ils  en  diftinguoient  de  trois 
fortes  qui  fe  rapportoient  à la 
ionguepr  de  la  carrière  ; la 
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première  confifloit  à parcou- 
rir une  feule  fois  l’étendue  du 
Stade;  la  fécondé  étoit  celle 
du  double  Stade , appellée 
Diaule  ; il  s’agifloit  dans 
cette  courfe  de  parcourir  deux 
fois  la  longueur  du  Stade , 
8c  de  revenir  à la  barrière  , 
après  avoir  atteint  le  but  ; la 
troilième  qui  étoit  la  plus 
longue  de  toutes , s'appellent 
Doliqut.  Elle  confiftoit  à 
fournir  la  carrière  douze  fois 
de  fuite  ; ce  qui  faifoit  douze 
Diaules  , 5c  revient  à vingt- 
quatre  Stades , parce  que  le 
Stade  coupé  en  deux  parties 
égales , fourniffoit  deux  al- 
lées , par  l’une  defquelles  ou 
alloit  au  but , 5c  par  l’autre 
on  revenoit  à la  barrière  j ce 
qui  formoit  un  feul  Diaulp 
ou  deux  Staaes.  Les  cou- 
reurs fe  rangeaient  tous  fur 
une  même  ligne  , & y pre- 
naient la  place  qu’ils  avoienc 
tirée  au  fort  ; ils  ne  partoienc 
que  lorfque  le  fignal  étoit 
donné  ; mais  avant  ce  moment, 
ils  faifoient  quantité  de  pe- 
tits fauts  de  divers  mouve- 
ment, comme  pour  préluder  , 
5c  faire  eflai  de  leur  agilité  ; 
fur  la  fin  des  courfes  , les 
trompettes  avoient  coutume 
de  jouer  des,  fanfares  pour 
animer  les  combattans. 

. CURSUS,  Courfe  , ceux 
qui  fe  font  exercés  à la  courfe^ 
deviennent  par-là  plus  pro- 
pres à l’état  5c  aux  fonétions 
de  foldats  ; c’clt  pourquoi  les 
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Grecs  & les  Romains  ne 
manquoient  pas  d'y  accoutu- 
mer leurs  jeunes  gens  ; les 
premiers  , aux  jeux  Olympi- 
ques ; les  féconds  , aux  jeux 
du  Cirque  qui  en  étoient  une 
imitation.  Cet  exercice  , dit 
Vegece , les  rendoit  plus  agi*- 
lcs  a fondre  impétueufement 
fur  l’ennemi  , èe  s’emparer 
avec  plus  de  viteflfed’un  pofte 
avantageux  , à prévenir  les 
entreprifes  * à le  reconnoître 
& à le  pourfuivre  quand  il 
fuyoit.  Les  Romains  étoient 
fi  perfuadés  de  l’avantage 
qu’on  pouvoir  retirer  de  cette 
habitude  à courir  , qu’ils  y 
exerçoient  leurs  loldats  dans 
le  Camp  , les  jours  qu’ils 
ii’étoient  pas  de  faftion  , & 
qu’ils  les  faifoient  courir  tout 
armés; 

CURSUS  , Courfe  i dans 
les  jeux  du  Cirque  , étoit  de 
tous  les  exercices  gymniques 
ie  plus  noble  , 6t  celui  qui 
tenoit  le  premier  rang.  Il  y 
c*  avoit  de  trois  fortes  > la 
fcourfe  dés  chars  , la  courte  à 
cheval , & la  courfe  à pied, 
ÿarmi  les  courfes  à cheval , il 
y en  avoit  des  finguliëres;c’é- 
toient  des  Cavaliers  quimon- 
ioient  des  chevaux  à poil,  6c 
en  menoientun  autre  en  main 
fur  lequel  ils  fautoient  tout 
en  courant  s 6c  chàngoient 
ainfi  plufieurs  fois  de  monture 
à la  manière  des  Numides. 
Nous  avons  parlé  des  courfes 
à pied  au  mot  Cur/or , & 
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nous  ajoutons  ici  feulement 
deux  mots  fur  les  procédés 
des  Athlètes  qui  s’y  exer- 
çoient chez  les  Grecs  ; ils  em- 
ployoient  toutes  fortes  de 
moyens  pour  fe  procurer  la 
vitelle  ôc  l’agilité  qui  leur 
étoient  néceflaire , foit  en  tâ- 
chant de  dilToudre  & de  con- 
fumer  la  rate  par  de  médica- 
mens  intérieurs  , & par  l’ufa- 
ge  de  certaines  plantes  : foie 
en  extirpant  ce  vifeere  par  le 
fer , ou  par  l’application  du 
feu  : ils  le  préparoient  aulïï  à 
ces  jeux  * en  s’exerçant  dans 
les  gymnafes  à courir  fur  uii 
terreinque  l’on  couvroit  d’une 
quantité  de  fable  , ce  qui  ne 
contribuoit  pas  peu  à leur  dé- 
nouer les  j amnes,  6c  à les  en- 
durcir à une  courfe  moins  pé- 
nible , telle  qu’étoit  celle  du 
Stade  où  l’on  couroit  fur  un 
terrein  ferme  8c  uni  ; outré 
cela  , avant  que  d’entrer  en 
lice  , ils  fe  faifoient  frotter 
d’huile  partout  le  corps  , afin 
d’augmenter  lachaleur  de  fes 
parties  6c  de  les  rendre  plus 
fouples  6c  plus  agiles.  Dans 
les  jeux  publics  i les  Athlètes 
couroient  nuds,à  une  ceinture 
près  , qui  leur  couvroit  le  mi- 
lieu du  corps  i 8c  une  efpèce 
de  chauflure  femblable  à nos 
guêtres , qui  leur  couvroit  une 
partie  de  la  jambe.  Quelque- 
fois ils  étoient  armés  d’uri 
cafqué  , d’un  bouclier  6c  de 
bottines,  pour  rendre  le  méri- 
te de  la  Courfe  plus  confidéra* 
G g i; 
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ble.  Se  on  appelloit  cette  forte 
d’Athletes  Hoplitodrornes. 
Les  courfes  du  char  s’exé- 
cutoienr  de  cette  manière  : 
On  tiroir  au  fort  la  place  que 
les  chars  dévoient  occuper 
devant  la  barrière  , & au  li- 
gnai donné  par  le  Préfident 
des  Jeux  , qui  déployoic  un 
linge  ou  morceau  d’étoffe  , 
les  chars  partoient  5c  cou- 
roient  vers  la  droite  du  Cir- 
que , afin  de  tourner  à gau- 
che autour  de  la  borne  : celui 

J|ui  le  premier  avoit  achevé 
ept  fois  cette  courfe  , étoit 
le  vainqueur;  5c,  pour  y réuf- 
ïïr  , il  falloir  que  la  vitelfe 
des  chevaux  fût  fécondée  par 
l’adreife  du  conducteur  ; car 
en  approchant  ffop  près  de  la 
borne  , on  rifquoit  de  s’y  bri- 
fer  , ôc  s’en  éloignant  trop  , 
on  pouvoir  être  coupé  par  un 
concurrent  qui  auroit  fçu  pro- 
fiter de  cet  intervalle.  Les 
fept  tours  autour  de  la  borne 
s’appelloient  Mijfus  , 6c  pour 
les  marquer  à chaque  tour  , 
on  enlevoit  un  des  fept  Dau- 
phins ou  œufs  de  bois  , qui 
étoient  placés  fur  la  pointe 
de  la  borne.  Lorfque  les  fept 
tours  étoient  achevés,  le  vain- 
queur faut  oit  fur  la  borne  , 
il  étoit  proclamé  , 6c  il  re- 
cevoir le  prix  qui  fouvenc 
étoit  confidérable  , 5e  en  ar- 
gent comptant.  Chez  les 
Grecs  , la  courfe  des  chars 
étoit  la  plus  diftinguée  5c  la 
jplus  noble.  Les  Rois&lesPrui' 
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ces  y venoient  fouvent  difpu- 
ter  le  prix  5e  combattre  en  per- 
fonne  : quelquefois  ils  y 
envoyoient  feulement  leurs 
chars  5c  leurs  Ecuyers.  Les 
Villes  même  Ôe  les  Républi- 
ques en  envoyoient  aufïï.  Ces 
chars  étoient  préparés  avec 
une  dépenfe  infinie  : il  y en 
avoit  de  deux  5c  de  quatre 
chevaux  , rangés  de  front  ; 
ils  étoient  faits  en  forme  de 
coquille  montés  fur  deux  roues 
avec  un  timon  très  court  , 8c 
plus  ou  moins  ornés  , félon  la 
qualité  des  perfonnes  : Immé- 
diatement devant  la  Lice  , il 
y avoit  une  grande  place  où 
fe  rendoient  les  chars  avec 
leurs  divers  attelages  , 6c  cù 

les  combattans  attendoient  le 
moment  du  lignai.  Le  terrein 
s'appellent  Barrière  : celle 
d’Olytape  étoit  la  plus  bellt 
qu’il  y eût  dans  toute  la  Grèce. 
C’étoit  une  vafte  enceinte  de 
quatre  cent  pieds  de  long,  qui 
repréfentoitune  proue  de  vai  fl 
feau  , environnée  de  loges  ou 
remifes  voûtées,  pour  les  che- 
vaux 5c  pour  les  chars  ,5c  au- 
devant  defquelles  , 5c  d’un 
bout  à l’autre  , regnoit  un 
gros  cable  qui  contenoit  les 
chevaux  ôc  les  charsdans  leur* 
loges  , félon  que  le  fort  les 
avoit  aflignés.  A l’endroit  où 
cette  barrière  joignoit  le  por- 
tique d’Agnaptus  , elle  s’é- 
largifToit  fur  les  côtés  , & fe 
rétrecifToit  vers  la  lice  ; ce 
qui  formgit  une  efpèce  d’épe- 
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fon.  Là  étoit  placé  un  Dau- 
phin de  bronze  foutenu  d’une 
verge  de  fer  ; au  milieu  de  la 
place  , il  y avoir  un  Autel , 
fur  lequel  étoit  placée  une  Ai- 
gle de  bronze  qui  avoir  les 
aîles  éployées , & qui  s’élevoit 
tout-à-coup  par  le  moyen 
d’unreffort , lorfque  tout  étoit 
prêt.  Alors  le  Dauphin  s’a- 
baifloit  auffi  par  un  autre  ref- 
fort , jufques  delfous  terre  , 
afin  de  rendre  plus  libre  l’en- 
trée de  la  lice  : au  lignai , on 
lâchoit  le  cable , & les  combat- 
tans  s’avançoient  avec  leurs 
chevaux  8c  leurs  chars  , 8c  fe 
rangeoient  auprès  de  l’Eperon, 
où  on  avoir  foin  de  les  ap- 
parier. A l’extrémité  de  la 
lice  , à l’endroit  où  étoient  les 
bornes  , il  y avoir  un  Autel 
de  figure  tonde  , confacré  à 
un  Génie  que  l’on  appelloit 
Taraxipus  , parce  qu’il  étoit 
la  terreurdes  chevaux  qu’il 
effarouchoit  de  façon, qu’ils  ne 
connoiffoient  plus  ni  la  voix 
ni  la  main  de  celui  qui  les 
menoit , 8c  renverfoient  fou- 
vent  8c  le  char  8c  l’Ecuyer. 
Voyef  TARAXIPUS.  La 
borne  faifoit  la  fin  de  la  car- 
rière 8c  le  terme  de  la  courfe  : 
C’étoit  un  gros  tronc  de  Chê- 
ne ou  de  Pin  élevé  fur  la  terre 
d’une  coudée  ou  environ  , 8c 
foutenu  aux  deux  côtés  par 
deux  pierres  blanches  8c  po- 
lies , 8c  il  y en  avoir  de  trois 
fortes  pour  les  trois  fortes  de 
courfes  différentes. 
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CURSUS  Clabularis, 

fe  difoit  d’une  courfe  rapide, 
faiteen  porte.  Ce  mot  fe  trou- 
ve dans  Ammian  qui , parlant 
de  quelques mouvemens  exci- 
tés contre  Julien  dans  les 
Gaules  , dit  que  ce  Prince 
fit  partir  les  auteurs  pour  l’O- 
rient avec  toute  leur  famille  : 
Clabularis  curj'us  J'acultatc 
perrn/Jsa.  Il  n’étoit  permis 
qu’au  Préfet  du  Prétoire  de 
courir  de  cette  manière  , à 
moins  qu’on  ne  fût  autorifé  à le 
faire  par  un  ordre  du  Prince. 

CU  R S U S Publicus  , 
Courfe  publique  , manière  de 
voyager  en  diligence.  Les 
Romains  fe  fervoient  pour 
cela  de  certains  petits  chars  à 
deux  roues  qui  étoient  fort 
légers  , puifqu’on  les  faifoit 
ordinairement  d’ofier  : il  n’y 
avoit  place  que  pour  une 
perfonne  aflife  & on  y atte- 
loit  jufqu’à  trois  mules  de 
front.  Cette  voiture  leur 
tenoit  lieu  de  nos  chaifes 
de  pofte  , à la  commodité 
près  , puifqu’elles  n’étoienc 
ni  couvertes , ni  fufpendues. 
C’eft  fans  doute  d’un  pareil 
équipage  dont  parleSuétone  , 
lorfqu’il  dit  que  Jules-Céfar 
faifoit  dans  fes  voyages,  juf- 
qu’à cent  milles  par  jour  fur 
un  char  de  louage  ; ce  qui 
pouvoir  , dans  quelques  occa- 
fîons,  fuppléer  à la  diligence 
de  la  porte , les  Romains  n’en 
ayant  point  de  réglée.  Il  ert 
vrai  qu’Augurte  eut  l’idée 
G g iij 
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d’un  pareil  établilfement  i 
lorfoue  pour  être  averti  plut 
promptement  de  ce  qui  fe  paf- 
foir  dans  les  Provinces,  il  fit 
placer  dans  des  diftances  peu 
éloignées  les  unes  des  autres, 
des  jeunes  gens  qui  faifoient 
leurs  courfes  à pied  : Quo 
çtltriùs , dit  Suétone  , ac  fub 
manum  annuntiari , cognof- 
ç i;ut  po(Tit  quid  in  quâque 
Provinciâ  geriretnr  , juve- 
pes  primo  modicis  interval- 
lis  , per  militares  vias  , de-: 
i line  véhicula  difpofuit.  Ces 
voitures  qu’Augufte  établit , 
Antoine  le  Pieux  les  perfec- 
tionna , 6c  les  rendit  plus  com- 
piodes  pour  les  voyageurs. 

CURTIAGens,  Foyer 

GENS. 

CURVUS,  Surnoms  des 
Fulyiens.  Voye%  GENS. 

CUSTODIA  Libéra,  la 
garde  libre  d’un  prifonnier  : 
Elle  fe  donnoit  ordinairement 
à un  Magiftrat,  foit  Conful , 
Préteur , Edi  le  , ou  Sénateur  : 
mais  elle  ne  fe  pratiquoit 
qu’enver?  les  prifonniers  de 
Conféquence  , comme  le  Sé- 
nat le  fit  à l’égard  de  Lentu- 
lus &de  quelques-autres  com- 
plices de  Catilina  : Senatus 
juffit  u( , abdicato  Magiftra- 
tu  , Lentulus  iitmque  cœteri 
in  libérés  cuflodiis  haberen- 
tiff  : itaque  Lentulus  P.  Len- 
tu'là  qui  tùm  Ædilis  trat , 
gpenther  Céthégus  Q.  Cor- 
pificio  , traduntur  , dit  Sal- 
jufte. 
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CUSTODIA  Milttartsj 
la  garde  Militaire  fe  prati- 
quoit à Rome  & dans  les 
Provinces  de  cette  manière  j 
le  coupable  avoit  la  main 
droite  attachée  à une  chaîne 
à laquelle  étoit  liée  la  main 
gauche  de  celui  qui  le  gar- 
doit , de  forte  que  , comme 
le  dit  Séneque,  Eadem  cate- 
na  & euftodiam  & militent 
çopulaî.  Quelquefois , pour 
plus  de  sûreté  , le  criminel 
étoit  confié  à la  garde  de  deux 
foldats  qui  étoient  aufïï  liés 
avec  lui.  La  chaîne  étoit  af- 
fez  longue  pourque  le  prifon- 
nier Sc  les  gardes  puflent  mar? 
cher  en  liberté. 

CUSTOS  , Garde  , gar- 
dien , furveillant.  On  en  mer- 
toit  un  à Rome  auprès  d’un 
accufé , qu’il  avoit  ordre  d’ob- 
ferver  depuis  le  jour  auquel 
il  avoit  été  dénoncé,  jufqu’au 
jour  auquel  il  devoir  compa- 
roître  ; il  épioit  toutes  fes  dé- 
marches , Sc  étoit  chargé  de 
rendre  compte  des  mefures 
qu’il  prenoit  pour  repopfler 
l’accufation  , fur-tout  d’ob- 
ferver  s’il  prenoit  de  mauvai- 
fes  voyes  pour  y réuflîr. 

CUSTOS  in  Comitiis  , 
devoit  prendre  garde  qu'on 
n’usât  de  quelque  fupercherie 
pn  donnant  les  Bulletins  dans 
réleCtion  des  Magiflrats  ; 
tirer  les  tablettes  ou  billets 
du  panier  , Sc  compter  les 
fuffrages  par  des  points 
qu’ils  marquoient  fur  une  au- 
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fre  tablette.  Chaque  Candi- 
dat avoir  fon  Cujlos  qui  étoit 
pour  l’ordinaire  fon  meilleur 
ami  , & un  homme  diflingué. 

CUSTOS  Lateris  Sacri, 
étoit  le  Préfet  du  Prétoire,  qui 
répondoit  de  la  perfonne  du 
Prince  : Ille  J'acri  lateris  Cuf- 
tos  Martifjui  togati , dans 
Martial. 

CUSTOS  Monumenti  , 
celui  qui  avoit  la  garde  des 
Tombeaux  , dont  la  fonélion 
étoit  d’en  ouvrir  8c  fermer  les 
portes  , d’en  écarter  les  vo- 
leurs de  les  orner  de  fleurs 
& de  couronnes. 

CUSTOS  S US  P EN  Dï  OS  O— 
rum  , étoit  commis  à la  garde 
des  corps  de  ceux  qui  étoienc 
attachés  en  croix  , pour  em- 
pêcher qu’on  ne  les  enlevât. 

CYATHUS , Petite  me- 
fure  des  Romains  qui  conte- 
noit  autant  de  vin  qu’on  en 
pouvoir  boire  d’un  fcul  trait  ; 
c’eft-à-dire , la  douzième  par- 
tie d’un  feptier.  On  loue  la 
fobriété  d’Augufte  qui  ne  but 
jamais  plus  de  douze  Cjrathes 
dans  fes  repas  : Quaties  lar - 
gijjimè  ft  haberet , dit  Sué- 
tone , Jinos  fextantts  non 
excejfit  ; c’eft-à-dire  , qu’il 
buvoit  fix  coups  dans  une 
coupe  qui  tenoic  deux  Gya- 
thes.  Les  Romains  donnaient 
à leurs  vafes  à boire  les  noms 
des  différentes  parties  de  l’^s  ; 
ainfi  ils  appelaient  Sextan~ 
tes , Quadrantes  , Trientes , 
les  talfes  qui  contenoient  lix  > 
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quatre , ou  trois  Cyathes. 

CYBELE  , Cybele  , fille 
de  Calus  y feeur  & femme  de 
Saturne  qui  engendra  Jupiter. 
Les  Anciens  la  prenoient  pour 
la  terre&l’appelloient  Magna 
Mater  y parce  que  la  Terre 
nourrit  tout  le  monde,  8c  Ma~ 
ter  Deorurn  , parce  qu’elle  fut 
femme  de  Saturne  dont  pref- 
que  tous  les  Dieux  , félon  la 
Fable  , tirent  leur  origine. 
Pendant  la  fécondé  guerre 
Punique  , les  Romains , pour 
obéir  aux  livres  Sybillins, 
firent  venir  fa  Statue  de  Pef- 
finunte  à Rome  , où  elle  fut 
adorée  , fous  la  figure  d’une 
pierre  que  l’on  mit  dans  le 
Temple  de  la  Viétoire  au 
Mont-Palatin.  Le  jour  de  fon 
tranfport  fut  un  jour  de  fête  ; 
le  Peuple  courut  en  foule  au 
Palatin  y porter  despréfens: 
on  inflitua  un  Leétifterne  , 8c 
des  jeux  appellés  Mégalejiens 
que  l’on  célébroit  dans  le  mois 
d'Avril , fur-tout  par  des  piè- 
ces de  Théâtre.  Cybele  étoit 
repréfentée  couronnée  de 
Tours  , portant  une  clef  à la 
main  , parce  que  la  Terre  eft 
comme  fermée  en  hyver  8c  fe 
r’ouvre  au  commencement  du 
printems.  Elle  efl:  aflife  fur 
un  char  traîné  par  des  lions  T 
pour  marquer  que  la  bonté 
paternelle  peut  adoucir  les 
coeurs  les  plus  féroces.  On  lui 
donne  un  habit  de  différentes 
couleurs  , pour  lignifier  les 
fleurs  8c  les  différens  animaux 
Gg  iv 
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dont  la  terre  efl  couverte, 
les  facrifices  en  l’honneur  de 
cette  Déelfe  fe  faifoient  par 
des  Prêtres  nommés  Galli , 
d’un  Fleuve  de  Phrygiequi 

Îortoit  le  nom  de  Gallus. 

.eur  Chef  s’appelloit  Archi- 
Gallus.  V.  ces  mets.  On  em- 
ployoit  des  tambours  & des 
timbales  dans  ces  facrifices, 
parce  queRhéas’étoitferviede 
ces  inftrumens  pour  empêcher 
Saturne  d’entendre  les  cris  de 
Jupiter  „ lorfqu’il  vint  au 
inonde.  On  lui  immoloit  un 
bouc  ou  une  truye  pleine  , 
pour  marquer  la  fécondité  de 
la  Terre;  le'pain  lui  fut  confa- 
cré  , & là  Fable  dit , qu’Alys 
fut  changé  en  çet  arbre.  On 
donnait  à Cybele  différens 
noms , félon  les  lieux  où  elle 
étoit  adorée  , ou  les  différens 
attributs  qu’on  lui  donnoit  ; 
Berecinthia,  d’un  Château  de 
Fhrygie  proche  le  Fleuve 
Sangaris\Dyndymtne , d’une 
montagne  de  la  Troade  ; 
Jdea  , du  mont-Ida  ; Migdo- 
donia , d’un  petit  canton  de 
Phrigie  ; Bejfmuntia  , de  la 
Ville  de  Peflinunte  , fur  les 
ïiords  du  Fleuve  Gallus  , où 
ctoit  tombée  la  flatue  de  la 
DéelTe;  Turrita , Turrigera, 
parce  que  ce  fut  elle  qui  ap- 
prit l’ufage  des  Tours  pour 
fortifier  les  Villes  &c. 

CYCLAS,  Cimarre,  ef- 
pèce  de  robe  de  chambre  à 
l’ufage  des  femmes , qu’il 
«toit  honteux  à un  homme  de 
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porter  : Cyclade  uxoriâ  mi~ 
litibuscircumjlantibus  amie- 
tus , dans  V opifeus.  On  l’at- 
tachoit  avec  une  agraffe  plus 
ou  moins  riche  fur  l’épaule 
droite,  afin  de  laiffer  plus  de 
liberté  au  bras  que  les  Dames 
tenoient  découvert,  comme 
les  Hommes.  Cet  habit  por- 
tant en  plein  fur  l’autre  épau- 
le , formoit  en  descendant  un 
grand  nombre  de  plis  qui 
donnoient  beaucoup  de  grâce 
à rhabillement.  Aufïi  les  Ac- 
trices s’en  fervoient-elles  fur 
le  Théâtre. 

CYCLOPEA,  forte  de 
danfe  qui  fe  faifoit  à la  ma- 
nière des  Cyclopes,  8c  dont 
parle  Horace. 

CYCNUS,  Oifeau  aqua- 
tique , fort  blanc  8c  qui  a le 
coup  long  & droit  ; il  fervoit 
pour  les  aufpices  8c  fon  pré- 
fage  étoic  favorable  ; ainfï 
Virgile, par  la  bouche  de  Ve- 
nus , annonce  le  retour  de  la 
flotte  d’Enée  , à l’infpedhion 
des  Cygnes  : 

Afpice  bis  finos  laclantes 

agmitie  Cycnos. 

Les  Poëtes  ont  prétendu  que 
les  Cygnes  chantoient  mélo- 
dieufement , lorfqu’ils  étoienc 
prêts  de  ‘mourir  : Lucien  fe 
moque  de  cette  prétention 
dans  fon  Traité  des  Cygnes. 

CYLIBANTUS,  Buffet 
ou  table  ronde  à mettre  les 

bouteilles  6c  les  verres  ; MeiP- 
\ 
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fam  vinariam  rotundam  no- 
mi  riaru  rit  Cylibanturn  , dit 
V arron  , ut  etiam  nunc  in 
cajlris. 

CYMBALISTRIA, 

Femme  quijouoit  de  l’inftru- 
ment  nommé  Cymbalum , 
dont  pa.le  Pétrone  : Intrans 
Cymbalifria , & concrtpans 
ara , omnes  excitavit. 

CYMBALUM  , Cym- 
bale , mot  Grec  qui  lignifie 
creux,  parce  que  les  cymbales 
croient  faites  comme  deux  pe- 
tites écuelles  de  bronfe  ou 
d'airain  ; ce  qui  fait  qu’on  les 
appelle  quelquefois  Æra. 
Elles  étoient  de  figure  ronde, 
comme  le  prouve  ce  vers  de 
Properce  : 

Qua  numerofa  fidis , quaqut 

ara  rotunda  Cy belles. 

Et  pour  en  jouer  , il  falloit 
les  frapper  l’une  contre  l’au- 
tre : c’eft  pour  cela  qu’on  les 
a comparées  aux  levres  qui 
ne  fonnent  leur  fon,  qu’en  fe 
preflant  & fe  heurtant  l’une 
contre  l’autre -.Cymbala  invi- 
cem  fe  tanguât  ut  fanent  ; 
ideè  à quibujdam  labiis  nof- 
tris  comparata  finit.  Ainfi 
ceux-là  fe  trompent  qui  ont 
prétendu  que  les  Anciens 
frappoient  avec  un  marteau 
fur  la  partie  convexe  de  la 
cymbale  pour  en  tirer  un  fon. 
La  figure  des  cymbales  que 
l’on  voit  dans  les  anciens  mar- 
bres, les  repréfente  avec  trois 
fortes  $le  manches  , dont  le 
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pins  commode  eft  celui  qui 
étoit  en  forme  d’anfe , par 
le  moyen  de  laquelle  , avec  le 
feul  pouce , on  pouvoir  tenir 
l’mftrument.  Le  fon  qui  ré- 
fultoit  des  cymbales  étoit  ai- 
gu , & s’appelloit  Tinnitus . 

On  croit  que  les  Cabires  , 
Peuple  d’Afie  , qui  fe  réfu- 
gièrent en  Italie  , y appor- 
tèrent cet  infiniment , qui  de 
là  fe  répandit  bientôt  à Ro- 
me , réceptacle  de  tous  les 
attributs  de  l’idolâtrie.  On  fe 
fervoit  des  cymbales  dans  les 
myftères  de  Cérès  , & c’eft 
pour  cela  qu’on  en  trouve 
dans  plufieurs  marbres  où  la 
Déelle  eft  repréfentée. 

CYPRIUS  Vicus. 
Voyeq  VICUS. 

CYPRUS , Ifle  de  l’Afie, 
dans  la  Méditerranée  dont 
les  principales  Villes  étoient 
Salamis  & Paphos,  célé- 
brés , la  première  par  les 
Temples  de  Jupiter  , & la 
deuxième  par  ceux  de  Venus. 

La  beauté  & la  fertilité  de 
cette  Ifle  excitèrent  l’avi- 
dité des  Romains  qui , après 
la  mort  de  Ptolomée  Roi 
d’Egypte,  à qui  elle  appar- 
tenoit , 8c  qu’ils  forcèrent  de 
s’empoifonner  , en  firent  une 
Province  Romaine  ; ils  y en- 
voyèrent Sextilius  Rufus , 
pour  l’adminiftrer  en  qualité 
de  Quefteur.  Dans  la  fuite  , / 

ils  la  joignirent  à la  Cilicie  , 

& en  firent  un  Gouvernement 
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proconfulairc.  Cette  Iflepaf-  qui  en  iouHTentpaifibletnenf," 
la  des  Grecs  aux  Latins  , du  tandis  que  le  Duc  de  Savoye 
rems  des  Croifades,  & vint  & la  République  de  Vernie 
en  1570  au  pouvoir  des  Turcs  s’en  difputcnt  le  titre. 
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Quatrième  Lettre  de  l'Alphabet  Latin , comme  le 
Delta,  d'où  il  ejl  pris , ejl  la  quatrième  de  l'Al- 
phabet Grec. 


Es  Latins  l’em- 
ployoient  fou- 
vent  pour  X. 
Dacrymas  pour 
Lacrymas  : Li- 
vius  J æpè  po- 
Jiiit,  dit  Feftus,  item  dautia 


QUœ faucia  dicimus  ; & avant 


pereurs , Divus.  Dans  le  tf- 
tre  des  Lettres , dicit  ou  dat  ; 
comme  S.  D.  Salutim  dicit 
ou  dat.  D.  C,  S.  c’efl-à-dire 
de  Confulum  ou  Confilii  fen- 
te rit  iâ.  Un  double  DD  f 

dono  dédit  : da , mot  dont  oa 
fe  fervoit  fouvent  dans  les 


l'invention  des  P,  les  An-  prières,  comme  dans  Perfe  : 
ciens , félon  Denys  d’Hali-  Da  pecus  & gregibus  fœtum. 
çarnalfe , fe  fervoient  du/?;  D A C I A , la  Dace  ou 


ainii  ils  difoient  denates  pour 
penales  : Videntur  enim  mi- 
hi  illi  prifei  ante  inventum 
P.  ufurpaffe  pro  eo  D.  litte- 
ram.  D 8c  R s’employoient 
aufïi  différemment  , de  même 


Dacie  , Contrée  de  la  Scy- 
thie  Européene  divifée  en 
trois  : Dada  Alpeftris  , la 
Valachie  ; Meaiterfanea , 
la  Tranfilvanie  ; Ripenjis  , 
la  Moldavie.  Les  Daces  fu- 


que  D 8e.  T.  Alexanter  pour 
Alexander.  Cette  Lettre  eft 
un  caractère  numéral  > qui 
lignifie  cinq  cents,  & avec 
un  tiret  au-deffus,cinq  mille. 
Avant  un  nom  propre, il  veut 
dire  Decimus  , comme  D , 
Pputiis  -,  en  parlant  des  Ent- 


rent d’abord  repouffés  au-delà 
du  Danube  par  Lentulus  , 
fous  Augufle  ; dans  la  fuite, 
Trajan  ayant  vaincu  leur 
Roi  Décebale  , fît  de  fon 
pays  une  Province  Romaine  , 
& y envoya  des  Colonies  ; 
cette  contrée  que  Rome  per- 
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*^it  fous  Gallien  , fut  recou- 
vrée  par  Aurelien , qui  trans- 
porta tous  les  habitans  dans 

Méfié  , laquelle  prie  le 
nom  de  Dace  Cififtrienne  , ou 
Dace  en  deçà  du  Danube  : 
AbducloJ \ue  ex  eâ  Poputos  , 
die  Vofpicus , in  Mœfia  coi- 
locavit , appellavitqut juam 
Daciam  quœ  nunc  du  as  Mae, 
fias  dividit. 

DACICUS , furnom  de 
l’Empereur  Trajan  , pour 
avoir  vaincu  Décebale  Roi 
des  Daces  : Triumpho  ob 
vicloriam  aclo , écrie  Dion,ac- 
cepto  jue  Dacici  cognomine , 
in  Theatro  Gladiatores  com- 
znifit  , quibus  deleclabatur. 

DACTYLIOTHECA  ; 
ce  moc  qui  fignifie  à la  leetre , 
un  baguier  ou  écui  à mettre 
des  bagues,  eft  employé  par 
Pline , pour  marquer  une  forte 
de  pierre  précieufe , & cet  Au- 
teur dit  quece  fut  Scaurus  beau 
fils  de  Sylla  , qui  en  apporta 
le  premier  à Rome , qu’enfuite 
Pompée  ei\  apporta  une  qu’il 
donna  au  Capitole , Sc  qui  fur- 
paffoit  celle  de  Scaurus  ; que 
Céfartn  mit  fix  dans  le  Tem- 
ple de  Venus  ; que  Marcel- 
îus,  fils  d’O&avie,  en  confa- 
cra  une  au  Temple  d’Apol- 
lon : Gemmas  plures  quod 
peregrino  appellant  nomine 
D aclyliothecam,  primas  om- 
nium habuit  Romce , primi- 
genus  Syllce  Scaurus. 

DALMATÆ,  Peuples 
de  Dalmacie  dans  l’Illyrie , 
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qui  furent  fubjugués  par  Lu- 
cius Metellus  , qui  en  prit  le 
nom  de  Dalmaticus  ; ils  fe  ré- 
voltèrent plufieurs  fois  depuis, 
Sc  ne  furent  entièrement  fou- 
rnis que  fous  Augufte.  La 
Daimatie  s’étend  le  long  du 
Golfe  de  Venile , à l’oppofitc 
de  l’Italie. 

DALMATICA  Vestis, 
habit  a l’ufage  des  Dal- 
mates  , de  qui  les  Romains 
le  prirent  : Dalmatica  veflis, 
dit  Ifidore  , primum  in  Dal- 
matiâ  Provinciâ  Grœciœ  , 
texta  tjl.  Quelques-uns  ont 
cru  que  cet  habillement  étoit 
le  même  que  le  Colobium; mais 
ils  fe  trompent  , puifque  ce 
dernier  habillement  n’avoit 
que  des  petites  manches  qui 
ne  venoient  que  jufqu’au  cou- 
de, & de  plus, étoit  laticlave; 
au  lieu  que  la  Dalmatique, 
avec  de  grandes  manches  qui 
couvroient  la  main,avoit  l’au- 
gufticlave.  Elle  ne  fut  d’abord 
portée  que  par  des  perfonnes 
qui  fe  piquoient  de  luxe  Sc  de 
rafinement , Sc  nous  voyons 
que  Lampride  reproche  à 
l’Empereur  Heliogabale  d’a- 
voir paru  en  public  avec  cet 
habillement  : Dalmaticatus 
in  publico  pojl  cœncm  feepè 
vifiis  efl.  Depuis  elle  devint 
à l’ufage  des  Miniftres  de  l’É- 
glife  qui , dans  le  tems  des 
perfécutions , fe  contentoient 
du  Colobium-,  mais  lorfque  la 
paix  leur  permit  d’exercer  leurs 
fondions  avec  tranquillité, ils 
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crurent  devoir  aflortir  la  pom- 
pe des  habits  avec  les  dignités 
des  cérémonies  de  la  Religion 
qu’ils  profeiToient  ; 8c  les  Evê- 
ques prirent  la  Dalmatique 
pour  ornement;  ce  fut  le  Pa- 
pe Sylveftre  qui  leur  ordonna 
de  la  prendre  , félon  le  fen- 
timent  d’Alcuin  : U fus  dal- 
maticarum  ab  SylvefroPapâ 
infitutus  tft  ; nam  anteà  co- 
lobiis  uttbantur  ; colobium 
verà  ef  refis  fini  manicis. 
Cependant,finousen  croyons 
l’Auteur  de  la  vie  de  S.  Cy- 
prien  , les  Evêques  portoient 
la  Dalmatique  avant  S.  Syl— 
veflre  : Ciim  fi  Dalmaticâ 
expoliaftit , ad.  lineam  flitit. 
Peut-être  que  le  Pape  en  fit 
une  règle  générale. 

DAMASCUS,  Damas  ou 
Scham  , Ville  métropole  de 
laPhénicie,  dans  le  Patriar- 
chat  d’Antioche  , efi:  la  plus 
agréable  Ville  de  tout  l’O- 
rient, par  la  grandeur  des  édi- 
fices publics,  6c  la  beauté  des 
maifons  particulières  ; elle 
vint  au  pouvoir  des  Turcs  en 
lyi 6;  6c  la  Cathédrale  qui 
droit  un  chef-d’œuvre  , fut 
changée  en  Mofquée.  Cette 
Ville  avoir , dit-on , été  bâtie 
par  Damafcus  Efclave  d’A- 
bra  ha  m ,qui  lui  donna  fon  nom . 

DAMIA  , furnom  de  la 
Bonne  Déelle  , dont  le  Prê- 
tre s’appelloit  Damiatria , 
& le  facrifice  qu’on  lui  offroit 
Damium  , parce  qu’il  fe  fai- 
foit  par  aC  Peuple  , aiuû  que 
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nous  l’apprend  Cicéron  : Sa- 
crificium  BonaeDeae  per  Vir- 
gines  Vif  aies  , pro  Populo  , 
Jeu  pro  Populi  Romani  fa- 
lutc  y fiebat , & in  ta  domo 
in  quâ  erat  Imperium.  Cette 
coutume  venoit  des  Grecs,  qui 
tous  es  ans  facrifioient  dans  la 
mai  fon  de  celui  qui  avoir  la 
fouveraine  autorité  , 6c  ce 
facrifice  étoit  offert  par  fa 
femme.  Cet  ufage  ayant  pafl'é 
chez  les  Romains,  le  facrifice 
fe  faifoitchez  les  Confuls  qui 
étoient  comme  les  Rois  du 
Pays,  ou  en  leur  abfence  , St 
dans  le  cas  où  ils  n'auroient 
pas  été  mariés  , chez  le  Pré- 
teur. 

DAMNATUS  , Con- 
damné , quand  un  homme 
étoit  condamné  à mort,  ou 
différoit  fon  fupplice  à di* 
jours  , au  moins  fous  le 
régné  de  Tibère  qui  l’avoir 
ordonné  ainfi  : le  moment  de 
l’exécution  étant  venu,on  lioic 
aucoupablelesmains  derrière 
I cdos-.Donecreligatispofltcr - 
gum  manibus , traâus  eff,  dit 
Suétone.  On  lui  jettoit  une 
corde  au  cou  : Injeclo  cervi 
cibus  laqueo  : on  ramenoit 
fes  cheveux  fur  fa  tête,  pour 
que  le  Peuple  pût  l’apperçe- 
voir,  6c  on  le  conduisit  hors 
la  porte  Maétia  , dans  le  lieu 
nommé  Sefertium.  Foyer 
MACTIA  6c  SESTER- 
TIUM.  On  n’cxécutoitdans 
la  prifon  que  les  criminels  de 
quelqu’importance > par  con- 
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iïdération  pour  leurs  parens, 
ou  dans  la  crainte  qu’ils  ne 
fe  portaient  avec  plus  d’ar- 
deur à les  venger;  on  privoit 
de  la  fépulture  prefque  tous 
ceux  qui  âvoient  été  exécutés, 
fur-tout  fi  c’ètoit  pour  crime 
d’État  ; comme  dit  Valère 
Maxime  : Tiberius  Grac- 
chus , hojî/s  judicatus  , ul- 
timo fupplicio  affechisjipul- 
turœ  honore  fpoliatus  eji.  Si 
le  coupable  n’étoit  ni  parrici- 
de , ni  criminel  d’Étât  , 8t 
qu’il  n’eût  pas  fubi  le  fujv 
plice  de  la  croix  , on  rendoit 
fon  corps  à fa  famille , laquel- 
le fe  chargeoit  de  le  faire  en- 
févelir.  Cet  ufage  de  rendre 
le  cadavre  à la  famille,  du- 
rcit encore  du  tems  de  Dio- 
clétien & de  Màximien  , qui 
difent  dans  un  Édit  : Ob- 
noxios  criminum  digno  fup - 
plicio  Jitbjeclos  , Jepultufœ 
tradi  non  vttamus. 

DAMNATl  ad  Bestias, 
étoient  ceux  qui,  par  juge- 
ment , étoient  condamnés  à 
être  dévorés  par  les  bêtes  ; 
c’étoit  un  fupplice  cruel  dont 
op  ufa  fur-touc  envers  les 
Chrétiens  , comme  le  remar- 
que Tertullîen  : Nec  ulli  ma- 
gis  depojlulatores  Ckrifiia- 
norum  , quàm  vulgus : cla- 
mare  enim  Jolebat  Populus  : 
Chrifiiani  ad  leonem.  Il  y 
avoir  une  différence  eflentie'I- 
le  , entre  ce  qu’on  appelloit , 
ad  b e (lias  daranari , ou  bip 
tiis  objici , celui  qui  étoit 


DAM 

condamné  au  premier  fupplî-' 
ce  , fe  trouvoit  délivré  eu 
tuant  l’animal  auquel  On  l’ex- 
pofoit  ; mais  il  n’y  avoié 
point  de  reflource  pour  le  fé- 
cond : il  falloit  qu’il  fût  dé- 
voré. 

DAMNATUS  ad  Glà- 
dium  , ôc  Damkati  ad  Lu- 
DUMGLADIATORIUM,éroienC 
des  forts  différent.  Ceux  qui 
étoient  condamnés  ad  Gld- 
dium  , dit  Ulpien  , dévoient 
être  mis  à mort  dans  Tèfpace 
d’une  année  ; mais  ceux  qui 
n’étoient  condamnés  qu’adf 
Ludum  i pouvoient  être  dé- 
livrés , au  bout  d’un  certain 
iems. 

DAMNATl  ad  Opus  , 
étoient  ceux  que  l’on  condam- 
noit  à travailler  aux  ouvra- 
ges publics  : Scelefe  convie* 
tos,non  niji  ad  opus  damnari 
prœceperat , dit  Suetone  v 
en  parlant  de  Néron.  Cette' 
peine  confiftoit  à les  faire  tra* 
vailler  aux  mines  , aux  che- 
mins, aux  cloaques  ;&  l’ufa- 
ge  de  condamner  les  crimi- 
nels à fouiller  les  mines,  ve- 
üoit  des  Rois  d’Égypte , félon 
Diodore  : Reges  Egyptii , 
ob  maleficia  damnatos  , iri 
aurifodinas  compingunt.  La 
République  dans  un  befoin 
preffant,  & dénuée  d’argent  < 
condamnoit  les  Efclaves  à 
ramer  fur  les  Galères  , lorf- 
qu’il  n’ÿ.  avoir  pas  dans  le 
tréfor  de  quoi  payer  les  Ci- 
toyens , qui  faifoienr  ordinal- 
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rement  cette  fonétion.  Avant 
que  de  les  employer  à la  ra- 
me , on  leur  donnoit  la  liber- 
té , ainfl  que  l’apprend  Sué- 
tone : Ad  vigenti  firvorum 
millibus  manumijfis  , & ai 
ramum  datis. 

DAN  ACE , pièce  de  mo- 
noye  , valant  un  peu  plus 
d’une  obole , que  l’on  mettoit 
dans  la  bouche  des  morts  pour 
payer  le  padage  de  la  barque 
de  Caron  : Hoc  nummifmatis 
ejl  ginus  , dit  Suidas , quoi 
olim  mortuis  dabant , pro 
Achirujix  trajeâione.  Les 
habitans  de  la  Ville  d’Her- 
mione  dans  la  Morée  , ne 
mettoient  point  cette  obole 
dans  1*  bouche  de  leurs  morts 
comme  les  autres  Grecs , dit 
Strabon,  parce  que  leur  Vil- 
le étant  confacrée  à Proferpi- 
ne  , on  les  palToit  pour  rien. 
Lucien , dans  plulieurs  de  fes 
Dialogues,  badine  agréable- 
ment les  Payens  fur  cette 
coutume  bifarre. 

DAMIBIUS.  Voyix 
ISTER. 

DARD  ANARIUS, 
Monopoleur, qui  faifoit  amas 
de  grains  ou  d’autres  mar- 
chandifes , pour  les  vendre  à 
un  prix  exceflîf,  quand  le 
tems  étoit  mauvais.  Il  y avoir 
des  peines  établies  contre  ces 
fripons  ; s’ils  étoient  Négo- 
tians,  on  leur  interdifoit  tout 
commerce  ; s’ils  étoient  d’un 
état  au-dcflous  , on  les  con- 
damnoit  aux  ouvrages  publics, 
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félon  Ulpien  : Pana  in  hos 
varié  fiatuitur  ; nam  , pie- 
rumjuefi  Negotiantes  Junt , 
Negotiatione  tantùm  iis  in~ 
tcrdicitar  ; intcrdum  & re- 
Itgari  Joltnt , humilions  ad 
opus  publicum  dari.  Ce  nom 
leur  fut  donné , à ce  qu’on 
croit,  pour  exprimer  la  haine 
qu’on  avoir  pour  eux , parce 
que  Dardanus  étoit  un  grand 
Magicien,  & que  ceux  qui 
exerçoient  la  magie , étoient 
en  horreur  auPublic  ; d’autres 
penfent  qu’il  leur  vientd’un 
certain  Dardanus,  qui  exerça 
le  premier  ce  genre  de  Mo- 
nopole par  rapport  aux  grains. 

DA  RE  Actionem  , fe 
difoit  du  Juge  qui  admettoit 
l’accufateur  à prouver  fon  ac- 
cufation  & à pourfuivre  fa 
partie. 

DARE  in  Antecessum  , 
c’eft  payer  d’avance  , avant 
que  le  Créancier  demande 
ce  qu’on  lui  doit. 

DATA  TI  M Ludêre, 
c’étoit  jouer  à la  Paume  , 
parce  qu’on  fe  renvoyé  la  bal- 
le l’un  à l’autre  : Tùmijli  qui 
ludunt  datatim , dit  Plaute. 

DAUNII,  Peuples  de  la 
Pouille,  dont  les  Villes  prin- 
cipales étoient  Salapia  , Si- 
pontum  , Uria,  &c. 

DE  A-BON  A , la  bonne 
Déeflfe , la  même  que  Faunay 
Fatua , Voyei  BON  A.  Sa 
fête  fe  célébroit  dans  un  lieu 
obfcur  5c  retiré  , auquel  on 
donnoit  le  nom  d'Opertum . 
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Il  n’y  avoir  que  les  femmes 
qui  y affiftalfent  : elles  ôtoient 
jufqu’ayx  portraits  des  hom- 
mes , afin  d’imiter  la  chafteté 
inviolable  que  cette  Déelfe 
avoir  gardée  avec  tant  de  foin , 
que  depuis  fon  mariage  , elle 
n’avoit  jamais  regardé  d’hom- 
me que  fon  mari  : on  lui  fai- 
foit  des  facrifices  dans  la  mai- 
fon  du  grand  Prêtre  ; tout  le 
Peuple  y avoir  part , & c’eft 
pour  cela  que  le  facrifice  fe 
nommoit  Damium. 

DEBITORES,  Débi- 
teurs ; c’ètoitune  Loi , ou  un 
ufage  établi  à Rome  , dès  la 
fondation  de  la  V ille , que 
lorfqu’un  débiteur  étoit  hors 
d’état  de  payer , le  créancier 
s’en  faifilî'oit , & le  retenoit 
comme  fon  efclave  , jufqu’à 
ce  qu’il  fe  fût  acquité  ou  en 
argent  ou  par  fon  travail. 
Il  fe  trouvoit  même  quelque- 
fois des  créanciers  impitoya- 
bles qui,abufantde  leur  droit, 
cxerçoient  des  cruautés  fur  la 
perfonne  de  ces  miférables 
qu’ils  déchiraient  à coups  de 
fouets  : ce  fut  une  pareille 
violence  qui  détermina  le 
Peuple  à fe  retirer  fur  le  mont 
facré , feize  ans  après  l’expul- 
fion  des  Rois.  Un  de  ces  dé- 
biteurs, vieux  foldat,qui  avoir 
fervi  avec  diftin&ion  & per- 
du tout  fon  bien  par  les  fui- 
tes funeftes  de  la  guerre , vint 
fe  préfenter  fur  la  place  pu- 
blique , & montra  fon  dos 
encore  tout  enfanglanté  des 
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coups  que  lui  avoit  donnés  lfl 
barbare  qui , en  vertu  de  la 
Loi  ou  de  la  coutume  , avoir 
eu  le  droit  de  le  farc  fon 
prifonnier  ; le  Peuple  s’émuc 
à ce  difcours , courut  délivrer 
tous  ceux  qui  étoient  retenus 
pour  dettes , Sc  la  fuite  de 
cette  affaire  fut  la  retraite 
dont  nous  avons  parlé.  Cer 
évènement  fe  pafTa  avant 
que  les  Loix  des  douze  tables 
fulfent  publiées.  Par  une  de 
ces  Loix  , le  débiteur,  après 
avoir  avoué  la  dette  , obte- 
noit  trente  jours  pour  cher- 
cher les  moyens  de  fatisfaire 
fon  créancier  : Æris  confejji , 
rebufque  jure  judicatis  , tri- 
ginta  dies  jufti  funto.  Si  dans 
ce  terme  , il  ne  trouvoit 
point  d’argent  , il  étoit  ap- 
pellé  devant  le  Préteur  qui  le 
livrait  à fon  créancier  pour 
lui  appartenir  en  propriété  , 
comme  fon  efclave  , ( Nexus 
creditori  adducebatur  );  Et 
celui-ci  le  mettoit  aux  fers  : le 
débiteur  étoit  détenu  prifon- 
nier pendant  foixante  jours, 
& dans  cet  intervalle  , il  pa- 
«roiffoit  à trois  marchés  con- 
fécutifs  devant,  le  Préteur,  & 
onpublioitla  fomme  pour  la- 
quelle il  étoit  détenu,  afin 
de  toucher  la  compaflion  de 
quelqu’un  qui  fe  déterminât 
à la  payer  pour  rompre  fes 
chaînes  ; ce  que  les  gens  ri- 
ches de  Rome  faifoient  quel- 
quefois. S’il  étoit  allez  mal- 
heureux pour  que  perfonne 

ne 
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ne  s’intérefsât  à fon  fort , on 
le  vendoit  au-delà  du  Tibre  , 
ou  bien  il  payoit  de  fa  tête  le 
défaut  d’argent;  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  atroce  dans  cet- 
te dernière  barbarie  , c’eft 
que  s’il  fe  préfcnroit  plulieurs 
créanciers  , la  Loi  inhumaine 
leur  permettoit  de  partager 
le  corps  de  l’infortuné  débi- 
teur : Sunt  quccdam  , dit 
Quintilien , non  laudabilia 
naturâ  , Jed  jurt  conceffa  , 
ut  in  duodecim  tabulés , 
créditons  corpus  inter  crédi- 
tons dividi  licuit , quam  le- 
gem  mos  publicus  repudia- 
yit.  Il  eft  vrai  que  l’atrocité 
jnême  de  la  Loi  en  abrogea 
l’ufage  ; car  comme  ajoute 
Quintilien  : Nous  avons  vu 
plulieurs  debiteurs  enchaî- 
nés , parce  qu’il  fe  trouve 
des  hommes  qui  ont  allez 
d’intrépidité  ou  de  balle  de 
pourméprifer  les  liens;  mais 
dijfechim  effe  antiquitiis  ne- 
mi  nem  equidem  neque  legi 
neque  auaivi.  Les  débiteurs 
qui  ne  payoient  point  leurs 
créanciers , étoienr  réputés 
infâmes  : Famâ  & cor  pore  , 
dit  Tite-Live  , judicati  at- 
que  addicli  creditoribus fatif- 
.fàciebant.  Ils  perdoient  l’ef- 
time  des  honnêtes  gens  , 8c 
ils  ne  jouiflbient  plus  des 
droits  des  cliens,  à l’égard  de 
leurs  patrons  à qui  ils  ne  pou- 
voient  déformais  faire  leur 
cour,  pour  fe  fouftraire  à la 
cruauté  des  maîtres  auxquels 
Terne  I. 
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on  les  livroit  ; ils  fe  réfu- 
gioient  ordinairement  vêts  les 
Colonnes  quiétoienten  grand 
nombre  fur  la  place  , 8c  là,  ils 
étoient  comme  fous  la  garde 
publique.  Cette  barbare^ cou- 
tume de  livrer  un  débiteur  à 
la  rage  de  fon  créancier  , 
dura  jufqu’à  l’an  424  de  Ro- 
me : On  fit  alors  un  Règlemenc 
par  lequel  les  feuls  biens  du 
débiteur  , quand  il  étoit  Ci- 
toyen Romain  , & non  fa 
perfonne , feroient  engagés  à 
l’avenir  au  créancier,  de  quel- 
que nature  qye  fût  la  dette. 
On  fit  cette  Loi  à Poccafion 
du  mauvais  traitement  qu’un 
ufurier  Plebeien  avoit  fait  au 
jeune  Papirius , qui  s’étoic 
rendu  fon  Efclave,  pour  ac- 
quitter la  dette  de  fon  pere»' 
Cependant , malgré  la  fup- 
preffion  de  la  Loi  qui  con- 
damnoit  le  débiteur  à l'efcla- 
vage  , il  fut  encore  permis  à 
celui-ci  de  fe  rendre  Efclave 
volontaire,jufqu’àce  qu’il  eût 
fatisfair  fon  créancier  ; mais 
ce  dernier  ne  pouvoir  l'y  cor-- 
traindre  , comme  porte  ui  e 
Loi  de  Dioclétien  -.Obus 
alienum  J'ervirz  libtrum.  cre- 
ditoribus , jura  compelli  non 
patiuntur.  On  appelloitcecce 
fervitude  Addictio  volunta - 
ria , 8c  c’étoit  un  moyen  sûr 
jrour  fe  fouiîraire  à la  prifon 
a laquelle  étoit  condamné 
celui  qui  ne  payoit  pas. 

DECANUS,  un  Dixai- 
nier  , qui  corrmandoit  à dur 
Hh 
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hommes  de  guerre  , 6c  qui 
lui-même  falloir  le  onzième  : 
Erant  Decani,  dit  Vegece  , 
dénis  militibus  prœpojiti  , 
qui  nunc  caput  contubtrnii 
rocantur. 

DECANUS  Lecticario- 
xum,  étoit  le  chef  de  dix 
porteurs  de  litière.  On  appel- 
loit  ainft  à Rome  ceux  qui 
étoient  occupés  à porter  les 
morts  fur  des  brancards  ou  li- 
tières , 6c  ils  étoient  divifés 
en  troupes  de  dix  , qui  fai- 
foient  cette  fonéiion  gratuite- 
ment : ils  demeuroient  tous 


dans  le  quatorzième  quartier 
île  Rome  , à l’endroit  appellé 
Caflra  Leâicàriorum.  L’Em- 
pereur Conftanrin  en  établit 
a Conftantinople  fur  ce  modè- 
le , & aflîgna  à la  grande 
Eglifeneufcent  cinquante  bou- 
tiques d’Artifans , 6c  d’autres 
revenus  , pour  fournir  aux 
befoins  de  ces  Leéticaires  , 
qu’il  réunit  probablement  auf- 
li  dans  le  même  quartier. 

DECEMBER,  Dixième 
mois  de  l’année , en  commen- 
çant au  mois  de  Mars,felon  la 
«ivifionde  Romulus.  Ce  Prin- 
ce le  compofa  de  jo  jours  , 
donc  un  fut  retranché  par 
Numa  ; mais  Céfar  , en  lui 
reftituant  celui  qu’il  avoir 
perdu , lui  en  donna  un  de 
plus.  Les  flatteurs  de  l’Empe- 
reur Commode  changèrent  le 
nom  de  ce  mois  en  celui 
d ' Amaqonius  , pour  honorer 
une  proftituée  que  ce  Prince 
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aimoir , & qu’il  avoît  fait 
peindre  en  amazone  : mais  ce 
changement  n’eut  lieu  que 
pendant  la  vie  de  cet  Em- 
pereur: Pro  Decembriy  dit 
Lampride  , Amaqonicum  ex 
Jigno  , ipjius  adulatores  vo- 
cabant  : Ama\onius  autan 
vocatus  ift  , ex  amort  con- 
cubines Jiiœ  Martiac , quant 
piclam  in  amazone  diligebat. 
Ce  mois  étoit  confacré  à Sa- 
turne , & prefque  tout  dévoué 
à la  joye  6c  aux  plaifirs  ; c’eft 
ce  qui  fait  qu’Ovide  l’appelle 
acceptus  Geniis.  Les  jeux  de 
hafard  , défendus  févèremenc 
en  d’autres  tems , y étoient 
permis  : tout  refpiroit  la  dé- 
bauche , & , comme  le  dit  Sé- 
nèque : December  ejl  menjis 
quo  c évitas  maxime  defudat , 
jus  publias  luxuriœ  datur 
ingenti  apparatu,fonant  om-, 
nia. 

DECEMJUGIS,  Char 
attellé  de  dix  chevaux  ; ce 
qui  étoit  extraordinaire  , & 
dont  on  ne  trouve  aucun  ex- 
emple à Rome  où  les  chars 
n’étoient  attelés  qne  de  fix 
chevaux  au  plus.  Suétone  re- 
marque que  Néron  atteloit 
à fon  char  plufieurs  chevaux  : 
Aurigavit  quoque  plurifa - 
riam  ; mais  il  ajoute  en  mê- 
me-tems  que  ce  n’eft  qu’aux 
Jeux  Olympiques  qu’on  en 
atteloit  dix  : Olympiis  verà 
etiam  decemjugi. 

DECEMPRIMI  ; on  ap- 
pclloit  ainfi  dix  des  premiers 
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Décurlons  qui  étoient  chargés 
de  fixer  les  impôts  fur  les  têtes 
& fur  les  fruits  , 5c  de  les  exi- 
ger dans  la  forme  prefcrite 
par  l’Empereur,  5c  envoyée 
aux  Provinces.  On  leur  re- 
commandoit  fur-tout  de  ména» 
ger  les  gens  peu  aifés.  Cicéron 
parle  de  cette  efpèce  d’Offi- 
ciers  : Decrctum  fit  Decu- 
riotmm  , ut  Decemprimi 
fiatim  proficifcantur  ad  Syl- 
lam. 

DECEMVIRI , Les  Dé- 
cemvirs, Magiftrats  créés  l’an 
501  de lafondation  de  Rome, 
avec  une  autorité  pareille  à 
celle  des  Confuls  5c  des  Rois. 
Voici  quelle  fut  l’occafion 
qui  les  fit  élire  dans  les  com- 
mencement de  la  République: 
A quelques  Règlemçns  près 
qu’avoit  fait  Romulus , il  n’y 
avoit,  pour  ainfi-dire,  d’autres 
l.oix  que  la  volonté  duPrince. 
Numa  en  fit  enfuite  plufieurs 
auxquelles  il  fournit  même  le 
Prince  ; mais  depuis  les  Rois , 
îufqu’au  tems  dont  nous  par- 
lons, celles  que  fit  le  Peuple, 
ne  tendoient  qu’à  le  mettre  à 
couvert  de  l’oppreflîon  de  la 
Noblelfe  : ainfi  les  Confiais  , 
dans  la  décifion  des  Procès, 
ne  fuivoient  guère  que  leur 
fantaifie  5c  leur  paffioo  , qui 
leur  tenoit  lieu  de  Loix.  Le 
Peuple  fatigué  de  cette  Juf- 
rice  arbitraire  , fit  quelques 
tentatives  en  291 , pour  réfor- 
mer cet  abus  : mais  ce  ne  fut 
qu’eu  295  , qu’en  vertu  d’un 
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Senacus  - confulte , il  obtint 
qu’on  enverroit  des  Députés 
dans  la  Grèce , pour  avoir  une 
copie  des  Loix  des  Athéniens  , 
que  Solon  & Dracon  avoient 
faites  , 5c  de  celles  que  d’au- 
tres Légiflateurs  avoient  don- 
nées à d’autres  Peuples.  Les 
Députés  étant  revenus  en 302 , 
on  fupprima  les  Confuls  , 5c 
on  créa  dix  Magiftrats  qui  , 
par  raport  au  nombre  , furenc 
appellés  Dcamviri , 5c  qui 
furent  chargés  de  faire  une 
compilation  des  Loix  appor- 
tées de  Grèce  , 5c  d’en  former 
de  convenables  à l’efpritde  la 
Nation  6c  de  la  République  : 
c’eft  le  réfultat  du  travail  de 
ces  dix  hommes  qu’on  appelle 
les  Loix  des  dou\e  Tables  , 
lefqnelles , pendant  fort  long- 
tems  compoferent  tout  le  droit 
Romain  , dans  tous  les  pays 
fournis  à la  domination  de 
Rome.  Les  Auteurs  de  ces 
Loix  furent  chargés  de  les 
éxécuter , 6c  ils  le  firent  d’a- 
bord avec  beaucoupd’équicé, 
portant  tour  à tour  , & fuc- 
cefiivement  chacun  un  jour,  les 
marques  de  l’autorité  fou- 
veraine  : mais  ceux  qui  leur 
fuccéderent  , ayant  abufé  du 
pouvoir  qui  leur  étoit  confié, 
5c  qu’ils  vouloient  convertir 
en  domination  perpétuelle  8c 
tyrannique  , furent  obligés  de 
fe  défaire  de  leurMagiftraru- 
re  , 5c  la  plûparc  périrent  en 
prifon,  ou  prirent  la  fuite. 
Un  de  ces  tyrans  étoit  Ap- 
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pius  Claudius,  dont  la  lubri-  ti'on  étoit  d’examiner  les  Li- 
cité  força  Virginius  à égor-  vres  Sybilins  , de  pourvoir 
ger  fa  fille,  & à fe  retirer  aux  Jeux  Apollinaires  , & 
avec  l’armée  fur  le  Mont  d’ordonner  des  prières  : De~ 
Aventin,  où  le  Peuple  de  la  cemviros  facris  fàciendis  , 
Ville  le  fuivit.  Ainfi  fut  dit  Tite-Live  , carminum 
éteint  le  Décemvirat , qui  ne  Sybillœ,  ac  facrorum  hujus 
dura  guère  que  deux  ans , 6c  1J  opuli  interprètes , antijiites 
l’on  en  revint  au  Gouverne-  tojdcm  Apollinaris  Jàcrifi - 
ment  Confulaire.  cti,  ceremoniarumquc  alia- 

DECEMVIRI  in  Litibus  mm,  Plebeios  videmus, 
jüDiCANDis,étoientdix  Juges  DECENNALIA  Fes- 
établis  pour  rendre  la  juftice,  ta.  Fêtes  établies  à Rome 
en  l’abfence  des  Préteurs  par  les  Empereurs  tous  les 
occupés  dans  les  guerres  du  dix  ans , 6c  donc  voici  l’ori- 
dehors.  Il  y en  avoit  cinq  gine  : Augufle  , après  avoir 
qui.étoient  Sénateurs,  & cinq  pacifié  tous  les  troubles  de 
Chevaliers  : c’étoient  eux  l’Empire , 6c  joui  pendant  dix 
qui , par  ordre  du  Préteur , ans  de  la  paifible  fouverai- 
dont  ils  formoient  le  confeil  , neté , fatigué  des  foins  qu’elle 
affembloient  les  Centumvirs  exigeoit , 6c  fe  trouvant  d’ail- 
gour  rendre  la  juftice  , éc  ils  leurs  d’une  mauvaife  fanté  , 
recueilloient  les  voix  , ce  feignit  de  vouloir  fe  dé- 
qui  s’appelloit  hafiam  coge-  mettre  de  l’Empire.  Plein 
rc  : Dtindï  ciim  efiet  mafia-  de  cette  penfée , il  affcmbla 
rius  Magifiratus  t dit  Pom-  le  Sénat  , auquel  il  rendic 
ponius , qui  hajlœ  prœcfiet , compte  de  fon  adminiftra- 
Deamviri  in  litibus  judi-  tion , 6c  fit  part  de  fa  réfolu- 
-candis  fun.t  conjiituti.  On  tion  ; mais  il  fe  vit  obligé 
les  prenoit  en  forçant  de  la  de  céder  aux  inftances  des 
Quefture  , 6c  quoiqu’ils  fuf-  Sénateurs  , qui  le  forcèrent 
fent  des  Magilîrats  fubalter-  de  fe  charger  encore  pour 
nés , ils  avoient  la  préémi-  cinq  ans  du  Gouvernement, 
nence  fur  les  Centumvirs , 8c  Ce  tems  écoulé , on  demanda 
formoient  un  Tribunal  qui  encore  cinq  ans,  & après  ce 
connoilTbit  des  caufes  tout-à-  terme,  on  en  obtint  dix  au- 
fait  différentes.  On  créa  auffi  très  ; de  forte  que  de  dix  en 
. des  Décemvirs  à Rome  en  dix , ce  Prince  régna  pendant 
divers  tems , pour  le  partage  toute  fa  vie.  Quelques-uns 
des  terres  : il  y en  avoir  d’au-  de  fes  SuccefTeurs  firent  d« 
très  qu’on  appelloit  Deum-  pareilles  offres  tous  les  dix 
firi  facrorum  l dont  la,  fonc-  ans,  & après  le  refus  qu’ils 
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étoîent  bien  sûrs  d’etfuyer  , 
ils  célébroicnt  une  fête  de  re- 
nouvellement. Augufte  la 
commença  dans  fon  feptième 
Confulat , & ceux  qui  vinrent 
après  lui , ne  manquoient  pas 
de  la  célébrer  tous  les  dix  ans. 
Elle  confiftoit  en  des  facrifi- 
ces  aux  Dieux,  des  préfens 
aux  Soldats,  6c  des  largefles 
au  Peuple. 

DECIANUS , furnom  de 
la  famille  Plauti»,  qui  vint 
d’un  Décius  qui  fut  adopté 
par  un  Plautius. 

DECIMARI , être  déci- 
mé , terme  de  l’ancienne  Mi- 
lice des  Romains , qui , pour 
punir  les  Légions  entières  qui 
avoient  manqué  à leur  de- 
voir , faifoient  tirer  au  fort 
chaque  dixième  foldat,  & le 
faifoient  mourir , pour  donner 
l’exemple  aux  autres  ; c’eft 
ce  qu’on  appel  loir  Décima- 
tion , fupplice  très-ancien  , 6c 
dont  le  premier  exemple  fut 
donné  par  Appius,  auflî-tôt 
après  l’expulfion  des  Rois; 
ce  qui  le  fait  appeller  Lex 
Patria  par  les  Auteurs  : Ut 
à Ltge  Patria  , dit  Appien  , 
& nonce.  Legionis  , quoniam 
ta  feditionem  maxime  cœpit , 
decimum  quemqut  Jorte  ad 
morttm  ducunt.  On  traitoit 
ainlî  les  foldats  qui  avoient 
abandonné  leur  porte  , ou 
excité  quelqu’émeute  dans  le 
camp,  ou  qui  s’étoiîi.t  com- 
porté lâchement  dans  le  com- 
bat, La  chofe  fe  pratiquoit 
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de  cette  manière  : Le  Géné- 
ral affembloit  l’armée  , 6c  le 
Tribun  lui  amenant  les  cou- 
pables , intentoit  l’accufation 
contr’eux , en  leur  reprochant 
vivement  leur  crime  ; puis 
mettant  leur  nom  dans  une. 
urne  ou  dans  un  cafque,  il  en 
tiroir  cinq , dix , ou  vingt , fé- 
lon le  nombre  ; de  forte  que 
le  cinquième  , le  dixième  ou 
le  vingtième  étoit  puni  de 
mort , & le  rerte  renvoyé  : 
Modo  quinque  fortitur , dit 
Polybe , modo  oclo , modo  vi- 
ginti , atqui  ut  virbo  om- 
ntm  obfervationem  com- 
plecîar , id  femper  agit , ut 
pro  numéro  noxiorum  , deci- 
mus  quifque  femper  eorum 
capiatur.  Cet  ufage  fut  allez 
long-tems  interrompu  dans  la 
Milice  des  Romains  , jufqu’à 
CralTus  qui , félon  le  témoi- 
gnage de  Plutarque,  le  remit 
en  vigueur , 6c  il  fublifta  de- 
puis jufqu’aux  tems  les  plus 
reculés  : Quingintos  primos 
à quibus  initium  fugœ  ortum 
fuerat , decimavit  : quod  pa- 
trium  fuplicii  genus , Ion  go 
intervallo  reduxit  in  exer - 
citu. 

DECOCTORES,  ex 
Decoquendo  , qui  veut  dire 
dilfiper , manger  fon  bien. 
On  appel  loir  ainfi  ceux  qui  fe 
ruinoient  follement,  & con- 
tre lefquels  il  y avoir  une 
Loi  qui  les  notoit  d’infamie  : 
Infamis  eft  qui  patrimo- 
mum  abfigurivit.  C’cto'u 
H h il) 
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même  un  ufage  dans  quelques 
Villes  de  la  Grèce  , de  tra- 
duire fur  la  Place  publique 
ces  diffipateurs,  de  les  faire 
afleoir , & de  leur  mettre  un 
panier  fur  la  tête , pour  les 
expofer  à la  rifée  du  Peuple. 
A Rome , la  Loi  Rofcia  ex- 
cluoit  des  quatre  premiers  or- 
dres de  l'État)  ceux  qui  s’é- 
toient  ruinés,  fans  qu’il  y 
eût  de  leur  faute  ; mais  elle 
excluoir  même  du  Théâtre 
les  dilfipateurs  volontaires 
qui  s’étoient  ruinés , ou  par  la 
débauche , ou  par  le  jeu , ou 
par  les  empruns  ; c’eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Cicéron  : 
Tenefne  memoriâ , te  prœ- 
textatum  decoxiffe  : patris , 
inquam , ijla  culpa  ejl,  con- 
cedo  ; illud  tamen  audaciæ 
tua  , quod  ftdijli  in  14 , 
cum  effet  Lege  Rofciâ  decoc- 
toribus  certus  locus  conjlitu- 
tus  , quamvis  quis  fortunæ , 
vitio , non  fuo  decoxifet. 

DECUMÆ  , ou  Decï- 
MÆ,  la  dixième  partie  des 
biens.  Les  anciens  Romains, 
perfuadés  qu’ils  tenoient  tout 
de  la  libéralité  des  Dieux , 
leur  offraient  une  partie  de 
leurs  moiiïons  , de  leurs 
champs  , & de  tout  ce  qu’ils 
poftedoient.  Ils  faifoient  fur- 
tout  ce  vœu  dans  la  guerre , 
& par  rapport  aux  dépouilles 
de  l'ennemi,  dont  ils  vouoient 
la  dixième  partie;  c’eft  ainfi 
que  Camille  déclara , après 
une  victoire , qu’il  avoir  pro- 
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mis  te  voué  à Apollon  la  di- 
xième partie  du  butin  : Jîpol- 
lini  fc  decimam  vovijfe  par- 
tent cùm  diceret  Camillus , 
Pontifices  folvendum  reli- 
gione  Populum  cenferunt. 
Les  Grecs  ne  furent  pas  moins 
religieux  que  les  Romains  à 
confacrer  aux  Dieux  la  dixiè- 
me partie  du  butin  fait  fur 
l’ennemi , ainfi  que  de  leur 
propre  revenu  : c’eft  ce  que 
fit  Cyrus  qui , félon  Héro- 
dote , ayant  pris  la  Capitale 
des  États  de  Créfus , mit  des 
gardes  aux  portes  de  la  Ville, 
pour  empêcher  qu’on  n’em- 
portât rien  du  butin  , avant 
que  les  dîmes  en  euflenr  été 
données  à Jupiter.  Nous, 
lifons  aufïï  dans  la  vie  de 
Solon  , par  Diogène  Laerce, 
une  lettre  de  Pififtrate,  où  il 
eft  dit  que  les  Athéniens  mer- 
toient  à part  la  dîme  de  leurs 
revends  pour  les  facrifices, 
pour  les  befoins  publics,  & 
pour  les  frais  de  la  guerre. 

DECUMÆ,  étoit auffi 
un  impôt  qui  confiftoit  dans 
la  dixième  partie  des  fruits  de 
la  terre  qu’on  tenoit  en  na- 
ture dans  certaines  Provin- 
ces , ce  qui  fit  appeller  ces  ter- 
res Decumates  agros.  L’o- 
rigine de  cet  impôt , vient 
de  ce  que  Rome , dès  fon 
commencement , avoir  pour 
maxime  , de  réunir  à fon  do- 
maine une  partie  des  terres 
des  Peuples  qu’elle  fubjugoir, 
& d'y  envoyer  une  Colonie 
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Compofée  de  fes  plus  pauvres 
Citoyens  ; ce  qu’elle  faifoit 
par  un  efprit  de  politique 
pour  en  décharger  l’État , 
pour  enrichir  la  République 
8c  fes  Citoyens , pour  dimi- 
nuer la  puilfance  de  ces  Peu- 
ples nouvellement  fournis  à 
1a  domination , 5c  leur  ôter 
ainfi  le  moyen  de  fe  révolter. 
Appien  Alexandrin  nous  ap- 
prend qu’on  partageoit  entre 
les  Habitans  de  ces  Colonies, 
ce  qu’il  y avoit  de  terres  cul- 
tivées , ou  qu’on  les  vendoit 
au  profit  de  la  République  , 
ou  qu’on  les  donnoit  à ferme. 
Les  terres  incultes  étoient 
criées  6c  données  au  premier 
qui  les  demandoit  pour  les 
défricher , à condition  de 
payer  par  an  la  cinquième 
partie  du  produit  des  arbres  , 
6c  la  dix-huitième  des  bleds  , 
outre  un  impôt  fur  les  trou- 
peaux, tant  de  gros  que  de 
menu  bétail  : c'étoit  ce  qui 
formoit  les  deux  efpèces  de 
revenus  appellés  Decumœ  6c 
Scripturce.  On  appelloit  De- 
cumani , ceux  qui  prenoient 
à ferme  ces  décimes,  5c  fe 
.chargeoient-  de  les  faire  payer 
par  les  polfelTeurs  des  fonds. 

DECUMANA  Porta  , 
la  Porte  du  camp  appellée 
Decumam , foit  que  ce  fût 
celle  où  la  dixième  Légion 
avoit  fon  quartier , ou  celle 
qui  étoit  la  plus  grande  , par- 
ce que  les  Latins  prenoient 
Decumanus  pour  Maximus , 


DEC  487 

croyant  que  ce  qui  venoit  le 
dixième , étoit  le  plus  grand. 
Voye[  PORTA. 

DECURIA,  qui  lignifie 
ordinairement  bande  de  dix 
hommes , fe  prend  auffi  le 
plus  fouvent  pour  le  Catalo- 
gue où  étoient  infcrits  , par 
ordre,  les  noms  des  Juges  5c 
des  Soldats;  5c  delà  , on  a dit 
Decuriatos  Milites  , pour 
lignifier  des  foldats  infcrits  fur 
le  Catalogue  : Cu/n  defpe - 
ratis  ducibus  , dit  Cicé- 
ron , Decuriatos  & defcriptos 
habens  exercitus  peditum . 
Ainfi  , Decuria  Curialis , 
étoit  la  lifte  des  Officiers  des 
Cours  ; Curiarum , où  étoient 
contenus  les  noms  des  Lic- 
teurs , Appariteurs , 5c  de 
ceux  qu’on  appelloit  CalatOm 
res. 

DECURIA  Judicum 
une  claire  de  Juges  que  Ci- 
céron appelle  Decuriam  Se- 
natoriam , non  qu’ils  fuftent 
au  nombre  de  dix  , mais  par- 
ce qu’ils  étoient  mis  en  ordre, 
decuriabantur. 

DECURIA  Scribarum, 
le  corps  des  Scribes , où  en- 
troient ordinairement  des  Af- 
franchis, pour  pouvoir  par- 
venir au  grade  de  Chevalier. 

DEÇU RIONES , Décu- 
rions, Magiftrats  qui  , dans 
les  Colonies  5c  les  Villes  mu- 
nicipales, étoient  ce  que  le 
Sénat  étoit  à Rome  : Roma- 
ni Senatûs  Jimulachra  ad 
irnitationem  Ürbis  dominan • 
H h iv 
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tis , comme  le  dit  l’Empereur 
Juftinien;  8c  leurs  Décrets, 
qui  avoient  la  force  d’un  Séna- 
lus-Confulte , fe  nommoient 
Decrcti  Dtcurionum  , que 
l’on  exprimoit  avec  deux 
DD.  Iis  furent  appelles  Dé- 
curions, parce  que,  dans  le 
tems  que  l’on  envoyoit  des 
Colonies  Romaines  dans  les 
V illes  conquifes , on  choifif- 
foit  dix  hommes  pour  compo- 
fer  un  Sénat,  ou  une  Cour  de 
Confeillers  qui  étoit  chargée 
de  rendre  la  juftice,  & que 
l’on  appella  Curia  Dtcurio- 
num , & minor  Senatus. 
Leur  éledlion  fe  faifoit  à peu 
près  avec  les  cérémonies  que 
l’on  obfervoit  pour  celle  des 
JVXagifirats  Romains.  Il  falloir 
que  le  Candidat  eût  vingt- 
cinq  ans , 8c  mille  écus  de 
rente  de  notre  monnoie;  il 
étoit  élu  à la  pluralité  des 
fuffrages , 6c  pour  être  reçu 
dans  le  corps,  il  étoit  obligé 
de  donner  à fes  Collègues 
une  fomme  d’argent  qui  étoit 
plus  ou  moins  confidérable  , 
félon  la  coutume  des  lieux  , 
comme  nous  l’apprenons  d’une 
lettre  de  Pline  le  jeune , qui 
confulte  Trajan  fur  le  droit 
d’entrée.  L’Empereur  lui  ré- 
pond qu’on  ne  pouvoir  éta- 
blir fur  cela  de  règlement  gé- 
néral , 6c  qu’il  falloit  fuivre 
la  coutume  des  lieux.  Les 
fondions  de  ces  Décurions 
écoient  aufli  onéreufcs  qu’ho- 
norablcs  ; ils  écoient  chargés 
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du  foin  de  faire'  repréfentftf 
les  Jeux  du  Cirque  6c  les 
Speélades,  6c  de  fournir  aux 
frais , comme  nous  l’apprend 
Dion  : Omnibus  civitatibus , 
fed  magnis  prœcipuè , divi- 
tibusDecurionibus  opus  traU 
ut  legitimos  ijlos  Jumptus 
fuppeditartnt.  La  levée  des 
impôts  les  regardoit  auffi  , 8c 
ne  leur  étoit  pas  moins  à 
charge,  parce  que,  dit  un 
autre  Auteur , fi quid  deejfet , 
de  fuo  fupplerent. 

DEÇU  RIO  , Décurion  , 
ou  Dixainier , étoit  un  Offi- 
cier dans  les  armées  Romai- 
nes , qui  commandoir  à dix 
hommes;  il  étoit  de  la  créa- 
tion de  Romulus  qui , ayant 
divifé  le  Peuple  Romain  en 
trois  Tribus,  6c  les  Tribus  en 
trente  Curies,  mit  à la  tête 
de  chaque  cent  hommes  de  la 
Curie  , un  Centurion , 8c  au- 
delïous  de  lui  un  Décurion 
qui  commandoit  à dix  hom- 
mes. 

DECUSSIS,  pièce  de 
monnoie  qui  valoit  dix  afles , 
ce  qui  la  fit  nommer  denier; 
6c  pour  marque  de  fa  valeur  , 
il  y avoit  une  croix  en  fautoir. 

DEDICARE  , dédier  , 
confacrer,  faire  la  dédicace 
d’une  chofe  , par  exemple 
d’un  Temple  , ce  qui  fe  fai- 
foit avec  certaines  cérémo- 
nies. Sous  la  République  , 
c’étoient  les  premiers  Magif- 
trats  ou  les  Pontifes , qui 
écoient  chargés  de  faire  la 
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üédicace  d’un  Temple  , & ils 
étoient  choifis  par  le  Peuple 
qui  s'aflembloit  en  Tribus. 
Sous  les  Empereurs , ce  fu- 
rent les  Princes  eux-mêmes 
qui  prirent  fur  eux  cette  fonc- 
tion. Ainfi,  le  Temple  que 
Tarquin  avoit  fait  bâtir  en 
l’honneur  de  Jupiter  Capito- 
lin , fut  dédié  par  le  Conful 
Horatius  Pulvillus , l’an  247 
de  Rome  , quelque  tems 
après  l’expulfion  des  Rois. 
Le  jour  pris  pour  la  cérémo- 
nie , le  Collège  des  Pontifes 
8c  les  autres  Ordres , fuivis 
du  Peuple,  fe  rendoient  au 
Temple  orné  dans  toutes  fes 
parties  de  couronnes  & de 
guirlandes  de  fleurs.  Les 
V eftales  , ayant  en  main  une 
branche  d’olivier,  arrofoient 
d’eau  luftrale  les  dehors. 
Alors  celui  qui  étoit  chargé 
de  la  fonélion  de  dédier  , 
s’approchoit  de  la  porte  , 
ayant  à fes  côtés  un  Pontife 
pour  le  guider  dans  la  céré- 
monie , & lui  dire  la  priere 
qu’il  devoit  faire  en  tenant 
d’une  main  le  jambage  de  la 
porte.  Cette  formule  eft  con- 
çue en  ces  termes  dans  Ci^ 
céron  : Ades  , ades  Luculle 
Servi  U , dùm  dedico  Tem- 
plumJovi,  ut  mihi  pr decan- 
tes portamque  teneatis.  Après 
que  le  Pontife  avoir  prononcé 
la  formule  dédicatoire  que 
celui  qui  dédioit  répétoit 
après  lui , on  béniffoit  le  pa- 
roi du  Temple  , par  le  facri- 
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fice  d’un  animal  , dont  les 
entrailles  étoient  mifes  fur  un 
Autel  de  gazon  : Lujiraba - 
tur  area , exta  fuper  cefpi- 
tem  reddebantur.  On  rentroit 
enfuite  dans  l’intérieur , & 
après  avoir  oint  d’huile  la 
Statue  du  Dieu  ou  de  la 
Dédie  à qui  le  Temple 
étoit  dédié  , on  la  mettoit  fur 
un  oreiller  que  l’on  avoit  auffi 
frotté  d’huile  : In  Templo 
ipfum  quoique  prias  unâione 
aedicatum , unâ  cum  arS 
& pulvinari  collocabatur - 
Alors  le  Temple  étoit  dédié, 
& s’appelloit  A agit  Ru  m , 
comme  qui  diroit  Augurio 
facratum.  Il  étoit  permis  à 
celui  qui  l’avoit  dédié  d’y 
mettre  fon  nom  , fes  qualités, 
8c  l’année  de  la  dédicace , 
comme  on  le  voit  par  plu- 
lieurs  Infcriptions. 

DEDITIO,  reddition 
d’une  Ville  , d’une  place. 
Ceux  qui  étoient  chargés  de  la 
rendre  aux  alïîégeans,  fe  pré- 
fentoient  avec  des  habits  né- 
gligés , rendoient  leurs  armes  , 
8c  mettoient  un  bouclier  fur 
leur  tête  , ligne  ordinaire  , 
dit  Ammian , des  gens  qui  fe 
rendent  : Impofuerunt  cly- 
peos  capitibus  , quod  ejl Jÿm- 
bolum  fe  ipfos  dtdentmm. 
La  formule  dont  on  fe  fer- 
voit  ordinairement , eft  rap- 
portée dans  le  premier  Livre 
de  Tite-Live. 

DEDITITIUS;  on  ap- 
pelloit  ainfi  un  Efclave  affran»- 
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chi  qui  avoir  été  puni  publî-  foient  exécuter  leur  Sentend* 
quement  pour  quelques  cri-  par  deux  Appariteurs  qui 
mes  commis,  & qui  portoit  avoient  le  droit  d’emprifon- 
fur  l'on  corps  les  marques  de  ner  ceux  qui  auroient  voulu 
fon  fupplice  : Hic  Ji  manu  s’y  oppefer.  Ces  défenfeurs 
mijfus  fiurit , Dedititius  ap-  étoient  élus  par  les  Décurions 
ftllatur.  C’étoit  de  tous  les  qui  les  tiraient  du  corps  des 
affranchis , les  plus  vils , ceux  Nobles  6c  des  Riches.  L’élec- 
qui  avoient  le  moins  de  pri-  tion  qui  fe  faifoit  en  préfence 
vilége , 6c  ils  ne  pouvoient  du  Clergé  & des  Notables, 
jamais  parvenir  au  droit  de  étoit  confirmée  par  le  Préfet 
Cité  : Dedititiinullârationt  du  Prétoire , qui  en  expédioit 
fofjunt  ad  Civium  Romano-  les  Lettres  Patentes.  Ces 
rum  libertorum  bemficium  Magiflrats  ne  pouvoient  con- 
serve «ire.  noître  que  des  caufes  au-def- 

DEDUCTORES  , Con-  fous  de  cinquante  écus  d’or  , 
duéleurs,  ceux  qui  fe  faifoient  & leur  autorité  pour  le  crimi- 
un  devoir  d’attendre  leur  Pa-  nel , n'alloit  pas  au  delà  de 
tron  au  fortir  de  la  maifon , la  prifon.  D’abord  leur  Ma- 
de  le  conduire  au  Barreau  , gifïrature  étoit  de  cinq  ans  ; 
& de  l’accompagner  quand  il  mais  depuis  elle  fut  réduite  à 
alloit  à pied  , de  marcher  deux  , 6c  tous  les  Citoyens 
devant  fa  chaife  lorfqu’il  fe  qui  paffoient  pour  de  bons 
faifoit  porter.  Ils  étoient  dif-  Bourgeois , l’exerçoient  fuc- 
tingués  de  ceux  qu’on  appel-  ceffivement. 

Soit  Salutatores.  DELATOR,  Délateur, 

DEFENSOR  Civita-  accufateur  fecret.  Ce  genre 
Tl  s , le  premier  Magiftrat  d’hommes  odieux  étoit  fort 
après  les  Confuls  & les  Dé-  commun  à Rome  du  tems  des 
cemvirs,  qu'Arcadius  appelle  Empereurs  qui  les  encoura- 
Syndic  : Definfores  quos  geoient  à cet  infâme  métier, 
fj rœci  Syndicos  appe  liant  par  l’appat  des  récompenfes  , 
pro  Repub  lied  agebant  & comme  nous  l’apprend  Ta- 
conveniebantur.  Ils  repré fen-  cite  : Sic  dilatons  , genus 
toient  en  quelque  forte  les  hominum  publico  exitio  re- 
anciens Tribuns  du  Peuple  , pertum  , & poenis  quidim 
Ce  leur  fon df  ion , comme  le  nunquàm  Jatis  coercitum  , 
nom  l’indique  , étoit  de  pro-  per preem^a  eliciebantur.  Les 
léger  6c  de  défendre  le  Peu-  Loix  avoient  à la  vérité  fixé 
pie  , tant  de  la  Ville  que  de  des  récompenfes  pour  les  ac- 
la  campagne  , de  juger  de  eufateurs  , 6c  Caligula  leur 
leurs  différends , 6t  ils  fai-  accordoit  la  huitième  partie 
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des  biens  de  l’accufé  : Quod 
delatoribus  o3ava  confisca- 
torum  bonorum  pars  décréta 
ijfet.  Mais  ce  qui  étoit  auco- 
rifé  par  les  Loix,  étant  de- 
venu par  la  fuite  un  moyen 
de  gagner  fa  vie , & les  déla- 
teurs ne  confultant  plus  que 
leur  avidité  pour  dénoncer 
les  plus  honnêtes  gens , les 
bons  Empereurs,  comme  Tite 
& Trajati , furent  contraints 
de  févir  contre  cette  pelle  pu- 
blique , & de  les  livrer  aux 
derniers  fupplices  : Hos  ajji- 
dttis  , dit  Suétone , in  Jbro 
jlagellis  ac  fujlibus  cœfos  , 
ac  novijjimi  traduâos  per 
amphiteatri  arenam  partim 
Jiibjici,  ac  venir e imper avit, 
partim  in  a/perrimas  infula- 
rum  avehi.  Dans  les  pre- 
miers tems  de  la  République 
d’Athènes , on  pouvoir  fe  ren- 
dre dénonciateur  contre  un 
citoyen  qui  prévariquoit  dans 
le  Miniftère  public,  ou  qui 
trahilfoit  la  Patrie,  fans  rien 
craindre , pas  même  lorfque 
l’accufé  étoit  renvoyé  abfous; 
mais  enfuite  cette  licence 
ayant  multiplié  les  délateurs, 
il  y eut  une  Loi  qui  les  con- 
damnoit  à une  amende  de 
mille  drachmes  , s’ils  n’a- 
voient  pour  eux  une  moitié  de 
leurs  Juges  & la  cinquième 
partie  de  l’autre  moitié. 

DELECTUS,  levée  de 
Soldats.  Depuis  l’expullion 
des  Rois , les  Confuls  furent 
chargés  de  faire  la  levée  des 
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Soldats , & pour  cela , ils  fai- 
foient  publier  un  Édit  par  un 
Héraut , 8c  planter  un  Éten- 
dard fur  laCicadelle  Alors 
cous  ceux  qui  étoient  en  âge 
de  porter  les  armes  , avoienc 
ordre  de  s’alTembler  dans  le 
Capitole,  ou  dans  le  Champ 
de  Mars  : Propofuerunt  bel - 
li  figna  Conjules  , & copias 
urbanas  con/crip/èrunt.  Le 
Capitole  fut  pendant  long- 
tems  le  lieu  où  l’on  faifoit  les 
enrôlemens  , à moins  qu’on 
ne  craignît  les  oppoficions  des 
Tribuns  du  Peuple.  Alors 
c’étoit  au  Champ  de  Mars 
qui , étant  fous  l’enceinte  des 
murs  de  la  Ville  , n’étoit  plus 
fujet  au  pouvoir  des  Magif- 
trats.  Dans  la  fuite , les  enrô- 
lemens fe  firent  ordinairement 
au  Champ  de  Mars  ; 6c  lorf- 
que la  République  eut  éten- 
du fes  conquêtes  hors  de  l’I- 
talie , c’étoit  les  Proconfuls  , 
les  Préfets  8c  autres  princi- 
paux Officiers  qui  les  faifoienc 
dans  les  Provinces.  Tous  les 
jeunes  gens,  en  état  de  por- 
ter les  armes,  étoient  obligés 
de  fe  préfenter  dans  le  lieu  , 
& au  jour  indiqué , à peine 
d’une  amende.  Sous  la  Ré- 
publique, ce  fut  long-tems 
un  crime  capital  d’y  man- 
quer, à moins  qu’on  ne  fût 
dans  le  cas  de  la  difpenfc. 
Ceux  qui  faifoient  les  levées, 
choilifl'oient  les  Soldats,  6c 
c’ell  delà  que  les  Légions 
ont  tiré  leur  nom , du  mot 
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legtre , choifir.  On  ne  pre- 
noit  point  de  Soldat  qui  n’eût 
cinq  pieds  dix  pouces  Ro- 
mains de  hauteur , excepté 
dans  une  difette  extraordi- 
naire , qui  ne  permettoit  point 
de  choifir.  Alors  on  prenoic 
indifféremment  tous  ceux  qui 
fe  préfentoient  : On  appelloit 
•ces  Soldats  Subitarii  ou  Tu- 
multuarii.  Les  Romains 
■nvoient  auffi  foin  de  choifir 
des  Soldats  qui  euffent  un 
nom  heureux  , comme  V alé- 
rius,  Salvius,  ainfi  que  le 
dit  Feflus  d’après  Cicéron  : 
4) minis  boni  gratiâ , in  de- 
Itclu  cinjiivt  -prirni  nomi- 
nantur  V alenus , Salvius  , 
Statorius.  Ils  en  tiroient  un 
augure  favorable  à la  Répu- 
blique, & ils  prétendoient 
que  ces  noms  annonçoient 
quelque  évènement  heureux. 
Cette  manière  de  faire  des 
Soldats,  ceffa  fous  les  Empe- 
reurs ; les  levées  dépendirent 
alors  de  l’avarice  6c  du  ca- 
price de  ceux  qui  les  faifoient; 
& c’eft  à cela  que  l’on  doit 
attacher  en  partie  la  ruine 
du  Peuple  Romain. 

DELICA  Navis,  un  des 
navires  facrés  que  les  Grecs 
honoroient  d’une  manière  par- 
ticulière , 8c  dont  ils  ne  fe  fer- 
voient  que  pour  des  affaires 
importantes  de  Religion  ou 
d’Etat.  Ce  Delica  étoit  la  cé- 
lèbre Galère  d’une  grandeur 
extraordinaire  à trente  rames, 
fur  laquelle  Thèfée  palfa  daais 
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l’Ifle  de  Crète  d’où  il  revint 
victorieux.  On  appella  d’a- 
bord ce  navire  Salaminien  , 
parce  que  Naufiteus  de  Sala- 
mine  en  avoit  été  le  premier 
Pilote.  Il  fut  enfuite  nommé 
le  Dilique  à caufe  que  tous 
les  ans , il  fervoit  à porter  à 
Délos  les  offrandes  que  les 
Athéniens  faifoient  à Appol- 
lon  Délien , pour  s’acquitter 
du  vœu  que  Thèfée  avoit 
fait  à cette  Divinité  , avant 
l’expédition  de  Crète.  Ce 
vaiffeau  étoit  au  moment  de 
fon  départ,  couronné  de  bran- 
ches de  l’Olivier  facré  que 
l’on  gardoit  religieufement 
dans  la  Citadelle  ; 8c  c’étoit 
le  grand  Prêtre  qui  en  faifoit 
la  cérémonie  : après  cela,  o» 
purifioit  la  Ville  , & on  ne 
faifoit  mourir  aucun  criminel 
jufqu’à  fon  retour.  A Athé- 
né , ils  avoient  plufieurs  de 
ces  fortes  de  vailfeaux  aux- 
quels ils  donnoient  des  noms 
particuliers,  comme  le  Paro- 
le , Y Antigone  , le  Deme * 
trius , VArimon  ; 8c  ils  s’en 
fervoient  pour  aller  aux  fêtes 
& folemnités  publiques  de  la 
Grèce  pour  y faire  les  facri- 
Ijces  ordinaires.  Le  nom  géné- 
rique de  tous  ces  vaiffeaux 
qui  n’en  avoient  point  de  par- 
ticulier , étoit  Theoris. 

DELPHI , Ville  fameufe 
de  l’ancienne  Achaïe,  bâtie 
fur  le  Mont  Parnafle  , autour 
d’un  Temple  confacré  à 
Apollon , dans  lequel  fe  ren- 
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iâoit  l’Oracle  le  plus  célèbre  prédire  l’avenir;  un  Gardien 
& le  plus  refpeété  de  tous  du  Temple  , dont  le  minif- 
Ies  Oracles  de  l’Univers,  & tère  conftftoit  à Ce  lever  tous 
que  l’on  venoit  confulter  de  les  jours  avec  le  Sfteil , & à 
toutes  parts.  Cet  Oracle  étoit  balayer  le  Temple  avec  des 
jnanifefté  par  la  Pythie , Prê-  lauriers  cueillis  auprès  de  la 
trefle  deftinée  à monter  fur  Fontaine  de  Caflalie;  à at- 
le  facré  Trépied  , machine  tacher  des  couronnes  de  ce 
«le  fer  ou  d’airain  à trois  bar-,  même  laurier  fur  les  portes  8c 
tes  que  l’on  plaçoit  fur  le  trou  fur  les  murailles  du  Temple  ; 
d’un  antre,  & d’où  la  Pythie  à aller  puifer  de  l’eau  avec 
recevoir  la  vapeur  prophéti-  des  vafes  d’argent  dans  cette 
que.  Voye{  PYTHIA.  Ou-  même  Fontaine,  & à en  rem- 
tre  la  Pythie , il  y avoir  d’au-  plir  les  vafes  dans  lefquels  on 
très  Miniftres  prépofés  au  fe  purilioit  les  mains  en  en- 
culte  d’Apollon,  8c  au  fer-  trant,  & qui  éroient  placés  à 
vice  de  fon  Temple.  Il  y la  porte  du  Temple  ; à faire 
avoir  des  Prophètes , dont  les  enfuite  une  afperlton  de  cette- 
fonctions  confiftoienr  à ac-  eau  avec  un  goupillon  du 
compagner  la  Pythie  au  Sanc-  même  laurier,  fur  le  pavé  , 
tuaire  & fur  le  Trépied,  & fur  les  murs  8c  fur  les  porte* 
à s’afleoir  autour,  pour  re-  du  Temple,  8c  à aller  enfin, 
cueillir  fes  paroles;  à ajufler  chafler  avec  l’arc  8c  les  flê- 
ces  paroles  aux  demandes  qui  ches,  les  oifeaux  qui  s’obfti- 
faifoient  la  matière  de  l’Ora-  noient  à s’arrêter  fur  le  Tem- 
cle  ; à recevoir  ces  demandes  pie  ou  fur  les  Statues.  Il  y 
ou  confultations  qui  fe  fai-  avoir  outre  cela  beaucoup 
foient , tantôt  de  vive  voix  , d’autres  Miniftres  prépofés 
tantôt  par  écrit  fur  des  tabler-  pour  les  fondions  inférieure* 
tes,  & donner  les  réponfes  de  du  culte  8c  des  facrifices. 
l’Oracle.  UsavoientunChef;  DELPHINES,  les 
de  plus  , on  y trouvoit  des  Dauphins  ; il  y avoir  fepe 
Poètes  qui  mettoient  en  Vers  Dauphins  ou  fept  œufs  de  bois 
les  Oracles  rendus  par  la  Py-  placés  fur  des  colonnes  qui 
thie,  & arrangés  par  les  Pro-  étoient  le  long  du  mur  des 
phêtes;  des  Sacrificateurs  au  Cirques,  large  d’environ  deux 
nombre  de  cinq , à qui  appar-  pieds  8c  haut  de  quatre , qu’on 
tenoit  toute  la  cérémonie  des  appelloic  Spinœ  , parce  que 
facrifices;  dps  Devins  atta-  de  même  que  l’épine  du  dos , 
chés  à examiner  le  chant  8c  partage  le  corps  de  l’homme  , 
le  vol  des  oifeaux , 5c  les  en-  de  même  le  mur  parrageoit  le 
tirailles  des  victimes,  pour  en  Cirque,  Comme  les  jeux  du 
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Cirque  étoient  infirmés  en  autant  pour  le  deuxième  tour, 
l’honneur  de  Neptune  , on  & ainfi  pour  les  autres  , juf- 
avoic  placé  ces  dauphins  , qu’au  feptième  qui  étoit  le 
poiffon  q#  lui  eft  confacré,  dernier;  alors  on  déclaroit 
pour  pouvoir  compter  les  vainqueur  celui  qui  étoit  ar- 
tours  que  faifoient  les  combat-  rivé  le  premier  au  point  d’où 
tans  ; Agrippa,  pendant  fon  l’on  étoit  parti. 

Édilité  les  fit  rétablir,  ainfi  DEMARCHUS,  mot 
que  nous  l’apprend  Dion  Caf-  tout  Grec  qui  lignifie  Prince 
fius  : Ut  Circo  cùm  vident  ou  Chef  du  Peuple,  & que 
errare  homines  propter  mul-  portoit  le  premier  Magiftrat  de 
titudinem  metarum  , delphi-  Naple,  V ille  Grecque  en  Ita- 
nes  6'  ovata  opéra  pofuit , lie  : Apud  NeapolmDemar- 
quibus  curjiium  çircuitiones  chus  in  Patriâjiiâ  quinquen - 
& converjiones  ojlenderentur.  nalis. 

Tertullien  ajoute  que  les  œufs  DENARÏUS,  nom  ad- 
de  bois  étoient  confacrés  à jedif  qui , en  fous-entendant 
Caftor  & Pollux  , deux  ge-  Nummus  , fignifie  une  pièce 
meaux  que  la  fable  faifoic  demonnoyequi  valut  plus  ou 
naître  d’un  œuf  ; il  eft  alfez  moins  félonies  dilférens  tems. 
difficile  de  concevoir  com-  Ce  fut  vers  l’an  de  Rome  48  J 
ment  ces  dauphins  ou  œufs  de  qu’on  commença  d’y  fabri- 
bois  fervoient  à marquer  le  quer  des  monnoyes  d’argent  , 
nombre  des  tours  , & les  Au-  auxquelles  les  Romains  don- 
teurs  varient  dans  l’explica-  nerent  un  nom  relatif  aux  ef- 
tion  qu’ils  donnent  de  cet  pèces  de  cuivre , les  feules  qui 
ufage  : peut-être  étoient-ils  furent  en  ufage  jufqu’alors  ; 
placés  fur  la  borne , & que  par  le  premier  denier  d’argent 
leur  mouvement , ils  indi-  qu’ils  fabriquèrent , fut  d’a- 
quoient  la  route  que  les  chars  bord  du  poids  d’une  once  , & 
dévoient  tenir,  & c’eft  ce  que  fon  empreinte  étoit  une  tête 
femblent  infinuer  les  demie-  de  femme  coëffée  d’un  cafque, 
res  paroles  de  Dion  : Cur-  repréfentant  la  Ville  de  Ro- 
fuum  circuitiones  & conver-  me  , ou  une  viftoire  menant 
fones  } d’autres  prétendent  un  char  attelé  de  deux  ou 
que  les  quatre  chars  partoient  quatre  chevaux  de  front  ; ce 
en  même  tems  des  barrières  , qui  le  fit  appeller  Bigatus  ou 
& qu’après qu’ils avoient  ache-  Quadrigatus  ; & fur  le  revers 
vé  le  premier  tour  , on  élevoit  étoit  la  figure  de  Caftor  & 
un  efpèce  de  perche  au  haut  de  Pollux.  Soixante-deux  ans 
de  laquelle  étoit  un  dauphin  après  que  l’on  eut  commencé 
ou  œuf  de  bois  ; on  en  faifoit  à fabriquer  des  efpèces  d’ar- 
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gent , c’eft-à-dire , vers  l’an 
de  Rome  547 , on  commença 
d’en  faire  auffi  d’or  qu’on  ap- 
pelloit  Nummus  aurais  , ou 
denier  d’or,  parce  qu’il  en  va- 
loir dix  d’argent,  qui  aéré  la 
proportion  la  plus  ordinaire 
que  les  Romains  gardèrent  en- 
tre la  valeur  de  l’or  8c  celui 
de  l’argent,  fous  les  Empe- 
reurs , on  fit  des  petites  pièces 
d’or  , 8c  leurs  têtes  y étoient 
empreintes,  d’abord  le  Num- 
mus aurtus  ou  denier  d’or  , 
valut  dix  deniers  d’argent , 8c 
celui-ci  dix  as  de  cuivre  ; le 
denier  devint  du  poids  d’une 
dragme , & c’eft  pour  cela  que 
dans  plulieurs  endroits  de 
l’Hifloire  Romaine  , l’un  efl 
pris  pour  l’autre  ; les  pièces 
d’or  varièrent  auffi  beaucoup , 
furtout  fous  Héliogabale  , 
qui  en  fit  augmenter  le  poids , 
afin  d’augmenter  certains  im- 
pôts qui  fe  payoient  en  ces 
pièces  d’or  ; il  en  fit  même 
fabriquer  d’un  fi  grand  poids, 
qu’il  y en  avoir  qui  pefoient 
jufqu’à  deux  livres,  ces  varia- 
tions furent  fi  fréquentes , qu’il 
cil  comme  impoffible  de  les 
fuivre  , fous  les  Empereurs 
principalement , dont  les  uns 
firent  fabriquer  les  pièces 
moins  fortes  8c  les  autres  beau- 
coup plus  fortes. 

DENDROPHORI, 
Dendrophores  , mot  Grec 
qui  veut  dire  Forte- arbre. 
dans  les  anciennes  inscrip- 
tions , il  clt  Souvent  parlé  du 
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Collège  des  Dendrophores  , 
8c  les  Sçavans  font  partagés 
fur  la  nature  de  cette  efpece 
de  gens.  Saumaife  prétend 
qu’on  appelloit  ainfi  ceux  qui, 
dans  les  proceffions  faites  en 
l’honneur  des  Dieux  , por- 
toient  des  branches  d’arbres 
en  leurs  mains, Suivant  l’étymo- 
logie du  mot  qui,  félon  le  Sen- 
timent de  cet  Auteur , n’eft 
qu’un  terme  de  Religion;  &: 
ce  fentiment  fe  trouve  appuyé 
du  Code  Théodofien , qui 
s’exprime  en  ces  termes  : Om- 
nia  loca  quee  Frediani , quœ 
Dendrophori , quœ  Jingula 
quœque  nomina  ù pojjejfio- 
nes  gentilitiœ  tenuerant  epu- 
lis  , vel  Jiimptibus  deputata  , 
fàs  ejl , hoc  errore  fubmoto  , 
compendio  domus  nojlrœfu - 
blevare.  D’autres  Sçavans 
veulent  avec  autant  de  vrai- 
semblance, que  les  Dendro- 
phores Soient  ceux  qui  ven- 
doient  le  bois  pour  la  guerre 
&pour  les  machines  , 6c  pour 
cela  font  joints  ordinairement 
au  corps  de  ceux  qui  avoienc 
le  foin  de  la  fabrique  des  ma- 
chines , 8c  qui  étoient  connu* 
Sons  le  nom  de  Fabri. 

DENICALES  Feriæ, 
Fériés  ou  Fêtes  qui  fe  faifoient 
pour  les  morts  ; ce  mot  vienc 
de  Deneco, tuer , faire  mourir; 
c’étoit  le  ptemier  jour  après 
les  funérailles  , 8c  ce  jour  là 
on  purifioit  la  maifon  qui  avoir 
été  fouillée  par  la  mon  de  ca- 
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lui  dont  on  avoit  célébré  les 
obféques. 

DENS  , Dent.  Les  An- 
ciens éroient  très-jaloux  de  la 
propreté  de  leurs  dents , & 
nous  voyons  que  quand  leurs 
dents  naturelles  etoient  gâ- 
tées , ils  en  mettoicnt  d’y  voi- 
re. C’eft  ce  que  prouvent 
plufieurs  Épigrammes  de  Mar- 
tial dont  nous  ne  citerons  que 
celle-ci. 

Thaïs  habtt  nigros , niveos 
lucania  dentcs  ; 

Qu  ce  ratio  e(l  ? emptos  h<zc 
habit , ilia  fuos. 

Ils  les  frottoient  & les  lavoient 
chaque  jour,  commenous  l’ap- 
prend Pline  dans  fon  Épitre 
huitième  , 8c  ils  fe  fervoient 
pour  les  nettoyer , d’un  curé- 
dent  d’argent  : Deindc  fpinâ 
orginteâ,  dit  Pétrone , dentts 
perjodit.  Ilsemployoientaufti 
pour  les  blanchir  , l’urine  èc 
d’autres  chofes  plus  dégoû- 
tantes. 

DENTATUS,qui  eft 
né  avec  des  dents , eft  le  fur- 
nom  de  Curius  , fameux  Ro- 
main : QuoJ'dam , dit  Pline  , 
& cum  dcntibus  nafci  acce- 
ptants , Jicut  Marcus  Curius 
qui,ob  id,Dcntatus  cognomi- 
natus  eft. 

DENTATA  Charta  , 
dar.s  Cicéron , fignifie  un  pa- 
pier fin , poli  , parce  que  les 
Anciens  fc  fervoient  d’une 
dente  de  loup  pour  polir  le 
papier , comme  nous  l’appre- 
nons de  Pline  : Scabritia 


DEN 

charta  , lœvigatur  dente  : 
ainfi , quand  Cicéron  écrit  à 
fon  frere  , CalamcrQ  atra - 
mento  timperato  s dhartâ 
etiam  dcntatâ  res  agetur. 
Il  veut  dire  feulement  qu’il  fe 
fervira  de  bonne  plume  , de 
bonne  encré  8c  de  bon  papier. 

D E N T E R , prénom  de 
Romulius,  le  premier  Préfec 
de  Rome  choifi  par  Romulus, 
félon  Tacite  : Ferunt  ab  Ro- 
mulo  Dentrem  Romulium 
impojitum.  Ce  fut  depuis  le 
furnom  des  Cæcilius  & des 
Livius. 

DEPONTANI  Senes, 
Vieillards  defoixante  ans  que 
les  anciens  Aborigènes  immo- 
loient  à Saturne  , 6c  qu’ils 
jettoienr  enfuite  dans  le  Tibre 
de  delfus  le  pont;  Hercule 
fupprima  cet  ufage  barbare  , 
8c  fubftitua  des  hommes  de 
paille , que  l’on  précipiroic 
de  la  même  manière.  Telle 
eft  la  fable  que  raconte  Ovi- 
de y qui  ajoute  en  même  tems 
que  ces  vieillards  Depontani 
avoient  été  exclus  de  l’er  trée 
des  ponts  qu’il  falloir  paffer 
pour  donner  fon  fuffrage,  afin 

Î|ue  les  jeunes  gens  fuirent  les 
èuls  à les  donner. 

Pars  putat ut f errent  juvenes 
fuffragia  Joli , 

Po/itibus  infirmos  praecipi- 
tajje  fines. 

C’eft  aufii  ce  que  confirme' 
V arron  en  ces  termes  : Cum 
in  quintum  gradum  peri'i- 
nerant  > atque  habebant  6o 
annos  : 
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e.nnos  : tïim  denique  erant  à 
publicis  ne  go  t iis  liberi  & 
otioji  : ideo  in  proverbium 
quidam  putant  venijfe  ut  di- 
ccretur Jixagtnarios  de  ponte 
dejici  oportere  , id  ejl , quod 
Jüjfragium  nonjerant , quod 
fer  ponttm  ferebant. 

DEPORTATIO,  dépor- 
tation , baniflement  dans  un 
endroit  fixe  , d’où  celui  qui 
eft  condamné  à cette  peine  ne 
peut  fortir , avant  que  d’avoir 
achevé  fon  tems.  Ce  nom  de 
déportation  vient  vraifembla- 
blement  de  ce  Décret  du  Sé- 
nat qui  condamna  les  foldats 
qui  avoient  fui  à Cannes , à 
être  tranfportés  en  Sicile , 8c 
à y refter  jufqu’à  ce  que  les 
' Cartaginois  eulfent  été  chaf- 
fés  d’Italie.  Cette  peine  ne 
fut  connue  que  fous  Augufte, 
Scelle  remplaça  l’interdiélion 
du  feu  8c  de  l’eau  qui  étoit 
beaucoup  plus  rigoureufe , 
quoique  l’une  8c  l’autre  pri- 
vaient du  droit  de  Bourgeoi- 
. fie.  Les  gens  de  condition 
étoient  condamnés  à cette 
peine  que  l’on  fubilfoit  ordi- 
-Cnairement  dans  les  Ifles  les 
plus  reculées  & les  plusdéfer- 
,'v-tés.  Lorfque  les  Juges  con- 
damnaient  un  coupable  à cette 
forte  d’exil,  ils  prononçoient 
y.  feulement  qu’il  falloic  le 
tranfporter  dans  l’Ifle  •.  In  in- 
yfulam  deportandum;8cc'étoit 
iâ  l’Empereur  à défigner  lui- 
même  le  lieu  où  il  fubiroit  fon 
jugement  : Imper atorijcri- i 
'tfiyTùme  T. 
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bendum  ut  deportaretur.  SE 
le  Prince  ratifioitla  fentence, 
il  fixoit  l’endroit,  & le  crimi- 
nel y etoit  envoyé.  Il  per- 
doit , comme  nous  l’avons  dit, 
le  droit  de  Bourgeoilie,  mais 
non  celui  des  Gens;  il  ne  pou- 
voir ni  tefter,  ni  hériter,  ni 
jouir  d’aucun  des  privilèges 
du  Droit  Civil  ; mais  il  con- 
fervoit  toutes  les  prérogatives 
du  droit  naturel,&  confequen- 
ment  la  liberté  ; cependant 
ce  n’étoit  qu’après  la  confir- 
mation de  la  fentcnce  par  le 
Prince  , qu’il  fe  voyoit  privé 
de  toutes  ces  prérogatives  ; 
car  s’il  mouroit  , avant  que 
fon  jugement  fût  ratifié  , les 
a&es  qu’il  avoir  faits  dans  l’in- 
tervalle , étoient  valides  , 8c 
il  étoit  mort  avec  tous  les  ti- 
tres de  Citoyen. 

DEPU  i ATI  Armoxumv 
étoient  des  ouvriers  employés 
à la  fabrique  des  armes , pour 
y porter  le  bois  , allumer  le 
feu  , 8c  faire  d’autres  chofes 
femblables  ; il  en  eft  parlé 
dans  les  nouvelles  : Sed  nejue 
eos  qui  nùmtris  adjbripti 
funt,  armorum  fabros.  Jeu 
deputatos,  qui  de  publico  an- 
nonas  accipiunt  , conczdi _ 
mus  fabricari  aut  vendert 
alicui  arma. 

DERTONA,  Ville  de 
Ligurie,  Tortone  en  Italie, 

Ville  Epifcopaledès l’an  330, 

fous  Milan.  C’éroit  une  Co- 
lonie Romaine  , & dans  un 
marbre  ancien , elle  eft  appel- 
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Jée  Julia  Dirtona , parce  que 
la  Colonie  y fut  conduite  par 
5ule-Céfar. 

. DESERTOR,  Déferteur. 
Chez  les  Romains,tout  foldat 
qui  s’écartoit  aflez  du  gros  des 
troupes , pour  ne  pouvoir  ouïr 
le  fon  de  la  trompette  , étoit 
puni  comme  déferteur.  Celui 
qui  défertoit  en  tems  de  paix , 
s’il  étoit  Cavalier,  perdoit  fon 
tang  ; fi  c’étoit  un  FantafTin, 
on  le  réduifoit  à un  ordre  in- 
férieur. Mais  en  tems  de  guer- 
re , l’un  6c  l’autre  étoit  puni 
de  mort.  Dans  la  diftribution 
des  peines  ordonnées  contre 
les  déferteurs , on  avoit  égard 
aurang  , à la  paye,  au  lieu, 
à l’emploi , 6c  à la  conduite 
précédente. 

DESIGN  ARI , terme 
dont  on  fe  fervoit  pour  mar- 
quer ceux  qui  croient  deflinés 
à la  Magiftrature  .•  Rogas  ut 
cogitera , dit  Pline  , quid  dé- 
fi gna  tu  s Conful  in  honorem 
Prmcipis  cenftas.  On  défi- 
gnoit  d’abord  les  Magiftrars , 
4c  quelques  moi*  après  cçtte 
formalité  , il  entroient  en 
■«exercice. 

DESIGNATOR , Défig- 
*ateur;on  appelloitainfidans 
les  pompes  funèbres, unMaître 
de  cérémonie  , ou  un  Juré- 
■Crieur , qui  régloit  l’ordre  des 
funérailles  , la  marche  du 
eonvoi  , & les  ornemens  donc 
on  devoit  fe  fervir  : il  étoit 
accompagné  de  deuxLiéleurs 

qui  l’aidoiws.  dans  fe*  foute 
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fions  : Dejignatorim 
Licloribus  atris  , dit  H 
Tertullien  ajoute  qu’il  fe 
geoit  encore  des  jeux 
lpeclacles  funèbres.  Il  y 
auflî  des  Déjignatcurs 
les  Speétades , qui  fe 
geoienr  de  faire  placer 
cun  , félon  fon  rang 
qualité  ; ils  étoient  difli 
par  une  baguette  qu’il 
noient  à la  main. 

DESPERATI  ; on  1 
foie  des  malades  atteints 
maladie  incurable  & q 
lailToit  plus  d’efpérance 
coutume  des  Anciens  ét 
les  dépofer  devant  la 
des  maifons  , foit  pour 
rendiflent  l’efprit  à la 
de  laquelle  ils  l’avoient 
foit  pour  inviter  les  p 
qui  avoient  eu  le  même 
que  ces  malades  , à in 
les  remèdes  qui  les  av 
guéris. 

DESULTOR , qui 

d’un  cheval  fur  un  autre 
toient  des  Cavaliers  qui 
toienr  des  chevaux  à poi 
en  menoient  un  autre 
main  , fur  lequel  ils  faut 
tout  en  courant, échange 
ainfi  plufieurs  fois  de  rao. 
re  , à la  manière  des  N 
des  : Nec  omnes  Numi 
dit  Tite-Live , in  dextro 
çati  cornu  , Jèd  quitus 
Jultorum  in  modum  b 
trahaitibus  equos  , i 
acerrimam  pugnam,in  re 
tynequum , exfejfo  arme 


DET 

trnnfultare  mos  crat  : tanta 
yelocitas  ipjis  ,£  amque  doci- 
le equorum  genus  eji.  Cet 
ufage  palïïa  dans  les  Jeu*  du 
Cirque  , où  il  y avoit  des 
Délulteurs  qui  fautoient  d’un 
cheval  fur  un  autre. 

DETERSOR,  Efclave 
chargé  de  nettoyer  la  table 
fur  laquelle  on  avoit  mangé; 
c’eft  ce  qu’il  faifoit  avec  une 
éponge  mouillée. 

DE  VERRA  , DéefTe  que 
les  Anciens  appelloient  une 
«les  trois  Divinités  qu’ils 
croyoient  être  ces  Dieux  tu- 
télaires des  enfans  nouveaux 
nés  Deverrinus.  Voyet  PI- 
CUMNUS. 

DEUNX,  lignifie  onze 
onces  : A duodecim , una 
dempta  uncia , Deunx , dit 
.V  arron. 

DEVOVERE , dévouer. 
C’étoit  la  coutume  des  Ro- 
mains de  dévouer  les  Armées 
■ennemies  6c  les  Villes  alfié- 
gées.  Macrobe  qui  rapporte 
la  formule  de  cette  cérémo- 
nie , dit  que  le  feul  Diélateur 
ou  le  Général  avoit  le  pou- 
voir de  dévouer  ; que  s’ils 
prenoient  la  terre  à témoin 
de  l’acte  qu’il  faifoient  , ils 
la  touchoient  de  la  main  ; fi 
au  contraire , ils  s’adrefloient 
à Jupiter  , alors  ils  élevoient 
les  mains  au  ciel  ; cet  ufage 
a quelque  rapport  avec  la  me- 
nace que  firent  les  Ifraëlites 
aux  Cananéens  de  les  immo- 
ler , s’ils  ne  confencoient  à la 
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paix  que  les  premiers  leur 
offroient  ; ce  qui  arriva  fur  le 
refus  des  derniers.  Sous  les 
Empereurs,  les  Romains dé- 
vouoient  aux  Dieux  infernaux 
ceux  qu’ils  déclaroient  enne- 
mis publics  : traitement  que 
le  Sénat  fit  éprouver  à Maxi- 
min & à fon  fils  : Maximi- 
mim  hojiem  omnes  judica- 
miis , Maximinum  cum  filio 
Diis  inferis  devove/nus.  Il  y 
a eu  plulieurs  exemples  chez 
les  Romains  de  gens  qui  fe 
font  voués  pour  la  Patrie  & 
pour  le  Peuple  : le  premier 
qui  fe  préfente  fut  donné  par 
un  jeune  Patricien  plein  de 
valeur  qui  fe  précipita  dans 
un  gouffre  tout  armé  Sc  mont 
té  fur  fon  cheval , dans  le 
tems  que  les  Gaulois  Séno- 
nois  arrivèrent  à Rome  ; Dé- 
dus  fe  dévoua  pour  le  faluc 
de  l’Armée  ; Ip/é  incinclus 
cinclu  gabino , dit  Tite-Li- 
ve  , armatus  in  equum  infi- 
luit , ac  fe  in  medios  hojtes 
immijit.  Ce  dévouement  étoic 
volontaire  , & ne  fe  faifoic 
que  pour  l’utilité  de  la  Ré- 
publique aux  intérêts  de  la- 
quelle les  bons  Citoyens  vou- 
loient  bien  fe  facrifier.  Cette 
manie  régna  encore  fous  les 
Empereurs  , & l’on  vit  des 
particuliers  croire  follemenc 
qu’en  fe  tuant  pour  le  falut 
du  Prince  , celui -li  s’en  por- 
teroit  mieux.  Quelques  inf- 
criptions  ont  confervé  des 
preuves  de  cette  folie , en  çes 
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termes: Devotus  Numini nui- 
jejlatijue  ejus  , que  l’on 
rend  par  ces  lettres  initiales, 

D.  N.  M.  Q.  E. 

DEUSj  Dieu , l’Etre  fou- 
verain  , qui  fe  définit  lui-mê- 
me  , en  répondant  à Moïfe  , 
Ego  fum  qui  fum.  Quelques 
Auteurs  font  venir  le  mot 
Deus , du  verbe  Do  , parce 
que  c’eft  Dieu  qui  donne  tout; 
d’autres  le  dérivent  d’un  terme 
Grec  qui  lignifie  Crainte  , 
parce  qu’on  ne  doit  approcher 
de  la  Divinité  qu’avec  une 
crainte  refpe&ueufe , & plu- 
fieurs  d’un  autre  terme  Grec 
qui  répond  à Voir , Contem- 
pler , en  ce  que  Dieu  voir 
tout , & que  rien  néchappe  à 
fa  connoiffance.  Les  Anciens 
qui  étoient  fi  peu  d’accord  fur 
l’étymologie  du  mot  Dieu  , 
l’étoient  encore  beaucoup 
moins  fur  la  définition  de  fa 
nature  : guidés  par  les  feuls 
ténèbres  de  leur  raifon , ils  ont 
débité  là  deflus  des  folies  & 
des  extravagances  qui  prou- 
vent jufqu’où  peut  aller  le 
délire  de  l’efprit  humain , 
quand  il  eft  livré  à fa  propre 
foiblefte.  Le  feul  Fhilofophe 
ï’ayen  , qui  n’ait  pas  dérai- 
fonné  fur  ce  fujet  important, 
eft  Platon  qui  nous  donne 
une  belle  notion  de  la  Divi- 
nité. Tous, ou  prefque  tous  les 
autres,  n’en  ont  donné  que 
des  idées  bifarres,  pour  s’ac- 
commoder fans  doute  aux  pré- 
jugés d’une  multitude  ftupide 
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& grofiîère  qui  ne  puifoit  fei 
penfées  que  dans  les  fens , 8c 
fe  faifoit  des  Dieux  propor- 
tionnés à fon  peu  d’intelli- 
gence. Si  nous  en  croyons 
Plutarque,  Numa  Pcmpilius 
avoir  donné  aux  Romains 
une  idée  fi  fublime  de  la  Di- 
vinité, que , perfuadés  qu’on 
ne  pouvoir  atteindre  à fa  con- 
noiirance  que  par  l’entende- 
menr,ils  regardoient  comme  nu 
facrilège,  toute  repréfenration 
fous  quelque  forme  humaine; 
auffi  , pendant  près  de  deux 
cents  ans,  on  ne  vit  à Rome  , 
ni  figure , ni  peinture  des  Di- 
vinités , quoiqu’on  leur  eût 
édifié  des  Temples  où  on  les 
hcnoroit.  L’ufage  des  Idoles, 
leur  vint  des  Tofcans  & des 
Grecs,  chez  lefquels  ils  pui- 
ferent  toutes  leurs  fuperfti- 
rions,  ôc  ils  enchérirent  bien 
depuis  fur  leurs  modèles , Iorf- 
que  Rome  devenue  maîtrefle 
d’une  grande  partie  de  l’Uni- 
vers,introduifit  chezelle  pref- 
que toutes  les  Religions 
étrangères , & que  l’on  vie 
dans  cette  Ville  , autant  de 
Dieux  particuliers  que  d’ado- 
rateurs : en  effet , le  nombre 
en  étoit  fi  grand  , que  par 
rapport  aux  ftatues  qu’ils 
avoient  élevées  en  l’honneur 
de  ces  Dieux  , on  difoit  qu’il 
avoir  dans  cette  Ville  un 
éuple  inanimé  qui  étoit  plus 
nombreux  que  celui  qui  étoit 
animé  , quoique  ce  dernier 
montât  à plufieurs  millions* 
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ÎIs  partagèrent  tous  ces  Dieu* 
en  différentes  claires  : ceux 
du  premier  ordre  qui  dépen- 
doient , comme  tous  les  au- 
tres , du  deftin  ; ceux  d'un 
ordre  inférieur , & toutes  les 
autrespetites  Divinités;  celles 
qui  prélidoient  à chaque  lieu 
ou  à chaque  Nation  ; celles 

Ïu’ils  attribuoicnt  à chaque 
Itre,  fie  même  à la  plupart 
des  actions  , qui  croient  au- 
tant de  Génies  qu'ils  faifoient 
du  fexe  mafculin  ou  féminin , 
félon  le  genre  de  la  chofe,  fie 
auxquels  ils  rendoient  un  culte 
particulier,  fuivant  le  befoin 
qu'ils  croyoient  en  avoir  , ou 
félon  le  caprice  de  leur  dé- 
votion. Nous  dirons  deux 
mots  de  chaque  efpèce  de  ces 
Dieux. 

DEUS  Vidus,  étoi* 
honoré  hors  la  V ille,  pour  que 
les  Pontifes  ne  fulfent  pas  ex- 
pofés  à fa  vue  qui , en  les  fouil- 
lant , les  auroit  mis  hors  d’è- 
tat  de  facrifier;  & S.  Cyprien, 
dans  fon  Traité  de  la  vanité 
dis  Idoles  , nous  apprend  ce 
que  c’étoit , que  ce  Dieu  : In 
tantum  vero  Deorum  voca- 
bulaapud  Romanos  fingun- 
tur , ut  fit  apud  illos  Viduus 
Deus , qui  anima  corpus  vi- 
duet , qui  quafi  firalis  St  fiu- 
nebris  entra  muros  non  ha- 
betur,Jed  fions  collocatur. 

DII  Conscripti  , étoient 
les  Héros  placés  au  nombre 
des  Dieux  , fie  que  l’on  ap- 
pellent Mirwrum  Centium. 
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DII  Averrunct,  ainlî 
appellés  parce  qu’ils  détour- 
noient les  maux  : Avertendo 
averruncare  , dit  V arron  , 
ut  Deus  qui  iis  rebus  præefi 
Averruncus  ; itaque  ab  eo 
precari  fiaient  ut  pericula 
avertat.  Caton  rapporte  la 
formule  des  prières  qu’on  leur 
adrelfoit.  On  leur  facrifioit 
une  brebis. 

DII  Communes,  dont  par- 
le V irgile , étoient  les  Dieux, 
dont  onmettaic  lesftatues  fur 
des  autels  de  gazon , quand  on 
vouloit  faire  un  traité  ou  une 
alliance  , comme  la  chofe  fe 
pratiqua  entre  les  Troyens  8c 
les  Latins  : 

In  medioque  Focos  & Dis 
commu nibu s aras. 

Servius  donne  le  nom  de  ces 
Dieux  : DU  communes  fiant , 
ut  aliidicuntyMarSyBcliona , 
Victoria  , quia  hi  in  bella 
utrique  parti  fiavere  pofiunt . 

DII  Consentes  , les 
Dieux  Confiâtes  , formoienc 
le  Confeil  des  Dieux , fie  fur- 
tout  de  Jupiter  à l’immortalité 
duquel,  quafi  erant confiai- 
tientes.  On  les  appelloit  aullî 
Celtfiis  fie  Grands  - Dieux  ; 
ils  étoient  au  nombre  de  dou- 
ze , compris  dans  le  diftique 
fuivant  d’Ennius. 

Juno , Vefia , Minerva , Ce- 
ns, Diana , Vertus,  Mars., 
Mercurius , Jovt , Neptu- 
nus  , Vulcanus  , Apollo , 
DII  Géniales  , on  com- 
prenoit  fous  c e nom,  l’Eau,  la 
\ i iij 
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1 1 erre,  le  Feu,  l’Air , qui  font 
lej  principes  élémentaires  de 
toutes  chofes.  Lu  douze  fig- 
ncs,la  Lune  8c  le  Soleil  étoient 
auflï  mis  au  nombre  de  ces 
Dieux  qui  furent  air.fi  appel- 
les , dit  Fcftus , à gerendo  ; 
uia  plurimùm  poffe  puta- 
antur , quos  pojhà  gerulos 
apptllarunt. 

DU  Genttales  , le*  mê- 
mes, félon  quelques  uns,  que 
les  Indigetes , ou  félon  d’au- 
tres , ceux  que  l’on  croyoit 
avoir  la  force  de  produire 
toutes  chofes.  Voyez  INDI- 
GETES. 

DII  Infer i , habitoient 
les  Enfers,  comme  Pluton  9c 
Proferpine  ; on  les  regardoit 
comme  implacables,  a caufe 
de  la  néceflité  de  mourir  im- 
pofée  à tous  les  hommes  : 
Nefciaque  humants  præci- 
bus  manjiiefcere  corda.  V. 
DII  Super  i. 

DII  Littorales,  étoient 
Glaucus,  Panope  9c  Meli- 
cefte.  On  leur  facrifioit  pour 
obtenir  une  navigation  heu- 
reufe. 

DII  Marini  , Neptune  , 
Nerée , l’Océan , 8c  une  foule 
d’autres  qui  étoient  fous  le* 
ordres  des  trois  premiers.  On 
les  repré  fentoit  fous  la  figure 
de  vieillardsà  cheveux  blancs, 
par  allufion  à l’écume  de  la 
mer,  quelques-uns  finiflaus 
en  poifTons , comme  Triton. 

DII  Novensiles,  furent 
apportés  à Home  pat  lu  Sa- 
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bins , 8c  le  Roi  Latius  Feus 
érigea  des  Temples.  Varron, 
compte  au  nombre  de  cet 
Dieux  Novenjiles  , Her- 
cule , Vefia , le  Salut,  la 
Fortune,  la  Foi,  mots  de  U 
Langue  Sabine  que  les  Ro- 
mains adoptèrent.  Quelque* 
Auteurs  prétendent  que  l’o- 
rigine de  ce  mot  vient  de 
ce  que  les  Dieux  furent  nou- 
vellement mis  au  nombre  de» 
Divinités.  Tite-Live  en  par- 
le : DU  Novenjiles , DU  In - 
digetes  vos  prccor,  veneror , 
veniam  peto. 

DII  Nuptiales  , Plutar- 
que en  compte  cinq  , Jupiter, 
Junon,  V enus , Suada,  Diane 
ou  Lucine.  La  fuperftitieufe 
Antiquité  en  ajouta  plufieurs 
autres , dont  le  r.om  feul  eft 
ridicule , 8c  qui;  préfidoienc 
aux  différentes  opérations 
du  mariage.  On  faifoit  des 
vœux  à ces  Dieux  Nuptiaux, 
pour  les  prier  de  rendre  le* 
mariages  heureux. 

DII  P a l r c i ; les  Dieux 
Paliques  étoient  célèbres  dans 
la  Sicile  où  ils  avoient  un 
Temple  très-refpeclé  8c  très- 
ancien.  On  y faifoit  des  fer- 
mens  folemnels , 8c  les  parju- 
res y étoient  fur  le  champ 
punis  de  quelque  fupplicc 
redoutable.  Ce  Temple  fer- 
voie  auffi  d’afyie  aux  Efcla- 
ves  opprimés  par  leurs  Maî- 
tres qui  n’ofoient  violer  le 
ferment  qu’on  leur  faifoit  faire 
de  les  traiter  plus  kusaiua* 
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t*>ent.  Le  premier  des  Poëtes 
qui  ait  parlé  des  Paliques  , 
«Il  Efchyle  , Sicilien  , qui 
raconte  que  la  Nimphe  Tha- 
lia  que  Jupiter  avoir  violée  » 
craignant  lacolere  de  Junon , 
fouhaita  que  la  terre  l’en- 
gloutît , 8c  qu’au  terme  de 
l’enfantement  , elle  mit  au 
monde  deux  freres  qu’on  ap- 
peüa  Palici  , comme  étant 
entrés  dans  la  terre  8c  en  étant 
Sortis. 

DII  Patet.larii  , Dieux 
auxquels  on  faifoit  des  liba- 
tions dans  un  petit  vafe  , tels 
que  les  Lares  8c  les  Penates , 
auxquels  on  n’offroit  point  de 
grand  facrifice , DU  mti  om~ 
■nés  magni  & Patillarii . 

DII  Patrii  , ce  font  les 
Dieux  de  la  Patrie , ceux  que 
l’on  a reçu  de  les  peres  : DU 
Patrii Jirvatt  domum  , J'er- 
vate  nepotem , dans  Virgile. 

DII  Penates.  Voyez 
PENATES. 

DII  Per egri ni , Dieux 
étrangers  que  les  Romains 
reçurent  des  autres  Nations. 
Dans  les  premiers  tems  de  la 
République , comme  l’Em- 
pire Romain  n’étoic  pas  fort 
étendu  , on  n’y  voyoit  point 
de  religion  étrangère  , 8c  il 
étoit  même  défendu  d’admet- 
tre dans  le  fein  de  la  Ville  , 
des  Divinités  des  autres  pays. 
Dans  la  fuite  , on  fe  relâcha 
un  peu  de  cette  Loi  : mais 
lorfque  la  domination  de  Ro- 
gne fut  étendue  fort  au  loin 
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par  les  conquêtes  qu’elle  fit , 
on  vit  auffi-tôt  dans  la  Ville, 
des  religions  de  toutes  les  cf- 
pèces  9c  des  Dieux  de  touree 
le*  figures.  Ainfi  on  ne  doic 
pas  être  furpris  , lorfqu’on  lie 
que  dans  la  Ville  de  Rome  , 
il  y avoir  quatre  cent  vingt 
Temples. 

DU  Rusticani,  les  Dieux 
qui  prélidoient  a la  campagne 
8c  que  l’on  honoroit  pour  fe 
garantir  des  traits  de  leur  co- 
lère ; car  on  les  regardoic 
comme  des  Divinités  mal-fai- 
fantes.  Leur  chef  étoit  Pan  , 
qui  avoir  fous  fes  ordres  les 
Faunes,  les  Satyres , les  Si- 
lènes , les  Nimphes , les  Tri- 
tons. 

DII  Selecti  , étoient  au 
nombre  de  huit , alTbciés  aux 
Confiâtes  , & de  la  troupe 
des  Grands  Dieux.  Onlesap- 
pelloit  aufli  Populaires  , 8c 
leur  nom  particulier  étoit  Ja- 
nus , Saturne , Rhea,  le  Gé- 
nie, Pluton,  Bachus,  le  So- 
leil 8c  la  Lune. 

DII  Semi-Dii,  ou  Semo- 
nes  , demi-Dieux  8c  demi- 
hommes  , étoient  une  efpèce 
de  Dieux  auxquels , dit  un 
Auteur , on  ne  donnoit  pâs 
le  Ciel  pour  demeure  , parce 
qu’on  ne  leur  trouvoit  pas 
aflez  de  mérite  , 8c  qu’on  ré- 
véroit  trop  aulfi  pour  les  laif- 
fer  fur  la  terre  au  nombre  des 
mortels  ; on  en  trouve  cepen- 
dant qui  habitoient  la  terre 
Sc  qui  ne  différoient  des  hom- 
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mes,  qu’en  ce  qu’ils  n’avoient  les  libations  6c  les  prières.  La 
que  la  moitié  du  corps  humain  viétime  des  Dieux  céleftes 
& qu’ils  étoient  immortels,  avoir  la  tête  levée  quand  on 
Pan  tenoit  le  premier  rang  la  frappoit;  on  l’égorgeoitpar 

Îarmi  ces  Dieux  : Vertumhe,  deflusle  cou,  6c  cela  s’expri- 
riape,  & Hippona  , étoient  moit , par  Jetrum  imponere: 
de  ce  nombre.  on  verloit  le  fang  fur  l’autel. 

DII  Superi  ; les  Dieux  Les  libations  fe  faifoient  en 
du  ciel  différoient  des  Dieux  tenant  le  dedans  de  la  main 
des  enfers  , i°.  Par  le  nom-  en  haut,  ce  qui  s’appelloit  : 
bre des  autels;  on  en  élevoit  Fundere  manu  fupinâ.  On 
toujours  trois  aux  premiers,  parloir  à haute  voix  en  regar- 
de feulement  deux  aux  fe-  dant  le  Ciel. Toutle contraire 
conds:telle  étoit  la  difeipline  arrivoit , quand  il  s’agifloit 
du  Rit  Pontifical.  2°.  La  ma-  d’un  facrifice  offert  aux  Dieux 
nière  de  facrifier  n’étoit  pas  la  infernaux.  La  viétime  avoir 
même  : ceux  qui  facrifioienc  la  tête  baifTée  vers  la  terre  , 
aux  D ieux  infernaux  , rece-  on  l’égorgeoit  par-deflous  6c 
voient  feulement  l'afperfion  , c’étoit  ferrum  Jupponere  : le 
& ceux  qui  facrifioient  aux  fang  étoit  verfé  dans  un  trou 
Dieux  du  ciel, felavoient  tout  qu’on  faifoit  enterre;  on  ren- 
à fait , comme  nous  l’apprend  verfoit  la  main  droite  du  côté 
JVlacrobe  : Confiât  Dûs  Su-  de  la  gauche  ; ce  qui  s’appel- 
.peris  J'acra  fàclurum , corpo-  loit  immtrgtre  : 6c  enfin  ces 
ris  ablutione  purgari  : cum  prières  que  l’on  adreffoit  à ces 
ver o Infiris  litandum  efi  , Dieux , fe  faifoient  les  mains 
fatis  actumvidctur fi  afptrfio  baillées  , & en  frappant  la 
fia  contingat.  On  offrait  de  terre  avec  les  pieds  , parce 
l’encens  & du  vin  aux  pre-  qu’on  croyoit  qu’ils  faifoient 
miers,  en  leurs  adrefiant  trois  leur  demeure  fous  la  terre, 
fois  la  parole  , 6c  on  ne  pré-  DII  Terminales  , étoient 
fentoit  que  du  lait  aux  autres,  des  pierres  ou  des  arbres  qui 
en  les  invoquant  feulement  fervoient  à féparer  les  champs 
deux  fois.  Les  viétimes  qu’on  des  particuliers.  Le  Dieu  Ter- 
immoloit  à ceux-ci , étoient  me  , préfidoit  à toutes  ces 
noires  & en  nombre  pair;  cel-  bornes  , 6c  on  l’adoroit  ordi- 
les  des  Dieux  du  Ciel  étoient  nairement  fous  la  figure  d’une 
blanches  &.  en  nombre  impair;  pierre  quarrée , ou  d’un  tronc 
il  y avoir  encore  de  la  diffé—  d’arbretaillé  & planté  en  terre 
rence  dans  la  fituation  de  la  pour  fervir  de  borne.  Voyt[ 
victime  , dans  la  manière  de  LAPIS  TERA1INUS. 
l’égorger, dedans  celle  de  faire  jj  DII  VIALES,  préfidoicnc 
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aux  chemins  , ôc  étoient  par- 
ticulièrement invoqués  par 
ceux  qui  fe  mettuient  en  route. 
C’étoic  Mercure,  Apollon, 
Bacchus , Hercule  , dont  les 
Romains  mettoient  ordinai- 
rement les  bulles  fur  des  colon- 
nes , le  long  des  grands  che- 
mins. Les  Grecs , comme  nous 
l’avons  dit , furent  les  maîtres 
des  Romains  dans  ce  culte 
fuperilitieux  qu’ils  rendirent 
aux  Dieux , ôc  de  tous  ces 
Peuples  , les  Athéniens  fu- 
rent ceux  qui  montrèrent  plus 
de  zèle  pour  leurs  Idoles;  ils 
avoient  une  infinité  de  Tem- 
ples dans  lefquels  ils  ado- 
roient  prefque  toutes  les  Di- 
vinités de  la  terre  , tant  à la 
Ville  qu’à  la  Campagne; 
cependant  les  Philofophes 
avoient  des  idées  confu  fes 
d’un  vrai  Dieu,  ôc  c’eft  fur 
cette  forte  de  connoilfance 
vague  que  l’on  avoir  érigé 
dans  Athènes  le  célèbre  autel 
confacré  au  Dieu  inconnnu. 
Mais  le  culte  le  plus  impor- 
tant de  cette  Ville  , étoit  ce- 
lui de  Minerve  que  les  Athé- 
niens regardoient  comme  leur 
Souveraine.  Les  Lacédémo- 
niens avoient  une  vénération 
particulière  pour  Hercule  ôc 
pour  les  Diofcures  , c’efl-à- 
dire  , Caftor  ôc  Pollux  , ainfi 
nommés  dans  l’antiquité, pour 
faire  voir  qu’ils  étoient  enfans 
de  Jupiter;  c’étoient  la  leurs 
Divinités  dominantes  ; les 
Crotoniaces  avoient  choifï 
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Junon,  Apollon  ôc  Hercule, 
pour  principal  objet  de  leur 
culte.  Les  Aliartiens,  tendi- 
rent un  culte  religieux  aux 
Déelfes  Prafeides.  Efeulape  , 
avoir  aufTi  chez  les  Grecs  un 
culte  particulier,  de  même  que 
les  trois  Parques  , les  trois 
Furies , ôc  d’autres  Divinités 
infernales  que  ces  Peuples  in- 
voquoient  dans  la  vue  d’être 
garantis  des  maux  quelles 
pouvoient  leur  faire  ; c’eft 
pour  cette  raifon  qu’ils  facri- 
fiaient  à toutes  les  Pallions, 
même  à la  Peur  ,à  la  Fièvre, 
aux  Vents,  aux  Flammes. 

DEXTRA,la  main  droi- 
te , étoit  chez  les  Anciens , le 
gage  de  la  bonne  foi  : Dix - 
tra , dit  Servius , vignus  pa~ 
çis  datur  ; ipja  faci  tejlis  at~ 
que  falutis  alhibetur.  -,  & 
hoc  eji  illud  apud  Tullium  , 
fidem  publicam  jujfu  Senatiis 
dedi,ideji,dextram.  Les  Prin- 
ces fe  donnoient  la  main  pour 
ligne  de  leur  lincérité , quand 
ils  vouloient  faire  alliance  , 
ôc  ce  ligne  étoit  en  ufage  mê- 
me chez  les  Peuples  les  plus 
barbares , félon  le  témoignage 
de  Jofephe  : Etdextramdedit 
tanquam  maximum  argu- 
mtntum  confidentiœ  apud 
omnes  illos  barbaros.  De  là 
ell  venue  cette  exprelfion  , 
Renovari  dextras  , pour  di- 
re renouveller  une  alliance. 
De  là  vient  aufli  la  coutume 
d’envoyer  aux  Légions  af- 
femblées  deux  figures  de 
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mains  droites  en  figne  de  paix 
8c  d’hofpiralité,  comme  nous 
l’apprend  Tacite  : Mifiratci- 
vitasLingonum  vetere  injlitu- 
iodona  Legionibus  ,dixtras, 
fiofpitii  inpgne.  C’eft  pour 
cela  que, danspîufieursmédail- 
les,  on  voit  deux  mains  droites 
avec  cette  Infcription  ; Con- 
cordia , aut  pdes  excrcituum , 
ic  que  le  meme  figne  paroif- 
foit  fur  les  étendards  militai- 
res. La  main  droite  élevée  , 
«toit  la  marque  de  l’approba- 
tion que  les  foldatt  donnoient 
aux  harangues  du  Général. 

D EXT  R A L I A , 8c 
£>EXTROCHERlUM, 
ont  le  même  fens,  8c  lignifient 
un  ornement  des  mains,  des 
brafl'clets.  Capitolinremarque 
dans  la  vie  de  Maximin  , que 
ce  Prince  avoit  le  pouce  fi  gros 
qu’il  fe  fervoit  du  bralfelet 
de  fa  femme  , comme  d’un 
anneau  : Pollice  ità  vaffo , ut 
uxoris  dextrocherio  utentur 
vro  annulo. 

DIABATHRA , Chauf- 
liire , efpèce  de  pentoufle  dont 
les  femmes  fe  fervoient , Ce 
en  appelloit  Dinbathrcirii , 
•eux  qui  les  faifoient  ; comme 
dans  Plaute  : 

Sedentarii  fil  torts , Diaba - 

thrarii. 

DIADEMA,  Diadème , 
bandeau  royal , ornement  de 
tête  dont  fe  fervoient  ancien- 
stement  les  Rois.  On  en  doit 
l’invention  à Bacchus  , félon 
fline  ; Emcre  ae  vendtre 
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injlituit  Liber  pater  ; idem 
diadana , regum  inpgne , in- 
vertit. Ce  bandeau  étoit  de 
couleur  blanche  6c  faifoit  plu- 
âeurs  plis  autour  de  la  tête. 
C’étoit  un  crime  digne  de 
mort  à un  particulier  de  porter 
cet  ornement , même  dans  le 
cas  de  néceflité  ; c’eft  ce  qui 
arriva  , félon  Arrien  , à ce 
matelot  qui  s’étant  jette  dans 
la  mer , pour  retirer  le  diadè- 
me d’Alexandre  , 8c  l’ayant 
mis  fur  fatête,afinde  ne  pas  le 
mouiller  en  nageant,  reçut  la 
mort  pour  toute  récompenfe. 
Le  premier  qui  fe  fervit  à Ro- 
rnedudiadême,  fut  Jule-Céfar 
à qui  Antoine  le  mit  fur  la 
rête,au  grand  étonnementdes 
Romains , qui  avoient  en  hor- 
reur tout  ce  qui  pouvoir  rap- 
peller  l’idée  d’un  Roi  : Et 
tpfum  Antonius  Regern  , 
écrit  Dion  , cum  Colle gii 
facerdotii  falutavit  , 61  dia- 
demate  nvinxit . 
DIADUMENCIANUS, 

c’eft  le  furnom  de  l’Empereur 
Antonin  , qui  fortit  du  ven- 
tre de  fa  mere , la  tête  couron- 
née d’un  diadème  , ou  d’une 
efpèce  de  bonnet  qui  paroif- 
foit  quelquefois  former  deux 
ou  trois  membranes  qui  enve- 
lopent  la  tête  d’un  enfant  qui 
vient  au  monde. 

DIÆTA , chambre  hau- 
te, fale  à manger,  l’endroit 
ou  les  Romains  prenoient  le 
repas  appelle  Cana  : In 
diottam  cui  rumen  ejl  Htr* 
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tnatum  reetffirat  , dit  Sué- 
Conne.  DiiZtarii  étoicnc  des 
efclaves  commis  à ces  fortes 
de  fales  , & dont  la  fonction 
droit  de  les  tenir  propres , 8c 
de  fervir  quand  on  y man- 
geoir. 

D I A L I A , fondions  du 
Prêtre  qu’on  appelloit  Diale. 
S’il  ne  pouvoir  les  exercer 
pour  caufe  de  maladie  ou 
d’affaires  publiques,  les  au- 
tres Pontifes  le  remplaçoieut, 
ainfique  nous  l’apprend  Ta- 
cite : Si  valetudint , aut  mu- 
ntre  publico  impedirttur  , 
Tontificti  Dialia  facra  fa- 
citbant.  Cela  arrivoit  aufli 
dans  le  cas  ou  le  Diale  n’étoic 
pas  inauguré  ; c’eft  ainfi  que 
pendant  foixante-douze  ans, 
depuis  le  maffacre  du  Diale 
Cornélius  Merula,  les  Pon- 
tifes exercèrent  les  fondions 
du  Flamine  de  Jupiter.  Les 
Athéniens  célébroient  en 
l'honneur  de  Jupiter  Meli- 
chius , une  fête  nommée  Dia- 
lia , dans  laquelle  ils  n’of- 
fraient à ce  Dieu  que  des 
riétimes  faétices. 

DIANA  , Diane  , fille 
de  Jupiter  & de  Latone , vint 
au  monde  dans  l’Ifle  de  De- 
los  ; les  Poètes  la  confondent 
avec  la  Lune  qu’ils  difent  être 
la  même  ; elle  étoit  fur-tout 
la  Déeffc  de  la  chafle  , des 
montagnes  8c  des  forêts  ; 
c’eft  pour  cela  que  les  chiens 
lui  étoient  confacrés , 8c  qu’on 

lui  vouoit , fous  le  nom  d& 

■ 9 
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C/iaJfeufe,  les  prémices  de  la 
bête  que  l’on  devoir  prendre. 
On  l’invoquoit  auffi  pour  les 
enfantemens  , 8c  c’cft  pour 
cela  qu’on  la  confondoit  allez 
fouvent  avec  Junon  Lucine  , 
dont  on  lui  donne  quelque- 
fois le  nom  • In  partu , dit 
Tertullien,£i/c//7ce  6’  Dianat 
ejillatur.  O.I  la  dépeint  ordi- 
nairement les  cheveux  épars, 
tenant  en  main  un  arc  8c  des 
flèches , 6c  ayant  auprès  d’elle 
des  chiens  8c  des  inflrumens 
de  chaflfe  , montée  fur  un  char 
traîné  par  des  biches  : on  lui 
immoloit  un  jeune  fanglier, 
6c  l’arbre  qui  lui  étoit  confa- 
cré  , étoit  le  Pin  ; le  jour  de 
fa  fête, qui  fe  célébrait  à Rome 
aux  ides  du  mois  d’Août , il 
n’étoit  pas  permis  de  chalTer, 
dans  la  penfée  où  on  étoit  que 
Diane  laiffoit  repofer  fes 
chiens  8c  fon  équipage  de 
chafle.  Elle  avoit  unTemple 
à Rome  , fur  le  mont  Aven- 
tin  , qui  fut  bâti  à frais  com- 
muns par  les  Romains  8c  les 
Latins,  fous  le  régné  du  Roi 
Servius;  & ces  deux  Peuples 
s’y  aflembloient  tous  les  ans 
pour  célébrer  l’union  qui  re- 
gnoit  parmi  eux.  Cette  Déef- 
le  avoit  plufieurs  noms  tiré» 
des  endroits  où  elle  étoit  ho- 
norée ou  des  atributs  qu’on 
lui  donnoit.  Ainfi  elle  s’appel- 
loit  Aricina  , du  bois  d’Ari- 
cie  près  de  Rome  : on  alloit 
lui  lacrifier  aux  Ides  de  Juil- 
let., 8c  le  Peuple  fortoit  do 
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la  Ville  avec  des  flambeaux 
allumés;  Diana  Aventina , 
a caufe  du  Temple  qu’elle 
avoir  fur  le  montAventin; 

pnejia , par  rapporta  celui 
qu’on  luiavoit  élevé  à Ephe- 
, dans  lequel  elle  étoit 
reprelentée  avec  un  grand 
nombre  de  mamelles,  pour 
lignifier  qu’elle  étoir  la  mere 
nourrice  de  tous  les  hommes. 
Diana  Lucina,  par  la  raifon 
qui  faifoit  donner  ce  dernier 
nom  à Junon  ; Taurica  , à 
caufe  du  Temple  qu’elle  avoit 
dans  la  Tauride  , où  on  lui 
«gorgeoit  des  viéfimes  hu- 
maines , Trijormis  , à caufe 
de  fes  trois  titres  de  Diane 
lur  la  terre , de  la  Lune 
Ciel,*  d’Hecate  dans 
les  enfer*  , Trivia,  parce 
qu  onl  honoroit  dans  les  car- 
refours , ou  peut-être  encore 
a caufe  de  fon  triple  pouvoir 
dans  le  ciel , fur  la  terre  & 
aux  enfers. 

Droini  ; on 
^rpelloit  ainfi  les  coureurs  à 
pcd  qui,  étant  arrivés  au 
Jw»  revendent  à l’endroit 
? ou  ils  étoient  partis.  Di  au- 
tus  étoit  une  efpèce  de  courfe 
qw  fe  faifoit  de  la  longueur 
dun  Rade,  au  bout  duquel 
on  retournoit  le  long  du  mê- 
me Rade  : Diaulus  qui  du- 
fteeni  cur/um  habct  in  de- 
curju , du  Suidas , ut  impleat 
ftadium  & recurju.  Diaulus 
etoir  auffi  une  mefure  de  deux 
1 fat,  es  ; Diaulus  ejl  dijla- 
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dium,fèu  mtnfura  cubitorum 
ducentorum . 

^XDA , Procès  , alfigna- 
tion  , ajournement  , Scribert 
dicam,  appeller  quelqu’un  en 
juin  ce  : Ego  te  cognatum  di- 
ca/n , g-  tibifçribam  dicam  , 
dans  Térence.  Ce  mot  vient 
du  Crée  , & les  Mimes  La- 
tins , pour  donner  un  air  Grec 
a leurs  Pièces , y tranfpor- 
toient  les  mœurs,  les  coutu- 
mes 5c  les  expreflîons  des 
Peuples  de  la  Grèce. 

DICAS  Sortiri,  c’étoit 
tirer  les  Caufes,  les  Procès 
au  fort. 

DICERATON  , Tribut 

pour  rebâtir  les  murs  d’une 
Ville , qui  étoit  de  deux  Piè- 
ces de  quatre  fous,  nommées 
■volas.  Il  fut  établi  ou  renou- 
Jtellé  par  l’Empereur  Nice- 
phorc  Nicephorus  impo/i/it 
grave  oiti/s  Pijantiis , ut  re- 
novartntur  Dr  bis  mûri  qui 
conjènuerant  ,\ quod  duas  Ji~ 
liquas  dixerat. 

DICROTÆ,  oü  Dicro- 
ta,  forte  de  Galeres  commu- 
nes aux  Grecs  5c  aux  .Latins, 

& qui  furent  ainfi  appeilées, 
félon  quelques-uns , d’un  dou- 
ble  rang  de  rames,  quoique 
d’autres  Auteurs  prétendant 
qu’elles  tirent  leur  nom  cJe 
leur  double  gouvernail. 

DICTA  1 OR , Magiflrat? 
extraordinaire  à Rome , qu’or}. 
ne  créoit  que  dans  des  r.écefJ 
frtés  prenantes , & qui  ne  pou-' 
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*oit  garder  fa  dignité  plus  vêtu  de  la  Dictature  , & nous 
de  fix  mois.  Il  fe  dépofoit  en  avons  un  exemple  dans 
même  volontairement,  fans  Aulus  Fulvius  Flaccus,  l’an 
attendre  ce  terme,  dès  qu’il  de  Rome  J4J.  Ce  Magiftrat 
avoit  pourvu  aux  troubles  qui  réunilfoit  en  fa  perfonne  toute 
avoient  donné  lieu  à fa  créa-  l’autorité  des  Rois,  & après 
cion.  Il  futainfi  appellé , fe-  la  nomination,  toute  autre 
Ion  quelques-uns , parce  qu’il  puiifance  que  la  Tienne , cef- 
étoit  nommé  par  le  Conful  ; foit  dans  Rome.  Il  faifoit  la 
& d’autres  veulent  que  ce  guerre  ou  la  paix  ; il  difpofoit 
mot  vienne  de  diclan  , or-  à fon  gré  de  la  vie  6c  de» 
donner , qui  lignifie  la  même  biens  d’un  Citoyen,  fans con- 
chofe  que  diccre  faire  des  or-  fulter  le  Peuple,  & fans  qu'on 
donnances.  On  le  nommoit  pût  appeller  de  fon  Décret, 
auflî  Magifïcr  Populi  Ro-  fous  les  autres  Magiflrats 
mani , 6c  Prœtor  Maximus , abdiquoient  leurs  Charge* 
expredions  qui  annoncent  tout  lorfqu’il  étoit  élu  , excepté 
l’éclat  de  fa  dignité  , & l’é-  les  Tribuns  du  Peuple;  te 
tendue  de  fon  pouvoir.  On  pour  marquer  la  grande  puif- 
ne  le  tiroit  pas  comme  les  au-  fance  dont  il  étoit  revêtu  , il 
très  Magiflrats  par  les  fuffra-  avoit  vingt-quatre  Lidteurs 
ges  du  Peuple;  mais  un  des  avec  les  faifeeaux  & les  ha- 
deux  Confuls,  par  un  Décret  ches,  même  dans  la  Ville , & 
du  Sénat,  nommoit  ordinaire-  avec  toutes  les  autres  marques 
ment  celui  qu’il  vouloir  d’en-  de  la  royauté.  Cependant, 
tre  les  Sénateurs  Confulaires,  pour  faire  voir  que  cette  di- 
& cette  nomination  fe  faifoit  gnité  n’étoit  pas  entièrement 
pendant  la  nuit,  6c  après  indépendante , il  y avoit  une 
avoir  pris  les  aufpices  : c’efl  Loi  qui  défendoit  au  Didta- 
ce  que  fit  le  Conful  Fabius  teur  de  paroître  à cheval  à 
qui , félon  Tite-Live , nocl/s  l’armée,  avant  qu’il  en  eût 
jiliniio , ut  /nos  ejt  , L.  P a-  obtenu  la  perrni  filon  du  Sénat 
pyrium  Dictatorzm  dixit.  & du  Peuple.  On  prit  auflî 
Un  Conful  , quoiqu’abfent  des  moyens  pour  reftraindre 
de  Rome  , pouvoit  nommer  le  pouvoir  exceffif,  & empê- 
un  Didtaieur,  pourvu  que  le  cher  le  mauvais  ufage  que  ce 
Conful  ne  fût  pas  hors  des  rer-  Dictateur  auroit  pu  en  faire, 
res  de  la  République  , qui  D’abord  il  n’étoit  que  pour 
étoienc  bornées  à l’Italie,  fix  mois , de  peur  que  fa  lon- 
Cependant , il  arrivoic  quel-  gue  durée  ne  le  rendît  mo- 
quefois  que  le  Peuple  ordon-  narchique  : Ei  fimtflre  J’pa - 
Soit  que- tel  ou  tel  feroit  re-  thim  dzjinitum  , dit  Denye 
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d'HalicarnaflTe , quo  exaclo  , 
Lonfules  Rcipublica  guber- 
nacula  rictpertnt,  8c  ce  ne 
fut  que  dans  des  cas  de  nécef- 
fité  urgente,  que  la  Dictature 
fut  prolongée  au  delà  de  ce 
ternie,  comme  il  arriva  dans 
Camille  Papyriu»  Curfor,  te 
Fabius  Maximus  ; car  pour 
Sylla  3c  Céfar,  qui  rendirent 
îa  Dictature  perpétuelle  en 
leur  perfonne  , c’étoient  des 
Tyrans  qui  fouloient  aux  pieds 
les  Loix.  D’ailleurs , il  n’é- 
toit  pas  permis  au  Dictateur 
de  fortir  d’Italie,  tant  qu’il 
étoit  revêtu  de  fa  Charge: 
s’il  le  faifoit , il  perdoit  fur  le 
champ  toute  fon  autorité  Je 
tous  fes  droits  : Itaqut  liett 
vob.s  Diclatonm  creare  , 
écrit  Dion,  modo  ne  extra 
ltaliam  Jit  cum  imperio  ; 6c 
ce  Règlement  ne  fut  violé 
qu’une  feule  fois  dans  le  tems 
de  la  liberté  de  la  Républi- 
que , ce  fut  à l’égard  d’Ati- 
lius  Collatinus , 6c  dans  un  cas 
très-prelTant.  Enfin  , il  ne  lui 
étoit  pas  permis  de  monter  à 
cheval , à moins  que  ce  ne  fût 
•pour  aller  à la  guerre  , 6c 
nous  ne  voyons  d’exception 
à cette  règle  qu’en  faveur  de 
Fabius  Maximus,  à qui  fa 
valeur  6c  le  befoin  que  l’on 
avoit  de  lui , méritèrent  cette 
diftinclion  particulière.  Tou- 
tes ces  précautions  empêchè- 
rent l’abus  que  l’on  pouvoit 
faire  de  cette  exceflive  auto- 
rité, Sc  SylU  fut  le  premier 
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qui , en  6yz  , s’en  fervit  poûr 
exercer  la  vengeanoî  <Sc  fa 
tyrannie  ; cependant  il  s’en 
démit , quand  il  fut  ralfafié 
de  carnage  Je  de  fureur,  6c 
Céfar  , qui  l’ufurpa  comme 
lui,  la  garda  jufqu’à  fa  mort, 
après  laquelle, le  Conful  An- 
toine, par  une  Loi  exprelTc, 
éteignit  abfolumentcette  puif- 
fante  Magillrature.  Le  Dic- 
tateur avoit  fous  lui  un  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  qu’il 
nommoit  lui-même  , 6c  qui  lui 
aidoit  dans  les  fondions  de  la 
Dictature.  Le  premier  Dic- 
tateur créé  à Rome  , fut  Lé- 
tius  Flavus,  l’an  zjx  de  la 
fondation  de  la  Ville  : il  fut 
nommé  parce  qu’on  craignait 
que  les  Sabins  8c  les  Latins 
ne  déclaraifent  la  guerre  , 6c 
parce  que  d’ailleurs  on  étoit 
menacé  d’une  fédition  prête 
à éclater.  On  n’admit  d’abord 
à cette  Charge  que  les  Patri- 
ciens; mais  dans  la  fuite  , le 
Peuple  y eut  part , 8c  le  pre- 
mier Plébéien  qui  en  fut  ho- 
noré , fut  Caius  Marcius  Ru- 
tilius,  l’an  jpr. 

DIDIA  Gens.  Voyer 
GENS. 

DIES  , le  Jour;  les  An- 
ciens délignerent  les  jours  par 
les  noms  des  fept  Étoiles  er- 
rantes que  les  Grecs  ont  ap- 
pel lèse  P lanetes . Diod  ore  pré* 
tend  que  les  Egyptiens  fu- 
rent les  premiers  qui  les  nom- 
mèrent ainfi  : Qi/àd  his  Jip- 
t(m  Stella  qui  Planètes  vor 
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tfantirr,  dits  ajjignari  recep- 
tum  efl , invention  quidem 
futatur  Ægyptiorum.  Le* 
autres  Nations  adoptèrent 
cet  ufage , 8c  toutes  diffé- 
rent le  jour  en  jour  naturel  , 
& en  jour  artificiel.  On  ap- 
pelle jour  naturel , celui  qui 
efl  mefuré  par  la  durée  du 
tems  que  met  le  Soleil  à faire 
le  tour  de  la,  terre,  ce  qui 
comprend  l’efpace  entier  du 
jour  Sc  de  la  nuit;  6e  jour  ar- 
tificiel, la  durée  du  tems  que 
le  Soleil  luit  fur  notre  hori- 
ïon.  Le  jour  étoit  compté 
diverfement  par  les  différent 
Peuples  ; les  uns  le  commen- 
çant d’une  manière , le*  au- 
tres d’une  autre.  Le*  Baby- 
loniens le  comptoient  depuis 
le  lever  du  Soleil,  le»  Athé- 
niens depuis  fon  coucher , let 
Egyptiens  à minuit , & d’au- 
tres à midi.  Celui  qui  com- 
mence à midi  ou  à minuit, 
efl  toujours  égal  : il  n’en  efl 
pas  de  même  du  jour  que  l’on 
compte  au  lever  6c  au  cou- 
cher du  Soleil , qui  varie  fé- 
lon les  folflices.  Le  jour  ar- 
tificiel efl  inégal  par  toute 
la  terre  , excepté  fou»  la 
ligne,  6c  l’inégalité  dépend 
de  la  diverflté  des  climats. 
Les  Romains , pendant  très- 
long-tems  , ne  diflinguerent 
les  différentes  parties  du  jour, 
que  par  le  lever  6c  le  coucher 
du  Soleil , 6c  la  Loi  des  dou- 
te Tables  n’indique  que  cette 
diffgfCrvcfr  : ce-  rç  fut  gue 
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quelque  tems  après  l’établi  f- 
fement  de  cette  Loi,  qu’ils 
le  partagèrent  en  deux  par- 
ties égales , en  admettant  le 
midi , 8c  divifant  le  jour  en 
douie  heures,  dont  la  pre- 
mière commençoit  avec  le  le- 
ver du  Soleil , 8c  la  douzième 
fiaiffoit  à fon  coucher.  Les 
Grecs , du  tem*  d’Homère  , 
diviferent  le»  jour*  en  trois 
partie»,  de  même  que  la  nuit 

Îp’il*  partageoient  le  plus 
ouvent  en  troi»  veille»  , 6c 
quelquefoi»  en  quatre.  Dans 
le  jour,  il»  marquoient  l’au- 
rore ou  le  matin , le  foir  8c  le 
midi  ; en  forte  qu’ils  ne  comp- 
toient point  par  heures , fe 
fervant  de  ce  dernier  moc 
pour  marquer  le»  faifons  de 
l’année.  Avant  que  la  dm-* 
âon  du  jour  par  heures  fûe 
connue  , on  en  marquoit  le» 
partie*  par  des  époques  fixées 
8c  connues  dans  la  vie  civile' 
8c  on  difoit,  par  exemple, 
lorfque  les  Juges  fe  lèvent  de 
leur  fiége,  quand  on  revient 
du  marché  , quand  on  offre 
tel  ou  tel  facrifice.  On  fe  fer- 
voit  aufii  des  opérations  de 
l’Agriculture  , comme  lorf- 
que le  Laboureur  dîne,  lorf- 
qu’il  délie  fes  boeufs.  En  ma-- 
tière  de  fête  8e  de  religion  , 
les  Achaniens  commençoienr 
leurs  jours  au  foir,  8c  c’ell  eir 
ce  fens  qu’Héfiode,  dans  fa 
Théogonie  , fait  la  nuit  mè- 
re du  jour.  Le  jour  naturel 
eft  aufii  appelle  civil , âc  les 
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Romains  le  diviferent  en  plu- 
fieurs  parties,  auxquelles  ils 
donncient  différens  noms  ; le 
premier  étoit  Media,  nox , 
minuit;  après  laquelle  ve- 
ndent Gallicinicus , le  chant 
du  coq  ; Conticinium  , qui 
étoit  le  tems  le  plus  calme  de 
la  nuit;  Diliculum , la  poin- 
te du  jour  ; & Mane , le  ma- 
tin qui  duroit  jufqu’à  midi  ; 
après  midi  étoit  Meridiei  in - 
clinatio  , la  relevée  ; Solis 
occafus  le  coucher  du  foleil  ; 
puis  Concubium  , le  tems  ou 
l’on  fe  couche  ; & Nox  im - 
tempejla  , qui  duroit  jufqu'à 
minuit  , ils  diftinguoient  auffi 
les  jours  civils  , en  jours  de 
fête,  en  jours  de  travail, .en 
jours  heureux  & jours  mal- 
heureux; & de  là  viennent  ces 
différentes  efpèces  de  jours 
dont  nous  allons  faire  le  dé- 
tail. 

DIES  Æqualfs,  que  nous 
appelions  Equinochaux,  font 
ceux  où  les  heures  du  jour 
font  égales  à celles  de  la  nuit  ; 
ce  jour  n’étant  que  l’efpace  de 
tems  que  le  foleil  met  à aller 
de  l’Orient  à l’Occident,  com- 
me ce  cours  varie  & que  les 
jours  font  plus  courts  ou  plus 
longs , à mefure  que  le  foleil 
s’éloigne  de  nous  vers  le  ca- 
pricorne , ou  du  capricorne 
revient  à nous  ; il  fe  trouve 
d ans  l’année  deux  jours  égaux 
à ia  nuit , l’un  au  printems, 
l’autre  à l’automne , & ce  font 
ces  deux  jours  que  l’on  appel- 
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le  Equinociiaux  , égaux  à 1 
nuit. 

DIES  Aliiensis  , c’eft-j 
le  jour  ou  l’Armée  Romaine;,*j 
fut  taillée  en.  pièces  par  les 
Gaulois,  près  la  Rivière  d’Al- 
lia  ; il  fut  mis  au  nombre  des 
jours  malheureux  : Allienfis^i 
dits  , dit  Feftus , dicebatur'.J 
apud  Romanos  obfcccnijfimh', 
ominis , ab  Alliojluvius  fei*? 
licet , ubi  Romanus  fifusl 
à Gallis  exercitus  efî. 

DIES  Atri  , jours  noirsj[ 
& funefles , que  l’on  appel-3 
loit  aulïî  Nefàflos  ou  Pojleros+Â 
On  les  marquoit  avec  du  char-  ;) 
bon  , au  contraire  des  jours*" 
heureux  , que  l’on  marquoitfj 
avec  de  la  craye  , ce  qui  les! 
fit  appeller  Albi  : Cretâ  ani 
carbone  notandi,  dit  Horace."; 
On  dit  que  les  Romains  reçu-i 
rent  cette  coutume  des  Scy- 
thes, qui,  lorfqu’ils  alloienc 
fe  coucher,  mettoient  dans 
leur  carquois  une  pierre  blan- 
che, s’ils  avoient  paffé  la^ 
journée  fans  inquiétude  ; uneS 
pierre  noire  , s’il  leur  étoitfï 
arrivé  quelque  difgrace.  f 

DIES  Civilis,  celui,  gui'] 
efl  mefuré  par  ia  durée  du  é 
tems  que  met  le  foleil  à faire  f 
le  tour  de  la  terre , ce  qyM 
comprend  l’efpace  entier  .duv 
jour  Se  de  la  nuit.  On  le  divi-j 
foit  en  vingt-quatre  heures.  ,5 
Sc  les  Romains  avoient  em- 
prunté cette  divifion  des  Tdf-S 
cans.  Les  Pontifes,  dans  leurs? 
fêtes  & leurs  cérémonies , em-  j 
ployoient  ’ 
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jffoyoient  cette  manière  de  Ces  jours  FaJIes  , font  de 
compter  le  jour  : Sacerdotes  l’inftitution  de  Numa,qui, 
Romani , dit  Pline  , & qui  au  rapport  de  Tite-Live,  Ne- 
fi: cm  dcfinivére  civilem , à JâJlos  dits  faflojque  fccit  , 
média  nocle  in  rnediam.  quia  aliquando  nihil  cum 
DIES  CoGNiTioNALis  , Populo  agi  utile  Jiiturum 
le  jour  de  l’afTienation  , de  erat.  Ainfi  les  jours  Nejàfles  , 
l’inllruélion  du  Procès , que  étoient  des  jours  non  plai- 
ronappelloit  encore  Diesde-  doyables,  où  l’on  ne  rendoit 
creti , é toit  celui  où  le  Pré-  point  la  jullice  ; c’eft  ce 
teur  affilié  de  fon  Confeil  ; qu’Ovide  exprime  dans  ces 
prenoit  connoiffance  d’une  deux  vers: 
affaire.  Ille  Nejàflus  erit , per  quem 

DIES  Comitiales  , tria  ver  b a Jilentur  ; 

étoient  les  jours  où , félon  l’or-  Fajlus  erit , per  quem , legt 
dre  établi  par  Numa,  il  étoit  licebit  agi. 
permis  de  traiterd’affairesavec  II  y avoit  trois  fortes  de  jours 
le  Peuple  : Comitiales  funt  FaJIes  ; ceux  que  l’on  appel- 
quibus  cum  Populo  agi  li-  loit  Priores  , où  l’on  rendoit 
cet , dit  Macrobe.  Ces  jours  la  jullice  le  matin  6c  qui  de- 
étoient  marqués  dans  le  Ca-  venoient  Nefàjles  l’après-mi- 
lendrier  par  un  C.  di;  ils  étoient  marqués  dans  le 

DIES  Comperendini  , Calendrier  par  ces  deux  let- 
jours  auxquels  on  affignoit  très  F.  P.  les  Fajli  Pojle - 
fon  adverfaire  à comparoitre  riores  , dont  le  matin  éroic 
pour  le  furlendcmain  à la  employé  à faire  des  facrifices, 
première  audience  : Compe-  6c  le  relie  depuis  midi  , à fai- 
rendini  dies  filtrant,  dit  en-  re  fes  affaires  : on  les  dillin- 
core  Macrobe  , quibus  vadi-  euoit  par  les  deux  lettres  N. 
monta  dicere  & judicia  addi-  P ; 6c  les  FaJIes  , purement 
cere  licebat.  & fimplement  , dellinés  tout 

DIES  Fasti  , jours  plai-  entiers  aux  affaires  civiles, 
doyables,  auxquels  il  étoit  DIES  Festi  , les  jours  de 
permis  au  Préteur  d’entendre  fête  , jours  confacrés  aux 
les  parties  , & de  rendre  la  Dieux  , foit  pour  faire  dej 
jullice  , en  prononçant  ces  facrifices  , foit  pour  célébrer 
trois  mots , Do  , Dico  , Ad-  des  jeux  en  leur  honneur.  Ces 
dico  » qui  renfermoit  toute  fa  jours  de  fêtes  s’appelloienc 
Jurifdiélion  : Dies faftifunt , auffl  Ferict , & i Is  fe  paffoienc 
dit  Macrobe,  qiiibus  licetfà-  endivertiffemens&en  fellinsr 
ri  Prœtori,  tria  verba  Jblem-  Illis  infunt  Sacrificia , Epu - 
/iia  , Do , Dico  , Addico.  la , Ludi , Feriœ  , dits  in. 
Tome  I.  Kk 
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tercalares.  Voyeç  INTER- 
CALARE. 

DIES  Intercist  , étoient 
les  jours  mi-partis,  Fafies  (f 
Nefifies  , marqués  par  ces 
lettres  F.  P.  8c  N.  P.  dans 
lefquels  on  pouvoir  rendre  la 
juftice  à certaines  heures  feu- 
lement ; c’eft-à-dire  , dans 
rentrerons  de  la  vidlime  égor- 
gée , pendant  qu’on  ouvroit 
& confidéroit  les  entrailles , 
Jnter  cœfa  & porrecla , com- 
me le  dit  V arron  , 8c  avant 
qu’on  les  préfentât  fur  les  au- 
tels des  Dieux:  Mtdio  tempo - 
re  , intir  hoftiam  ecefam  & 
txta  porrecla  fis. 

DIES  Justi  , étoient  les 
trente  jours  complets  accordés 
par  une  Loi  des  douze  tables , 
à celui  qui  avoir  avoué  fon 
crime  , ou  à celui  qui  avoir 
été  condamné,  afin  qu’il  pût 
trouver  lafommed’argent  qu’il 
étoit  obligé  de  payer,  ou  qu’il 
fatisfit  de  quel  qu’autre  maniè- 
re à la  fentence  du  Juge  : Con- 
fiai aris  , dit  la  Loi , de  quo 
ficla  confefiio  efi , in  12  Ta- 
bulis  feriptum  ejl  his  verbis  ; 
aris  confifii  debitiqut  judi- 
catis,triginta  dits  jujlifiinto. 

DIES  Lustricus, , le 
jour  où  les  Anciens  donnoient 
un  nom  à leurs  enfans  , & où 
ils  offraient  des  facrifices  pour 
les  purifier  ; c’étoit  le  huitième 
jour  pour  les  filles  8c  le  neu- 
vième pour  les  garçons  , au 
jugement  de  Macrobe  : Efi 
dits  Lufiricus  quo  infantes 
fifirantur , ù nomen  accin 
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pkint  ;J'td  is  maribus  no  nus  3 | 
oclavus  efifœminis.  LesRo- 
mains  empruntèrent  cet  ufage  • 
des  Grecs  , avec  cette  diffé- 
rence, que  ceux-ci  fixoient  la 
cérémonie  au  dixième  jour. 
Cela  fe  faifoit  en  préfence  des 
parens  Sc  des  amis  que  l’oa 
invitoit  à un  feflin. 

DIES  Natales.  Vover 
NATALES. 

DIES  Naturalis  , eft 
I’efpace  de  tems  qui  s’écouler 
depuis  le  lever  du  foleil  juf. 
qu’à  fon  coucher  , comme  la 
nuit  eft  la  durée  du  tems.  de- 
puis le  coucher  jufqu’aulever; 
c’eft  ce  tems  que  l’on  confacre 
aux  affaires  particulières  8c 
publiques.  On  le  divifoit  en 
douze  heures. 

DIES  Nefastï  , marqués  . 
par  une  N.  dans  les  Calen-  . 
driers  , étoient  les  jours  op- 
pofés  aux  Fafies , où  le  Pré-  . 
teur  ne  pouvoir  exercer  fa  Ju- 
rifdiélion,  comme  dans  les  Fé- 
riés ,8c  dans  les  tems  de  la  van- 
dange & de  la  moiffon.  Il  n’é- 
toit  permis  de  travailler  à.au- 
cune  affaire  en  public,  dans  les 
jours  Nefifies  , comme  le  dit 
Ovide. 

Ille  Nefifius  erit  per  quem 
tria  ver  b a Jilentur , * 

Fafiiis  erit  per  quem  , legs,  1 
licebït  agi. 

Ces  trois  paroles , comme  nous 
l’avons  dit  , font , Do , Di-  , 
co , Addico , lefquelles  rejf-  ' 
fermoient  toute  la  Jurifdie-  • 
tion  du  Préteur,  Le  Peuple 
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Confondent  affez  fquvent  ces 
jours  Nefàjles  » avec  les  jours 
noirs  & funeftes,  Dies  atri  > 
où  il  étoit  également  défendu 
de  travailler  à aucune  affaire 
en  public  , 6c  que  pour  cela 
on  appelloit  aufli  Nefàjles  : 
Multitudo  imperitorum , dit 
Aulugelle , pravè  & perperam 
Ne/àflos  appillat  trijli  omi- 
ne  infanus.  Mais  cependant 
il  faut  les  diftinguer  des  pre- 
miers , parce  que  fi  tout  jour 
noir  étoit  Nejàjle  , tout  jour 
Nefhjlz  n’étoit  pas  un  jour 
malheureux. 

DI  ES  Pandiculares  , 
jours  auxquels  on  facrifioit 
à tous  les  Dieux  en  commun , 
6c  que  l’on  appelloit  auffi 
Communicant  , ainft  que 
nous  l’apprenons  de  Feftus  : 

Pandicularis  dicebatur  dics, 
idem  & communicarius  , in 
quo  omnibus  Diis  communi- 
ter  Jàcrificabatur. 

DIES  Postridiaki  , les 
lendemains  des  Kalendes  , 
des  Ides  8c  des  Nones  de 
chaque  mois  , étoient  mis  au 
nombre  des  jours  noirs  8c  fu- 
neftes, par  une  fuite  du  préju- 
gé ridicule  où  étoient  les  Ro- 
mains , qui  s’imaginoient  fol- 
lement qu’il  y avoit  quelque 
chofe  de  funefte  dans  le  mot 
Poji  qui  fervoit  à exprimer 
chez  eux  ce  que  nous  ap- 
pelions le  Lendemain.  Voici 
ce  qu’en  dit  Macrobe  : Dies 
pofiridianos  ad  ornnia  majo- 
res nojiri  cavendos  putarunt , 
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quos  etiam  atros,vetut  infhu f 
ta  appellatione , damndrunt » 
DIES  Præliares,  étoient 
les  jours  auxquels  il  étoit  per- 
mis d’attaquer  l’ennemi  , ou 
de  répéter  l'on  bien;  les  jours 
qui  leur  étoient  oppofés  s’ap- 
pelloient  non  præliares  : 
Præliares  dies  appellantur , 
dit  Macrobe  , quibus  fas  ejl 
bcllo  hojlem  laceffere  ,•  erant 
enim  jiriœ  quœdam  publicœ 
quibus  nejas  fuit  id  facere  : 
c’étoit  à-peu-près  les  memes 
que  les  Dies  jujli  dont  nous 
avons  parlé , ordonnés  par  la 
Loi  des  douze  Tables,  6c  qui 
regardoient  les  ennemis  com- 
me les  raviffeurs  du  bien.  Les 
Romains,  après  avoir  déclaré 
la  guerre  à leurs  Ennemis , 
leur  acccordoient  ce  délai 
avant  que  d’entrer  fur  leurs 
Terres , 6c  d’exercer  aucun 
aéte  d’hoftilité  , pour  les 
obliger  ou  à s’accorder  ou  à 
réparer  le  tort  qu’ils  avoicnc 
fait:  Jujli  Dies,  dit  Feftus* 
dicebantur  trigenta  , cùnt 
exercitus  effet  imperatus , & 
vexillum  in  arce  pofitum. 

DIES  Profesti  , les 
jours  dans  lefquels  il  étoit 
permis  de  vaquer  aux  affaire* 
tant  publiques  que  particuliè- 
res : on  les  divifoit  en  jours, 
Feflos , Comitiales , Compe - 
rendinos , Statos , Præliares. 

DIESReligiosi  , étoient 
mis  au  nombre  des  jours  noirs 
6c  malheureux  : Religioji  , 
quibus , niji  quod  neoejje  ejl( 
Kk  i[ 
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dit  Feftus , nef  iis  habttur 
Jacert , quales  Jiint  fix  b 
triginta  atri  qui  appellantitr 
b Alienjîs » 

DIES  Stati  , étoient  les 
jours  deftinés  à terminer  les 
affaires  qu’on  avoir  avec  les 
Etrangers  : Si  Status  con- 
diclus  citm  hofte  intercedit 
dies , dans  Plaute.  O11  fe  fer- 
voit  anncienement  du  mot 
Jiojles  , pour  dèfigner  les 
Etrangers  ; ces  jours  furent 
fans  doute  appellés  Stati , 
parce  qu’il  falloir  fe  préfenter, 
Sijlere,  devant  le  Juge,  com- 
me  le  dit  Feftus  : Vocatur  Jj- 
dici  causa  conjiitutus. 

DIES-Piter  ; les  Romains 
appelleront  ainff  Jupiter,com- 
me  qui  diroit  Pire  du  jour. 
DIFFARREATIO, 

efpèce  de  facrifice  que  fai- 
foient  les  Anciens  quand  ils 
vouloient rompre  le  mariage: 
Diffarreatio , dijj'olutio  inter 
virum  b fæminam.  Parmi  les 
différentes  manières  de  fe  ma- 
rier -,  il  y en  avoit  une  qu’on 
appelloit  Confarreatio  , la- 
quelle confiftoità  remettre  la 
Femme  entre  les  mains  du 
Mari , en  préfence  de  dix  té- 
moins,&  en  prononçant  certai- 
nes paroles,  après  un  facrifice 
fait  devant  le  Pontife , dans 
lequel  on  employoit  la  farine 
de  froment  ; & lorfqu’on  dif- 
folvoit  le  même  mariagp , on 
faifoit  la  même  cérémonie  & 
le  même  facrifice  , qui  s'ap- 
pelait alors  Diff'areaîio. 
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DIGITALE,  Gant,  t cs  { 

Grecs  connoifloient  l’ufage  \ 
des  gants  avec  tout  leur  poil  , \< 
fans  doigts  8c  avec  des  doigts 
mais  c’étoit  fur-tout  à la  cam- 
pagne que  les  gens  de  travail 
s’en  fervoient  par  néceffité. 

A la  Ville,  les  perfonnes  gra-; 
ves  & modeftes  alloient  les 
mains  dans  le  manteau  ; il  n’y  f- 
avoit  que  les  étourdis  & les 
turbulens  qui  les  portaffent  ^ 
dehors. 

DIGITI , les  doigts  ; oa 
les  coupoit  à ceux  qui  re-  f 
fufoient  de  s'enrôler.  Vbytt  £• 
MILITIA.  Etre  montré  du  fi 
doigt  , étoit  un  ligne  d’ap-  T1 
plaudiffement , comme  le  dit  Jp 
Perfe  : At  pulchrum  eji  dix  *3 
gito  monftrari  & difeernu  * 
Faire  craquer  fes  doigts,  étoit  % 
chezles Anciensunfignalpour  ^ 
demander  un  pot  de  chambre,  g 
comme  nous  le  voyons  dan»  S. 
Petrone  : Trimalcio  digitos  f- 
concrepuit , ad  quod  Jignum  X 
matellam  fpado  ludtndi  fup-  f 
pofuit.  C’étoit  aufli  par  le  >. 
mouvement  dudoigtduMaî- 
tre,  que  les  Efclaves  rece-  W 
voient  fes  différons  ordres;  les-  f. 
Gladiateurs  qui  fe  confef-  ^ 
foient  vaincus  & demandoienc  i' 
la  vie,  le  voient  le  doigt  1 5$ 
Traclum  à Gladiatoribus  , S 
dit  un  Commentateur  de  Per-  F- 
fe , qui  vicli,  ojlenfione  digi - f 
ti,  veniam  à Populo  pofhda-  ji 
bant.  C’effàquoi  revient  cette’t 
autre  expreflion  : Ad  digitum  fA 
pugnart)  combattre  julqu’à  \ 
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fie  que  l’un  des  deux  s’avoue 
vaincu  par  le  ligne  du  doigt. 

DIGITUS  Annularis, 
le  doigt  annulaire , le  plus 
proche  du  petit  doigt  , celui 
auquel  les  Anciens  mettoient 
l’anneau  : Veterts  Grœcos  , 
■die  Aulugelle , annulum  ha- 
iniifïe  in  digito  accepimus  , 
finifira  manûs  , q uiminimo 
eji  proximus  ; Romanos  quo- 
qut  homincs  aiunt , Jic  pk- 
rumque  annulis  ujitatos.  La 
raifon  qu’en  apporte  Macro- 
be  , c’eft  que  le  pouce  eft  trop 
occupé , que  le  doigt  qui  le 
iiiit , eft  trop  à découvert;  que 
le*  deux  autres  ayant  été 
trouvés  , l’un  trop  grand  , 
l’autre  trop  petit  : Eleclus  ejl 
qui  ab  utroque  clauditur  & 
minus  ojficii  gerit,  & idc  à 
in  Jirvando  annula  magis 
accommodatus  eft. 

DIGITUS  Index  etSo- 
utaris,  le  doigt  le  plus 
proche  du  pouce  , donc  on 
ijiarque  8c  dont  on  falue. 

DIGITUS  Médius  , le 
doigt  du  milieu  , 8c  qu’on  ap- 
pelloit  aulli  Infàrnis  , parce 
qu’on  s’en  fervoit  pour  fe  mo- 
quer de  quelqu’un , pour  le 
montrer  au  doigt , 6 ’c. 

DIGITUS  Minimus,  le 
petit  doigt , appellé  aufli  Au- 
ricularis , parce  qu’on  s’en  fert 
pour  fe  nettoyer  les  oreilles. 

DIGITUS  Pollex. 
Voyei  POLLEX. 

ijILOAnS , Habits  noués 
à deux  cordons , qu’on  ap- 
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pelloit  Lora , 8c  qui  étoienc 
deux  bandes  brochées  d’or  , 
avec  lefquelles  on  attachoit 
ces  habits. 

DILUDIA,  tems  qu’on 
donnoit  aux  Gladiateurs  , 
avant  la  célébration  des  jeux, 
pour  fe  difpofer  à combattre. 

D I M A C H Æ , Soldats 
qui  combattent  à pied  8c  à 
cheval , de  deux  mots  Grecs, 
Bis  8c  P ugna.  Ce  terme  fe 
trouve  dans  Quinte-Curce  ; 
Trecentos  quos  Dimachas 
appellant  adjungit  ; c’eft  ce 
que  nous  appelions  des  Dra- 
gons. 

DIM ACHÆRUS , 
efpcce  de  Gladiateurs,  qui 
fe  fervoient  de  deux  épées. 

DIOCLETIANUS, 
Dioclétien  , Dalmate  d’une 
naiflance  obfcure  , qui , après 
avoir  été  Efclave  du  Sénateur 
Anulin  , s’éleva  de  digni  rés 
en  dignités  , jufqu’à  l’Empire 
qu’il  honora  par  fes  grandes 
qualités,  8c  qu’il  fouilla  par 
fes  forfaits  , & l’effroyable 
perfécution  qu’il  déclara  à 
l’Eglife  ; il  eut  de  plus  la  folie 
de  fe  faire  adorer  comme  un 
Dieu;  s’étant  démis  de  l’Em- 
pire , il  fe  retira  à Solone  , 
où  il  vécut  dans  la  retraite  , 
ayant  eu  le  courage  de  réfifter 
aux  inftances  que  lui  fie  fou 
Collègue  de  reprendre  les 
rênes  du  Gouvernemenr;après 
fa  mort  on  lui  rendit  des  hon- 
neurs divins  , quoiqu’il  ne  fût: 
plus  qu’un  (impie  Particulier  i 
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Contigitigitur  ci , die  Eurro- 
pe,  quod  nuîlipojlnatos  ho- 
mmes , utciim  pnvatus  obiif- 
Jit,inter  Divos  tamen  reférre- 
tur. 

DION  CASSIUS , l’Hif- 
torien  , fut  Fils  d’Apronius , 
Conful  fous  l’Empereur  Com- 
mode l’an  945  de  la  fondation 
de  Rome;  il  fut  lui-même  deux 
fois  Conful  , 6c  il  écrivit  une 
Kifloire  Romaine  , dont  il 
ne  nous  relie  qu’une  partie  , 
avec  l’abrégé  de  la  vie  des 
Céfars , que  Xiphilin  nous  à 
confervée. 

DIOTA  Amfhora,  ainfi 
appellé  parce  qu’il  avoit  deux 
anfes;  onyconfervoit  le  vin, 
6c  Horace  l’appelle  Sabina  , 
parce  qu’il  s’en  faifoit  dans 
le  Pàys  des  Sabins. 

D1PTYCHA  , Tablettes 
doubles  , Duplices  tabules  , 
fur  lefquelles  on  écrivoit  les 
cliofes  qu’on  ne  vouloir  point 
oublier.  On  les  faifoit  de  bois 
de  citronier  ou  d’y  voire  ; c’é- 
toit  auflî  un  régi  lire  où  on 
écrivoit  les  noms  des  morts  6c 
des  martyrs, 

DIRIBITORES,  Gar- 
diens des  tablettes  ou  des  bil- 
lets, ceux  qui  avoient  foin  de 
les  diferibuer  au  Peuple,  afin 
qu’il  donnât  fon  fuffrage  ; on 
lesappelloit  ainfi  à Diriben- 
dis , c’efl-à-dire , Dijlribuen- 
dis  tabtllis  ; c’étoit  ordinai- 
rement des  perfonnes  de  la 
plus  grande  qualité  , amis  de 
«elui  pour  qui  l’on  tenait  les 
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Comices  : Quando  illâ  digni • 
tate  rogatons  , Diribitores , 
ciiJlouèjijue  vidijlis , dit  Ci- 
céron. Onappelloitde  ce  nom 
les  Efclaves  qui  diftribuoient 
aux  Convives  des  portions, 
de  ce  qui  étoit  fur  la  tablé. 

DIRIBITORIUM  , 

Bureau  où  l’on  payoit  les  Sol- 
dats ; c’étoit  un  Bâtiment 
magnifique  , commencé  par 
Agrippa  6c  fini  par  Auguilé. 

'DISCEDERE  in  A lia 
omnia.  V.  ALIAOMNIA. 

DISCINCTI  , qui  font 
fans  ceinture  ; chez  les  Ro- 
mains , on  ne  pouvoit  être 
vêtu  décemment , fans  avoir 
de  ceinture  , & c’étoit  une 
marque  de  diffolution  & de 
débauche  , que  dé  n’en  point 
avoir , ou  de  la  porter  trop 
lâche.  Suétone,parlant  de  Ju« 
le-Céfar,  dont  la  jeuneffe 
n’avoit  pas  cté  fort  réglée, 
rapporte  qu’on  difoit  de  lui  : 
donnez-vous  de  garde  du  jeû- 
ne homme  dont  la  robe  eft 
flottante  : Perfe  dit  pareille- 
ment : 

Nonpudetad  moremdifcincli 

vivere  Nattœ! 

La  chofe  étoit  encore  plus 
févèrement  défendue  dans  le 
Camp , 6c  c’étoit  un  crime  qüe 
l’on  punilfoit  fouvent  de  mort 
dans  un  Soldat,  que  de  paroî- 
tte  fans  ceinture.  Plaute  eh 
rend  témoignage  : Féru nt  Mi- 
lites , quia  vallum  non  ac- 
cinchts  ; atque  alium  , quia 
pugione  tantum  accinchis fà~ 
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jieret  , mortt  punitos.  On 
avoit  même  fait  une  punition 
•de  cet  état  de  moleffe  , & 

Îuand  un  Soldat  avoir  mal  fait 
on  devoir  , on  l’expofoit  en 
public  dans  la  rue  du  Camp 
appellée  Principia  , avec  fa 
ceinture  détachée  & dans  une 
pofture  efféminée. 

DISCUS,  le  Difque  , ou 
le  Palet , étoit  une  malTe  brute 
de  figure  ronde  très  péfante  , 
& d’ordinaire  de  fer  ou  de 
cuivre  , quelquefois  de  bois 
ou  de  pierre  ; mais  plus  épaiffe 
dans  le  milieu  que  dans  les 
bords.  Le  poids  en  étoit  fi  con- 
sidérable, que  les  mains  feules 
ne  fuffifoient  pas  pour  les  por- 
ter, & qu’il  falloir  employer  la 
force  des  épaules  ; l’exercice 
du  Difque  confiftoit  à le  lan- 
cer vers  l’extrémité  de  la  car- 
rière. Les  Athlètes  le  te- 
noient  dans  la  main,  & avant 
que  de  le  pouffer,  ils  faifoient 
faire  au  bras  qui  fc  tenoit  , 
plufieurs  mouvemens  circulai- 
res, afin  de  le  jerteravec  plus 
de  roideur:  Mi  [file  nu  ne  D if- 
ci  pondus  , inorbe  rotat , dit 
Properce  ; & d’autre  part  , 
pour  le  tenir  plus  ferme  dans 
la  main , ils  fiottoient  de  fa- 
ble le  Palet  & la  main  qui  en 
étoit  chargée  ; il  n’y  avoir 
d’autre  but  & d’autre  borne 
dans  cette  forte  d’exercice , 
que  la  portée  du  Difque,  en- 
forte  que  le  vainqueur  étoit 
celui  qui  le  pouffoit  le  plus 
loin  ; on  ne  s’y  fervoit  que 
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d’un  feul  Difque  qui  étoit 
commun  à tous  les  Athlètes; 
on  marquoit  exactement,  peut- 
être  avec  une  flèche  ou  avec 
un  piquet , l’endroit  où  avoir 
porté  chaque  coup  de  Difque. 
On  appelloit  Dijcobolts , le* 
Athlètes  qui  faifoient  pro- 
feffion  de  l’exercice  du  Pa- 
let ; ils  fe  préfentoient  dans 
le  Stade  portant  des  tuniques  , 
& n’y  paroiffant  point  nuds  , 
comme  en  la  plûpart  des  au- 
tres exercices  ; ils  fe  frottoient 
d’huile  avant  que  d’y  entrer  , 
afin  d’augmenter  la  fouplefle 
de  leurs  mufcles  ; les  Anciens 
Sculpteurs  avoient  fait  plu- 
fieurs figures  de  Joueurs  de 
Palets  très-renommés  fous  le 
nom  de  Difcobolts  ; Quinti- 
lien  parle  avec  de  grand* 
éloges  de  celle  du  fameux 
Statuaire  Myron  , laquelle 
étoit  d’airain. 

DIVALIA  , Fêtes  de  la 
Déeffe  Angerone,  les  mêmes 
que  nous  avons  fait  connoltre 
fous  le  nom  d’ Angtronalia. 

DIVIDICULA;  c’eft 
ainfi  que  les  Anciens  appel- 
loient  les  réfervoirs  publics  , 
d’où  chaque  particulier  fai-> 
foit  venir  l’eau  dans  fa  terre  : 
Dividicula  antiqui  dicebant 
quoe  mine  funt  Cafella , dit 
Feftus ,exquibus  a rivo  com- 
mune aquamquifqutin  fuum 
fundum  ducit. 

DIVINATIO  , Divina- 
tion, l’Art  de  deviner;  il  y 
«n  a de  deux  fortes  , félon 
Kk  iv 
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Cicéron  : Duo  funt  divinan- 
di  généra , quorum  altemm 
Artis  eji,  alterum  Naturae. 
La  divination  naturelle  fe  fai- 
foit  par  les  oifeaux  qui, par  leur 
vol  , ou  leur  chant  , annon- 
çoient  quelque  chofe  de  bon 
ou  de  mauvais;  l’autre  dépen- 
doit  de  l’Augure  qui  fçavoic 
donner  telle  explication  qu’il 
lui  plaifoit  aux  lignes  naturels 
qu’il  avoir  remarqués.  Il  y 
avoir  fix  efpèces  de  divina- 
tion naturelle  : par  les  entrail- 
les , félon  la  fcience  des  A- 
rufpices;  par  les  oifeaux, qui 
regardoit  les  Augures  ; par  les 
Aftres  dont  l’inlpedtion  ap- 
partenoit  aux  Allrologues  ; 
par  les  forts  , par  les  fonges , 
par  les  prédirions  5c  les  ora- 
cles des  Sybiles,  Divinatio , 
étoit  auffi  un  jugement  qui 
décidoit  auquel  d'entre  plu- 
fieurs  Accufateurs,  la  dénon- 
ciation feroit  defférée  , & 
quand  le  choix  étoit  fait , les 
autres  Accufateurs  pou  voient 
foufcrire  à l’accufation , s’ils 
le  jugeoient  à propos:!? ivina- 
tio  dicta  ejt,  quia  non  de  fac- 
to , fed  de  fiituro quœritur  , 
uter  debeqt  accu  fart.  C’eft  la 
définition  qu’en  donne.  Ajco- 
nius. 

DIVISIONES  , Diftri- 
butions  d’argent , d’huile  , de 
■vin  5c  d’autres  chofes  fembla- 
bles  , que  le  Teliateur  ordon- 
noit  de  faire  tous  les  ans  à 
^ha^uç  Cicoyen  , au  Collège 
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des  Artifans  , ou  aux  Déçu-;  , . 
rions.  ■■Pxf 

DIVISQRES  ; on  appel, 
loit  ainfi  ceux  que  les  Candi,  '■ 
dats chargeoient  de  diflribuer-  ■' 
de  l'argent  au  Peuple  , pour  .1 
corrompre  fon  fuffrage.  C’é-  }■ 
toit  un  emploi  honteux  & que  f 
l’on  reprochoit  comme  un  cri-»  y 
me  aux  defcendans  de  ceint  ÿ- 
qui  l’a  voient  exercé  ; c’efUe  y. 
reproche  que  fait  Cicéron  9,.'.' 
Caius  Herennius  , Tribun  du  y 
Peuple  : V atrtm  div  i for  an  j ï 
Tribu  lis  tuu  s ejt.,  & Sextus  ê 
Pater  ejus,  nummos  nobis  de-  f. 
videre  Jblebat.  ■ ■ 

DIVORTIUM  , Divor,  ]; 

ce,  fépatation  entre  le  Macî 

5c  la  Femme.  Le  divorce  fut  $ 

permis  chez  les  Romains,  d’u? 

bord  par  Romulus  , qui  en  ac-, 

corda  feulement  la  liberté  aurç  ,r£. 

Hommes  5c  non  aux  Femmes  ; ,ÿ. 

il  pouvoir  fe  faire  au  cas  queé, 

la  Femme  eût  empoifonnéfe*.  5: 

enfans  , «qu’elle  en  eût  fup-^ 

pofé  à la  place  des  fiens 

qu’elle  eût  commis  un  adultè-  . ç- 

re  , ou  qu’elle  eût  bu  du  vjiÇ'pé 

à l’infçu  de  fon  Mari. 

Loi  des  douze  T ables  autorifa . i 

cet  ufage  , 5f  prefçriyit  cer,  .$• 

çaines  cérémonies  qu’on  der.  "y 

voit  y obferver  ; mais  elle  af-  | ' 

ligna  trois  autres  çaufes.  di\  f 

divorce  : l’adultère  , lq  roau-,  - ?•’ 

vaife.  humeur,  5c  la  ftérilitë;  - j;- 

quand  la  féparation  fç  faifqip'  f 

pour  le  premier  fujet , le  MarÇ  'Jf- 

retenoit  la  dot  de  fa  Femme,  - i 

$c  les  préfens  oui  avoient-  ér$.  J? 

* 
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Faits  avant  les  ncces , s’il  n'y 
avoit  point  d’enfans  ; mais 
pour  les  deux  autres  caufes  , 
on  rendoit  à la  Femme  la  dot 
toute  entière  , ou  bien  on  en 
retenoit  la  fixième  partie  pour 
chacun  des  enfans , jufqu’à  la 
moitié  de  la  dot.  Le  divorce 
fe  faifoit  par  écrit  avec  cette 
formule  : Emporte i ce  qui 
vous  appartient  ; 6c  alors  on 
ôtoit  à la  Femme  les  clefs 
qu’on  lui  avoit  préfentées  le 
jour  du  mariage.  Ciccron ,dans 
Ces  Philippiques , nous  donne 
un  exemple  de  cette  forma- 
lité : Frugi  Jàclus  efi,  mima/n 
illarn  j'uas  J/bi  res  habere 
dixit  ex  duodecirn  Tabulis  , 
claves  ademit , exegit.  Mal- 
gré cette  permilfion  accordée 
aux  Romains  de  répudier  leurs 
Femmes  , cependant  plus  de 
cinq  (iécles  écoulés  fans  qu’on 
s’en  foit  fervi  , attellent  la 
régularité  des  mœurs  de  ces 
premiers  Habitans  de  Rome. 
Car  le  premier  qui  fit  divorce 
avec  fa  Femme  , fut  S.  P. 
Çarvilius , l’an  de  Rome  jio  , 
6c  il  la  répudia  pour  caufe  de 
ftériliré.  Il  n'en  fut  pas  de 
même  dans  la  fuite  , 6c  il  fut 
fouvent  mis  en  ufage , princi- 
palement depuis  Sy  lia  6c  fous 
les  Empereurs  : la  Loi  Julia 
exigeoit  que  le  divorce  fe  fit 
en  préfence  de  fept  Citoyens 
Romains,  tous  en  âge  de  pu- 
berté : Divortia  , feptem  CE 
vibus  Romanis  puberibus 
itjiibus  adhibitis , pojleà  J'a- 
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ciunto  : aliter  facla  pro  in~ 
feclis  habentor.  Le  divorce 
étoit  aufli  permis  chez  les 
Grecs , & l’on  pouvoir  fe  quit- 
ter réciproquement  avec  un 
égale  facilité,  pour  fe  mariée 
enfuite  à qui  on  vouloir. 

DIUS  Fidius  , Dieu  des 
Sabins , que  l’on  connoît  fous 
trois  noms  différens  , Sanci  , 
Sangi  & Sabi.  C’étoit  le 
Dieu  de  la  bonne  foi  , & ce- 
lui par  lequel  on  avoit  cou- 
tume de  jurer  : Médius  fidius. 

DO  , Dico  , Addico  ; 
trois  mots  qui  exprimoient 
toute  l’étendue  de  la  juridic- 
tion du  Préteur  ; le  premier 
fignifioit  qu’il  avoit  le  pou- 
voir de  donner  des  Juges, 
d’adjuger  la  pofleffion  des 
biens , d’accorder  la  revendi- 
cation ; le  fécond , qu’il  avoir 
droit  de  prononcer  fouverai- 
nement  fur  toutes  les  affaires 
des  particuliers  ; le  troiiième, 
de  faire  exécuter  tous  fes  ju- 
gemens. 

D O D O N A , Dodone  , 
Ville  d’Épire , chez  les  Mo- 
loffes  , où  il  y avoit  un  Tem- 
ple de  Jupiter , conflruit  dans 
une  forêt  auprès  de  la  Ville  , 
dans  lequel  fe  rendoit  un  fa- 
meux Oracle  , par  le  moyen 
d’un  Chêne  que  les  Prêtres 
du  Dieu,  ufant  de  leur  fu- 
percherie  ordinaire , faifoient 
parler  d’une  manière  tout-à- 
fait  fingulière , 6c  par  des  ar- 
tifices allez  groffiers.  Une 
Statue , pofée  fur  une  Colon- 
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ne  , tenoit  en  la  main  une 
■verge  dont  elle  frappoit  un 
"badin  d’airain  lorfque  le  Chê- 
nefacré  étoit  agité  parle  vent. 
Tout  au  tour , il  y avoir  quan- 
tité de  vaiffeaux  d’airain  qui 
fe  touchoient  l’un  l’autre  ; 
en  forte  que  l’un  étant  frap- 
pé , les  autres  rendoient  un 
l’on  ; & (i  ce  fon  avoit  quel- 
«ju’harmonie , les  Prophétef- 
tfes  prépofées  à ce  fujet , s’é- 
crioïenc  que  l’Oracle  avoit 
répondu  ; Se  de  ce  fon  harmo- 
nieux qui  duroit  quelque  tems, 
mais  qui  ne  pouvoir  produire 
«jue  des  articulations  impar- 
faites , elles  rédigeoient  la 
réponfe  , fie  la  rendoient  à 
ceux  qui  venoient  confulter 
l’Oracle.  Aridote  , qui  n’é- 
toit  pas  la  dupe  de  cette  four- 
terre  , foutenoit  que  ce  n’c- 
toit  que  deux  colonnes  , fur 
l'une  defquelles  étoit  un  vafe 
d’airain  ,&  fur  l’autre  la  Sta- 
tue d’un  enfant , qui  tenoit  en 
fa  main  un  fouet,  dont  les 
courroies  d’airain , agitées  par 
le  vent  > & pouffées  contre  le 
•vafe,  formoient  un  fon  qui 
rendoit  quelqu’harmonie. 

DODRA,  efpèce  de  potion 
compofée  de  neuf  fortes  de 
chofes  qui  font  contenues  dans 
cette  Epigramme  d’Aufonne: 
Dodra  vocor  .quæ  eau  fa  ? 
Novem  fpecies  giro  , quæ 
funt,  jus  , aqua,  mil,  vi - 
num , panis , piper , hir- 
ba  -,  ohum , J "al. 

Ce  mot  vient  de  dodrans , 
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qui  lignifie  neuf  onces , lc&  ’i 
trois  quarts  de  la  livre  : Dcejl  i, 
enim  quadrans  , quominùi' 

Jit  as.  ■ - 

DOLICHRODOMUS'  & 
mot  Grec  qui  défigne  celui  ' 
qui  parcourt  fix  fois  le  Stade/', 
avec  fon  char.  ' 

DOLIOLA  , endroit  fin? 
gulier  à Rome  dans  le  Fo-Xk 
rum,  auprès  de  l’Egoût,  oit  ifv 
étoit  défendu  de  cracher 
EJl  locus  , dit  V arron  , qu$r 
rocatur  Doliola  ad  cloacantï, 
ma x imam  , ubi'  non  licetK 
deJpuiri,àDoliolisfub  terra  fiC 
l.’Âuteur  ajoute  qu’on  débi«ji  ’ 
toit  bien  des  chofes  à ce  fujetpiv 
la  première , c’eft  qu’il  y avoitf', 
des  os  enfévelis  dans  cet  en-'«* 
droit  ; la  fécondé,  qu’âpres^ 
la  mort  de  Numa , on  y avoiür 
caché  des  inftrumens  de  Re-i  ; 
ligion.  ■ ' é-i 

DOLIOLUM , petit  ter-- V 
tre  qui  s’étoit  formé  près  du-*? 

Mont  Aventin  , d’un  amas' 

1*  * 

de  vafes  Se  de  pots  , parce'--, 
qu’il  y avoit  eu  dans  cet  en-' 
droit  des  poteries  que  Ta*?, 
quin  l’Ancien  y avoit  établies*  > - 
DOLON , long  bâton  de’  - 
bois  qui  renfermoit  un  fer, 
qu’on  lançoit  dans  l’occalion,  .? 
ou  qui  étoit  armé  par  le  bout }\ 
d’un  fer  très-court , & pref-y 
qu’imperceptible  : Dolonesi 
gladioli  in  ligno  latentes  , dit  ' 
Hcfichius.  H.*'! 

• DOMIDUCUS  , un  des 
Dieux  du  mariage  que  l’orf^ 
honcreic  lorfque  la  nouvelle- 
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époufe  étoit  conduite  à la 
maifon  de  fon  mari  : Sed  do- 
mum  efi  ducenda  > juce  nubit, 
dit  S.  Auguflin , adhibttur 
Domiducus. 

DOMITIAGens.  Voyc7 
GENS. 

DOMITIANUS  , Do- 
mitien , fils  de  Vefpafien  , & 
frere  de  Tite , fut  le  douzième 
Empereur  Romain.  Dès  le 
premier  jour  de  fon  régné , 
qui  commença  aux  Ides  de 
Septembre  , il  prit  tous  les 
titres  & les  ornemens  impé- 
riaux , & fur-tout  le  pouvoir 
de  Tribun  qu’il  n’avoit  jamais 
pu  obtenir  du  vivant  de  fon 
pere  & de  fon  frere;  il  fe  dé- 
figna  Conful  pour  l’année  fui- 
vante , qui  fut  fon  huitième 
Confulat  ; il  éleva  plufieurs 
arcs  de  triomphe  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville  , & il  en 
fit  conftruire  un  magnifique 
dans  la  Voie  Appienne.  Aux 
quatre  quadrilles  qui  difpu- 
toient  de  la  courfe  dans  le 
cirque,  il  en  ajouta  deux  : il 
introduifit  auffi  l’ufage  de 
faire  difputer  les  femmes , 3c 
fit  plufieurs  autres  change- 
mens  dans  les  Jeux.  Son  Em- 
pire , qui  fut  illuftré  par  des 
fages  Loix,  par  des  Triom- 
phes & des  Victoires  , fut 
auffi  obfcurci  par  fon  avarice, 
fon  incontinence  & fa  cruau- 
té , fur-tout  à l’égard  des 
Chrétiens  qu’il  perfécuta  cru- 
ellement. il  montra  de  plus 
une  vanité  ridicule,  en  fe  fai- 
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fant  appeller  Dieu , & en 
exigeant  qu’on  lui  élevât  dans 
le  Capitole,  des  Statues  d’or 
ou  d’argent.  Un  Affranchi 
du  Conful  Clément , nommé 
Etienne,  afîaffina  le  Tyran 
dans  fon  Palais  , la  trente- 
cinquième  année  de  fon  âge; 
c’efî  le  dernier  des  douze  Cé- 
fars  dont  Suétone  ait  fait  lz 
vie. 

DOMITIUS  , Dieu  que 
l’on  honoroit  lorfque  la  nou- 
velle mariée  étoit  dans  la 
maifon  de  fon  époux  : Ut  in 
donis fit , adhibttur  Deus  Vo- 
mit/us , dit  S.  Auguflin. 

DOMUS,  Maifon.  Les 
Anciens  croyoient  être  rede- 
vables à Vefta  de  l’Art  de 
conflruire  les  maifons  , ainfi 
que  nous  l’apprend  Diodore  : 
Dicïtur  Vefia  domum  conf- 
trutndarum  rationcm  repe- 
rijfie  , ob  i dilue  beneficium , 
eadem  à cunclis  fermé  homi- 
nibus  in  omnibus  œdibus  di- 
cari  , honoribus  ibidem  Sf 
facrificiis  culta.  Les  hom- 
mes , avant  elle , habitoient 
dans  des  antres  & des  caver- 
nes , comme  des  bêtes  féroces. 
Les  Romains  , dans  leurs 
commencemens,  n’habitoient 
que  dans  des  chaumières  ; 3c 
jufqu’au  tems  que  Rome  fut 
brûlée  par  les  Gaulois  , 1* 
Ville  ne  fut  qu’un  amas  de 
cabanes.  Cet  incendie  lui  fut 
avantageux,  parce  qu’on  lz 
rebâtit  d’une  manière  plus 
commode  , & plus  folide. 
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Cependant  on  remarque  que  porte  formoit  en  dehors  une 
jufqu'à  l’arrivée  de  Pyrrhus  efpèce  de  porrique , foutenu 
en  Italie,  les  maifons  ne  fu-  par  des  Colonnes , ôedeftinée 
rent  couvertes  que  de  plan-  à mettre  à l’abri  des  injures 
ches  ; ils  employoient  pour  du  rems , les  Cliens  qui  ve- 
les  conftruire,  plus  commu-  noient  dés  le  matin  faire  leur 
nément  la  brique  que  la  picr-  cour  à leur  Patron.  La  cour 
re  ; 6e  avec  une  certaine  terre  étoit  ordinairement  entourée 
rouge  dont  on  fe  fert  encore  de  plulieurs  corps  de  logis  , 
aujourd’hui  en  ce  pays-là , ils  avec  des  portiques  aux  rez 
avoient  le  fecret  de  faire  un  de  chauffée.  On  trouvoit  d’a- 
mortier  qui  devenoit  plus  dur  bord  une  grande  faile  , ou 
que  la  pierre  même.  On  peut  plutôt  une  galerie  ornée  de 
juger  de  la  magnificence  des  Statues  en  cire , en  argent  ou 
Edifices  qu’on  éleva  fous  en  marbre  , des  ayeux  du 
Augufte  , parle  mot  de  cet  Maître  de  la  maifon,  avec 
Empereur  , qui  difoit  qu’il  un  petit  détail  de  leurs  plus 
avoir  trouvé  Rome  bâtie  de  belles  aélions.  C’eft  dans  ce 
briques,  & qu’il  la  lailfoit  re-  lieu  qu’on  attendit  le  Maî- 
vétite  de  marbre.  Aufli,  fous  tre  du  logis  jufqu’à  ce  qu’il 
les  Empereurs , les  marbres  y fût  vifible.  Cette  cour,  qui 
furent-ils  employés  plus  com-  formoit  la  douzième  partie  de 
xnunément  qu’on  n’avoit  em-  la  maifon  dont  le  portique 
ployé  auparavant  les  pierres,  étoit  la  première , s’appelloit 
On  les  orna  avec  les  matières  Cavum  œdium , ou  Cavœ~ 
les  plus  rares  & les  plus  pré-  dium  ; la  fécondé  partie  fe 
cietifes  ; les  dorures  , les  pein-  nommoit  Atrium  interius  , 
tures  ,'  l’ivoire  , les  pierres  ce  qui  lignifie  généralement 
précieufes  , tout  entra  dans  tout  le  dedans  de  la  maifon  ; 
l’embellilfement  des  Edifices,  c’eft  dans  ce  fens  que  le  prend 
fur-tout  depuis  l’incendie  de  Virgile , quand  il  dit  : Appa~ 
Néron , qui  confirma  les  deux  ret  clomus  intùs , & atria  Ion - 
tiers  de  la  Ville.  On  dit  ga  pate/cunt.  Toutes  les 
qu’après  qu’elle  fut  rétablie  , maifons  avoient  deux  étages, 
on  y compta  quarante  - huit  fans  y comprendre  l’entrefol 
mille  maifons  ifolées , faifant  qui  étoit  fous  le  premier, 
autant  d’Ifles  , parce  que  Dans  celui-ci , étoit  des  fal- 
l'Empereur  avoir  ordonné  les  d’audience  6c  les  chambres 
qu’elles  fuffent  féparées  les  où  l’on  couchoit;  au  fécond  , 
unes  des  autres.  La  diftribu-  celles  où  l’on  mangeoit,  6c 
tion  des  maifons  des  grands  les  appartemens  des  femmes. 
Seigneurs  étoit  telle,  que  la  II  y avoit  de  plus  des  appar-. 
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remens  de  réferve  pour  les 
Etrangers  qui  furvenoienc  , 
parce  que  les  Romains  fc  fai- 
foient  un  honneur  d’exercer 
le  droic  de  l’hofpitalicé  , à 
l’imitation  des  Grecs  ; des 
Bibliothèques,  des  bains  qu'on 
plaçoit  toujours  près  des  fal- 
les  à manger;  de  grandes  ga- 
leries enrichies  de  colon- 
nes , des  jardir.s  très-recher- 
chés ; des  portiques  pour  fe 
promener  à l’ombre  ; de  forte 
que  la  maifon  d’un  riche  par- 
ticulier avoir  l’air  d’une  très- 
grande  Ville.  C’efl  ce  qui  a 
fait  dire  à Valere  Maxime  , 
que  de  fon  tems,  un  Romain 
le  croyoit  logé  à l’étroit , lorf- 
que  fa  maifon  n’avoit  pas  plus 
d’étendue  que  le  domaine  de 
Cincinnar  us  : AngiiJU  fe  ha- 
bitare  nunc  putat,  cujus  do- 
rmis tantùrn  patet  quantum 
Cincinnati  rura  patuerunt. 
De-là,  cette  exagération  poé- 
tique de  Martial  : 

Un  a domus  Urbs  eft  : Urbs 
oppida  plurima  claudit. 
Voyez  CAMINUS  , LA- 
TlllNÆ,  FOCUS,  & les 
autres  parties  de  la  maifon  , 
chacune  à leur  article. 

Les  Grecs  incruftoient  les 
murailles  de  leurs  tnaifons 
de  paremens  de  marbre  qu’ils 
coupoient  de  gros  blocs , & 
c’étoit  même  un  de  leur  prin- 
cipaux ornemens.  Pour  peu 
qu’une  maifon  fût  riche  Ôc 
aifée  , on  y avoir  tous  les 
infiniment  nécctTaires  au  culte 
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des  Dieux  Domefliques  , 
comme  des  parères  de  totite 
grandeur , pour  les  offrandes 
ou  pour  les  libations  , des 
caffolettes  pour  faire  fumer 
l’encens  ; tout  cela  étoit  d’or- 
févrerie  pour  les  plus  riches. 
Ils  avoient  l’ufage  des  Por- 
tiers, & en  mettoient  prefque 
a toutes  les  portes  de  leurs 
appartenons;  ils  couchoienc 
à terre  fur  des  peaux  ; les  toits 
des  maifons  étoient  faits  en- 
terraflé , & on  sy  promenoit. 
Pans  le  milieu  de  leur  baffe- 
cour,  ils  avoient  un  petit  bâ- 
timent rond  , fait  en  forme  do 
dongeon  , qu'ils  appelloienc 
le  Tholus  , dont  le  toît  finif- 
foit  en  pointe,  & qui  fervoic 
à renfermer  les  uflenfiles  du, 
manger  , & tout  ce  qui  étoic 
à l’ufage  de  la'cuifine  & du 
buffet. 

Les  anciens  Auteurs  font 
mention  de  plufieurs  maifonst 
de  Particuliers  qui  étoient  ert 
divers  quartiers  de  Rome  ; 
celle  dans  laquelle  naquit: 
Augufle,  étoit  fur  le  Mont 
Aventin  , comme  le  dit  Sué- 
tone : Na  tu  s efl  Auguftus 
Regione  Palatii  ad  capita 
bubula.  La  maifon  de  Cé- 
far,  après  fon  grand  Pontifi- 
cat, fut  dans  la  Voye  Sacrée; 
Augufle  la  fit  démolir  , Sc 
bâtit  à la  place  le  Portique 
de  Livie  : celle  de  Cicéron 
étoit  au  pied  du  Mont  Pala- 
tin , vis-à-vis  le  Temple  de 
Jupiter  Stator -,  elle  périt  dans 
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l’incendie  de  Clodius , 8c  on  y 
fubftitua  le  Portique  de  la 
liberté. 

DOMUS  Laterani  , la 
Maifon  de  Plautius  Lateran , 
l’un  des  principaux  Chefs  de 
la  conjuration  de  Néron, étoit 
fur  le  Mont  Ccelius  : l’Em- 
pereur Conftantin  la  donna 
au  Pape  Sylveflre,  8c  elle  de- 
vint la  demeure  des  Pontifes 
fuivans  ; Juvenal,qui  parle 
de  cette  Maifon,  lui  donne 
l’épithete  à'Egregia;  ce  qui 
fuppofe  que  de  fon  tems  c’é- 
toit  un  bel  Édifice  : 
Egregias  latiranorum  obf- 

dit  œdes. 

Il  y a apparence  que  Néron 
s’en  empara  & qu’elledemeu- 
ra  réunie  au  Domaine  des 
Empereurs , jufqu’à  Conftan- 
tin. 

DOMUS  Lepîdt  , étoit 
une  des  plus  magnifiques  de 
Rome , 8c  la  première  où  l’on 
employa  le  marbre  de  Numi- 
die. 

DOMUS  Mœcekatis  , 
étoit  des  plus  élégantes , 8c  Ce 
rellentoit  de  la  délicateiîe  du 

Soilt  de  fon  Maître.  Voye £ 
lORTI  Mœcenatiani. 
Entre  cette  dernière  8c  le  Pa- 
latium  , on  voyoit  Domus 
Neronis , deux  fois  bâtie  par 
le  Prince  , 8c  deux  fois  brû- 
lée ; elle  étoit  d’une  étendue 
prodigieufe  > 8c  lorfque  Né- 
ron la  rebâtit  pour  la  deuxiè- 
me fois  , il  enferma  .dans  fon 
enceinte  toute  laitue  Sacrée , 
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& les  rues  adjacentes  : Quant 
is  tranjitoriam , dit  Suéto- 
ne , mox  incendia  abfump- 
tam , rejiitutamque,  cuream 
nominavit. 

DOMUS  Seftem  Par- 
Thorum,  étoit  un  Bâtiment 
magnifique  élevé  par  l'Empe- 
reur Sévère  dans  les  douze 
Quartiers  de  Rome  , 6c  où 
furent  logés  les  Seigneurs  Par- 
thes  qui  vinrent  à Rome  avec 
un  cortège  digne  des  Princes 
de  l’Orient. 

DOMUS  Pompeti  , dans 
lesCarines  fut,  depuis  fa  mort, 
le  logement  d’Antoine , ainfi 
que  nous  l’apprend  Dion  : 
Carina  locinomen  eji  Romœt 
quo  in  loco  Pompe  ius  Mag- 
nus  œdes  habuerat  , quas 
tùm  temporis  Antonius  pof- 
fidebat. 

DOMUS  Saliustii  , fur 
le  Mont  Quirinal  , dont  on 
voit  encore  les  ruines  dans  les 
Jardins  qu’on  à plantés  au 
même  endroit. 

DOMUS  Tiberii  , fut 
bâtie  par  Tibere  à côté  de  la 
Maifon  Augujia , dont  elle 
faifoit  comme  une  fuite. 
L’Empereur  Antonin  le 
Pieux  y demeuroit. 

DOMUS  Titi  , étoit 
auprès  des  Termes  ; ce  qui  fe 
prouve  par  la  Statue  de  Lao- 
coon  que  l’on  a trouvée  dans 
l’emplacement,  8c  que  Pline 
a dure  avoir  fait  l’ornement  de 
cette  Maifon. 

DONA,  Dons , Préfcns  » 
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Offrandes;  Nonius  fixe  le  qui  arriva  après  la  Bataille  de 
fens  de  ce  mot  : Dona  con-  Cannes,lorfque  la  République 
Jùetudini  hœc  habintur,  aua.  fe  trouva  à deux  doigts  de  fa 
aut  propitiandis  Diis  dan-  perte  , on  appelloir  encore 
tur  , aut  hominibus  pro  be-  Donaria  , les  préfcns  que 
nefaclis  redduntur.  Quand  on  l’on  faifoit  aux  Conviés,  8c 
faifoit  des  préfens  aux  Dieux,  ceux  que  les  derniers  faifoient 
on  fe  fervoit  de  cette  formule  au  Maître  de  la  maifon  ; 
pour  les  leur  faire  recevoir , Donaria , lignifie  auflï  le  lieu 
Accipc  libens  ; on  fufpendoit  où  l’on  mettoit  les  préfens 
les  préfens  aux  murs  & aux  faits  auxDieux,&abufivemenc 
colonnes  du  Temple.  le  Temple , comme  le  dit  Ser- 

D O N A Militari  a , vius  : Donaria  propriè  loat 
Préfens  que  l’on  faifoit  aux  funty  in  quibus  dona  repo- 
Soldats;  c’étoit  des  colliers , nuntur  Deorum  ; abujtvè 
des  couronnes  , une  pique  ■’ltmpla. 
fans  fer  , un  braffelet , des  DONATIVUM  , Do- 
drapeaux  , tantôt  unis,  tan-  natif,  préfeHt  en  argent  que 
tôt  de  différentes  couleurs , & les  Empereurs  faifoient  auie 
brodés  en  or,  ou  bien  de  peti-  Soldats  après  une  victoire  , 
tes  chaînes  avec  des  agra-  pour  les  récompcnfer,  ou  dans 
phes.  les  commencemens  de  leur 

DONANATALTTiA,Pré-  régné  pour  gagner  leur  amitié» 
fens  que  l’on  faifoit  à une  ou  dans  d’autres  occafions. 
Accouchée,  ou  aux  Enfans  DO  R S O , furnom  des 
. qui  venoient  de  naître.  Fabius  , dont  le  plus  ancien» 

DONARIA,  Préfens  eft  ce  Fabius  Dorfo , qui 
qu’on  offroit  aux  Dieux  , 8c  fortit  du  Capitole  affiégé  par 
qu’on  attachoit  dans  leur  les  Gaulois,  6c  paflant à tra- 
Temple  ; c’étoit  ou  pour  les  vers  les  Ennemis  , allajufques 
remercier  d’un  bienfait  , ou  au  Quirinal  faire  le  facrifice. 
pour  en  obtenir  quelque  gra-  ordonné  , d’où  il  revint  ai* 
ce,  & ces  préfens  étoient pro-  Capitole  , fans  avoir  été  in- 
portionnés  à la  faculté  de  ce-  quiété  dans  fa  marche.  Il  y 
lui  qui  les  faifoit  ; le  Prêtre  eut  deux  Confulaires  de  cetcn 
avoir  foin  d’en  diminuer  le  Famille, 
nombre  de  tems  en  tems ,de  DOR  YP  HORI  ; on 
crainte  que  leur  trop  grande  appelloit  ainfi  les  Gardes  du 
quantité  n’embarafsât  le  Tem-  Corps  de  l'Empereur  qui  por- 
ple  ; on  les  enlevoit  auffi  toient  une  pique, d’où  leur  vinc 
dans  des  tems  malheureux  le  nom  de  Doriphores.  Hs 
pour  s’en  fervir  , fic^c’eftce  étoient  en  fi  grande  confidé_ 
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ration,  que  fouvenc  ils  furent 
mis  à la  tête  des  Armées. 
Pour  être  reçu  dans  ce  Corps , 
il  falloir  prêter  un  ferment 
particulier  : Mores  erat  Ro- 
manis omnibus,  dit  Procope, 
ab  antiquo  neminem  ducis 
alicujus  Doryphorum  conf- 
titui  , quin  priùs  J'anclij]}- 
mum  Sacramentum  dedijjet 
fidei  Jùœ  ac  benevolentiœ 
ergaducem,  maximi  erga  Im- 
peratorern. 

DOS  , la  Dot  que  l’on 
donnne  pour  marier  une  Fille; 
elle  fe  donnoit  de  cette  ma- 
nière : celui  qui  préfentoit  la 
Fille  à l’Homme  qui  la  re- 
cherchoit , difoit  : Dos  ejl 
tibi  decem  talcnta  ; & le  Fu- 
tur répondoit , Accipio.  C’é- 
toit  ce  qu’on  appelloit  Dos 
data. 

DOS  Dicta  , étôit  une 
forte  d'obligation  qui  fe  con- 
traéloit  fans  aucune  demande 
précédente  : Nullâ  interro- 
gation e praecedente , diclione 
Dotis  légitime  ebligabantur. 
U y avoir  encore  Dos  pro- 
miffa  , qui  n’avoit  rien  de 
commun  avec  la  dernière  , fi 
les  deux  Époux  n’avoient 
point  d’enfans , la  Dot,  dans 
le  cas  du  divorce  , étoit  re- 
prife  par  la  Femme  , ou  fi 
celle-ci  venoit  à mourir  , elle 
retournoit  à fa  famille.  Il  y 
avoir  cependant  le  cas  d’a- 
dultère , où  le  Mari  étoit  au- 
torifé  à retenir-  toute  la  Dot. 

DOS  Adventitia , eft 


DRA 

une  Dot  qui  vient  de  tout  au- 
tre côté  que  du  Paternel  de 
la  Femme. 

DOS  Profectitia  , efl 
celle  qui  vient  du  Pere  ou  de 
l’Ayeul paternel,  à moins  que 
le  Pere  ou  l’Ayeul  n’ait 
donné  cette  Dot  en  qualité 
de  Débiteur  de  la  Fille  , 
parce  qu’alors  c’efl:  Dos  Ad- 
ventitia. 

DRACHMA , Drachme, 
pièce  de  monnoie  d’Athènes 
qui  valoit environ  huit  fols  de 
notre  monnoie.  Voye?  le  mot 
DENARIUS. 

DRACO  , Dragon  , ainfi 
appelle  d’un  mot  Grec  qui 
lignifie  Voir  clair  , étoit  ur.e 
elpèce  de  Serpent  qui, fous  les 
Empereurs,  fervit  d’Enfeigne 
aux  Romains;  ils  empruntè- 
rent cet  ufage  des  Daces  qui 
le  tenoient  eux -mêmes  des 
Indiens  , 6c  lorfqu’ils  l’eurent 
adopté  , les  Dragons  devin- 
rent communs  à toutes  les  Co- 
hortes, comme  nous  l’apprend 
Vegece:  Dracenes  perj/ngu • 
las  Cohortes  , à Draconarei» 
fèruntur  inpraliis.  Le  Dra- 
conaire  portoit  cette  enfeigne 
fur  laquelle  étoit  peint  un 
Dragon , de  la  manière  dont 
Ammian  le  repréfente  : Alios 
purpureit fub  terminibus  tex- 
te circumdedére  Dracones  , 
haflarum  aureis  gemmatif- 
que  Jiimmitatibus  illigati , 
hiatu  vajlo  perflabiles  , & 
ideo  velut  ira  parcitejibilan- 
tes , caudarumque  volumina 
relinquentes 
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Telinquentes  in  ventum.  point  de  leur  Théologie  , 
DROPAX,  Dépilatoire,  croit  le  Dogme  de  l'iminor- 
drogue  pour  faire  tomber  les  talité  de  l’ame , & ce  fenri- 
eheveux , laquelle  eltcompo-  ment  donnoit  aux  Gaulois 
fée  d'arfenic  Sc  de  chaux  vi-  cette  intrépidité  qui  leur  fai- 
ve  ; on  en  doit  l’invention  à lîBtaiéprifer  la  mort , & lit 
Paris  le  Pantomime  qui  étoit  4r^prder  comme  le  palfage  à 


A cher  à Domitien  ; Martial 
fait  mention  de  cette  drogue 
en  plufieurs  endroits. 

DRUIDÆ,  Prêtres  des 
Gaulois  : Druidarum  Reli- 
gion an  apud  Callos  penitus 
abolevit , dit  Suétone.  Céfar, 
dans  le  quatrième  Livre  de  la 
guerre  des  Gaules,  parle  fort 
au  long  de  ces  Druides  qu’il 
croit  venus  d’Angleterre  , 8c 
à qui  il  attribue  l’intendance 
du  culte  des  Dieux  , la  di- 
rection des  affaires  tant  pu- 
bliques que  particulières , 8c 
l’inftruCtion  de  la  JeunelTe.Le 
même  Auteur  ajoute , que  ces 
Druides  s’alfembloient  tous 
les  ans  dans  le  Pays  Char- 
train  , qui  eft  comme  le  milieu 
des  Gaules , en  un  lieu  con- 
facré  8c  defliné  à cet  ufage  , 
où  ceux  qui  avoient  quelques 
procès  ou  quelques  différends 
fe  rendaient  de  toutes  parts , & 
fe  foumettoient  à la  décilion 
de  ces  Juges  : leur  nom  vient 
du  mot  Grec  qui  fignifie 
Chêne  , parce  que  les  Druides 
s’alfembloient  ordinairement 
dans  les  Forêts,  où  ils  com- 
mençoient  leur  facrifice  par  le 
Gui  de  Chêne  , que  la  Jeu- 
nelTe  cueilloir  le  premier  jour 
de  Janvier  : le  principal 

Tome  I. 


une  vie  immortelle. 

DRUNGARIUS,  Com- 
mandant , Capitaine  d’une 
Compagnie  de  mille  Soldats; 
c’eft  ce  que  nous  appelions 
aujourd’hui  Colonel  d’un  Ré- 
giment. 

DRUNGUS,  étoit  un 
camp  volant , une  troupe  de 
Soldats  qui  combattoit  ferrée, 
Vopifcus  fe  fert  de  ce  mot 
pour  exprimer  Amplement 
Troupe  : Omnium  gentium 
Drungos,  ufque  ad  quinqua- 
genos  homines  , ante  trium- 
phum  durit. 

DRUSUS  , nom  célèbre 
parmi  les  Romains  , & qui 
fut  attaché  à la  famille  des 
Livius,  le  premier  qui  prit  1 
ce  furnom , dit  Suétone  : Hof 
tium  duce  Draujb  cominùs 
trucidato  , Jibi  pofitrifque 
fuis  cognomen  invenit.  Ce- 
lui-là s’appella  Livius  Dru- 
fus.  Dans  la  fuite,  TibereSc 
Néron  de  la  famille  de*  Clau- 
diens  8c  beaux  fils  d’Augufte, 
étant  entrés  dans  la  famille  des 
Claudes,  le  furnom  de  Dru- 
fus  devint  aufli  propre  à cette 
dernière  famille  , & Néron 
frere  de  Céfar-Tibere  , fut 
appellé  Claudius-Drufus. 

DUCENARIUS , Capi- 

L 1 
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raine  de  deux  cents  hommes:  rendit  au  vainqueur  ; entre 
Siquidem  , dit  V egece , pri-  autres  marques  de  diftinélion, 
mus  hajlatus  du  as  Centurias , il  fut  ordonné  qu’à  perpétuité, 
id  ejl  , ducentos  homines  , quand  il  reviendroit  de  fou- 
ductbat  in  acie  ficun^L,  per  en  Ville,  il  feroit  rame- 
quem  nunc  DucenariunÊ B-  né  chez  lui  au  fon  des  inftru- 
cant.  On  appelloit  aufl^de*  mens  & à la  lueur  des  flam- 
ce  nom  ceux  qui  recevoient  beaux  : Ob  quam  caufam  b 
les  deux  Centièmes.irnpôtéta-  perpetuus  quoque  honos  ha- 
bli  fur  le  modèle  du  Centième,  bitus  ejî,  ut  revertenti  à cæ- 
& les  Juges  de  la  quatrième  nâ,  tibicine  canente , jiina- 
Décurie  , ainfi  nommés , par-  le  præferretur.  De  plus  , on 
ce  qu’ils  avoient  deux  cents  lui  érigea  une  Statue  fur  la 
Se/lerces  de  revenu.  place  avec  une  Colomne  rof- 

DUCENTESIMA,  traie  fur  la  bafe  de  laquelle 
Impôt  établi  par  Tibere,  fe-  étoit  une  infeription  en  Hile 
Ion  le  témoignage  de  Tacite:  du  tems  ; cette  infeription 
Repnum  in  Provinciam  re-  ayant  été  trouvée  dans  les 
dcchtm  ejl  ,/hiâibu/que  ejus  ruines  du  Capitole  , a été  ex- 
levari  pojfe  centcjimae  vecli-  pliquée  par  plufieurs  Auteurs, 
gai  profijjus  Ceefir,  ducen-  & commentée  par  Ciaconius. 
tejimam  in  pojlcrum  ftatuit.  DUMIA  Gens. 
Cet  impôt  que  Caligula  fup-  Voyeq  GENS, 
prima , étoit  de  la  moitié  DUMIA  Tribus. 
d’une  pièce  d’or  par  cent.  Foyer  TRIBUS. 

DUELLA  , la  troilième  DUPONDIUS,  poidsde 
partie  de  l’once  , ainfi  appel-  deux  livres,  monnoie  Romai- 
lée  de  deux  fixièmes  parties  . ne  qui  valoit  deux  as , & qui 
réunies  , comme  le  dit  Fan-  conferva  le  même  nom , mal- 
nius.  gré  la  diminution  de  l’as  qui 

SextulayCÙm  duplex  ejl,  Ve-  fut  réduit  au-deflous  de  la  li- 
bres cl/.rtre  .Dne//tz/n.  vre.  Les  Jurifconfulres  pren- 
DU.ILLIUS,  C.  Conful  nent  ce  mot  dans  le  fens 
Romain,  qui  le  premier  vain-  d’une  fucceffion  partagée  en 
quit  fur  mer  lçs  Carthaginois,  vingt-quatre  portions, 
l’an  de  Rome  494  : Primuf-  DUUMVIRI,  ainfi 
que  omnium  Romanorum  nommés  de  leur  nombre  , 
ducumy  dit  Tite-Live  , na~  étoient  des  Juges  inférieurs 
valis  vicloriœ  duxit  trium-  au  Préteur,  & qui  ne  connoif- 
p/ium,  Lajoie  que  caufa  cette  foieptquedes  matières  crimi- 
viéioire  à Rome,  fe  mani-  nelles:  ils  pouvoient  condam- 
fefia  par  les  honneurs  que  l'on  aer  à mort  ; mais  lorfque  le 
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criminel  étoit  Citoyen  Ro- 
hiain,  il  lui  étoit  permis  d’ap- 

f)ellerdeleur  Sentence  devant 
e Peuple.  Ces  Charges 
étoient  fort  confidérées  , tant 
pour  le  pouvoir  qu’elles  don- 
noient,  que  par  leur  ancienne- 
té, ayant  été  créées  par  le  Roi 
Tullus  Hoftilius , à l’occafion 
du  meurtre  commis  par  Hora- 
ce en  la  perfonne  de  fa  fœur,& 
elles  avoienr  toujours  été  con- 
tinuées fous  la  République  : 
Dtiumvrros  qui  Horatiumpet 
duellionem  judicent , ficun- 
di/m  Lcgtm  j'acio  , dit  Tite- 
Live  : Lex  horrtnii  carmi- 
nis  erat  ; Duumviri per  duel- 
lionem  judicent  : onappelloit 
ces  Magiftrats  Duumviri  Ca- 
pitales ; c’étoient  des  efpèces 
de  Licutenans -Criminels. 

DUUMVIRI  Muni- 
cipales , étoient  au(Ti  deux 
Magiftrats  créés  fur  le  modèle 
des  deux  Confuls,  pour  Taire 
les  fonctions  de  ces  derniers 
dans  les  Villes  Municipales  : 
on  les  prenoit  dans  le  Corps 
des  Décurions  , 8c  la  forme 
de  leur  élection  étoit  la  même 
que  celle  de  ces  derniers  , à 
cela  près  qu’ils  étoient  nom- 
més trois  ou  quatre  mois 
avant  qu’ils  entraient  en 
Charge  , afin  que  s’il  leurfur- 
venoit  quelque  raifon  légiti- 
me de  refufer , on  pût  les  rem- 
placer par  d’autres.  La  nom- 
mination  fe  faifoit  aux  Ca- 
lendes de  Mars  , 8c  on  leur 
faifoit  prêter  ferment  de  fervir 
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les  Citoyens  avec  zèle  8c 
fidélité.  Anciennement , ils 
étoient  précédés  de  deux  Lic- 
teurs quitenoienten  main  une 
baguette  ; maisdansja  fuite  , 
ils  leur  firent  prendre  les  faif- 
ceaux  , comme  nous  l’appre- 
nons de  Cicéron  : Anteibant 
Liclores  , non  cum  bac  illis  , 
Jid  ut  hic  Pretoribits  ante- 
eunt  cum  fajcibus  duobus  : 
ils  portoient  auffi  la  robe  bor- 
dée de  pourpre  , 8c  par  dellus 
une  tunique  blanche  ; auflï- 
tôt  après  leur  éle&ion  , ils 
donnoient  auPèuple  des  com- 
bats de  Gladiateurs , & lorfi» 
qu’ils  prenoient  polfelfion  , 
ils  faifoient  préfent  aux  Dé- 
curions d’un  ou  de  deux  de- 
niers. Le  tems  de  leur  Ma- 
gistrature n’étoit  point  fixé 
du  tems  d’Augufte , puifqu’on 
en  trouve  qui  ont  été  en  Char- 
ge cinq  mois  , d’aunes  fix  , 
8c  la  plûpart  un  an,  ce  qui 
étoit  le  terme  le  plus  ordinai- 
re. 

DUUMVIRI  Nava- 
les, Commilfaires  de  la  Ma- 
rine qui  furent  créés  l’an  y 42  , 
à la  requête  de  M.  Decius 
Tribun  du  Peuple  , dans  le 
tems  que  les  Romains  étoienc 
en  guerre  avec  Tes  Samnites  : 
Altenim , dit  Tite-Live, , ut 
Duumviros  Navales  claj - 
fis  ornandœ , reficitniotqut 
causa  , idem populus  juberet. 
Lator  hujus  pltbifciti  fuit 
Decius  Tribunus  plebis.  Ces 
Magillrats  étoient  extraordi- 
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naires  8c  crées  feulement  pour 
le  befoin  , comme  l’infînue  le 
même  Auteur  dans  un  autre 
endroit  : Adversus  Illyrio- 
rum  clajfem  créât i Duumviri 
Navales  erant , qui  tuendam 
viginti  navibus  mari  Jupe - 
riore  Anconam,  veluti  car- 
dinem  haberent. 

DUUMVIRI  Sa- 
cri  , étoient  choifis  par  l’Af- 
femblée  du  Peuple , toutes 
les  fois  qu’il  s’agifloit  de  faire 
la  Dédicace  d’un  Temple  : 
Senatus  , dit  Tite  - Live  , 
Duumviros  ad  eandem  œdem 
Junonis  monetae  pro  ampli- 
tudine  P.  R.  j'aciendam  juf- 
Jit  : ils  étoient  ordinairement 
tirés  du  Collège  des  Prêtres. 

DUUMVIRI  Sa- 
crorum  , étoient  deux  Ma- 
giftrats  chargés  de  la  garde 
des  Livres  Sybillins;  ils  fu- 
rent inflitués  par  l’un  des  Tar- 
quins,  foit  l’Ancien,  foit  le  Su- 
perbe , qui  trouva  ces  Livres 
Sybillins  d’une  façon  allez 
furpre  liante  , & qui  en  con- 
fia la  garde  à deux  hommes 
diftingués  par  leur  mérite  & 
leurs  dignités,  à la  place  def- 
quels  on  créa  l’an  387 , des 
Duumvirs  qu’on  appelloit 
Duumviri  Jtcris  faciendis  ; 
& on  porta  en  même  tems  une 
Loi  qui  ordonnoit  qu’une  par- 
tie d’entr’eux  feroit  tirée  du 
Peuple.  Sylla  en  augmenta  le 
nombre  jufqu’à  quinze  qu'on 
créoitde  la  même  manière  que 
les  Pontifes,  8c  celui  qui  étoic 
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à leur  tête  , s’appelloit  Ma - 
gifler  Collegii.  La  Charge  de 
pes  Quindecemvirs  étoit  de 
garder  les  livres  des  Sybilles , 
& lorfque  la  République  étoit 
dans  des  circonlïancesfâcheu- 
fes  , ou  qu’on  avoit  annoncé 
.quelques  prodiges  extraordi- 
naires , le  Sénat  portoit  aufli- 
tôt  un  Arrêt  par  lequel  les 
Quindecemvirs  avoient  ordre 
deconfulter  ces  Livres  , 8c  de 
faire  tout  ce  qu’ils  prefcri- 
voient.  Fqyef  QUINDE- 
CEMV1RI  ,&LIBRI 
Sybillini. 

DUX,  lignifioit  autre- 
fois la  même  chofe  , que  le 
mot  Imperator , que  Cicérot» 
explique  par  btlli gerendi  Ad- 
minifiratortm.  Le  titre  & le 
pouvoir  qui  l’accompagnoir , 
appartenoit  dabord  aux  Con- 
fuls&  aux  Préteurs;  mais  de- 
puis que  les  Empereurs  eurent 
transféré  le  Siège  de  leur 
Empire  à Conftantinople  , 
ils  établirent  des  Garnifons 
dans  les  Provinces  frontières, 
à la  tête  defquelles  ils  mirent 
un  homme  quils  honoroient 
du  titre  de  Duz  , 8c  le  ti- 
tre de  fa  fonétion  s’aupelloit 
DucatUS  , comme  nous  l’ap- 
prenons de  Cafliodore  : Du- 
catum  tibicredimus  Rhatia- 
rum  , ut  milites  in  pace  rt- 
gas,  & cum  eis  fines  nojlros-, 
Jolemni  alacritate  , circum- 
eas.  C’eft  pour  cela  que  l’on 
trouve  dans  la  notice  de  l’Em- 
pire d’Orient , Duces  The - 
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iaidot , Palejtinœ , Arabia , 
Phaenices , &c.  Et  dans  celles 
d’Occident  , Duces  Mauri- 
taniæ  , Pnnnoniœ\  Germa- 
niae  : titres  que  nous  rendons 
par  le  mot  de  Duc  , comme 
celui  de  Duché  exprime  le 
Ducatumàzs  Auteurs  latins , 
quoiqu’il  ne  lignifie  pas  les 
mêmes  fonctions.  Les  Duces , 
fans  changer  de  pouvoir  , 
changeoient  enfuite  de  nom  f 
à la  fantaifie  des  Empereurs  , 
6c  devenoient  Confulaircs  , 
Proconfulaires  6c  Propré- 
teurs : Etiam  Duces  appel - 
labam,  dit  Zofime  , qui 
quoüWt  in  loco  Pretorum 
vicem  obtinebant.  Chez  les 
anciens  Romains  , les  Géné- 
raux , qui , comme  nous  l’a- 
vons dit  , portoient  le  titre 
de  Duces  , avoient  un  collier 
pour  marque  de  leur  dignité, 
6c  ilsprenoient  ordinairement 
un  habit  qui  leur  étoit>  par- 
ticulier pour  le  combat:  avant 
que  de  partir  pour  l’armée  , 
ils  donnoient  à leurs  foldats 
le  fpeéfiacle  d’un  combat  de 
Gladiateurs  , ou  d’une  chaf- 
fe , pour  les  accoutumer  au 
fang  6c  au  carnage  , 8c  com- 
me ledit  Capitolin:  Nedi- 
micantes  in  bello  , armatos 
hojles  timertnt , aut  vulnera 
& fan  gui  nem  perhorrcfce- 
rent.  Avant  que  de  fotir  de 
la  Ville  , ils  entroient  dans  le 
Temple  de  Mars  , 8c  agi- 
toient  avec  force  dabord  le 
bouclier , puis  la  pique  du 
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Dieu  , en  di  fiant  : Mars , vi- 
gila.  C’étoit  leur  ufage  de 
prendre  le  nom  des  Villes  8c 
des  Pays  qu’ils  avoient  con-' 
quis , depuis  que  Cornélius 
Scipion  leur  en  eut  montré 
l’exemple,  en  prenant  le  fur- 
nom  d’Affiricain  : Primus 
certè  hic  imper ator , dit  Ti- 
te  -Live , nomine  viclœ  ab  Je 
gentis  efl  nobilitatus  ; exon- 
pio  deinde  hujus  , nequa- 
quàm  vicloria  pares,  injignes 
irnaginum  titulos  , clamque 
cognomina  familier  feclre. 
Les  Empereurs  Romains  en- 
chérirent fur  cette  vanité  6c 
non  feulement,  ils  prirent  les 
noms  des  pays  qu’ils  avoient 
fubjugués  , mais  ils  firent  en- 
core porter  le  leur  à ces  mêmes 
pays;  c’efl  pour  cela  qu’on  lit 
Britanniant  Flaviam , Ma- 
ximinam  , Valentinianam . 
Quand  un  Général  mouroit 
à l’armée  , les  foldats  célé- 
broient  fies  obféques  avec  au- 
tant de  pompe  qu’ils  le  pou- 
voient  : les  Légions  armées  8c 
rangées  en  ordre  de  batail  le  ac- 
compagnoient  le  corps  , leurs 
Drapeaux  renverfés , 8c  dé- 
pouillés de  tous  les  ornemens 
militaires  ; puis  la  pointe  de 
leurs  épées  8c  de  leurs  lances 
tournées  contre  terre  , elles 
faifoient  le  tour  du  bûcher. 
Tacitefaitla  deferiptiond’un 
convoi  militaire  qui  fuffic 
pour  mettre  au  fait  de  cette 
cérémonie.  Igitur  Tribuno- 
rum  Centurionumque  hume~ 
Lliij 
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r/s,  cintres  portabantur  : DYONISIA,  F este* 

prœcedebant  incomta  Jigna,  de  Bacchus  célébrées  à Athè- 
\ verji fàfcts  : atjut  ubi  colo-  nés , ainfi  appellées  d’un  des 
nia j tranfgredertntur  , at-  noms  donnés  ace  Dieu;  elles 
trata  pUbs,  trabeati  équités,  fe  célébroient  dans  la  Ville 
pro  opibus  loci-,  vefiem  , odo-  vers  le  Prinrems  , & on  les 
res  , aliaque  funerum Jblem-  nommoit  auflî  les  grandes  Fê- 
nia  cremabant.  tes  , par  oppofition  aux  peti- 

D Y N A S T Æ , ou  tes  appellées  Leura , qui  n’é- 
Dynastes  , grands  Princes , toient  qu’une  préparation  aux 
Gouverneurs  des  Provinces , premières  , & dont  le  nom 
les  premiers  d’une  Ville  , venoit  du  mot  grec  qui  figni- 
ceux  qui  y commandent.  On  fie  un  Preiloir.  Celles-ci  fç 
lit  dans  Nepos  : Citm  mari-  célébroient  à la  campagne 
ma  munera  ei  ab  Regibus  vers  l’Automne.  Ces  deux 
& Dynaflis  , civitatibujque  Fêtes  étoient  aullf  appellées 
conjcrvcntur.  Orgies,  Voye\ 
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Cinquième  Lettre  , Cr  la  deuxième  Voyelle  de 
l'Alphabet. 


’ E fe  mctcoit 
autrefois  à la 
place  de  VA  ; 
ainfi  les  An- 
ciens Latins  di- 
foient  indiffé- 
remment efcendere , ejpicere , 
our  ajcendere  > afptcere. 
1 tenoit  auffi  la  place  de 
l’J y & ils  écrivoient  Mener- 
va . Leber,  Magefler  ; celle 
.de  VO , vortex , pour  vertex, 
hcmo  pour  homo  : c’étoit  en- 
core une  Lettre  d’abrévia- 
tion, & E (îgnifie  ejl,  Ennius , 
Ediles  ejus  , comme  E.  B. 
tjus  bona. 

EBORA  , ancienne  Colo- 
nie des  Romains , à préfent 
Evora,  Ville  Epifcopale  de 
Portugal,  qui  fut  érigée  en 
Métropole  en  i J41. 

EBORACUM,  Ville 
Capitale  du  Northumber- 
land  , en  Angleterre  , la  fé- 
condé après  Londres  pour  la 
grandeur.  Dès  le  quatrième 
Jï écle  , elle  écoit  Métropole , 


& meme  Primatiale  des  Bre- 
tons : Cantorbery. 

ECASTOR  y ferment  de* 
Anciens  par  le  Temple  de 
Caftor.  C’étoient  les  femmes 
qui  faifoient  ufage  de  cette 
forme  de  jurement  à Rome; 
& les  hommes  juroient  par 
Pollux  ou  Hercule. 

ECCERE,  autre  formule 
de  ferment  par  Cérès.  Quel- 
ques-uns lifenr  ecce  rt  en 
deux  mots , qui  lignifient  voici 
en  effet. 

ECCE  Tibi  Vindictæ  , 
mots  folemnels  que  pronon - 
çoit  le  Préteur  lorfqu’il  don- 
noit  la  baguette  au  Liéteur 
pour  en  frapper  la  tête  de 
l’Efclave  qu’il  affranchilfoit. 
Cet  affranchilfement  fe  fai- 
foit  de  cette  manière  : L’Ef- 
clave & fon  Maître  alloient 
trouver  le  Préteur;  le  pre- 
mier difoit  : Je  demande  que 
cet  homme  Eut  libre  comme 
les  autres  Romains.  Si  le 
Préteur  y confentoit,  il  tou- 
L 1 iv 
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choit  avec  une  petite  ba- 
guette la  tête  de  î’Efclave , 
en  difant  : Je  déclare  que  cet 
homme  ejî  libre  comme  les 
autres  Romains  : Dico  eum 
liberum  e[Je  more  Quiritium. 
Enfui  te , s’adreflant  au  Lic- 
teur, il  ajoutoit  : Secundum 
tuam  caufam  , Jicuti  dixi , 
ecce  tibi  vindicla.  Après 
cela  , le  Licleur  faifoit  faire 
une  pirouette  à l’Efclave , 
pour  lui  marquer  qu’il  avoit  la 
liberté  d’aller  où  il  voudroit. 

ECETRA, Ville  très- 
célèbre  des  Vollques , fituée 
avantageufement, félon  Denis 
d'Halicarnafl'e  : Ecetra  tùm 
clarijfima  Volfcorum  erat , 
& optimo  loco  jita.  Les  Ro- 
mains y envoyèrent  une  Co- 
lonie l’an  2 j8  de  la  fondation 
de  leur  Ville  ; on  ne  fçait  où 
elle  eft  bien  précifément  dans 
la  campagne  de  Rome. 

E C L O G A , Mot  Grec , 
qui  fignifie  choix  que  l’on  fait 
enlilant,  abrégé  des  chofes 
les  plus  intéreirantes  ; ce  qui 
a fait  donner  le  nom  d’Éclo- 
gues  aux  petites  Poëfies  imi- 
tées,comme  les  Bucoliques  de 
Virgile , imitées  de  T héocri- 
te , & dans  la  fuite,  on  appel- 
la  ainli  les  Poèmes  , qui  , 
fans  être  imités  > reflemblent 
par  leur  brièveté  & par  leur 
choix , à ce  que  dans  l’origine 
on  nommoit  Eclogues. 

ECLOGA^II,  font 
ceux  qui  recueillent  ce  qu’il  y 
a de  plus  remarquable,  6c  dî 


ECL 

plus  curieux  dans  ce  qu’ils  IU 
fent  : Sed  notentur  Ecloga- 
rii  , dit  Cicéron  ; ce  font  des 
efpèces  de  compilateurs, 
ECLOGIA  , Vers 
en  l'honneur  d’un  mort  , que 
l’on  recitoit  à fa  porte  , lorf- 
que  tout  le  monde  s’aflem- 
bioit  pour  affilier  à-  fes  funé- 
railles , ou  que  l’on  afhchoit 
à laporte  même, pour  que  tous 
les  paiïants  pulfent  les  lire  , 

& que  les  louanges  de  celui 
qui  en  étoit  l’objet , devinf- 
fent  ainfi  publiques  : Non  E- 
clogia  monumentorum  Jigni- 
ficant , hocvelut  adportam  ; 
uno  ore  , cui  plurtmæ  con - 
fentiunt  gentes  , populi  pri- 
marium  fuife  virum.  On  ap- 
pelloit  aulli  Eclogium  l’épi- 
taphe que  l’on  mettoit  fur  le 
tombeau , comme  Augufteen 
fit  mettre  une  en  vers  de  fa  fa- 
çon fur  le  tombeau  de  Drufus. 

EDICERE  , faire* 
des  Loix;  c’étoit  à Rome  le 
Droit  des  Préteurs  , des  Edi- 
les-Curules,  des  Tribuns  du 
Peuple  , desConfuls.  On  ap- 
pelait Edichim  les  Loix , les 
Ordonnances  de  ces  Magif- 
trats.  Ceux  qui  gouvernoient 
ces  Provinces  avoient  aulfi  le 
droit  de  faire  des  Édits  que  l’on 
appelloit  TranJIatitia , par- 
ce qu’ils  étoient  ordinairement 
tirés  de  l’Edit  du  Préteur  de 
Rome  , 8c  ils  étoient  le  plus 
fouvent  conformes  à ce  qu’on 
appelloit  F.dicla,  Urbica.  Ces 
Edits  des  Magiftrats  de  Pio- 
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rince  , que  l’on  appella  de- 
puis Edicla  Provincialia  , 
furent  ralfemblés  en  corps  par 
Adrien  & par  Marc- Antoine. 
LcsPréteurs  de  Rome, au  com- 
mencement de  leur  Magiflra- 
ture , publioient  un  Édit  con- 
cernantla  formule  ou  la  mé- 
thode fuivant  laquelle  ils  ren- 
droient  durant  l’année,  la  Juf- 
tice  touchant  les  affaires  de 
leur  refl'ort,  & c’eft  ce  que  Ct- 
céron  appelle  Lex  annua dans 
une  des  harangues  contre  V ar- 
rcs  : (jui  plurimùm  tribuunt 
hdicto  , Prætoris  Ediclum 
Legem  annuam  dicunt  eJJ'e. 
Les  Préteurs  avoient  introduit 
cet  ufage  , pour  avoir  lieu 
d’interpréter  à •sur  gré  & 
de  corriger  le  Droit  Civil 
dans  les  chofes  qui  concer- 
noient  les  particuliers  ; c’efl- 
pourquoi  le  Préteur  qui  en- 
troit  en  charge,  ne  manquoit 
jamaisde  renouvellercet  Edit. 
Audi  les  aétions  Prétorien- 
nes , c’efl-à-dire  , les  Procé- 
dures faites  fous  un  Préteur  , 
ne  fubfifloient  ordinairement 
que  durant  l’année  de  fon 
exercice  ; cependant  comme 
il  n’arrivoit  que  trop  fouvent 
que  les  Préteurs,  guidés  dans 
leurs  jugemens  par  l’ambition 
& la  faveur  , jugeoient  peu 
conformément  à leurs  propres 
Édits;  C.CorneliusTribun  du 
Peuple  , l’an  686  , porta  une 
Loi  appellée  la  Loi  Cornelia , 
par  laquelle  on  obligea  les 
Préteurs  de  fuivre  exactement 


leurs  Édits  dans  les  jugemens. 

( juâ  Lege  , dit  Afconius  , 
gratiam  ambitiojis  Prœtori- 
bus  , qui  varie  jus  dicere 
ajjueverant  , Jublatam  tjje. 
L’Empereur  Adrien  chargea 
Salvius  Julianus  , bifayeul 
de  l’Empereur  Julien  , & 
grand  Jurifconfulte  , de  re- 
cueillir tous  les  Edits  des  Pré- 
teurs & de  les  mettre  en  or- 
dre, & c’efl  ce  corps  d’ Édits 
que  l’on  a appellé  : Edicluvt 
perpetuum  b Jus  honorarium. 

EDICTUM  Ædili- 
tium  , Ordonnances  des  Édi- 
les—Curules  qui  concernoient 
la  vente  des  effets  des  efcla- 
ves , des  denrées  & de  tout 
ce  qui  fe  porte  au  marché  , 
fur  lequ’el  les  Édiles  avoient 
une  infpeftion  particulière. 
Ces  Magiflrats  avoient  le 
droit  d’examiner  les  marchan- 
difes , d’en  faire  l’eflimation  , 
de  jetter  les  mauvaifes  den- 
rées , de  brifer  les  mefures 
fauffes  , de  p#iir  les  mar- 
chands qui  trompoient  ; & les 
Arrêts  qu’ils  rendoient  à ce 
fujet  , s'appelaient  Edicla 
Ædilitia . 

EDICTA  Transla- 
TITia  , étoient  les  Édits  que 
rendoient  les  Magiflrats  des 
Provinces  , 6e  que  l’on  appel- 
loit  ainfi  , parce  que  pour 
l’ordinaire , ils  étoient  tirés 
de  l’Édit  du  Préteur  de  Ro- 
• me , & le  plus  fouvent  con- 
formes à ce  qu’on  appelloit 
Edicla  Urbica  , qui  étoient 
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les  Édits  rendus  par  le  Préteur 
de  la  Ville. 

E D I T I O ; Ulpien 
définit  ainfi  ce  mot  : Editio 
fitutfciat  reus , utrum  cedere 
an  contendere  debeat.  Cet 
a£le  étoit  de  deux  fortes  : il 
confiftoit  d’abord  de  la  part 
du  demandeur  , à expofer  fa 
prétention  ; c’eli-à-dire  , à 
déclarer  de  quelle  aétion  il 
entendoit  fe  iervir  , 8c  pour 
quelle  caufe  il  vouloir  pour- 
fuivre  : z°.  A exhiber  au  Pré- 
teur les  pièces  fur  lefquelles 
étoit  fondée  fon  a&ion. 

EDITIÜNES , fe  difoic 
des  fpeétades  & des  réjouif- 
fances  que  les  Empereurs  6c 
les  Riches  de  Rome  don- 
noient  au  Peuple  : Drufus  , 
dit  Tacit c,diem  Editionibus, 
noclem  conviviis  , trahebat. 
L’Empereur  prélidoit  lui-mê- 
me à ces  Jeux,  ou  y faifoit 
préfider  ceux  à qui  l’on  vou- 
loir faire  honneur.  Les  dé- 
penfes  qu’il#  entraînoient  , 
étoient  fi  prodigieufes  , que 
plufieurs  s'y  ruinoient  6c  y 
abforboient  des  richefles  qui 
auroient  fuffi  , dit  Ladlance , 
à une  Ville  entière  : Mune- 
rum  Editons  populari  levi- 
tate  du cli , opes  vel  magnis 
Urbibus  fujf  'echiras  impen- 
debant.  Audi  , lorfque  le 
tems  de  les  donner  appro- 
choit,  plufieurs  fe  retiroient 
à la  campagne,  pour  éviter 
les  frais  immenfes  que  cau- 
foient  ces  fortes  de  repréfen- 
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tâtions  ; mais  les  Préteurs  oa 
les  Quefteurs  défignés  pour 
la  célébration  des  Jeux  , 
quand  ils  s’abfentoient  au 
moment  de  les  donner , étoient 
condamnés  à une  amende  de 
bled  , 6c  le  Fifc  faifoit  à fes 
frais  la  dépenfe  du  fpeéla- 
cle , dont  les  abfens  étoient 
enfuite  obligés  de  leur  tenir 
compte. 

* EDITOR  , étoit  celui  qui 
louoit  à fes  dépens  des  Gla- 
diateurs , pour  donner  au 
Peuple  le  fpeélacle  d’un 
combat  : Abfens  Populi  Ro- 
mani voluptates  per  ditijfi- 
mos  Editores  curari  vehe- 
menter proecepit.  C’étoit  l’u- 
fage  que  ceiPEditeur  fit  cou- 
rir des  billets  où  étoit  marqué 
le  jour  auquel  les  Jeux  fe- 
roient  repréfentés,  le  nom  8c 
le  nombre  des  Gladiateurs 
qui  y figuroient , afin  d’en 
inftruire.le 'Peuple , 6c  de  l’at- 
tirer à l’alfemblée  : cela  s’ap- 
pelloit  pronuntiare  murws , 
comme  on  le  trouve  dans  Sué- 
tone : Mu  nus  Populo  pro- 
nunt.avit  in  filice  merno- 
riam.  Ceux  qui  donnoient 
les  fpeétacles  , étoient  le  plus 
fouvent  de  fimples  Particu- 
liers; mais  pendant  tout  le 
tems  que  duroicnt  les  Jeux,  ils 
fortoient  de  ce  rang,  & de- 
venoient  des  efpèces  de  Ma- 
gillrats  revêtus  de  la  Pré- 
texte , accompagnés  de  Lic- 
’teurs  6c  d’Accenfes.  Ils  pa- 
roiflbient  au  Cirque  , montés 
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fur  un  char  attelé  de  deux 
chevaux  ; & lotfque  les  Jeux 
étoient  prolongés  bien  avant 
dans  la  nuit , ils  avoient  foin 
de  faire  reconduire  le  Peuple 
à la  lueur  des  flambeaux  } fou- 
vent  ils  donnoient  un  feftin 
public  , 8e  toujours  après  la 
célébration  des  Jeux,  ils  en- 
voyoient  des  préfens  à leurs 
amis  qui  étoient  abfens.  Sé- 
neque  rapporte  cet  ufage 
dans  une  de  fes  Épitres  : Cœ- 
teros  amicos  eburneis  pugil- 
laribus  ù canifiellis  argen- 
tin hanoravi. 

EDULIA  , Déefle  que 
les  Anciens  croyoient  préli- 
der  au  boire  6c  au  manger  des 
enfans.  Donat , dans  fon 
Commentaire  fur  Terence  , 
fait  mention  de  cette  Déeife  : 
Legitur  apud  Varronem,  ini- 
tiari  pueros  Eduliae  & poti- 
cce  & cubx , Divis  edendi  & 
potandi  & cubandi , ubi  pri - 
mum  à lacle , & à cunis  tran- 
fierunt. 

EFF  A RI  & Effata  , 
font  des  mots  de  l’Art  des 
Augures  qui  appelloient  ef- 
fari  ou  terminare  Templum, 
l’aélion  de  marquer  les  limi- 
tes d’un  Temple  que  l’on 
vouloir  bâtir  : Effata  dicun- 
tur  quoi  Augures  finem  auf- 
piciorum  cœleflium  extra 
Urbem  agris  junte ffati;  hinc 
effaré  J' empla  dicuntur  ab 
Augurions. 

EFFIGIES,  Effigie,  re- 
prçfemation.  On  mettoit  fur 
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les  vaiflfeaux  des  figures  de 
Dieux  6c  d’animaux , que  l’on 
croyoit  en  devoir  être  les 
Protecteurs  : N avis  tutelam 
habuit  in  aquilam  figura - 
tam  , dit  Suétone.  Le  vaif- 
leau,  fur  lequel  Jupiter  en- 
leva Europe,  avoir  la  figure 
d’un  taureau.  Virgile  parle 
d’un  autre  vailTeau  iur  lequel 
étoit  celle  d’Apollon:  Et  au- 
rato fiilgebat  Apolline  pupis. 
Dans  les  funérailles,  quand 
on  ne  pouvoir  porter  le  cada- 
vre du  mort , on  lui  fubfti- 


tuoit  fa  figure  en  cire  : In 
leclo  pufita  crat  Effigies  Per- 
tinacis  cerea  , ornatu  trium « 
phali , écrit  Dion. 

EGERIA , Nymphe  ain- 
lî  appellée  , parce  qu'elle  ai- 
doit  à accoucher  : Quod  alvo 
conceptum  egereret , dit  Fef- 
tus.  Ainfi  les  femmes  grolfes 
l’invoquoient  dans  leur  tra- 
vail , jdcrificabant  prœgnan - 
tes.  Cette  Nymphe  eft  de 
l’invention  de  Numa  Pom- 
pilius  qui , pour  contenir  cette 
multitude  féroce  qu’il  gouver* 
noie  par  la  crainte  de  la  Re- 
ligion , feignoit  d’avoir  des 
entretiens  fecrets  avec  une 
Nymphe  qui  lui  infpiroit 
tout  ce  qu’il  avoit  à faire  : 
Numa  Pompilius,  dit  Va- 
lere  Maxime , ut  Populuni 
Romtuium  facris  obligaret , 
volebat  videri Jibi  mm  Dea 
Egeria  congreffus  effe  noclur - 
nos  ; ejufique  monitu  accepta 
Diis  immortalibus  facra  inj- 
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titiure.  Cette  Nymphe  pré- 
tendue habitoit , dit-on  , la 
Forêt  Aricienne,  à fept  milles 
de  Rome.  Plutarque  fait  dif— 
paroître  le  merveilleux  de 
cette  Hiftoire , en  difant  que 
Numa  , accoutumé  dès  fon 
enfance  à fuir  le  commerce 
des  hommes , 6c  à fe  retirer 
dans  les  Forêts,  continuant  à 
le  faire  quand  il  fut  Roi , fai- 
foit  croire  qu’il  y avoir  du 
myftère  dans  cette  façon  de 
vivre. 

EGERIÆ  Fons.  Voyer 
FONS. 

EGERIUS,  furnom  de  la 
famille  des  Tarquins,  venu 
du  fils  du-  frere  de  l’ancien 
Tarquinqui,  étant  né  après 
la  mort  de  fon  pere  Aruno  , 
fut  oublié  dans  le  teftament 
de  fon  ayeul  Démarate , & 
reçut  le  nom  d 'Egtrius , à 
caufe  de  la  pauvreté  dans  la- 
quelle il  vécut  : Ob  idcogno- 
minatus  Egtrius , quod  pau~ 
ptres  6’.  inopes  ità  Romani 
nomintnt , dit  Denys  d’Hali- 
carnall'e. 

EGREGIATUS  , Titre 
d’honneur  fous  les  Empereurs 
Romains,  que  l’on  accordoit 
à ceux  à qui  leurs  fervices 
militaires avoient  mérité  quel- 
que Gouvernement  de  Pro- 
vince. On  appellort  Egrt- 
gii , ceux  qui  étoien&revé- 
tus  de  c*tte  diflinâicn,  dont 
il  eit  parlé  dans  une  Loi  de 
l’Empereur  Confiance  : Eos 
quitus  Pravinciœ  commijj'œ 
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funt,  quiqut  mer'ito  amplifia 
marum  aaminiftrationum  ho- 
nortm  perjécïijjimatus  , vel 
Egregiatus  adeptifiint , frui 
oportet  dignitatt  indultâ. 

El , Diphtongue , dont  les 
anciens  Romains  fe  fervoient 
à la  place  de  l’J.  Ainfi  , ils 
écrivoient  leibertas  , tidas  , 
preimus , & on  trouve  cette 
méthode  dans  les  anciensVer- 
bes  , & fur-tout  dans  les  for- 
mules de  Loi  6c  d’Edits. 
ELAPHEBOLION, 

Mois  Attique  qui  répondoit 
à notre  mois  de  Mars  : on 
l’appelloit  ainfi  , parce  qu’en 
ce  mois-là  , on  célébroit  les 
Fêtes  de  Diane  , appellées 
Elaphtbolia  , & que  l’on  im- 
moloit  des  cerfs  à cette  Déelle; 
c’étoit  le  mois  des  Chaffeurs. 

ELÆOTHESIUM,  Ap- 
partement ou  chambre  defti— 
née  pour  oindre  d’une  drogue 
compolee  d’huile  , le  lieu  où 
les  Athlètes  fe  frottoient  de 
cette  compofition  : Ad  jinif- 
tram  Ephebei  Elæothejium , 
dans  Vitruve. 

ELECTRUM  , or  où  il  y 
a un  cinquième  d’argent  mê-* 
lé;  ce  qui  arrive  , dit  Pline  , 
ou  naturellement , ou  par  art. 
Le  mélange  d’argent  donne  à 
l’or  une  couleur  pâle  qui  le 
fait  refiembler  i l’ambre  que 
l’on  appelle  auni  Eleclrum. 

ELENCHI  ; les  Anciens 
donnoient  ce  nom  à des  pen- 
dans  d’oreille  faits  de  groffes 
pierres  en  forme  de  poirre  ou 
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pyramide  ; Juvenal  parle  de 
ces  fortes  d’ornemens  : 

Cum  viriles  gemmas  collo 
circum  dédit , &•  cùrn 
Auribus  extentis  , magnos 
commijit  E laïc  ho  s. 

ELEPHAS  , Éléphant, 
les  premiers  de  ces  animaux 
qui  parurent  en  Italie  , y fu- 
rent amenés  par  Pyrrus  , en 
472  de  la  fondation  de  Rome, 
te  les  Romains  les  appelèrent 
Boves  Lucas , parce  que  ce 
fut  en  Lucanie  qu’ils  fe  pré- 
fenterent  d’abord  ; mais  ils  ne 
s’en’  fervirent  Tque  dans  la 
guerre  contre  Philippe  , en 
, ainfi  que  l’écrit  Tite- 
Liye  : Ante  grima  figna,  lo- 
catis  Elephantis  , quo  auxi- 
lio , tum  primùm  Romani  , 
quia  captos  aliquot  bello  pu- 
fiico  habebant , ufi  J'unt.  On 
les  mettoit  au  front  de  la  ba- 
taille, pour  jetrer  le  trouble  & 
ledéfordre  dans  les  rangs  en- 
nemis ; quelquefoison  les  pla- 
çoit  à la  queue  , Sc  lorfque 
les  deux  Années  s’étoienr 
ébranlées,  011  ouvroit tout-à- 
coup  les  rangs  pour  faire  pa- 
roi tre  les  Eléphans , dont  l’af- 
peéi  feul  jettoit  l’épouvante 
parmis  les  hommes  & les  che- 
vaux. Ce  fut  en  yo2  ques’in- 
troduifit  à Rome  la  coutume 
de  faire  combattre  ces  ani- 
maux dans  le  Cirque  , pour 
fatisfaire  l’avidité  que  le  Peu- 
ple avoit  pour  ces  fortes  de 
fpeélacles , on  en  fit  paroître 
çent  quarante-deux  , au  rap- 
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port  de  Pline  : Pugnarent 
centum  quadraginta  duo. 
Dans  la  fuite,  on  leur  aporie 
l’art  de  marcher  fur  une  cor- 
de tendue  , ajoute  le  meme 
Auteur  : Pofhà  & per  Jû  nés 
incejsért.  Pompée  fut  le  pre- 
mier qui  fe  fervit  des  Elé- 
phans dans  fon  triomphe  , & 
qui  le^attela  à fon  char:  Ro~ 
mâ  juncli , dit  encore  Pline , 
primumfubiért  currumPom- 
pei  Magni , Affricano  trium- 
pho;  quod  prius  Indiâ  vicia , 
triump hante  Libero  pâtre  me. 
moratur.  Les  Eléphans  en- 
trèrent aulTi  dans  lesenfeigneà 
des  Romains  , & Appius  rap- 
porte , que  la  cinquième  Lé- 
gion  ayant  dans  un  combat 
terrafle  les  Eléphans  de  l’Ar- 
mée ennemie , mérita  d’avoir 
des  Eléphans  pour  enfeignes  : 
Ac  nunc  etiam  eâ  de  causa 
Elep hantes  in Jigna  huic  Le~ 
gioni  eonftituuntur. 

ELEÜSINIA , Fêtes  que 
l’on  célébrait  en  l’honneur  de 
Cérès  & de  Proferpine  fa  fil- 
le, dans  la  Ville  d’Eleulis  ; 
c’étoit  la  plus  folemnelle  des 
fêtes  , comme  chez  les  Grecs. 
Elle  fe  renouvelloit  tous  les 
cinq  ans , le  iy  du  mois  de 
Boedromion  , qui  répond  à 
notre  mois  de  Septembre.  Cet- 
te fête  durait  neuf  jours,  dont 
les  quatre  premiers  fe  paf- 
foient  en  facrifices&en  quel- 
ques cérémonies  particulières. 
Sur  le  foir  du  quatrième  jour, 
on  faifoit  la  Procefüon  de  1a 
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Corbeille  , que  l’on  portoit 
fur  un  char  traîné  par  des 
Boeufs,  6c  fuivi  d’un  grand 
nombre  de  Femmes  Athé- 
niennes , qui  portoient  toutes 
des  corbeilles  couvertes  d’un 
voile  de  pourpre  , où  étoient 
renfermées  diverfes  chofes  né- 
celfaires  à la  cérémonie.  Le 
cinquième  jour  s’appeljoit  le 
Jour  dis  Flambeaux  , parce 
que  tout  lemonde,  homme^ôc 
femmes,  y portoient  des  flam- 
beaux durant  la  nuit , 6c  que 
les  initiés  aux  myftères  de 
Cérès , agitoient  les  flam- 
beaux facrés  autour  de  fes 
Autels.  Le  fixième  jour  de 
cette  fête  étoit  particulière- 
ment confacré  à Bacchus , 
dont  le  culte  étoit  joint  à 
celui  des  deux  Déelfes.  On 
portoit  ce  jour  là  fa  Statue 
couronnée  de  myrte  , tenant 
un  flambeau  à la  main.  Elle 
étoit  fuivie  d’une  proceflion 
nombreufe , où  il  y avoit  d’or- 
dinaire jufqu’à  trente  mille 
perfonnes  : cette  Procefflon 
partant  du  Céramique, traver- 
foit  la  Ville  , 6c  alloit  par 
la  Voye  facrée  jufqu’à  Eleu- 
fis  fe  rendre  au  Temple.  Le 
long  du  chemin,  on  chantoit 
de^-Hymnes , 6c  l’on  danfoit 
au  ion  des  trompettes,  des  clai- 
rons & des  autres  inftrumens , 
avec  les  marques  les  plus  vi- 
ves de  la  joie  êcdel’allégref- 
fe.  Le  feptième  jour,  fe  célé- 
broient  les  Jeux  & les  Com- 
bats Gymniques  ; il  n’y  avoit 
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qu’une  mefure  d’Orge  poUf 
récompenfe  au  Vainqueur. 
Le  huitième  & le  neuvième 
jour  fe  paflbient  en  des  céré- 
monies particulières  , mais 
peu  remarquables-  C’étoit 
dans  cette  fête  que  fecélé- 
broienr  les  fameux  myftères 
de  Cérès  , à la  célébration 
defquels  préfidoit  un  Prê- 
tre nommé  Hiérophante.  V. 
ce  mot,  6c  celui  de  SACRA 
Cereris.  La  Ville d’Eleufis, 
avoit  pris  fon  nom  d’un  mot 
Grec  qui  fignifie  Arrivée  , 
parce  que  ce  fut  là  que  Cé- 
rès  » après  bien  des  courfes  ■, 
trouva  fa  fille  Profer  pi  ue  6c 
y enfeigna  l’ufage  du  Bled , 
3c  la  manière  de  faire  des  fa- 
crifices  fecrets. 

ELEUTHERIA  , Fêtes 
qui  fe  célébroient  en  Grece , 
de  cinq  en  cinq  ans,  en  l’hon- 
neur de  Jupiter  Eleuterien , 
c’eft  - à - dire  , Confervàteur 
de  la  liberté  ; elles  furent  inf- 
tituées  par  les  Grecs,  après  la 
défaite  de  trois  cent  mille 
Perles  conduits  par  Mardo- 
nius  contre  les  Grecs  ; les 
Efclaves  célébroient  ces  fêtes 
à Rome  , quand  on  les  met- 
toit  en  liberté  : le  nom  de  la 
fête  eft  Grec,  6c  fignifie  Li- 
bre. 

ELOGIUM,  Éloge  ; ce 
mot  ne  fignifioit  d’abord  qu’un 
titre  , une  infeription  , une 
fentence  , Cicéron  lui  donne 
le  dernier  fens  , quand  il  dit  : 
Solonis  ejfe  elogium,  quo  J't 
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liegat  ville  J'uam  morttm  do - 
Ion  amicorum , lamentijîque 
vacare.  On  mettoit  de  ces 
inferiptions  fur  des  bafes,  en 
l’honneur  des  Cochers  d^i  Cir- 
que, Sc  elles  contenoient  le 
nom  du  Coch<£  , le  nombre 
des  chevaux  attelés  à fon* 
char  : Vicit  , biffas  , tri- 
gas.  On  y lifoit  aulïi  qu’il 
ne  s’étoit  pas  fervi  de  fouet  , 
Sine  flagtllo  ; on  appelle  en- 
core Elogium , l’Infcrintion 
mife  fur  un  tombeau  : Non- 
ne  elogia  monumtntorum  id 
fignificant , dit  Cicéron.  Le 
titre  des  crimes  qu’avôient 
commis  ceux  que  l’on  venoit 
de  condamner  à mort , Nul- 
lius  infpeclo  elogio , dit  Sué- 
tone , en  parlant  d’un  hom- 
me condamné. 

EMANCIP  ATIO,  Afte 
■par  lequel  un  fils  de  famille 
jouit  de  fes  droits , & eft  mis 
hors  de  la  puilfance  paternel- 
le ; les  privilèges  de  l’Eman- 
cipation n’étoient  pas  fî  éten- 
dus chez  les  Romains  qu’ils 
le  font  à préfent  ; l’effet  étoit 
de  rendre  le  fils  fon  propre 
maître  , & de  lui  donner  un 
domaine  complet  fur  tous  les 
biens’  Adventices  , excepté  la 
moitié  de  l’ufufruit  qui  étoit 
par  rapport  au  pere,  la  récom- 
penfe  de  l’Emancipation  de 
fon  fils.  Par  l’Emancipation, 
le  pere  avoit  fur  fon  fils  le 
même  droit  qu’un  maître  avoit 
fur  fon  affranchi  ; c’eft  pour- 
quoi il  lui  fucccdoit  , fi  le 
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fils  mouroit  fans  avoir  fait  de 
Teftament , & il  étoit  le  tu- 
teur légitime  des  mineurs  qu* 
reftoient.  On  ne  pouvoit 
émanciper  un  fils  malgré  lui  , 
de  même  qu’on  ne  pouvoir 
forcer  un  pere  à l’émanciper  , 
excepté  dans  certains  cas  , 
comme  lorfque  le  pere  exer- 
çoit  fur  le  fils  une  trop  grande 
févérité  , lorfqu’il  avoit  des 
mœurs  corrompues  , & lors- 
qu'il avoit  conrraéfé  un  ma- 
riage inceftueux , ou  dans  des 
cas  Semblables.  Cer  acte  fe 
faifoit  devant  le  Préteur  : 
Apnd  quem  , dit  un  Jurif- 
confulte,  Aclio  efl , fi-  eman - 
cipandi  filios  Juos , & inadop- 
tionem  dandi. 

EMANSIO,  la  faute  d’un 
Soldat , qui  eft  trop  longtem» 
fans  revenir  dans  le  camp'. 
Emanjbr , celui  qui  commet 
cette  faute.  La  différence  qu’il 
y avoit  entre  ce  dernier  & le 
Déferteur,  n’eftque  parce  que 
celui-ci  étoit  ramené  par  for- 
ce dans  le  camp,  au  lieu  que 
l’autre  y revenoic  volontaire- 
ment ; mais  elle  confifte  feu- 
lement dans  le  plus  ou  moins 
de  longueur  de  tems  , ainfi 
Y Emanjor,  étoit  un  Soldat, 
qui  ne  quittoir  le  camp  que 
pour  peu  de  tems , & le  Dé- 
ferteur , celui  qui  l’abandon- 
noit  pour  plufieurs  années. 
Dans  le  premier  cas,  on  exa- 
minoit  la  caufe  de  l’abfence, 
pourquoi  le  Soldat  s’étoit  ab- 
feucé } où,  il  étoit  allé  , & cet 


Digitized  by  Google 


544  EM  B 

qu’il  avoit  fait  ; dans  cet  exa- 
men , on  avoit  égard  aux  mo- 
tifs fuivans  : fi  c’étoit  pour 
caufe  de  famé  , par  amour  de 
fesparens  Bc  de  les  proches; 
fi  cétoit  pour  fuivre  un  efcla- 
ve  qui  fuyoit  ; on  avoit  aulfi 
égard  au  tems  qu’il  avoit  mis 
à revenir , à la  longueur  du 
chemin , aux  obftacles  qui 
avoient  pu  l’arrêter  ; & s’il 
pouvoir  prouver  qu’il  n’avoit 
pas  mis  plus  de  tems  quîil  n’en 
falloir  à fe  rendre  , on  le  réta- 
blilfoit  dans  fon  rang. 

EMBLEMA , Ornement, 
pièce  ajoutée  aux  vafes  , aux 
tableaux  , aux  habits  , que 
l’on  peut  ôter  ou  mettre  à ion 
gré  ; ce  mot  étranger  ne  plai- 
faht  pas  aux.  oreilles  délicates 
des  Romains  , Tibere  qui 
croyoit  commander  au  lan- 
gage comme  aux  hommes  , 
voulut  l’exclure  de  la  langue 
Romaine,  ainli  que  nous  l’ap- 
prenons de  Suétone  : In  quo- 
dam  decreto  patrum  cùm 
tmblema  recitaretur , com- 
mutandarn  cenfuit  vocem , & 
pro  peregrinâ  noflratem  re- 
çu irendam,  autji  non  reperi- 
rztur , vil pluribus  &per  ani - 
bitum  verborum , rem  enun- 
tiandam.  Mais  toute  l’auto- 
rité du  Prince  échoua  dans 
cette  occafion , & le  mot  de- 
vint très -commun. 

EMBOLINUS  Aknus  , 
Mensis.  Voyeç  ce  dernier 
mot. 

EMERITI  , JÉmerites , 
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qui  ont  fait  leur  tems.  On  ap- 
pelloit  ainfi  les  Soldats  qui 
quittoient  le  fervice  , après 
avoir  fait  leur  tems , les  mê- 
mes qu’on  appelloit  aufiî  : 
Vétérans  , dit  Ifidore  : Iidem 
&•  Veterani  iicuntur , quia 
•jàm  in  uju  praelii  non  Junt , 
Jid pqjl  multos  Militice  labo- 
res  , quictis  Jàffragium  con- 
fequuntur. 

EMERITUM  , c’étoit 
la  récompenfe  militaire  que 
l’on  donnoit  à ceux  qui  a- 
voient  rempli  leur  tems;  c’é- 
toit .dabord.  des  terres  , des 
pays  conquis  , &.du  tems  des 

fuerr.es  de  Pyrrus  &.  d’Anni- 
al , la  plus  haute  récompenfe 
du  foldat  Romain , après  qu’il 
avoit  fini  le.  tems  de  fon  fer- 
vice  , étoit  de  deux  arpens  de  - 
terre  ; mais  cela  augmenta 
bien  depuis.  Augufte  , ayant 
reconnu  le  préjudice  que  les 
diftributions  de  terre  faifoient 
au  Public  , & les  fuites  fâ- 
cheufes  qu’elles  pouvoient 
avoir  , ordonna  que  la  récom- 
penfe des  Soldats  Emérites 
feroit  déformais  en  argent , £c 
fixa  celle  des  Soldats  Préto- 
riens à cinq  mille  dragmes,  & 
celle  des  autres  Soldats  à trois 
milles:  Annimilitia  Civibus 
determ  nabantur , dit  Dion , 
quantùmque  ii  pecuniœ  eme- 
ritis  Jripendiis pro  agi  o quam 
nunquam  non  petebant , ef- 
fent  accepturi.  Suétone  nous 
apprend  que  Caligula  réduifit 
à quinze  cents,  les  trois  milles 
dragraes 
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^ragmes  qu’ Auguite  avoir  ac- 
cordées aux  Soldats. 

EMISIONES  Equo- 

kuM  > c’eft  l’aétion  des  chars 
qui , au  lignai  que  donnoit  le 
préfideijj des  Jeux,  parun lin- 
ge ou  un  morceau  d’étoffe 
qu’il  déployoit  , partoient  5c 
couroient  vers  la  droite  du 
Cirque  , afin  de  tourner  à 
gauche  autour  de  la  borne  * 
5c  o’étoit  aux  fpeélateurs  à 
juger  li  la  courfc  étoit  dans 
les  règles  ou  non,  & ils  le 
faifoient  en  agitant  leur  robe. 
C’eft  ce  qu’ûvide  veut  faire 
entendre  dans  ces  vers  : 
Favimus  ignavo , fid  eum 
tevocatt  , (Juirites , 

Et  date , jaâatis  undijue , 
figna , togis. 

Quelquefois  les  cochers  cou- 
doient inutilement , ou  parce 
qu’ils  avoient  rencontré  quel- 

Îiu’embarras  dans  leur  cour- 
è , ou  parce  qu’elle  n’avoir 
pas  été  faite  félon  toutes  les 
règles  , 5c  c’eft  ce  qu’on  expri- 
moir  par  ces  mots:  Frujlrà 
èxire , comme  on  lit  dans  l’é- 
pitaphe d’iin  certain  Dioclès  : 
Frujirà  exiit. 

EMPORIUM,  Mar- 
ché où  l'on  vend  & où  l’on: 
acheté  , place  où  l’on  expofe 
en  vente  : ce  mot  eft  employé 
dans  Cicéron  : Ciimper  Em-1 
poriunt  putealanorum  itet 
facerem , Pline  explique  la 
même  chofe  par  Forum  Nun- 
*fynarium.  Avant  le  rem*  de 
Tome  1 4 
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Néron  , il  y avoit  à Rome 
tous  les  trois  jours  un  marché 
de  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes , dans  le  troifième  quartier 
de  la  Ville,  à l’epdroit  appelle 
Meta  Suedans  s où  depuis , 
V efpafien  fit  conftruire  une 
place  : il  y avoit  un  autre  mar- 
ché à Home  pour  toutes  les 
marchandées  qui  y venoienc 
par  eau,  que  les  Cenfeurs  éta- 
blirent hors  la  porte  Trigemi * 
na,  5cqu’Aurélien  renferma 
depuis  dans  la  Ville.  Tite-Li- 
ve  dir  qu’on  y montoit  pâr  dps 
degrés  depuis  la  RiviererGra- 
dibufque  ajjenjum  à Tiberi 
in  Emporium  fuerunt. 

ENC(E>  I A , Fêtes  infti- 
tuées  pour  dédier  ou  confacrer 
quelque  chof e:Encaenia,Fef 
tum,  dit  Suidas, quo  factum  efi 
aliquid  novi  ; c’eft  ce  qu’on 
appelle  là  dédicace  d’un  Tem^ 
pie  , d’un  mot  Grec  qui  fignb> 
fie  Nouveau. 

EN  CAUSTICA, 

manière  de  peindre  chez  les 
Romains  , dans  laquelle  o'ni 
fe  fervoit  du  feu  ; elle  vient 
d’être  renouvellée  en  Fran- 
ce. Pline  qui  en  fait  men-s 
tion  , n’en  décrit  point  les 
procédés  : Ceris  p ingère  ac 
picluram  inurere , mis  pri- 
mus  excogitaverit , non  cons- 
tat. Ceux  qui  ont  pénétré 
dans  le  fecret  de  cet  art  per- 
du , difent  qu'il  y avoit  deux 
façons  de  peindre  en  ciré  paé 
le  moyen  du  feu  ; la  premier 
fe  confiftoic  à tracer  des  6^tt< 


Digitized  by  Google 


‘W 


54  S ENC 

res  telles  quelles , fur  des  ta- 
blettes de  cire  d’une  feule 
couleur , 8c  à inférer  dans  les 
vuides  de  ccs  figures  , des 
morceaux  de  cire  de  diverfes 
couleurs , comme  dans  un  ou- 
vrage de  Marqueterie  ; ce  qui 
fe  taifoit  avec  tant  d’adrefle, 
que  l’œil  le  plus  perçant  ne 
pouvoir  appercevoir  ce  rem- 
pliflage.  Cette  manière  de 
peindre , avoir  cet  avantage  , 
qu’elle  rend  oit  la  carnation 
bien  plus  naturellement  que 
toutes  les  couleurs  délayées. 
L’autre  façon  de  peindre  en 
Encauftique  , étoit  de  le  faire 
fur  des  tablettes  d’yvoire , où 
l’on  traçoit  avec  un  poinçon 
qu’on  appelloit  Cejlrum , les 
traits  de  la  figure , & du  rap- 
port des  différentes  couleurs 
avec  la  blancheur  de  lyvoi- 
re  , réfultoit  ce  qu’on  appelle 
en  peinture.  Jour,  Lumière, 
Relief , Ombre  4 &c.  On  peut 
voir  les  recherc  hesfçavantes 
de  M.  de  Caylus  , fur  la 
peinture  Encaullique. 

ENCAUSTUM, 
«fpèce  d’encre , dont  il  n’étoit 
permis  qu’aux  Empereurs  de 
fe  fervir  , 8c  qu’ils  em- 
ployoient  à ligner  leurs  Or- 
donnances.L’Empereur  Léon' 
défendit  fous  des  peines  très- 
graves  aux  particuliers  de  faire 
de  cette  encre,  dans  la  compo- 
fition  de  laquelle  il  entroit 
de  la  couleur  pourpre. 

- E ND  ROM  I S,  forte 
rpbe  ? d’une  étoffe  à long 
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poil , dont  les  Anciens  fe  fer» 
voient  lorfqu’ils  s’exerçoient 
à la  courfe  ou  à la  paleftre  ; 
ce  n’étoit  pas  un  habillement 
de  commodité,  mais  de  néc,ef- 
fité  , pour  empêcher  que  le 
froid  ne  les  pénétrât , qgand  ils 
étoient  trempés  de  fuwir.  C’é- 
toit  l’habit  particulier  des  A- 
thletes  : les  riches  qui  étoienc 
obligés  de  s’en  fervir , par  la 
raifon  que  nous  venons  de  di- 
re , avoient  la  ridicule  vanité 
d’y  coudre  des  lambeaux.de 
pourpre  , pour  fe  diftinguer 
des  pauvres  gens  qui  le  por- 
toient  tout  limple. 

ENÜBERE,  femé- 
falier , époufer  un  mari  où 
Une  femme  d’une  condition 
inférieure , comme  quand  un 
Patricien  époufoit  une  Plé- 
béienne. Vovtz  PUDlCï- 
TIA. 

EPACTÆ,  l’épa&e; 
c’eft-à-dire  , la  différence  de 
l’année  commune,  qui  n’eft 
que  de  354  jours , d’avec  l’an- 
née folaire  , qui  eft  de  3 
jours,  ou  autrement,  1 es  Jours 
intercalaires  , ainfi  que  les 
Grecs  & les  Romains  , & que 
nous-mêmes  appelions  les  on-  * 
ze  j ours  qui  fe  trouvent  de  plus 
dans  l’année  folaire,  que  dan9 
la  lunaire,  .. 

EPHAPTIS;  on  croie 
que  c’éroit  une  efpèce  de  . 
gant  de  pourpre  à l’ufage  des 
chaffeurs  & des  guerriers.  Les  ■' 
Comédiens  s’en  fervoient  auffi~“ 
quand  ils  voulaient  repréfen^. 
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ter  des  r&les  de  Guerriers. 

EPHEBEUM  , Heu 
dans  le  Gymnafe  où  les  jeu- 
nes gens  qui  avoient  atteint 
l’âge  de  puberté , c’eft-à-dire 
quatorze  ans  , commençoient 
les  exercices  du  corps.  Vitruve 
dit  que  cet  endroit  au  milieu 
du  Gymnafe  eft  garni  de 
lièges  : Ephebeum  in  mtdio , 
hoc  autem  cjï  exedia  amplif- 
fima  , cum  fedibus , qua 
ttrtiâ  parti  largior  fit  quant 
lata  ; ce  qui  prouve  qu’ils 
étudioient  : mais  comme  dans 
cetems-là  , il  y avoir  fort  peu 
de  livres  , il  y a apparence 
qu’on  les  inllruifoit  plus  par 
la  difpute  que  par  la  leélure  : 
cet  ufage  étoit  fuivi  chez  les 
Grecs , 6c  il  n’efl  pas  égale- 
ment sûr  qu’il  fût  pratiqué 
chez  les  Romains , qui  défen- 
doient  aux  jeunes  gens  qui 
n’avoient  pas  atteint  l’âge  de 
feize  ans,  d’avoir  aucun  com- 
merce avec  les  hommes. 

EPHIPPIUM,  felle, 
harnois  de  cheval  : Ephip- 
pium  tegmcn  ejui  ad  molltm. 
yechiram  paratum.  La  felle 
étoit  inconnue  aux  premiers 
Romains , comme  on  le  prou- 
ve par  les  anciennes  flatues  , 
foit  de  pierre  , foit  de  métal , 
par  les  médailles.  Diodore 
prétend  que  ce  fut  du  tems  de 
INéron  , que  les  cavaliers 
commencèrent  à en  faire  ufa- 

?e . Ferunt  E quites  Romanos, 
leronis  tcmporibus , dum 
quotannis  recenjirentur,pri» 
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mùm  tphippiis  ufios  fuifie. 
A la  place  de  felle  , on  met- 
toit  fur  le  cheval  une  peau  de 
bête. 

EPIBATÆ,  Soldats  quï 
font  dans  les  vaiffeaux  pour 
les  défendre  : Epibatas  vo- 
cant , dit  Suidas , mi  lit  antes 
in  triremibus.  C’étoient  des 
Matelots  qui,  dans  le  befoin , 
faifoient  la  fonction  de  fol- 
dats. 

EPICEDIUM;  Vers 
funèbres  qui  fe  chantoient 
dans  lesfunérailles:jE’p/ced/u/n 
ejl , dit  Servius , quod  cani- 
tur  cadavere  nondum  J'epuU 
to  : 6c  c’étoit  la  différence 
qu’il  y avoit  entre  ces  Vers  6fc 
l’Épitaphe  : Quôdpofi  com- 
plitam  Jipulturam  dicitur.  i 

EPICOMBIA  , Préfens 
d’étoffes  qu’un  Sénateur  fai- 
foit  au  Peuple  , le  jour  que 
l’Empereur  fortoit  du  Temple 
où  il  avoit  été  couronné  ; il  y 
avoit  dans  ce  paquet  d’étof— 
fes,trois  médailles  d’or.autanc 
d’argent,  Ôc  trois  pièces  decui- 
vre.  George  Pachymere  rap- 
porte qu’au  couronnement  de 
l’Empereur  Michel  Paléolo- 

fue  , fils  d’ Andronicus , on 
tdes  femblables  préfens  : Ja~ 
ciuntur  foliti  fàjciculi , nu- 
mi/mata  alli^ata  hab entes. 

EPIMENION , la  paye 
des  Efclaves , qu’on  leur  don- 
noit  tous  les  mois  ; ce  mot  fe 
trouve  dans  Juvenal  : 

Aut  veteres  Maurorum  epi » 
mima , bulbi. 

Mmi] 
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EPIMETRON,éft!efup- 
pléraent  de  l’impôt  que  les 
Romains  exigeoient  au-delà 
de  l’impôt  même  dans  les 
Provinces.  Ceux  qui  étoient 
chargés  de  cet  emploi  , ne 
pouvoient  rendre  à Rome  la 
même  quantité  de  bled  Sc 
de  vin  , qu’ils  avoient  reçu  , 
parce  que  cette  efpèce  de 
denrée  éprouve  une  diminu- 
tion naturelle  : on  en  fouffre 
une  par  l’altération  ; ainfi 
c’eût  été  une  perte  réelle  pour 
eux , li  les  Empereurs  ne  leur 
avoient  accordé  ce  furplus 
qu’ils  levoient  en  fus  de  l’im- 
pôt; & ce  furplus  étoit  plus 
ou  moins  fort  , félon  le  plus 
ou  le  moins  d’éloignement  des 
Provinces;  celles  qui  payoient 
en  argent  & non  en  denrées1, 
lie  fupportoient  pas  l’augmen- 
tation ; Redaclum  tjl  ad  pre- 
tium , dit  Calfiodore  , ubi 
pati  non  poterant  detrimen- 
tum  , quod  nec  itintribus 
immimiitur  nec  laboribus 
fanciatur. 

E P 1 N I C I A , Chanc 
triomphal  , vers  que  l’on 
cbantoit  à l’ôccalion  de  quel- 
que Viéloire,  d’un  mût  Grec, 
comme  qui  diroit,  Pojl  Vic- 
torialia.  Les  Payensen  rap- 
portent l’origine  à Apollon 
qui , couronné  de  lauriers , 
chanta  des  vers  en  l’honneur 
de  Jupiter,  vainqueur  de  Sa- 
turne , 8c  charma  tous  les 
Dieux  qui  aflîftoient  au  fef- 
£in.  Les  Romains  imitèrent; 
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cetufagc  : Sequenti  die,  cap- 
tura inter  lætos  meditan  tpi-  î 
met  a , qiiœ  jam  raine  jibi  I 
componi  opurteret. 

EPIPH  ANIA;les  Grecs, 
à raifon  de  la  préfence  des 
Dieux  fur  la  terre  , avoient 
inftitué  des  Fêtes  qu’ils  ap- 
pelloient  Epiphanies  , moc;j 
qui  ne  lignifie  autre  chofequc* 
cette  même  préfence,  fl 

EPIRHEDIUM  , mot 
formé  d’un  terme  Grec , Sc  d 
mot  Rheda  , qui  étoit  Gau- 
lois ; Sc  de  ces  deux  , les  Ro- 
mains ont  fait  leur  Epirhe- 
dium  , qui  eft  une  efpèce  de! 
char;c’eft  ce  que  nous  a 
prend  Quintilien  : Jungun - 
tur  ex  duobus  peregrinis  , u 
Epirhziium.  Nam  cùm  J21 
prœpojitio  twi  Crœc(i , Rht- \ 
da  Gailicum  , nec  Grœcus\ 
tarnen  , nec  Gallus  utitur, 
compofito  : Romani fuum  ex, 
aliéna  u troque  fécerunt.G’< 
toit  un  pfpèce  de  char  pl 
petit  que  celui  qui  étoit  con- 
nu fous  le  nom  de  Rheda , 8c 
auquel,  félon  le  témoignage 
de  Juvenal  , on  arteloit  de 
mauvais  chevaux  que  le  P 
te  compare  à des  ânes. 

Trito  ducunt  E pirhedia, 

collo  , 

Segnipedes  dignique  mola 
verfare  nepotis. 

Il  paroît  par  la  Defcriptioi 
qu’en  fait  ce  Satyrique  , qu 
ce  char  ne  fervoit  qu’à  voitu- 
rer  des  fardeaux. 

EJ?  IRU  S , l’Epire , Roy 


V 


; . jt 

■ v \ v«v 


Digitized'by  Google 


EPI 

■tc  confidérable  de  la  Grèce, 
qui  s’étendoit  depuis  les  monts 
Acrocerauniens  jufqu’au  Gol- 
fe d’Ambracie,  8c  qui  étoit 
habité  par  les  Chaoniens  , 
dont  la  principale  Ville  étoit 
Orique.  Les  MolotTes  , dont 
la  Ville  de  Dodone,  que  le 
Temple  & l’Oracle  de  Jupiter 
rendirent  célèbre , étoit  fa  Ca- 
pitale. Les  Thefpoftes  , qui 
avoient  po>ir  Capitale  la  Vil- 
le de  Buthrote  , où  étoit  le 
Palais  de  Fyrrhus,  6c  par  les 
Arcananiens , dont  la  Capi- 
tale étoit  Ambracic.  Cette 
partie  de  l’ancienne  Grèce 
étoit  arrolée  par  deux  petites 
Rivières , célèbres  dans  la 
Fable  , le  Cocyte  6c  l’Ache- 
ron.  Tous  ces  Peuples,  lorf- 
que  les  Romains  les  eurent 
fubjugés  , ne  furent  plus  con- 
nus que  fous  le  nom  d’Epiro- 
tes.  Dans  la  guerre  contre 
Perfée  , ils  embrafferent  le 
parti  de  ce  Prince  , 6c  pour  les 
punir , Paule-Emile  ayant  tiré 
par  adrefte  les  habitans  6c 
l’argent  de  toutes  les  Villes , 
fit  faccager&pillerces  foixan- 
te-dix  Villes  , par  fon  armée 
qui  s’enrichit  de  ce  butin.  Au- 
jourd’hui l’Epire  eft  réduit 
à deux  petites  Provinces  , la 
Canina  & l’Arta. 

EPISCENIUM,  la  partie 
fupérieure  ou  le  fécond  étage 
de  la  décoration  du  Théâtie 
chez  les  Anciens  : Pars  quæ 
ad  fiperiorem  fanam  du- 
rit, dit  Hczichius,  v cl  quæ 
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ipjî  fana  fuperadditur. 

EPISTOLÆ  , Lettres  , 
Épitres  , étoient  différentes 
de  ce  que  les  Latins  appel- 
loient  Codicilli , comme  le 
prouve  le  paffage  de  Séne- 
que  : Adtô  ticutn  fum  ut  du- 
bitim  an  incipiatn  non  epif- 
tolas  , Jid  codicillos  tibi 
Jcribtri.  Ce  qui  fait  conclure 
à bien  des  Auteurs  , que  les 
lettres  s’écrivoient  par  les  ab- 
fens  , 6c  que  les  codicilles, 
avoient  lieu  entre  les  perfon- 
nes  qui  fe  trouvoient  au  môme 
endroit.  L’Epitre  d’ailleurs 
étoit  plus  courte  ; l’ufage  étoit 
de  commencer  à mettre  ie  nom 
de  celui  à qui  on  écrivoit  , à 
moins  que  ce  ne  fût  un  fupé- 
rieur  qui  écrivît  à fon  infé- 
rieur , parce  que  dans  ce  cas  , 
le  premier  mettoit  d’abord  fon 
nom  ; c’étoic  auffi  une  forma- 
lité de  le  mettre  fur  le  dos  de  la 
lettre,  & celui  de  laperfonne 
à qui  on  écrivoit  , parce  que, 
en  recevant  une  lettre  , la 
première  penfée  eft  de  fça- 
voir  qui  l’écrit;  on  mettoit  ces 
noms  tout  Amplement, fans  au- 
cun titre  , ni  compliment , à 
moins  que  ce  ne  fût  un  homme 
en  charge  , qui  écrivît  à un 
autre  Magiftrat  , comme  par 
cxemp\e:P.Sen’iliusRullus. 
C.  N.  Pompeio  Proconjulï. 
Mais  on  n’ajoutoit  aucune 
épithete,  excepté  quand  on 
écrivoit  à des  amis  intimes  à 
qui  on  prodiguoit  les  titres 
d 'Humanijfimi , d 'Optimi  , 
Mmiij 
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de  Suavijfimi.  Dans  la  fuite  , 
en  les  donna  à toutes  perfon- 
nes  indiftinftement,  & même 
aux  Empereurs  ; c’eft  ainfi 

?ue  Pline  l’Ancien  , dans  la 
'réface  de  fon  grand  Ouvra- 
ge , appelle  familièrement 
Suum  l’Empereur  , & on  ne 
voit  autre  chofe  dans  les 
Lettres  de  Pline  le  jeune. 
Ï1  y avoir  encore  une  formule 
ufitée  pour  le  commencement 
d’une  Epitre  : c’étoit  de  met- 
tre ces  lettres  initiales  , S.  V. 
13.  E.  E.  Q.  V.  dont  tout  le 
monde  fçait  la  lignification. 
Les  Grecs , à la  tête  de  leurs 
Lettres  , s’adrelfant  à la  per- 
fonne  à laquelle  ils  écrivoient, 
mettoient  toujours  ces  mots , 
Joye  , Cf  Profpirité  , ce  qui 
répond  à notre  Salut , & ils 
finiffoient  ordinairement  par 
le  mot  Paz  , qu’ils  em- 
ployoient  auffi  communé- 
ment à la  fin  de  toutes  leurs 
affaires  , ou  par  cette  autre 
formule  , Portez-vous  bien  , 
Soyez  heureux , ce  que  rem- 
place aujourd’hui  la  nôtre  , 
Votre  tris -humble  Ce  très - 
obeijfant  Serviteur  , 6c  ils 
lignoient.  Les  Romains  fe 
fervoient  du  mot  V ale , ou  de 
Salve  , auquel  ils  ajoutoient 
quelquefois  Mi  amice,  Mi 
JuavtJfime  : ils  mettoient  auffi 
le  nom  du  lieu  d’où  ils  écri- 
voient , à moins  que  les  deux 
Correfpondans  n’en  fuffent 
bien  informés  ; & c’eft  ce  qui 
fait  que  Cicéron  manque  fou- 
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vent  à cet  ufage , parce  qu’ri 
écrivoit  à des  perfonnes  qui 
ne  pouvoient  pas  ignorer  le 
lieu  où  il  étoit  ; le  nom  du 
tems  , c’eft  - à - dire  , du  jour 
auquel  ils  écrivoient  , de 
l’année  & quelquefois  de 
l’heure  , c’eft  ce  que  Suétone 
rapporte  d’ Auguüt-.Ad  Epif- 
tolas  omnes  etiam  horarum 
momenta , nec  diei  modo , fed 
& noclis  quibus  datœ  jigni- 
fcarentur,addebat.Aux  deux 
Lettres  initiales  A.  D.  Ad 
diem , ou  Ante  diem , qui  in- 
diquoient  le  jour  auquel  î’Epi- 
tre  étoit  écrite  , on  fubftitua 
depuis  le  mot  Datum.  La 
formule ‘de  foufeription  par 
laquelle  nous  terminons  nos 
Lettres,  & qui  eft  devenue  de 
décence  néceflaire , étoit  in- 
connue chez  les  Romains  , à 
moins  qu’ils  n’écrivifïent  aux 
Empereurs  , auxquels  , par 
déférence  & par  tefpeél , ils 
déclaroient  qu’ils  étoient  dé- 
voués. Ils  cachetèrent  d’abord 
leurs  Lettres  avec  de  la  craye  , 
puis  avec  de  la  cire , & ils  les 
lioient  tout  autour  avec  un  fil, 
qu’ils  rompoient , quand  ils 
vouloient  les  ouvrir;  ils  bai- 
foient  celles  que  leur  écri- 
voient leurs  amis,  te  les  ap- 
prochoient  des  yeux  : Utac- 
cepi  tuas  Litteras  , dit  l’Em- 
pereur Julien  , ofculabar  , 
& ad  oculos  admovebam. 
Voyer  SIGILLUM. 

EPISTOLA  Advento- 
ria  , ctoit  une  lettre  qu’oa 
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Écrivent  à un  ami  qui  étoit  en 
chemin  pour  arriver.  Evoca- 
toria , pour  l’inviter  à venir. 

EPISTOLA  Formalis  > 
étoit  une  Lettre  qui  contenoit 
quelques  ordres  de  l’Empe- 
reur , & qui  avoit  la  forme 
d’un  Décret  public  : Cùm 
prociiratorum  fuoram  nomi- 
ne  .formalem  diclaret  Epif- 
tolam. 

EPITAPHIUM  , Epi- 
taphe , Infcription , que  l’on 
mettoit  fur  le  tombeau;  ce 
n’étoit  pas  la  même  chofe  que 
TITULUS.  Voyeç  ce  der- 
nier mot.  Les  Grecs  met- 
toient  feulement  le  nom  des 
mortj  avec  cette  épithete  , 
Bon  homme  ouBonne femme., 
Bon  jour.  Les  Romains  n’en 
ufoient  pas  avec  tant  de  fim- 
plicité;  au  haut  de  leurs  Epi- 
taphes,ils  mettoient  ces  mots , 
Diis  manibus , exprimés  ain- 
li , Dis.  man.  & l’Épitaphe 
qui  contenoit  un  éloge  du 
mort , étoit  accompagnée  d’or- 
nemens  de  fculpture  qui  re- 
préfentoienr  fes  aélions  , au- 
tant pour  fa  propre  gloire  , 
que  pour  fervir  d’inftruétion 
à la  poftérité. 

EPITHALAMIUM, 
Epitalame  , chant  nuptial 
que  l’on  chantoit  à la  porte 
des  nouveaux  mariés  , pour 
rendre  l’union  durable  8c  in- 
diflbluble.  Les  Grecs  chan- 
toient  l’Epitalame  après  la 
folemnité  du  feftin , à la  porte 
de  l’appartement  des  epoux , 
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lorfque  ceux-ci  s'y  étoient  re- 
tirés ; cet  ufage  du  chant  nup- 
tial étoit  très -ancien  chez 
eux  ; ils  en  avoient  de  deux 
fortes  ; l’un  qui  fe  chantoit 
le  matin,  pour  éveiller  les 
nouveaux  époux , 8c  l’autr* 
le  foir , pour  les  endormir. 
EPONA.  V.  HIPPONA. 

EPOPTES;  nom  que  l’on 
donnoit  à ceux  qui  étoient 
admis  aux  myftères  les  plus 
intimes  de  Cérès  Éleufine  » 
& à qui  on  faifoit  part  de 
toutes  les  connoirtances  appar- 
tenant à ce  culte  , fi  ce  n’eft 
de  quelques  articles  que  les 
Prêtres  fe  réfervoient  pour 
eux  feuls.  On  arriyoit  à l’or- 
dre Epopte , après  avoir  partis 
par  celui  des  Myrtes,  c’eft-à- 
dire , des  initiés , 8c  alors  on 
avoit  connoiffance  du  Rituel 
des  cérémonies  qüi  s’obfer- 
voient  à la  célébration  des 
myftères. 

EPOREDIA , Ville  an- 
cienne de  la  Gaule , au  pied 
des  Alpes , fituée  dans  la  va- 
lée  des  Salades  , aujourd’hui 
Yvrée  en  Piémont,Siége  d’un 
Evêque.  Sous  le  Confulat  de» 
Marcus  6c  de  Flaccus  , l’an 
djj,  les  Romains  y condui- 
firent  une  Colonie  : Qutx  Co- 
lonia , dit  Strabon,  Romano - 
rum  in  hoefuerat  condita  , ut 
prafidio  effet contrà  Salaffos . 

EPPIÂGens.  F.GENS. 

EPRIAGens.  F. GENS. 

EPULÆ,  Feftin,  Banquet. 

EPULÆ  Géniales, c’eft 
Mm  ir 
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le  feftin des  nôces  que  donnoît  dans  les  facrifices  offerts  à Ju* 
le  nouveau  marié,  pendant  puer  : Epulanosdicebant  an*  . 

lequel  on  faifoit  venir  des  tiqui  quos  nunç  Epulones 
joueurs  de  flûte  , & les  con-  dicimus  ; Epulum  indiçtndi  • \> 
vives  invoquoienr  Talafius  , Jovi  cœterijque  Diis potejla*-,\ 
ghez  les  Romains , comme  les  ton  habitant.  L’origine  dç  •'G 
Grecs  Hymenéc,  Ce  Tala-  ces  Prêtres  que  l’on  appelloiç 
pus y étoïc  invoqué,  parte  qu’il  Septemviri  Epulones  , vient.  /*', 
a voie  vécu  fortheureufement  de  ce  que  les  Pontifes  étant 
(fc  fort  }ong  - tems  avec  fa  accablés  par  la  multitude  des 
femme , qui  ayoit  été  du  nom-  facrifices  on  jugea  à propos 
bre  des  Sabines  enlevées,  de  créer  l’an  de  Rome  557, 

E P U L Æ Militâmes,  trois  hommes  auxquels  on  »;< 

• Feftins  militaires  qui  fe  don-  donna  le  nom  de  Tres-virl  •.  1 

poient  par  un  Généra?  falué  Epulones  > pour  faire  après  > 
Jmperator  , ou  un  Officier  lgsjeuxle  facrifice  que  l’on  , 
élevé  9.  quelques  grades,  pour  nommoit  Epulare  Jàcrifi*  . 
gagner  là  faveur  & les  bonnes  çium  , & qui  était  fuivi  d’un  .7? 
grâces  des  ioldats.  Les  Géné-  repas,  Silla  , dans  la  fuite, p 
raux, avant  le  combat,  a voient  en  ajouta  quatre.  Ils  avoien.t  ‘n‘ 
auffi  coutume  de  régaler  les  foin  de  faire  ce  feftin  aveç 
troupes,  pour  animer  & forcit-  toute  la  magnificence  & la  - 
fier  leur  courage;  de  même  fomptuofitépoffiblçs.CçsPrê-  . 
aprèsla bataille,  ilsleurdon,,  lies  faifoient  leurs  rapport?  : 
noientun  nouveau  fi-ftir  pour  aux  Pontifes,  lorfqu’on  avoit  '• 
féparer  leurs  forces  épuifées,  omis  quelque  formalité  dans 
EPULÆ  Saçrificaies  , |e  facrifice,  lorfqu?ony  avoit 
Feftins  publics,  & ordonnés  fait  quelque  faute  , ou  s’il  y 
par  les  Septemvirs , appelles  avoir  eu  quelque  chofe  de 
Epulones  , Rrfqu’ils  s’étoit  louillé,  Ils  eurent  le  droit  de.' 
offert  un  facrifice  au  nom  du  porter  la  robe  Prétexte  , Sç 
Public  ; mais  lorfqu’il  étoic  leur  création  fe  faifoit  comme 
fait  par  un  particulier,  le  fef-  celle  des  Pontifes, 
tin  éçoit  auflt  particulier  , & EPULUM,  Banquet , 
ceux  qui  faifoient  ce  façrifi-:  Feftin  facré  que  l’on  fçrvoit 
ce  , mangeoient  avec-  leurs  aux  Dieux  , Sc  auquel  pré  (R 
amis,  la  partie  des  viélimes  doient  les  Mini ftres  appellé? 
qu’iis  avpienr  partagées  avec  Epulones.  On  mettoit  la  Scan 
fçs  Dieux.  tue  de?  Pieux  fur  un  lit , St 

£P  l ’ I ONES,  les  Epulons,  on  les  fervoit  , comme  s’ils 
Pvêtvf;s  qui  préfidoient  aux  euffent  pu  manger.  Parmi 
publics  «ju’on  faifoiç  les  feftins  façré?  , on  dilUa» 
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guoit  celui  d’Hercule , qui  fe 
publient  au  fon  de  la  flûte  , 
& fe  faifoit  avec  une  grande 
magnificence  ; mais  il  le  cé- 
doit  en  fomptuofité  à celui  de 
Jupiter.  ^ 

£ P U LU  M Jo vis,  que 
J’on  célébroit  dans  le  Capito- 
le ; les  Prêtres  l’annonçoient 
au  Peuple  la  veille  du  jour 
auquel  ils  dévoient  le  donner, 
de  Arnobe  , nous  a confervé 
la  formule  de  cette  annonce  : 
Jovis  Epulum  cras  cft , Ju- 
piter enim  canat , magnif me 
imp  lendu$  efl  dapibus  , jam 
dudum  intdia  geffiens  & 
annivtrfariâ  in.terjt3.ione  jt- 
junus, 

EQUESTRI  A,Süpp. 
I*  o c a , étoient  les  fiéges 
de/linés  aux  Chevaliers  dans 
le  Théâtre  & les  autres  Spec- 
tacles publics  où  ils  avoient 
une  place  diftinguée  des  au- 
tres, L’an  de  Rome  <586 , 
Rofcius  Othon  , Tribun  du 
Peuple  , porta  une  Loi  qui 
ordonnoit  que  les  Chevaliers 
fe  mettroient  fur  les  quatorze 
premiers  bancs  après  l’Of- 
ueftre  ; de  là  vient  que  l’on 
ifoit , Sedere  in  quatuorde- 
çim, pour  dire  être  Chevalier. 

EQUIRIA , la  courfe  des 
chevaux  , Jeux  qui  fe  célé— 
broient  deux  fois  l’an  , le 
vingt-fept Février , & le  qua- 
torze Mars  , ainfi  que  nous 
l’apprend  Feftus  , Equiria 
ludi  quos  Romulus  Marti 
jnjlituit,  per  (quorum  cur- 


EQI  555 

fum , qui  in  Campo  Martio 
exerceoantur.  Cette  courfe 
de  chevaux  fe  faifoit  dans 
le  Champ  de  Mars  , à moins 
qu’il  ne  fût  inondé  par  les 
eaux  du  Tibre.  Dans  ce  der- 
nier cas,  on  fe  reüroit  fur  le 
Mont  Cœlius  qui , félon  le 
même  Auteur,  devenoit  Mar- 
tialis  Campus  : Quôd  in  eo 
Equiria  folebant  fieri  , fi 
quandà  aquœ  Tiberis  Cam - 
pum  Martiùm  inundafient. 

EQUIT  ARE  /aller  à 
cheval.  L’art  de  monter  à 
cheval  étoit  très-ancien  chez 
les  Grées,  il  étoit  en  vigueur 
même  du  tems  d’Homère.  Ce 
furent  les  Thelfaliens  qui  les 
premiers,  au  rapport  de  Dio- 
dore  de  Sicile,  domptèrent  des 
chevaux  pour  les  monter  , Sc 
s’en  fervirent  dans  les  ufages 
ordinaires  ; auparavant,  ils  fe 
fervoient  de  chariots.  Eric- 
thoniusenavoit  introduit  l’u- 
fage  dans  la  Grèce  ; ces  Peu- 
ples étoient  excellens  cava- 
liers, ils  combattoient  à che- 
val contre  des  taureaux  fau- 
vages,  ce  qui  leur  fit  donner 
le  nom  de  Centaures  ; la 
Thellalie  fournilToit  des  che- 
vaux à toute  la  Grèce  , qui  ne 
commença  pourtant  d’avoir 
une  Cavalerie  nombreufe 
qu’au  tems  d’Agefilas. L’art  de 
l’équitation  fut  très  - cultivé 
chez  les  Athéniens:  ils  avoient 
des  maîtres  qui  montroient  à 
monter  à cheval.  Les  Grecs 
connoüToient  l’art  de  traiter 
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les  chevaux  , 5c  ils  eurent 
quantité  d’ Écrivains  qui  don- 
nèrent des  traités  fur  cette 
matière.  Dès  le  teins  de  la 
guerre  de  Troye,  les  chevaux 
etoient  fertés  , 6c  leurs  fers 
tétoientappe!lésc;oHTans,  par 
leur  figure  femblable  à celle 
d’aujourd’hui.  On  mettoitdes 
clochettes  aux  cous  des  che- 
naux de  bataille , pour  les  ac- 
coutumer au  bruit  5c  au  fon 
des  inltrumens  qui  étoienc  en 
iifage  à la  guerre.  Les  Ro- 
mains s’exerçoient  beaucoup 
à monter  à cheval  , 6c  ils 
's’inftruifoient  à cet  art  fur  des 
chevaux  de  bois  , qui  étoient 
•à  couvert  pendant  l’hyver,  ôc 
en  plein  air  pendant  l’été;  on 
accoutumoit  d’abord  les  jeu- 
nes gens  à y monter  fans  ar- 
mes , puis  à y monter  tout  ar- 
més , à monter  à la  droite  , à 
la  gauche  , indifféremment, 
l’épée  nue  , ou  la  pique  à la 
main;  c’étoit  un  défaut  d’édu- 
cation dans  un  jeune  Romain, 
que  de  ne  pas  fçavoir  manier 
un  cheval , comme  Horace  le 
reproche  à ceux  de  fon  tems  : 
Nejcit  equo  redis , 

Hcerere  ingenuus  puer. 

EQUITARE  in  Arun- 
dinf.  , étoir  une  forte  de  Jeu, 
qui  confifloit  à aller  à cheval 
lur  un  bâton.  Horace  en  fait 
mention  ; 

Ludcre  par  impar , equitare 
in  arundine  longa. 
Socrate  ne  rougiffoit  pas  de 
jouer  à ce  jeu  avec  de  petits 
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enfans , & on  raconte  la  mêm* 
chofe  d’Agefilas. 

EQUITES,  les  Cavaliers, 
font  oppofés  aux  gens  de  pied, 
5c  furent  établis  par  Romulus. 

?ui  , après  avott  partagé  le 
'euple  Romain  en  trois  Tri- 
bus, choifit  dans  chacune  cent 
jeunes  gens  des  plus  diftin- 
gués  par  leurs  richefles  , leur 
naiffance , 6c  leurs  autres  bel- 
les qualités , qu’il  deftina  pour 
fervir  à cheval  , 5c  dont  il 
forma  fa  garde.  On  les  appel- 
loit  Ctltres , à caufe  de  leur 
premier  Commandant  , ap- 
pellé  Celer , ou  du  mot  Grec 
qui  lignifie  Prompt  8c  Alerte  : 
Trecentos  armatos  ad  cujîo- 
diam  corporis , dit  Tite-Live, 
quos  Celeres  appellavit , non 
Jblùm  in  bello , fed  in pace  , 
habuit.  Romulus  les  diftri- 
bua  en  trois  Centuries  qui 
gardèrent  le  nom  des  trois 
premières  Tribus,fçavoir  : de 
Ramne'Jiens , de  Tatiens , 5c 
de  Luceres.  Tarquin  l’An- 
cien augmenta  leur  nombre 
jufqu’à  dix-huit  cents  , en 
gardant  toujours  le  même 
nombre  de  Centuries  ; mais 
Servius  Tullius  fit  foixante- 
dix-huit  Centuries  de  ces  dix- 
huit  cents  hommes.  C’étoienc 
ces  Cavaliers  qui  compoferent 
d’abord  toute  la  Cavalerie 
Romaine  ; mais  peu  de  tems 
après  , il  y en  eut  une  autre  , 
5c  les  premiers  Cavaliers  for- 
mèrent l’ordre  des  Chevaliers 
Romains , qui  tenait  le  milieu 
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entre  le  Sénat  & le  Peuple  , 

& étoit  le  lieu  de  ces  deux 
Ordres.  Nous  en  parlerons 
plus  bas  aux  mots  Equités  8c 
EqueJlerOrdo.  Il  efl:  vraifem- 
blable  que  ce  fut  le  Roi  Ser- 
vais qui  établit  le  premier 
un  Corps  de  Cavalerie  Légio- 
naire , pour  le  fond  de  laquelle 
il  fe  fervit  des  Celeres  infli- 
tués  par  Romulus.  Comme  il 
leva  les  troupes  de  pied  à 
raifon  de  leur  bien  , il  en  fit 
de  même  pour  les  Cavaliers  , 
& cette  coutume  eut  lieu  juf- 
qu’à  Marius.  On  choififToit 
les  plus  riches  de  l’Infanterie, 
pour  en  former  la  Cavalerie, 
& ils  pouvoient  fervir  dans  la 
première , quand  ils  fe  trou- 
voient  fans  chevaux.  On  don- 
noit  à la  Cavalerie  le  nom 
d 'Aile,  parce  qu’elle  formoic 
toujours  l’aîle  de  la  Légion  ; 
elle  étoit  plus  ou  moins  forte, 
à proportion  de  la  force  des 
Légions  , dont  chacune  étoit 
compoféc  de  dix  Cohortes  ; 
de  même  la  Cavalerie  fe  di- 
vifoit  en  dix  ailes  , & l’on 
fubdivifoit  les  ailes  en  com- 
pagnies de  trente-deux  Ca- 
valiers , qui  étoient  pareille- 
ment fubdivifées  en  des  Cu- 
ries. La  manière  d’armer  la 
Cavalerie  ne  fut  pas  toujours 
la  même  : dans  les  premiers 
rems,  ces  Cavaliers  n’avoienr 
qu’une  efpèce  de  vefte  , afin 
de  monter  plus  facilement  à 
cheval  ; ils  n’avoient  ni  étrier , 
ni  felle  , mais  feulement  une 
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couverture  qui  leur  en  fervoit; 
ils  avoient  auffi  des  piques 
très-legères  èc  un  bouclier  de 
cuir  ; mais  dans  la  fuite  , ils 
empruntèrent  les  armes  des 
Grecs,  qui  confiftoicnt  en  une 
grande  épée,  une  longue  pi- 
que , un  cafque , . un  bouclier 
& une  cuiraffe  ; ils  portoient 
auffi  quelquefois  des  javelots. 
Ce  fut  à la  guerre  de  Vejes , 
que  les  Cavaliers  commencè- 
rent à recevoir  la  folde  : Tutti 
primum  Equis  merere  cœpe- 
runt , dit  Tite-Live.  Pour 
chaque  Cavalier  , on  donnoit 
le  triple  de  la  paye  desFan- 
taffins , parce  que  le  Cavalier 
avoir  fon  efclave  6c  fon  che- 
val à nourrir.  Les  récotnpen- 
fes  militaires  de  la  Cavalerie 
étoient  de  l’argent , des  bra- 
celets , des  colliers , des  pi- 
ques , des  couronnes  , un 
grade  plus  élevé.  On  punif- 
foit  auffi  les  Cavaliers  de  dif- 
férentes manières  , que  l’on 
trouvera  chacune  à fon  ar- 
ticle. 

EQUITES  Alarii. 
Voyeq  ALARII. 

EQUITES  Augustani  , 
choifis  parNéron,  au  nombre 
de  cinq  mille , 6c  qui , comme 
le  rapporte  Tacite,  étoient 
occupés  nuit  6c  jour  à chan- 
ter les  louanges  du  Prince. 

EQUITES  Prætoriakt. 
Voyeq  ce  dernier  mot. 

EQUITES  Saccularit  ; 
on  appella  ainfi  les  Cheva- 
liers qui  fe  déclarer*»!  pour 
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CinnacontTe  Sylla , & le  nom  de  Chevaliers  qui  fervoîent 
leur  vint  de  ce  qu’ils  avoient  tous  à l’Armée,  il  y en  avoic 
emporté  beaucoup  d’argent  : de  deux  fortes;  les  uns  mon- 
Equejler  Ordo , dit  Afconius , toier.t  un  cheval  que  la  Répu- 
pro  Cinnanis  partibus  contra  blique  enrretenoit  ; ce  font 
Syllam  fleurât,  multaj'qut  ceux  qui  faifoient  le  Corps  op- 
■pccunia  abjlulerat  ; ex  quo  pofé  auxSénateurs  dans  laVil- 
Saccularii funt  appellati.  le  ; les autres  fe  fournilloienc 

EQUITES  Singulares,  eux  - mêmts  leurs  chevaux, 
levés  par  Augulle  , pour  la  & et  font  ceux-là  que  l’on 
garde  de  fa  perfonne  , furent  peuc  oppofer  aux  Fanraffin* 
ainfi  appelles  du  foin  extrême  à l’Armée  ; ils  étoier.t  égale- 
avec  lequel  on  les  choifilfoit.  ment  fournis  les  uns  & les  au- 
Sous  Adrien  & les  Empe-  très  au  Cenfeur  6c  aux  autres 
reurs  fuivans  , on  les  appelia  Magiftrats,  félon  la  remarque 
Singulans  Impcratores  , ou  de  Cicéron  qui  fonde  la  di- 
Frétor.ens , & dans  le  Bas-  vifion  que  nous  venons  d’éta- 
Empire  , Domejhcos  & Pro-  blir  : l enjoris  pecunias  . . . 
Uclores.  Grdinespartiuntor.Equitum 

EQUITES  et  Equester  peditumque  prolem  partiun- 
Ordo  ; des  mots  fe  prennent  tor.  Car , par  le  mot  Ordines, 
en  deux  fens  différens , par  il  entend  le  Sénat , le  Peu- 
oppofition  aux  Sénateurs  dans  pie  8c  les  Chevaliers,  à qui  le 
la  Ville  , & à l’Armée  , par  Public  enrretenoit  le  cheval, 
oppolmon  aux  Fantaffins.  & le  Peditum  Equitumquc 
Cette  diviSon  eft  du  tems  mê-  prolem , s’entend  du  Cava- 
me  de  Romulus  qui,  ayant  lier  qui  fefourniffoit  lui-même 
formé  la  Légion  de  trois  mil-  fon  cheval , 8c  du  Fantaflin  : 
le  Fantaflïns  , y ajouta  trois  quoi  qu’il  en  foit , de  ce  fen- 
cents  Cavaliers , qui  n’étoient  timent  de  Sigonius  contefté 
aurre  chofc  , félon  toute  ap-  par  d’autres  Auteurs , qui  pré- 
parence  , que  les  trois  Centu-  tendent  que  , depuis  Komu- 
ries  de  Eamnéfiens , de  Ta-  lus  jufqu’à  Marius  , il  n’y 
tiens,  & de  Luceres  , dont  eut  point  d’autre  Cavalerie 
Tarquin  l’Ancien  augmenta  que  celle  que  l’on  tiroit  de 
depuis  le  nombre , en  confer-  l’Ordre  des  Chevaliers  , tou- 
vant  le  même  nom  ; c’eft  à jours  eft-il  certain  que  les 
quoi  fait  allulïon  Valere  Ma-  trois  Centuries  établies  par 
xime  , quand  il  dit  : Nume-  Romulus  , furent  l’origine  de 
rum  Senatiis  amplijicavit , cet  Ordre  , dans  lequel  n’en- 
Equcjlrem  Ordinem  uberio - troient  que  ceux  qui  étoient 
rem  reliquit.  Dans  cet  Ordre  admis  par  le  Cenfeur , 8c  à 
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qui  la  République  donnoit  un  leur  qualité,  & des  couron- 
cheval.  Dans  le  choix  que  nés  d’olivier  fur  la  tête  , por- 
l’on  faifoit  de  ces  Chevaliers,  tant  à la  main  les  ornemens 
en  avoir  égard  à l’âge  , à la  militaires  que  leur  valeur  avoir 
naiflance  6c  au  bien  : il  fai-  obtenus  de  leurs  Généraux, 
loit  d’abord  avoir  environ  dix-  Cette  marche  commençoit  au 
huit  ans,  être  né  libre,  & pof-  Temple  de  l'Honneur,  qui 
féder  quatre  cent  mille  felïer-  étoit  hors  de  Rome  , & finif- 
ces  de  revenu,c’cft-à-dire,en-  foit  au  Capitole.  Il  n’étoit 
viron  cinquante  mille  livres  de  pas  permis  , en  ce  tems  là  , de 
notre  monnoie  ; le  dernier  Rè-  les  appeller  en  Juftice  , afin 
glement  n’eut  lieu  que  lorf-  qu’ils  ne  manquairent  pas  à fe 
que  la  République  fut  deve-  trouver  à cette  cérémonie  ; ils 
nue  riche  Sc  florillante  ; ce  qui  étoienr  fournis  à une  autre 
diftinguoit  les  Chevaliers  , revue  qui  n’étoit  pas  un  ligne 
des  autres  Citoyens  , étoit  de  diflinftion.  A chaque  luf- 
d’ abord  comme  nous  l’avons  tre,  les  Cenfeurs  les faifoient 
dit , le  cheval  de  la  Républi-  palier  devant  eux  , en  les 
que  que  le  Cenfeur  leur  don-  appellant  chacun  par  leur 
noit,  un  anneau  d’or , diffé-  nom;  & ceux  qui  n’avoient 
rent  de  celui  du  Peuple  qui  pas  les  biens  marqués  par  la 
étoit  de  fer,  ôc  c’eftde  là  qu'elt  Loi,  pour  tenir  leur  rang  , ou 
venue  l’expreflion  ufitée  chez  qui  avoient  fait  quelqu’ac- 
les  Latins  : Aureo  annulo  tion  indigne  & contraire 
donari » pour  dire  , être  admis  aux  bonnes  mœurs,  étoienr 
au  nombre  des  Chevaliers,  rayés  du  rôle  des  Chevaliers  ; 
Ils  portoient  outre  cela,  la  on  leur  ôtoit  le  cheval  entre- 
petite  bande  de  pourpre  ap-  tenu  aux  dépens  du  Public  , 
pellée  Angiijficlave , parce  6c  on  les  faifoit  palTer  au 
quelle  étoit  plus  étroite  que  troifième  Ordre  , c’efir-à-dire , 
celle  des  Sénateurs  qui  à celui  des  fimples  Citoyens; 
fe  nommoit  Laticlave  ; ils  ceux  même  dont  les  chevaux 
avoient  de  plus,  leur  place  paroilfoient  en  mauvais  état, 
marquée  aux  Spectacles  , im-  étoient  aufîi  effacés  de  ce  rôle, 
médiatement  après  les  Séna-  mais  fimplcment  pour  un  tems, 
leurs.  La  revue  qu’on  faifoit  & ils  pouvoient  efpérer  d’être 
' tous  les  ans  de  cet  Ordre  , rétablis  dans  un  autre  luftre. 
lui  donnoit  un  nouvel  éclat  : Le  Cenfeur  faifoit  aufîi  la 
aux  Ides  de  Juillet,  les  Che-  leéture  du  catalogue  des 
valiers  paroilfoient  en  pompe  Chevaliers,  & celui  qui  étoit 
avec  toutes  les  marques  d’hon-  nommé  le  premier  s’appelloic 
iieiyr  qui  étuient  attachées  à le  Prinç&dèlaJeumJfc,Prin» 
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ceps  Juventutis.  On  le  nom- 
jnoit  ainfi  , parce  qu’il  étoit  à 
la  tête  de  la  jeune  Nobleffe  , 
dans  les  F êtes  & dans  les  Jeux. 
Cette  place  ne  devoit  d’abord 
être  remplie  que  par  un  jeune 
homme  ; mais  fous  les  Empe- 
reurs , elle  ne  fut  donnée 
qu’aux  héritiers  préfomptifs 
de  l’Empire  , ou  à des  pro- 
ches parens  de  l’Empereur 
qui  les  nommoit  à cette  place. 
Le  devoir  des  Chevaliers 
étoit  de  faire  la  guerre  , 6c  ils 
paifoient  pour  la  principale 
force  des  armées  Romaines  ; 
outre  cette  fonction  , ils 
avoient  encore  celle  de  rendre 
la  juflice  6c  de  prononcer 
des  jugemens.  D’abord  cette 
commiffion  appartenoit  aux 
Sénateurs  , exclufivement  à 
tout  autre  : mais  en  d$o  , la 
Loi  Sempronia  leur  attribua 
ce  droit , donc  ils  jouirent 
feuls  pendant  quelque  tems  , 
jufqu’à  ce  que  la  Loi  Servilia 
admît  de  nouveau  les  Séna- 
teurs aux  jugemens , conjoin- 
tement avec  les  Chevaliers  : 
ce  qui  fut  aulïi  confirmé  par 
la  Loi  Livia , qui  rendit  le 
nombre  de  Juges  égal  de  part 
& d’autre.  Ënfuite  la  Loi 
Flautia  en  664 , aflbcia  les 
Plébéiens  aux  deux  premiers 
Ordres,  & enfin,  après  quel- 
ques autres  changemens  , 
Jules-Céfat  rendit  le  droit  de 
juger  aux  feuls  Sénateurs  6c 
Chevaliers  ; ceux-ci  ne  s’en 
«tuent  pas  à ces  emplois  de 
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difiindHon  , ils  en  voulurent 
de  lucratifs , & qui  puflenc 
les  enrichir.  C’eft  pourquoi , 
ils  devinrent  les  Fermiers  de 
la  République  , 6c  fe  firent 
donner  le  privilège  exclufif 
des  impôts.  Ils  étoienc  divifés 
en  plufieurs  fociétés  ou  com- 
pagnies , & celui  qui  étoit  à 
la  tête  de  chaque  fociété  , 
s’appelloic  le  Chef  ou  le  Di- 
reéieur.  En  cette  qualité , ils 
s'appelaient  Scripturarii , & 
Cicéron  qui  a fouvent  occa- 
fion  de  parler  d’eux  , leur 
donne  le  titre  A'AmpliJjimi 
homines.  II  dit  que  la  fleur 
des  Chevaliers  Romains , 
l’ornement  de  la  Ville  , 8c 
la  force  de  la  République , 
eft  renfermée  dans  l’Ordre  de 
ces  Financiers  : FloremEqui- 
tum  Romanorum  ornamen- 
tum  Civitatis  ,jirmamentum 
Reipublicœ , Publicanorum 
Oraine  contineri.  Quand  il 
vaquoit  quelque  place  dans 
le  Sénat , on  prenoit  ordinai- 
rement des  perfonnes  de 
l’Ordre  des  Chevaliers  pour 
la  remplir  , & cet  Ordre  de- 
vint extrêmement  nombreux, 
principalement  fous  les  Em- 
pereurs , dont  la  plupart  ad- 
mirent leurs  affranchis  , ou 
qui  bon  leur  fembloit  , à la 
dignité  de  Chevalier. 

EQUULEUS,  Cheva- 
let, efpèce  de  torture,  dont 
les  Anciens  fe  fervoient  pour 
arracher  la  vérité  de-la' bou- 
che des  Efclaves,  Les  Au*? 
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teurs  varient  fur  la  forme  de 
ce  chevalet;  mais  il  eft  vrai- 
fcmblable  que  ce  n’étoit  qu’un 
cheval  de  bois  fait  en  dos- 
d’âne  , qui  avoit  un  angle  fort 
pointu  , fur  lequel  on  mettoit 
le  patient , avec  des  poids  at- 
tachés aux  pieds. 

EQUUS , Cheval,  tes 
Poètes  ont  feint  que  Neptu- 
re , d’un  coup  de  fon  trident» 
avoit  fait  fortir  cet  animal  de 
de  flous  terre  : c’efl  ce  que  dit 
Virgile  : 

.....  Frima fnmintim  > 
Fudit  Equum  magno  te  lia  s 

percujfa  tridenti. 

C’eft  pour  cela  que  ceux  qui 
vouloient  jurer  par  Neptune, 
portoienr  les  mains  fur  la  cri- 
nière des  chevaux.  La  Fa- 
ble ditauffiqu’Eriélhoniusfut 
le  premier  qui,  à la  Fête  des 
Panathénées,  attela  les  che- 
vaux à un  char  : Varro  in  li- 
bro  qui  mirab ilium  infer ibi- 
tur , dit  Servius,  Erichto- 
nium  tradit primum  quatuor 
junxiffe  Equos  lu  dis  qui  Pa~ 
nathenaici  apptllantur.  On 
ajoute  que  ce  fut  Bellérophon 
qui  imagina  le  premier  de 
monter  les  chevaux , quoique 
quelques-uns  en  attribuent 
l’invention  à Séfoftris,  Roi 
d’Égypte  , qui  vivoit  cent 
quinze  ans  avant  lui  , l’an 
Z47J  de  la  création  du  Mon- 
de. Quoiqu’il  en  foit , dans 
les  commencemens  qu’on  ne 
connoiffoit  pas  l’ufage  des 
émets  t on  s'appuyait  fiy; 
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une  lance , pour  pouvoir  s’é- 
lancer  fur  le  cheval  ; quelque- 
fois l’on  accoutumoit  cet  ani- 
mal à plier  le  genou  : c’eft  ce 
que  dit  Silius  ftalicus  : 

Inde  inclinatus  collum  fub- 
mijfus  fit  armes 
De  more , injlexis  prœbebât 
feandere  terga 
Cruribus. 

On  imagina  enfuite  un  înftrip. 
ment  portatif,  dont  on  fe  fer- 
voit  comme  d’une  échelle  , 
pour  monter  fur  le  dos  de  l’a- 
nimal. Le  Commentateur 
d’Homère  en  parle  : Anabo- 
Itos  dicitur,  illud  camnum3 
cui  pedes  imponunt  quidam , 
ut  infetndant  commodiùs. 
Enfin,  on  fe  détermina  à met- 
tre d’efpace  en  efpace , fur  les 
grands  chemins , des  efpèces 
de  bornes , par  le  moyen  def- 
quelles  on  fe  plaçoit  aifé- 
ment  fur  les  chevaux  : c’eft 
fur-tout  ce  que  fit  en  Italie 
Caius  Gracchusdans  le  grand 
nombre  de  chemins  qu’il  conf- 
truifit  pour  faire  fa  cour  au 
Peuple.  Avant  l’invention, 
des  felles , les  Romains  or-» 
noient  leurs  chevaux  d’une 
couverture  de  peau  de  bête. 
Les  riches  choififToient  les 
peaux  les  plus  rares  , les  plus:, 
précieufes,  comme  celle  du 
tigre , 6 ’c.  On  y mettoit  aufli 
une  étoffe  riche,  & les  Magif* 
trats  avoient  le  droit  d’em- 
ployer la  pourpre.  Us  or- 
noient  leurs  Enfeignes  d’une 
figure  de  cheval , parce  que 
cet  animal  femble  fait  pou»- 
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la  guerre  , & refpire  le  com- 
bat; qu’il  eft  plein  d’ardeur 
& de  vivacité.  Il  étoit  au 
nombre  des  préfens  que  l’on 
faifoit  aux  Chevaliers  * & 
Virgile  le  propofe  même  par 
récompenfe  à celui  qui  fe  fe- 
ra diftingué  à la  courfe. 
Primas  Equum  phahris  in- 

fignem  viclor  iiabeto. 

EQUUS  Avertarius, 
eft  celui  qui  porte  ce  que 
nous  appelions  une  valiie  > 
malle , 6i  c’eft  pour  cela  que 
nous  le  nommons  Malher . 

EQUUS  Octoeer  , eft 
tin  Cheval  qu’on  immoloit 
aux  Ides  d’Octobre  au  Dieu 
Mars*  dans  le  Champ  qui 
porte  fon  nom  : Oclober 
Equus  appellatuf , dit  Fef- 
tus , qui  iii  CampO  Martio 
in  menj'e  Oclobri  immolatur 
quotannis  Marti.  Le  Peu- 
ple s’imaginoit  que  l’on  facri- 
fioit  cet  animal  par  reflenti- 
ment  de  ce  que  les  Troyens  , 
de  qui  les  Romains  croyoient 
defcendre , avoienr  été  fur- 
pris  par  les  Grecs  enfermés 
dans  la  figure  d’un  cheval. 

EQUUS  Publicus,  eft 
celui  que  le  Cenfeur  donnoit 
aux  Chevaliers  Romains  , & 
pour  la  nourriture  duquel  il 
aiïïgnoit  une  certaine  fomme. 
On  en  privoit  ceux  qui  avoient 
commis  quelqu’aétion  indig- 
ne , & contraire  aux  bonnes 
mœurs.  Equus  Publicus , fe 
prenoit  fouvent  pour  le  Ca- 
valier à qui  il  étoit  donné. 


EQÜ 

ÈQÜUSSejànus»  Voyiï  \ 

SE  J A NUS.  I 

EQUI  D Ésüif  o Rii,  s 
étoient  deux  Chevaux  qué  * 
l’on  montoit  à poil  , 6c  fu*  L 
lefquels  le  Cavalier  fautoif  : 
alternativement  pour  en  laif.  ^ 
fer  repofer  un,  tandis  qu’ii*^' 
montoit  l’autre. 

EQUI  Funales  , étoierii  & 
les  Bricolliers  attachés  à côté  * 
des  chevaux  nommés  Juga •« 
les  ; ils  étoient  ainfi  appelléS 
de  la  corde  qui  les  lioit.  Les 
Anciens  n’atteloient  pas  -le 
chevaux  deux  à deux  , com-. . 
tne  il  eft  d’ufage  parmi  nous, 
mais  ils  en  atteloienc  quatre 
de  front,  & ils  appelaient 
Jugales , ceux  du  milieu  qui 
étoient  couverts  par  les  deux 
du  coté  : Jugales  Junt , dit 
Suidas,  qui  jugo  Jiibjiciiin- 
tur , id  tjl,medius  dexteriorf. 

& médius  jiniftrior , & omni* 
no  qui  non  tft  funalis , dicU 
tur  jugalis. 

EQUI  Ligkeï  , les  Che^ 
vaux  de  bois  qui  étoient  dans 
le  Champ  de  Mars , pour  ap- 
prendre à la  Jeuneffe  l’arf 
de  I’Equitacion. 

EQUI  Pares,  les  mêmes 
que  Defultorii , étoient  deux 
Chevaux  que  les  Romains 
conduifoient  dans  les  com-  % 
bats  pour  s’en  fervir  l’un  après’ 
l’autre  : P aribus  Equis , d 
eft,  duobus  Romani uteban* 
tur  in  prœlio , dit  Feftus , ut 
Judante  altero , tranftrent  in  ■ 
alterum,  Séneque  appelle' 
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Tarant , ceux  qui  fuivoient 
cet  ufage. 

EQUI  Quadrijuges  , 
font  quatre  chevaux  attelés 
de  front  fur  la  même  ligne , 
ainfi  que  le  pratiquoient  les 
Anciens , comme  nous  l’avons 
dit,  & non  pas  deux  à deux. 

EQUI  Sejuges,  fix  che- 
vaux attelés  de  la  même  ma- 
nière. 

EQUI  Triomphales  , 
les  chevaux  qui  fervoient  à 
triompher , étoient  au  nom- 
bre de  quatre  , comme  le  dit 
Ovide  : Quatuor  niviis  > cur- 
rus  ibit  equis  , & de  cou- 
leur blanche  ; ce  qui , félon 
Plutarque  , ne  fut  pratiqué 
que  parle  feul Camille:  Qua- 
tuor equos  albos  ad ju  agit 
ad  currum  , atqui  Romam 
ejl  ingriffus , quod  nimo  1m- 
piratorum , nique  anti  ntqut 
poji  ipfum  ficit.  Mais  fi  cet 
Auteur  a raifon  , par  rapport 
aux  rems  qui  précédèrent  les 
Empereurs  , il  fe  trompe  du- 
moins  pour  les  tem9  pofté- 
rieurs,  puifque  , félon  tous 
les  Auteurs  contemporains, 
l’ufage  prévalut  d’atteler  au 
char  de  triomphe  quatre 
chevaux  blancs  : Qui  trium- 
phat , dit  Servius , a Ibis  tquis 
utitur  quatuor. 

ERECTUM-CITUM. 
Voyi\  FAMILIÆ  ERCIS- 
CUNDÆ. 

ERECTORES  Ovorum 
et  Delphinorum  , ceux 
qui , dans  les  Jeux  du  Cirque, 
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comptoient  les  tours  que  fai- 
foient  les  chars  ; ce  qui  fe 
pratiquoit  par  le  moyen  de 
fept  dauphins  , ou  fept  oeufs 
de  bois  placés  fur  la  pointe 
de  la  borne , dont  à chaque 
tour  , on  en  enlevoit  un. 

ERGASTULUM,  Pri- 
fon  où  l’on  enfermoit  les  Ef- 
claves  qui  étoient  à la  chaîne, 
& où  ils  travailloient.  Cette 
prifon , qui  n’avoit  lieu  que 
dans  les  maifons  de  cam- 
pagne , n’étoir  autre  chofe 
qu’un  fouterrein  où  l’on  rece- 
voir le  jour  par  de  petites 
ouvertures.  On  y retenoit  les 
Efclaves  enchaînés  , & ils 
n’en  fortoient  que  pour  tra- 
_vailler  à la  terre,  pour  mou- 
dre , pour  couper  la  pierre  , 
tirer  de  l’eau , & autres  cho- 
fes  femblables.  Il  y avoic 
quinze  Efclaves  dans  chaque 
prifon , & le  nombre  de  ces 
prifons  ne  fut  jamais  plus  ex- 
celfif  que  du  tems  des  Grac- 
ques  , lorfque  les  Romains 
confifquerent  routes  les  terres 
des  Peuples  qu’ils  avoienc 
vaincus.  On  en  donna  à la 
vérité  quelques  portions  aux 
P auvres , mais  les  Riches  vin- 
rent bientôt  à bout  de  tout 
abforber , jufqu’à  ce  que  la 
Loi  de  Stolon  vint  réprimer 
leur  avarice  pour  un  tems, 
en  défendant,  fous  des  peines 
capitales , à tout  Particulier  , 
de  polféder  plus  de  cinq  cents 
arpens  de  terre.  Quelque 
rems  aprçs,  la  cupidité  força 
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les  barrières,  rendit  la  Loi 
inutile  , 8c  celle  du  plus  fort 
l’emporta.  Les  Pauvres  fe 
virent  encore  dépouillés  de 
ees  terres  qui  étoient  le  prix 
de  leur  fang  8c  de  leurs  fer- 
vices  , & de-là  vinrent  les 
poffeffions  immenfes  des  Ri- 
ches , qui  les  forcèrent  à 
augmenter  le  nombre  de  leurs 
Efclaves  8c  à multiplier , par 
conféquent,  celui  de  leurs  pri- 
ions : Ità  Ut  mox,  dit  Plu- 
tarque , Italiarn  univerfam 
injrejuentem  (s  vacuam  libe- 
rorum  capitum  efje  contige- 
rét , ù Ergaftulis  compter i 
barbarorum  per  quos  dévê- 
tes , a gros  fuos  colebant , ci- 
yibu s exactes.  Cetufage  bar- 
bare fubfi (la  jufqu’a  l’Empe- 
reur Adrien  qui , félon  Spar- 
tien  , défendit  ces  fortes  de 
priions  : Ergaflula  fervorurp 
& libertorum  tulit  ; ce  qu’il 
ne  faut  cependant  entendre 
que  des  prifons  particulières , 
dans  lefquelies  un  Maître 
cruel  pouvoir  à fon  gré  reh- 
fermer  fon  Efclave  ; car  il  y 
eut  toujours  des  prifons  pu- 
bliques , où  l’on  retenoit  ceux 
qui  étoient  condamnés  à tra- 
vailler aux  mines  , ou  aux 
autres  ouvrages  qui  concer- 
noient  l’État. 

ERICIUS,  Hériffon; 
c’eft  auflï  ce  qu’on  appelle , 
en  terme  de  guerre , un  che- 
val de  frife , machine  compo- 
fée  d’une  poutre,  garnie  de 
pointes  de  fer dont  le  milieu 
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eft  pofé  fur  un  pivot  autour 
duquel  elle  tourne.  On  s’e 
fert  pour  défendre  une  Place, 
& en  empêcher  l’accès  : En  ! 
objectus  portés  Ericius.  Ht 
paulifper  efl  pugnatum,  cum 
irrumpert  riojlre  conarentùÂ 
illi  cajtra  deffenderent , diÿ 
Céfar. 

ESCUL APIUS,  Dieu'd  ' 
la  Médecine  qui  avoir  chez  1~ 
Grecs  un  Temple  particulier 
fa  ftatue  étoit  ordinaireméri 
jointe  à celle  de  la  Dée 
de  la  Santé.  Les  Athénien^ 
avoient  bâti  deux  Temple 
en  fon  honneur  , l’un  d 
Athènes  même  , ' & paut 
dans  Achrane  , gros  Bôiir 
de  l’Attique.  Les  offrarid 
qu’on  faifoit  à ce  Dieu,  coh; 
fiRoient  en  une  table  d’airai 
ou  de  marbre  , fur  laquell 
l’on  expofoit  la  maladie  don 
on  avoir  été  affligé  8c  les  re- 
mèdes qu’on  avoir  employé 
pour  en  être  guéri.  On  lui 
pendoit  dans  ces  Temples, 
ces  fortes  de  tables  votive 
qui  contenoient  des  inftru 
lions  fur  l’art  de  guérir  le 
maladies.  On  croit  avec  ïbij- 
dement  qu’Hypocrate  s’en  fer 
vit  utilement  pour  former  le 
principales  règles  dè  la  Mé- 
décine., 

ESSEDARII  , GJadiar 
teurs  qui  combatroient  fùrV 
un  char  nommé  EJfedum  , à 
la  manière  des  Gaulois  8c 
des  Bretons  : Hinc  & Gladia-  A 
tara  EJfedarii  décuntur,  t 
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türru  ter  tant.  Ces  combat- 
tans  employoient  la  rufe  6c 
l’artifice  pour  vaincre  leur 
adverfaire  , 6c  de  là  elt  venu 
le  mot  de  (iicéron  : Cavtto  ne 
ab  £ fjïdariis  decipiaris. 

ESSEDUM,  Char  dont 
fe  fervoient  les  Belges , ainfi 
que  nous  l’apprend  Virgile  : 
Belgica  vel  nulli  nttliits  fert 

Ejfedâ  tollo. 

Et  que  lès  Bretons  empruntè- 
rent de  ces  Peuples.  Cette 
voiture  droit  connue  des  Ro- 
mains , avant  que  Céfar  en- 
trât dans  la  Grande-Bretagne; 
puifque  Cicéron  en  parle  dans 
une  Lettre  à Atticus  : Hic  Ve- 
dius  venit  mihi  obviam  cum 
duobus  effedis « Ces  chars 
étoient  à deux  roues , 6c  traî- 
nés par  deux  chevaux  mis  de 
file.  On  s’en  fervoit  d’abord 
à la  guerre , 8c  le  plus  fou- 
vent  ils  étoient  armés  de  faulx 
tranchances  : enfuite,  pendant 
la  paix  , pour  faire  route  , 
pour  la  marche  du  triomphe , 
& pour  porter  des  fardeaux. 

ETHOLOGUSjqui  repré- 
fente les  mœurs  dés  perfonnes, 
leur  caraétère , leur  fentiment, 
pantomimes  : Etologus,  dit 
Suidas , qui  in  Theatro  mo- 
res perjonanim  effingit , mo- 
tum  de  perfonarum  effiâor 
& aÿ'eclionum  reprafintator* 
ETHOPORA,  eft  une  fi- 
gure de  Rhétorique , qui  ligni- 
fie defeription  , portrait  des 
mœurs  Imitât  io  morum  pro- 
fojitœ  ptrfonoe. 
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ÈTRUSCI , les  Êtruriens, 
lesTofcans,  Peuples  anciens 
d’Italie,  qui  habitoient  cette 
contrée  , qui  eft  entre  l’Arno 
6c  le  Tibre  ; Romulus  les  fub- 
jugua,  & les  Rois  fes  fuccef- 
feurs  etuent  fouvent  à com- 
battre contr’eux.  Enfin  ils 
furent  entièrement  fournis  à 
la  République  par  le  Con- 
fui  Coruncanus» 

EVANDER  > Evândre 
Roi  d’Arcadie  , & fils  de  Car-  - 
menta  , que  fon  éloquence 
fit  regarder  comme  le  fils  de 
Mercure  : ayant  étéchalfé  de 
fon  Royaume  par  des  divi- 
fions  domeftiques  » il  vint 
chercher  une  nouvelle  demeu- 
ré en  Italie  où  regnoit  Fau- 
ne , Roi  des  Aborigènes  : ce 
Roi  l’ayant  bien  accueilli, 
lui  donna  le  terrein  où  eft  à 
préfent  Rome  , & Evandre 
bâtit  une  Ville  fur  le  Mont 
■Palatin  qu’il  appella  Pal-, 
lante  , du  nom  du  lieu  de  fi  ' 
naiflance  ; c’eft  cette  même 
Ville  que  Romulus  rétablie 
depuis  & qu’il  appella  Rome * 

EVECTIO  , Permifiiort 
de  fe  fervir  de  chevaux  pu- 
blics pour  voyager  : on  ap- 
pelloit  aufll  ces  permifiîons  * 
Combina-,  Diplomate,  Trac - 
toriœ . Voyeq  tous  ces  mots * 
Il  falloit  avoir  néceflairementf 
ces  permifiîons  pour  pouvoir 
fe  fervir  des  voitures  publi- 
ques , & on  couroit  rifque? 
d’être  arrêté  à la  premier^ 
polie , lorfqu'ori  ne  les  tepréj 
K n i j 
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fentoit  pas  : c’eft  ce  que  por- 
te une  Loi  de  Curjii  : Eveclio- 
nes  ab  omnibus  pofiulentur^ 
quâcumque  confpicui  fue- 
fint  dignitate . . .quod fi  quis 
putaverit  efie  nfiftenaum,  & 
fine  eveclione  ità  facere  de- 
tegitur , ubirtpertus  fuerit , 
eundem  jufiimus  detineri.  Et 
Capitolin  rapporte  ce  qui  ar- 
riva au  Commandant  d’une 
Cohorte  en  Syrie  , qui  fut 
arreté  par  le  Préfet,  & obligé 
d’aller  à pied  exécuter  une 
commiflion  dont  le  Prince 
l’avoit  chargé  : Qiiod  fine  di- 
plomatibus  curjiim  ufurpa- 
verat.  Celui  qui  avoit  obtenu 
la  permiffion  de  prendre  des 
chevaux,  étoit  obligé  de  la 
faire  vérifier  par  les  Comman- 
dans  de  toutes  les  Provinces 
par  lefquelles  il  pafl'oit , & 
ceux-ci  la  fignoient;  elle  con- 
tenoit  le  nombre  de  chevaux 
dont  il  pouvoir  fe  fervir , le 
tems  dont  il  devoir  en  faire 
«fage  , pafle  lequel , elle  n’é- 
toit  de  nulle  valeur.  Avant  le 
régné  du  Grand  Conflantin  , 
les  Magiftrats  fupérieurs , 
comme  rroconfuls,  Propré- 
jreurs  > Préfidens  , 8c  autres , 
jouifloient  feuls  du  privilège 
des  polies , ôt  pouvoient  l’ac- 
corder ; mais  ce  Prince  8c  fes 
fuccelfeurs  leur  ôterent  le  droit 
&fe  le  referverent,fans  le  com- 
muniquer à d’autres  qu'au 
Préfet  du  Prétoire  8c  au  Maî- 
tre des  Offices  : Judicibus  j'a - 
ciendce  eveclionis  çopiam 
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denegamus , cùm  :i 
nofiro  Numini 
L’Empereur  écrivoîi 
fer  du  Prétoire 
viro  Illufiri  .Magifi 
ciorum  fit  refervar 
EVERRIATOI 
tier  légitime  , qui 
derniers  devoirs  à 
Everriator  vocatus  ■ 
tus , qui , accepta  jut 
ditate , jufta  facere  \ 
debet , quae  fi  non  j 
feu  quia  in  eâ  turb 
fuo  capite  luat.  Voyi 
VERRÆ. 

EUNUCHI,  Eu 
de  deux  mots  Grecs 
nifient  Garder  le  lit 
qu’on  employoit 
de  gens  chez  les  i 
fervice  des  Dames 
le  dit  Claudien 
Cum  quo  omnibus jj 
virtus 

Effet  in  Eunuchis , th 
fervare  pudicos. 

Ils  peignoient  les 
de  leur  maîtrefle  , 8c  \ 
fentoient  l’eau  pour  1 
c’étoit  auffi  eux  qui.: 
dant  qu’elle  dormoit  l 
diné  , l’évantoient 
procurer  du  frais , ( 
les  mouches.  Ils  l’acc 
noient  encore  lorfqu’i 
toit  dans  la  Ville  ; le 
ques  dévinrent  par 
les  valets  de  garde-f 
Empereurs  Romains , 
le  Bas-Empire , ils  pa 
à un  tel  crédit , qu’ils  i 
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noient  tout  le  Palais  du  Prin- 
ce , & quelquefois  même  tout 
l'Empire;  c’eft  pourquoi  Lam- 
pride  appelle  Heliogabale  , 
Mancipium  Eunuchorum  , 
parce  qu’il  ne  faifoit  rien  que 
par  leur  confeil.  Gordien  III 
réprima  l’infolence  de  ces 
montres  que  Capitolin  ap- 
pelle Gravun  temporum  ma- 
culant. 

EVOCARE  Antmas  , 
évoquer  les  âmes.  La  Reli- 
gion chez  les  Grecs , autori- 
foit  l’évocation  des  âmes  , & 
il  y avoit  des  gens  qui  en  fai- 
foient  publiquement  profef- 
fion.  Il  y avoit  même  des  T em- 
ples  confacrés  aux  Dieux 
Mânes  , où  l’on  alloit  con- 
fulter  les  morts  : on  voit  cet 
abus  déjà  établi  dans  les 
tems  les  plus  reculés  , félon 
le  témoignage  de  l’Ecriture  : 
au  fujet  de  l’ame  de  Samuel , 
évoquée  par  les  enchante- 
mens  de  la  PythoniflTe  : mais 
il  faut  obferver  , que  par  l’é- 
vocation des  âmes , on  n’en- 
tendoit  pas  l’évocation  des 
âmes  proprement  dites  , ni 
des  corps  , mais  des  ombres 
qui  tenoient  le  milieu  entre 
l’ame  & le  corps.  Cette  pra- 
tique étoit  tellement  regar- 
dée comme  un  aéle  religieux  , 
qu’il  y avoit  des  Prêtres  con- 
facrés aux  Temples  des  Mâ- 
nes,qui  faifoient  ces  fondions 
Voyez  PSITHAGOGES. 

ËvOCATI  , vieux  Sol- 
dats qui  avoient  accompli 
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le  tems  du  fervice  , & qu’on 
rappelloit  dans  le  befoin  de 
l’État,  ou  qui  reprenoient  vo- 
lontairement les  armes , pouc 
faire  plailir  à quelque  Géné- 
ral : Evocatorum  manus  quos 
aliquis  analiclos  Græcè , qua- 
Ji  revocatos  , quoi  dijiincli 
militia  , iterùm  ad  tam  n- 
vocentur,  dixerit.  Ilsétoient 
fort  confidérés  dans  l’Armée 
& exempts  des  travaux  mili- 
taires ; ils  portoient  même  la 
marque  qui  diftinguoit  les 
Centurions , laquelle  étoit  un 
Collier  de  métal.  On  appel- 
loit  encore  de  ce  nom  une  trou- 
pe de  jeunes  gens  tirés  de 
l’Ordre  des  Chevaliers  que 
l’Empereur  Galba  prit  pour 
fes  Gardes-du-Corps  : Qui  , 
manente  annulorum  aureo- 
rum  ufu , dit  Suétone , excu- 
bias  circà  cubiculum  Galba, 
vice  militum  agirint. 

EVOCATIO  ; étoit  une 
manière  de  lever  des  Troupes, 
laquelle  confiftoit  à envoyer 
dans  différens  endroits  des 
gens  chargés  d’enrôler  des 
Soldats  : xld  diverfa  loca  , 
dit  Servius , diverp  mittebart- 
tur  propter  cogendos  txtrei- 
tus.  On  appelloit  Conquip- 
tores  ceux  qui  étaient  char- 
gés de  cette  fonction. 

EVOCATIO,  dans  le 
droit , eft  l’ordre  que  le  Pré- 
teur , fur  les  plaintes  de  l’ Ac- 
eufateur  , donnoit  à l’Accufé 
de  comparoître  pour  fe  défen- 
dre ; cet  ordre  étoit  cenl'é 
Nn  iij 
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donné  par  lalîmple  dénoncia- 
tion ; quelquefois  auffi  on  le 
fignifioit  par  Lettres , & lou- 
vent  par  un  Edir.  On  avoic 
recours  au  fécond  moyen  , 
iorfque  l’Accufé  étoit  hors 
de  Home  , & au  troifième  , 
quand  il  fe  cenuit  caché  dans 
la  maifon , 8c  qu’il  n’étoit  pas 

ÎofTible  d’y  pénétrer.  Si  le 
■iéleur  pouvoir  lui  parler  8c 
lui  fignificr  l’ordre  du  Pré- 
teur , c’étoit  la  dénonciation  ; 
s’il  étoit  hors  de  Rome  , l’Ac- 
cufateur  obtenoit  des  Lettres 
du  Préteur  pour  le  Magiftrat 
du  lieu  où  le  coupable  s’étoit 
réfugié  , afin  de  fe  fouftraire 
à fa  pourfuite  : Verres , dit 
Cicéron  , fimul  ac  tetigit 
Trovinciam , ftat'im  Mejja - 
nam  Litteras  dédit,  Dionem 
evocavit.  Mais  lorfqu’il  de- 
meuroit  caché  dans  fa  maifon, 
6c  qu'il  refufoit  de  comparoî- 
tre , on  affichoit  à fa  porte  en 
préfence  de  témoins,  l'Ordon- 
nance du  Préteur , 8c  fi  le 
Défaillant  n’obéilfoit  pas  à 
la  troifième  de  ces  affignations 
qui  fe  donnoient  à dix  jours 
l’une  de  l’autre , il  étoit  or- 
donné par  Sentence  du  Ma- 
giftrat , que  fes  biens  feroienc 
polfédés  par  fon  Créancier , 
affichés  &^endus  à l’encan, 
E U R I P U S , Euripe  , 
Détroit  entre  l’AuIide,  6c 
l’Iflc  d’Eubée  , où  il  y a , dït- 
Cn , fept  fois  en  vingt-quatre 
heures  , flux  8c  reflux  : Eu- 

rifi Euô ga xàu  Pline,  Jep- 
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ties  die  ac  nocle  reciprocan - 
tis. 

EUTRAPELUS,  Eutra- 
pele,furnom  des  Volumniens 
a Rome. 

EX  ANIMI  tui  Senten- 
tia  , Formule  de  jurement 
ordinaire  aux  Romains  , qui 
répond  à celle-ci  ufitée  par- 
mi nous , en  confcience  , par 
ma  foi  : Quod  ex  animé  tui 
Jintentiâ  juraris , dit  Cicé- 
ron, Jicut  verbis  concipitur , 
jure  noftro.  Cette  formule 
étoit  auffi  employée  dans  le 
ferment  qu’exigeoient  les 
Cenfeurs , Iorfque  faifanr  le 
luftre  , ils  examinoient  s’il  y 
avoir  quelque  Romain  qui  ne 
fflt  pas  marié  : Cenjor  agebat 
de  uxoribus  folemne  jusju - 
randum  ; verba  hœc  erant 
ità  concepta  : & tu  ex  animé 
tui  Jententiâ  uxorem  habes  ; 
ex  Conjiile , ex  Prœtore  , ex 
Qucejiore.  Ces  expreffions  qui 
peuvent  fe  traduire  en  Fran- 
çois parcelles-ci  : Ex-Conjiil, 
Ex-Préteur , Ex-Quefieur , 
défignent  des  hommes  qui 
avoient  exercé  le  Confulat , 
la  Préture  , la  Quefture  , 
ôc  que  l’on  appelloit  'aupara- 
vant Conjulares , Prœtorios , 
Quœjïorios.  Elles  furent  in- 
troduites dans  le  teins  où  les 
Empereurs  honorèrent  des 
titres  de  Conful  , de  Quef- 
teurs  , de  Préteurs  , des  per- 
fonnes  qui  n’avaient  jamcis 
exercé  ces  charges  : alors  ceux 
qui  très  - réellement  avoient 
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rempli  ces  Magiftratures  , 
pour  fe  diltinguer  de  ces  Ma- 
giftrats  honoraires , ne  vou- 
lurent plus  être  appellé  com- 
me eux  Confulaires  ; mais 
imaginèrent  de  fe  faire  appel- 
lcr  Ex-Confuls , comme  pour 
faire  entendre  qu’ils  avoient 
achevé  leur  tems  deConfu- 
lat  : Ex  - Confulis  imperio 
abiiffe. 

ÊXACTOR,  le  même 
que  Cofnpulfor  ; ce  mot  ligni- 
fie encore  l’Exécuteur  de  la 
Juftice  : Qui  fpeclator  erat 
amovenàus  , dit  Tite-Live, 
cùm  ipfum  fortuna  exaclo- 
rem  fuplicii  dédit. 

EXARCHUS,  Préfet 


VExauâoratio,  éroit  un  con- 
gé diffamant > &.  on  appelloit 
E xaucloratus  un  Soldat  chaf- 
fé  de  fon  corps  , Ôc  déclaré 
incapable  de  fervir  : Severi- 
tatis  tantœ  fuit  in  milites  , 
dit  Lampride  , en  parlant 
d’Alexandre  Sévere  , ut Jæ- 
pè  Legiones  intégras  Exauc - 
toraverit;  c’ell- à-dire,  qu’il 
les  renvoya  avec  ignominie. 

EXAUGURAKE,  ren- 
dre profane  ce  qui  étoit  facré  , 
le  contraire  d'Inaugurare  , 
qui  veut  dire  , Confacrtr. 
Quand  les  Romains  vouloient 
bâtir  un  Temple  dans  un  en- 
droit , fi  quelque  Divinité  y 
étoit  révérée  , ils  faifoienc 


que  l’Empereur  d’Orient  en-  certaines  cérémonies,  comme 
voyoit  en  Italie  , & qui  de-  pour  l’en  faire  fortir. 
meuroir  ordinairement  à Ra-  EXCEDERE  , terme  de 
venne.  Gladiateur  , qui  fe  difoit  de 

EXAUCTORATIO,  celui  qui,  par  l'on  adrelfe , fe 
forte  de  congé  qui  différoit  déroboit  aux  coups  de  fon 
de  celui  qu’on  appelloit  Mif  adverfaire.  Cicéron  , dans 
fio , en  ce  qu’on  obtenoit  ce-  une  de  fes  Catilinaires,  fait 
lui-ci  après  vingt  ans  de  allulïon  à la  lignification  de 
fervice , & l’autre  après  feize:  ce  mot  : Parvâ  quâdam  de- 
Mijfionemdarivicinafiipen-  clinationt  , & ut  aiurit  , 
dia  meritis  , exauclorari  qui  corpore  exceÿi  tuaspetitiones 
fena  dona  fecijfent.  Par  le  ità  conjeclas  , ut  vitari  non 
congé  appellé  MiJJio  , on  pofTe  viderentur. 
étoit  renvoyé  tout-a-fait , 8c  EXCEPTORES  , Scri- 
par  l’autre  , le  Soldat  n’étoit  bes , Greffiers,  qui  écrivoient 
point  dégagé,  jufqu’à  ce  qu’il  les  aétes  des  jugemens  , dans 
fût  dévenu  V étéran  , & ce  les  caufes  d’appel  par-devant 
qu’on  appelloit  Vtxillaire  , le  Préfet  du  Prétoire  ; ils  les 
parce  qu’il  éroit  attaché  à un  écrivoient  en  note  pour  aller 
drapeau  , & que  dans  cet  plus  vite  en  befogne  , 5c  lorf- 
étar  , il  attendoit  les  récom-  qu’il  étoit  queltion  de  revoir 
penfes militaires.  Quelquefois  la  caufe , ils  rcndoient  compte 
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eux  - même  au  Jugé  de  ce 
qu’ils  avoient  écrit. 

EXCOMMUNICATIO, 
Excommuuication  , retran- 
chement de  la  participation 
aux  Myllères  , & de  la  Com- 
munion avec  ceux  d’une  mê- 
me Religion.  Les  Grecs  con- 
noifToient  la  peine  8c  l’ufage 
de  l’excommunication  : il  y 
en  avoit  de  trois  fortes  ; par 
la  première  , on  excluoit  ce- 
lui qui  l’avoit  encourue  , de 
tout  commerce  avec  fa  pa- 
renté ; par  la  deuxième,  on  le 
banilfoit  de  toutes  les  aflem- 
bléesde  religion;  l'entrée  des 
Temples  lui  étoit  interdite;  il 
ne  pouvoir  point  afli/ler  aux 
facrifices  , ni  participer  à 
l’eau  luflrale  ; par  la  troifième 
enfin  , il  étoit  défendu  de  le 
loger  chez  foi , 8c  de  le  rece- 
voir à fa  table.  Ces  trois  fortes 
d’excommunications  étoient 
prononcées  publiquement  , 6c 
elles  fe  faifoient  avec  des  im- 
précations exprimées  par  ces 
mots  : Sacris  interdicere  , 
divis  devovere  , exfecrare. 
Comme  cette  pêine  étoit  la 
plus  terrible  de  toutes , on  ne 
l’infligeoit  qu’à  l’extrémité, 
après  que  l’endurcUTement  du 
crime  avoit  été  bien  prouvé. 
Elle  étoit  auffi  très-ancienne 
chez  les  Romains  qui  ne  s’en 
'fervoient  que  rarement,  8c  qui 
en  firent  un  exemple  mémora- 
ble fur  la  perfonne  de  Craflus, 
lorfqu’il  partit  pour  fon  expé- 
dition contre  les  Parthes. 
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EXCUBIÆ  , la  garde  , 
la  fentinelle  que  l’on  plaçoit 
pendant  la  nuit  : c’étoit  une 
fon&ion  militaire  chez  les 
Anciens  comme  chez  nous  , 
8c  ils  avoient  la  fentinelle  , 
la  ronde  & le  mot  du  guet. 
Sur  dix  compagnies,  on  choi- 
filfoit  tour-à-tour  un-  foldac 
appellé  pour  cet  effec  Tejfera- 
rius , qui , vers  le  foleil  cou- 
ché , fe  rendoit  chez  le  Tri- 
bun de  garde , & recevoir  de 
lui  une  petite  tablette  de  bois, 
où  par  l’ordre  -du  Général 
étoient  écrits  un  ou  plufieurs 
mots  qui  étoient  ce  qu’on  ap- 
pelle Motdu  Guet.  Celui  qui 
l’avoit  reçu  le  donnoit  au 
Capitaine  d’un  autre  Compa- 
gnie , le  dernier  à un  autre  , 
& toujours  de  même , enforte 
qu’avant  le  coucher  du  foleil» 
toutes  les  tablettes  étoient  ap- 
portées au  Tribun  qui  voyoic 
d’un  coup  d’oeil  celui  qui  n’a- 
voit  point  rapporté  fa  tablette. 
La  garde  fe  faifoit  la  nuit 
comme  le  jour,  8c  elle  étoit 
compofée  de  quatre  foldats  ; 
on  divifoit  la  nuit  en  quatre 
parties  qu’on  appelloit  veil- 
les , 8c  cette  divifion  fe  fai- 
foit par  le  moyen  des  clepfy- 
drps;  c’étoient  des  horloges 
d’eau  qui  leur  fervoient  à ré- 
gler le  tems  ; il  y avoit  tou- 
jours un  fold^ç  qui  veilloit 
pendant  t^ue  les  autres  fe  re- 
posaient a côté  de  lui  , 8c  ils 
veilloient  tour-à-tour.  On 
faifoit  la  garde  auprès  du 
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^ Général  6c  des  Tribuns,  du  culc atores  & Ar matons  di- 
Quéfteur  , des  Lieutenans-  cimus. 

Généraux  ; il  y avoir  même  EXEDR  A , mot  grec  qui 
une  fentinelle  à chaque  Com-  lignifie  falle,  cabinet  où  iî  y 
pagnie  , 6c  on  en  plaçoit  à a plufieurs  bancs  6c  lièges  , 

/ chaque  porte  du  Camp.  On  6c  dont  Vitruve  fait  cette  def- 
'Z  tiroir  au  fort  le  lieu  6c  l’heure  cription Conjïituuntur  au- 
de  la  fa&ion , autant  par  juf-  tan  ex  tribus  porticibus  exe - 
tice  que  pour  la  sûreté;  parce  drue  Jpatiofiœ,  habentes  fe~ 
qu’il  y avoir  des  endroits  plus  des  , in  quibits  P hilofiophi  , 
dangereux  que  d’autres  , 6c  Rhetores  reliqui  qui  fludiis 
■ que  toutes  les  heures  ne  font  delcclantur  , Jedentes  difpu- 
pas  auffi  incommodes  ; d’ail-  tare  pojfint.  L’exedre  étoic 
leurs , parce  qu’il  étoitimpor-  à peu  près  ce  que  font  le» 
tant , pour  éviter  toute  trahi-  Chapitrescheznos  Religieux; 
v.  fon,  qu’aucun  foldat  ne  fçÛt  les  Grecs  s’affembloient  dans 
l’endroit  qui  lui  étoit  confié,  ces  fortes  de  bâtimens  pour 
EXCUBITORES  ; s’entretenir  6c  faire  leurs  dif- 
Les  riches  à Rome  avoient  ou-  putew 
tre  leurs  portiers , des  efclaves  EXERCITATIO, 
qui  gardoient  leur  mai  fon  pen-  Exercice  ; les  Romains,  pour 
> dant  la  nuit , 6c  que  l’on  ap-  ne  pas  laifler  languir  le  foldat 
v pelloit  Excubitores  ; les  Em»  dans  l’inadion  6c  l’oifiveté  , 
pereurs  Romains  faifoient  fai-  ranimoient  fes  forces  6c  fa 
. te  le  même  fervice  dans  leur  valeur  par  de  fréquens  exer- 
Palais,  par  des  Cohortes  com-  cices  , qui  , au  milieu  même 
mandées  par  un  Tribun  ap-  de  la  paix  , lui  préfentoienc  * 
, pellé  Tribunus  Excubitor  ; l’image  , la  fatigue  6c  les 
t Suétone , dans  la  vie  de  Clau-  dangers  de  la  guerre  : Miles , 
de  , dit  ; Excubitor  Tribu-  dit  Seneque , in  media  pace 
nus  Jignum  de  more  pojcenti  decurrrit  fine  ullo  hofie , val- 
non  temerè  aliud  dédit.  lum  jacit  & fupervacuo  la - 

EXCULCATOR  , celui  bore  lajfatur , ut  fufificere  nt- 
,.r.  qui  lance  des  traits  ; c’étoit  cefiario  pojfit.  Audi  c’eft  du 
des  gens  de  pied  armés  à la  mot  Excrcitium  exercice  , 
’Kl  légère,  que  Ton  comprenoit  que  vieilt  celui  d'ex  ercitus,a.x- 
\!y  anciennement  fous  le  nom  gé-  mée , parce  que  plus  des  trou- 

Snéral  de.  Ferentarii  y 6c  qui  pes  font  exercées , plus  elle» 
prirent  le  nom  d'Exculcato-  font  aguerries.  C’eft  pour- 
. res , du  cems  de  Vegece  Pojl  quoi , auflï-tôr  que  les  jeunes 
ho  s erunt  Ferentarii  & le  vis  Romains  avoient  pris  la  robe 
.1  arma  titra , quos  nunc  Ex-  virile,  on  les  conduifoic  aux 
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Champ  de  Mars  , & là  on  les 
exerçoit  félon  routes  les  rè- 
gles de  la  difcipline  militaire. 
Cettè  habitude  au  travail  dès 
kurs  jeunefle  , rendoit  les 
Romains  plus  propres  aux 
fondions  pénibles  de  la  guer- 
re ; ainfi  ce  n’étoit  plus  qu’un 
jeu  pour  eux  de  porter  des 
fardeaux  très  - péfans  , outre 
les  armes , de  faire  des  mar- 
ches très-longues , de  creufer 
des  fofles  , de  faire  des  cir- 
convallations , & tous  les 
ouvrages  nécefiaires  pour  le 
fiége  & l’attaque  d’une  Ville. 
3-.es  jours  que  les  Soldats  n’é- 
toient  pas  de  faétion  dans  le 
camp , ils  s’exerçoient  au  ma- 
niement des  armes, ils  r%oient 
de  l’arc  , jettoient  des  pierres 
avec  la  fronde , & tout  armés, 
ils  difputoient  à la  courfe. 
C’étoit  le  moyen  de  les  tenir 
toujours  en  haleine  , & de  ne 
pas  1 aider  refroidir  leur  ar- 
deur. Pendant  la  paix,  011  leur 
faifoit  faire  des  chemins  , 
conftruire  des  édifices , 6c  bâ- 
tir même  des  Villes  entières  , 
fi  l’on  en  croit.  Dion  CafTïus  , 
qui  affûte  la  ch'ofede  la  Vil- 
le de  Lyon.  On  en  dk  autant 
de  la  Ville  d’Ausbourg,  en 
Allemagne  , & dans  la  Gran- 
de-Bretagne , de  cette  mu- 
raille dont  il  y a enfore  des 
relies  , ainfi  que  d’un  grand 
nombre  de  chemins  magnifi- 
ques. Cet  ufage  fervoit  de 
plus , à rendre  le  Soldat  plus 
docile,  & à lui  ôter  l’envie 
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ainfi  que  le  tems  de  fe  révol- 
ter ; 8c  ce  ne  fut  que  la  négli- 
gence de  cette  difcipline  qui  ^ 
caufa  la  perte  de  la  Milice  •'? 
Romaine. 

EXHÆREDATIO,  Ex-  2 
hérédation  , privation  d’Une 
fuccelfion  à laquelle  on  ai 
droit.  Suivant  la  Loi  des  dou- 
ze Tables,  le  pere  pouvoir 
deshériter  fon  fils,  fans  en^ 
donner  aucune  raifon  ; mais  m 
depuis , il  falloir  qu’il  en  don-  : | 
nât  des  raifons,  ce  qui  s’apv-^ 
pelloit  exhœrtdarc  cum  tlo-r 
gio  , faute  de  quoi  , le  filsxl 
pouvoit  demander  qu’on  caf-;r 
sât  le  te/lament  , luppofant  ] 
que  fon  pere  n’étoit  pas  dans* 
fon  bon  fens  quand  il  Lavoie 
fait  : Numqiiid  aliquis Ja-\ 
nus  y dit  Seneque  , filium  ex- 
prima offensa  txharedat. 

‘ EXORDIUM , mot  Greeff 
qui  fignifie  fin,  (ortie,  horsl 
d’œuvre.  Suidas  prend  ce  ter-, 
me  pour  le  fon  de  la  flûtet 
qui  annonçoit  qu’il  falloir  for-^ 
tir  du  théâtre  - Tibiarum  mo- 
di  & Jbni  ad  quos''  chori  &' 
tibicines  exibant.  D’autres? 
l’entendent  d’une  farce  qu’on  ï 
faifoit  à la  fin  des  Pièces  d<^î 
théâtre,  pour  délafler  les^ 
Speélateurs  de  l’attention' 

Îu’ils  avoient  donnée  à la;1 

’ièce  ; c’ell  le  fens  que 
donne  Juvenal  : 

Urbicus  exordio  rifum  movet  $ 
attellanfz. 

EXOMIDES,  Habit  très-  ; 
étroit , qui  lailfoit  voir  les' 

J 
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épaules  à découvert  : c’étoit 
autant  une  tunique  qu’un 
manteau,  comme  le  dit  Héfi- 
chius  : Excomis  tunica  pa- 
riter  6-  pallium , utriufque 
enim  ujum  prxbebat , & tu- 
nica quiâcm  quod  cingeri- 
tur  ; pallium  quidem  quod 
altéra  pars  injiceretur , five 
circumponeretur.  Il  y en 
avoit  de  trois  fortes,  les  uns 
fans  manches  , qui  étoient 
appelles  proprement  Exomi- 
des  ; les  autres  avoient  deux 
manches,  8c  fe  portoient  par 
les  perfonnes  libres  ; & les  au- 
tres , que  portoient  les  Efcla- 
ves , n’en  avoient  qu’une. 
Cet  habillement  relia  authéâ- 
rre , après  que  la  mode  en  fut 
paflee. 

EXPIATIO  , expiation 

d’un  crime  , fatisfaélion  que 
l’on  fait  à la  Divinité  pour 
le  crime  commis.  Les  Anciens 
avoient  plufieurs  fortes  d’ex- 
piations , ou  de  facrifices  ex- 
piatoires  ; Piacularia  , par 
ïefquels  ils  expioient  leurs 
fautes  ; Piacula , détournoit 
quelques  préfages  fïnillres  , 
tels  qu’étoient  les  fonges  de 
mauvais  augure  , 8c  autres 
de  cette  efpèce  ; ils  appel- 
I loienr  cela  Procurare  Prodi- 
_gia.  Les  expiations  étoient 
particulièrement  en  ufage 
chez  les  Grecs , fur-tout  pour 
les  crimes.,  8c  pour  appaifer 
>e  courroux  des  Dieux.  Ou- 
- *te  cela,  on  s’en  fervoir  dans 
plupart  des  aétion's  de  la 
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vie , foie  publique  , foit  pri- 
vée. Ainli , la  célébration 
des  Jeux  , la  convocation 
d’une  AlTemblée  publique  , 
toute  autre  entreprife  impor- 
tante , des  noces , des  funé- 
railles , tout  cela  étoit  précé- 
dé d’expiations  ; mais  l’expia- 
tion la  plus  folemnellc  étoit 
celle  qu’on  employoit  pour 
l’homicide  , fur-tout  quand 
la  perfonne  qui  avoit  fait  le 
meurtre  , fe  trouvoit  diflin- 
guée  par  fa  naiflance  , par 
les  richelfes , ou  par  fes  em- 
plois; alors  les  Rois  eux-mê- 
mes en  faifoient  la  cérémonie. 
On  égorgeoit  un  cochon  de 
lait,  de  fort  fang  on  frottoir 
les  mains  du  meurtrier,  après 
quoi,  on  faifoit  des  libations 
eu  l’honneur  de  Jupiter  Ex- 
piateur.  On  jettoit  dehors  les 
relies  du  facrifice  , 8c  l’on 
brûloir  fur  l’Autel  des  gâ- 
teaux pétris  de  farine  , de  fel 
& d’eau,  ce  qui  étoit  toujours 
accompagné  de  prières  adref- 
fées  aux  Eumenides , afin 
d’en  appaifer  le  courroux. 
On  fe  fervoit  aulfi  des  expia- 
tions pour  purifier  les  Vil- 
les. Les  premiers  Athéniens 
avoient  même  la  coutume  , le 
jour  marqué  pour  cette  céré- 
monie, d’immoler  un  homme 
8c  une  femme.  En  d’autres 
rencontres,  on  fe  contentoit 
de  faire  des  afperfions  de  fang 
humain  , ce  qui  fe  pratiquoit 
dans  les  facrifices  faits  en 
l’honneur  de  Diane  Tauri- 
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que.  Les  parens  y fouettoienr 
eux-mêmes  leurs  enfans  juf- 
qu’au  fang  , & de  ce  fang  ils 
arrofoient  l’Autel  de  cette 
Divinité.  Dans  les  expia- 
tions particulières , on  ne  fai- 
foit  point  de  facrifice  ; on  fe 
contentoit  de  fe  laver  quel- 
quefois , 8c  de  changer  d’ha- 
bit. Dans  les  purifications 
faites  avec  de  l’eau , on  pré- 
féroit  celle  de  la  mer  à l’eau 
de  rivière,  8c  au  défaut  de 
celle-ci,  l’eau  courante  à 
celle  qui  étoit  dormante. 

EXPILATOR,  celui  qui 
pille  avec  violence , un  vo- 
leur de  grand  chemin  , diffé- 
rent de  celui  qui  vole  par 
adrelfe  , & qu’on  appelloit 
Fur , un  filou. 

EXPUCIT  , efL  fini,  eft 
achevé.  C’efl  le  mot  par  le- 
quel les  Anciens  terminoient 
tous  leurs  ouvrages , pour  dire 
que  le  Livre  étoit  achevé. 
Ainfi  , on  trouve  dans  les  pre- 
mières Éditions  de  Phedre  , 
Phœdri  Liberti  Liber primus 
Explicit  : fin  du  premier 
Livre  de  Phedre  , Affranchi 
d’Augufle. 

EXPOSITIO  , Expoft- 
rion  d’un  enfant.  Cet  ufage 
barbare  étoit  pratiqué  chez 
prefque  tous  les  Peuples  , 
mais  fur-tout  parmi  les  Grecs, 
aux  Thébains  près , chez  lef- 
quels  il  étoit  défendu  par 
une  Loi  d’expofer  les  en- 
fans.  Les  Lacédémoniens  en 
avoient  fait  un  point  de  leur 


EXP 

difcipline  févère.  On  appor- 
toit  tous  les  enfans  aux  an- 
ciens d’une  Tribu  , 8c  c’étoic 
à eux  à décider  G l’enfant 
méritoit  d’être  confervé,  ou 
expofé  ; ce  qui  dépendoit  de 
la  force  ou  de  la  foiblefTe  de 
fon  tempéramment. Cette  cou- 
tume cruelle  vint  des  Grecs 
chez  les  Romains.  Ceux-ci, 
auffi-tôt  qu’un  enfant  étoit 
né , le  mettoient  à terre , 8c 
lorfqu’ils  vouloient  le  nour- 
rir , ils  le  levoient  de  terre  , 
tollebant  ; mais  ils  le  laif- 
foient,  quand  ils  vouloienc 
s’en  défaire  , & alors  on  alloit 
l’expofer  hors  la  mai  fon  , 
dans  une  corbeille  de  papi- 
rus , enduite  de  bitume.  Les 
Grecs  expofoient  I’enfanc 
tout  nud  ; mais  les  Romains 
l’habilloient , 8c  lui  mettoient 
quelquefois  des  chofes  qui 
pulfent  le  faire  reconnoitre 
dans  la  fuite.  Les  premiers 
choififToient  la  Place  publi- 
que pour  y mettre  l’enfant  ; 
les  derniers  l’expofoient  le 
long  du  Tibre,  fur  le  Lac 
V elabre , près  des  Egouts , 
& à la  Colonne  Laétaire. 
Les  Empereurs  Valentinien 
8c  Gratien,  furent  les  pre- 
miers qui  défendirent  cec 
odieux  ufage. 

EXPUNCTUS,  fe  di- 
foit  d’un  foldat  cafle  ou  ré- 
formé , parce  que  chez  les 
Romains , on  marquoic  avec 
des  points  fur  des  tablettes  , 
ceux  qui  recevoient  la  paye  : 
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Expungere  traclum  à militi- 
bus  , dit  un  Scholiaftc  de 
Perfe , qui  Expuncli  dicun- 
tur , dum  foràs  à militiâ 
emittuntur.  On  appel  loit 
auflî  Expuncli , ceux  des 
Candidats  qui  étoient  déchus 
de  leurs  prétentions,  en  con- 
féqueuce  du  même  ufage  de 
marquer  les  fuffrages  par  des 
points. 

EXQUILIÆ,  les  Exqui- 
îies , le  Mont  Exquilin , une 
des  Montagnes  de  Rome  que 
le  Roi  Servius  enferma  dans 
. la  Ville  , comme  nous  l’ap- 
prend Denys  d’Halicarnalfe: 
Urbis  duas  colles  Viminalem 
T & Exquilinum  addidit  Ser- 
'■  vius  jingulos  jujlâ  oppidi 

magnitudine Ipfe  quo- 

que  Exquiliis  domum  Jla- 
tuit , loco  regionis  tjus  com- 
modijfimo.  C’eft  dans  cet 
endroit  qu’on  puniffoit  de 
mort,  comme  le  dit  Tacite  : 
In  P.  Martium  Confules  ex- 
- trà  Portant  Exquilinam  , 
cura  clajficum  canere  juffif- 
Jirit,  more  prifco  advertere. 
On  y brûloir  auflî  les  cada- 
i vres  des  pauvres  gens  & des 
; Efclaves  ; & ce  lieu  qui  au- 
paravant éroit  la  demeure  de 
la  plus  vile  populace , devint 
un  Jardin  crès-agréable  , par 
les  foins  de  Mecenas , à qui 
Augufte  accorda  une  partie 
du  terrein.  Voytq  PUTI- 
CUL  A.  C’eft  aujourd’hui 
le  Mont  de  Ste  Marie  Ma- 
jeure, 
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ËXQUILINA  Porta. 
Voyez  PORTA, 

ËXQUILINA  Tribus. 
Voyeq TRIBUS. 

ËXQUILINA  Via. 
Voyei  VIA. 

ÉXSEQUIÆ  , funérail- 
les , cérémonies  que  l’on  pra- 
tique envers  les  morts , que 
Cicéron  appelle  Celebritas 
Jupremi  diei , devoir  qui  leur 
eft  rendu  par  leurs  amis  , flc 
par  ceux  qui  font  chargés  de 
cette  fonélion.  Les  funérail- 
les des  Riches  à Rome  étoient 
annoncées  par  un  Crieur  pu- 
blic, qui  fe  fervoit  pour  cela 
de  la  formule  indiquée  au 
mot  Formula  : c’étoit  auflî  la 
coutume  , lorfqu’on  y invitoic 
les  amis , de  les  prévenir  que 
le  défunt  n’étoit  pas  mort  par 
la  main  d’un  autre  , ou  par 
la  fienne.  Lorfque  celui 
qu’on  àlloit  enterrer  avoic 
bien  fervi  la  République  , 
non-feulement  fes  parens  Sc 
fes  amis , mais  toute  la  Ville 
accouroit  à fes  funérailles  ; 
les  Magiftrats , les  Sénateurs, 
les  Chevaliers,  le  menu  Peu- 
ple , tous  fe  faifoient  un  de- 
voir de  lui  donner  cette  mar- 
que de  reconnoiflance  , & de 
partager  avec  fa  famille  le» 
regrets  de  l’avoir  perdu. 
Dans  les  convois  ordinaires  , 
on  ne  voyoit  guère  paroître 
que  les  parèns  du  mort. 

EXSEQUIUM  , Repas 

funèbre.  Voyez  SILICE 

UNIUM. 
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E X S I L I U M , Exil , 
changement  de  lieu  , ordonné 
comme  une  punition  :on  con- 
damnoit  ceux  qui  avoient 
mérité  cette  peine  à fortir  de 
leur  patrie , & on  leur  lailToit 
le  choix  d’une  autre  demeure. 
Le  mot  d’exil  ne  fe  trouve 
dans  aucune  Loi , & la  peine 
n’efl:  connue  , que  fous  le  nom 
d 'Aquec  &•  ignis  inttrdiclio , 
interdiction  de  feu  6c  d’eau  , 
laquelle  étoit  néceflairement 
fui  vie  de  l’exil  , parce  qu’il 
étoit  impofïible  quequelqu’un 
reliât  dans  Rome  fans  l’ufage 
de  l'eau  6c  du  feu.  Le  coupa- 
ble s’exiloit  quelquefois  lui- 
même  volontairement , pour 
prévenir  fa  fentence  qu’il 
fçavoit  bien  qu’on  alloit  pro- 
noncer contre  lui  ; 8c  cette 
précaution  rendoit  moins  dure 
& moins  flétrilfante  la  con- 
dition de  l'exilé  » parce  qu’en 
fe  retirant  volontairement  > il 
ne  pcrdoit  pas  fon  rang  de 
Sénateur  , 6c  qu’il  pouvoir  fe 
réfugier  par-tout  où  il  le  ju- 
geoit  à propos  , au  lieu  que 
la  prononciation  de  la  fenten- 
ce le  dépouilloit  de  fa  dig- 
nité , & défendoit  à qui  que 
ce  foit  de  le  recevoir  dans 
tout  l’efpace  compris  par  la 
Loi  de  l’interdiétion  : c’ell  ce 
que  nous  apprennons  de  Ci- 
céron qui  , dans  fon  Oraifon 
Pro  domo , dit  de  lui-même , 
né  titm  quidem , cùm  exul 
efl'em  negare  poteras  e(fe  me 
Senatorem  ; ubi  enirn  tule- 
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ras  ut  mihi  aquâ  & igné  in- 
terdiceretur  ? 

EXSULES,  Exilés  : cri 
appelloit  ainfi  ceux  à qui  ort 
interdifoit  le  Jeu  & Veau  , 
parce  qu’en  conféquence  de 
cette  peine  , ils  étoient  obli- 
gés de  changer  de  demeure. 
L’Exilé  ne  pouvoir  faire  de 
tellament  , ni  recevoir  d'hé- 
ritage , ni  remplir  aucune  de* 
fonctions  qui  dépendent  du 
Droit  Civil  J cependant  il 
confcrvoit  la  liberté  & tou* 
les  privilèges  du  droit  des 
gens.  On  ne  lui  prefcrivoit 
qucun  lieu  > mais  il  avoir  la 
liberté  de  choifir  le  Pays 

Îu’il  trouvoit  plus  à fon  gré  î 
’acultatem  reo  ejfe  datant, 
dit  Polybe  , Exfilii  fuo  ar- 
bitrant deligendi.  Le  fafte 
des  Romains  , parut  jufqueS 
dans  le  départ  des  Exilés, 
dont  quelques  - uns  fort  oient 
de  Rome  avec  toute  la  ma- 
gnificence 5c  l’appareil  d’un 
triomphe.  Seneque  fe  plaint 
de  cet  excès  : Eo  tempore , 
prolapfa  eji  luxuria  , ut 
majus  viaùcum  exjulum 
Jit  , quàm  olim  patrimo - 
nium  divitum  : 6c  Augufle 
l’avoit  déjà  réprimé  par 
un  Edit  qui  défendoit  aux 
Exilés  de  fe  faire  fuivre  par 
plus  de  vingt , tant  Efclaves  , 
qu’Affranchis  , & d'emporter 
plus  de  cinq  cents  mille 
Nummes. 

EXTA  , les  entrailles  des 
animaux  que  les  Arufpicec 
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«onfultoient  pour  en  tirer  des 
augures  , coniiftoient  en  lix 
parties , la  langue  , le  cœur  , 
le  foye  , la  rate , les  poumons, 
les  reins  : Singula  injpicie- 
bant  Arufpices  , dit  un  vieux 
Scoliate  , ut  ex  uno  quojue , 
non  minus  atrut  de  omni- 
bus , pradicliones  facertnt. 
Si  toutes  ces  parties  étoient 
bien  faines , entières  , fraî- 
ches, l’augure  étoit  excel- 
lent; il  étoit  au  contraire  très- 
funefte  , lorfqu’elles  étoient 
livides , noirâtres , flétries , ou 
lorfqu'elles  ne  fe  trouvoient 
pas  ; ce  qui  arrivoit  fouvent 
par  la  fourberie  des  Prêtres 
viclimaires  , qui  trouvoient 
leur  compte  à fournir  d’autres 
viélimes , appellées  Succida- 
nzas.  Dans  les  premiers  tems 
de  Rome  , on  les  offroit  aux 
Dieux  toutes  cuites  ; dans  la 
fuite,  on  les  fervoità  demi 
crues  dans  des  plats  que  l’on 
mettoit  fur  l’autel  : Cumu- 
lant que  oneratis  lancibus 
aras  , dit  Virgile.  Les  en- 
trailles prenoient  différens 
noms  félon  les  différens  li- 
gnes qu’elles préfentoient  : on 
lesappelloit  Adjutoria , lorf- 
qu’elles préfentoient  un  ligne 
certain  fur  lequel  on  pouvoit 
afleoir  une  prédi&ion;  Argu- 
ta , quand  elles  avoicnt  la 
plus  belle  apparence  ; Bonn , 
quand  elles  étoient  fans  tâ- 
che, & quelles  n’annonçoient 
rien  que  d’avantageux  ; Cli- 
ria , lorfqu’elles  défendoient 
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d’entreprendre  ce  pourquoi 
on  les  confultoit  ; Muta , 
lorfqu’on  ne  pouvoit  rien  en 
conclure  , comme  le  dit  Fef- 
tus  : Muta  exta  aopellabant , 
in  Ljuiùus  nihil  aivinationis 
animadvertebatur  ; Rega- 
lia  , celles  qui  promettoient 
aux  Grands  un  honneur  inef- 
péré  , aux  particuliers  des  hé- 
ritages, & à un  fils  de  famile 
l’ef.érance  d’être  fon  maître  ; 
TriJÜa , pejljera , piacula- 
ria, quand  eliesn’annonçoienc 
rien  que  de  fâcheux. 

EX  T E M P L O,  terme 
dont  fe  fervoient  les  Crieurs, 
après  que  les  facrifices  étoient 
achevés , pour  avertir  le  Peu- 
ple de  fortir  du  Temple. 

EXTISPICES,  Nom 
qu’on  donnoit  aux  Arufpices 
qui  tiroient  de  bons  ou  de 
mauvais  préfages  de  l’infpec- 
tion  des  entrailles  , & on  ap- 
pelait cet  art  ExtiJ'picium  ; 
il  étoit  très  en  honneur  chez 
les  Etrufques , comme  le  re- 
marqucCiccron:  Etru/ci  quod 
relig/one  imbuti  ,JitidioJiùs , 
6’  crebriùs  hojîias  immola- 
bant,  extarum  cognitioni Je. 
maxime  dedïderunt  & ex 
hominum , pecudumve  con- 
ceptu  , ttjlatu  oflentorum 
exercitatijjimi  interpretare 
Jùerunt. 

EXTRAORDINARII , 

Soldats  d’élite,  que  l’on  choi- 
fifloit  parmi  les  alliés  , tant 
de  leur  Infanterie  , que  de 
leur  Cavalerie  ; Tàm  P édités 
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quàm  Equités , dit  Polybe  , 
quos  vocantextraordinarios. 
Le  même  Auteur  ajoute  , 
qu’on  prenoit  la  troifième 
partie  de  leurs  Cavaliers  qui 
faifoit  le  nombre  de  deux 
cents , pour  être  aux  ordres 
des  Confuls  , qui  de  ces  deux 
cents  appelles  Extraordina- 
rii  j tiroient  une  troupe  pour 
leur  fervir  de  Garde.  On  fai- 
foit le  même  choix  par  rap- 
port aux  Fantafiîns  , dont  on 
prenoit  la  cinquième  partie , 


EX  V 

laquelle  fournifloit  huit  cenc- 
quarante  extraordinaires. 

EXVERRÆ,  efpèce 
d’expiation  , que  l’on  faifoit 
avec  un  balais , dans  la  mai- 
fon  d’un  mort , pour  la  puri- 
fier de  toutes  les  fouillures 
qu’elle  pouvoir  avoir  contrac- 
tées par  la  préfence  du  cada- 
vre ; cette  cérémonie  dévoie 
être  faite  par  l’héritier  qui , 
dit  Feftus  , Si  non  fecerit , 
feu  quid  in  eâ  turbaverit  t 
fuo  capite  luat. 
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Sixième  Lettre  de  l'Alphabet , £r  la  quatrième 
des  Conformes. 


N l’écrivoit  au- 
trefois au  com- 
mencement des 
mots  > au  lieu 
de  l’afpiration 
//,  8c  Feftus  en 
cite  plufieurs  exemples  : Fa - 
dum  Antiqui  dicebant  pro 
hado , fàflem  pro  hofle , fof- 
tiam  pro  hoflia  : elle  fe  pre- 
noit  encore  pour  PH , comme 
on  le  voit  dans  les  Médailles , 
Triumfus  pour  Trumphus , 
pour  V , G raj art  pour  Gra- 
vure: en  Jurifprudence  , une 
double  FF,  lignifie  Digejle: 
Receuil  des  Loix , commencé 
d’abord  par  le  Grand  Pom- 
pée, continué  par  CralTus  , 
puis  par  Céfar , & enfin  mis 
dans  un  nouvel  ordre  , & en- 
tièrement achevé  par  l’Em- 
pereur JufHnien  ; dans  les  Inf- 
criptions  , ces  deux  FF  ligni- 
fient Fier/  Fecit.  En  nombre, 
cette  Lettre  fignifioit  chez  les 
Latins  quarante,  & avec  un 
trait  au-delfous , 40000. 
Terne  I. 


F A B A , Feve  , légume 
très  - commun , 6c  dont  on  fait 
un  très-grand  ufage.  Pline  en 
parle  avec  éloge,  comme  d'un 
fruit  qui  convient  à tous  les 
animaux  , & principalement 
à l’homme  : Fabce  multiplex 
ufus  omnium  quadrupedum 
generi,  pracipuè  homini.  La 
Philofophe  Pitagore  défendit 
les  feves  à fes  difciples , parce 
que  , dit-on  , elles  appefan- 
tilfent  &c  procurent  des  in- 
fomnies  , ou  félon  d’autres  » 
parce  qu’en  conféquence  de 
fon  fyftême  de  la  Métemfy- 
cofe  , il  croyoit  qu’elles 
étoient  animées  ; c’eft  pour 
cela  qu’Horace  appelle  lac 
feve , Faba  Pytagore  cogna- 
ta:  Lucien  , dans  fon  Dialo- 
gue des  Philo/ophes  à l'En- 
can , donne  une  autre  raifon 
de  cette  défenfe  de  Pytagore, 
tirée  de  Pufage  ou  l’on  étoic 
de  juger  à Athènes , en  jet* 
tant  des  feves  dans  l’urne. 

FABARIÆ  Kaeendjs  , 
Oo 
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les  Calendes  de  Juin  , parce 
que  c’étoit  en  ce  jour  que  l’on 
faifoit  des  Sacrifices  avec  des 
feves  à la  Dcefl'e  Carne  , 
femmede  Janus.  Voyez  KA- 
LENDÆ. 

F A B I A Gens  , Lex, 
Tribus.  V.  ces  trois  mots. 

FABII , la  Famille  des 
Shabius  à Rome  , tiroir  Ton 
origine  de  Fabius  filsd’Her- 
cule  ; Ex  Nytnphâ  memo- 
rant , dit  Plutarque  , alu  ex 
muliere  indigenâ  quæ , curn 
Hercule,  juxtà  Tiberim  am- 
nem  , concubuerat  Fabiurn 
natum  , virum  qui  numero- 
fam  Romœ  & claram  pro- 
pagavit  gentem  , Fabiorum. 
Cette  famille  fut  particulic  • 
rement  confacrée  au  fervice 
d’Hercu!e,&  l’on  croit  qu’elle 
fut  mife  au  nombre  des  Pa- 
triciennes , dans  le  tems  que 
Romuluschoifit  les  Patriciens 
parmi  les  Sabins  qu’il  avoir 
appelles  dans  la  Ville  avec 
leur  Roi  Latius.  Elle  entre- 
prit feule  de  faire  la  guerre 
aux  V eïens  , & périt  entiè- 
rement dans  une  embufcade 
que  drelTa  l’ennemi , à la  re- 
ferve  d’un  feùl , âgé  de  qua- 
torze ans  , duquel  fortoient 
tous  les  Fabiens  qui  depuis 
rendirent  des  fi  grands  fervi- 
ces  à leur  Patrie.  Un  d’eux 
étoit  le  fameux  Fabius  Maxi- 
ràus  , qui  déconcerta  tous  les 
projets  d’Annibal , & de  qui 
Ennius  a dit  : U nus  cunclan- 
do  reflituit  rein. 


FAB 

FABRATERIA  , an- 
cienne Ville  des  Volfques, 
auprès  du  fleuve  Liris  , fur 
les  confins  du  Royaume  de 
ÏVaples  ; on  l’appelle  à pré- 
fent  Salvaterra.  Les  habi- 
tans  de  cette  Ville  fe  mirent 
fous  la  proteélion  desRomains 
en  424 , pour  fe  défendre  des 
infultes  des  Samnites  , & un 
peu  après  , elle  devint  une 
Colonie  Romaine. 

FA  BRI , mot  générique  , 
qui  lignifie  ce  que  nous  ex- 
primons par  le  mot  d’Ouvrier 
en  général.  Pour  diftinguer 
ces  efpèces  , les  Latins  met- 
tent le  génitif  ou  font  adjeftif 
le  nom  de  la  matière  fur  la- 

Îuelle  on  travaille  : comme 
abri  Argentarii,  les  Orfè- 
vres , F abri  Carpentarii , les 
Caroflîers  , Fabri  Ferrarii , 
les  Forgerons,  Ligna rii , les 
Charpentiers  ; c es  deux  for- 
tes d’Ouvriers  n’étoient  dans 
l’ancienne  Milice  de  Romains 
que  des  Soldats  qui  exerçoienc 
ces  deux  métiers  ; mais  du 
tems  de  Vegece  , il  y avoir 
dans  chaque  Légion  des  Ou- 
vriers par  état , pour  le  fer- 
vice  des  Troupes. 

FABRICÆ  , Arrellier  , 
où  l’on  fabriquoit  des  armes  ; 
c’efl  ce  que  Céfar  .appelle 
OJpcinœ  armorum  : OJJici- 
nas  in  Urbe  inftituerant.  On 
ne  fabriquoit  pas  dans  tous 
ces  attelliers  toutes  forte* 
d’armes , mais  dans  chacun 
une  forte  d’arme. 
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FABRICENSES , étoient  FABRICIA  Gens. 
les  Ouvriers  ©ccuppés  à fa-  FoyefGENS. 
briquer  des  armes  dans  cer-  FABULINUS, Dieu  que 
raines  Villes  de  l’Empire  les  enfans  adoroient  , lorf- 
Romain.  Tout  ce  qui  écoit  quils  étoient  un  peu  grands 
fabriqué  étoit  porté  dans  & qu’ils  commençoient  à par- 
l’Arfenal , & il  n’étoit  permis  Ier  : Sic  cum  primo  j'ari  in- 
d’en  vendre  à aucun  particu-  cipiebant , dit  Noniùs , fa- 
lier.  Ces  Ouvriers  n’étoient  crificdbant  Divo  Fabulino. 
pas  reçus  dans  leur  Ccyps  in-  FACIES,  vifage  ; les 
différemment  : il  falloit  avoir  Anciens  avoient  coutume  de 
pour  cela  des  atteftations  de  fe  laver  le  vifage  dès  le  ma- 
bonne  conduite  , & ils  n’é-  tin,  lorfqu’ils  fortoient  du  lit; 
toient  admis,  que  lorfque  la  les  Femmes,  quand  elles  for- 
preuve  en  avoir  été  faite  toient , fe  couvroient  le  vifa- 
par  témoins  , en  préfence  ge  d’un  grand  mafque  qu'el- 
du  Préfident  de  la  Provin-  les  ôroient  en  entrant  dans 
ce  ; & quand  une  fois  ils  une  maifon  , pour  attirer  fur 
étoient  reçus , ni  eux  ni  leurs  elles  les  regards  de  tout  le 
enfans  ne  pouvoient  quitter  monde  ; elles  fe  lavoient  le 
la  compagnie;  mais  ils  étoient  vifage  avec  du  lait  d’ânefTe  , 
forcés  de  fabriquer  des  armes  pour  le  rendre  plus  blqnc  : Et 
toute  leur  vie  ; afin  de  les  candonm  eu  florin  lacli  aji- 
recgnnoître,on  leur  imprimoit  nino  putant,  dit  Pline.  Dion 
une  marque  au  bras  : Stig-  rapporte  que  la  fameufe  Pop- 
mata , hoc  cjl  notœ  publicœ,  pée  faifoit  traire  chaque  jour 
Fabricintium  bractiiis  , ad.  cinq  cents  ânetfes  pour  fe  bai- 
imitationem  tyronum,  infli-  gner  dans  leur  lait  : Formant 
gantur , ut  hoc  faltim  modo  tnim  & nitorim  corporis 
non  latitantc  pojfint  agnofei.  magno  jiudio  curabat , ajoute 
Ils  ne  dépendoient  que  du  cet  Auteur,  C’eft  pour  cela 
Maître  des  Offices,  qui  avoir  que  Juvenal  appelle  un  vi- 
l’intendance  des  armes  , & fage  frais  8c  brillant  : Faciem 
qui  feul  défîgnoit  les  endroits  Foppeana  pinguia  fpiran- 
, où  on  devoir  les  transférer,  tem.  Elles  étoient  fi  curieufes 
Lorfqu’un  des  ouvriers  s’en-  de  la  fraîcheur  de  leur  tein  , 
fuyoit,  les  autres  répondoient  qu’elles  ufoient  d’une  certaine 
pour  lui,  & s’il  venoità  mou-  pomade  propre' à l’entrete- 
rir  fans  héritiers  légitimes  , nir  : elles  l’étendoient  en  for- 
tous  fes  biens  appartenoient  me  d’emplâtre  qui  envelop- 
au  Colfêge  des  Ouvriers.  poit  tout  le  vifage  , comme 
FABRIONIA  Gens  , un  mafque  ; elles  avoient  mê- 
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me  recours  au  blanc  de  céru- 
Fe  : à l’égard  du  rouge  , il  n’y 
a que  Plaute  de  tous  les  Au- 
teurs de  ce  tems-là  , qui  falle 
mention  qu’elles  s'en  fervif- 
fent  ; ce  qu’il  appelle  Pur- 
purrijfum.  Les  Hommes  mê- 
me pour  garantir  leur  peau 
des  injures  de  l’air  , avoient 
recours  au  même  expédient , 
& Suétone  dit  qu’Othon  : 
Faciim  quoüdiï  rajitare  ac 
pane  mad/do  lintre  confue- 
yerat.  V.  PANIS  Madidus. 

FACINOROSI;  les 
Criminels  , chez  les  Anciens 
n’étoient  pas  tous  condamnés 
àlamortqu’ilsavoientméritée; 
mais, pendant  toute  leur  vie, 
on  les  faifoit  travailler  aux 
grands  - chemins  : Hérodote 
nous  apprend  qu’Amafis  Roi 
d’Egypte  , ne  voulut  jamais 
Faire  mourirfcpefonne  , mais 
condamnoit  chaque  criminel 
à faire  certains  travaux  auprès 
de  la  Ville  dans  laquelle  il 
étoir  né.  Les  Romains  ne  con- 
damnoient  guère  aux  travaux 
publics,  que  les  coupables  de 
la  lie  du  Peuple  ; cependant 
Suétone  nous  apprend  que 
Caligula  y afiujettit  des 
hommes  d’un  rang  diftingué  : 
Multos  honejli  ordinis  defor- 
matos  priiis  Jligmatum  no- 
tés , ad  metalla  ù munitionts 
viarum , aut  ad  btjlias  con- 
demnavit.  Si  le  crime  exi- 
geoit  la  mort  , on  le  faifoit 
publier  par  le  Crieur , en  les 
conduisant  au  fupplice  , ou 
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bien  on  l’écrivoit  en  noir  fur 
des  tablettes  .blanchies  que 
l’on  fufpendoit  au  col  du  pa- 
tient. 

FACTIO  et  FACTIO- 
SUS  , fe  prenoient  dans  un 
bon  fens  chez  les  Romains , 
& fignifioient  quelque  chofe 
d’honnête  , dit  Feftus  : Ho- 
nefla  vocabula  erant,  undè 
aahuc’ facLonis  Hifirionam 
& Qu  ad  rigario  rum  diciintu  r. 
Dans  les  jeux  du  Cirque,  ceux 
qui  conduiraient  les  chars  , fe 
partagèrent  d’abord  en  deux 
troupes  appellées  Factions  , 
qui  fe  diftinguoient  par  les 
différentes  couleurs  de  leurs 
habits,  Alba  & Rujj'ata , la 
blanche  & la  rouge.  Dans  la 
fuite  , de  ces  deux  on  en  fit 
quatre , 8c  on  appella  les  deux 
nouvelles  la  bleue  & la  verte  , 
Venetam  & Prajinam  : on 
croit  que  les  Anciens,en  cRoi-. 
fiflant  ces  couleurs  , voulu- 
rent faire  allufton  aux  diffé- 
rentes parures  que  prend  la 
nature  dans  les  quatre  Sai- 
fons  ; ainfi  la  verte  , repréfen- 
toit  le  Printems  , la  rouge, 
l’Eté  , la  bleue  , l’Automne  , 
& la  blanche  , l’Hyver.  Cha- 
cun de  ces  quadrilles  avoic 
fon  logement  dans  le  Cirque, 
que  l’on  appelloit  S tabulum ; 
8c  l’Empereur  Caligula  qui 
étoit  pafïionné  pour  l’art  de 
conduire  les  chevaux  , faifoit 
fouvent  fon  féjour  dans  cet 
endroit  , comme  noi»s  l’ap- 
prend Suétone  : Prajinœ  fàc- 
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t'ioni  ità  addichis  & deditus: 
nt  cœnarct  injlabulo  aflidul-, 
ù marient  ; vc  même  il  y fie 
recevoir  fon  cheval  appellé 
Incitatus.  Domitien  ajoura 
deux  nouvelles  factions  aux 
quatre  , la  dorée  & la  pour- 
prée, ainfi  appellées  de  l’or  8c 
de  la  pourpre  dont  elles 
étoient  couvertes  ; c’eft  encore 
Suétone  qui  nous  l’apprend  : 
Duas  circénfibus  gregum 
Jaclionts  au  raté  purpBnique 
parmi  ad  quatuor  prifiinas 
addidit.  Souvent  le  Peuple 
prenoit  parti  pour  quelques- 
unes  de  ces  factions , avec 
tant  de  chaleur  , qu’il  en  eft 
arrivé  plufieurs  fois  des  émeu- 
tes. 

F A DI  A Gens.  Voye r 
GENS.  ' 1 

FÆSULÆ,  Ville  ancien- 
ne d’Etrurie  , qui  devint  Co- 
lonie Romaine  , du  tems  de 
Sylla  : Hi  fiunt  hommes  ex 
his  Xolonis  quos  Fæfulis 
Sylla  conflituit , c’eft  aujour- 
d'hui Fiefole,  Évêché. 

FAGUTAL  , Chapelle 
de  Jupiter  , dans  laquelle  il 
y avoir  un  Hêtre  : Sacellum 
Jovés,  dit  Feltus , in  quo  fuit 
Jàgus  arbor,  quæ  Jovi  Jacra 
habebatur.  Elle  étoit  fituée 
dans  la  partie  des  Efquilies, 
appellée  Oppius  , ainft  que 
V arron  nous  l’apprend  , Op- 
pius , mons  princeps  lucum 
Exquilinurn , lucum  Faguta- 
lem  habit. 
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FALCIDIA  Lex. 
Voyeq  LEX. 

FALCO , fùrnom  donné  à 
la  Famille  des  Pompée  6c 
des  Valere , parce  que  , fans 
doute  , quelqu’un  d’entr’eux 
avoit  eu  le  pouce  du  pied 
tourné  en  dedans  : Falconcs 
dicuntur  , quorum  digiti 
pollicts  in peaibus  introrsùrn 
curvati  , a fimilitudine  fal- 
cis , dit  Scrvius. 

FA  LERINA , FALER- 
NA  Tribus.  V.  TRIBUS. 

FALISCA;  Falifque, 
Ville  d’Etrurie  , aujourd’hui 
Galefe  , au  Patrimoine  de  S. 
Pierre.  Les  Peuples  de  cette 
Ville  s’appelloient  Falijci , 

& ont  donné  ce  nom  à une 
forte  de  boudin , d’andouifle, 
t ou  de  faucille , parce  que , die  • 
V arron  , Eum  farcire  à Fa - 
lifeis  Populis  didicére. 

FAMILIA  ; ce  mot  chez 
les  Anciens  fe  prenoit  pour 
tous  les  Efclaves  de  la  mai- 
fon  : Familiam , dit  Cicéron, 
intelligimus  quæ  confiât  ex 
Jervis  pluribus  : quum  unus 
homo  familia  non  fit.  Il  fal- 
loit  au  moins  qu’il  y en  eûc 
quinze  pour  mériter  ce  n«m. 

Il  s’entendoit  auffi  d’une  trou- 
pe de  Gladiateurs  qui  dé- 
pendoient  du  même  Maître  : 
Quo  lanifla  , dit  Séneque  , 
qui  Jamiliam  Juam  Jiimmâ 
cura  exerett , atque  ornât. 
Ce  mot  lignifie  enfin  ceux  de 
la  même  parenté  , comme  la 
Famille  des  Céfar , des  Sci- 
O o iij 
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pion,  & en  ce  fens,  il  différoit 
de  Gens , Race , qui  a une 
lignification  bien  plus  éten- 
due , puisqu'une  feule  race 
contenoit  fouvent  plufieurs 
familles.  Ces  familles  étoient 
ou  Patriciennes  ou  Plébéien- 
nes. Selon  la  divifion  de  Ro- 
mulus  qui,  après  avoir  bâti 
fa  Ville  .^partagea  fon  Peu- 
ple en  deux  troupes  , dans 
l’une  defquelles  il  mit  tous 
ceux  que  leur  naiflance  , leur 
valeur , leurs  richefles  mer- 
toient  au-deflus  des  autres 
qu’il  laifla  dans  la  fécondé 
bande  , & il  appella  les  pre- 
miers Patres  , Peres  , & les 
derniers  Plébéiens,  Plebeios: 
Il  confia  aux  Peres  ou  Patri- 
ciens , le  foin  de  diriger 
, la  Religion , de  rendre  la 
Juftice  , d’exercer  les  Ma- 
giftratures,  8c  de  gouverner 
avec  lui  la  République  , & il 
voulut  que  les  Plébéiens  qu’il 
privoit  de  tous  ces  droits , 
fe  livralfent  aux  arts  mécha- 
niques  : il  arriva  cependant 
allez  fouvent  que  de  deux  fa- 
milles de  même  nom  & de 
même  race  , l’une  étoit  Patri- 
cienne 6c  l’autre  Plébéienne, 
comme  dans  les  Tullius  , chez 
lefquels  il  y avoit  les  Tullius 
Longus  & les  Tullius  Cicero. 
Les  premiers  étoient  Patri- 
ciens , puifque  M.  Tullius 
Longus  , fut  Conful  en  2f  $ , 
lorsqu’il  n’y  avoit  que  les  Pa- 
triciens qui  pulfent  l’être.  Et 
les  derniers  étoient  Plébéiens. 
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Il  arrivoit  aufïi  qu’une  même 
famille  pafifoit  alternative- 
ment de  l’état  cfe  Patriciens  , 
à celui  de  Plébéiens  , comme 
celle  des  OCtaviens  qui  parta 
ducôté  du  Peuple,  8c  ne  revint 
que  long-tems  après  aux  Pa- 
triciens. On  donne  pour  raifon 
de  ce  mélange  , l’ardeur  de 
quelques  Patriciens  pour  ar- 
river au  Tribunat  , qu’ils  ne 
pouvoient  polTéder  qu’en  qua- 
lité de  Plébéiens;  5c  Clodius, 
le  fameux  ennen^  de  Cicéron, 
nous  en  fournitmn  exemple  ; 
l’adoption  d’un  noble  par  un 
homme  du  Peuple , ou  d’un 
Plébéien  par  un  noble.  Il 
arrivoit  effectivement  que  l’a- 
dopté fuivoit  la  condition  de 
celui  qui  l’adoptoit  , ainfi  M. 
Brutus  adopté  par  Q.  Cce- 
pio  Patricien , 6c  Q.  Scipio 
par  le  Plébéien  Metellus  , 
rendirent  l’un  la  famille  des 
Brutus  Patricienne , 6c  l’autre 
celle  des  Scipions  Plébéien- 
ne. Cependant  quelques  Au- 
teurs prétendent  que  l’adop- 
tion n'entroit  pour  rien  dans 
ce  mélange;  parce  que  fi  celui 
qui  étoit  adopté  prenoit  le 
nom  de  celui  qui  l’adoptoit , 
cela  ne  partoit  pas  à d’autres 
qu’à  lui.  On  diftinguoit  en- 
core dans  les  familles  , celles 
qui  étoient  nobles  de  celles 
qui  étoient  Nouvelles.  Les 
premières  pofledoient  depuis 
long-tems  les  honneurs  6c  les 
charges  qui  donnoient  la  no* 
blefle  ; 6c  lorfque  les  Plé- 
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bèiens  y curent  droit , ils  for- 
mèrent une  nouvelle  noblef- 
fe  , que  ^’on  ne  confondoit 
point  avec  l’ancienne  , mais 
que  l’on  connoiffoit  par  le 
titre  d’hommes  nouveaux  , 
Novi  homims , que  portoient 
ceux  qui  les  premiers  de  leur 
famille  parvenoienr  aux  char- 
ges : Novos  homims  vocant 
co s , dit  Appian  , qui  non 
majorum  gloriâ  , fii  fuapte 
virtutc  inclaruerunt. 

FAMILIA  AciliaPle- 
Beia  , fut  illuftrée  par  cinq 
Confulats  ôc  un  triomphe  , 
, avant  même  le  tems  des  Em- 
pereurs, ôc  ne  brilla  pas  moins 
dans  la  fuite.  Elle  fit  deux 
branches  fous  la  République, 
les  Glabrions  6c  les  Balbus  , 
qui  toutes  deux  parvinrent  au 
Confulat. 

FAMILIA  Ælia  , étoit 
auffi  Plébéienne  , ôc  produilît 
plufieurs  Confulaires , deux 
Cenfeurs , ôc  deux  Maîtres 
de  la  Cavalerie.  Elle  don- 
na de  plus , les  Empereurs 
Adrien , Antonin  , ôc  Aure- 
lius  Commode. 

FAMILIA  Æmilia  , 
Patricienne  très  - récommen- 
dable  qui,  depuis  le  commen- 
cement de  la  République  , 
juf^i'au  tems  d’ Augufte  , fut 
décorée  de  Pontificats  , de 
Diélatures  , de  Triomphes  , 
de  Cenfures , de  Confulats  , 
de  Généralats  de  la  Cavale- 
rie , de  Triumvirat  ; Ôc  de  tous 
les  autres  honneurs  de  l’Etat, 
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Elle  forma  cinq  principales 
branches  que  l'on  diftingue 
par  les  furnoms  de  Mamer- 
cus,de  Barbula,  de  Paulus, 
de  Papus  , de  Lepide. 

F A M I L I A Antonia  , 
eut  deux  branches , l’une  Pa- 
tricienne , l’autre  Plébéien- 
ne , 6c  n'eut  pas  beaucoup  de 
confidération.  La  dernière 
branche  fut  la  plus  diftinguée 
par  fept  Confulats  , deux 
Cenfures  , deux  Triomphes, 
une  Ovation  , un  Généralat 
de  la  Cavalerie , ôc  deux 
Triumvirats. 

* FAMILIA  Aquilia,  eut 

auffi  une  branche  Patricien- 
ne , ôc  une  Plébéienne  , de 
même  que  Familia  Attilia  , 
dont  les  Patriciens  furent  fur- 
nommés  , Longus , ôc  les  Plé- 
béiens Regu  lu  s , Serranus  , 
Calatinus  & Balbus. 

FAMILIA  Aurélia, 
étoit  Plébéienne  ôc  connue 
par  trois  furnoms  , Cotta  , 
Orefla,  Sc  Scaurus.  Elle  fut 
très-diftinguée  du  tems  de  la 
République , ôc  jetta  un  nou- 
vel éclat  fous  les  Empereurs  , 
par  l’adoption  que  fit  Adrien 
de  M.  Aurelius  Antoninus. 

FAMILIA  Cæsarum  ; 
cette  Famille  , avant  Auguf- 
te  , étoit  déjà  diflinguée  par 

3[uatre  Di&atures , une  Cen- 
ure,  cinq  Triomphes  , un 
Pontificat , ôc  neuf  Confu- 
lats. 

FAMILIA  Calpur  NIA  , 
du  Pays  des  Sabins , .tiroit 
O o iv 
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fon  origine  de  Calpus,  fils  de 
ÏVuma  , & quoique  Patricien- 
ne d’origine  , elle  devint 
Plébéienne.  Elle  eut  trois 
furnoms,  Pijon , Bejlia , Bi- 
bulus,  8c  fut  honorée  de  plu- 
fieurs  Confulats,  de  trois  Cen- 
fures , & d’un  Triomphe. 

FAMILIA  Cassia  , Pa- 
tricienne 8c  Plébéienne , por- 
ta le  furnom  de  Longinus , 
6c  fournit  dans  fes  deux  bran- 
ches, des  Confulaires  & des 
Cenfeurs.  De  la  première  , 
étoit  ce  fameux  Cafiius  Vi- 
tellinus,  honoré  de  trois  Con- 
fulats  , de  deux  Triomphes 
6c  d’un  Généralat  de  la  Ca- 
valerie , qui  publia  le  pre- 
mier la  Loi  Agraire  ; ce  qui 
l’ayant  fait  foupçonner  d’af- 
^>irer  à la  tyrannie  , il  fut  mis 
à mort , 8c  à la  place  de  fa 
maifon  démolie  , on  conftrui- 
fit  le  Temple  de  la  Terre. 

FAMILIA  Deciorum, 
ne  fe  diftingua  pas  moins  par 
fa  bravoure,  que  par  fon  zèle 
6c  fon  amour  pour  la  Patrie. 
Le  premier  Conful  de  cette 
famille  , Q.  Décius , fe  dé- 
voua pour  fa  Patrie,  à l’exem- 
ple du  Roi  Codrus  : aélion 
glorieufe  qui  fut  imitée  par 
fon  fils , Conful  pour  la  qua- 
trième fois,  8c  par  fon  petit 
fils  qui , à la  vérité  , ne  fe 
facrifia  pas  comme  les  deux 
premiers  , mais  fut  tué  en 
combattant  vaillamment  con- 
tre Pyrrhus , avec  la  qualité 
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de  Conful.  Cette  famille  étoic 
Plébéienne. 

FAMILIA  j ul  1 a, 
produilit  douze  Perfonnages 
honorés  des  plus  grandes 
Charges  de  la  République. 

FAMILIA  Livia  , quoi- 
que Plébéienne , fut  diflin- 
guée  par  huit  Confulats  , 
deux  Cenfures,  trois  Triom- 
phes , une  Dictature  8c  un 
Généralat  de  la  Cavalerie. 
Les  furnoms  furent  Denter  , 
Salinator , Drufus  , Libo , 
Æmilanus  , Claudianus. 

FAMILIA  Lucretia  , 
Patricienne  8c  alliée  des  Tar- 
quins  , procura  elle -même 
dans  la  perfonne  de  la  fa- 
meufe  Lucrèce  , l’occalion  de 
chaffer  les  Tyrans  , 6c  dans 
l’efpace  de  cent  trente  années 
qui  fuivirent  cet  évènement , 
elle  fournit  (ix  Confuls  , au- 
tant de  Tribuns  6c  deux 
Triomphateurs.  Son  furnom 
fut  Tricipitus. 

FAMILIA  Lutatia  , 
Plébéienne  , produilit  plu- 
fïeurs  grands  Hommes  fur- 
nommés  Catulus , & fut  ho- 
norée de  cinq  Confulats , de 
deux  Cenfures  , de  trois 
Triomphes,  6c  d’un  titre  de 
Prince  du  Sénat.  • 

FAMILIA  Pinctorum, 
ne  parut  que  vers  le  tems  de 
Conllantin , 6c  brilla  du  plus 
grand  éclat  , comme  le  té- 
moignent les  Infcriptions  ho- 
norables à cette  famille  , que 
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Î’oîi  crouvoit  dans  plufieurs 
endroits  de  Home. 

FAMILIÆjErciscunda; 
ces  deux  mots  font  Un  titre 
du  Digefle,  3c  or.t  été  cor- 
rompus, peut-être  , par  Tri- 
bonien  lui-même  , qui  n’a  pas 
compris  le  terme  dont  s’é- 
toient  fervi  les  anciens  Jurif- 
confultes  , 3c.  qui  , de  ces 
mots  d'une  Loi  des  douze 
Tables,  Familirs  Herclum- 
cittndœ,  a fait  ceux-ci  , F ami- 
lie  Ercijcundæ,  qu'il  inter- 
prète par  Familce  dividen- 
de , ce  qui  ne  forme  aucun 
feus.  Le  mot  Farnilia  ne  li- 
gnifie point  ici  famille  , mais 
luccefîion , hérédité,  comme 
cela  fe  prouve  par  un  autre  en- 
droit des  douze  Tables  : Si 
intifiato  moritur  cujus  hæ- 
ns  nec fit , agnatus  proximus 
familiam  habeto  ; ou  il  faut 
néceiTairemer.t  traduire  Fa- 
miliam  par  fuccelîion  ,.  en 
corrigeant  de  même  Ercifi- 
cun.îæ,  pat  Erclumciundœ , 
qui  lignifie  partager  ce  qui 
n’ell  pas  divifé;  d 'Erclutn  qui 
elt  la  même  chofe  çpi'Indi- 
vifium,  6c  de  Citurn  qui  ré- 
pond à Divifum  , partage  : 
le  titre  aura  un  fens  complet , 
qui  eft  celui-ci , pour  parta- 
ger les  biens  d’une  fucceffion 
entre  Cohéritiers. 

FANNIA  Lex.  Voyez 
LEX. 

FANUM  , Temple  , à 
Fando , dit  Servius  , qui  a 
unie  dabantur  rcfponfa , vel 


PAS  585 

à Fauno.  Les  Anciens  dif- 
tinguoient  Fanum  de  T em- 
plit m , en  ce  que  Fanum  , 
félon  eux , n’étoit  que  le  fol  , 
le  lieu  confacré  pour  le  Tem- 
ple, mais  où  il  n'y  avoir  poinc 
encore  d’édifice,  6c  Tite-Li- 
ve  favorife  cette  diftinddion  , 
quand  il  dit  : In  eâ  p ligna, 

Jovis  Statoris  adem  votam, 
ut  Romulus  antè  voverat 
Fanum  tantum , id  efl , locus 
Templo  efiatus  , jam  facra- 
tus fiierat.  On  appelloit  aulü 
en  général  Fana , toutes  les 
maifons  confacrées  par  les 
Pontifes. 

FASTULEIA  Gekjs 
Voyeç  GENS. 

FASCES,  les  Faifceaux, 
étoient  des  haches  attachées 
a un  manche  environné  d’un 
faifeeau  de  verges  , que  les 
Liéteurs  portoient  autrefois 
devanc  les  Magiftrats  Ro- 
mains. C’étoit  un  ufage  que 
Romulus  introduilit  à Home  , 
pour  infpirer  la  crainte  6c  le 
refpeét  au  Peuple  : ufage 
qu’il  avoir  imité  des  Rois 
d’Etrurie.  Lorfque  les  Lic- 
teurs qui  portoient  ces  faif- 
ceaux devant  les  Magiflrats,  * 
renconrroient  quelque  per- 
fonnage  important , ou  d’un 
mérire  diflingué  , alors  ils 
baiiîoient  les  faifceaux  , Sc 
c’efl  ce  qu’on  appelloit  Sub- 
mitterc  Faficcs  : coutume  qui 
paroît  venir  de  ce  que  fit  le 
Conful  Valérius  Publicola, 
qui,  le  premier,  entra  dans 
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l’AUemblée  du  Peuple,  les 
faifceaux  abaiffés  : Fa/ces , 
dit  Tite-Live , majefatis  Po- 
■puli  Romani  fabmif.t.  De- 
là vint  le  proverbe  Fa/ces 
Jubmittin , pour  dire  céder 
à quelqu’un  , s’avouer  fon’ 
inférieur  , dont , cntr’autres 
Auteurs,  Cicéron  fe  ferc  en 
écrivant  à Brutus  : Cùm  tibi 
a tas  noffra  jam  cederet , Faf- 
cefque  jubmitteret.  Les  Con- 
fuls  avoient  douze  faifceaux 
dont  ils  fe  fervoient  alterna- 
tivement dans  leurs  mois 
d’exercice  ; les  Préteurs  en 
avoient  fix,  & le  Dictateur 
vingt-quatre. 

F AS  CES  Laureati  , 
écoient  l’ornement  d'un  Gé- 
néral , après  une  victoire  rem- 
portée : Ob  res  à Quadrato 

6 Corbulone  pro/perè  gejîas, 
laurum  Fafcibus  Imperato- 
riis  addi,  dans  Tacite.  Il  les 
portoit  dans  la  Ville,  même 
fans  exercer  aucune  Magif- 
trature,  6c  cela  depuis  Au- 
gufte,  à qui  Dion  nous  ap- 
prend que  le  Sénat  accorda  le 
droit  de  jouir  des  honneurs 
Confulaires  , & des  douze 
faifceaux  : Ut  Confularem 
poteftatem , quandiù  vivent , 
kaberet  ; utfemper  & ubique 
Fajces  ei  duodecim  prafir- 
rentur.  Cet  ufage  fut  imité 
par  tous  fes  Succeffeurs  qui 
enchérirent  encore  fur  cec 
honneur,  en  ornant  leurs  faif- 
ceaux de  laurier  : figne  qui 
les  diftinguoit  du  Peuple, 
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cofrirrie  le  dit  Hércdiéh  , en 
parlant  de  Gordien  : Seji/e - 
batur  ipfiirn  ptincipalis  pam- 
pa omnts Virgœ  item 

la  ure  a tir  , quitus  principes 
à privatis  dignojcuntur.  V. 
de.  Epiji.  ad  Atticum. 

FASCIÆ  Cri  n at es', 
font  des  cordons  dont  les  fem- 
mes lioient  leurs  cheveux  : 
Fajciola  , dit  V arron  , quâ 
capillum  in  capite  colhga- 
rent.  En  attachant  ainfi  leurs 
cheveux  , elles  en  faifoient 
un  rouleau  * comme  cela  fe 
voit  par  les  Statues  antiques. 

FASCIÆ  Crurales, 
éroienr  de  longues  bandes  de 
laine  ou  de  lin , que  les  An- 
ciens nouoient  autour  de  la 
jambe  , en  forme  de  bas  , 
comme  on  le  peut  voir  encore 
dansplulîeursmonumens.  Ce- 
pendant à Rome  , il  n’y  avoir 
que  les  gens  malades  ou  dé- 
licats qui  s’en  ferviffent  , 
comme  nous  l’apprend  Quin- 
tilien  : Palliolum  & Fa/cia » 
quibus  crura  vefiiuntur . . . „ 
jfàla  ex  eu  fore  potejl  valetu- 
do  : 6c  l’ulcère  , dont  fe  plai- 
gnoit  Pompée , ne  fuffit  pas 
pour  l’autorifer  à pratiquer 
un  ufage  que  les  mœurs  ré- 
prouvoient  , 6c  qu’il  rendait 
encore  plus  repré henfible  par 
la  couleur  des  bandelettes  qu’il 
portoit  blanchies  avec  de  la 
craie , comme  le  lui  reproché 
Cicéron  : Etenirn  mihi  ejus 
caliga  , vel  fafciœ  cretatœ 
non  placebanti 
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FASCINUM  , Enforcel-  charmes  qu’ils  portoient  pen- 
lement  , charme.  Les  An-  dus  au  cou  : c’étoient  des  pré- 
ciens  croyoient  beaucoup  aux  fervatifs  faits  avec  des  en- 
charmes  6c  à l’enforcelle-  chantemens , 8c  fous  certai- 
ment  , 6c  ils  prenoient  des  nés  conftellations. 
précautions  oour  en  empêcher  F A S C I N U S , étoit  le 
les  effets.  Une  des  plus  ridr-  Dieu  que  les  Anciens  invo- 
cules,  étoit  de  pendre  au  cou  quoicnt  pour  fe  garantir  du 
des  enfans,  rem  turpiculam,  charme  , & c’eft  pour  cela 
comme  1 appelle  Varron  , qu>on-  attachoic  fa  Statue  au 
pour  écarter  d eux  tous  les  <.(,3,.  des  Triomphateurs  » 
efforts  du  charme  : Puens  comme  le  dit  Pline  : Et  FaJ- 
turpicula  ni  in  collo  Jiijpen-  cbnus  Jrnperatorum  quojue , 
ditur , ni  quid  ob/it  rti  nonfoliiminfantiumcuflos, 
obfcœnœ  causa . C’eft  pour  qui  Deus  intir  Sacra  Ro- 
cela  qu’ils  appelaient  ta/-  mana  à Veftalibus  coUtur , 
cinum , la  partie  naturelle  de  & currlts  triumphantium  dc- 
1 homme  , comme  le  dit  un  finJdit  mtiicus  invidiœ , ju- 
des  Commentateurs  d’Hora-  bit,ui  eordim  reapere, 
ce  : F af cinum  pro  virili  par-  , 

te  pofuit , quoniam  fa/'ci - FASTES;  on  appel  loir 

nandis  nbushatcmim.br i de-  ainft  des  Tables  de  marbre 
formitas  apponi J'olit.  Com-  où  les  Romains  confacroienc 
me  ils  prétendoient  que  le  à la  poftérité  les  explois  6c 
charme  avoit  plus  de  pouvoir  les  triomphes  de  leurs  grands 
fur  les  enfans  au  berceau  que  Hommes , 6c  indiquoient  au 
fur  les  autres  , ils  avoient  Peuple  les  jours  où  ils  de- 
imaginé  une  Déeffe  Cunine,  voient  offrir  aux  Dieux  des 
occupée  auprès  du  berceau  facrifices , 6c  s’acquitter  des 
à repouffer  les  traits  de  l’en-  devoirs  de  leur  Religion.  Il 
chantement.  Il  n’y  avoit  pas  y en  avoir  de  grands  6c  de 
jufqu’aux  Triomphateurs  qui  petits,  6c  les  petits  fe  divi- 
avoient  la  petite  foibleffe  de  foient  encore  en  Faftes  Con- 
faire  porter  devant  eux  une  fulaires  & Faftes  Triom- 
balle  dans  laquelle  étoient  phaux.  Les  Faftes  Majores 
renfermés  des  remèdes  pro-  furent  ainli  affez  impropre- 
pres  à les  garantir  des  effets  ment  nommés  des  petites  Faf- 
de  l’envie.  Les  Grecs,  dont  tes,  par  la  raifon  que  comme 
la  fuperftition  n’étoit  pas  ceux-ci  indiquoient  les  jours 
moins  outrée  que  celle  des  Faftes  & Nefaftes , les  Sacri- 
Romains,  fe  fervoient  dans  fices , lesFeftins,  les  Jeux  , 
}ettr$  maladies  de  certains  les  Fériés;  les  autres  furent 
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deftinés  à confacrcr  la  mé- 
moire des  Confulats  , des 
DiCtarures  , des  Guerres , 
des  Victoires.  C’eft  pour 
cela  qu’Ifidore  prétend  qu’ils 
furent  appellés  Fajles  , à 
Fafcibus,  Faifceaux,  8c  non 
à Faftis.  L’origine  de  ces 
Fartes  doit  fe  rapporter  aux 
Annales  des  Pontifes  qui 
étoient  chargés  d’écrire  l’Hif- 
toire  Romaine  en  ftyle  /im- 
pie, année  par  année,  8c  qui 
avoient  un  grand  foin  de  ne 
pas  communiquer  leur  ou- 
vrage , 8c  de  garder  pour  eux 
toute  la  connoilTance  des 
Loix  8c  desCérémonies  delà 
Religion.  Mais,  environ  l’an 
jfjo,  un  certain  Flavius, 
becrétaire  du  Grand  Pontife 
Appius  Y Aveugle,  eut  l’a- 
drefle  de  drelTer  une  efpèce 
de  Calendrier  fur  les  tables 
dont  il  avoit  la  garde  , 8c  le 
rendit  public  : Civile  jus  re- 
pojitum  , dit  Tite  - Live  , 
in  perittralibus  Pontificum 
evulgavit , Fajlofque  circà 
forum  in  albo  , propofuit , 
ut  quando  lege  agi  pofet , 
Jciretur.  Cette  découverte 
fut  fi  agréable  au  Peuple  , 
que  l’Auteur  , quoique  de 
barte  extraction  , fut  préféré 
à Poetilius  8c  Domitius,  dont 
les  peres  avoient  été  Confuls, 
& reçut  à leur  préjudice  l’É- 
dilité. 

F ASTI  Consulares  ; les 
Fartes  Confulaires  font  les 
tables  fur  lefquelles  on  écri- 
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voit  les  noms  des  Confuls  8c 
des  Dictateurs  qui  avoient 
été  en  exercice  chaque  année, 
les  guerres,  les- victoires , les 
changemens  faits  dans  la  Ré- 
publique , les  Jeux  Séculai- 
res , 8c  les  autres  évènement 
mémorables.  On  le  faifoit 
pour  deux  raifons  : i°.  Pour 
avoir  la  date  des  années  : 
2°.  Pour  laifier  à la  poftérité 
la  mémoire  de  cjs  aCtions. 

F ASTI  Kalendares  , 
ainfi  appellés  , parce  qu’ils 
contenoient  toutes  les  céré- 
monies de  religion  établies 
d’un  mois  à l’autre  , étoient 
aufli  appellés  les  petits  Faf- 
tes  : c’étoit  , comme  le  dit 
Fcftus  , la  defeription  de 
toute  l’année,  ou  félon  Ver- 
rius  : Sunt  libri , quibus  die- 
rum  totius  anni  continetur 
computatio.  Il  y en  avoit  de 
deux  fortes,  pour  la  Ville  8c 
pour  la  Campagne  : Rujlici 
& Urbani.  L’orgueil  inlenfé 
des  Empereurs  , 8c  la  lâche 
adulation  des  Peuples  , prof- 
tituerent  ces  tables  facrées  8c 
les  rendirent  complices  de 
l’extravagance  des  premiers  , 
8c  de  la  baflefle  des  féconds. 
Ces  Pêinces,  peu  contens  de 
dominer  fur  la  terre  , affeCte- 
rent  les  honneurs  de  la  Divi- 
nité, 8c  voulurent  être  adorés 
comme  elle.  Marc-Antoine 
fut  le  premier  qui  aflocia  le 
nom  d’un  homme  aux  chofes 
facrées,  comme  le  lui  repro- 
che Cicéron  : In  Fajlis  ad 
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hipercalia  aifcribi  jufiît  : C. 
CœJ'ari  Diclatori  perpetuo 
M.  Antomum  ConJulem,Po- 
puli  juffu  , regnum  detuhjfe. 

FAS  TI  Pontificum  , 
croient  différens  des  Anna- 
les, & perfonne  n’en  avoir 
connoiffance  que  les  fauls 
Pontifes.  Tite-Live  nous  ap- 
prend qu'ils  périrent  prefque 
tous  dans  un  incendie  qui  ra- 
vagea Rome.  Le  même  Au- 
teur rapporte  la  plainte  d’un 
Tribun  qui  s’élevoit  conrre 
la  permiflion  exclure  qu’a- 
voient  les  Pontifes  de  confirl- 
ter  ces  Faites  : Si  non  ad 
Fafios , non  ad  commenta- 
rios  Pontificum  admittimur, 
nie • ecquidem  feimus  , quoi 
omnes peregrini  ttiam fciunt. 
Ces  Fartes  n’étoient  autre 
chofe  que  l’indication  des 
jours  où  l’on  pouvoir  plaider, 
8c  où  il  ne  falloir  pas  le  faire; 
car  ils  étoient  bien  différens 
du  Livre  des  cérémonies,  qui 
contenoit  le  Droit , les  Loix 
& les  ufages  des  Pontifes  ;• 
c’étoicnt  des  fecrets  que  l’on 
ne  confioit  point  aux  FafilS  , 
qui  ne  renfermoient  que  des 
détails  civils  , 8c  %’eft  ce  der- 
nier Livre  que  Cn.  Flavius 
publia. 

FASTI  Rustic*  ; c’éroit 
le  Calendrier  des  gens  de  la 
campagne , qui  leur  indiquoit 
les  jours  & les  Fêtes  qu’ils 
dévoient  obferver  ; car,  oc- 
cupés comme  ils  l’étoient  aux 
travaux  des  champs,  ils  ue 
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pouvoient  vaquer  aux  ’felern- 
nités  fréquentes  de  religion 
qui  étoient  preferites.  Ils  fe 
contentoient  donc  de  célébrer 
les  Calendes,  les  Nones  8c 
les  Ides , & une  ou  deux  au- 
tres Fêtes,  tout  au  plus  par 
mois,  qui  leur  étoient  indi- 
quées par  le  Calendrier , le- 
quel contenoit  encore  les  Si- 
gnes du  Zodiaque  , lajdurée 
des  jours,  le  nom  des  Dieux 
tutélaires  , des  mois  , & tout 
ce  qui  avoir  rapport  à la  cul- 
ture des  terres. 

FASTI  Triomphales  , 
étoient  de  grandsFaftes  ajou- 
tés aux  Confulaires.  On  y 
trouvoit  le  nom  des  Géné- 
raux Romains,  à qui  le  Sé- 
nat & le  Peuple  avoienr  ac- 
cordé les  honneurs  du  triom- 
phe , l’année  , le  mois , & le 
jour  auquel  ils  avoient  triom- 
phé. 

FASTI  Urbani  , les  mê- 
mes que  Fafii  KaUndares. 

F AU  CIA  Tribus. 
Voyeq  TRIBUS. 

F AVERE  Linguis, 
terme  ufité  dans  les  Sacrifices, 
formule  que  prononçoit  le 
Crieur,  pour  avertir  le  Peu- 
ple qu’il  devoir  garder  un  fi- 
lence  religieux  : Hoc  ver- 
bum , dit  Séneque  , non  , ut 
plerique  exifiimant , à favere 
trahitur  ,fed  itnperatur  film- 
tium  , ut  riti  peragi  pojfit 
Jdcrum  , nulla  malâ  voce 
obfirepente.  Il  fignifioit  en- 
core , félon  Feftus , qu’il  fai- 
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loit  s’ftllenir  de  toute  parole 
de  mauvais  augure  , 6c  n’en 
prononcer  que  de  favorables: 
Nam  prœcones  , clamantes 
Topulum , Jacrificiis  favere 
jubebant.  Favere  enim  ejl 
bona  fari.  At  veteres  Poëtœ 
projilert  uji  funt  favere. 

FAVISSÆ,  Citernes, 
caves  foute  rreines  dans  les 
Temples,  où  l’on  ferroit  les 
vieilles  Statues,  & les  autres 
chofes  qui  concernoient  Ja  re- 
ligion : Sunt  autem  qui  pu- 
tant , dit  Aulugelle  , Favif- 
J'as  ejfe  in  Capitolio,  cellis 
cijlernifqut  'limites , ubi  rt- 
poni  iront  Jolita  ea  quœ  in 
Templo  vetuftate  erant  facla 
i/2Uf/V/rt. Les  Romains  avoient 
tant  de  refpeél  pour  tout  ce 
qui  avoir  fervi  aux  myftères 
de  leur  religion,  que  fe  fai- 
sant un  fcrupule  de  détruire 
ou  de  brûler  tout  ce  que  le 
tems  avoir  dégradé,  ils 'l’en- 
fermoient  foigneufement  dans 
ces  caves  fouterreines. 

FAUNA  ou  FATUA, 
la  même  que  la  bonne  Décile. 

FAUNALIA , fes  Fau- 
na'les.  Fêtes  qui  fe  célébroient 
le  cinq  de  Décembre  en  l’hon- 
neur de  Faune  , dans  les  fo- 
rêts 6c  les  campagnes  , 6c  où 
les  Payfans , ceflfant  leur  tra- 
vail , danfoienc  & faifoient 
bonne  chere.  On  facrifioit  un 
bouc  à ce  Dieu , & on  lui 
faifoit  des  libations  de  vin. 
Ces  fêtes  fe  célébroient  en- 
core aux  Ides  de  Février. 
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FAUNUS  , Faune  , fils 
de  Picus,  quatrième  Roi  des 
Latins,  que  les  Anciens  mi- 
rent aux  rang  des  Dieux  , 8c 
qu’ils  confondoient  quelque- 
fois avec  Pan.  Ce  nom  lui  fur 
donné  à caufe  des  prédirions 
qu’il  palToit  pour  avoir  faites: 
A Fando  , quia  Jignis  fu- 
tur a ofhndit.  On  le  repré- 
fentoit  à peu  près  comme  le 
Dieu  Pan  , 8c  on  lui  attribuoit 
les  mêmes  inclinations.  Il 
avoit  un  T emple  à Rome  dans 
l’Ifle  du^Tibre  , où  l’on  fo- 
lemnifoit  fa  fête  ; Virgile  fait 
de  Faune  un  Dieu  de  pro- 
phéties : 

At  Rtz  follicitus  monfiris , 

aracula  Fauni. 

Fatidici  genitoris  adrt. 

Il  y avoit  encore  plufieurs 
autres  petits  Dieux  de  la  cam- 
pagne, appellés  Faunes , que 
les  Anciens  repréfentoient 
avec  de  petites  cornes  à la 
tête  , des  oreilles  pointues , 
& le  relie  du  corps  de  chevre. 
On  croyoit  que  c’étoit  eux 
qui  envoyoient  tous’  ces  fan- 
tômes que  l’on  voit  pendant 
la  nuit. 

FAU  T*0  R Pedarius. 
Voyei  PEDARIUS. 

FAX,  Torche  que  l’on  por- 
toit  ordinairement  aux  funé- 
railles, n’étoit  autre  chofe,  fé- 
lon Pline,  qu’une  écorce  d’ar- 
r>re,  allez  femblable  au  Papy- 
rus d’Egypte  : E quibus fcir- 
pis,  detraâo  cortice , candelœ 
luminibus  fèrviunt  & funt- 
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ribus.  La  coutume  de  fe  fer- 
vir  de  torches  dans  les  funé- 
railles , s’introduifit  d'abord 
pour  celles  que  l’on  faifoit  la 
nuit , 6c  fut  dans  la  fuite  con- 
fervée  pour  les  convois  faits 
en  plein  jour  : Per  noclem 
autem  urebantur , dit  Servius, 
undl  permanjit  , ut  anti 
mortuos  faces  antecedant. 
Voyei  SEPULCRUM. 

FACES  Nuptiales  , les 
flambeaux  des  noces.  On  fei- 
gnoit  chez  les  Romains  d’en- 
lever la  mariée  d’entre  les  bras 
de  fa  mere  , pour  la  livrer  à 
fon  mari , ce  qui  fe  faifoit  à 
la  clarté  de  cinq  flambeaux 
de  bois  de  pin,  ou  d’épine 
blanche  , parce  que  les  nôces 
fet  faifoient  toujours  le  foir. 
Çes  flambeaux  étoient  portés 
par  des  jeunes  enfans  qu’on 
uommoit  pu  cri  lauti , à caufe 
qu’on  les  lavoit  6c  qu’on  les 
parfumoit  auparavant.  Ce 
nombre  de  cinq  étoit  myfté- 
rieux  comme  tout  le  refle  de 
la  cérémonie  ; c’étoit  en  l’hon- 
neur de  cinq  Divinités  , dont 
ils  difoient  que  ceux  qui  fe 
marioient  avoient  befoin  , 
fçavoir  : Jupiter , Junon , V e- 
nus , Diane  , Sc  la  Déefle  de  la 
perfualion.  Chez  les  Grecs  , 
parmi  le  cortège  6c  la  pompe 
nuptiale  , il  y avoit  auffl 
quantité  de  flambeaux  qui 
étoient  portés  par  des  fervan- 
tes,  & qui  accompagnoient 
la,  nouvelle  mariée  dans  la 
chambre  de  fon  maji.  Mais 
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il  y avoir  un  flambeau  plus 
conlidérable  que  les  autres , 
que  l’on  appelloit  le  Flam- 
beau nuptial  ; celui-ci  étoit 
enlevé  par  les  amis  des  deux 
époux , dès  qu’ils  étoient  ar- 
rivés dans  leur  chambre  , de 
crainte  que  la  mariée  ne  le 
mît,  après  l’avoir  éteint,  fous 
le  lit,  ou  que  le  mari  ne  le 
fît  achever  de  brûler  en  quel- 
que fépulcre  ; ce  qui  étoit 
regardé  comme  un  pronoftic 
de  la  mort  prochaine  de  l’un 
ou  de  l’autre. 

FEBRIS , la  Fievre  dont 
les  Romains  avoient  fait  une 
Déefle,  à laquelle  ils  avoient 
confacré  trois  Temples  à Ro- 
me , parce  que  c’efl  de  toutes 
les  maladies  la  plus  commu- 
ne , ils  appelaient  cette  pré- 
tendue Divinité  , Sancla  8c 
Magna. 

FEBRUA  , Sacrifices  ex- 
piatoires, que  l’on  offréit  pour 
expier  quelque  crime  commis, 
du  mot  Februare  , Purger  , 
& on  appelloit  Februatum  , 
ce  qui  avoit  été  expié  : Fe- 
brua  appellabantur , dit  Fef- 
tus , quaecumque , purgamen- 
ti  causa , in  quibufcumque 
Jacrificiis  adhibebantur  ; id 
vero  quod  purgabatur , dice- 
batur  Februatum. 

FEBRUALIA  , cérémo- 
nie qui  confifloit  dans  une 
purification  générale  de  tout 
le  Peuple  , au  mois  de  Fé- 
vrier , qui  étoit  le  dernier  de 
l’année  , tems  où  il  çonvenoic 
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d’expier  toutes  les  fautes  dû 
Peuple  : Lujtrari  eo  menji 
civitatem  necefje  erat , dit 
Macrobe,  quo (latutum  ut  juf- 
ta  Vis  manions  folverentur. 
On  offroit  des  lacrifices  fur 
le  tombeau  des  morts  pour 
appaifer  les  Dieux  Mânes  ; 
on  y allumoit  des  torches  & 
des  flambeaux  , & ces  fortes 
d’expiations  donnèrent  le 
nom  au  mois  auquel  on  les 
faifoit  : Sic  dicht s , quod  hoc 
menfi  februaretur  , id  eji  , 
purgaretur  Populus.  Ce  mois 
fut  préféré  à tous  les  autres 
pour  cette  cérémonie  , parce 
qu’il  vient  dans  l’Hyver,  où 
les  nuits  font  longues , 8c  que 
ces  fortes  de  facrificcs  aux 
Dieux  des  Enfers , fe  faifoient 
pendant  la  nuit.  D’ailleurs  , 
les  Anciens  aimèrent  mieux 
placer  ces  facrificcs  dans  le 
mois  qui  terminoit  l’année  , 
afin  de*  recommencer  la  fui- 
vante  fous  de  bons  aufpices  : 
Februario  autem  menji  y qui 
tune  extremus  anni  menfis 
erat , dit  Cicéron  , mortuis 
parentari  voluerunt.  Ce  mois 
étoitde  l’inftitutiondeNuma, 
qui  l’ajouta  avec  Janvier  , au 
Calendrier  de  Romulus  , 6c 
qui  le  mit  fous  la  proteélion 
de  Neptune  : Annuminduo- 
decim  mtnfes  diflribuit , dit 
Aurelius  Viéfor  , additis 
Januario  & Februario , 
FECIALES , les  Féciaux, 
Collège  de  vingt  Prêtres,  que 
l’on  créoit  comme  le$  Pon- 
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tifes  , 8c  dont  les  fonftiont 
répondoient  à peu  près  à 
celles  de  nos  Hérauts  d’armes: 
Per  ho  s enim  fiebat  utjuftum 
conciptretur  bellum,  dit  V ar- 
ron  , & ut  Jaedere  fides  conf- 
titueretur.  Leur  charge  , en 
effet , étoit  d’être  préfens  aux 
déclarations  de  guerre  , aux 
traités  de  paix  que  l’on  fai- 
foit , & de  prendre  garde  que 
les  Romains  n’entrepriflent 
que  des  guerres  légitimes. 
Lorfque  quelque  Peuple 
avoir  offenfé  la  République  , 
un  des  Féciaux  pattoit  auffi- 
tôt  vers  ce  Peuple  , pour  lui 
demander  réparation  , foit  en 
rendant  ce  qui  avoir  été  en- 
levé , foit  en  livrant  les  cou- 
pables. Si  la  réparation  n’g— 
toit  pas  faite  fur  le  champ  * 
onlaiffoic  à ce  Peuple  trente 
jours  pour  délibérer  , après 
lefquels  on  pouvoir  légitime- 
ment lui  déclarer  la  guerre. 
Alors  le  Prêtre  nommé  Ft- 
cialis  , retournoit  fur  la  fron- 
tière de  l’ennemi  , 6c  y jet- 
toit  une  pique  teinte  de  fang  , 
en  déclarant  la  guerre  par  cet- 
te formule  : Quod  Populus 
Hermundulus  , ko  mi  ne '/que 
Populi  Hermunduli , adver- 
sùs  Populum  Romanum  bel- 
lum jecére  , deliquéreque 
quodque  Populus  Romanus , 
cum  Populo  Hermundulo  , 
hominibufque  Hermundulis , 
bellum  ju (fit: ob  rem  eam  ego, 
Populufque  Romanus , Po- 
pulo Hermundulo , homini- 
buj'que 
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vujque  Hermundulis  bellum 
ïfidico  , facio’ue.  Dans  la 
fuite  , les  bornes  de  l’Empire 
Romain  s’étant  fort  étendues , 
bn  continua  de  faire  cette  cé- 
rémonie feulement  pour  là 
forme , afin  de  contenter  la 
Populace  fuperflitieufe.  Cela 
s’exécutoit  proche  la  Ville  de 
Rome  , dans  un  champ  ap- 
pellé  Hojhlis  ; ce  fut  le  Roi 
Numa  qui  établit  cés  Hérauts 
bu  Prêtres,  que  l’on  choifif- 
foit  parmi  les  familles  les  plus 
diftinguées  , félon  le  témoi- 
gnage de  Denis  d’Halicarnaf- 
ie  : Hi  funt  Jelecli  ex  praef- 
tantijfmis  familiis  viri  , 
fimguntur ]ue  per  omnem  vi- 
îam  10  Sacerdotio.  Leur  Col- 
lège étoit  compofé  de  vingt , 
comme  nous  l’avons  dit , à la 
tête  duquel  il  y avoit  un  Chef 
qu’on  appelloit , Pater  Pa- 
tratus  , de  cet  établilfement 
étoit  un  effet  de  la  profonde 
politique  de  Numa  qui,  dans 
les,commencemens  de  la  Mo- 
narchie , fçut  employer  la  Re- 
ligion pour  faire  réufilr  fes 
projets. 

FELICITAS,  la  Félici- 
té , dont  les  Anciens  avoient 
fait  une  Divinité, qu’ilsrepré- 
fentoient  tenant  une  patère 
de  la  main  droite  , & de  la 
gauche  un  feeptre  , comme 
on  le  voit  par  les  Médailles 
d’Adrien.  Dans  d’autres  Mé- 
dailles , on  repréfente  la  Fé- 
licité comme  une  Divinité 
âffife  fur  un  trône  , tenant 
Tome  I. 
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de  la  main  droite  un  cadu- 
cée , & de  la  gauche  une 
corne  d’abondance,  avec  cette 
légende , Félicitas  Publica. 
Cette  Déeire,  conjointement 
avec  la  Liberté  , avoit  un 
fort  beau  Temple  fur  le  Mont 
Aventin  , où  étoit  le  La- 
trium  , dont  il  eft  fi  fouvent 
fait  mention  dans  les  Mont  - 
mens  anciens. 

FELICITER  , mot  ufîté 
dans  les  jeux  de  l’Amphitéâ- 
tre  , comme  nous  l’apprend 
Suécone  : Prafèdit  nonmtn- 
quàm  Speclaculis  in  Caii 
viam  , acclamante  Populo 
féliciter , partïm  patruo  Im- 
peratoris  , partim  Germa - 
nici  j'ratri . On  employoiC 
auffi  ce  cri  d’applaudilfemenc 
dans  les  fiançailles,  ainfi  que 
nous  le  voyons  par  le  mèmè 
Auteur  : Acclamari  etiant 
ipulari  die  , libenter  audiit, 
domino  b dominœ  féliciter * 
Quelquefois  les  Anciens  fi- 
niffoient  leurs  ouvrages  pat 
ce  même  mot. 

FELIX  ; cette  épithèttf 
que  la  flatterie  donna  à Cor- . 
nelius  Sylla  , devint  enfuitd 
fou  furnom  , 8c  le  Sénat  lui 
fit  élever  une  Statue  équeC 
tre  auprès  de  la  Tribun  o 
avec  cet  attribut.  Ce  furnom* 
devint  depuis  commun  chez 
les  Romains  , qui  le  regar- 
dèrent comme  de  bon  augure, 
& les  Empereurs,  àl’exempld 
de  Sylla,  fe  l’attribuerenr  e 
Inter  hxc  Commodus  t dq 
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Lampride  , ci/rn  occidijfet 
Perennem , appdlatus  efi 
• Félix. 

FEMINA  , Femme  ; les 
femmes  dans  toute  l’Italie 
n’étoient  point  admifes  aux 
facrifices  d’Hercule  , parce 
que,  dit  Macrobe,  lorfqu’- 
Herculc  conduifoit  les  bœufs 
de  Geryon  , une  femme  lui 
refufa  de  l’eau  dans  fon  ex- 
trême foif , fous  prétexte  que 
ce  jour-là  étoit  un  jour  con- 
facré  à la  Déelfe  des  femmes , 
& qu’il  n’étoit  pas  permis  aux 
hommes  de  toucher  à rien  de 
ce  qui  devoir  fervir  à célébrer 
fes  my Hères  : Propter  quoi 
Hercules  , ajoute  cet  Auteur, 
jachirus  Jacrum  detejlatus  ejl 
preefentiam  feminarum  , & 
Potitio  ac  Pinario  facrorum 
cujlodibus  juffit  » nt  nui  lie- 
rem  interejfe  permutèrent. 
Elles  étoient  également  ex- 
clues des  Comices  : Cum  fe- 
minis  , nulla  comitiorum 
commimioejl,  dit  Aulugelle, 
du  droit  de  donner  leur  fuf- 
frage  , de  fe  préfenter  au 
barreau  , & à toute  autre  afi- 
femblée.  Ce  n’étoit  qu’abu- 
fivement  quelles  entroient 
dans  les  bains  des  hommes , 
& dans  le  premier  établiflè- 
iment  des  bains  publics  à Ro- 
me , il  y en  eut  pour  les  fem- 
mes ; mais  infenfiblement , ils 
devinrent  communs  aux  deux 
fexes  , avec  cette  feule  dif- 
férence , que  les  femmes 
fctoicqc  fçrvies  par  des  fera-! 
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mes.  On  remédia  de  tems  ert 
tems  à cette  licence  qui  ne 
fut  enfin  entièrement  abolie 
qu’après  l’Empereur  ConHan- 
tin.  Au  commencement , les 
femmes  mangeoient  alfifes  , 
ainfi  que  nous  l’apprend  V a- 
lere  Maxime  : Ftminœ  eu - 
bantibus  viris Jèdentes  cceni- 
tabant  ; parce  qu'elles  trou- 
voient  qu’il  étoit  indécent 
d’être  couchées  à table  ; mais 
ce  fcrupule  fut  bien-tôt  levé, 
& peu  de  tems  après,  elles  y 
prirent  place  comme  les  hom- 
mes. Les  femmes  chea  les 
Romains  furent  d’abord  ren- 
fermées dans  l’intérieur  de 
leurs  familles,uniquement  oc- 
cupées aux  ouvrages  de  la 
maifon  , 6c  elles  ne  fortoienc 
point  fans  néceflité.  Mais  à 
mefure  que  les  mœurs  s’adou- 
cirent , «lies  fe  communi- 
quèrent d’avantage  , 6c  elles 
ne  furent  pas  des  dernières 
à profiter  de  la  trop  grande 
liberté,  & même  de  la  licence 
que  la  corruption  des  mœurs 
introduifit.  Elles  étoient  dans 
une  tutelle  perpétuelle  , foit 
avant,foit  après  leur  mariage, 
& Ulpien  en  apporte  pour 
raifon , la  foiblelfe  de  leur 
fexe , & leur  ignorance  des 
affaires  civiles  : Feminis  au « 
tem  tàm  impuberibus  quàm 
puberibus  , & propter Jixûs 
infirmitatem  , & propter  Jà- 
renjium  rerum  ignorantiam , 
C’eft  pourquoi  on  remarqua 
coaune  une  faveur  fignaléç 
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fie  ia  part  d’Augufte  d’avoir 
laifTé  à Livie  & à Oétavie 
le  gouvernement  de  leurs 
biens  : Suajinc  tutori  admi- 
niflrarti  Les  filles  ne  pou- 
Voient  fe  marier  fans  le  coii- 
fentement  de  leurs  T uteurs , 
par  uneLoi  exprelfe  des  douze 
Tables.  Quand  elles  venoiertt 
au  pouvoir  d’un  mari , celui- 
ci  étoit  le  maître  de  tout  cfc 
qui  leur  appartenoit  : Cùrti 
mulkr  viro  in  mùnurri  con- 
Viniibat  -,  dit  Cicéron  , orri 
nia  qua  ejus  Jiurant , viri 
Jiebant  dotis  nominc.  L’ufa- 
ge  du  vin  leur  fut  d’abord 
interdit  , & c’eft  pour  cela 
que  le  mari , en  remettant  les 
clefs  de  la  maifon  à fa  nou- 
velle époufe  , ne  lui  domnoit 
point  celles  de  la  cave  , & 
Pline  en  donné  une  autre 
faifon  d’après  Caton  v c’eft 
la  permiffion  qu’avoient  les 
proches  parens  de  donner  un 
baifer  fur  la  bouche  à leurs 
parentes  * pour  connoître  fi 
elles  ne  fentoient  point  le  vin  : 
Cato , ideo  propinquos  jiml- 
nis  ofculumdart , utfcirtnU 
an  temttum  olerent:  hoc  tùrh 
nomtn  vino  erat.  On  rapporte 
suffi  l’exemple  d’une  femme 
Rofnaine  que  fes  pârens  fi- 
rent mourir  de  faim  , pour 
avoif  dérobé  les  clefs  de  là 
cave  , 8c  V aleré  Maxime 
raconte  qu’un  certain  Ignatius 
Metellus  ayant  tué  fa  femme 
qu’il  furprit  buvant  du  vin  au 
(tonneau  , Romulus  qui  pajr 
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une  Loi  avoit  permis  de  pu- 
nir de  mort  celles  qui  feroienc 
convaincues  de  Cette  préva-» 
rication  , le  déclara  abfouà 
de  cét  homicide.  Quand  les 
femmes  paroiflbient  en  pu- 
blic , elles  aVoient  la  tête 
voilée  , 8c  c’eft  ce  que  prou- 
vent les  médailles  de  Livie  i 
de  Marcia  , de  Fatiftine  , ou 
ces  Impératrices  font  repré- 
fentées  avec  un  voile  fur  lat 
tête  ; c’eft  ce  que  prouve 
àuffi  le  trait  rapporté  par  V a- 
lere  Maxime  * d’un  certain 
SulpiriUsGallus , qui  renvoyé 
fa  femme  , parce  qu’il  avoir 
appris  qu’elle  avoit  paru  dans 
les  rues  avec  la  tête  décou- 
verte: Uxorem  dimijifll,  quoi 
eam,  capite  aperto,forïs  ver-> 
fatam  cognoverat.  Ancien-» 
ment  dans  le  deuil  , les  Da- 
mes Romaines  portoient  des 
habits  noirs  : Romanorurri 
Matronæ  , ut  mos  efl  illis  irt 
luclu  domejlico , & nécejfa-» 
riorum  funeribui  , depojità 
auro  & purpurâ  , cceteroqué 
ornatu  y atratas  ipfum  pef 
annum  intigrurri  luxetunt. 
Depuis  elles  prirent  le  Togdi 
pulla , qui  devirit  l’habit  de 
deuil , 8c  que  l’on  connoit  en-» 
core  fous  le  nom  à' Anthrax 
ci rid.  La  mode  changea  fous’ 
les  Empereurs , 8c  les  femmes 

Îiarurcnt  en  habits  blancs  au*' 
unérâilles.  Là  fécondité  étoit» 
Un  honneur  pour  elles , 86 
quand  une  femme  avoit  troi» 
eafans , on  écrivoit  fou  non^ 
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dans  les  Catalogues  publics  ; 
quand  elle  étoit  morte  , on 
l’enterroit  couverte  d’habits 
magnifiques  , 8c  on  la  louoit 
publiquement.  Dans  la  dé- 
cadence des  mœurs , on  vit 
des  femmes  combattre  dans 
l’arène  : Ncc  virorum  mo- 
do. Je  J (j  jiminarum  pugnas 
commijit , dit  Suétone  dans 
la  vie  de  Domitien.  Mais 
Sévere  leur  défendit  d'y  pa- 
roître.  On  forçoit  celles  qui 
avoient  été  convaincues  d’a- 
dultère , à paroître  en  public 
avec  un  habit  d’homme  ; on 
les  rafoit  8c  on  les  chailoit  de 
la  maifon  , & fi  le  mari  la 
gardoit  après  l’affront  cruel 
qu’il  en  avoir  reçu  , on  le 

Ïunifloit  comme  corrupteur  : 
h/m  < fui  deprehenjani  in 
adultirio  uxorem  non  Jtatim 
dimi/it , rtum  lenocinii  pof- 
tulari  placuit.  Les  Loire  Ro- 
maines permettoient  même 
au  mari  de  tuer  fa  femme  , 
quand  il  Pavoit  furprife  en 
adultère.  V.  MULIERES 
ST  UXORES. 

FENESTR  ALIS  Porta, 
y°yt{  PORTA. 

FEIIÆ  , Bêtes  fauvages 
dont  les  Romains  faifoient  un 
grand  ufage  pour  les  Jeux 
de  l’Amphithéâtre.  Il  y avoit 
plufieurs  manières  de  les  pren- 
dre , avec  le  fecours  de 
chiens  , par  le  moyen  de 
foffes  ou  de  filets  dans  lefquels 
i;t>  Cavalier,  en  courant  après 
jrlics , les  forçoit  de  fe  jetter  a 


FER 

Ou  avec  un  épouventail  ap* 
pellé  Formido.  On  alloir  les 
chercher  dans  toutes  les  par- 
ties du  Monde  , pour  fervir 
aux  plaifirs  du  Peuple  ; les 
Ours  vendent  de  la  Panno- 
nie , 5c  de  la  Calédonie  , les 
Lions  5c  les  Tigres  de  l’Afri- 
que , le  Rhinocéros  & l’ani- 
mal appellé  Crocota  des  In- 
des, 8c  les  Crocodiles  d’Égyp- 
te. On  les  amenoit  à Rome 
fur  des  chars  , 8c  fur  des 
radeaux  , félon  qu'il  falloir 
voya  ger  fur  la  terre  ou  fur  mer. 
Quand  les  animaux  étoienc 
pour  le  fervice  des  Sénateurs  , 
ils  ne  payoient  aucun  droic 
d’entrée,  mais  les  Particuliers 
qui  les  faifoient  venir  pour 
leur  compte,  payoient  le  cin- 
quantième de  ce  qu'ils  avoicnc 
coûté.  On  en  introduifoit  d© 
toute  efpèce  dans  le  Cirque* 
Les  uns  fervoient  feulement 
au  Speélacle , comme  les  Cro- 
codiles , les  autres  au  combar, 
comme  les  Lions  8c  les  Ti- 
gres. On  les  enfermoit  partie 
dans  les  caves  qui  étoient  au- 
delTous  de  l’arène  , & partie 
dans  les  loges  que  l’on  avoir 
pratiquées  fous  le  portique 
intérieur , d’où  par  plufieurs 
portes  on  les  lâchoit  dans 
l’arène.  Il  y avoit  des  jours 
où  on  en  faifoit  fertir  cent  à 
la  fois  , comme  l’attefte  Vo- 
pifeus  : Edidit  aliâ  die  in 
Amphiteatro , unâ  m/jjone^ 
etntum  jubatos  Leones. 

FERALIA  , les  F craies  % 
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ftu  la  Fête  des  morts , mar- 
quée dans  le  Calendrier  au 
vingt- un  -Février  , c’eft-à- 
dire , au  neuf  des  Calendes  ; 
elle  fut  inftituée  pour  rendre 
les  derniers  devoirs  aux  morts, 
& appaifer  leurs  mânes  ; 3c 
c’eft  pour  cela  qu’on  fervoit 
à manger  fur  leur  tombeau  : 
Feralia  diis  manibus  Jacrata 
Fefia  , à firendis  tpulis , vil 
ftritniis  pecudibus  , dit  Fef- 
tus.  On  rapporte  à Énée  l’ori- 
gine de  cette  Fête  , Je  c’eft 
le  fentiment  d’Ovide  qui  en 
fait  la  defeription  : 

Hune  morim  F nias  piitatis 
idoruus  auclor , 

Attulit  in  terras  , jujle  La- 
tine , tuas. 

Mais  Numa  en  régla  les  céré- 
monies; elleduroir  onze  jours. 
Ce  les  Anciens  étoienr  perfua- 
dés  que  pendant  tout  ce  tems, 
les  âmes  des  morts  étoient 
! exemptes  des  peines  de  l’En- 
fer 9c  avoient  la  liberté  de 
venir  autour  de  leurs  fépul- 
çhres  j manger  ce  qu'on  leur 
avoit  fervi.  Veye  y S I L I- 
CERNIUM. 

FERCULUM  , lignifie 
d’abord  un  grand  plateau' de 
bois  fur  lequel  on  arran- 
geoit  plufteur*  plats  que  l’on 
lervoic  tout  à la  fois  fur 
ia  grande  table  à laquelle 
étoient  aftis  les  convives; 
Quelquefois  on  voyoic  fur 
ce  plateau  les  figures  des 
douze  lignes  ; fur  chacun 
defquels  on  mettoit  un  plac 
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analogue  au  figne  : c’eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Pétrone  , 
qui  fait  la  defeription  d'une 
pareille  table  : Rotundum 
tnim  repoStorium  duodecim 
habibat  Jigna  in  orbe  dijpo- 
fita , faeplque  proprium  con- 
venienttmque  niateriæ  ftruc- 
tor  impojuirat  cibum.  Ce 
motdétigne  auffi  une  machine 
qui  fervoit  dans  les  triom- 
phes à porter  les  dépouilles 
des  vaincus, fur-tout  celles  que 
'l’on  appelloit  Opimis  ; c’elt 
ce  que  nous  remarquons  dans 
Tite-Live  : Rornuhts  fpolia 
ducis  kojlium  caeji  fufpenfa  , 
fabricato  ad  id  apte  fer  eu  la 
gérais  , in  Capitolium  af- 
cendit.  Selon  Plutarque , ce 
n’étoit  qu’un  fimple  tronc 
d’arbre  groffiérement travail- 
lé , traverfé  par  un  morceau 
de  bois  , en  forme  de  croix. 

FERENTARII,  nom 
général  des  Soldats  armés  à 
la  légère.  Varron  prétend  que 
c’étoit  une  troupe  de  Cava- 
liers qui  n’avoient  d’autres 
armes  que  celles  qu’ils  por- 
toient  à la  main  , comme  le 
javelot , par  conféquenc  point 
de  cuiralfe , point  de  calque , 
ni  de  bouclier  : Ferentarii , 
équités  hi  diéli  qui  la  modù 
habebant  arma  , quœ  firren-, 
tur,  ut  jaculum.  Sallufte  ap- 
pelle aulfi  Ferintarios  , les 
gens  de  pied  armés  à la  légè- 
re , non  que  de  fon  teins  ce 
terme  fik  en  ufage  dans  la 
Milice  Romaine,  mais  parce 
1>  p üj 
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qu’il  affe&oit  de  fe  fervir  de 
termes  Anciens  , & il  avoit 
priscelui  làdansCaton.Feftus 
appelle  auffidc  ce  nom,lesAu- 
xiliaircs , à fertndo  Auxilio. 

FERENTIA  Porta. 
Voyez  TORT  A. 

FERENTINUM , Ville 
du  Latium  fur  les  confins  des 
Herniques , aujourd’hui  Fie- 
rentino , Les  Romains  y en- 
voyèrent une  Colonie  fous  le 
Confulat  de  L.  Cornélius  Me- 
rula&  de  Q.  Minutius  Oher- 
mus,  l’an  yyp.  On  peut  foup- 
çonner  qu’avant  la  Loi  Ju- 
Jia,  cette  Ville  avoit  le  droit 
de  Bourgeoilie  , & étoit  Mu- 
nicipale , puifque  C.  Grac- 
chus  dans  une  harangue  fe 
plaint  de  ce  que  fesHabitans 
javoient  été  frappés  de  verges 
par  les  Magiftrats  Romains. 

FERI  , terme  de  guerre 
par  lequel  les  Soldats  s’ani- 
inoient  mutuellement  au  com- 
bat : nam  nunc  etiam  in  con-t 
filiclibus  , dit  Plutarque  , 
CÙm  hofiibus  infiant  , ad 
fériendum  crebro  adhortan- 
turje  mutuo. 

FERIÆ  , Jours  de  Fêtes 
chez  les  Romains , auxquels 
on  s’abllenoit  de  travailler; 
pu  les  appelloit  Fériés , du 
Verbe  Feriari , chommer  ou 
à Feriendis  victimis  , parce 
que  c’étoienr  des  jours  de  fa- 
pifice  , deftinés  au  fervice 
des  Dieux  8c  auxquels  il  étoit 
défendu  de  vacquer  aux  tra- 
vaux ordinaires  : Afifirmabant 
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Sacerdotes  pollui  fihias 
iniielis  , conceptijijue , opu 
aliquod fifres.  Cette  défenfe 
cependant  ne  regardoit  que 
les  travaux  particuliers , & 
il  y avoit  certains  ouvrages 
publics  , auxquels  on  pou- 
voir s’exercer  fans  violer  la 
folemnité  du  jour,  comme  de 
nettoyer  les  fortes  , de  tra- 
vailler aux  grands  chemins , 
de  faire  les  chofes  relatives  au 
Culte  des  Dieux,  ou  à des  né- 
çefïités  prenantes.  Les  Fériés 
étoient  de  deux  fortes  , les 
unes  publiques  , 8c  les  autres 
particulières  ; les  première? 
étoient  communes  à tout  le 
Peuple  , & les  particulière? 
regardoient  certaines  famil- 
les. Parmi  les  fériés  publi- 
ques, il  y en  avoit  de  fixes, 
de  commandées,  d’indiquées , 
Êce.quel’onverra  àleur  article, 
FERIÆ  Compitales. 
V,  COMPITALES  Ludi, 
FERIÆ  Conceftivæ, 
étoient  celles  dont  le  jour 
étoit  indiqué  tous  les  ans  paç 
quelque  Magiftrat , ou  Pon- 
tife , telles  qu’étoient  les  Fé- 
riés Latines,  les  Paganales 
qu’on  célébreit  tous  les  ans 
dans  les  Villages  en  l’hon- 
neur des  Dieux  tutélaires  des 
Tribus  de  la  campagne  ; c’é- 
toit  pour  cela  qu’on  les  appel- 
loit Conceptivœ , indiquées. 

FERIÆ  Denicales, 
étoient  le  dixième  jour  quj 
fuivoit  les  funérailles  de  quel- 
qu’un , auquel  op  purifioit  la 
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Jftû  Ton  qui  avoir  été  fouillée 
par  la  mort  de  celui  dont  on 
avoir  célébré  les  obfeques  : 
Denicales  Feriez  celtbran- 
tur,  dit  Feftus,  cumhomi- 
nis  mortui  causa  familia 
purgabatur. 

FERIÆ  IMPERATI- 
VÆ,  étoient  celles  que  le 
Conful  , le  Préteur  , ou  le 
Grand  Pontife  , ordonnoit 
dans  une  nécefTité  urgence, 
comme  pour  appaifej;  la  co- 
lère des  Dieux  à Foccalion 
de  queiqu’événementfàcheux, 
ou  pour  les  remercier  de  quel- 

Îue  bienfait  extraordinaire  : 
'triez  Imptrativcz  funt , dit 
Macrobe  , quas  Confulis  , 
vel  Pnetorospro  arbitriopo- 
tejîatis  indicant.  Il  faut  rap- 
porter à ces  fortes  de  Fêtes , 
les  Procefïîoiis,  les  Jeux,  le 
Leélifterpé,  ou  la  couche  des 
Dieux, 

FERIÆ  Latinæ;  les  Fé- 
riés Latines  furent  inftituées 
par  Tarquin  le  Superbe  qui  , 
après  avoir  fournis  l’Étrurie  , 
Et  alliance  avec  les  Latins  , 
& leur  propofa  de  faire  bâcir 
un  Temple  en  commun  à Ju- 
piter Latial , fur  le  Mont 
Alban , ofi  les  deux  Peuples 
s’aflembleroient  tous  les  ans  , 
& feroient  un  facrifice  pour 
leur  profpérité  mutuelle.  Ces 
Fêtes  étoient  indiquées  par 
les  Magiftrats  Romains  qui 
y préfidoient , pour  faire  con- 
noître  que  Rome  étoit  la  Ca- 
pitale du  Latium,  6c  là  fe 
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rendoient  les  Magiftrats  de 
quarante  fept  Peuples  de  ce 
pays  , dont  les  principaux 
étoient , après  les  Romains  , 
les  Latins  , les  Herniques  5c 
les  Volfques.  Le  facrifice 
qu’on  y offroit  , s’appelloit 
Latiar  ; 8c  la  Viétime  qui 
étoit  immolée  en  commun  , 
étoit  un  taureau  blanc  , donc 
chaque  Ville  emportoit  chez 
foi  un  morceau , félon  Denys 
d’Halicarnaffe  : Commuais 
omnium  viclima  ejl  taurus 
unus , de  quo  cuique  Populo 
fua  certa  portio  tribuitur. 
Le  facrifice  étoit  fuivi  d’un 
grand  repas,  auquel  chaque 
V iile  contribuoit  auftî , ajoute 
le  même  Auteur  : Con/érunt 
in  tas  Populi  facrorum  par- 
ticipes , quidam  agnos , qui- 
dam caj'tos  , quidam  laclis 
ctrtum  modum , quidam  con- 
fimile  liborum  gémis.  La 
cérémonie  ne  dura  d’abord 
qu’un  jour;  mais  après  l’ex- 
pulfion  des  Rois,  le  Peuple 
en  voulut  ajouter  un  fécond  ; 
puis , après  le  retour  qui  fui- 
vit  fa  retraite  fur  le  Mont 
Aventin  , on  en  mit  un  troi- 
fième;  5c  enfin,  en  mémoire 
de  fa  réconciliation  avec  le 
Sénat , les  Pères  ordonnèrent 
qu’oh  en  célébreroit  un  qua- 
trième : Adjechts  infi/per  La- 
tines dies  unus , dit  Plutar- 
que , ut  quaternis  diebus 
agerentur.  Pendant  tout  ce 
tems , il  y avoir  à Rome  un 
Préfet  de  la  Ville  que  l’o» 
Ppiv 
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Créoit  exprès  pour  cette  céré- 
monie , pour  pouvoir  fuppléer 
à l’abfence  des  Magiicrats 
occupés  à la  folemnité  des 
Fériés  Latines  ; mais  ce  n’é- 
toit  que  dans  des  cas  prefTans; 
car,  du  relie , il  ne  lui  étoit 

Ïas  permis  de  traiter  avec  le 
’cuple,  & c’étoient  des  jours 
de  Fêtes,  que  les  jours  de  fa 
ÎViagi  ftrature. 

FERIÆ  Novendiaies, 
inllituées  par  le  Roi  Tullus , 
fe  célébraient  ; iQ.  A l’ocça- 
fion  de  quelque  prodige  dont 
il  falloit  détourner  l’effet  par 
des  facrifices  offerts  pendant 
neuf  jours.  Romanis  ab  eo- 
dcmprodigio  Novtndiale  fa- 
çrum  publiai  fufceptum  efi , 
dit  Tite-Live  , rnanjit  Jo- 
lemne  , ut  quandoqut  idem 
prodigium  nuntiantur , Fe- 
riez per  novtm  dies  ageren- 
tur.  i°.  Le  neuvième  jour 
après  les  funérailles  d’un 
mort,  on  en  terminoit  la  cé- 
rémonie par  un  facrifice  of- 
fert fur  fon  tombeau  : No - 
vendiale  fixer ificium  efi , dit 
un  Commentateur  d’Horace', 
quod  mortuo  fit  nonâ  die 
quam  fepultus  efi. 

FEK.IÆ  Sementinæ  , 
étoient  celles  qui  fe  célé- 
broient lorfque  les  Labou- 
reurs avoient  femé,  pour  ob- 
tenir des  Dieux  une  abon- 
dante moifTon  : Et  appella- 
î>cntur  à fiemente  , quod  fia- 
tionis  causa  fiujceptot  , dit 
Feilus. 


FER 

FERIÆ  STATivÆjétoîefiç 
des  Fêtes  immobiles  mar- 
quées dans  le  Calendrier , qui 
arrivoient  au  même  jour  tous 
les  ans  , dont  les  principales 
fe  nommoient  A go  n ali  a , en 
l’honneur  de  Janus,  aux  Ides 
de  Janvier;  Carmentalia , 
en  l’honneur  de  Carmenta , 
le  troifième  des  Ides  de  Jan- 
vier, & le  dix-huiticirte  des 
Calendes  de  Février;  Luper- 
calia  , célébrées  aux  Calen- 
des de  Mars  en  l’honneur  du 
Dieu  Pan;  Matronalia  , 
auflî  aux  Calendes  de  Mars, 
en  l’honneur  des  Dames  qui 
avoient  fait  ceffer  la  guerre 
entre  les  Romains  & les  Sa- 
bins.  Avant  que  Flavius 
eût  rendu  public  le  Calen-r 
drier  Romain  , les  Fériés  im- 
mobiles fe  publioient  par  les 
Curions  qui  alloient  appren- 
dre du  Roi  des  facrifices,  aux 
Nones  de  chaque  mois,  les 
Fêtes  qui  dévoient  fe  célé- 
brer dans  le  courant  du  mois  , 
& qui  les  indiquoient  enfuite 
à chaque  Curie  ou  Pâroiflc. 
Pour  les  autres  Fériés,  elles 
étoient  annoncées  par  un 
Grieur  dans  les  Places  publi- 
ques , en  ces  termes  : Lava- 
tio  Deiim  Matris  efi  hodiè  y 
Jovis  epulurn  cras  efi  , 8 C 
femblables. 

FERIÆ  Vindemiales  , 
étoient  les  Fêtes  célébrées 
pour  les  vendanges  : Sanè  & 
ad  vindemiam  Feriez  , judi- 
ciariam  curam  relax ayqx 
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Tant.  Elles  commençoîent  au 
dix  des  Calendes  de  Septem- 
bre , jufqu’aux  Ides  d’Otto- 
bre. 

FERONIA,  Déefle  ho- 
norée dans  plusieurs  Cantons 
d'Italie,  8c  fur-tout  à Terra- 
cine.  Virgile  en  parle  : Et 
viridi  gauitns  Firania  luco: 
Elle  p éfidoit  aux  Rois  & aux 
Vergers,  & dans  la  Ville  de 
Féronie  , au  pied  du  Mont 
Soraéte  , d’où  lui  venoit  fon 
nom.  Il  y avoir  un  Bois  8c 
un  Temple  qui  lui  étoient 
confacrés  ; les  Affranchis 
l’honoroient  comme  leur  Pro- 
redlrice  , parce  qu’ils  pre- 
noient  dans  fon  Temple  le 
bonnet,  qui  étoit  la  marque 
de  leur  liberté. 

FESCENfBLNA,ou 
FESCENNINI  Versus  , 
Vers  libres  3c  obfcènes  que 
les  jeunes  Garçons  chantcient 
en  l’honneur  des  nouveaux 
mariés,  ainfi  appellés,  parce 
qu’on  s’en  droit  fervi  d’abord 
dans  la  Ville  de  Fefcennine  , 
ou  parce  qu’on  prétendoit 
par-là  diffiper  les  enchantc- 
mens  & les  charmes  : Fefcen- 
nini  Vtrfus  qui  canibantur 
în  nuptiis  , dit  Feflus,  ex 
Vrbe  Fefctnninâ  dicuntur 
allati , Jivê  ideà  dicti , quia 
Jafcinum  putabantur  arcere. 
Ces  Vers  groffiers  8c  irrégu- 
liers , furent  les  commence- 
mens  de  la  Poëfie  chez  les 
anciens  Romains  qui , après 
les  travaux  de  la  journée , fc 


trouvant  le  foir  réunis  avec 
leur  famille,  chantoient  pour 
s’égayer  , des  chanfons  rufti- 
ques,  très-libres  & très-ma- 
lignes , 8c  qu'Horace  appelle 
I ef  er.nitta  lietntia. 
Ftfctnnina  per  hune  inven- 

tilice  tiarnorem. 
Verjibus  altcrnis  opprobria 

rujlica  ludit. 

Les  Vendangeurs  avoient 
auffi  la  coutume  d’attaquer 
les  paTans  par  de  bons  mots 
8c  des  plaifanteries  qui  te- 
noiént  de  la  licence  des  Vers 
Fefcinnins.  De-là  vint  l’u- 
fage  de  les  employer  aux 
noces  , 3c  de  les  faire  chanter 
par  de  jeunes  Garçons , lorf- 
qu’on  avoir  conduit  la  nou- 
velle mariée  dans  la  maifon 
de  fon  époux. 

FESTUCA,  étoit  la  Ba- 
guette dq  Riéteur  que  le 
Licteur  mettoit  fur  la  tête  de 
l’^clave  que  fon  Maître 
voulo’t  affranchir.  V.  V1N« 
DICTA. 

FESTUM,  Fête,  jour 
confacré  au  culce  des  Dieux. 
Les  Romains  avoient  quan- 
tité de  Fêtes  dans  leur  Calen- 
drier qu’ils  obfervoient  fort 
religieufement , 3c  auxquelles 
ils  s’abflenoient  avec  feru- 
pule  de  tout  travail  des  mains, 
à moins  que  le  délai  d’une 
affaire  ne  portât  quelque  pré- 
judice, ou  qu’ils  ne  vaquaf- 
fent  à certains  travaux  com- 
patibles avec  la  célébration 
des  Fêtes;  ce  qui  étoit  réglé 
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par  les  Ordonnances  des  lendes  de  Décembre  , & o* 
Pontifes.  Ils  étoient  même  fi  l’avoit  inftitué  , parce  que  la 
exaéfs  à ne  s’occuper  ces  guerre  avoit  celTé  ce  }our-là. 
jours-là  que  des  chofes  de  FESTUM  Jani  , fe  célé- 
religion  , que  le  lendemain  broit  de  rues  en  rues , aux  Ca- 
d’une  Fête  paflbit  pour  un  lendes  de  Janvier.  C’étoic 
jour  de  mauvais  augure  , au-  l’ufage  que  tous  ceux  qui  n’a- 
quel  ils  n'ofoient  rien  entre-  voient  pas  des  habits  riches 
prendre  , & qu’ils  avoient  pour  mettre  ce  jour-là  , s’ab- 
confacré  aux  Génies  & aux  fentalfent  de  la  Ville,  ou  fe 
Morts.  tinflent  renfermés  dans  leur 

FESTUM  Ancillarum,  maifon.  C’étoit  une  Fête  de 
étoit  une  Fête  que  les  Ro-  réjouiflance  pour  toute  la 
mains  célébroient  aux  Nones  Ville;  on  allumoit  des  feux 
de  Juillet,  & que  le  Sénat  devant  la  porte  des  maifons, 
avoit  inftitué  en  l’honneur  & les  Baladins  fe  répandoienc 
des  Servantes , qui  avoient , dans  tous  les  quartiers  pour 

Îar  leur  adrelfe,  délivré  leur  amufer  le  Peuple.  Tous  ceux 
’atrie  des  fureurs  de  l’enne-  qui  étoient  en  prifon  pour 
mi.  V.  JUNO  Caprotina.  dettes,  étoient  délivré*  aux 
FESTUM  Cybeles  , fe  frais  du  Public,  On  dreOoic 
célébroit  pendant  quatre  des  tables  da£  les  rues  pour 
jours.  Le  premier,  qui  étoit  faire  mangfr  tous  les  palans  , 
le  neuf  des  Calendes  d’ Avril,  & les  Romains  n’oublioient 
les  Prêtres  de  la'Déelfe  nom-  rien  pour  pafler  ce  jour  avec 
mes  Galli , fe  déchiquetoient  gaieté,  perfuadés  que  Janus 
le  corps  avec  des  couteaiR  , les  délivreroit  de  tout  befoin, 
& c’étoit  le  jour  du  Sang ; le  de  tout  fouci , s’ils  célébroienc 
fuivant , on  fe  livroit  à toutes  fa  Fête  dans  la  joie  & le  di- 
fortes  de  joies , ce  qui  le  fit  vertifiement.  Ce  jour-là , les 
f appeller  Hilaria ; le  troifiè-  Empereurs  Romains  paroif- 
me , on  fe  repofoit , & le  qua-  foient  en  public  avec  la  robe 
trième  ,'onenveloppoit  la  Sta-  Impériale,  & tout  criminel 
tue  de  laDéelfe,  Sconlacon-  qui  pouvoir  la  toucher  de  la 
duifoit  au  Fleuve  Almon  main , étoit  abfous , & obte- 
■ pour  la  laver.  Le  premier  de  noit  fa  grâce, 
ces  deux  derniers  jours  , s’ap-  FESTUM  V estæ  , fe  fai- 

pelloit  Reguiet/o , & l’autre  foitle  cinq  des  Ides  de  Juin; 
Lavatio.  Voye%  chacun  de  il  y avoit  ce  jour-là  des  fef  - 
ces  mots  à leur  article.  tins  publics  , & l’on  protne- 

FESTUM  Fortunæ  noit  par  la  Ville  des  ânes 
Muj.ikbr.is,  étoit  aux  Ca-  couronnés  de  fleurs,  6c  qui 


t. 
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^voient  autour  du  cou  des 
efpèces  de  colliers  faits  avec 
de  petits  pains. 

FESTUM  V INDEMI  ALE, 
ji’étoit  autre  chofe  qu’une 
Fête  en  l'honneur  de  Bac- 
chus,  qte  Céfar  fit  le  pre- 
mier célébrer  à Rome  clans 
l’Autom  e : Hoc  aperte  ad 
Çœjàrtm  pertinet  , dit  Ser- 
vius,  quem  confiât  primiim 
J'acraLiber.  patris  tranftulijfe 
Komqm  ; c’étoit  une  Fête 
de  débauche  5c  de  diiioluuon. 

Les  Fêtes  étoient  aufli  célé- 
brées chez  les  Grecs  par  une 
inaéiion  univerfelle  , 5c  alors 
on  n’avoit  garde  de  travail- 
ler à quoi  que  ce  fût.  C’é- 
roient  des  jours  uniquement 
çonfacrés  au  culte  des  Dieux; 
ils  obfervoient  auflî  de  ne 
jamais  faire  mourir  les  crimi- 
nels ces  jours-là.  La  joie 
éclatoit  de  toutes  parts;  les 
hommes  danfoient  avec  les 
filles  dans  les  Temples,  6c 
jouoient  des  inflrumens  en 
chantant  les  louanges  des 
Dieux.  De  toutes  les  Fêtes 
qui  fe  célébroient  dans  la 
Grèce,  il  n’y  en  avoir  point 
de  plus  brillantes  que  celles 
que  l’on  folemnifoit  à Athè- 
nes ; & parmi  celles-ci,  les 
pins  célèbres  étoient  les  Pa- 
nathénées , les  Fêtes  de  Bac- 
chus  6c  les  Fêtes  FJeujienries. 
Après  elles,  venoient  la  Fcte 
d'Hyacinthe  , les  Thefmo- 
p hores , les  Lampteria , les 
Epiphanies , les  OJcophores, 
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les  Carniennes , les  Tharge- 
lies  , les  Saturnales , les 
Eampes  , t/c.  Toutes  ces 
Fêtes,  6c  beaucoup  d’autres, 
fe  célébroient  avec  zele  8c 
piété  par  ce  Peuple  fuperfti- 
tieux. 

F I B U L A , Boucle  , 
agraffe,  fe  dit  de  tout  ce  qui 
joint  deux  chofes  enfemble. 

FIBULA  Architecto- 
nica,  fignifie  en  Architec- 
ture , un  cloud , une  cheville, 
une  clef,  6c  tout  ce  qui  fert  à 
joindre  Tes  différentes  pièces 
d’un  bâtiment.  C’efl  dans  ce 
fens  que  l’emploie  Célar  dans 
la  defeription  qu’il  fait  du 
Pont  qu’il  couftruifit  fur  le 
Rhin  : Binis  utrimquz  Fibu- 
lis  ab  extremâ  parte  dijline - 
bantur. 

FIBULA  Gymnasttca  , 
ou  CITHARÆDICA  , 
étoit  une  efpèce  d’anneau  ou 
de  cercle  d’argent , ou  de 
cuivre  , dont  on  boucloit  le 
prépuce  des  enfans  pour  con- 
ferver  leurs  voix , en  leur 
interdifant  le  commerce  des 
femmes  : Infibulare  quoque 
adolefcentulos  , dit  Celfe  , 
interdit  rn  vocis  , interdit m, 
vale  tudinis  causa  quidam 
cenfuerunt  ; 6c  un  Commen- 
tateur de  Juvenal  , expli- 
quant ces  Vers  de  la  fixicme 
Satyre  , nullius  Fibula  du- 
rât vocem  vende ntis  prerto- 
ribus,  ajoute,  Fibulamdicit 
circillos  , quos  Tragædi , 
Jive  Comaedi  in  paie  habent , 
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Pline  nous  apprend  auflî  que 
l’on  prenoir  ces  précautions 
pour  empêcher  les  enfans  de 
hâter  leur  virilité  : Jam  verà 
& paedagogia  ad  tranjitum 
yirilitatis  cujlodiuntur  ar- 
gcnto. 

FIBULA  Vestiaria  , 
Boucle , agraffe  , pour  arrêter 
la  ceinture  des  habits.  Les 
Grecs  5c  les  Romains  en  por- 
toient  de  différentes  matières, 
5c  ornées  fcuvent  de  pierres 
précieufes  ; c’étoit  pour  les 
femmes  un  ornement  attaché 
à la  ceinture  , 6c  qui  mar- 
quoit  la  féparation  de  la 
gorge;  il  étoit  ordinairement 
enrichi  d’or,  de  perles  ou  de 
pierreries,  8c  fait  de  manière 
qu’il  formoit  une  efpéce  de 
petit  plaffron  : Fibulæ  funt 
quitus  peclus  jiminarum  or- 
natur,  à viris  in  humeris , 
ceu  cingulum  in  lumbis , 
portantur.  Les  hommes  s’en 
fervoient  pour  arrêter  leur 
robe  fur  l’épaule  droite  ; il  y 
avoir  auflî  des  agraffcs  pour 
retenir  les  cheveux  , comme 
Je  dit  Lucien  : Aliqua  Fibu- 
la , vcl  tamia  comam  difluen- 
tcm  colligans  ; 5c  c’étoit  en- 
core un  des  ornemens  dont  le 
Général  récompenfoit  la  bra- 
voure militaire  : Quintius  al- 
tit  Prœtor , dit  Tite-Live, 
J'uos  Equités  catellis  ac  Fi- 
bulis , donavit. 

FICANA  Via.  F. VIA. 

FICTORES  , efpèce  de 
Sacrificateurs  qui  rcpréfen- 
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toient  les  viétimes  avec  d« 
pain  8c  de  la  cire  ; car  les  fa- 
crifices  en  apparence , paf- 
foient  pour  de  vrais  facrifi- 
ces.  Àinfi , quand  on  ne 
trouvoit  pas  les  animaux  que 
l’on  vouloir  facrifier , on  re- 
préfentoic  leurs  figures  avec 
de  la  farine  ou  de  la  cire  ; 8c 
on  appelloit  Ficlores  Ponti- 
ficum  , ceux  qui  faifoient  ces 
fortes  de  figures. 

FICUS  Navia  , efl  un 
Figuier  que  Tarquin  l’An- 
cien fit  planter  dans  l’endroit 
de  la  Place  , où  l’Augure 
Accius  Navius  , offrit  le  pro- 
dige de  la  pierre  coupée  par 
un  rafoir. 

FICUS  Ruminalts  , le 
Figuier  Ruminai  , fur  le 
Mont  Palatin  , fous  lequel 
furent  trouvés  Romulus  8c 
Remus  qu’une  louve  allai- 
toit.  Tacite”  dit  que  le 
tronc  de  cet  arbre  fécha 
de  fon  tems  , 5c  qu’on  en 
tira  de  mauvais  augures  : Eo- 
dem  anno  Ruminalem  arbo- 
rera in  comitio , quae  fupee 
oclingentos  & quadraginta 
annos  Remi  Romulique  in- 
fantiam  texirat , mortuis  ra- 
malibus  , & arefcente  trunco 
diminutarn  , prodigii  loca 
habituai  e/l.  Les  Romains 
avoient  une  fingulière  véné- 
ration pour  cet  arbre. 

FIDELIA  , V afe  de  terre 
de  Samos , qui  fervoit  à plu- 
fieurs  ufages  , fur-tout  à mê- 
ler les  couleurs  pour  le*  dé- 
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ïayer  ; d’où  eft  venu  le  pro-  blic.  Les  Prêtres  de  cette  ' 
verbe  : Duos  parietes  de  eâ-  Déefle  étoient  vêtus  d’un  lin 
dem  Fideliâ  dealbare  , blan-  fort  blanc  , pour  marquer  la 
chir  deux  murs  d'un  même  candeur  fie  la  fincérité  de  !a 
pot , faire  fa  cour  à deux  per-  Foi.  On  la  repréfentoit  fur  les 
formes  en  même  tems.  . pièces  de  monnoye  par  deux 
FIDENÆ,  Fidenes,  mains  jointes  enfemble  , fie 
Ville  des  anciens  Sabins , à quelquefois  par  deux  petites 
fix  mille  de  Rome,  aujour-  images  qui  fe  donnent  la  main 
d’hui  ruinée;  elle  avoir  été  l’une  à l’autre  ; c’eft  à quoi 
bâtie  par  les  Albains  en  mê-  fait  allufion  Virgile  par  ces 
me  tems  que  Nomente  8c  mots  : Accipi  de  que  Jidcm. 
Cruftuminum , par  trois  fre-  Les  Sacrificateurs  de  cette 
res,  dont  chacun  conftruifit  Déelle  lui  facrifioient  fans 
une  de  ces  Villes.  Romulus  effufionde  fang,  vêtus  de  ro- 
fit  une  Colonie  Romaine  de  bes  blanches  6c  traînés  fur  uA 
cette  Ville,  qui  étoit  grande  char  , ayant  la  main  droite 
6c  bien  peuplée  : Mijfis  ad  couverte  , pour  lignifier  que 
eam  incohndarn  duobus  mil-  la  foi  doit  être  dilcrete.  Les 
libus  quingentis  civibus  ldi-  Athéniens  lui  avoient  aulïï 
bus  Aprilis  , dit  Plutarque,  élevé  des  temples. 

Les  Habitans  de  Fidenes  , F I D E I Commtssum  , 
fouvent  rébelles  , 6c  autant  Fidei-Commis,  ce  qu’on  don- 
âe  fois  vaincus,  furent  enfin  ne  à quelqu’un,  à condition  d-, 
entièrement  détruits  par  le  le  remettre  à un  autre , com- 
Diélateur  Æmilius  Marner-  me  , lorfqu'un  tellateur  veut  , 
cinus,  l’an  de  Rome  318.  contre  la  difpofuion des  Loix\ 
FIDENAS  , furnommé  donnera  un  homme  ce  qu’elles 
L.  Sergius  , ainfi  appellé  lui  défendent  de  recevoir, 
de  la  Ville  de  Fidenes  , a la-  Quelquefois  le  Fidei-Commis 
quelle  il  fit  la  guerre  , dit  ne  porte  que  fur  un  effet  par- 
Tite-Live  : Hic  enimprimus  ticulier , quelquefois  il  regar- 
dés Anienem  , cum  rege  Ve-  *de  l’héritage  entier , 8t  dans 
jentiumj'ecundo  præho  con-  le  dernier  cas , telle  étoit  la 
flixit , me  incruentam  vie-  formule  que  les  Romains  em- 
toriam  retulit.  ployoient  ; L.  Titius  hares- 

FIDES,  la  Foi,  Divinité  iflo , pero  abs  te  L.  Titiy 
adorée  chez  les  Romains , 6c  utmea/n  hœreditatemC.  Stjo 
à laquelle  Numa  fit  le  pre-  restituas. 
mier  bâtir  un  temple  , 6c  infli-  FIDEI  Commissarius  , 
tua  des  facrifices  qui  dévoient  c’étoit  le  nom  du  Préteur  qui 
être  faits  aux  dépens  du  Pu-  jugeoit  des  Fidei-Commis; 
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l’Empereur  Claude  en  créa 
deux  pour  cet  objet , qui  ju- 
geoient  en  dernier  reifort  , 
jufqu’à  une  certaine  fomme 
limitée  ; car  quand  la  fomme 
excédoit , on  en  appel loit  au 
Conful  : Jurijüiclioném  de 
Fidei-Commijfis  quotannis  , 
& tantum  in  urne  delegari 
Magiflratibus  folitam  in  per- 
petuum  , atqut  etiam  per 
provincias  qotejlatibui  de- 
mandavit. 

FIDICULÆ,  efpèce  de 
queflion  qu’on  donnoit  aux 
criminels  avec  des  cordes , & 
que  l’on  confond  allez  ordi- 
nairement avec  le  chevalet. 
D'autres  prétendent  que  ce 
fupplice  confiftoit  à déchirer 
le  patient  avec  des  ongles  de 
fer  , après  l’avoir  attaché 
avec  de  greffes  cordes  , pour 
faire  enfler  les  pieds , les  bras 
6c  fon  vifage  , pour  donner 
plus  de  prii'e  à l’inftrument 
cruel  qui  le  déchiroit , 6c  que 
c'eff  de  ces  cordes , Fidicu - 
Ice , que  la  torture  a pris  fon 
liom. 

F1DIÜS.  Voyeq  DIUS 
Fidtus. 

FIDUCIA,  en  terme  de* 
Droit,  fignifie  , io.  Une 
convention  faite  entre  le 
Vendeur  & l’Acheteur  , par 
laquelle  , celui  qui  acheté  , 
s’oblige  de  revendre  au  Ven- 
deur la  chofe  qu’il  a achetée 
de  lui, comme  dans  l’émanci- 
pation : Pachtm  de  re  vendi- 
t<î , rétro  vendendâ  , d$ 


FIG 

mancipatâ , remancipandâ  j 
2°.  Un  accord  entre  le  Créan- 
cier & IeDébiteur,pour  sûreté 
de  fon  dû , par  lequel  le  g^gd 
lui  demeurera  pour  fa  dette  , 
s’il  n’e/1  pas  payé  dans  uni 
certain  tems  ; }2.  Un  gage  * 
Un  nantiffement  , un  hypo- 
thèque. 

FIGULIENSIS  V i a. 


Voye?  VIA. 

MOULINA,  ou  Fr- 
GLINA , l’Art  de  faire  des 
ouvrages  de  terre  , qui  s’exer- 
ce de  deux  manières  , ou  avec 
le  moule , ou  avec  la  roue. 
Sous  Adrien  il  y avoir  des 
Villes  qui  fourniffoient  ert 
forme  de  tribut  annuel  , une 
certaine  quantité  de  briques 
cuites  , & qui  , pour  plus  de 
facilité,  avoient  des  potéries  à 
Rome  , où  elles  faifoienr  fa- 
briquer des  tuiles  6c  des  bri- 

?|ue$  à cet  ufage.  On  metroic 
ur  ces  ouvrages  le  hom  de  ht 
Fabrique  où  ils  avoient  été 
faits,  afin  que  ceux  qui  étoient 
chargés  de  la  levée  de  l’im- 
pôt , puffent  s’affurer  fi  telle 
ou  telle  autre  Ville  avoir 
payé  l'on  contingent.  On  croie 
que  les  Villes  affujetties  au 
tribut,  étoient  principalement 
les  Villes  d’Etrurie  , où  l'arc- 
de  la  poterie  àvoit  pris 
naiffance.  On  voit  au  V aticaa 
une  riche  Collection  de  va- 
fes  étrufques.  Rome  avoir 
Une  Manufacture  de  vafes 
communs  : Et  Vaticanojra. « 
giles  de  Monte  P atelier. 
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FIGULUS,  Ouvrier  qui 
travaille  en  terre  : cet  Art 
étant  très-nécelfaire  à Rome, 
le  Roi  Numa  réduifit  en  Com- 
munauté tour  ceux  qui  l’exer- 
•çoieut , félon  le  témoignage 
de  Pline.-  Numa  Pompilius 
Rex  J'eptimum  Figulorum 
Collegium  inflituit.  Ce  mot 
Figulus  fervoit  de  furnom 
aux  Marcius  , dans  la  F amille 
defquels  il  y eut  deux  Con- 
sulaires. 

FILIÆ;  les  Filles  , chez 
- les  Romains , furent  d’abord 
élevées  dans  l’intérieur  de  la 
maifon  & occupées  aux  ou- 
vrages des  mains  , comme  à 
Fier  de  la  laine , fous  les  yeux 
de  leurs  meres,lefquelles,dans 
les  premiers  tems,  étoient  ren- 
fermées dans  l’intérieur  de 
leur  famille  , 8c  ne  fortoient 
point  fans  nécelfité.  Mais  à 
mefure  que  les  mœurs  s’adou- 
cirent , l’éducation  des  filles 
devint  auffi  moins  auftére  , 8c 
on  les  confioit  à des  maîtres 
pour  les  inftruire.  Quand  elles 
étoient  mariées  , elles  confer- 
voient  toujours  le  nom  qu’elles 
portoient  étant  filles  , ne  pre- 
nant point  celui  du  mari.  S’il 
arrivoit  qu’un  Citoyen  Ro- 
main eût  corrompu  une  fille 
libre  , les  Loix  l’obligeoient 
à l’époufer  fans  dot , ou  à lui 
en  donner  une  proportionnée 
à fon  état.  Les  filles  des  Ci- 
toyens qui  avoient  bien  mé- 
» *iié  de  la  République,  étoient 
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mariées  aux  dépens  du  Public, 
fi  leurs  peres  mouroient  fans 
rien  lai  li  er  ; c’efl  ce  qui  ar- 
riva à celles  de  Scipion  , de 
Fabricius,  & de  Curius,  ainfî 
que  nous  l’apprenons  d’Apu- 
lée : Quod  Ji  modo  judiccs  de 
ijîâ  causa  federent  C.  Fabri- 
cius , Cri.  Scipio , Manius 
Curius , quorum filiæ,ob  pau - 
pertatim,  de  Publico  dotibus 
donatœ , ad  maritos  ierunt , 
portantes  gloriam  domejli - 
cam , pecumam  Publicam . 
Les  Romains  portoient  tanc 
de  refpeét  à ce  fexe  , qu’il 
étoit  défendu  de  dire  aucune 
parole  déshonnête  en  fa  pré- 
fence  ; & quand  on  rencon- 
troit  une  fille  ou  une  femme 
dans  les  rues,  on  leur  cédoit 
toujours  le  hautdu  pavé, ce  qut 
s’obfervoit  même  par  les  Ma- 
gillrats.  Ils  poulfoient  la  bien- 
feance  fi  loin  , que  les  peres 
avoient  l’attention  de  ne  ja- 
mais embraller  leurs  femmes 
devant  leurs  filles  ; & fi  les 
proches  parens  avoient  la  li- 
berté de  donner  un  baifer  fur 
la  bouche  à leurs  parentes  » 
c étoit,corrtme  nous  l’avons  dit, 
pour  connoître  fi  elles  ne  fen- 
toient  pas  Te  vin.  Mais  cette 
pureté  de  mœurs  ne  fc  fou- 
tint  que  pendant  les  cinq  pre- 
miers fiécles  de  Rome  , & les 
filles  ne  tardèrent  pas  à pro- 
fiter elles-mêmes  de  la  licence 
que  la  corruption  introduit 
bien-tot  apres.  C’etoit  i’ufage 
qu’elles  accoropagnaljfeut  les 
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Funérailles  de  leurs  parens , 
la  tête  découverte  8c  les  che- 
veux épars , 5c  au  contraire 
les  fils  s’acquittoient  de  ce 
devoir  la  tête  couverte , com- 
me nous  l’apprenons  de  Pli- 
ne : Soient  autem  mulieres 
nudis , mares  nudis  capi- 
tibus  in  publicum  progre- 
di.  Plutarque  en  donne  c.ette 
raifon , parce  que  les  mâles 
dévoient  honorer  leurs  peres  , 
comme  des  Dieux  , auxquels 
les  Romains  facrifioicnt  la 
tête  couverte  6c  debout , 5c  les 
filles  les  dévoient  plevuer 
comme  des  hommes  mortels^ 
Les  filles  chez  les  Grecs 
étoient  auffi  élevées  dans  une 
extrême  retraite  ; elles  ne 
voyoient  des  hommes  qu'en 
préfence  du  pere  5c  fie  la  me- 
re  , ou  de  quelques  perfonnes 
vertueufes  * à qui  on  les  cofi- 
fioit,mais  très-raiement;  elles 
ne  fe  trouvoient  jamais  à ta- 
ble , non  plus  que  les  femmes 
avec  les  étrangers  , c’eût  été 
pour  elles  une  adtion  infa- 
mante qui  les  eût  deshonorées 
pour  le  relie  de  leur  vie.  El- 
les ne  paroiffoienç  que  fort 
rarement  en  public.  Elles 
avoient  un  appartement  fé- 
paré  , toujours  placé  fur  le 
derrière  , 6c  au  haut  de  la 
maifon , appellé  le  Gyneccé ; 
afin  de  les  éloigner  d’un  trop 
grand  commerce , 6c  perfonne 
n'y  entroit  que  les  parens 
& les  efclaves  qui  leur  étoienr 
néceilaires  pour  les  fervir. 


Fît 

Les  jeunes  femmes  ne  fof- 
toient  guère , 8c  ne  fe  mani- 
feftoient  au-dehors  que  pour 
des  aéles  de  religion. 

FILII  , Fils  ; les  enfans 
des  Sénateurs  étoient  Che- 
valiers , félon  l’ufage  établi» 
dit  Ifidtre , Ut  qtiartivis  quis 
'Senatorid  origine  e fet , ta- 
men  ujqite  ad  legitimos  an- 
nos  , eques  Romanus  ejjet  » 
deindè  ordinem  Senatorium 
imret.  Quand  ils  avoient  la 
prétexte , ils  pouvoient  accom- 
pagner leur  pere  au  Sénat , 
ce  que  l’on  prouve  par  le  fait 
du  jeune  Papyrus  que  rap- 
porte A ulugelle  , qui  ajoute 
en  même  tems  que  pour  pu- 
nir I’indifcrétion  de  la  mere 
de  ce  jeune  homme  , l’entrée 
du  Sénat  fut  déformais  inter- 
dite aux  jeunes  gens;  défenfe 
qui  fut  depuis  levée  par  Au- 
gufie  , par  la  permiflïon  qu’il 
donna  à tout  enfant  de  Sé- 
nateur de  fuivre  fon  pere  à 
l’affemblée , pour  accoutumer 
de  bonne  heure  les  jeunes 
gens  aux  affaires  * comme  le 
remarque  Suétone  : Liberis 
Senatorum , quo  Rcipublicœ 
celeriùs  afiiejcerent , proti- 
niis  virilem  togam , latnmqut 
clavum  inducre  & curice  in - 
terefc  petmijit. 

FIIIUS  Familias  ; les 
Loix  des  Romains  accordoienC 
aux  Peres  un  pouvoir  abfolu 
fur  les  enfans , & les  effets 
de  la  puiffance  paternelle 
croient  plus  grands  chez  les 
Romains 
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Romains , que  chez  toute  au-  tre  , 8c  de  lui  donner  un  do- 
tre  Nation , le  pere  avoir  maine  complet  fur  tous  fe» 
droit  de  vendre  fon  fils  juf-  biens  Adventices  , excepté  la 
qu’à  trois  fois,  & le  fils  n’étoit  moitié  de  l’ufufruit  qui  étoic 
exempt  de  la  tyrannie  du  pe-  par  rapport  aupere,larécom- 
re  , que  lorfqu’après  avoir  été  penfe  de  l’émancipation  dé 
vendu  trois  fois,  8c  autant  de  fon  fils, 
fois  racheté  , il  devenait  en-  F1LII  Illegitimi  ; il  y 
fin  fon  maître,  comme  le  dit  en  avoir  de  deux  fortes  à Ro- 
Denis  d’Halicarnalfe  : Pofl  me  , les  premiers  étoient  ceux 
tertiam  verà  venditionem  , Ji  qui  avoient  pour  pere  ou  mere 
Je  in  libertatem  vindicavit , un  étranger  ou  une  étrangère, 
è patris  potejlate  egreditur.  parce  que  les  mariages  étant 
.Cette  Loi  de  Romulus , qui  défendus  entre  un  Citoyen 
- étendoit  le  pouvoir  des  peies  Romain,  8c  une  étrangère, 
jufqu’aux  enfans  mariés  , fut  les  enfans  qui  en  naifloient 
.un  peu  adoucie  par  Numa,  étoient  regardés  comme  illé— 
qui  ordonna  par  une  autre  gitimes.  La  fécondé  efpèce 
Loi , que  fi  le  pere  permettoit  étoit  des  enfans  nés  de  Ci- 
au  fils  de  fe  marier  félon  la  toyens  Romains  , mais  d’un 
forme  ordinaire,  il  n’étoit  plus  mariage  fait  contre  les  Loix, 
en  fon  pouvoir  de  le  vendre  : ou  d’un  concubinage  or,  com- 
Si  pater  filio  concejferituxo-  me  il  y avoir  plufieurs  cas  qui 
rem  ducere  , dit  le  môme  rendoient  le  mariage  illégi- 
Auteur  , quâ  citm  facra  & time,  il  y avoit  auffi  plufieurs 
bona  juxta  liges  communi-  efpèces  d’illégitimité  relative 
cet,  patri  pofl  haec  milium  à quelqu’un  de  ces  cas;  de 
jus  jfore  vendenii  filium.  cette  différence  ont  été  ap- 
Cette  barbarie  fut  en  ufage  pellés  les  Spurii  , Varii  , 
jufqu’à  Théodofe  qui  la  re-  Manreres , Nothi  , Hybri— 
prima  entièrement.  Il  y avoir  dae  , Oc.  dont  on  peut  voir  la 
biend’autres  effets  de  la  puif-  lignification  à leur  article, 
fance  paternelle  que  nous  FISCUS, Panier,  mot  qui 
détaillerons  au  mot  Pere  ; lignifie  auffi  tréfor,  parce  que 
mais  dans  la  décadence  de  les  Anciens  mettoient  l’argent 
l’Empire  , un  enfant  n’y  étoic  dans  ces  fortes  de  paniers 
plus  fournis,  quand  il  avoir  qu’ils  appelloient  Fifcus  , 
obtenu  la  dignité  de  Patrice,  comme  le  dit  Afconius  : Fif~ 
II  pouvoir  auffi  s’y  fouftraire  ci,  Fifcinœ . Fifcellæ.fpartea 
par  l’émancipation,  dont  l’ef-  funt  ittcnjilia  ad  majorii 
fet  chez  les  Romains  étoit  de  Jiimmce  pecunias  capiendat. 
rendre  le  fils  fon  propre  mal-  Unde  quia  major  eft  fumma 
Tome  J.  Qq 
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picuniœ  publicae , quant  pri- 
vâtes.,  ut  pro  ctnfii  privato 
loculos  & arcam  & J accu  lo  s 
dicimus  , jic  pro  publico 
thtjauro  vil  œrario  dicitur 
■fijeus.  Cependant  le  dernier 
mot  fe  prend  ordinairement 
pour  le  tréfor  du  Prince,  & 
Ærarium  pour  celui  du  Pu- 
blic , comme  nous  le  voyons 
dans  Tacite  : Bona  Sejani 
ablata  œrario  , ut  in  fijeum 
cogerentur.  Ce  fife  des  Em- 
pereurs étoit  formé  par  les 
deniers  provenans  des  confif- 
cations  , des  amendes  , des 
legs  teftamentaires , des  pré- 
fens  qu’on  leur  fai  foi  t,  lors- 
qu’ils parvenoient  à l’Empire, 
dans  le  tems  de  leur  adoption 
& des  étrennes  , enfin  de  l’cr 
coronnaire  que  l’Italie  & les 
autres.  Provinces  envoyoient 
de  tems  en  tems , 8c  qui  étoit 
ainfi  appellé  à caufe  que  ce 
don  gratuit  conlifloit  d’abord 
en  couronnes  d’or  qui , dans 
la  fuite  , furent  converties  en 
une  certaine  quantité  d’or  ; 
ce  don  fe  renouvelloit  à cha- 
que éleétion  de  l’Empereur , 
à chaque  adoption  d’un  Suc- 
ceflcur  , 8c  dans  d’autres  oc- 
cafions.  Ce  fife  fut  plus  ou 
moins  confidérable , fuivant 
le  plus  ou  moins  d’avidité 
des  Empereurs , qui  ne  man- 
quoienr  pas  de  moyens  pour 
J’augmenter,quoiqu’ils  fulfent 
,aufli  maîtres , quand  ils  vou- 
aient , du  tréfor  Public. 

F I S C U S JupAifus , 


étoit  un  Tribut  que  dévoient 
payer  tous  les  Juifs  qui  vi- 
voient  dans  l’étendue  de  l’Em- 
pire Romain  : F rester  ceietc- 
ros, dit  Suétone,  Fijeus  Ju- 
daicus  acirbijjimè  ach/s  efl* 
FLABELLUM,  Even- 
tail,, infiniment  à donner  de 
l’air  , en  ufage  chez  les  An- 
ciens : Cape  hoc  jlabellum , 

& ventulum  huic  Jic  facito , 
dans  Terence.  Les  lits  des 
Anciens  n’avoient  point  de 
rideaux,  comme  les  nôtres* 

& lorfqu’ils  faifoient  la  méri- 
dienne, un  Efclave,  l’éventail 
à la  main  , étoit  occupé  à les 
rafraîchir, & à chafl'er  les  mou- 
ches : ils  s’en  fervoient  auilî 
dans  le  Cirque  , comme  aux 
Spe&acles  ; 8c  lorfque  les 
Femmes  8c  les  Filles  alloienc 
dans  les  rues,  elles  étoient  fui- 
vies  d’Efclaves  qui , âvec  un 
éventail,  garantiifoient  leurs 
vifages  de  l’impreffion  de  l’air 
ou  du  foleil, 

FLAÇCUS  > furnom  très- 
ufité  chez  les  Romains  8c  com- 
mun aux  Anianus  , Avilices, 
Calpurnius  , Flavius  , Fa- 
bius , Tullius , Horatius 
Ces  Familles  produifirent  des 
perfonnages  diliingués. 

FL AGELLATIO,  Sup- 
plice des  Anciens  , que  l’on  , 
infligeoit  à ceux  qui  dévoient 
être  exécutés  : Aliiverberati, 
crucibus  affixi , dit  Tite-Li- 
ve.  On  fubilfoit  cette  peine 
dans  la  prifon  , pu  dans  le 
Prétoire,  ou  fur  le  chemin  e$ 
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allant  au  lieu  de  l’exécution. 
On  fe  fervoit  tantôt  de  ver- 
ges, & tantôt  de  fouets,  félon 
la  qualité  des  gens.  Les  ver- 
ges étoient  plus  honnêtes  , & 
c’eft  pour  cela  que  l’on  fe  fer- 
voit de  fouets  à l’égàrd  de  céux 
qui  dévoient  fubir  le  fupplice 
de  la  croix  que  l’on  regardoir 
commé  le  plus  honteux  : Por- 
Cia  lex  virgàs  ûb  omnium 
civium  corpore  amôvit , dit 
Cicéron , hic  mi/èricors  fla- 
gella ïetulit.  Le  fouet  étoic 
àuflî  plus  terrible , parce  qu’on 
le  garniiroit  par  le  bout  de 

Î*  uelque  chofe  de  dut  ; auffi 
lorace  l’appelle-t-il  horrible  : 
Nec  fcutica  dignum  , horri- 
bili  feclere  flagello. 

F L A M E N , Nom  d’un 
frêtre  attaché  au  culte  de 
quelque  Dieu  en  particulier  , 
& qui  ajoutoit  à ce  nom  gé- 
hérique  , celui  du  Dieii  qu’il 
fervoit  : Horum  Jinguli , dit 
V arron  ; cognàmina  habent 
ab  eo  Deo  cui Jàcra  faciunt. 
Ces  fortes  de  Prêtres  furent 
établis  par  Numa , au  nombré 
de  trois  , un  pour  Jupi^r  au- 
quel on  donna  le  nom  de  Dia- 
les , un  pour  Mars  qu’on  nom- 
ma Marjialis  , 6c  tin  pour 
Romulusqui  fut  appellé  Qui- 
finalis  » c’eft  ce  que  nous  ap- 
prend Tite-Live , Ne  facra 
regiœ  vich  dejérêientur,  Fla- 
’minem  Jovi  àfliduum  Sacer- 
dûtem  creavit  , ïnflgniqut 
eurn  vefle  , & curuli  regiâ 
felli  adornavit , huic  duos 
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Flamines  adjecit  ; Marti 
unum,  alterum  Quirino.  On 
les  nomma  Flamines  à caufe 
d’un  voile  ou  bandelette  de 
fil  qu’ils  portoient  autour  d« 
la  tête  : Flamines  dicli,  quoi/ 
filô  caput  cinchim  haberenlj 
Ils  étoient  créés  dans  les  af- 
femblées  Peuple  par  Tri- 
bus, 6c  fouvent  mênie  le  Peu- 
ple fe  dëchargeoit  de  ce  foi» 
fur  lès  Pontifes.  Lorfqu’ils 
étoient  nommés  , le  Grand 
Pontife  les  initioit  avec  des 
cérémonies  rapportées  par 
Aulugelle  , & l’on  fe  fervoit 
du  mot  de  Capere  , pour  ex- 
primer cette  formalité , com- 
me dans  Valore  Maxime; 
C.  Vallerius  Flaccus  à P. 
Livinio  Pontificc  Maxitnà 
Flarnen  captus.  Quoique  les. 
Flamines  ne  fufTent  pas  Pon- 
tifes , ils  avoient  cependant 
place  dans  leurs  aflemblées  ; 
où  ils  aflifWlenten  qualité  de 
Juges  dès  affaires  qui  y étoient 
propoféesi  Aux  trois  nommés 
par  N uma,  on  en  ajouta  douza 
en  différais  tems  pour  le  fer- 
vice  des  autres  Dieux  , & de 
là  vint  là  diftinôioh  des 
grands  6c  des  petits  Flamines , 
pour  défîgner  les  anciens  6c 
les  modernes.  Les  premiers 
s’appellerait  aûfli  Patriciï 
& les  féconds  P lebeit , parce 
qu’il  falloir  que  les  uns  fuf-; 
fait  pris  de  l’Ordre  des  Pa- 
triciens , comme  ceux  de  Nu- 
ma , 6c  que  les  autres  pou- 
vaient être  tirés  d’entre  le 
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Peuple.  Cette  charge  que  l’on 
appellent  Flaminium  , étoit 
perpétuelle , & pouvoir  ce- 
pendant être  ôtée  pour  cer- 
taines raifons  , comme  par 
exemple  , fi  quelque  Flamine 
n’avoit  pas  fait  les  facrifices 
avec  les  cérémonies  requifes. 
On  appelloit  cetd&expulfion 
Flaminio  abin.  I.es  grands 
F.lamines  ne  pouvoient  s’ab- 
fenter  de  la  Ville  , de  peur 
que  les  facrifices  ne  fuirent 
négligés  , 5e  il  leur. étoit  dé- 
fendu de  faire  divorce.  Ils 
étoient  vêtus  d’une  robe  de 
laine  couleur  de  pourpre , 5e 
portoient  fur  la  tête  un  bon- 
net nommé  Apex. 

FL  AMEN  Augusti  , 
FLAMEN  Cæsaris  on 
donna  des  Flamines  aux  Em- 
pereurs qui  avoiept  été  déi- 
fiés , 5e  cette  coutume  com- 
mença par  Ccfar  à qui,  de  fon 
vivant  même  ,^cmime  le  re- 
marque Dion  , on  donna  An- 
toine pour  Flamine  Sactr- 
dotio,  tjus  Antonium  , quafi 
Flaminem  Dialim  aliqucm> 
prœfèctrunt. 

F L A M E N Dtajlis  , le 
Prêtre  de  Jupiter , étoit  le 
plusdiftingué  de  tous  les  Fla- 
miues  ; il  futinftitué  par  Nu- 
ma  qui  lui  donna  la  Chaife 
Curule  5c  la  Robe  Prétexte, 
avec  le  droit  d’entrer  dans  le 
Sénat.  Son  Sacerdoce  lui  im- 
pofoit  plufieurs  devoirsôc  l’af- 
fujettiiroit  à bien  des  forma- 
lités ; il  ne  pouvoir  aller  à 
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cheval  : Ne  fi  longiùs  digrc-i 
deretur  , dit  Eeftus , Jacra 
negligerentur.  C’eft  pour  cet- 
te railon  qu’il  ne  pouvoir  pas 
demeurer  une  feule  nuit  hors 
de  la.  Ville  , 6c  qu’il  lui  étoit 
défendu  de  fortir  d’Italie.  Il 
fe  faifoit  un  fcrupule  de  voir 
au-delà  du  Pomœrium  une 
Armée  en  bataille  ; il  pqrtoit 
un  anneau  de  métal  percé  à 
jour  5c  fans  pierre  : on  ne  pou- 
voir le  forcer  à jurer  , parce 
que , dit  Plutarque,  il  eût  été 
indécent  de  ne  pas  croire  fur 
fa  parole  , un  homme  chargé 
des  myftères  les  plus  auguftes 
de  la  Religion.  Il  n'étoit  pas 
permis  de  tranfporter  de  fa 
mai  fon  appellée  Flaminia  , 
d’autre  feu  que  le  feu  facré  : 
Ignemexdomo  Flaminiâ  if- 
firri  non  licebct , nifi  divines 
rii  gratta.  Il  n’entroit  jamais 
dans  un  lieu  où  il  y avoir  un 
bûcher  , 5c  fe  feroit  bien  gar- 
dé de  toucher  unmort.  Quand 
il  alloit  dans  les  rues  , il  étoit 
toujours  précédé  d’un  hom- 
me appellé  Præco  ou  Pro- 
clamitator,  qui  avertifloit  les 
Ouvriers  de  cefier  leurs  ou- 
vrages , jufqu’à  ce  que  le 
Flamine  fût  palfé  ; parce  que 
c’étoit  un  point  d * religion 
pour  lui , de  ne  voir  travailler 
perfonne.  Il  lui  étoit  aufli 
défendu  de  toucher  certaines 
chofes , comme  une  chevre  , 
de  la  chair  crue  , une  feve  , 
un  lievre  , même  de  pronon- 
cer leur  nom;  5c  il  ctoit  alTu* 
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jetti  à mille  autres  formali- 
tés bizarres  qu’il  feroit  trop 
long  de  rapporter  , comme  de 
ne  pouvoir  changer  de  che- 
mife  en  cachette,  de  crainte  que 
Jupiter  ne  le  vit  tout  nud  , 
6c  d’êtrç  obligé  d’enterrer  la 
rognure  de  fes  ongles  8c  de  fes 
cheveu*  au  pied  d’un  arbre 
appellé  Lintirfut  : Subtir 
arborem  jiliquam  terrû  ope- 
riantur. 

FLAMEN  Martialis  , 

étoit  le  plusconlidérable  après 
celui  de  Jupiter , 8c  c’étoit 
toujours  un  Patricien.  Après 
lui  ver. oit  Flamtn  Quirinalis, 
tous  deux  inflitués  par  Numa, 
& tous  de*tx  ayant  place  da  s 
le  Collège  des  Pontifes.  Il 
n'étoit  permis  ni  à l’un  ni  à 
l’autre  de  fortir  d’Italie  , du 
moins,dans  lescommencemens 
de  leur  inftiturion  ; car  les 
chofes  changèrent  par  la  fui- 
te : nous  ne  ferons  qu’indi- 
quer les  Flaminesde  Carmeti- 
ta , d<*  Flore  , d’Adrien , de 
Pomone , de  Virbius  , 8c 
quelques  autres  fur  lefquels 
il  feroit  inutile  de  s’étendre. 
Dans  la  fuite  , comme  nous 
l’avons  dit  , on  donna  des 
Flamines  à chacun  des  Em- 
pereurs qui  furent  mis  au  nom- 
bre des  Dieux , 8c  ils  avoient 
lin  certain  nombre  de  Prêtres 
qu’on  appelloit  Sodales  , en 
y ajoutant  le  nom  de  celui  en 
l’honneur  duquel  ils  avoient 
été  créés , comme  Sodales 
Augujlahs , Adrianalis , les 
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Prêtres  d’Augufte  8c  d’A- 
drien. Une  remarque  à faire, 
c’eft  qu’il  étoit  nécelfaire  que 
ces  Adjoints  du  Flaminc  euf- 
fent  leur  pere  & leur  mere 
encore  vivant,  parce  qu'un 
pupille  auroit  offert  l’idée 
d’un  mort  , 8c  qu’il  ne  conve- 
noit  pas  que  le  Flamine  Fût 
diftrait  par  cette  idée  funef- 
te  , dans  l’exercice  de  fes 
fondions  augitftes. 

FLAMINALES,  c’étoic 

le  nom  qu’on  donnoit  aux 
Flamines  qui  fortoient  de 
charge  , comme  on  appelloit 
Consulaires , les  anciens  Con- 
fuls.  Les  Flamines  ne  per- 
doient  leur  titre  que  par  la 
mort  de  leurs  femmes  , qui 
étoit  le  feul  cas  qui  pouvoir 
les  féparer  d’elles  : Uxorern 
Ji  amijitÆlamtn  , dit  Aulu- 
gele  , çlaminio  decidit , 
matrimonium  Flaminis  nijî 
morte  dirimi  non  ejl  jus. 

FLAMINICA;  onappel- 
loit  ainfi  la  Femme  d’un  Fla- 
mine qui  étoit  pourvue  du  Sa- 
cerdoce auffi  bien  que  fon 
Mari , 8c  qui  étoit  afi'ujettie  à 
peu  près  aux  mêmes  formali- 
tés. Toutes  les  fois  qu’elle  en- 
tendoit  le  tonnerre  , elle  ne 
faifoit  aucune  de  fes  fonc- 
tions , jufqu'à  ce  qu'elltftùt 
appaifé  les  Dieux  : Flami- 
nica,  dit  Macrobe  , quoties 
tonitrua  audijfet  , jiriata 
erat , donec  placajftt  Deos. 
Elle  portoit  pour  principal 
ornement  une  grande  écharpe 
Qqiij 
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de  couleur  de  pourpre  avec 
une  frange  tout  autour.  Il  ne 
lui  étoit  pas  permis  de  peigner 
fes  cheveux  , ni  de  les  ajuf- 
ter , quand  elle  alloit  à la  cé- 
rémonie des  Argéens  au  moi$ 
de  Mai,  parce  qu’elle  étoit 
pour  lors  en  deuil  : Atque, 
ttiam  c\im  it  ad  Argeos  , ne- 
que  comit  caput , ntque  ca- 
p ilium  depeclit. 

* FL  A MINI  A,  étoit  4 
Maifon  du  Flamine  Dial  : 
ç’étoit  àuffi  celle  qui  afliftoit 
la  Prêtrefie  dans  fes  fonctions, 
& elle  devoit  avoir  fon  pere 
& fa  mere  encore  vivans  : Ea- 
hue  patr.mis  & matrimis 
r.rat  y id  eft,  patrem  matrem- 
ijue  adhuc  vivos  habebat , 
dit  Feftus. 

FLA  MIN  IA  Prata. 
Voyer  PRATA. 

FLAMINTA  Via. 
Voyer  VIA. 

FLAMINIUS  Circus. 
Voyer  CIRCUS. 

FLAMINIUS  Lictor. 
Voyer  LICTOR. 

FLA  MI  NII  ; on, 
nommoit  ainfi  ceux  qui  fer- 
voient  le  Flamine  de  Jupiter, 
& qui  dévoient  avoir  pere  & 
mere  ; ils  occupoient  la  rroi- 
iïème  pla.cç  da,ns  les  Jeux  du 
ÇiMue. 

FLAMMEUM , yoile  de. 
fouleur  de  feu  que  portoient 
fur  la  tête  les  filles  que  l’on 
marioit , il  étoit  ainfi  appellé 
à colore  flammce.  Les  jeu- 
nes mariées  s'en  feryoient  com- 
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me  d’un  bon  augure  , parce 
que  la  PrêtrefTe  Flaminica 
le  portoit  durant  toute  fa  vie, 
& qu’il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  faire  divorce  ; c’eft  la, 
raifon  que  Feftus  en  donne  : 
Boni  ominis  causa  amicie- 
batur  nubens , quqd  eo  affi- 
duè  utebatur  Flaminica , id, 
eft , Flaminis  uxor , cui  non, 
lice  bat  fàcere  divortium. 

FLATORES  Ærij* 
Argenti  , Auri  ; étoiene 
des  Magiftrats  chargés  du 
foin  dç  faire  battre  monnoie: 
Eodem  tempore  conflituti 
funt  Triumvifi  Monetales  , 
dit  Pomponius,  Æris  , Ar- 
genti , Auri  Flatores.  Pé- 
ri feus  , qui  trouve  abfurde 
que  des  Triumvirs  foient  ap- 
pelas Flatores , comme  s’ils 
avoient  frappé  eux-mêmes  I3 
monnoie  , prétend  que  le  rex-i 
te  de  Pomponius  eft  çorrom- 

Îu  , & qu’il  faut  lire  Auri 
’.  F.  latores , c’eft-à-dire  , 
flandijèriundi  latores  , ce, 
qui  convient  à -fa  fonétion 
d’un  Magiftrat. 

pLAVIA  Geks.  Vover 
GENS  " ‘ ‘ 

FLAVIA  Lex,  FLÂ- 
VIA  Tribus.  Vover  LEX 
& TRIBUS. 

FL  A VII , nom  des  Empe- 
reurs de  Conftantinople,qu’ils 
prirent  de  FlayiusConftantin, 
comme  les  Empereurs  de  Ro- 
me s’appelloient  Céfar,  du 
premier  qui  porta  ce  nom, 
Juftinien  qui  réunie  les  deux 
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Çmpires  , réunit  auffi  les  te  Flora  parmi  les  Divinité*  . 

deux  noms  , 8c  s’appella  Im-  qui  étoient  déjà  honorées 
pcrator  Cejàr , Flavius  Juf-  chez  les  Sabins,  & dont  ce» 
tinianus.  Peuples  introduiûrent  le  culte 

FLAVIUS,  Écrivain  de  à Rome,  quand  ils  y furent 
profeflion  à Rome,  qui  de-  reçus  avec  leur  Roi  Tatiu# 
vint  Secrétaire  du  Grand  qui , avant  que  de  combattre 
Pontife  Cn.  Appius,Sc  qui,  les  Romains,  avoit  fait  un 
ayant  copié  les  Fartes  doit  il  vœu  à Flore , laquelle  , par 
4toit  le  gardien  , les  publia  , conséquent  , étoit  déjà  hono- 
ce  qui  fit  tant  de  plairtr  au  rée  comme  une  Divinité.  Ce 
Peuple,  que,  malgré  les  Pa-  dernier  récit  eft  plus  vraifem- 
triciens , Flavius  fut  élevé  à blable  que  celui  de  Laélance 
la  dignité  d’ Édile  Curule.  que  cet  Auteur  n’appuy© 
FLLSCUMINES.  Voyez  d’ailleurs  d’aucune  autorité. 
TROSSULI.  Cette  Déerte  avoit  fon  Fla- 

FLORA  , Déerte  des  mine  que  l’on  appeiloit  Fla- 
Fleurs  chez  les  Anciens  mtn  jloralis  ; 8c  les  Fêtes 
dont  on  raconte  diverfement  nommées  Floralia , fe  célé- 
i’Hiftoire.  Selon  quelques  broient  au  commencement  de" 
Auteurs  , ce  fut  une  fameufe  Mai,  avec  beaucoup  de  dilfo- 
Çourtifane  qui , en  mourant , lution.  On  y faifoit  paraître 
déclara  le  PeupLe  Romain  des  Courtifannes  toutes  nues, 
héritier  de  tous  les  grands  & qui  tenoient  lesdifcours  le» 
Liens  qu’elle  avoit  gagnés  plus  obfcenes.  Quoique  Ci- 
par  fes  prortitutions,  à condi-  céron  donne  à cette  Déerte  le 
tion  que  l’on  céJébreroit  tous  nom  de  Flora  mater.  Ce  ne 
les  ans  une  Fête  en  fon  hon-  fut  que  l’an  y i j de  la  fonda- 
teur. Le  Sénat , voyant  qu’il  tion  de  Rome  que  l’on  com- 
dtoit  honteux  de  célébrer  la  mença  à célébrer  ces  Fêtes,  8c 
I ête  d’une  Courtifanne  , & l’an  y 8o  on  arrêta  qu’elles  fe- 
ce  voulant  pas  cependant  roientannueàles.  Cefutà  l’oc- 
être  privé  des  biens  immenfes  carton  d’une  ftérilité  de  plu- 
qui  lui  étoient  légués , feignit  fleurs  années  que  l’on  fit  ce  dé- 
que  c’étoit  une  Déerte  nom-  cret.  Caton  fe  trouvant  un  jour 
jnée  Chloris  chez  les  Grecs,  à ces  Jeux , un  ami  lui  fit  re- 
& Flore  chez  les  Latins,  8c  marquer  que  le  Peuple  gêné 
«pie  cette  Déerte  ayant  été  par  fa  préfence  , n’ofoit  pas 
mariée  au  Zéphir  , il  lui  demander  que  les  Courtifan- 
avoit  donné  pouvoir  fur  les  nés  parurtent  dans  leur  pof- 
Fleurs.  T el  eft  le  récit  de  tuxe  ordinaire  , ôc  ce  grand 
Jhaélance;  mais  Varro»comp?  Romain  eut  la  compiailance 
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de  fortir  pour  ne  pas  empê- 
cher le  Peuple  de  jouir  de  ce 
fpectacle. 

FLUONIA  Dea.  Voyt ? 
JUNO. 

FCEDUS  ; Alliance  faire 

Îar  un  Peuple  avec  uü  autre 
’euple.  Chez  les  Romains 
les  alliances  fe  faifoient  tou- 
jours par  ordre  du  Peuple  , 
par  l’autorité  du  Sénat , 6c 
par  le  miniftère  d’un  des  Fé- 
ciaux qui  s’appelloit  Pater 
PatratuSy  6c  qui  employait 
cette  formule  de  priere  : Per 
quem  Populum  fiat  y uomi- 
nus  diclis  Itgibus  fietur , ut 
tum  Jupiter  ità  j triât  y quem- 
admodum  à ficialibus  por- 
cus  feriatur.  Les  contraélans 
en  effet , frappoient  avec  une 
pierre  un  porc  ou  une  truye , 
4c  de  là  vient  l’expreffion  fil- 
rire  fiaedus  y pour  dire  faire 
alliance.  L’ufage  s’introdui- 
fo  depuis  de  mettre  la  main 
fur  l’Autel  6c  de  toucher  les 
chofes  facrées  , comme  on  le 
voit  dans  Virgile  : 
i Tango  ara$,mediofijue  ignés, 
& numina  teflor. 

Nous  apprenon»  du  même 
Poète  qu’on  fe  touchoit  mu- 
tuellement la  main,  en  ligne 
de  bonne  foi  : 

Lœtitiâque  metuque  avidi 
conjungere  dextras. 
C’étoit  encore  une  coutume  , 
de  ne  faire  confirmer  l’alliance 
que  le  matin  avant  midi,  ce 
que  les  Romains  regardoient 
comme  de  bon  augure. 
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F1ÈNUM,  Foin.  Le* 

Anciens  avoient  coutume  d’at- 
tacher du  foin  aux  cornes  des 
bœufs  méchans  , pour  avertir 
les  pafians  qu’ils  eufi'ent  à s’en 
défier  ; c’ell:  à quoi  Horace 
fait  allufion,  quand  il  dit  : Fx~ 
num  habet  in  cornu  , longl 
fiùgt.  Les  Romains  appliquè- 
rent cette  exprefïîon  à M. 
Craffus  qui  étoit  d’un  caractè- 
re violent 6c emporté,  & nous 
lifons  dans  Plutarque  , que 
quelqu’un  demandant  à Sici— 
nius  qui  fufeitoit  des  affaires 
à tous  les  Magiftrats  de  fon 
tems  , pourquoi  il  épargnoit 
’le  feul  Cralfus  , il  répondit 
Jàenum  habet  in  cornu.  A 
quoi  Plutarque  ajoute:  Soient 
Romani  bobus  cornu  peten- 
tibusy  quo  obviifibi  caverent, 
cornu  fier  no  circumligart. 

FÜLIS  , petite  pièce  de 
monnoie  , qui  fut  d’abord  de 
billon,  puis  d’airain  , & en 
ufage  dans  le  Bas-Empire. 
On  ne  peur  guère  en  fixer  la 
valeur.  Cedrenus  rapporte 
que  Leon  Iconoclafie  mit  fur 
fes  Sujets  un  impôt  de  deux 
de  ces  pièces  , pour  faire  ré- 
parer les  murailles  de  la  Vil- 
le : Unie  mos  invaluit  , ut 
adminifiratoribus  bini  fioles 
penderentur. 

FOLLIS , Ballon  , efpèce 
de  paume  , Jeu  en  ufage 
chez  les  Romains  comme  chez 
nous  : Suétone  remarque 
qu’Augufte  prenoit  beaucoup 
de  jplaifir  à cet  exercice  , 4c 
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Martial  nous  fait  entendre 
que  ce  Jeu  étoit  commun  aux 
jeunes  gens  & aux  vieillards  : 
lu  procul , juvenes , mitis 
mihi  convertit  a tas. 

Folli  decet  pueros  ludere , 
fi  II'  férus. 

F O N S , Fontaine  ; la 
fource  des  fontaines  étoit  une 
chofe  facrée  chez  les  An- 
ciens , 8c  les  Grecs  comme  les 
Romains  divinifoient  les  Ri- 
vières , les  Fleuves  8c  les  Fon- 
taines : Magnorum  fluviitm 
capita  veniramur  , dit  Séne- 
que  , fubita  ex  abdito  vr.flo 
iruptio  aras  habet : eduntur 
aquarum  calentium  fontes , 
& flagna  quaedrm  vel  opaci- 
tas  , vel  immenfi  altitudo 
factavit.  Onfaifc.it  en  l’hon- 
neur des  Fontaines  , ou  des 
Divinités  qui  y préfidoient , 
des  Fêtes  nommées  Fontina- 
lia  , pendant  lefquelles  on 
jettoir  des  couronnes  dans  les 
fontaines  : Abeo  autem  tùm , 
dit  Varron  , & in  fiâtes  co- 
ronas  jaciunt  & puteos  co- 
ronant.  Elles  fe  célébraient, 
le  trezième  d'Oéfobre. 

FONTEJA  Gens.  Voya 
GÉNS.  * 

FORCTES.  Voyer  SA- 
NATES. 

FORCULUS,  Dieu  qui 
préfidoit  aux  portes  : Certi 
tjjt  debemus  > die  Tertullien, 
etiam  ofliorum  Deos  , apud 
Romarios  , carde am  à car- 
dinibus  appellatam , & for- 
culum  à foribus  , & limen- 
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tinum  à limine  , & ipfum 
janum  à janud. 

FORDICIDIA , les  For- 
dicides  , Fêtes  qui  fe  cclc- 
broient  le  quinze  d'Avril  dans 
toutes  les  Curies,  pendant  la- 
quelle ils  facrifioient  une  va- 
che prête  à vêler  , qu’on  ap- 
pelloit  Forda  ; c’ell  ce  qui  a 
donné  le  nom  à la  Fête  : 
D cia junt  à firdis  ccedendis ; 
bo.fird a, dit  V arron, quœfirt 
in  ventre , quô d eâ  die,  publici 
immoltbantur  boves  pr arg- 
uantes in  Curiis  complures. 

FORENSIA  ; on  appel- 
loit  ainfi  les  habillemens  que 
les  Romains  portoient  lors- 
qu'ils paroillcient  en  public  : 
car  ils  en  avoient  8c  pour  le 
dehors  & pour  le  dedans  : 
Vejles  firenfes  binas  , dit 
Lampride  , domeflicas  fingu- 
las.  Les  habits  du  dehors 
étoient  Toga,  Lacerna,  Pe- 
nula.  Suétone  dit  qu’Augufle 
portoit  prefque  toujours  ces 
fortes  d’habits,  même  dans  la 
maifon  , afin  de  fe  trouver 
prêt  à recevoir  tout  le  monde 
avec  décence  : Forenfia  au- 
tem 6*  calceos  nun  juàm  non 
intrà  cubiculum  habuit , ad 
fubitos,  repentinofjue  cafus 
par  ata. 

FORES,  les  portes  de  la 
maifon  ; les  Romains  ma- 
gnifiques en  tout  > n’avoient 
pas  négligé  les  portes  de  leurs 
maifons  , 8c  elles  fe  reiren- 
toient  de  leur  goût  pour  le 
luxe  ; la  plûpart  étoient  d’ai- 
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rain  , & ornées  d’une  fculp- 
ture  élégante.  Lorfqu’on  al- 
loit  frapper  à ces  portes  , c’é- 
toit la  coutume  de  demander 
non  feulement  le  nom  de  ceux 
qui  frappoient,  mais  combien 
ils  étoient  : nous  voyons  une 
preuve  de  cet  ufage  dans  Pé- 
trone : Et  jam  pleaa  nox 

trat  , (luum ojiium 

pitljàt.  Inttrrogo  ego  , quoi 
tftts  ? Quand  on  ne  vouloir 

J)as  recevoir  quelqu’un  , on 
érmoit  la  porte  fur  lui , & le 
Portier  l’écartoir  avec  fa  ba- 
guette, quelquefois  même  on 
lui  jettoit  des  pierres  du  haut 
du  toîr.  Onplaçoit  aux  portes 
des  Statues  pour  en  écarter  les 
charmes  8c  les  enchantemçns. 
Dans  les  jours  de  Fête  , on 
les  illuminoit , 8c  on  les  cou- 
ronnoit  de  guirlandes.  On  fai- 
foit  le  même  honneur  à celles 
de  ceux  qui  s’étoient  diftin- 
gués  par  leur  valeur,  par  leur 
éloquence , ou  par  quelqu’au- 
tre  talent.  Ceux  même  qui 
revendent  d’un  long  voyage,, 
avoient  leur  part  à cette  dé- 
monllration  de  la  joye  publi- 
que , comme  Tacite  le  re- 
marque de  Pifon  , contre  le- 
quel ce  ligne  d’applaudilfe- 
ment  ne  fit  qu’irriter  l'envie: 
Fuit  inter  irritamenta  inv  i- 
diœ  dornus  Joro  imminents  , 
Fejio  ornatu.  Quand  les  por- 
tes d’un  Temple  s’ouvroient 
d’elles  mêmes,  8c  fans  le  fe- 
cours  des  mains , c’étoit  la 
marque  du  plus  mauvais  au- 
gure , ainfi  que  le  rapporte 


Cicéron  des  portes  du  Tem< 
pie  d’Hercule  Thebain  , Ief* 
quelles  s’ouvrirent  avant  le. 
combat  de  Leuélres  : Antt 
Leuclricum  prœlium  Thebis 
in  Templo  Hetculis  valvæ. 
claufœ  repagalis , fubito  fe- 
ip/œ  aperutrunt.  Chez  les 
Grecs  lçs  portes  de  la  maifon, 
s’ouvroient  en  dehors  , & ^ 
comme  nous,  ils  avoient  l’ufa- 
ge  dçs  marteaux  à la  porte 
d’entrée.  Auprès  étoient  des 
bancs  de  pierre  blanche,  quel- 
quefois de  marbre  , fur  lef- 
quels  le  Pere  de  famille  al- 
loit  s’afleoir  tous  les  matins  , 

8c  appelloit  autour  de  lui  tous 
fes  enfans.  Les  Athéniens 
avoient  outre  cela  à la  porte 
& aux  vellibulesde  leurs  tari- 
fons , des  hermes  qui  étoienc 
des  Statues  de  Mercure,  faites 
de  pierre  ou  de  marbre , 
quelquefois  de  bronze  , fans, 
bras  8c  fans  pieds  , quarrées 
8c  de  figure  cubique.  C’étoit 
une  repréfentation  fimbolique 
qui  marq.uoit  la  folidité  de 
la  raifon  8c  de  la  vérité  qui 
dévoient  regner  en  tous  lieux,  * 
Mercure  étant  regardé  comme 
le*Dicu  de  la  parole  8c  de  la 
vérité-  Leurs  portes  fe  fer- 
moient  en  dedans  avec  des  bar- 
res de  bois  ou  de  métail , atta- 
chées à la  porte  par  des  liens 
de  cuir  ou  des  chaînes  de  fer, 

& avec  des  verroux  ; car  ils 
ne  connoiflbient  point  l’ufage 
des  ferrures.  Voyeq  SERA. 

FORI , Gradins  ou  Sièges 
qui  étoient  autour  de  l’Arène, 


Digitized  by  Google 


FOR 

rçue  d’abord  chacun  fe  faifoit , 
jufqu’à  ce  que  Tarquin  le  Su- 
perbe eût  fait  çonltruire  des 
fièges  de  bois  5c  permanens  , 
ui  furent  dans  la  fuite  faits 
e briques  ôc  enfuite  de  mar- 
bre : Tutti  primùm  Circo , dit 
Tite-Live , qui  nunc  Maxi- 
rnus  dicitur  ' àejignatus  lo- 
cus ejl.  Loca  divifa  patribus, 
equttibufque , ubi  J'peclacula 
diuj'jiu  fàceret  , Fori 
Qppell'ati.  Avant  ce  Roi,  les 
Romain*  étoient  debout  pour 
voir  les  Jeux  : lorfqu’il  eut 
fait  conftruire  le  Cirque  , 
chacun  fe  plaçoii  félon  le  rang 
qu’il  avait  affigné  à chaque 
Ordre  , mais  fur  des  lièges 
faits  à la  hâte  ; enfin  il  leur 
procura  des  fièges  fiables  & à 
^ouvert , 5c  cette  forme  fub- 
ftfia  jufqu’à  Céfar  , qui  fit 
placer  des  fièges  de  marbre 
difpofés  p^r  étages. 

FORMIANUM  Vinpm. 
Yover  VINUM. 

FORMULÆ,  Formu- 
le , manière  reçue  de  dire 
ou  de  faire  upe  chofe.  Les 
Romains  en  avoient  pla- 
ideurs , fur-tout  pour  les  aétes 
de  Juftice  , lesquelles  étoient 
toutes  renfermées  daps  le  Rit 
du  Préteur. 

FORMULA  Àbdicatio- 
ïjis  : quand  un  Pere  vouloir 
chafier  fon  fils  de  fa  maifon, 
il  fe  fervoit  de  cette  formule  : 
Cùrn  filiiim  meum  pecunias 
4 Jadis  accepijfe  mihi  pro- 
Ijitum  fit , & Repub  lieu , & 
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domo  rmâ  indignum  judico  , 
protinùfqut  è confpeclu  mto 
abiri  jubeo. 

FORMULA  Absolveh- 
ni , étoit  celle-ci  : Secundiim 
ilium  litem  da,  ou  cette  autre, 
non  videtur  JèciJfe. 

FORMULA  ÀccEPTrLA- 
Tionis,  confiftoit  dans  une 
demande,  réciproque  des  deux 
parties  : Quod  ego  tibi  pro - 
mifi , facifne  ? ou , habef- 
nt  acceptum  i Reconnoilfez- 
vous  avoir  reçu  ce  que  je  vous 
avois  promis?  m’en  tenez-vous 
quitte  ? 5c  le  Créancier  répon- 
doit,  habto , 00  facto , je  vous 
en  tiens  quitte.  Cette  forma- 
lité n’avoit  lieu  anciennement 
qu’aux  obligations  contrac- 
tées de  parole. 

FORMULA  Actionïs 
Arbitrariæ  , étoit , Quan- 
tum aequiùs  meliùs  , la  for- 
mule d’ampliation , ampliùs 
cognofccndum. 

FORMULA  Asserende 

IN  LIBERTATEM  , étoit  Celle. 

ci  : Hune  ego  hominem  ex 
jure  Quiritium  liber  ali  causâ. 
affero  manu.  Pour  congédier 
le  Séntrt , nihil  vos  moramurx 
Patres  Confcripti  , nous  ne 
vous  retenons  pas  davantage  , 
Peres  Confcripts  ; pour  ren- 
voyer toute  autre  alfemblée  , 
ii'.cet , c’eft-à-dire  , ire  licet; 
pour  dire  le  dernier  adieu  à 
unmorr, adieu  pour  toujours, 
nous  vous  fuivrons  tous  dans 
l’ordre  que  la  nature  voudra  ; 
celle  dont  fe  fetvoient  les 
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Liéteurs  pour  faire  ranger  le 
Peup!e:d7 vobis  videtur,  dif- 
ciditi , Quirites  ; celle  qu’em- 
ployoienc  les  Magiftrats  pour 
faire  exécuter  un  coupable  : 
lyLictor , adde  virgas  reo  , 
& in  eum  lige  âge.  Pour  im- 
pofer  frlence  , au  commence- 
ment du  facrifice  , le  Héraut 
employoit  cette  formule , hoc 
âge  , ou  favete  linguis  , 8c 
pour  empêcher  qu’on  ne  dît 
quelque  parole  de  mauvais 
augure  , parcite  linguis  ; 
pour  convoquer  le  Sénat , Se- 
natores  quibufque  in  Senatu 
Jententiam  dicere  licet  ; pour 
rafTembler  l’Armée,  quivult 
falvam  Rempublicam  me  fe- 
quatur ; pour  inftituerun  hé- 
ritier , Titàis  hœres  ejlo  , 77- 
tium  hœredem  efie  jubeo  ; 
pour  interroger  les  témoins  , 
quaero  de  te  , arbitrons  ne  ? 
celle  dont  fe  fervoient  les 
Juges,  lorfque  la  caufe  n’étoir 
pas  allez  débrouillée  , Jibi 
non  liquere  ; pour  porter  une 
Loi , velitis  , jubeatis , Qui- 
ntes ; la  formule  qu’em- 
ployoient  les  Généraux  en 
écrivant  au  Sénat,  étoit  celle- 
ci  : Si  vos  fy  libéré  veflri  vo- 
ie tes  , béni  eft , ego  & exerci- 
tus  valemüs.  Les  Romains 
en  avoientune  générale  pour 
toutes  les  aélions  j qitoâ  bo- 
num  , jaujlum , felix , fortu- 
natumque  fit.  Celle  de  l’exil 
étoit  ainli  conçue:  Ilium  P ro- 
vinciâ  illâ  infulifque  ejus 
relego  : excedereque  debebit 


FOR 

entra  illumdiem.  Pour  faluet1' 
le  matin,  ils  difoient,  ave,  8c 
falve  pour  le  foir.  Pline  nous 
apprend  que  les  Anciens  com- 
mençoient  toutes  leurs  lettres 
par  ces  mots , fi  vales  , béni 
efi  , ego  valeo.  Quand  le  Sé- 
nat donnoit  quçlqu’ ordre  aux 
Confuls  , il  étoit  toujours  fui- 
vi  de  ces  mots  ,fi  eis  videatur, 
8c  lorfque  la  République  fe 
trouvoit  dans  un  danger  pref- 
fant , il  employoit  ceux-ci  : 
Dent  operam  Conjules  ni 
quid  Rejpublica  detrirnenti 
accipiot. 

FORMULA  Indicbndi  , 
Funeris,vel  Funus  In- 
dicttvum.  Les  Romains 
a voient  encore  une  infinité  de 
formules  relatives  aux  chofes 
qu’ils  faifoient  8c  que  nous 
rapportons  à rnefure  que  l’oc- 
cafion  fe  préfente  de  parler 
des  chofes  mêmes  auxquelles 
on  les  appliquoit. 

FORNACALIA,Ies 
Fornacales  ou  les  Fêtes  des 
Fours  ; c’étoient  des  facri- 
fices  que  les  Romains  offroienc 
en  faifant  fecher  le  bled  dans 
des  fours  , avant  que  de  le 
moudre.  Numa  Pompilius, 
établit  cette  Fête, félon  Pline: 
Is  & fornacalia  infiituit  , 
farris  torrendi jerias.  Elle  fe 
célébrait  ordinairement  le  dix- 
huit  Février,  en  l’honneur  de 
la  Déelfe  Fornax  , comme 
pour  laremercier  d’avoir  appris 
aux  hommes  l’ufage  fi  nécef- 
faire  des  fours  : Qui  s non  ri- 
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dcat  fornacem  Deam  , vel 
pot  tus  Doclos  viros  ctlibran- 
dis  jbmacalibus  operari  ? 

FORTUNA  , Fortune, 
Déefle  au  culte  de  laquelle 
les  Romains  furent  très  - dé- 
voués , 8c  qu’ils  adoroient  fous 
une  infinité  de  noms  différens: 
le  Peuple  la  regardoit  comme 
une  Divinité  qui  difpenfcit 
au*  hommes  les  biens  8c  les 
maux , félon  fon  caprice  , 8c 
fans  avoir  égard  au  mérite; 
de  là  vient  que  les  Auteurs 
lui  donnent  les  noms  d'In- 
conjlante,àc  Cruelle,A'  Aveu- 
gle , 6 v.  C'étoit  auffi  pour 
cela  qu’on  la  dépeint  avec  des 
ailes,  aflife  fur  un  globe  8c 
appuyée  fur  un  gouvernail 
de  vaiireau  ; mais  les  plus 
fenfés  des  Anciens  , nioient 
l’exiftence  de  cette  Divinité, 
ou  n’encendoient  par  la  For- 
tune que  la  Providence  Di- 
vine,dont  les  décrets  nous  font 
inconnus,  ce  qui  fait  que  les 
évènemens  humains  nous  pa- 
rodient arriver  pat  hazard. 
On  la  confondoit  quelquefois 
avec  cette  Divinité  que  l’on 
appelloit  Dellin  , Fatum  , 
laquelle  régloit  toutes  chofes 
avec  empire  , 8c  difpofoit  de 
tous  les  évènemens  humains. 
Rome  éleva  plufieurs  Tem- 
ples à la  Fortune  , confédé- 
rée fous  différens  noms  que 
l’on  verra  plus  bas  , 8c  Plu- 
tarque obferve  à ce  fujet  que 
les  Romains  eurent  plus  de 
vénération  pou;  la  Fortune  , 
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que  pour  la  Vertu.  Le  pre- 
mier qui  lui  en  fit  élever  un 
futAncus  Martius,  quatrième 
Roi  des  Romains  , 8c  dans  1* 
fuite , elle  en  eut  beaucoup 
d’autres. 

FORTUNA  Antiatina, 
étoit  ainfi  appellée  à caufe 
d’un  Templ*  célèbre  qu’elle 
avoit  à Antium;  elle  y ren- 
doit  fans  doute  des  Oracles 
fameux, puifque  Suétone  dit  : 
Monutrunt  & Fortuna  An - 
tiatina  ut  à CaJJio  caveret, 

FORTU  N A Aurea  , 
Statue  de  la  Déeffe  qui  étoic 
toujours  dans  la  chambre  des 
Empereurs,  8c  que  l’on  avoie 
coutume  de  porter  dans  celle 
du  Succeffeur  de  celui  qui  fe 
mouroit  avant  qu’il  eût  rendu 
le  dernier  foupir  : Tertiâ  die  , 
cùm  ft  gravari  indiret , die 
Capitolin  , M.  Antonino 
Rimpublicam  & fiUam,pra - 
fentibus  Frœficlis , comment 
davit , Fortunamque  aureant 
quœ  in  cubiculo  Frincipum 
poni  Jolibat  , transferri  ad 
eum  jufjit.  w 

FORTUNA  Barbata, 
la  Fortune  barbue  , étoit  ho- 
norée par  ceux  qui  vouloienc 
avoir  de  la  barbe  : Multi 
Fortuna  barbatæ  fupplices  » 
ad  nullam  vel dejormtm  bar - 
bampervenin  potueru/tt , die 
Saint  Auguflin. 

FORTUNA  Bon  a , avoie 
un  Temple  dans  le  Capitole, 
où  , félon  Pline  , étoit  la 
Statue  faite  pat  Praxitèle  ; 
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Praxitelis  Jimulacrum  For- 
tunée borne  in  Palatio. 

FORTUNA  MALA,avoit 
aulfi  fon  Temple  qui  étoit 
dans  les  Efquilies. 

FORTUNA  Muiieüris, 
avoit  le  fien  hors  de  la  Ville, 
dans  l’endroit  même  où  Vétu- 
lie  8c  Volumnie  avoient  dé- 
farmé  par  leurs  larmes , la 
fureur  de  Coriolan.  On  yfai- 
foit  tous  les  ans  un  facrifice , 
auquel  préiîdoit  une  Dame 
•Romaine  , nommée  à cette 
fonction  par  les  femmes. 

FORTUNA  Prænèsti- 
nA,à  caufe  duTemple  qu’elle 
avoit  à Pienèfte  : FortUna. 
primigenia  ainfi  appellée  , 
dit  Cicéron  , à gignendo  , 
parce  quec’eft  par  elle  qu’on 
obtint  les  dignités  8c  les  ri- 
-cheftes , avoit  fon  Temple 
■dans  lé  Capitole  : FortUna 
Tedux.  La  fqrtune  fut  hono- 
rée fous  ce  nom  à caufe  du 
retour  de  Donatien  à Rome 
après  la  guerre  desSarmates, 
8c  on  la  trou^  fous  ce  nom 
dansplufieurflftédailles.  Elle 
•portoit  encore  les  noms  de 

Libéra , Publica , Equeftrist 
Viril  'n , &c. 

FORUM,  Marché,  Placé 
publique  , Barreau  ; il  n’y 
avoit  point  dans  l’antiquité 
de  fille  fi  petite  , où  il  n’y 
eût  une  Place  publique  , ou 
le  Peuple  de  la  ville  6c  de  la 
campagne  pût  s’affembler. 
Chez  les  Romains,  on  fe  fer- 
•jit  de  ces  Places  pour  y reu- 
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die  là  juftice  , jufqu’à  ce 
qu’on  conftruisît  des  Bafili- 
ques  propres  à cette  fonétion. 
C’éft  de  cet  ufage  que  vint 
celui  d’appeller  Forum , tous 
les  Tribunaux  8c  les  autres 
lieux  où  ferêndoieht  les  ju- 
gemens  ; âinfi  Rome , dès  les 
cofflmencéménsieut  fans  dou- 
te fon  Forum  fur  le  taont  Pa- 
latin , quoiqu’on  n’en  trouvé 
aucune  trace  dans  les  anciens 
Auteurs;  mais  lorfque  le  Roi 
Tatiüs  fût  venu  habiter  Ro- 
me avec  les  Sabins  , 6c  qu’on 
eut  étendu  l’énceinte  de  la 
Ville  jufqu’au  Capitole  6c 
au  delà  , on  défignauné  Pla- 
ce plus  commode  dans  la  val- 
lée qui  eft  entre  les  deux  col- 
lines , 6c  cètte  Place , qui  fub» 
lifta  autant  qùe  l’Empire,  fut 
connue  fotls  lé  nom  de  Fo- 
rum Romanum.  Les  Fora 
doivent  être  regardés  comme 
les  Édifices  les  plus  magnifi- 
ques 6c  les  plus  fomptueux 
de  la  Ville  de  Rome  ; ils 
étoientde  forme quarrée,trés- 
vaftes,  8c  ornés  de  tous  côtés 
de  portiques  voûtés  de  la  plus 
brillante  architecture.  On  en 
comptoir  dix-fept,  dont  qua- 
torze ëtoient  deftinées  à ven- 
dre les  marchandifes , 8c  pour 
cela  appellées  Vtnalia  , «c 
trois  à rendre  la  juftice,qu’on 
nommoit  Civilia.  Ces  der- 
nières fervoient  encore  de 
lieu  d’aflemblée  pour  traiter 
des  affaires  particulières  , 6c 
l’on  y voyoit  aller  tous  lé* 
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^outs  les  gens  défœuvrés  de 
Rome,  qui  venoiént  y pafler 
le  tems  à caufer.  Elles  font 
connues  fous  le  nom  de  Ro- 
manuni , Julium , Augufium, 
5c  Seneque  fait  allulion  à ce 
nombre,  quand  il  dit  : Quitus 
trina  non  fujficiunt  fora. 
Domitien  en  commença  de- 
puis une  quatrième  , que  l’on 
appella  Tranjitorium , ôt  qui 
fut  achevée  par  Nerva , dont 
elle  prit  le  nom  , 5c  énfin 
Trajan  fit  le  Forum  Traja- 
ni.  Les  Places  marchandes 
étoient  environnées  de  por- 
tiques 5c  de  maifons  garnies 
d’étaux  5c  de  tables  , pour  y 
expofer  5c  vendre  les  mar- 
chandées. Le  mot  de  Forum , 
que  l’on  adonné  à ces  Places, 
vient  à firendo  , parce  que  , 
die  Varron  : Eo  ferebantur 
eontroverjiae , b res  vénales. 

FORUM  Agonium  , où 
l’on  vendoit  toutes  fortes  de 
marchandées  , eft  la  môme 
chofe  que  Campus  Agonius. 

FORUM  Ahenobarbi  , 
étoit  dans  le  neuvième  quar- 
tier de  la  Ville , ou  le  Cirque 
de  Flaminius.  Elle  prit  Ion 
nom  de  C.  Domitius  Ahe- 
nobarbus , Cenfeur  en  66z. 

FORUM  Antoninum  , 
où  étoit  la  Colomne  Autom- 
ne : il  y avoir  dans  cette  Pla- 
ce un  Temple,  des  Portiques 
& une  Balilique. 

FORUM  Augusti  , la 
Place  d’Augufte  étoit  au  def- 
fus  du  Forum  Romanum , ôc 
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une  rueconduifoitde  l’un  dans 
l’autre  ; elle  étoit  étroite  , 
mais  très-belle , 8c  Suétone  là 
met  au  nombre  des  plus  ma- 
gnifiques ouvrages  d’Auguf- 
te.  Ce  Prince  l'ut  gêné  pour 
l’étendue  , parce  qu’il  eut  lac 
délicatefle  de  ne  vouloir  pas 
ufurper  quelques  maifons  de 
particuliers  : Non  aufus  eft, 
extorquere  pojfi  ffbribus  pro- 
ximas  domos-, il  la  fit  environ- 
ner d’une  double  galerie  qu’il 
orna  d’un  côté  des  ftatues  dé 
tous  lés  Rois  Latins  depuis 
Enée  , & de  l’autre  de  toutes 
celles  dés  Rois  de  Rome  5c 
des  Empereurs  jufqu’à  lui. 

FORUM  Boarium  , ainfi 
appellé  parce  qu’il  y aveit  au 
milieu  la  figure  d’un  bcéuf 
d’airain  : Aforo  boario  , die 
Tacite  , ubi  œneum  tauri Ji- 
mulacrumconfpicimus.  Fel. 
tus  donne  une  autre  raifon  de 
cette  dénomination  : Quùd 
ibi  venderentur  boves.  C’eft 
aujourd’hui  l’Eglife  de  Saint 
George,  dans  le  Velabre. 

FORUM  Cæsaris  , fe 
préfentoit  à gauche,quand  on 
defeendoit  du  Capitole  dans 
la  Place  Romaine.  A mefurc 
que  l’Empire  Romain  éten- 
doit  fes  limites  , 5c  que  les 
habitans  de  Rome  fe  multi- 
plioient , la  Place  Romaine 
devenoit  trop  étroite  ; 5c 
comme  on  n’auroic  pu  l’ag-. 
grandir,  fans  renverfer  beau- 
coup de  Temples5cd’Édifices, 
Céfar  fe  détermina  à en  faire 
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une  nouvelle  auprès  dè  l’an- 
cienne, & y dépenfa  plus  de 
cent  mille  grands  feflerces,qui 
font  plus  de  deux  millions 
cinq  cents  mille  écus.  Il  n’é- 
toit  que  particulier  lorfqu’il 
en  conçut  le  deifein  , & com- 
mença à l’exécuter  étant  Pro- 
conful  des  Gaules.  Il  y fît 
conflruire  un  Temple  magni- 
que  à Vénus  , dans  lequel  il 
mit  une  excellente  llatue  de 
cette  Dédie  que  Cléopâtre 
lui  avoit  envoyée.  Au  milieu 
de  la  Place  6c  devant  le  Tem- 
ple, on  voyoit  la  flatue  équef- 
tre  de  Ccfar  , 8c  tout  le  con- 
tour de  la  Place  étoit  orné  de 
beaucoup  d'autres  flatnes 
FORUM  Cutedinis  , le 
marché  aux  friandifes  , où  fe 
tenoient  les  Confifeurs , les 
Pâti flîers  8c  les  RotiUcurs : Fef- 
tus  dérive  ce  nom  de  Cupes 
ou  Cupcdia , qui  lignifie  chez 
les  Anciens  des  viandes  ex- 
qu  ijks  & friandes , & V arron 
le  fait  venir  de  Cupes , Che- 
valier Romain,  qui  avoit  fon 
Palais  dans  cet  endroit  où 
l’on  établit  depuis  unmarché. 
Quelques  Auteurs  le  confon- 
dent avec  le  marché  aux  poif- 
fons  : Forum  gifcatorium  ; 
mais  V arron  les  diftingue , 6c 
ajoute  feulement  que  les 
noms  de  ces  deux  Placess’ou- 
blierent  dans  la  fuite  , 6c 
qu’on  ne  le  connut  plus  que 
fous  celui  de  Marcellum  dont 
il  donne  deux  étimologies  : 
fi <xc  omnia  pofquàm  con - 
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tracla  in  unum  locum  , quct 
ad  viâum  pertinebant  ; & 
cedtficatus  locus  appellatum 
Macillum , ut  quidam  fcri- 
bunt , quod  ibi  jiierit  ortus  , 
alii  quod  ibi  domus  fuerit , 
cui  cognomen  fuerit  Macel- 
lus , quce  ibi  publicè  direcla , 
è qua  edificatum  hoc  quod 
vocabatur  ab  eo  Macellum. 

FORUM  N b r v æ ; la 
Place  de  Nerva  fut  commen- 
cée par  Domitien , dont  l’af- 
falfinat  lailla  à Nerva  le  foin 
de  l’achever  8c  de  la  dédier  : 
elle  étoit  derrière  la  Place 
d’Augufle  , 6c  plus  éloignée 
que  celle-ci  de  la  Place  Ro- 
maine. On  en  voit  encore  des 
refies  au  pied  du  Mont  Qui- 
rinal  vers  l’Eglife  faint  Bafile. 
On  l’appella  d’abord  Tranji- 
torium , parce  qu’elle  fervoit 
de  palïage  pour  aller  dans  les 
trois  autres  grandes  Places , 
on  y faifoit  quelquefois  les 
exécutions  publiques , comme 
nous  le  voyons  dans  Lampri» 
de  , au  fujet  d’un  certain  Pe- 
tronius  qui  s’étoit  fervi  du 
nom  de  l’Empereur  pour  tirer 
de  l’argent  de  ceux  qui  de- 
maadoient  des  grâces  : In 
Foro  tranjitorio  ad  flipitem 
ilium  ligari  prcecevit  Alt- 
xander.  l e même  Empereur 
fit  orner  la  Place  de  Statues 
cololîales  à pied  & à cheval 
en  l’honneur  des  Empereurs 
fes  prédéceli'eurs,  avec  des  co- 
lomnes  d’airain  où  étoient 
gravées  leurs  belles  allions. 

FORUM 
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FORUM  Olitorium  , reperto  firmatoque  Pijloruin 
ie  marché  aux  poirées  , où  fe  Collegio.  On  conftruifit  d<> 
vendoient  les  légumes  , étoit  puis  un  fécond  marché  au  pain 
au  delà  de  la  porte  Carmen-  entre  le  Capitole  5c  le  Palais, 
taie,  entre  le  Théâtre  de  auprès  du  Temple  de  Vefta. 
Jviarcellus  fit  le  Tibre  : on  y . FORUM  Romanum  , la 
faifoit  auffi  les  ventes  à l’en-  Place  Romaine  , ainli  âppel- 
can,  de  même  qu’au  Capitole,  lée  par  diftinétion  , parce 
comme  nous  l’apprenons  de  qu’elle  étoit  la  plus  ornée  , la 
Tertullien  : Sic  Capitolium,  plus  fréquentée,  5c  que  les  au- 
Jic  Oiitorium  Forum  pttitur'%  très  Places  ne  furenc  ajoutées 
Jiib  eâdem  voce  Prœconis  , que  pour  lui  fervir  de  fupplé- 
fub  eâdem  hajlâ , Jitb  eâdem  ment , fe  nommoit  encore 
annotationc  Quce[ioris,Divi-  magnum,  à caufe  de  fa  gran- 
jiitas  addicla  çondicitur.  de'ur  6c  vêtus  , relativement 
FORUM  Piscarium  , la  aux  plus  nouvelles.  Elle  étoit 
t’oilïbnnerié , où  l’on  vendoit  fituée  entre  le  Mont  Palatin 
aufli  autre  chofe  que  des  5c  le  Capitole , 6c  compre- 
poiftons,  étoit  voi fine  du  mar-  noit  en  longueur  tout  cet  ef* 
ché  aux  légumes  6c  le  long  pacc  qui  s’étendoit  depuis 
du  Tibre;  c’eft  le  lieu  où  font  l’Arc  de  Septime  Severe* 
aujourd’hui  les  Eglifes  de  jufqu’à  l’Eglife  de  Sainte 
Saint  Eloy  6c  de  Sainr  Jean-  Marie  la  neuve,  où  eft  l’arc 
Baptifte.  Vpyeç  FORUM  de  Tite  ,6c  en  largeur,  depuis 
Cupedinis.  le  Mont  Palatin  jufqu’à  1* 

FORUM  Pistorium  , le  Voye  Sacrée,  au  Temple  de 
marché  au  pain  , étoit  fut  Saturne  ; c’eft  cet  endroit 
l’ A ventin,  dans  le  treizième  qu’on  appelle  aujourd’hui 
quartier  de  Rome,  6c  dans  cet-  Campo  vaccino.  Au  tems  de 
te  partie  de  la  Colline  où  Romulus , ce  ne  fut  qu’une 
étoient  les  greniers  de  Gai-  grande  place  feulement,  fans 
ba  : oh  croit  qu’il  fut  com-  édifices,  ni  ornemens.  Tul- 
mencé  fousDomitienôcache-  lus  Hoftilius  fut  le  premier 
vé  par  Trajan  , pendant  le  qui  l’environna  de  galleries 
règne  duquel  fut  établi  le  6c  de  boutiques , 6c  fes  Suc- 
premier  Collège  des  Boulan-  cefleurs  contribuèrent  à l’en- 
gers;  c’eft  ce  que  nous  ap-  vi  à l’embellir,  de  même  que 
prend  Aurelius  Viéior  : Ro-  les  Confuls.du  tems  de  la  Ké- 
mœ  à Domitiano  capta fora,  publique  ; ainfi  elle  devint  une 
atque  alia  multa  magnijicl  des  plus  belles  Places  dis 
çoluit , ornavitqut , & anno~  Monde,  ornée  de  plufieurs 
lia  perpétua  miré  confultum , Temples , entourée  de  Pot- 
J'orne  !..  ~ Rr 
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tiques , garnie  de  boutiques 
cù  l’on  vendoit  toutes  fortes 
de  marchandifes.  Il  11e  faut 
que  lire  ce  qu’en  dit  Strabon, 
pour  fe  former  une  jufte  idée 
de  la  magnificence  de  la  Pla- 
ce , & de  la  beauté  de  fes  or- 
nemens  : At  idem  fl  in  Forum 
vêtus, deindî  progrefüs,  alia 
aliis  hœrentia , ù confequen- 
tia  videat , Baflicas , Por- 
tus  , Templa  ; tiim  Capito- 
lium  ipj'um , & in  eo  Templa, 
tùm  Palatium  6c  Liviæ  arn- 
bulacra,  is  facile  priomm 
oblivifeatur  is  omnium  quee 
viderat  extra  Urbem.  Cette 
Place  fervoit  à bien  des  cho- 
fes;  c’étoit  un  marché  où  l’on 
vendoit  toutes  fortes  de  pro- 
vifions&demarchandiies;  les 
Ediles  6c  les  Préteurs  y den- 
n oient  des  Jeux  au  Public  ; 
c’étoit  là  que  fe  tenoient  les 
Afîemblées  du  Peuple,  dans 
le  lieu  appellé  Comitium;  le 
Préteur  y rendoit  la  juftice  , 
6c  le  jeune  Marcellus  , fils 
d’Oétavie  feeur  d’Augufle,fit 
couvrir  cet  endroit  de  toiles 
pendant  fon  édilité , pour  la 
commodité  des  Plaideurs:  Ut 
falubriùs  litigantes  confiè- 
rent, dit  Pline.  On  avoit 
pratiqué  dans  la  Place  un  en- 
droit couvert , où  l’on  avoit 
placé  la  Tribune  aux  haran- 
gues qu’on  nommoit  Rofirum, 
parce  qu’elle  étoit  ornée  des 
éperons  desgaleresqui  avoient 
été  prifes  fur  les  Antiates, 
dans  la  premier*  bataille  i\a- 
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vale  que  les  Romains  gagr 
rent  l’an  41 6 de  la  fondation 
de  Rome.  On  y faifoit  au  fl* 
l’éleélion  de  certains  Magiï 
irais  il  y avoit  des  écoI< 
publiques  où  les  jeunes  gc 
çons  & les  jeunes  filles  alloie 
apprendre  les  lettres.  Derrién 
les  Roflra , éteit  la  Cour  ap 
pcllée  HoJIilia , où  le  Sén? 
s’affemblou  fort  fouvent 
à l’un  des  coins  de  la  Place,  1 
voyoit  cette  grande  & affrei 
Prifon  que  fit  faire  Ancij 
Martius , 6c  que  Servius  Tu] 
lius  augmenta  depuis  de  pli 
Heurs  cachots  ; ce  qui  la 
appeller  Tullianum.  A l’eç 
trée de  la  Place,  l’Emperet 
Augufte  fit  pofer  cet* 
fameufe  Colonne  appelé 
Milliarium  curtiim  , 
laquelle  on  commençoit 
compter  les  milles  de  toutj 
les  diftances  de  aifFérensliet 
d’Iralie  , comme  du  centre 
la  Capitale  de  l’Empire. 
FORUM  Sallust^ 

étoit  fur  le  Mont  Quirinalj 
où  eft  à préfent  l’Eglif 
de  Sainte  Sufanne.  SalluF 
acheta  ce  terrein  après 
Préture  d’Affrique  , 6c  en 
Un  marché  qui  porta  fon  ne 
FORUM  SüARiufsi  , 
marché  aux  cochons,  étoit 
pied  du  Quirinal,  près  le  fer 
tier  qui  conduit  aux  chevau 
de  marbre.  On  y vendoit  d^ 
cochons,  6c  c’eft  de  ce  mar 
ché  qu’a  pris  fon  nom  l’Eglt 
fe  de  Saint  Nicolas  dis  Par 
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eeletts.  A ccttc  vente  préfidoit  fub  omni  Cœlo  ffruâuram , ut 
un  Tribun  chargé  d’empêcher  opinàmur , Numinum  étiam 
les  fraudes.  ajfinjiont  mirabilem , hart- 

FORUM  Trajani  , la  bat  attonitus  per gigantceos 
Place  de  Trajan  étoic  voifine  contextus  cireumjtnns  men- 
de  celle  de  Nerva,  & fa  fi-  ttm  , me  rtlatu  ec,'abiks  , 
ruacion  eft  encore  indiquée  me  ru  nu  s mortalibus  appe- 
aujourd’hui  par  la  fameufe  tt/ztfoj.LeLoncourdelaPla- 
Colonne  qui  étoit  au  milieu  , ce  étoit  orné  de  colonnes 
te  que  le  Sénat  fit  élever  en  dont  l'extrémité  portoit  des 
l’honneu:  de  Trajan,  lorfqu’il  figures  de  chevaux  & d’en- 
faifoit  la  guerre  aux  Parthes.  feignes  militaires  dorées , avec 
Cette  Colonne  porte  cent  cette  infeription  : Ex  manu- 
vingt-huit  pieds  de  haut , 8c  biiî  , in JàJiigiis  Fori  Traja- 
on  y monte  par  cent  quatre-  ni , dit  Aulugelle  , fimula - 
vingt-cinq  marches  qui  font  cra  Jùnt  Jita  circumundijuc 
éclairées  par  quarante-cinq  inaurata  tquorum  , atque 
fenêtres.  Autour  font  gra-  Jignorum  militarium  : fub  f- 
vés  les  exploits  duvaihqueur,  criptumqut  eJf.Ex  manubiis, 
te  les  victoires  qu’il  avoir  FORUM  Vinarium. 
remportées  fur  les  Daces.  FoyejRATIONALISVi- 
L’Empereur  qui  mourut  à Se-  norum. 
leucie  d’un  flux  de  fang, après  FORUM;  ce  mot  Ce 

fon  expédition  contre  les  prend  ^ufli  pour  une  Ville, 
Parthes, ne  vit  jamais  ce  mo-  parce  que  les  Romains  don- 
nument;  mais  fes  cendres  fu-  nant  le  nom  de  lorum  à tout 
renc  apportées  à Rome  , 8e  endroit  où  l’on  rendoit  la 
mifes  dans  une  pile  d’or  au  juflice  , 8e  où  fe  tenoit  un 
haut  de  la  Colonne.  Trajan  marché  , il  arriva  que  beau- 
fit  conftruire  la  Place  par  coup  de  Villes  où  ces  deux 
Apollodorus , très  - fameux  chofes  fe  faifoie  t , prirent  le 
Architecte  qui  en  fit  une  mer-  nom  de  Forum.  D’ailleurs, 
veille  , félon  l’expreffion  de  le  grand  concours  des  Mar- 
Caffiodore  : Trajani  Forum  cliands  qui  venoient  à ces 
Vil  fub  ajjiduitati  videre  mi-  foires  ou  marchés , s’étant  en- 
raculum  ejl.  Les  Dieux  mê-  gagés  a y bâtir  des  maifens 
mes,  ajoute  Ammien  Mar-  pour  leur  commodité , infen- 
cellin  , ne  la  regardoient  fiblement  ces  endroits  devin- 
qu’avec  étonnement , ne  trou-  rentdes  Villes, 
vant  rien  , après  le  Ciel  , de  FORUM  Appii  , Mar- 
plus  beau  , 8e  qui  en  appro-  ché  d’Appius,  Villedes  Volf- 
chât  davantage  : Singularcm  ques  à quarante-fix  milles  de 
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Rome  : elle  prit  fans  doute 
fon  rom  de  ce  même  Appîus 
l’ Aveugle , qui , pendant  fa 
Cenfure  , fit  construire  la 
Voye  Appienne.  Il  eft  pro- 
bable, en  effet , que  tous  ces 
endroits  appelles  Forum  & 
qui  depuis  devinrent  Villes , 
prenoient  leur  dernier  nom 
du  Cenfcur  pour  lors  en  exer- 
cice , & occupé  à faire  faire 
les  grands  chemins  d’Italie  j 
ou  du  Préteur  qui  comraan- 
doit  dans  la  Province  dans  la- 
quelle lesmarchés  s’érigeoient 
en  Villes.  * 

FORUM  Cassii  i Ville 
d’Étrurie , dans  la  V oye  Caf- 
lienne  , fur  le  Mont  Ciminus 
où  l’on  en  trouve  encore  des 
relies. 

FORUM  Fulvïi  , Ville 
■de  Ligurie  , bâtie  par  quel- 
qu’un des  Fulvius  qui  com- 
manda dans  ce  Pays* 

FORUM  Juui  , dans  le 
Frioul,  Vijle  bâtie  par  Ju- 
les-Céfar  , dans  le  tems  qu’il 
gouvernoit  les  Gaules. 

FOSSA  , fo(Té  i folle  j que 
l’on  tiroit  le  long  du  camp 
pour  mettre  à couvert  lespal- 
ïifiades  : Tune  opéré  tumul- 
tuario fojfa  prœducitur , dit 
Vegece.  Ces  fofTés  avoient 
ordinairement  neuf  pieds  de 
profondeur  & douze  de  lar- 
geur. Mais  on  leur  en  don- 
noit  davantage  félon  le  be- 
foin  , & comme  le  dit  le  mê- 
me Auteur:  Veljî  major ad- 
Witfariorum  vis  metuitur,  pe- 
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dibus  decem  4*  feptem  , vel 
novem.  Il  y en  avoitde  deutf  , 
fortes , fatigata , ceux  qui  ali", 
loient  en  pente  : Fatigaià-  ; 
dicitur,  quœ  à fummâ  latù$ 
tudine  , lateribus  devezis  , ’•! 
in  anguftitm  ad  folum  con*  , 
juncla pervenit  : & ceux  qu’drifjj 
appelloit  Punica  dont  parler* 
le  même  Hygin  en  ces  termes  rï 
Punica  dicitur , quœ  lateri* 
exteriori  ad  perpendiculunî* 
dirigitur  , contrarium  de-  , 
vexum  fit , quemadmodùrm 
in  fatigata.  ..  y 

FOSSÆ  Clæliæ  , étoient-v 
hors  la  Ville  , fur  la  Voyed 
Latine  : Et  ad  Clœlias  fofafù 
quadringentis  ab  Urbe ftadiisf 
cafira  locavit. 

FOSSÆ  Navigabijles 
les  Empereurs  Romains , oL 
leurs  Généraux,  faifoient  fou-? 
vent  faire  des  canaux  pov 
ouvrir  des  voyes  aux  eaux  2 
non  feulement  en  Italie  , mais 
dans  les  Provinces  de  tout 
l’étendue  de  l’Empire  Ro 
main.  Ainli  Dtufus  fit  tiret 
un  canal  dans  la  Germanie 
inférieure  , pour  y introduira 
les  eaux  du  Rhin , ainfi  qu,e 
nous  l’apprend  Suétone 
Tranfque  Rhenum fijfas  no 
vi  & immenfi  operis  fècit, 
quœ  nunc  adtiuc  Drufinœ  vc 
cantur.  C’efl  ce  qu’on  ap 
pelle  aujourd’hui  le  Canal; 
de  Drufus , ou  l’ Yfel , Bra 
du  Bas-Rhin. 

FOSSA  Quiritium  « 
étoit  un  folié  que  le  Roi  An^5 
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«us  fit  tirer  auteur  de  l’Aven- 
tin  8c  du  Janicule,  pour  forti- 
fier la  Ville  : Quiritiumquo- 
ue  fi  fa  , dit  Tite-Live  , 
audparvum  munimentum  à 
planioribus  aditüs  locis,  An- 
ci  Regis  opus  ejl. 

FRAMEA  , forte  de  ja- 
velot dont  fe  fetvoient  les 
Germains  , 8c  dont  Tacite 
donne  la  defeription  : Hajias , 
yil  ipfirum  vocabulo  fra- 
meas  gerunt , angujîo  & brevi 
ferro  ,fid  ità  acri  ù ad  ufim 
habili , ut  codtm  telo  , proul 
ratio  pojjit  , vtl  cominùs  , 
velerninus  pugnent.  C’eftce 
que  nous  appelions  aujour- 
d’hui une  pique. 

FRATRES  Arvales  , 
les  Freres  Arvaux,  ainfi  ap- 
pelles , parce  qu’ils  faifoienc 
des  facrifices  publics  , pour 
la  fertilité  des  campagnes  , 
étoient  originairement  douze 
filsd’Acca  Laurentia,  nourrice 
de  Romulus  , qui  lui  fer- 
voient  dans  les  facrifices 
qu’elle  avoit  coutume  de  faire. 
Acca  en  ayant  perdu  un , 
Romulus  fe  mit  à la  place  du 
mort , 6c  donna  à toute  la 
troupe  le  nom  de  Fratres  Ar- 
vales : In  illius  locurn , dit 
Aulugelle , Romulus  Acca 
Laurentia  J'eJ'e  filium  dédit  v 
feque  & cœteros  ejus  filios 
Fratres  Arvales  appelïavit. 
Depuis  ce  tems , ajoute  cet 
Auteur , le  Collège  de  ces 
Prêtres  fut  toujours  compofé 
de  douze  , qui  portaient  pour 
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marque  diflinétive  une  cou- 
ronne d’épis  6c  des  bande- 
lettes blanches.  La  charge 
étoit  à vie , 6c  on  ne  pouvoit 
en  être  privé,  ni  par  la  capti- 
vité , ni  par  l‘exil , comme  le 
dit  Pline  : Honofiue  is  non 
nifi  vitâ  finitur  , & exules 
etiam  captoJ\ue  comitatur. 
Les  facrifices  qu’ils  offroient  > 
étoient  appellés  Ambarvalia 
ou  Laurentialia , en  confidé- 
racion  de  Laurentia , 6c  fe 
faifoient  au  mois  d’ Avril. 

FRENA,  freins  , brides , 
pour  conduire  les  chevaux 
dont  on  dit  que  l’inventeur 
eftPelethronius , ainfi  que  le# 
rapporte  Pline  : Frenos  & 
ftrata  equorum  Feletronium 
aiunt  invenife.  D’abord  ils 
furent  très-fimples , 6c  ce 
n’étoit  qu’un  fer  que  l’on  mec- 
toit  dans  la  bouche  du  che- 
val , quelquefois  même  on 
n’employoit  qu’une  baguette. 
Voyez  VIRGA. 

FRIGIDARIUM  , lieu 
dans  les  bains  pour  fe  rafraî- 
chir , après  que  l’on  avoit 
pris  les  bains  chauds  ; c’étoit 
aufTi  un  grand  bafTîn  de  cui- 
vre rempli  d’eau  froide  , qui 
tomboit  dans  le  baflln  d’eau 
tiède , 8c  celle-ci  dans  le  baf- 
fin  d’eau  chaude , afinde  don- 
ner le  degré  de  chaleur  nécef- 
faire  a l’eau  du  bain. 

FRONS,  le  front , partie 
de  la  tête  , laquelle  étoit  con- 
facrée  au  Génie.  Ancienne- 
ment un  petit  front  étoit  uü 
Rriij, 
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figue  de  beauté  , 6c  ceux  qui 
avoient  le  malheur  de  l’avoir 
grand , le  diminuoient  autant 
qu’ils  pouvoient , en  ramenant 
leurs  cheveux  fur  le  devant 
de  la  tête  : Curiofius  quidem, 
dit  Lucien,  compojitae  illoe 
& ad  fupericlia  uJ'jue  attac- 
tæ  coma , brève  interjlitium 
fronti  relinquunt.  On  fe  fer- 
voitauffi  de  bandelettes  avec 
lefquelles  on  ferroit  le  front , 
pour  le  rendre  plus  étroit  : 
Ut  imminuerent frontes  lim- 
bis , dit  Arnobe,  Les  Anciens 
avoient  coutume  d’imprimer 
avec  un  fer  chaud  , une  mar- 
que fur  le  front  des  efclaves 
'qui  avoient  fait  quelque  faute 
grave.  On  appelloit  aufïi  front 
en  terme  de  guerre , la  pointe 
d’une  Armée  , la  partie  qui 
regardoit  l’ennemi.  Recla 
frons  , lorfque  toute  l’Armée 
alloit  à l’ennemi  ; obliqua 
frons  , quand  il  n’y  avoir 
qu’une  allé  qui  s’ébranloit. 

FRONS  Navis  , défigne 
la  proue , foit  parce  que  tout 
ce  qui  eft  devant  , s’appelle 
ainli , foit  parce  que  la  proue 
portoit  ordinairement  la  tête 
dequelqu’animal. 

F RO  N T E (in),  in 
Agrum,  tôt  Pedes,  étoit 
une  Formule  ufitée  dans  les 
infcriptions  des  Anciens  tom- 
beaux , par  laquelle  on  dé- 
fignoit  l’efpace  qui  étoit 
confacré  , 6c  auquel  il  étoit 
défendu  de  toucher. 

FRONTINUS,  Frcntin, 
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fut  Intendant  des  Eaux  & des 
Aqueducs  fous  l’Empereur 
Nerva,  comme  il  le  dit  lui- 
même  : Sitque  mihi  nunc  ab 
Nerva  Augujlo  injunchtm 
OJficium.  Il  eft  Auteur  d’un 
Ouvrage  fur  cette  matière , 6c 
d’un  autre  fur  les  ftratagêmes 
de  la  guerre  , quoique  quel- 
ques Ecrivains  prétendent  que 
ces  deux  Ouvrages  ne  font  pas 
de  la  même  main  , parce  que 
le  ftile  du  premier  leur  paroit 
plus  pur  6c  plus  élégant  que 
celui  du  dernier. 

FRONTO , furnom  com- 
mun à plufieurs  Familles  de 
Rome  , aux  Aufidius  , aux 
Cornélius , aux  Jules. 

FRUGI , furnom  donné  à 
L.  Calpurnius  Pifo,  à caufe 
de  la  pureté  de  fes  mœurs: 
Qui  tanta  virtute  atque  in- 
tegritate  jiiit , dit  Cicéron , 
ut  ctiam  illis  optimis  tempo - 
ribus  , cum  invenire  nequàm 
neminem  pofjes , folus  tamtn 
Frugi  nominaretur. 

FRUGES  » a Ferendo  » 
les  Fruits  de  la  Terre.  Les 
Grecs  6c  les  Romains  offroient 
à Cérèsles  prémices  des  fruits 
de  1 a terre,  6c  ce  fut  N uma  qui 
les  forma  à cet  ufage  : Numa 
Pompiliusy  dit  Pline,  Deos 
Jruge  colt  inflituit.  Il  étoit 
défendu  par  une  Loi  des  dou- 
ze Tables  ,dont  parle  le  mê- 
me Auteur  , de  jetter  un  fort 
fur  les  fruits  de  la  terre:  Quid? 
non  & legum  ipfarum  in. 
duodecim  Tabulis  vtrba 
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fient  ? qui fruges  excantajfet. 
Séneque  , en  parlant  de  la  mô- 
me Loi , ajoute  que  les  an- 
ciens,gens  grotliers  5e  (impies , 
s’imaginoient  que  l’on  pou- 
voir par  des  enchantemens 
attirer  la  pluye,  5e  la  détour- 
ner ; il  y avoit  auiïi  une  autre 
Loi  des  douze  Tables  quicon- 
damnoit  au  feu  , Verberatus 
igni  necator , celui  qui  auroit 
mis  le  feu  à un  monceau  de 
bledde  de(Teinprémediré;mais 
s’il  l’avoit  fait  par  négligence, 
il  n’étoit  condamné  qu’à  ré- 
parer le  dommage  , 5e  à un 
leger  châtiment , s’il  n’étoit 
pas  en  état  de  dédommager  : 
Si  minus  idoncus  Jit,  leviùs 
cajligator. 

FRUMENTARI A 
Porta.  Voyef  PORTA. 

FRUMÈNTARIARes, 
le  bled,  les  vivres.  Le  foin 
des  bleds  étoit  confié  aux 
Préteurs  ou  aux  Préfidens  des 
Provinces  ; ils  régloient  par 
leurs  Edits  tout  ce  qui  con- 
cernoit  la  vente  , l’achat,  la 
garde , 6c  le  tranfport.  Ils  en- 
tretenoient  des  garnifons  d’ef- 
pace  en  efpace  fur  la  route, 
pout  faciliter  le  tranfport  des 
bleds  deftinés  à la  nourriture 
des  troupes  , afin  que  les  Sol- 
dats n’éprouvaffent  aucun  dé- 
lai , & ces  mômes  troupes 
fervoient  à efcorter  les  Mar- 
chands qui  venoient  faire 
leur  commerce  jufque  dans  le 
camp.  Dans  les  premiers  tems, 
lorfque  la  République  four- 
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nifToit  elle-même  aux  Soldats 
5c  les  vivres  5c  les  habits,  il 
n’y  avoit  point  de  difette  à 
craindre , môme  dans  les  guer- 
res les  plus  éloignées  du  cen- 
tre ; mais  ce  n’étoit  plus  l’ufa- 
ge  du  tems  de  Céfar , 5c  nous 
lifons  dansfes  Commentaires, 
que  fon  armée  eut  fourent  à 
fouffrir  la  faim  dans  les.  Gau- 
les , 6c  qu’il  le  vit  obligé  , 
faute  de  bled  , de  la  nourrir 
de  bétail.  Pompée  éprouva  la 
môme  difette  pendant  les 
guerres  civiles  , ce  qu’il  fauc 
moins  attribuera  la  faute  des 
Généraux  qui  ne  furent  jamais 
plus  expérimentés  , qu’aux 
défordres  : fuite  des  guerres 
civiles,  qui  corrompirent  la 
difcipline  militaire  dont  l’ap- 
provifionement  des  troupes 
fait  une  partie  effeniielle. 

FRUMENTARIA, 
LARGITIO , LEX,  PRO- 
VINCIA  , TESSERA.  V. 
ces  derniers  mots. 

FRUMENTARI!, 
on  appelloit  ainfi  ceux  qui 
avoient  à Rome  (a  garde  des 
Greniers  publics  , que  l’on 
avoit  confiruits  dans  plufieuts 
quartiers  de  la  Ville.  Ils 
étoient  chargés  de  recevoir  le 

Î;rain , 8c  de  le  diflribuer  au 
’euple.  Il  y en  avoit  auffi 
dans  les  Provinces  qui  ache- 
toient  des  bleds  pour  la  pro- 
vifion  des  armées  , ou  qui 
faifoient  la  levée  des  grains 
que  ces  Provinces  dcvcient  à 
la  République.  Ces  Commif- 
R r iv 
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faires  dcj  vivres  étoient  en- 
core employés  dans  chaque 
Légion  , 8c  diftribuoient  à 
chaque  foldat  , la  quantité 
de  bled  qui  lui  étoit  aflignée. 
Sous  les  Empereurs , le  nom 
de  Frumintarius  devint 
fort  commun  , & lignifioit  un 
homme  chargé  d’informer  le 
Frince  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit , & d’exécuter  les  ordres 
qu’il  en  recevoit  ; c’étoient 
des  efpèces  d’cfpions  , que 
les  Empereurs  entretenoient 
& que  l’on  appella  Frumen- 
tarios,  par  allulion  au  métier 
des  Marchands  de  bled  qui 
cherchent  partout  des  grains 
à acheter  : Erat  curiofus 
non  Joliim  dormis  fuœ  , dit 
Spartien  dans  la  vie  d’Adrien, 
fid  ttiam  amicorum  , ità  ut 
per  Frurntntarios  occulta 
omni a exploraret. 

F FRUMENTATIO  , la 
diftribution  des  bleds  , étoit 
un  ancien  ufage  chez  les  Ro- 
mains , 8c  fut  prefque  toujours 
employée  pourgagner  l’amitié 
du  Peuple -.Pline  endonne  l’in- 
vention à l’Edile  Manius  Mar- 
ciu s-.Manius  Marchés  Edilis 
Plebis , primum  frumentum 
Populo  in  rnodios  clajjibus 
donavit.  On  ne  fçaitfi  cés  dis- 
tributions étoient  générales 
dutems  de  la  République,  8c 
ce  n'efl  que  fous  les  Empe- 
reurs, que  les  Auteurs  s’expli- 
quent fur  le  nombre  de  ceux 
qui  y étoient  admis;  ainfi  Ju- 
les-Céfar  fit  une  diftribution 


TRU 

que  Suétone  rend  en  ces  ter- 
mes : Ex  viginti  trecentifqut 
millibus  accipientium  fru~ 
mentum  ad  centum  quinqua - 
gin  ta  retraxit.  Augufte  porta 
ce  nombre  jufqu’à  deux  cent 
mille  , fi  nous  en  croyons 
Dion  : Au  gu  fins  rnultitudi- 
nem  eomm  qui  frumentum 
ex  Publico  accipiebant  ad 
hominum  ducenta  millia  re- 
degit.  Tibere  enchérit  encore 
fur  Augufte  8c  fut  à fon  tour 
vaincu  en  générofité  par  fes 
Succefleurs  ; car  plus  l’on 
avance  fous  les  Empereurs , 
plus  l’on  voit  ces  diflributions 
s’augmenter.  Sévere  augmenta 
de  beaucoup  le  nombre  de 
ceux  qui  y ^voient  part  , 
ayant  lailfé  pour  cela  un  amas 
de  bled  prodigieux  , 8c  quand 
l’Empire  ne  fut  plüs  donn^ 
qu’à  l’artifice  & à la  violence , 
ceux  qui  y prétendoient , re- 
doubloient  les  largelles,  pour 
gagner  l'amitié  dureuple.  La 
dimibutibn  du  bled  eut  en- 
core lieu  à Rome,  après  que 
le  Siège  de  l’Empire  fut  tranf- 
féré  à Conflantinople. 

FRUMENTUM,  ce  mot 
eft  un  nom  générique  qui 
comprend  tous  les  fruits  de 
la  terre  qui  ne  font  pas  légu- 
mes : Frugumjiint  duo  prima, 
généra , dit  Pline  , frumenta 
ut  triticum  , hordeum  ; & 
legumina  utfaba , cicer,  &c. 
Mais  il  fignifie  plus  particu- 
lièrement Jroment,  bled.  Ai\- 
ciennemcnt  chez  les  Grecs  & 
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les  Romains  on  broyoit  le  relient  , aut  pro  frumento 
bled  dans  l’aire  avec  des  pretium , quoi  œjlimatio  di- 
cailloux  , ce  que  Virgile  cebatur. 
exprime  par  Jrangere  fhxo.  FRUMENTUM  Decu» 

c’étoit  du  bled  que  l’on  d if*  manum  ; étoit  ladtme  du  bled 
tribuoit  aux  foldats  , & non  que  chaque  Laboureur  étoit 
du  pain  tout  fait  , pour  deux  obligé  de  donner  : Sicilia 
rai  Ions  ; premièrement , parce  dabat  decumanum  frumtn- 
qu’il  eft  plus  leger  & plus  tum , dit  encore  Afconius, 
commode  à porterq.ie  le  pain;  quod  ab  aratoribus  exigeba~ 
fecondement  parce  que  le  tur Jine pretio. 
pointeirentieldcla  difcipline  F'RUJVIENTUM  Hono- 

militaire  des  Romains  , étoit  rarium  , étoit  le  bled  que 
d’accoutumer  les  foldats  à fc  les  Provinces  donnoient  au 
contenter  d’une  nourriture  Préteur,  de  plein  gré  , & pour 
commune  qu’ils  pufTent  ap-  lui  témoigner  leur  reconnoif- 
prêter  eux -mêmes , fans  être  fance  ; Cicéron , en  plaidant 
obligés  de  recourir  à l’art  des  contre  Pifon  , lui  fait  cette 
Boulangers;  ainfi,  avec  le  bled  apoftrophe  : Qui  modus  fait 
Ils  faifoient  de  la  bouillie  ou  tibifrumtntixfhmandi ? Qui 
un  pain  cuit  fous  la  cendre  & honorarii  ? fi  quidem  potejl 
fans  apprêt.  On  leur  donnoit  ri  (e  rnetu  extortum  honora- 
quatre  boilleaux  de  bled  , rium  nominari. 
mefure  Romaine,  par  mois,  F UCINUS  Lacus,  Voyeq 
afin  que  la  difette  né  les  obli  LACUS. 
gcât  pas  à piller  ; mais  il  leur  FUFI A Gens.  U.GENS. 

étoit  défendu  de  le  vendre.  F UG  A LI A , Fugales  » 
Les  Centurions  en  avoient  le  Fêtes  qu’on  célébroit  à Rome, 
double , 6c  les  Chevaliers  le  en  mémoire  de  l’expulfion  des 
triple  ; ce  n’eft  pas  qu’ils  Rois  : on  les  appelloit  auffi 
mangeaflfent  plus  que  les  au-  R efa gia  , & elles  fe  faifoient 
très;  mais  ils  avoient  des  au  mois  de  Février,  & au 
efclaves  à nourrir.  même  jour  que  Tarquin  le 

FRUMENTUM  Æsti-  Superbe  s’enfuit  vers  le  Roi 
jiatum  ; c’étoit  le  bled  que  Porfcnna. 
les  Provinces  fournifloient  au  FUGITIVARIUS,étoiC 
Gouvernement  pour  l’ufage  chez  les  Anciens  celui  qui  re- 
celeur maifon  , Sc  qu’ils  con - cherchoit  les  Efclaves  tugi- 
vertifToient  le  plus  fouvent  tifs  : Itaquc  qui  per  fa  gi  tira- 
c î argent  : Licebat  Magiflra-  rios  retrahi  debuifent , dit 
t.  bus  , dit  Afconius , in  ufas  Fe(tus,practor/os duces profa- 
Jii  ot  frumentum  accipere , Ji  gos  preelio  ipfi  fequebantitr * 
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FUGITIVUS,l’Efclave 
fugitif  apparcenoit  toujours  à 
fon  premier  maître , 6c  ne  pou- 
voir être  poffédé  par  un  autre: 
Legibus  quœ  fervos  alienos 
profugos  invites  dominis  vê- 
tant Jufcipi , prohibeor  , dit 
Apulée.  Onfe  fervoitdu  mot 
Retrahi , pour  exprimer  que 
le  fugitif  était  ramené  à la 
maifon  qu’il  avoir  defertée  , 
te  quand  il  y étoit  arrivé  , le 
maître  avoir  le  droit , ou  de 
le  tuer  , ou  de  lui  couper  les 
pieds , ou  de  le  marquer  avec 
un  fer  chaud  , ou  de  le  mettre 
dans  la  prifon  publique  , ou 
enfin  de  l’envoyer  au  moulin. 

FU LGORA , Déclic  que 
l’on  honoroir  à Rome  , pour 
détourner  la  foudre  : Quae- 
dam  Jiint  viduœ  , dit  Saint 
Augullin , ut  Fulgora. 

FULGURITA,  on  ap- 
pelloit  ainfi  lej  lieux  frappés 
de  la  foudre  , dit  Feftus  , & 
ils  étoient  regardés  comme 
facrés  : Fulguritum , id  efiy 
fulmine  iefum  , qui  locus 
jlatim  putabatur  religiofus 
quod  eum  Jibi  Deus  dicajfe 
videretur.  Ces  lieux  étoient 
confacrés  par  la  religion,  & 
les  Anciens  les  fermoient  , 
parce  qu’ils  croyoient  que  les 
Dieux  fe  les  étoient  appro- 
priés. Quand  un  homme  avoir 
été  frappé  de  la  foudre  , il 
n’étoit  pas  permis  de  brûler 
fon  corps  ; mais  c’étoit  un 
point  de  religion  , de  le  met- 
tre en  terre  , dit  Pline  : Ho - 
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minem  ità  exanimatum  cri- 
mari fas  non  ejl  ; condi  terra 
religio  tradit.  On  l’enféve- 
liffoit  dans  le  même  endroit 
où  il  avoir  été  foudroyé  : Fui - 
guriti,  dit  Artemidore  , non 
transfiruntur  in  alium  lo- 
cum , fed  ubicumque  fulmine 
occupati , ibi  ù Jipeliuntur. 
Il  faut  cependant  en  excepter 
les  lieux  publics  , comme  un 
Temple  , le  Théâtre  , le  Cir- 
que , &c.  car  on  inhumoit 
ailleurs  ceux  qui  avoient  été 
frappés  de  la  foudre  dans  ces 
endroits. 

F U L L O , furnom  de 
la  famille  des  Apulliens  à 
Rome. 

FULLONIA  Gens. 
Voyez  GENS. 

b ULMEN,  la  foudre , 
exhalaifon  grade  6c  fulphu- 
rée  , qui  s’enflamme  par  le 
choc  des  nuées , & qui , en 
fortant  avec  violence,  produit 
un  grand  bruit  & des  effets 
extraordinaires  : Incendium 
violentum  , dit  Suidas , quod 
nubibus  allijis,autperruptis , 
in  terram  cadit.  Les  Payens 
armoient  leurs  Dieux  de  fou- 
dres , & ils  avoient  imaginé 
un  Dieu  Forgeron  occupé  à 
forger  les  foudres  de  Jupiter 
dans  les  Cavernes  du  Monc 
Ethna.  Ils  regardoient  la 
foudre  comme  l’attribut  d’une 
puiffance  à laquelle  rien 
ne  pouvoir  réfifter  , 6c  c’eft 
pour  cela  qu’Apelles  peignic 
Alexandre  la  foudre  à la 
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main  ; les  endroits  fur  lcfquels 
la  foudre  étoit  tombée , paf- 
foient  pour  des  lieux  funeftes 
& malheureux  , jufqu’à  ce 
qu’ils  euflent  été  purifiés  par 
des  facrifices,  & après  cette 
expiation  , ils  étoient  regar- 
dés comme  facrés , & on  y 
enterroit  tout  ce  qui  portoit 
les  marques  de  la  foudre. 
Voyeq  BIDENTAL.  Les 
foudres  fervoient  aux  myftè- 
res  des  Augures  qui  exami- 
noient  s’il  avoir  tonné  à droite 
ou  à gauche  , pour  ajufter 
leurs  prédirions  : ils  avoienc 
donné  aux  foudres  différens 
noms , relativement  aux  effets 
qu’ils  leur  faifoient  produire. 
Fulmin  attejîatum , eft  celui 
qui  confirme  ce  que  le  premier 
à annoncé  : Attefiata  funty 
dit  Séneque , qu'a  prioribus 
confiât iunt . Brutum  fùl- 
mtn  , eft  celui  qui  ne  hgni- 
fioit  rien  ; Vanum  , qui  fai- 
foit  plus  de  bruit  que  de  mal; 
Confiliare , celui  quidétermi- 
noit  à faire  une  chofe  , ou  à 
ne  pas  la  commencer  : Confi- 
liarium  ante  rem  fit , dit  Sé- 
neque ,/èdpoJl  cogitationem, 
cum  ali  quia  in  anima  ver- 
fantibus  , aut  fuadetur  ful- 
minis  iclu , aut  di [fuadetur. 
C’eft  par  une  fuite  de  cette 
fuperftition,  que  s’il  venoit  à 
tonner  pendant  qu’on  étoit 
afiemblé  pour  l’éleétion  des 
Magiftrats , les  Comices  cef- 
foienr  aufli-tôt  » parce  que 
les  Romains  prenoienc  ce  fi- 
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gne  de  la  colère  des  Dieux  , 
pour  une  marque  que  l’aflem- 
blée  ne  leur  étoit  pas  agréa- 
ble ; Fulmen  deprecaneum  , 
eft  celui  qui  n’a  que  l’appa- 
rence du  danger  ; Fatidium  , 
celui  qui  promettoit  du  bien 
6c  du  mal  ; Familiare  , qui 
pronoftiquoit  un  malheur  à 
une  famille  ; Finitum , qui 
promettoirquelquechofe  pour 
le  jour  même  ; Monitorium  , 
qui  avertiflbic  de  ce  qu’il  fal- 
loir éviter  ; Proverfum  , qui 
fe  faifoit  entendre  entre  le 
jour  & la  nuit  ; Publicum , 
celui  dont  on  tiroir  des  pré- 
dirions pour  trente  ans  ; 
Privatum , pour  dix  ans  feu- 
lement. 

FULVIA,  FULVIA- 
NA  Gens.  Voytr  GENS. 

FUNAMBULI,Ies 
Danfeurs  de  corde.  Cet  Art 
eft  fort  ancien  , & il  étoit 
connu  chez  les  Grecs  dès  l’inC* 
titution  de  leurs  Jeux  Scéni- 
ques. Il  parut  à Rome  fous 
le  Confulat  de  Sulpitius  Pe- 
ticus  6c  de  Licinius  Stolon  , 
qui  les  premiers  y introdui- 
firenr  les  Jeux  Scéniques. 
Quoique  les  Danfeurs  .de 
corde  ne  fulTent  point  compris 
parmi  les  Aéieurs  publics , Sc 
ne  fiftent  pas  corps,  cependant 
ils  furent  très  - confidérés  à 
Rome,  principalement  fous 
les  Empereurs , qui  prenoient 
un  grand  plaifir  à leurs  tours 
d’adrefle.  On  rapporte  un 
trait  de  la  clémence  de  Marc 
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Aurcle  à leur  égard  : ce  fut  Voye?  GENS, 
d'ordonner  que  l’on  mît  des  FUNEBRES  Ludi , 
matelats  fous  la  corde  des  TIBIÆ,  V.  ci  dernier  mot. 
Funambules,  parce  qu’un  FUNERATIUM  , 
petit  garçon  qui  danfoit  fur  ce  que  l’on  dépenfoit  pour  les 
la  corde  , étoic  tombé.  Il  y funérailles.  Les  Romains  qui 
avoir  de  quatre  efpèces  de  portoient  le  luxe  jufques  dans 
Danfeurs  de  corde;  lespre-  le  tombeau , employoient  des 
miers  étoient  ceux  qui  volti-  fommes  excefïives  dans  la  cé- 
geoient  autour  de  la  corde , rémonie  de  leurs  funérailles , 
comme  une  roue  autour  de  fon  8c  nous  lifons  que  celles  de 
e dieu  , & qui  fe  fufpendoient  Poppea  coûtèrent  à Néron 
par  les  pieds  & par  le  cou  : plus  de  parfums  que  l’Arabie 
Tes  féconds  ceux  qui  voloient  ne  peut  en  fournir  dans  un 
de  haut  en  bas  fur  la  corde  an.  Suétone  dit  aufli  que  le* 
appuyés  fur  l’eftomac  , les  funérailles  de  cet  Empereur 
jambes  & les  bras  étendus:  coûtèrent  cent  mil  les  feflerces 
la  troiûème  efpèce  font  ceux  que  Murcius  dit  monter  à plus 
qui  courroient  fur  une  cordç  de  dix  millions, 
tendue  horifontalement  : la  FUNICULUS  , forte  de 
quatrième  étoit  de  ceux  qui  mefure  ancienne  des  Egyp- 
non  feulement  marchoient  fiy  tiens  qui  étoit  un  efpace  ou 
la  corde  tendue  , mais  qui  y diflanc©  de  liffu  contenant 
faifoient  des  tours  & des  fauts.  foixante  Rades  qui  font  envi» 
Voyeç  les  Peintures  d’Htr-  ron  fept  milles  cinq  cent  pas , 
çulanum.  ou  deux  lieux  de  France. 

F U N D A , Fronde  , FUNyS  , Funérailles  , 
infiniment  de  corde  , qui  fert  obféques.  Il  y a eu  peu  de 
à jerter  des  pierres  avec  vio-  Peuplespius  religieux  & plus 
lence.  Les  Habitans  des  Ifles  exaéis  à rendre  les  derniers 
Baléares  à qui  on  attribue  devoirs  à leurs  parens  & à 
l’invention  de  la  fronde  , paf-  leurs  amis  que  les  Romains, 
foient  pour  y exceller , & ils  Us  n’oublioient  rien  de  ce  qui 
s’y  exerçoient  de  fi  bonne  pouvoir  contribuer  à honorer 
heure  , que  les  meresne  don-  la  mémoire  du  mort,  & prou» 
noient  à leurs  enfans  d’autre  ver  leurs  regrets  de  l’avoir 
nourriture  que  le  gibier  qu’ils  perdu.  C’étoit  pour  eux , dit 
avoient  tué  avec  cet  inftru-  Pline  , une  cérémonie  facrée, 
ment.  Les  Frondeurs  , Fun-  laquelle  commençoit  dès  le 
ditores , faifoient  une  partie  moment  que  la  perfonne  ren- 
de la  Milice  des  Romains.  doit  les  derniers  foupirs.  On 
FUNDANIA  Gems.  lui  donuoit  alots  le  demie» 
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Wfer , comme  pour  en  rece-  fe.  Voyi\  LECTUS  Fune- 
roir  l'ame,  & on  lui  fermoir  bris.  S’il  étoit  de  la  lie  du 
les  yeux  ainfi  que  la  bouche,  peuple  , on  le  mettoit  fut 
pour  lui  donner  un  air  moins  une  cfpèce  de  civière  appellée 
effrayant  ; on  l’appelloit  en-  Sandapila.  Lorfque  le  hé- 
fuite  trois  ou  quatre  fois  raut  avoir  fait  la  dernière 
parintervalle.  Voye^  CON-  Conclamation , la  pompe  fu- 
CLAMARE.  On  lavoit  le  nébre  fe  mettoit  en  marche  , 
cadavre  avec  de  l’eau  chaude.  8c  le  défignateur,  vêtu  de  noir, 
Voyeç  CADA  VER.  On  le  arrangeoir  l’ordre  de  la  céré- 
faifoit  embaumer  par  un  Juré-  rhonie.  On  voyoit  d’abord 
Crieur  appellé  PollincIor,<pii  s’avancer  les  joueurs  de  flûtes, 
étoit  au  férvice  du  Libiti-  Tibicines  , les  Fleureufes, 
«aire.  Voyer  ces  deux  mots.  Praficx , les  Bouffons , 
Celui-ci  vendoit  dans  le  tem-  triones.  Voycj  tous  ces  mots. 
pie  de  Venus  Libitine  , tout  Enfuite  paroiffoient  les  mar-* 
ce  qui  étoit  néceffaire  pour  ques  d’honneur  que  le  more 
les  funérailles  ; il  fourniffoit  avoir  reçu  , les  ornemens  de 
les  gens  pour  garder  le  mort,  fon  Triomphe  , les  portraits 
pour  le  porter  , les  femmes  de  fes  Ancêtres.  V.  IMA- 
pour  le  pleurer , & ceux  qui  CO.  Les  efclaves  que  le 
étoient  chargés  de  le  brûler,  mort  avoit  affranchis,  fes  Pa- 
Quand  le  mort  étoit  embau-  rens , fes  Enfans  , fes  Amis  , 
oié , on  le  revétoit  de  l’habit  en  habit  de  deuil,  les  cheveux 
qu’il  avoit  coutume  de  porter  épars,accompagnoientlapom- 
de  fon  vivant , on  le  couron-  pe  funèbre.  Si  c’étoit  une  per» 
noit,&  on  l’expofoit  fur  un  lit  fonne  de  confidération  , on 
de  parade  dans  le  veflibulede  portoit  fon  corps  dans  la  pla- 
lamaifon,où  il  reftoit  pen-  ce  publique  ,&  le  fils  du  mort, 
dant  fept  jours  , afin  qu’il  eût  ou  quelqu’un  de  fes  proches , 
le  tems  de  revenir,  s’il  n’étoic  montoit  dans  la  Tribune  aux 
qu’en  léthargie  ; le  huitième  harangues,&y  prononçoit  fon 
étant  arrivé  , le  Crieur  public  Oraifon  funèbre  V.  LAU- 
convoquoit  le  Peuple  pour  DATIO  Fukebris.  Après 
célébrer  les  funérailles , 6c  on  cela,  le  Convoi  fe  mettoit  en 
mettoit  le  cadavre  dans  un  lit  chemin  , vers  l’endroit  où  l’on 
ou  fur  une  litière  portée  par  avoit  élevé  le  bûcher  ou  le 
les  plus  qualifiés  delà  Ville,  totnbeau,&cerendroit,depuis 
fi  c’étoit  un  homme  de  diltinc-  la  publication  desdouzeTa- 
tion  , ou  par  quatre  porteurs  blés , fut  toujours  hors  de  la 
publics , Vejpillones , fi  ce  Ville  , 8c  fouvent  fur  les 
ç’étoit  qu’un  homme  ordinai-  grands  chemins,  V,  PYRA, 
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SEPULCRUM.  Après  que 
le  corps  avoir  été  brûlé  ou 
enféveli , avec  les  cérémonies 
que  l’on  trouvera  détaillées 
dans  d’autres  articles  , on  di- 
foit  un  dernier  adieu  au  mort, 
dont  la  formule  étoit  à peu 
près  celle-ci  .•  Adieu  pour 
toujours  : nous  vous  fuivrons 
tous  dans  l’ordre  que  la  natu- 
re ordonnera.  Enfin , une  des 
Pleureufes  , ou  quelqu’autre  , 
congédioit  toute  l’aflemblée , 
endifant  : Ilicet , on  peuts’en 
aller.  Chacun  alors  recournoit 
chez  foi , 6c  il  n’y  avoit  que 
les  parens  & les  amis  du  mort 
qui  fulTent  invités' à un  repas 
qu’on  appelloit  Fejlin  Funè- 
bre. Avant  que  de  fe  mettre 
à table,  ils  fe  baignoient  pour 
fe  purifier  ; le  neuvième  jour 
après  les  funérailles , on  célé- 
brait la  fête  appellée  Novem- 
dialia  , 6c  le  dixième  jour , 
nommé  Denicales  feriez  , on 
purifioit  la  maifon  du  mort. 
Quelquefois  on  faifoit  au  Peu- 
ple une  diftribution  de  vian- 
des crues , qui  s’appelloit  Sili- 
cernium.  V.  tous  ces  mots  à 
leur  place.  Voyeq  aufficequi 
regarde  les  funérailles  des 
Grecs , au  mot  MORTUI. 

FUNUS  AcERBUM,on  ap- 
pelloit ainfi  les  funérailles  de 
ceux  qui  étoient  morts  avant 
que  d’avoir  pris  la  robe  virile. 

FUNUS  , Censorium  : 
c’étoient  les  funérailles  les 
plus  magnifiques  que  l’on  peut 
faire  , 6c  telles  étoient  celles 


FUN 


du  Cenfeur , 6c  de  tous  ceux 
qui  avoient  rendu  des  fervi- 
ces  importans  à la  Républi- 
que : Decretum  Claudio  Cen- 
Jàrium  funus  ; on  leur  avoit 
donné  ce  nom , pour  marquer 
leur  magnificence  qui  les  ren- 
doit  auffi  fupérieurs  aux  fu- 
nérailles ordinaires  , que  le 
Cenfeur  étoit  au  deffus  des 

Collatinum  , 
fe  difoit  des  funérailles 
faifoient  aux  dépens  di 
blic  , ce  qui  fe  faifoit  ou  par 
nécelfité , ou  par  honneur, 
c’eft  ainfi  que  le  Peuple  Ro- 
main fit  enterrer  Valerius 
Publicola  , comme  nous  l’ap- 
prend Plutarque  : Fopulus 
decrevit  ut  publico  funert 
efferretur,  quadrantem  Jin- 
gulis  con/èrentibus. 

FUNUS  Imagtnarium, 
étoient  des  funérailles  en  ef- 
figie , parce  que  le  corps  du 
défunt  n’y  étoit  point , mais 
feulement  fon  image  : Funus 
imaginarium  ti  & Ctnfôrium 
ductum  efl , dit  Capitolin  , en 
parlant  de  Percinax  qui  avoit 
déjà  été  réellement  enféveli, 
mais  à qui  Sévere  fit  faire  des 
funérailles  imaginaires  à fon 
avènement  à l’Empire. 

FUNUS  Indicti vum  , 
les  funérailles  indiélives  , 
étoient  celles  qu’annonçoit  le 
Crieur  Public  • Funus  indic- 
tivum  ad  quod per  P rxconem 
evocabantur , ditFeftus.  La 
manière  de  les  annoncer  étoit 


quife 
a Pu- 


Magiftrats. 

FUNUS 
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celle-ci.  N.  Qu  iris  letho  da- 
im ejt  ; ad  exequias  quitus 
eji  commodum  ire , jam  tem- 
pus  ejf  ; ollus  ex  fedibus  ef- 
firtur.  Ces  obfeques  n’étoient 
que  pour  les  Empereurs  & les 
perfonnes  les  plusdiftinguées: 
on  y donnoit  au  Peuple  des 
jeux  & des  fpecfacles  , des 
combats  de  Gladiateurs  & 
descourfes  de  chevaux  : In- 
dicliva  fiinera  funt , dit  le 
même  Auteur , quitus  adhi- 
bentur  non  luai  modo  , fed 
etiam  dejùltores , quœ  funt 
ampli [Jima. 

FÜNUS  Publicum,  fe 
difoit  des  obfeques  que  le  Sé- 
nat faifoit  faire  avec  l’argent 
du  tréfor  public  : Defunctum 
Senatus  publico  funere  ho- 
noravit , dit  Suétone.  Le  Sé- 
nat & le  Peuple  affiftoient  à 
ces  funérailles , & chacun , de 
retour  chez  foi , racontoit  la 
chofe  à fes  enfans  , pour  les 
animer  à la  vertu , par  la  vue 
des  honneurs  qu’on  lui  ren- 
doit  : Tùm  domum  nverfi , 
dit  Quintilien , narramus  li- 
beris  nojlris  : hæc  virtus 
habet  prœmia. 

FUNUSTAciTUM,cel!es 
^ui  fe  faifoient  fans  pompe  , 
fans  défignateur  , fans  jeux  , 
fans  crieur  8c  fans  annonce  : 
Minus  molifliarum  habet fu- 
nus  tacitum  , dit  Séneque  : 
on  l’appelloit  auffi  Funus 
tranflatitium. 

FUNUS  Triumphale  , 
telfembloit  à un  véritable 
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triomphe  , & telles  furent  les 
obfeques  que  l’on  fit  à Dru, 
fus , félon  Séneque  : Funus 
triumpho  Jimillimum  fuife 
duchim.  On  y étaloit  en  ef- 
fet tout  ce  qui  ornoit  un  triom- 
phe , les  préfens  des  Rois  al- 
liés, les  images  des  Villes 
conquifes  , la  figure  du  mort 
couronnée  de  laurier  , des 
Cavaliers  & des  Fantaffins 
accompagnoient  le  convoi, 

F U R , V oleur  , larron  ; 
les  voleurs  chez  les  Romains 
facrifioient  à la  Déefie  La- 
verne  , pour  obtenir  d’elle 
1 art  de  voler  adroitement  : 

F u le /ira  Laverna 

Da  mihi  fallerc. 

La  haine  qu’on  avoitpour  les 
voleurs , avoitinfpiré  de  per- 
mettre contr’eux  plufieurs  ac- 
tions : ainfi  pour  une  caufe  de 
larcin  , quelqu’un  pouvoir 
agir  par  revendication  ou  par 
condition  furtive , ou  bien  en 
condamnation  de  la  peine 
du  double,  fi  le  voleur  n’avoir 
pas  été  pris  fur  le  fait , ou  du 
quadruple,  s’il  avoit  été  pris 
fur  le  fait.  Deux  avions 
etoient  pareillement  ouvertes 
à celui  qui  avoit  empêché  le 
voleur  d’entrer  dans  fa  mai- 
fon , l’aélion  en  réparation 
d’injures,  & cell^pour  vio- 
lence faite.  Lorfqu’un  voleur 
s’enfuyoit,  ceux  qui  le  pour- 
fuivoient , crioient  Prehendc 
furem.  Les  Loix  des  douz» 
Tables  permettoient  de  tuer 
un  voleur  de  nuit , 8c  même 
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dominés  , ignominiœ  magxijÂ 
quàm  J'upplicii  causa  , circa^T 
vicinosfurcdm  in  collo  fèr->) 
re  > Jiibligatis  ad  eam  maniai 
noBurnum fitrtm  quoquo  mo-  bus  , & prOedica're  peccatuniQ 
do  , diurnum  autem,  ji  fi  Jinim  , jimulque  commoniri, g 
" ' r ' cœttros  , ne  quidjimiie  ad^T 

mittanti  ....  ■' 
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celui  qui  voloit  pendant  le 
jour,  lorfqu’il  fe  défendoit 
avec  des  armes  ; Qiiod  ji  duo- 
< dicim  Tabulas,  dit  Cicéron  : 


tilo  defmderit,  intirjici  ini V 
puni  votuerunt.  Celui  qui 
volait  dans  lés  bains  , fur 
balntarius , étoit  puni  plus 
rigoureusement  que  celui  qui 
voloit  dans  une  maifon  parti- 
culière , 6c  fon  vol  étoit  re- 
gardé comme  un  Sacrilège  * 
pour  lequel  on  le  mettoit  à 
mort. 

FURCA,  Fourche,  ins- 
trument de  Supplice  chez  les 
Anciens,  qu’on  attachoit  au 
cou  des  efclaves  ou  des  cri- 
minels : en  cec  état , on  les 
fouettoit  cruellemenc , quel- 
quefois juSqu’à  les  faire  expi- 
rer en  les  promenant  par  la 
Ville  ; c’eft  pour  cela  que  le 
nom  de  Furcifir , porte-four- 
che , étoit  le  reproche  ordi- 
naire qu’on  faifoit  aux  eScla- 
ves. Quelques  Auteurs  ont 
prétendu  que  cette  fourche 
n’étoit  autre  chofe  qu’un  gi- 
bet que  l’on  forçoit  le  crimi- 
nel à porter , 6c  auquel  on  les 
pendoit  enfuite.  Cependant 
il  paroît  que  la  fourche  étoit 
pour  les  eSclaves  moins  un 
Supplice  tjk’un  déshonneur  , 
qu’on  leur  faifoit  Subir  pour 

Î[uelque faute  légère;  c’eft  le 
cntiment  de  Donat.  Furci- 
firi  dicebantur  firvi , qui  ob 
Uvi  diliBum , cogebantur  à 


FURIAGens,  FURIi 
Lex.  F.  GENS  & LEX. 

F U R I Æ : ies  Furies  I 
Déefles  appellées  ainfi  fur  la 
Terre  , Vira:  dans  le  Ciel! 
Euménides  dans  l’ÉnferÆIIê 
étoient  au  nombre  de  troiS 
AltBo  , Tijiphone  & Mtgt* 
re,  6c  on  les  fait  filles  de  là 
Nuit.  Ces  furies  ne  marquer) 
rien  autre  chofe  que  les  tç 
mords  cuifans  dont  les.  ScéJ 
lérats  6c  impies  font  déchirés^ 
comme  - le  dît  Cicéron  dan$| 
fon  Oraifon  pour  Rofcius.  Le 
Grecs  rendoieht  un  culte  a,' 
ces  terribles  Divinités,  te 
Sycioniens  entr’ autres  leurfi-j 
crifioient  tous  les  ans,  chaquq* 
jour  de  leur  Fête  , des  bfeBiâ'" 
pleines  : ils  leur  offroi.ent at 
des  courpnnes  8c  des  guirlar^ 
des  de  fleurs  , fur-tout  cS5j 
Narciffe  qui  leur  étoit  parti; 
culièrement  confacré.  Oref 
leur  fit  bâtir  un  Temple 
Athènes  auprès  de  i’Aréopâ* 
ge,  6c  dans  la  fuite,  tçlus  ceu 
qui  étoient  cités  à ce  £évè§ 
Tribunal  , éfoient  obl« 

. d’offrir  dans  ce  Temple 
facrifice  à ces  Divinités  , 
de  jurer  fur  leur  Autel  de  dij 
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.Ja  vérité.  D’ordinaire  , leurs 
Statues  croient  faites  de  bois 
& très-petites.  Onleurimmo- 
loit  des  brebis  fie  des  tourte- 
relles blanches  dans  leurs  fa- 
crifices  , & on  s'y  fervoit  de 
branches  de  Cèdre,  d’Aulhe, 
d’Aubépine , du  Saffran  fit  du 
Genièvre.  Par  une  fuite  de 
leur  fuperftition  qui  leur  fai- 
foit  éviter  certaines  paroles  , 
comme  étant  de  mauvais 
augure  , au  terme  de  Furies 
ou  d 'Eumenides  , ils  fubfti- 
tuoient , par  Euphonie  , celui 
de  Déeffes  pitoyables  ; com- 
me au  lieu  de  Boureau  , ils 
difoient  V Homme  public. 

F U R I N A , ncm  d’une 
Déelîe  à laquelle  les  Payens 
«jffroient  des  facrifices  appel- 
les Furinalia  , comme  le  dit 
Feftus  -.Furinalia  facra  bu- 
rina , quam  Deamdicebant. 
les  Furinales  fe  célébroient 
le  vingt-cinq  Juillet. 

FURNUS,  Four  où  l’on 
fait  cuire  le  pain.  L’ufage  des 
fours  étoit  ancien  chez  les 
Romains  ; mais  on  ne  fçait 
quand  ils  commencèrent  à 
être  connus  à Rome  : on  en 
attribue  l’invention  à un 
ptien. 

URTUM,  Vol,  Lar- 
cin. Le  vol  eft  notoire  , lorf- 
qu  on  furprend  la  chofe  vo- 
lée entre  les  mains  du  voleur , 
fie  eft  non  notoire , lorfqu’il 
n’eft  pas  pris  fur  le  fait , fans 
cependant  pouvoir  nier  qu’il 
ait  commis  le  vol.  La  Loi  des 
Tome  I, 
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douze  Tables  s’exprime  ainli 
pour  le  voleur  pris  fur  le  fait  : 
Qui  noclu  furtumfacit , aut 
inter  dice  telo  fe  difenderit , 
eurn  domino  cum  clamore  tej- 
tificanti,occidere  jus  ejlo.  Si, 
au  contraire  , ajoute  la  Loi  , 
il  n’eft  pas  ♦pris  de  nuit,  ou 
que  pendant  le  jour,  il  n’ait 
point  d’armes  pour  fe  défen- 
dre , qu’il  foit  frappé  de  ver- 
ges 5c  livré  à celui  à qui  il  a 
fait  le  vol.  P ar  la  même  Loi , 
le  voleur  non  notoire  étolr 
Condamné  à rendre  le  double 
de  ce  qu’il  avoir  pris,  6c  le 
quadruple  par  l’Édit  du  Pré- 
teur : Furtis  omnibus  y dit 
Aulugelle  , quœ  nec  mani- 
festa appellantur,  panam 
impofuerunt  dupli.  Lorfque 
les  Soldats  s’enrolloient  , oti 
leur  faifoit  prêter  ferment 
qu’ils  ne  commettroient  au- 
cun vol  dans  le  Camp  , fie 
ceux  qui  étoient  convaincus 
de  ce  crime  , étoient  mis  à 
mort  à coups  de  bâtons  par 
leurs  camarades , félon  le  té- 
moignage de  Polybe  : Fufte 
percutitur,  quifurto  aliquiâ 
abjlulit  à cauris. 

FUSTl/ARIUM,  Baf- 
Conade , chlriment  que  l’on 
infligeoit  aux  perfonnes  li- 
bres , pour  les  diftinguer  des 
efdaves  que  l’on  frappoit  à 
coups  de  verges  : Non  omnes 
fuftibus  cadi  / oient , fed  hi 
duntaxàt  qui  liberi  funt. 
C’étoit  fur-tout  le  fupplice 
auquel  on  condamnoit  les 
Sf 
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Soldats  qui  expiroient  fous 
les  coups  , quand  ils  étoienc 
coupables  de  quelques  grands 
crimes  ; mais  fl  la  baftonade 
ne  devoir  pas  aller  jufqu’à  la 
mort , 6c  qu’il  ne  s’agît  que  de 
punir  quelque  légère  faute  , 
comme  lanégligînce  des  fen- 
tinelles  pendant  la  nuit , ou 
autre  chofe  femblable  , on  fe 
fervoit  d’un  farment  de  vi- 
gne pour  les  Citoyens  t 6c 
d’une  autre  baguette  , ou 
même  de  verges,  pour  les 
Alliés.  Les  crimes  pour  lef- 
quels  on  devoir  expirer  fous  le 
bâton  , étoient  le  vol , le  par- 
jure, la  proftitution  , & la 
quatrième  rechfite  dans  une 
faute  légère  pour  laquelle  on 
avoit  déjà  été  condamné  trois 
fois  : Fujle  percutitur,  is  qui 
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aliquid  è caflris  fuirit  ftrd* 
tus  y dit  Polybe  , item  qui 
fàlfum  ttjhmonium  dixerit , 
nie  non  Ji  quis  injlori  dtatis 
malt  ujus  corpore  fuirit  di- 
prthinjiis  ; adhuc  is  cui  teŸ 
ïamdim  ob  caufam  muleta 
fiitrit  irrogata.  On  exécutoit 
le  coupable  de  la  manière  fui- 
vante  , ainfi  que  la  décrit  Po- 
lybe. Le  Tribun  touchoic  lè* 
gèrement  l’accufé  d’un  bâton 
qu’il  avoit  à la  main,  6c  aufli- 
tôt  les  Soldats  l’afl'ommoient  à 
coups  de  pierres  6c  de  bâtons  : 
Fujtum  capiins  TribunuSy 
condimnatum  leviter  tangit 
& dilibat  : quo  facto , omnis 
qui  in  caflris  funt , firientis , 
alius  fùjlibus  , abus  lapidt- 
bus , plirojqui  inipjis  cafiris 
occidunt. 
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>\Ette  Lettre  fut 
inventée  par  un 
certainCorbilius, 

| Affranchi  qui,  au 
rapport  de  Plu- 
tarque , ayant  ajouté  un  petit 
trait  à la  partie  inférieur  du 
C , en  forma  le  G , dont  les 
Latins  fe  fervirent  depuis  pour 
écrire  les  mots  qui  n’avoient 
pas  le  même  fon  que  le  C. 
G eft  une  Lette  numérale 
qui  fignifioit  quatre  cent  , 
comme  l’exprime  ce  vers  : 

G.  quadringentos  demonjlra- 
tiva  tenebit. 

La  même  Letrre  chargée 
d’une  ligue  droite,  défignerâ 
quarante  mille.  G.  8c  B. 
s'écrivaient  affez  indifférem- 
ment ; la  première  Lettre  fe 
prenoit  aufli  pour  C.  Galkaeci 
pour  Callaici  , elle  tenoit  la 
place  de  P/.  Tlycias  pour 
Glycias  , dan6  Suétone.  On 
croit  que  cette  Lettre  ne  fut 
en  ufage  que  depuis  la  pre» 
aiière  guerre  de  Carthage  , 


parce  que  dans  la  Colonne 
que  Duillius  fit  élever  alors  , 
on  trouve  toujours  le  C pour 
le  G : Lee io nés  pour  Legio- 
nts , puenando pour  pugnan* 
do. 

GABINA  Porta,  Via^ 
Lex.  V.  ces  derniers  mots. 

GABINUS  Cinctusj! 
Voyeq  CINCTUS. 

G A B I U S A Portaj 
Voytx  PORTA. 

G A DES,  Cadix  Ville 
d’Efpagne,  dans  une  péritd 
Ifle  de  l’Océan,  jointe  par 
un  Port  4 1°  Terre- Ferme 
d’Andaloufie,  vers  l’Embou-. 
chure  du  Guadalquivir  & le 
Détroit  de  Gibraltar.  Pater- 
cule  nous  apprend  que  cette 
Ville  fut  bâtie  par  les  Ty- 
riens  : Eâ  tempefiate , & Ty - 
riaclajfis  jplurimùm  pollens 
mari  in  nltimo  HifpanitÉ 
traclu  , in  extremo  nojlri 
orbis  termino  , infulam  cir- 
cumjufam  Octano  , perexi-è 
gao  à continenti  divifam 
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freto , Gades  condidit.  Pen- 
dant la  fécondé  guerre  Pu- 
nique , les  Habitans  de  Cadix 
firent  alliance  avec  les  Ro- 
mains : Eâ  lige,  dir  Tite- 
Live  , ut  Gaditani  majefta - 
ton  Poptili  Romani  corniter 
: ob/irvarent.  Cette  alliance 
fut  renouvellée  depuis  plu- 
fieursfois.  Il  y eutà  Cadix  un 
Evêché  dès  le  cinquième  fié- 
ele,  mais  il  fut  ruiné  par  les 
Maures.  Clément  quatrième , 
en  1267,  y transféra  l’Evêché 
de  Sidonia , 8c  le  fournit  à 
Seville,  au  lieu  que  Cadix 
étoit  auparavant  compté  par- 
mi les  Evêchés  d’Afrique. 

GÆSUM  ou  GESUM , 
trait  des  Gaulois  que  les 
Romains  empruntèrent  de 
ces  Peuples  : Gœfa  , tela 
Galliarurn , dit  Nonius.  Fef- 
tus  l’appelle  Grave  Jaculum. 

GAL  ATI  A , la  Galatie , 
ou  Gallcgrèce , Contrée  de 
P A fie  mineure  , ainfi  nommée 
.des  Gaulois  qui  vinrent  en 
Afie , mandés  par  le  Roi  de 
Bythinie  , & qui  ayant  vain- 
cu les  ennemis  de  ce  Prince, 
partagèrent  fonRoyaume  avec 
lui , 8c  fe  trouvèrent  par  cet 
arrangement,  mêlés  avec  les 
Grecs , furent  d’abord  appel- 
les Gallogrecs , puis  Galates: 
Gallograciam  . dit  Rufus, 
id  eji  , Galatiam  , quod 
Antiocho  contra  Romanos 
aux  ilium  prœbuifent  , in- 
ïajimus.  Les  principales  Vil- 
J.es  de  ce  Pays , étoient  Au- 
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cyre  8c  Synope  : il  étoit  berné 
par  la  Cappadoce  , la  By- 
thinie , la  Phamphilie  & le 
Pont.  Theodefe  la  partagea 
en  Galatie  première,  gouver- 
née par  un  Confulaire  , 8c 
Galatie  fécondé,  qui  avoit  à 
fa  tête  un  Préfident. 

GALBA,  Surnom  des 
Sülpitius , Famille  de  Rome 
de  laquelle  étoit  l’Empereut 
Sergius  Sulpitius  Galba  , 
qui , félon  Suétone  : Ncroni 
jùccejfit , nullo  gradu  contin- 
gens  Cafarum  domum  ; fed 
haud  dubil  nob'ilijfimus , 
magnâque  & v cure  profapiâ . 
Les  Soldats  le  choifirent  pour 
Empereur , & ainfi  fut  accom- 
plie la  pré-Jiélion  d’Augufte 
qui,  l’examinant  un  jourpen- 
dant qu’il  mangeoit  avec  lui, 
annonça  qvt’il  auroit  le  fou- 
verain  commandement , mais 
qu’il  ne  feroit  pour  ainfi  dire, 
que  goûter  de  l’Empire.  Il  ne 
régna  effettivement  que  fepe 
mois,&  fur  afTafliné  parOtbon, 
l’an  foixante-neuf  de  Jefus- 
Chrill , âgé  de  foixante-treize 
ans. 

GALBANI  Mokis,  fonc 
des  Mœurs  efféminées  , lafci- 
ves  : Galbanos  kabet  Mores  , 
dit  Martial , peut-être  par  al- 
lulion  à la  conduite  de  Galba, 
qui  , avant  que  de  parvenir  à 
l’Empire , avoit  mené  une 
conduite  très-dérèglée  , ou 
plutôt  par  reffemblance  à la 
couleur  de  Galbanon , qui  efi 
un  verd  pâle  , 8c  qui  étoit  Iq 
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Couleur  que  porcoientles  fem- 
mes. 

GALBEUM.  Voyn 
CALBEI. 

GALEA  , Cafque  dif- 
férent des  cafqucs  ordinaires , 
qui  croient  de  métail , & qu’on 
appelloit  CaJJis.  Le  premier 
étoit  une  efpèce  de  chaperon 
de  peau, comme  le  dit  Ifidore: 
Cajfis  de  lamina  ejl , galea 
de  coriO.  Cependant  les  Au- 
teurs confondent  alfez  fou- 
vent  ces  deux  mots.  Pline  dit 
que  ce  cafque  eft  de  l’inven- 
tion des  Lacédémoniens.  On 
les  faifoit  de  peaux  de  bêtes  , 
de  chiens  , de  loups , de  fan- 
gliers , 8c  c’en  étoit  ordinaire- 
ment latêteqae  l’onemployoit 
pour  le  cafque  , afin  de  don- 
ner aux  Soldats  un  air  plus 
terrible  ; il  couvroit  tout  ^ 
vifage  , en  forme  de  mafque. 
Il  y avoir  à la  fuite  des  Ar- 
mées , des  valets  nommés 
Galearii  , qui  portoient  les 
cafques  des  Soldats  : Denique 
ex  ipjis  calonibus  , dit  Ve- 
gece  , quos  galearios  vacant , 
idoneos  ac  peritos  ufu  legt- 
bant. 

GALE  R I A Tribus. 
Voyez  TRIBUS. 

GALERICULU5, 
efpèce  de  Perruque  que  les 
Anciens  portoient  : i°.  pour 
colivrir  une  -tête  chauve,  ce 
qui  étoit  une  honte  chez  les 
Romains.  Suétone  dit , que 
l’Empereur  Othon,  pour  ca- 
cher cette  dilforroité , eue  re. 
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cours  à cette  chevelure  pofti- 
che  : Galericulo  capti , prop- 
ter  raritatem  capillorum 
adaptato , & annexo  , ut 
nerno  dignofeeret.  Ils  s’en 
fervoient,  2 ».  pour  fedégui- 
fer  dans  leurs  courfes  noétur- 
nes , 8c  c’ell  ce  que  Suétone 
rapporte  de  Caligula.  Voyez 
CAPILLUS. 

GALERUS  , Bonnet  de 
peau  de  bête  , ainfi  appelle 
à caufe  de  la  relTemblance 
avec  un  cafque  ; il  étoit  à 
l'ufage  de  Mercure  & du  Fla- 
mme Diale. 

GALILÆA  , Galilée  » 
partie  de  la  Phénicie.  Eli© 
étoit  divifée  en  deux , la  Ga- 
lilée des  Nations , voifine  des. 
Ty  riens  où  étoient  ces  quinze 
V illes  que  Salomon  donna  au 
Roi  Hiram  ; l’autre  auprès  de 
Tibériade,  8c  de  l’Étang  de 
Génézareth  , dans  la  Tribu 
de  Zabulon. 

GALLECIA,  aujourd'hui 
Galice , Province  d’Elpagne, 
qui  s’étend  jufqu’au  Cap  de 
Finiflerre;  fa  Capitale  étoic 
Flavium  Brigantinum , à 
préfent  Compoflelle. 

G A L L I , les  Gaulois, 
Peuples  qui  habitoient  les 
Gaules.  L’habillement  des 
Gaulois  écoit  une  cafaque  à 
poil , qu’ils  appelloient  Lix- 
na , félon  Strabon  : Laneâ 
vet  o hirtâ , villojô  pilo , ex 
quâ  J'aga  pexa  crebra  con- 
texunt , quas  lue  nas  appel- 
lant.  Au  lieu  de  tuniques,  ils 
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portoient  une  robe  à grandes 
manches  , & fendue  : Loco 
tuniçamm , dit  le  même  Au- 
teur , utuntur  vejie  fiffili  , 
manicatâ , u/'qut  ad pudenda 
& notes  dtmifsâ.  La  partie 
inférieure  du  corps  étoit  cou- 
verte par  une  efpèce  de  ca- 
leçon nommé  Bracçar  Ils 
avoient  la  tête  nue , & un  col- 
lier au  cou,  Entr’autres  Di- 
vinités , ils  adoraient  Mer- 
cure , comme  l’inventeur  des 
Arts  , 8c  le  patron  des  V oya- 
geurs  & des  Marchands  ; auflî 
avoient-ils  plufieurs  Statues 
de  ce  Dieu.  Après  lui , leurs 
autres  Dieux  étoient  Apol- 
lon , Mars  , Jupiter  & Mi- 
nerve , dont  ils  avoient  les 
mêmes  idées  que  les  autres  Na? 
lions;  c’eft-à-dire  , qu’Apol- 
lon  chalfoit  les  maladies,  que 
Minerve  préh'  >iç  aux  ouvra- 
ges des  mai:  ^ , que  Mars 
étoit  l’arbitre  de  la  guerre , 
& Jupiter  le  fouverain  des 
Dieux.  La  fuperflition  les 
avoir  rendus  barbares , & dans 
les  grands  dangers  , foit  de 
guerre,  foit  de  maladie  , ils 
facrifioient  des  hommes  par 
le  miniftère  de  leurs  Druides^ 
croyant  follement  qu’il  falloir 
la  vie  d’un  homme  pour  en 
racheter  un  aune  , 6c  que  la 
colere  des  Dieux  ne  pouvoic 
être  appaifée  que  par  le  fang. 
Ils  facrifioient  aufli  leurs  en- 
nemis apres  la  viéfoire  , & 
avoient  coutume  de  pendre 
J?ux  portes  des  xnaifons  Jeurs 
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têtes  ou  leurs  dépouilles  en* 
fanglantées.  Pendant  plu- 
fieurs fiécles  , ils  ne  connu- 
rentpoint l’ufagede  lavigne; 
mais  dès  qu’ils  en  eurent  goûté 
le  fruit , leur  jeuneffe  féduite 
par  l’attrait  du  vin  , alla  fon- 
dre enltalie.  Bien  des  années 
après  , la  Gaule  Narbonnoi- 
fe,  devenue  Province  delà 
République,  vit  des  vignes 
pour  la  première  fois  , & du 
tems  de  Céfar , on  commença 
à en  planter  dans  d’autres  par- 
ties de  la  Gaule.  L’Empereur 
Domitien  les  fit  arracher 
dans  toutes  les  Provinces  de 
l’Empire,  & ce  ne  fut  que  fous 
Probe , que  la  permifiîon  d’en 
planter  devint  générale  : Gat- 
lis  omnibus  & II //punis  & 
Britannis permiji(je , ut  vitts 
haberent , vinumqiu  confi- 
çerent , dit  Vopifcus.  Les 
Gaulois  occupèrent  toute  la 
partie  de  l’Italie  qui  eft 
depuis  Milan  jufqu’au  Rubir 
fon.  Les  Romains  les  combat- 
tirent avec  différens  fuccès , 
jufqu’à  ce  que  Marius  les 
thaffa  entièrement  d’Italie  , 
& après  lui , Céfar  les  rendit 
tributaires  de  la  République. 

GALLICybeles  , les 
Prêtres  de  la  Déelfe  Cybèle, 
ainfi  nemmés  d’un  fleuve  de 
Phrygie  qui  portoitle  nom  de 
Gallus;  leur  chef  s’appelloic 
Archi-Gallus.  Ces  Prêtres 
prédifoient  l’avenir  après  être 
entré  en  fureur  , & fe  ren- 
doien;  Eunuques,»  l’imitatio* 
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«à’Atis  dont  Cybèle  avoic  été 
èprife  , 6c  qui  l’ayant  trouvé 
entre  les  bras  de  la  Nymphe 
Sangaride, le  rendit  fi  furieux  ; 
qu’il  le  mit  lui-même  hors  d’é- 
tat d’avoir  des  enfans.  Ces 
Prêtres  faifoient  des  Sacrifi- 
ces à Cybèle  au  fon  des  cym- 
bales 8c  des  tambours  , cou- 
rant cà  5c  là  comme  des  fu- 
rieux , tenant  en  leurs  mains 
des  couteaux  , dont  ils  fe 
coupoient  5c  fe  faifoient  des 
incitions  fur  les  bras  6c  fur  les 
cuilfes. 

GALLI  A , la  Gaule 
comprenoic  anciennement  ce 
que  nous  appelions  aujour- 
d’hui la  France  6c  la  Lom- 
bardie. La  première  étoit  au 
delà  des  monts  par  rapport  à 
Rome,  5c  s’appelloit  Gallia 
Tranfalpina&c  l’autre  Cifal- 
pina.  La  première  s’appelloit 
encore  Ultèrieure,5c  la  fécon- 
dé Citérieure  ; les  deux  Gau- 
les étoient  l’une  6c  l'autre  fub- 
divifées  , la  Tranfalpine  en 
Narbonoife  6c  en  Chevelue, 
Comata  ,1a  Cifalpiue  en  Gau- 
le en  de  ça  du  Pô , 8c  Gaule 
au  delà  , Tranfpadana  6c 
Cijpadana.  La  manière  de 
s’habiller  en  ufage  chez  ces 
Peuples  , fournit  encore  une 
autre  divifion,  dans  laquelle 
on  confidere  la  Gaule  fous 
trois  parties  différentes  ; celle 
qui  eft  du  côté  de  l’Italie  fe 
nomme  Gallia  Togata  , par- 
ce que  fes  habitans  avoient 
pris  la  Toge  Rcnnine.  La 
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fécondé  qui  eft  entre  l’Italie 
6c  l’Ëfpagne  , Braccata  à 
caufe  des  caleçons  que  les 
Gaulois  de  cette  partie  por- 
toient.  La  troifième  Coma- 
ta , à caufe  de  la  grande  che- 
velure que  fes  Peuples  por- 
toient  , renfermoit  toute  la 
Gaule  Tranfalpine  excepté  la 
la  Narbonoife,  c’efl-à-dire  , 
l’étendue  de  pays  depuis  les 
Alpes  jufqu’à  l’Ücéan.  Cette 
dernière  Gaule,  Comata  , eft 
celle  que  Céfar  dompta , qu’il 
fournit  au  Peuple  Romain , 6c 
qu’il  divifa  en  trois  parties  , 
l’Aquitanique  , la  Belgique 
6c  la  Celtique.  Nous  allons 
parcourir  ces  différentes  di- 
vifions  6c  leurs  fuddivifions. 

GALLIA  Aquitanica,  la 
Gaule  Aquitanique,  étoit  ren- 
fermée entre  la  Garonne  8c  les 
Pyrénées , 6c  comprenoit  trois 
parties  ; la  première  avoit  les 
Archevêchés  de  Bourges  6c 
d’Alby  avec  leurs  Sulfragans; 
la  fécondé  , Bordeaux  3c  fes 
Suffragans  ; la  troifième  , ou 
Novem  Populania,neu( Peu- 
ples qui  lui  donnèrent  ce 
dernier  nom  , ceux  d’Auch  , 
de  Comminges  , de  Tarbes , 
d’Oléron  , de  Conferans  , de 
Dafc  , de  Lefcar , d’Aire  6c 
de  Bayonne. 

GALLIA  Belgica  , qui 
commençoità  la  fin  de  la  Cel- 
tique^ s’étendoit  jufqu’à  l’O- 
céan 6c  au  Rhin,  en  tirant  vers 
fon  embouchure  , avoit  deux, 
parties  : Belgica  prima  , qui 
S f iv 
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comprenoit  l’Archevêché  de 
Trêves, une  partie  de  Mayen-  % 
ce  , Spire , formes , Straf- 
bourg  , Metz,  Tcul  & Ver- 
dun. Belgica  fieu  nia  renfer- 
moit les  Pays  qui  font  entre 
la  Seine  & la  Meufe  , 8c  en- 
are  ce  dernier  Fleuve  & le 
Rhin,depuisCoblentz  jufqu’à 
l’Océan  Septentrional. 

GALLIA  Bkacata  , de- 
puis Narbonenjts , compre- 
noit  la  Savoye  , le  Dauphiné, 
la  Provence  , les  Cévènes  , 
le  Comté  de  Foix  8c  du  relie 
du  Languedoc, 

GALLIA  Celtica  , efl 
proprement  la  feule  que  les 
Romains  appelloient  Gaule: 
elle  s’étendoit  depuis  la  Mar- 
ne & la  Seine  iufqu’au  Rhône 
& à la  Garone , & depuis  le 
Rhin  jufqu’à  l’Océan.  Sous 
le  Grand  Conflantin,  elle  fut 
divifée  en  quatre  : Lionoife  , 
Lugdunenjis  : i° . Qui  avoir 
pour  Métropole  Lion  : 1 9. 
Rouen  ; 50.  Tours  : 4Q.  Sens. 

GALLIA  Cisalpina  , 
comprenoit  la  Cifpadane  & 
la  Tranfpadane;  la  première 
en  deçà  du  Pô  renfermoit  le 
Modenois,  le  Parmefan,  le 
Plaifantin,  le  Génois,  une 
partie  du  Piémont , du  Mi- 
lanès , du  Mont-Ferfat  8c  de 
la  Tofcane, 

GALLIA  Comata  , alnft 
appellée  à caufe  de  la  grande 
chevelure  de  fes  Peuples  , 
renfermoit  toute  la  Gaule 
Tranfalpine , excepté  la  Nar- 
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bonoife  , c’eft-à-dire , la  Bel- 
gique , la  Celtique  & l’ A qui- 
tanique.  Les  Romains  étant 
maîtres  de  la  Narbonoife,con- 
quirent  facilement  toute  la 
Gaule  Chevelue  , fous  la 
conduite  de  Céfar  qui,  dans 
l'efpace  de  neuf  ans, la  fopmit 
à l’Empire  Romain  , ainfi 
que  Suétone  le  rapporte  en 
peu  de  mots  : Cœjar  omnem 
Gallium  quœ  à faltu  Pyre - 
neo  , Alpibufqùe  & monte 
Gebennâ  , fin  minibus  Rkt- 
no  & Rhoaano  continetur  , 
patetque  circuitu  ad  bis  & 
tricies  centum  rnillia  paf- 
Juum , p rater  Jocias  ac  béni 
méritas  c évita  tes  in  provin~ 
cia  formant  redegit , ei jue 
quadragenties  in  Jingulos. 
fin  nos  fiptndii  nomine  im~ 
pojitit. 

GALLIA  Narbonensis, 
auparavant  Braccata  , prit 
fon  nom  de  N arbone  Ville  des 
Teétofages.  Dans  la  guerre 
que  les  Romains  eurent  à 
foutenir  contre  les  Allobro- 
ges , elle  fut  réduite  en  forme 
de  Province  , 8c  l’on  régla 
d’y  envoyer  tous  les  ans  des 
Préteurs.  Les  autres  parties 
de  la  Gaule  ayant  depuis  été 
aufli  réduites  en  Provinces 
Romaines  par  Céfar  , ce  nom 
demeura  plus  particulière- 
ment à la  Narbonoife  qui 
l’avoit  eu  la  première  , 8c  on 
continua  de  l’appeller  Pra- 
v incia , tout  cou.  t : d’où  les 
François  ont  fait  le  nom  de 


Digitizedby  Gopgli 


G A L G A L 60 

Provence,  qu’une  partie  de  tems , ils  avoient  défendu  l’u- 
çette  Province  conferve  en-  fagedes  volailles  engraiflees  , 
core  aujourd’hui.  Elle  cora-  êc  ils  ne  permettoient  de  fer- 
prenoit  les Saliens  , oul’Ar-  vir  fur  table  qu’une  poule 
chevêche  d’Aix , ceux  du  Vi-  maigre , comme  Pline  le  rap- 
varès , les  Peuples  du  Diois , porte  de  la  Loi  i'annia  : 
les  Allobroges,  le  bas  Lan-  Hoc  primurn  antiquis  cœna- 
guedoc  , Sc  les  Teétofages.  rum  interdiclis  exception  in- 
GALLIA  Togata  , fai-  vtnio , jarn  Lege  C.  Fannii 
foit  partie  de  la  Cifalpine  , Confulis  undecim  annis  ante 
Sc  fut  ainli  nommée, parce  que  tertium  Funicutn  bcllum  , 
ces  Peuples  portoient  de  Ion-  ne  quid  volucrum  poneretur 
gués  robes  à la  Romaine.  pr coter  unam  gallinam  quœ 

G ALLIA  Transalpina,  non  effet  altilis. 
la  même  que  COMATA.  GÀLLUS  , Fleuve  de 

GALLIA  Transpada-  Phrygic  dont  l’eau  rendoic 
na  , les  États  de  terre  ferme  furieux  ceux  qui  enbuvoient; 
de  la  République  de  Venife  c’eft  de  lui  que  prirent  leur 
en  Italie , les  parties  du  Mi-  nom  les  Prêtres  de  Cybèle  : 
lanès  du  Mont-Ferrat  te.  du  Qu/a  qui  eo  bibirint  , die 
Piémont,  qui  font  au  Nord  du  Feflus , in  hoc  furort  inci- 
Pô , la  Valteline  & les  Bail-  piant,  ut  fi  privent  virilita~ 
lages  Suides  en  Lombardie.  tis  parte. 

GALLIÆ  , efpèce  de  GALLUS  , Coq  , étoic 
chaulîure  dont  les  Gaulois  fe  félonies  Augures,un  ligne  de 
fervoient , qui  étoit  de  bois  Sc  victoire , parce  qu’il  le  taie 
découverte  parle  haut,comme  quand  il  eft  vaincu  , & que 
la  chaulîure  qu’on  appelloit  dans  la  viétoire  il  chante. 
Cripida  , Pantoufle  : c’ell  ce  C’efi:  pour  cela  que  les  La- 
que nous  nommons  aujourd’hui  cédémoniens  invoquoient  un 
des  fabots,  des  galoches.  çoq,  lorfqu’ils  avoient  vaincu 
GALLICINUM  , autre-  leurs  ennemis.  Il  étoit  dédié 
ment  le  chant  du  coq , eft  le  à Mars,à  caufe  de  fon  humeur 
tems  de  la  nuit  ou  les  coqs  guerrière,  & on  le  facrifioic 
commencent  à chanter  , c’elî-  à la  Nuit,  parce  que  fon  chant 
à-dire  , le  point  du  jour.  annonce  le  retour  de  la  lu- 
G A L L I N A , Poule  , miere  , de  même  qu’au  Dieu 
c’étoit  un  mets  commun  chez  Efculape,  à caufe  de  fa  vigi- 
les Romains  qui  emprunte-  lance.  Les  Athéniens  fai- 
rent  des  habitans  de  Delos  , foient  combattre  tous  les  an» 
l’art  d'engraiifer  les  poules,  des  coqs  pour  le  plaifir  du 
Cependant  dans  lus  premiers  Peuple,  ainfi  que  le  rapporte 
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EUen:  Pojl  dcviclos  Fer/as, 
Athenienj'es  legempofiierunt 
ut  galli  gallinacei , quota  ri- 
ras, u no  die,  publier,  in  thea- 
tro  certarent. 

GAMELIA  , nom  d’un 
mois  Atrique , qui  répond  à 
notre  mois  de  Janvier.  Il  étoit 
ainfi  appellé  parce  que  pen- 
dant ce  mois,  on  célébroit  les 
Fêtes  de  Junus  nommées  Ga- 
me lia  , ce  qui  veut  dire  en 
Grec  les  Fêtes  des  Noces, 
ou  Junus  préfidoit  au  maria- 
ge- 

GAVIA  Lex.  V.  LEX. 

GAULUS  . Vaideau  de 
Forme  ronde  , Flûte  : Gou- 
lus genus  navigii  paenè  ro- 
tlinaum.  C’étcit  un  vailFean 
marchand  très  en  ufage  chez 
les  Phéniciens. 

GAULUS,  étoit  auflî 
une  tarte  à boire  qui  appro- 
choit  de  la  figure  de  ce  vaif. 
leau.  , 

GAUSAPA  , Gausape 
& Gausafum  , trois  mots 
qui  figaifient  une  efpéce  d’ha- 
billement, de  manteau  de  lai- 
ne grortière&  velue  d’un  côté. 
Il  ne  fut  en  ufage  à Romç 
que  fous  Augufte  , & la  mo- 
de en  vint  d’Orient.  Perfe , 
dans  fafixième  Satyre,fait  en- 
tendre que  c’étoient des  habits 
de  foldats  de  couleur  jaune  & 
qu'on  donnoit  aux  prifonniers. 

Jam  chlamydes  Regum  , 
jam  lutta  gaufapa  captis. 
C’étoit  aufli  un  tapis  dont  on 
couvroit  les  tables,  & qui  étoit 
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de  même  forme  que  la  tablé» 
c’efl- à-dire , ronde  , différent 
d’un  autre  tapis  qu’on  appel- 
loit  ' Gai.jàpe  quadratum  , 
parce  qu’il  fervoit  à couvrir 
les  lits  qui  étoient  quarrés. 

G E G A N I A Gens  , 
Tribus.  Voye{  ces  mots. 

GELLIA  Gens.  Voyez 
GENS. 

GEMINUS , efl  le  fur- 
nom  de  la  Famille  des  Servi  - 
lius  : les  premiers  qui  le  por- 
tèrent , font  P.  4c  Q.  Servi- 
lius,  freres, dont  parle  Ciccron 
dans  fes  queftions  Académi- 
ques : Fac  antiques  illos  Ser- 
vilios  qui  gemini  fuerunt , 
tàm  p mile  s quàm  dicuntur, 

GEMONIÆ  Scalæ  , 
Caverne  à Rome  où  l’ondef- 
cendoit  par  des  degrés,  4c  où 
l’on  précipitoit  les  corps  des 
criminels,  après  les  y avoir 
trainés  avec  un  croc  : Nerno 
punitoruiti  , dit  Suetone  „ 
non  & in  gemonias  objechis  , 
uncoque  fni<3«s.  Cette  caver- 
ne, en  forme  de  puits,  étoit  fur 
PAventin,  au  troifième  quar- 
tier de  la  Ville.  Quelques- 
uns  prétendent  que  c’étoit 
plutôt  des  fourches  patibu- 
laires , où  l’on  attachoit  pen- 
dant quelque  tems  les  corps 
des  criminels , après  les  avoir 
trainés  du  lieu  de  leur  fupplice 
avec  un  croc  , 4c  qu’on  les 
jettoit  enfuite  dans  le  Tibre  , 
les  trainjnt  auflî  avec  un  croc. 
Un  partage  de  Suétone  pa- 
tQit  Jfavoiifer  ce  fentiment.; 


! 
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Tandem  apud  gemonias  mi- 
fiutijjimis  ichbus  ex  car  ni Ji- 
çatus  atque  conjeclus  efi , & 
ind'e  unco  traclus  in  Tiberim. 

GENITA  Mana  , Déefle 
à laquelle  on  adrefloit  des 
vœux  pour  les  enfans  qui 
naiiloient,  afin  quelle  empê- 
chât qu’ils  ne  vinllent  au  mon- 
de avec  un  caraétère  foible  & 
timide  , 6c  c’efl  pour  cela 
qu’on  lui  immoloir  un  chien  : 
Ut  Graci  Hecatœ  , dit  Plu- 
tarque , Jic  Romani  Genitæ 
çanem  immolant  pro  domi 
najcentibus  , votum  autan  , 
quid  Ji  non  ad  hommes  per- 
ti net  domi  nafcentes  ,Jed  ad 
canes  ; ut  hos  ovte  t , non 
bonos  aut  placilos  , fed  ira-r 
çunJos  fieri  & terribiles . 

GENIUS  , Dieu  qui  étoit 
particulier  à chaque  perfonne 
6c  à chaque  lieu  : Dein  eu  jus 
in  tutelà , ut  juif/ue  natus 
tjl,  vivit.  Le  Génie  étoit  re- 
gardé comme  le  Dieu  de  toute 
la  Natu.e  , qu’on  croyoit 
avoir  la  force  de  produire  tou- 
tes chofes , comme  le  marque 
fon  nom  , Geno  pour  gigno  , 
engendrer,  dont  Lucrèce  fe 
feri  quelquefois.  Son  unique 
employ  étoit  de  veiller  à la 
çonfervation  de  chaque  hom- 
me , 5c  de  préfider  à chaque 
Jieu  auquel  il  étoit  attaché. 
Ce  Dieu  étoit  en  fi  grande 
vénération  , que  quand  on  de- 
mandoit  une  grâce , on  s’adref- 
foit  au  Génie  de  la  perfonne 
ù laquelle  on  parloit , 5c  qu’on 
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juroit  aufïi  par  le  Génie,  pour 
affirmer  quelque  chofe.  Tous 
les  Romains  , après  la  perte 
de  leur  liberté  , juroient  par 
le  Génie  du  Prince , 6c  la  pu- 
nition du  parjure  étoit  de  re- 
cevoir la  baftonade.  On  re- 

f>réfentoit  ce  Dieu  voilé  par 
e milieu  du  corps  , ayant 
une  corne  d’abondance  d’une 
main,  6c  de  l’autre  une  taire 
pour  le  Sacrifice;  fous  la  fi- 
gure tantôt  d’un  jeune  hom- 
me , tantôt  d’un  vieillard. 
Chacun,  au  jour  de  fa  naiflan- 
ce  , lui  faifoit  des  Sacrifices 
avec  du  vin  , des  fleurs  , des 
parfums  & de  l’encens.  On 
ne  lui  immoloit  point  d’ani- 
maux , parce  qu’il  ne  paroif- 
foit  pas  convenable  qu’on  ap- 
paisât  par  le  fang  , un  Dieu 
qui  protégeoitlavie  des  hom- 
mes. C’eiî  pourquoi  Perfe  ditr 
Funde  merum  Genio.  Il  y 
avoit  des  Génies  pour  les 
Royaumes , pour  les  Villes  , 
pour  les  Maifons,  pour  les 
Portes,  même  pour  les  Éta- 
bles. Aufll  quand  les  Romains 
entroient  pour  la  première  fois 
dans  un  endroit  , ils  ne  man- 
quoient  jamais  de  faluer  le 
Génie  du  lieu.  Les  Grecs 
croyoient  auffi  , & c’étoit  un 
point  confiant  de  leur  Reli- 
gion , que  chaque  perfonne 
avoit  un  bon  Génie  qui  , de- 
puis le  moment  de  fa  naiflan- 
ce  jufqu’à  celui  de  fa  mort , 
préfiduit  à toutes  fes  aéiions, 
le  protégeoic  5c  avoit  foin  de 
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*e  conduire  : & s’ils  tomboient 
dans  quelque  faute , c’étoir  , 
félon  eux  , à caufe  que  ce  bon 
Génie  les  avoir  abandonnés. 
Il  y en  avoit  de  bons  8c  de 
mauvais , de  vigilans  8c  de 
pareireux, 

GENS,  Race  ; ce  mot 
différé  de  Familia  , en  ce 
que  le  premier  femble  appar- 
tenir au  nom  8c  le  fécond  au 
furnom  d’une  Maifon , que  le 
premier  renferme  le  tout , 8c 
l’autre  une  partie  feulement; 
par  exemple,  tous  les  Valeres 
croient  de  la  même  race  , 
parce  qu’ils  étoient  tous  com- 
pris fous  le  même  nom  ; mais 
cette  race  avoit  plufieurs 
branches  qui  étoient  difïin- 
guées  par  les  furnoms  , 8c  ces 
branches  s’appelloient  Fami- 
liæ , Familles  : ainfi  il  y avoit 
in  Gente  Valtriâ , les  Ma- 
ximus,  les  Melfala,  les  Flac- 
cus,  les  Lacunus,  les  Popli- 
cola,  qui  faifoient  autant  de 
familles  de  la  même  maifon  , 
Feftus  définit  donc  bien  ce 
mot  Gins  , en  difant  : Quœ 
ex  multis  familiis  conficeri- 
tur.  Il  y avoit  des  maifons 
Patriciennes , 8c  d’autres  Plé- 
béiennes. Voye\ FAMILIA, 

GENSAburia,  GENS 
Acolei  a , étoient  deux  mai- 
fons Plébéiennes  , qui  ne  font 
guère  connues  dans  l’Hiftoire. 

GENS  Acilia  , Plébéien- 
ne. Voyei  FAMILIA. 
GENS  Æbutia  , Patri- 
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cienne , donc  Tite-Live  fait 
fouvent  mention. 

GENS  Ælia  , Plébéien- 
ne , très-ancienne  & illufb  ée 
par  les  plus  grandes  charges  ; 
nous  en  avons  parlé  au  mot 
Familia , ainfi  que  à'Æmilia. 

GENS  Anici  a.  Plébéien- 
ne , qui , après  avoir  pofl'édé 
les  grandes  Magiitracures  , 
parvint  à l’Empire  en  la  per- 
forine des  Juftiniens. 

gens  Annia,  aufiî 

Plébéienne  , mais  fi  dif— 
tinguée,  qu’elle  pouvoit  aller 
de  pair  avec  les  cent  premières 
familles  d’où  Romulus  tira  les 
premiers  Sénateurs, & en  effet, 
après  avoir  paffé  par  tous  les 
honneurs  de  la  République  , 
elle  fut  élevée  fur  le  Trône 
Impérial  , dans  L.  (ffilius  , 
Pafcennius  Niger  , Aurelius 
Verus  , Lucius  Annius  Ve- 
rus  , 8c  en  dernier  lieu,  An- 
nius Flavius  , qui,  après  la 
mort  de  Tacite,  dit  Vopif- 
cus  : ArripuiJJe  Imperium 
non  Senatüs  autoritate , fci 
J'uo  motu  , quafi  hœredita- 
rium  ejfit. 

GENS  Antia  , venue 
d’Antium , fournit  entr’autres 
C.  Antius  Reftio,  du  temsde 
Cicéron , qui  fut  Auteur  d’une 
Loi  fomptuaire.  Arria  , Ar- 
runtia , étoient  des  maifons 
Plébéiennes  diflinguées  :de 
la  première,  fortit  lafameufe 
Arria  , Femme  de  Poctus. 
AJinia  auffi  Plébéienne  , tira 
fou  nom  d’une  âne  , 8c  four- 
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ait  C.  Afinius  Gallus  , Ora- 
teur 8c  Poëte.  Atiû , prit  Ton 
nom  du  Troyen  Atis  : Alur 
Atis  , Ci  nus  undè.  Atii  di- 
xére  Latini , dit  Virgile. 
Peut-être  le  Poëte  parloit-il 
ainfï  pour  flatter  Augufte  , 
dont  la  mere  étoit  de  cette 
famille  Plébéienne  allez  obf- 
cure , qui  ne  s’éleva  jamais 
au-déflus  de  la  Préture.  Ses 
furnoms  furent  Varus,Paul 
6c  Balbus. 

GENS  Bæbia,  dont  il  eft 
fouvent  parlé  8c  dans  les 
Hiftoriens  8c  dans  les  Monu- 
tnens , fut  Plébéienne. 

GENS  Cæcilia  , étoit 
Plébéienne  , 8c  commença 
par  L.  Cécilius , Conful  avec 
’Tucca , qui  fut  tué  par  les 
Gaulois  Senonois  pendant  fon 
Confulat  ; elle  eut  les  fur- 
noms  de  Métellus , de  Macé- 
donien , de  Calvus , de  Ba- 
leare  , de  Dalmaticus  , de 
Crétique,  de  Numidique,  8cc. 
Dix-neuf  de  cette  famille  fu- 
rent illuftrés  de  quatre  P on- 
tifleats  , de  deux  Diétatures  > 
de  trois  titres  de  Princes  du 
Sénat , de  fept  Cenfures , de 
neuf  Triomphes  , de  vinge 
Confulats  , de  deux  Généra- 
lats  de  la  Cavelerie  , dans 
l’êfpace  de  deux  cents  cin- 
quante ans.  Cacina , Ccejia  , 
ilaltnia , Calidia , dont  cette 
dernière  étoit  Patricienne  , 
font  peu  connues. 

GENS  Caninia,  eut 
quatre  branches , dont  il  eft 
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parlé  dans  les  anciens  Monu- 
mens  , les  Rebiles  , les  Re- 
gulus , les  Gallus  8c  les  La- 
beon. 

GENS,  Carisia,  Ce- 

R ELU  A , CeSTIA,  ClSPIA  , 
figurent  peu  dans  l’Hiftoire» 

GENSClaudia  ,duPays 
des  Sabins  , fut  Patricienne 
& Plébéienne.  Les  Patriciens 
formèrent  quatre  branches 
diftinguées  par  les  furnoms  de 
Regillemis,  Pulcher , Cento 
8c  Nero.  Les  Plébéiens  plus 
illuftres  furent  furnommés 
Marcellus.  Chaque  famil- 
le produifit  de  grands  hem- 
mes  qui  fervirent  bien  la 
République  jufqu’à  l’Empe- 
reur Néron.  LeChefde  cette 
maifon  fut  Acfius  Claufus  , 
Homme  de  diftinclion  , qui  , 
ayant  été  charte  de  Regille 
fa  Patrie,  par  u*e  troupe  de 
féditieux  , vint  à Rome  fuivi 
de  tous  fes  Cliens , auxquels 
on  accorda  le  droit  de  Bour- 
geoifie.  Claufus,  qui  s’appel- 
la  depuis  Appius  Claudius  , 
fut  admis  dans  l’Ordre  des 
Patriciens  , & au  rang  des 
Sénateurs. Dans  la  fuite,ayant 
été  fait  Conful  , il  laitfa  un 
nom  très-illuftre  à fes  defeen- 
dans , qui  le  foutinrent  avec 
honneur,  8c  furent  les  plue 
fermes  appuis  des  Nobles 
contre  les  entreprifes  du  Peu- 
ple , fl  l’on  en  excepte  P. 
Clodius  , qui  fe  fit  adopter 
par  un  Plébéien , pour  parve- 
nir à chalfer  Cicéron  de  la 
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Ville.  Cette  adoption  parut 
d’autant  plus  firtgulière  , que 
depuis  Claufus  , il  n’y  en 
avoit  point  eu  dans  la  famille 
desClaudius,  feU  n la  remar- 
que de  Tacite:  Annotabant 
periti  nullam  adoptionem 
inter  Patricios  Claudios  re- 
periri  , eofiue  ab  Appio 
Claufo  continuos  duravijfe. 

GENS  Clœlia  i ou 
Cluilia  , eut  pour  Chef, 
félon  Feflus , le  compagnon 
d’Énée,  qui  portoit  ce  nom: 

Clœlia  familia  à Clœliô 
Æneœ  comité  efi  appdlatcii 
C’étoit  une  de  ces  familles 
d’AIbins  que  Tullus  Hofti- 
iius  , après  la  ruine  d’Albe  , 
attira  dans  la  Ville  & unit 
aux  Patriciens. 

) GENS  Cluentia  * prit 
fon  nom  de  Cloante , autre 
compagnon*  d’Énée  : Genus 
nndi  t 'ibi  Romane  Cloanti , 
dit  Virgile.  Elle  étoit  Plé- 
béienne 8c  relia  toujours  dans 
l’obfcurité. 

GENS  Cocceîa  , Plé  - 
béienne ou  Patricienne,  n’eft 
diflinguée  que  pour  avoir  pro- 
duit l’Empereur  Nerva. 

GENS  Cœlia  , qui  eut 
pour  Chef  Vibenna  Celes 
Eprufque  , qui  vint  à Rome 
du  tems  de  Romulus , fut 
d’abord  Patricienne  , puis 
Plébéienne. 

• GENSConsidta,GENS 
Coponia , GENSCordia, 
ne  font  guère  connues. 

GENS  Cokhelia,  très- 
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illtxflre , & par  le  mérite  des 
Sujets  qu'elle  produifit,  & paf 
les  grands  fervices  qu’ils  ren- 
dirent à la  République.  Elle 
étoit  Patricienne  & forma  les 
branches  des  Colfus,  desSci- 
pion  j 8c  des  Lentulus  , qui 
toutes  fe  dillinguerent  par  de 
belles  aélions. 

GENS  Cornuficia  , 
GENS  Co ru nc an ia  , toutes 
deux  Plébéiennes  & connues* 

GENSCuria  , ne  produis 
fit  que  le  fameux  Durius 
Dentatus,  qui  triompha  deî 
Samnites  & de  Pyrrhus. 

GENS  Curiatia  , Plé- 
béienne fortie  d’Albe  , & ad- 
mife  à Rome  par  le  Roi  Tul- 
lus , eft  fameufe  par  les  trois 
Freres  Curiaces  qui  combat- 
tirent contre  les  Horaces. 

GENS  Curtia  , n’ell 
connue  que  par  ce  Chevalier 
Romain  qui  fe  précipita  dans 
le  Goufre. 

GENS  Domttia  , Plé- 
béienne, fut  illullrée  par  des 
Confulaires  , des  Cenfeurs  & 
grands  Pontifes  , elle  forma 
les  branches  des  Calvinus , 8c 
des  Ahenobarbus. 

GENS  Egnatia  , Egna- 
. éuleia,  Eppia,  Epria,  font 
très-peu  connues. 

GENS  Fabi  A , dont  l’ori- 
gine remonte  à Fabius  fils 
d’Hercule  , fut  une  des  Pa- 
triciennes les  plus  illuftres* 
Elle  forma  fix  branches  , les 
Vibulanus,  les  Ambu  (lus  * 
les  Maximus>  les  Dorfo,  les 
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-iPiétor,  les  Buteo  , lefquelles  GENS  Horatia  , célè- 
jufqu’à  l’Empire  de  Tibere  , bre  par  les  trois  Horace,  en 
parurent  avec  éclat,  & four-  fit  trois , les  Pulvillus  , les 
nirent  à la  République  tren-  Barbatus  , & les  Codes, 
te-fix  Sujets  qui , dans  l’ef-  GENS  Hortensia  , Plé- 
pace  de  2 yo  ans, furent  revêtus  béienne  , ou  félon  d’autres, 
de  quarante-huit  Confulats  , Patricienne,  & recommenda- 
de  huit  Cenfures  , de  dix  ble  par  le  fameux  Orateur 
Charges  de  Tribuns  du  Peu-  Q.  Hortenfius. 
pie  , de  cinq  Titres  de  Princes  GENS  J u lia,  vient 
du  Sénat  , qui  remportèrent  d’un  Jule  que  quelques-uns 
treize  Triomphes , 6c  deux  croyent  être  Afcagne  fils 
Ovations.  d’Enée,  6c  d’autres  Te  fils  de 

GENSFABRiciA,eflcon-  cet  Afcagne.  Quoiqu’il  en 
iiue  par  C.  Fabricius  Lufci-  foit  , après  la  delîruétion 
nus,  Conful , qui  triompha  d’Albe  , cette  Famille  vint  à 
des  Etrufques  6c  des  Gaulois,  Rome,  6c  fut  admife  parmi 
fit  la  guerre  à Pyrrhus,  6c  les  Patriciens.  Elle  forma  les 
vainquit  les  Tarentins,  6c  les  deux  branches  des  Jules  6c  des 
Samnites.  Céfars  , qui  fournirent  douze 

GENS  Flavi A,  Plébéien-  Sujets  honorés  des  plus  gran- 
ne  , auffi  bien  que  GENS  des  Charges  de  la  Républi- 
Fulvia  , toutes  les  deux  dif-  que. 

tinguées  par  les  Charges  GENS  Junia  , une  des 
qu’elles  occupèrent  , 6c  les  plus  illuftres  de  celles  que 
Sujets  qu’elles  produilirent.  l’on  dit  fortir  des  Troyens  , 
GENS  Furia  , Patri-  eut  pour  Auteur  Junius  com- 
cienne  , de  laquelle  étoit  le  pagnon  d’Énée.  Elle  vint 
Grand  Camille , compte  d’au-  s’établir  à Rome  avec  Romu- 
rres  grand  hommes  qui  occu-  lus,  6c  fe  diftingua  fous  les 
perent  les  premiers  emplois  Rois , jufpu’à  L.  Brutus  , qui 
delà  République.  chafia  les  Tyrans,  rendit  au 

GENS  Gegania  , eut  Peuple  la  liberté  , 6e  fut  le 
pour  AuteurGyas compagnon  plus  illuftre  6c  le  dernier  de 
d’Énée  : à Gyâ  Gcganiâ  , cette  Famille , fi  nous  en 
dit  Servius.  croyons  Denis  d’HalicarnalTe. 

GENS  Gellia  , Genu-  Cicéron  précend  au  contraire  , 
cia,  Grania,  font  peu  con-  que  Brutus  le  meurtrier  de 
jiues.  Céfar  , étoit  de  la  même  Fa- 

GENS  Herennia  , Plé-  mille  que  le  vengeur  de  la  li- 
béienne  , fit  deux  branches  , berté  publique  ; mais  le  fen- 
Balbuî  6c  les  Gaüus.  timen;  de  Denis  paroit  pref%, 
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rablc  à celui  de  l’Orateur  Ro- 
main , qui  femblc  avoir  plus 
confulté  fon  amitié  pour  Bru- 
tus  que  les  Annales  du  Pays, 
où  l’on  ne  lie  le  nom  d’aucun 
Brutus  revêtu  de  Charges  Cu- 
xules  , depuis  l'expulhon  des 
Rois.  Il  y eue  une  autre  fa- 
mille Junia  Plébéienne  divi- 
fée  en  plufieurs  branches,  8c 
qui  compte  treize  Confulaires 
avant  Augufte. 

GENS  Labièna,  LæliA, 
Lartia,  Plébéienne,  four- 
nirent quelques  Hommes  dis- 
tingués , dans  la  fécondé  , on 
nomme  le  fage  Lélius. 

GENS  Licikia  , la  pre- 
mière des  Plébéiennes,  8c  par 
l’ancienneté  , 8c  par  ces  ex- 
ploits; elle  forma  quatre  bran- 
ches principales,  distinguées 
par  les  furnoms  de  Calvus,  de 
Craflus,  de  Lucullus  , & de 
Muréna,  toutes  Confulaires. 

GENS  Lollia,Lucilja, 
étoient  Plébéiennes  6c  distin- 
guées. 

GENS  Manu  A , Patri- 
cienne 5c  connue  dès  le  re- 
couvrement de  la  liberté  juf- 
qu’au  tems  de  Pompée  8c  de 
Céfar.  Ceux  de  cette  Famille 
s’appellerent  d’abord  Vulfus 
& Capitolin , après  cela , Im- 
j>eriolus&  Torquatus. 

GENS  Mar  ci  a , étoir 
double  , l’une  Patricienne  8c 
l’autre  Plébéienne  , toutes 
deux  illuftres , la  première  par 
fon  origine  qu’elle  tiroir  de 
deux  Rois  de  Rome  , 8c  pour 
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avoir  produit  le  fameux  Cd- 
riolan.  La  fécondé  diviféeerf 
plufieurs  branches  fournit  auffi 
de  très-grands  Hommes.  Leé 
Paciiciens  vinrent  à F.ome 
avec  Numa,  du  Pays  des  Sa- 
bins;  Marcius , le  Chef  dé 
cette  famille  fut  Préfer  de  la 
Ville  , 8c  Grand  Pontife  fous 
Numa,&  Tullus  Hoftilius; 
il  époufa  la  fille  du  premier  , 
ôc  en  eut  Ancus  Martius  qui 
régna  depuis. 

GENS  Maria  , Plébéien- 
ne , ne  fut  recommendablé 
"que  par  le  fameux  Marïus  fi 
connu  par  fes  emplois  , fon 
ambition  , fa  bravoure , & fon 
humeur  Sanguinaire  ; fon  fils 
ne  lui  reflembla  que  par  fes 
crimes  : il  fut  aflalfiné  , 6c  en 
lui  périt  & fon  nomSc  fa  race. 

GENS  Memmi  A , du  nom- 
bre des  Plébéiennes  , vendit 
de  Méneftée  compagnon  d’É- 
née  : Gémis  à quo  nomini 
memini , dit  Virgile.  Sous  les 
Empereurs , elle  parvint  au 
Confulat.  ” ■ „v 

GENS  Mètilia  , d’Albc, 
fut  admife  à Rome  après  la 
deftruéVion  de  la  première 
Ville,  8c  iuferite  dans  le  rang 
des  Patriciennes. 

GENS  Minucia  , forma 
deux  branches,  une  Patricien- 
ne , 8c  l’autre  Plébéienne, 
qui  toutes  deux  poiTéderenc 
les  grandes  Charges  Curulesi 

GENS  Mücia , quoique 
Plébéienne,  fut  très  - diftin- 
guée  , & compte  cinq  Confu- 
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dats , deux  Pontificats  , & un 
Triomphe.  Ceux  de  cette  fa- 
mille eurent  le  furnom  de 
Scévola. 

GENS  Nævia  , Plé- 
béienne, dont  étoit  ce  Næ- 
vius  Tribun  du  Peuple  , qui 
adjourna  Scipion. 

GENS  Nautia,  dont  le 
Chef  fut  Nautès,  compagnon 
d’Énée  , étoit  Patricienne  , 
& fut  honorée  de  fix  Confu- 
lats , de  quatre  Tribunats  du 
Peuple  , avec  le  pouvoir  Con- 
sulaire , 6c  du  furnom  de  Ru- 
tilus. 

GENSNovia,  Norba- 
na  , Novia,  étoient  Plé- 
béiennes auflî-bien  que  Nu- 
monia. 

GENS  Oc  ta  via  , origi- 
naire de  Velitte  , fnt  appel- 
àéeà  Rome  par  Tarquin  l’An- 
cien, admifc dans  le  Sénat,  5c 
faite  Patricienne  par  Servius 
Tullius.  Elle  pafla  enfuite  du 
côté  du  Peuple  , 6c  jouit  de 
cinqConfulats  6c  d’un  Triom- 
phe : Céfar  la  fit  rentrer  dans 
l’Ordre  des  Patriciens, en  fa- 
veur du  petit  fils  de  fa  fœur 
qu’il  adopta  par  fon  Tefta- 
ment. 

GENS  Opimia,  Oppia, 
Otacilla  , étoient  des  Fa- 
milles du  Peuple. 

GENS  Pacuvia  , venoit 
de  Brindes  dans  la  Calabre  , 
& eft  connue  par  le  fameux 
Pacuvius , fils  de  la  fœur 
d’Enniu  , qui  fleurit  à Rome 
du  temssde  Scipion  Émilien  , 
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9 cofflpofa  des  Tragédies. 
Il  mourut  à Tarente  prefque 
nonagénaire  , apres  avoir  fait 
lui-mème  fon  Epitaphe. 

GENS  Papiria  , fut  Pa- 
tricienne 6c  Plébéienne  , les 
Patriciens  portoient  les  fur- 
ntms  de  Mugîllanus , Craflus, 
Curfor  , Mafon  ; les  Plé- 
béiens,celui  de  Carbon, Ôcpar- 
vinrent  au  Confular.  Ler 
premiers  fe  diftinguerent  par 
leur  valeur  8c  leur  zèle  pour 
Patrie  ; les  féconds  furent 
prefque  tous  des  féditieux. 

GENS  Petilia,  Plé- 
béienne , dont  il  eft  fouvenc 
fait  mention  dans  les  Auteurs. 
Petronia , Pantia  , Plautia , 
Pompeia  , étoieni  aufli  Plé- 
béiennes , la  dernière  n’avoic 
produit  aucun  Conful , avant 
l’an  6 1 1 , mais  depuis  ce  tems, 
ellè  obtint  fix  Confulats  » 
quatre  Triomphes , une  Cen- 
fure  , fie  devint  très-illuftre. 

GENS  Pomponia  , donc 
le  Chef  étoit  Numa,  fils  de 
Pompilius  ,jétoit  Plébéienne, 
félon  quelques-uns, & parvint 
aux  grandes  Charges  ; d’au- 
tres Ta  font  Patricienne  , 8c 
peut-être  y en  eut-il  deux.nft 
GENS  Portia,  aide 
nommée  à Porcis  , étoit  de 
Tivoli  , 6c  produifit  le 
fameux  Cenfeuf  M.  Porcius 
Caton. 

GENS  Postumia  , Patri- 
cienne , fleurit  à Rome  après 
l’expulfion  des  Rois  : elle  fut 
divifée  en  plufisurs  branehes. 

Te 
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dont  la  plus  célèbre  fut  celle 
des  Albains.  Ce  qu’onremar- 
que  de  cette  Famille  , c’eft 
qu’elle  delneura  conftammer.t 
dans  l’Ordre  des  Patriciens  , 
fans  aucun  mélange  de  Flé- 
béianifme. 

GENS  Potitia,  étoii^la 
plus  ancienne  famille  de  Ro- 
me , puiiqu’elle  venoit  de  ce 
Viellard  Potitius , qui  affilia 
su  fellin  facré  d’Herculc. 
Quoique  Patricienne  , on  ne 
voit  aucun  homme  de  cetfc 
maifon  parvenu  aux  hon- 
neurs. Elle  s’éteignit  envi- 
ron l’an  44p  de  Rome. 

GENS  Quinctilia  , 
étoit  Patricienne  6c  venoit  de 
Quinéiiiius , un  des  premiers 
■qui  célébrèrent  lesLupercales, 
avant  la  fondation  de  la  Vil- 
le. Le  furnom  de  cette  famille 
étoit  V arus. 

GENS  Roscia  , Rubrta, 
étoient  Plébéiennes  : Ruti- 
Lia  , étoit  Patricienne  6c  Plé- 
béienne. 

GENS  Salvia  , fortie  des 
Princes  d’Etrurie , ne  fut  ce- 
pendant que  Plébéienne  , & 
donna  Salvius  Othon  , ayeul 
de  l’Empereur. 

GENS  Scriboni a , auflî 
du  Peuple  , forma  deux  bran- 
ches , celle  des  Curion  & des 
Libon. 

GENS  Sempronia  , d’a- 
bord Patricienne  , paffa  en- 
fuite  du  côté  du  Peuple  , on 
trouve  trois  branches  de  cette 
famille  des  Atratinus  Patri- 
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ciens , des  Gracques  & de® 
Pitions  Plébéiens. 

GENS  Sergia  , defeen- 
doit  de  Sergelle  compagnon 
d’Énée  : Sergejiufque , domui 
tenet  à quo  6trgia  nomtn. 
Elle  étoit  Patricienne  6c  por- 
toit  le  furnom  de  Natta  , de 
Silon  , de  Catilina,  d’Occel- 
la  , de  Plautius.  Elle  obtinc 
neuf  Tribunats  6c  quelques 
Confulats. 

GENS  ServiliA,  fuc 
rranfportée  d’ A lbe  à Rome  par 
Tullus,  éciaferite  au  Tang  des 
Patriciens  : elle  eut  quatre 
branches  principales,  les  Af- 
cilla , les  Ahala , les  Cæpion» 
les  Varia. 

GENS  Sestia,  Patri- 
cienne, SlCINIA  PlEBEIA» 
Plébéienne.  La  dernière 
s’éleva  au  Confulat  fous  Ai?- 
gufte. 

GENS  Spuritia,  GENS 
Statia  , Plébéiennes  , Sta- 
Tilia,  qui  produifftplulieurs 
branches  , entr’autres  celle 
des  Taurus. 

GENS  Sulpicia  , fortie 
de  la  Ville  de  Camere,  nepa- 
roît  dans  l’Hiftoire  qu’en 
l’an  2J4  , qu’un  Sulpicius 
furnommé  Camerinus  , fut 
Conful  avec  M.  Tullius  Lon- 
gus  , quoique  l’Empereur 
Galba,  qui  étoit  de  cette  fa- 
mille, ait  fait  remonter  fon 
origine  jufqu’à  Jupiter  : elle 
forma  trois  blanches;  la  Patri- 
cienne, de  laquelle  defeendoir 
Galba  ; l’Equeftre  qui  pro- 
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duifit  les  Rufus  , 8c  la  Plé- 
béienne. Cette  maifon  fut 
honorée  de  plufieurs  Confu- 
lats , Cenfures,  Triomphes, 
& Diélatures. 

GENS  Tarquinia  , de 
Ta  quinie  Ville  d’Etrurie  , 
vint  à Rome  fous  Ancus  , & 
avoit  pour  Chef  L.  Tarqui- 
nius  Prifcus. 

GENS  Tarquitia,  étoit 
Patricienne,  Terentia,  Plé- 
béienne , qui  eut  deux  bran- 
ches, les  Lucanus  & les  V ar- 
ron. 

GENS  Tftia  , Famille 
du  Peuple,  qui  produifit  plu- 
fieurs Tribuns  , Auteurs  de 
beaucoup  de  Loix  : T itinia. 
Patricienne  8c  Plébéienne. 

GENS  Tulli a , Patri- 
cienne, qui  eut  plufieurs  bran- 
ches diftinguées  par  des  fur- 
noms. 

GENS  Valeria,  fortie 
des  Sabins , vint  à Rome  avec 
le  Roi  Tatius,  8c  fon  Chef 
fut  Valerius.  Elle  formaqua- 
tre  branches,  dans  la  première 
defquelles  on  compte  les  Po- 
plicola,  les  Maxime  , les  Po- 
ritus,  lesCorvinus,  les  Mef- 
fala;  dans  la  fécondé, les  Flac- 
cus;  danslatroifiéme,Ies  Fal- 
co ; 8c  dans  la  quatrième , les 
Lævinus. 

GENS  Vettia,  du  Pays 
des  Sabins  , vint  à Rome 
avec  Tatius  , 8c  fournit  un 
Interroi,  avant  que  Numà 
fût  élevé  fur  le  Trône. 

GENS  Veturia  , Patri- 
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cienne , de  laquelle  étoit  Ve- 
turius  Mamurius , cet  Ouvrier 
en  petits  boucliers  , qui  vi— 
voit  fous  Numa. 

GENS  Vibia,  Plébéien- 
ne , qui  produifit  les  Paul , 
les  Panfa  , les  Poftume  , les 
Rufin  ôc  autres.  Elle  vint  à 
Rome  de  la  Ville  de  Vibon 
en  Sicile  , 8c  fut  aggrégée 
dans  la  Tribu  Cruftumienne. 

GENS  Vipsania  , 
Famille  de  Chevaliers  , de 
laquelle  étoit  le  fameux  M. 
Vipfanius  Agrippa  ; Vitel- 
li  a , Patricienne  du  premier 
rang , laquelle  commençoit  à 
Faune,  Roi  des  Aborigènes, 
8c  à Vittllia , que  l’on  ado- 
roit  comme  une  Déeffe  en 
plufieurs  endroits  d’Italie. 

GENS  Voconia,  Plé- 
béienne , divifée  en  trois 
branches , les  Cafca , les  V a- 
conius  Nafo  , 8c  les  Vitulus. 

GENS  Volteia  ou 
Vulteia,  Patricienne  félon 
quelques-uns , 8c  Plébéienne 
félon  d’autres. 

GENS  Volumnia,  Pa- 
tricienne & Plébéienne , eue 
les  furnoms  d’Amintinus,  de 
Gallus , de  Flamma  , de 
Violens. 

GENTILIS  , qui  ert  de 
la  même  race , qui  porte  le 
même  nom , ainfi  que  le  dé- 
finit Feftus,  d’après  Cicéron  : 
Gentilis  dicitur,  qui  todim 
ex  genere  natus  efl , fr  is  qui 
fimili  nomine  appellatur. 
GEOMETRIA,  U 
Te  ij 
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Science  des  mefure*.  ta 
Géométrie  fut  inventée  par 
les  Egyptiens  , à l’occafion 
des  inondations  du  Nil  qui , 
débordant  quelquefois  extra- 
ordinairement , confondoit 
les  limites  des  terres.  Les 
Savans  du  pays  remédièrent 
à cet  inconvénient  par  les 
* règles  de  la  Géométrie,  la- 
quelle , dit  Servius  : Non 
tantum  Ttrrtz  ,fed  & Maris , 
& Cccliy  & Aëris  Jpatia  mt- 
tiri  confuivit. 

‘ GEKMACUM  , partie 
balle  du  Mont  Palatin,  où 
babitoit  le  Roi  Ancus  : Quem 
mine  locum  Gtrmacum  vo- 
cant , fed  pridem  Germano 
nomtn  jiierat , quod  Germa- 
nos  fiatres  vocare  filent. 

GETÆ  ; Getes , c’eft  ainli 
que  l’on  nommoit  ancienne- 
ment les  Peuples  que  depuis 
on  a appelle  Goths.  Voyeç 
GOTHI. 

GINGRA , Danfe  funè- 
.bre  que  l’on  faifoit  au  fon 
d’une  flûte  de  même  nom  : 
Erat  6-  Gingra  faltatio  ad 
tibiam,dans  nomtn  ipfi  can- 
tilenae . 

GLABRIO,  furnom  des 
Acilius,  ainli  nommés  de  ce 
qu’ils  étoient  Glabri , fans 
poil. 

GLADIATOR,  Gladia- 
teur qui  combattoit  dans  les 
Jeux  du  Cirque  : EJl  fui  in 
arenâ  Populo  fpeclante,pug- 
navit , dit  Quintilien.  L’o- 
rigine des  Gladiateurs  venoit 


GLA 

des  funérailles,  parce  qu’au- 
trefoison  avoir  coutume  d’im-* 
moler  des  Captifs  fur  le  tom- 
beau de  ceux  qui  avoient  été 
tués  à la  guerre  , & on  croyoit 
par  là  appaifer  leurs  mânes. 
Les  Romains  empruntèrent 
cet  ufage  des  Etrufques  ; 
Romani  à Tyrrhonis  mo- 
rem  hune  acceperunt  , dis 
un  ancien  Auteur;  & ceux- 
ci  l’avoient  fans  doute  reçu 
des  Grecs  qui,  ayant  recon- 
nu la  barbarie  atroce  d’im- 
moler les  prifonniers  fur  le 
tombeau  de  ceux  qui  avoient 
été  tués  pendant  la  guerre , 
imaginèrent  , pour  fauver 
l’apparence  de  la  cruauté  de 
ces  facrifices  , d’obliger  les 
prifonniers  de  guerre  de  fe 
battre  les  uns  contre  les  au- 
tres auprès  du  tombeau  de 
celui  qu’on  vouloit  honorer , 
& en  formèrent  une  efpèce  de 
fpeélacle  , où  la  cruauté  n’é- 
toit  pas  moins  réelle  : Moris 
erat  in  fepulchris  , dit  Ser- 
vius , virorum  firtium  cap- 
tivos  necari , quodpojlquam 
crudele  vifim  ejf  , placuit 
Gladiatores  ante  fepulchra. 
dimicart , qui  à bufti  cintri- 
bus  , bujluarii  diai.  Junius 
Brutus  fut  le  premier  des 
Romains  qui , l’an  490  , ren- 
dit à fon  Pere  ces  cruels  de- 
voirs , comme  nous  l’apprend 
Tite-Live  , D.  Junius  Bru- 
tus , munus  Gladiatorium 
in  defunch  P a tris  memoriam 
tdidit  primus.  Dans  les  pre- 
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rniers  tegis  de  la  République 
cet  ufage  u’cut  lieu  qu’aux 
funéraillei  des  hommes  illuf- 
tres  , ou  d’un  rang  diftingué: 
dans  la  fuite  , la  chofe  devint 
plus  commune  , & les  Particu- 
liers , par  leur  teflament , or- 
donnoient  ces  fpeétacles  fan- 
glans  , il  n’y  eut  pas  jufqu’à 
la  tombe  des  femmes  que  l’on 
ii’arrcsât  de  fang  humain  , & 
Spartien  rapporte  qu’ Adrien: 
Træcipuos  honores  Socrus 
jiiæ  ludis  Gladiatoriis  im- 
pendijfè.  Enfin,  comme  on  vit 
que  le  Peuple  s’amufoit  de 
ces  combats  , on  ne  conful- 
toit  plus  que  fon  plaifir  pour 
les  donner, flcc’étoit  un  moyen 
infaillible  pour  gagner  fon 
affeétion  , que  de  lui  fournir 
des  Gladiateurs  : Undi  Gla- 
diatorii  adversiis  dominos 
fuos  exercitùs  , nifi  ad  con- 
ciliandum  plebis  fàvorcm  ef- 
fitjh.  largitio  , dit  Florus , 
cîtrn  fpeclaculis  indulget  , 
fupplicia  qitamdam  hojfium 
artem  facit.  La  fureur  du 
Peuple  pour  ces  combats  fut 

Ïoulfée  fi  loin  , que  dans  les 
'eftins  folemnels  , on  admet- 
toit  des  Gladiateurs  pour  di- 
vertir les  Convives.  Ce  fu- 
rent d’abord  les  Ediles,  char- 
gés de  l’intendance  des  Jeux 
publics  , qui  eurent  le  droit 
de  donner  ce  fpeétacle  , en- 
fuite  les  Préteurs  , puis  les 
Quefteurs  , fuivant  I’inftitu- 
tion  de  l’Empereur  Claude  , 
♦afin  les  Confuls  & même  les 
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Prêtres.  Les  Empereurs  fe 
mirent  auflî  dans  cet  ufage, 
& le  pratiquèrent  fi  fouvent  , 
qu’i!  devint  unè  des  fonctions 
de  leur  dignité  , 6c  qu’à  la 
moindre  occafion  , iis  don- 
noient  au  Peuple  des  Gla- 
diateurs. Plufieurs  fois  il  fal- 
lut employer  l’autorité  des 
Loix , pour  réprimer  cette 
fureur,  jufqu’à  ce  que  ce  fpec- 
tacle  proferit  par  le  Grard 
Conflantin  , près  de  600  ans 
après  fon inftitution  , fut  enfin 
entièrement  aboli  fous  l’Em- 
pereur Honorius.  La  profef- 
fiondeGladiateur  fut  toujours 
réputée  infâme  à Rome  , 
quoique  quelques  Empereurs 
ayent  été  afTez  dépravés  pour 
l’exercer  eux-mêmes  , comme 
faifoit  Commode , 6c  que  Né- 
ron ait  auffi  contraint  les  pre- 
miers de  l’Empire  d’en  faire 
les  fonétions  , ayant  fait  pa- 
roître  dans  l'Amphithéâtre 
de  Rome  fix  cents  Chevaliers 
6c  quatre  cents  Sénateurs , 

qu’il  obligea  de  fe  battre  les 

°. 

uns  contre  les  autres  y oucon- 
tre  des  bêtes  fauvages.  Il  s’en 
trouva  même  dans  les  deux 
Ordres  d’aflez  lâches  pour 
s’offrir  volontairement  à com- 
battre dans  l’Arène  , par  une 
honteufe  complaifance  pour 
le  Prince  , 6c  dans  ce  tems  de 
diffolution , on  vit  des  Dames 
Romaines  qui  ne  rougirent  pas 
de  faire  les  fonétions  de  Gla- 
diateurs , 6c  d’étaler  dans  le 
Cirque  leur  intrépidité  & leur 
Tl  iij 
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adreffc.  C’eftce  qui  fait  l’ob- 
jet des  Sarcafmes  de  Juvenal 
dans  fa  fixième  Satyre.  Il  y 
avoir  deux  fortes  de  Gladia- 
teurs; ceux  qui  l’étoient  mal- 
gré eux  , Coacti , comme 
les  efclaves  , les  prifonniers 
de  guerre  , qu’on  deftinoit  à 
cette  profeffion  , ceux  qu’on 

?r  condamnoit  pour  peine  ; Ôc 
es  volontaires  qui  , quoique 
de  condition  libre  , l’cxer- 
çoient , foit  par  la  déprava- 
tion de  ces  tems-là  , foit  par 
l’indigence  , foit  .par  l’appàt 
d’une  fauffe  gloire.  Les  Gla- 
diateurs volontaires  prêtoient 
ferment  de  faire  6c  de  fouffrir 
tout  ce  qui  convenoit  à la  pro- 
tfeffion  qu’ils  alloient  exercer, 
&on  lit  dans  Petrone,la  formu- 
le de  ce  ferment  : Invtrba  Eu- 
molpi  facramentum  juravi- 
mus  , u ri  , vinciri  , verbe- 
rari , Jirro  jut  necari  , & 
quidquidaliud  Eumolpus  jufr 
Jifkt,  tanauàm  Ugitimi  Gla - 
diatores, domino  c arbora  a ni- 
mof  .ut  rdigiojijjime  addici- 
mus.  On  entretenoit  & on 
îrourrifloit  à Rome  les  Gla- 
diateurs dans  différentes  mai- 
fons  appellées  Ludi  , dont 
l’adminiftration  étoit  regar- 
dée comme  une  chofe  hono- 
rable. On  les  y nourriffoit 
parfaitement,  pour  qu’ils  fif- 
fent  honneur  a celui  qui  les 
préfentoit  , c’eft  pourquoi 
Tacite  , en  parlant  de  gens 
de  bonne  chere  , dit  , qu’ils 
étoient  nourris  comme  des 
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Gladiateurs  : Singulis  militi- 
bus  paratos  cibos  , tanquarn 
Gladiatoriam  J'aginam  divi - 
débat.  Ils  étoient  fous  les  or- 
dres de  certaines  gens  qu’on 
appelloit  Lanijtœ  , qui  les 
achetoient  , ou  qui  prenoient 
foin  d’élever  des  enfans  expo- 
fés  , qu’ils  deffinoient  à ce 
métier  : ils  le  leur  apprenoient 
comme  un  art  , 6c  leur  don- 
noient  même  fur  cela  des-  pré- 
ceptes par  écrit.  On  les  exer- 
çoit  avec  des  fabres  de  bois. 
C’étoit  à ces  maîtres  qu’on 
s’adreffoit  , lorfqu’on  vouloir 
donner  des  Jeux  de  Gladia- 
teurs ; après  qu’on  étoit  con-r 
venu  du  prix  avec  eux  , ils 
fournlffoient  plus  ou  moins 
de  paires  de  Gladiateurs  f 
parce  qu'ils  combattoient  tou- 
jours deux-à-deux.  Les  com- 
bats fe  livrèrent  d’abord  au- 
tour des  Bûchers,  enfuite  dans 
la  Place  , puis  au  Cirque  , 
dans  l'Amphithéâtre , & quel- 
quefois dans  les  différons 
Quartiers  de  Rome.  Avant 
le  jour  duSpeélacle,  celui  qui 
en  fai  foit  les  frais,  Editor  , 
fai  foit  afficher  publiquement 
les  noms  & le  nombre  des  plus 
célèbres  Gladiateurs  , 6c  tout 
ce  qu’il  devoit  y avoir  dç 
magnifique  dans  ce  Speébacle, 
6c  on  envoyoit  la  deferiptiou 
dans  la  Province.  Ils  paroif- 
foient  ordinairement  fur  l’A- 
rène par  couple  , ce  qui  for- 
moit  autant  de  combats  fin-, 
guliers,  Lorfqu'ils  y étoienç 
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entrés , on  les  a ppareilloit , & 
on  inetcoit  enfemble  ceux  qui 
étaient  à peu  près  de  même 
force , ce  qui  s’appelloit  Com- 
poni  : ils  étoient  obligés  de 
montrer  leurs  armes , Orna- 
mtnta  , à T Éditeur  des  Jeux, 
pour  les  faire  examiner:  Obla- 
ta  Jibi  ornamentp  , pugnan- 
tium  infpictcnda  , porrtxit. 
Après  cela,  ils  préludoient  en 
fe  frappant  avec  des  épées  de 
bois,  enfuite  la  trompette  fe 
faifoit  entendre  , 6c  alors  ils 
prenoient  leurs  armes  , 6c. 

ajuftoient  leur  pofture , Sta- 
tus. Sitôt  qu’il  y en  a voit 
quelqu’un  de  bielle  , le  Peu- 
ple ne  manqucir  pas  au(ïi-tôc 
décrierai  en  tient,  Hoc  habit. 
Et  fi, dans  le  moment,le  blelTé 
mettoit  bas  les  armes  , c’étoit 
la  marque  qu’il  fe  déclaroit 
vaincu  : {>uid  ego  tnihi  iflum 
adverfartum  afl'umam  ?'Sta- 
tim  arma  fummittet.  Mais  il 
n’étoit  pas  fauve  pour  cela , 
& fa  vie  dependoit  des  Spec- 
tateurs, ou  de  celui  qui  pré- 
fidoit  aux  Jeux  : le  Peuple 
ne  faifoit  que  montrer  la  main 
avec  le  pouce  plié , pour  de- 
mander qu’on  lui  fauvât  la 
vie  ; & pour  marquer  qu’il 
vouloir  fa  mort  > il  fufRfoit 
de  faire  paroitre  la  main  avec 
le  pouce  levé.  Les  Gladia- 
teurs blefles  connoillbient  fi 
bien  que  ce  ligne  étoit  celui 
de  leur  perte,  qu’ils  avoient 
coutume  , fitôt  qu’ils  l’apper- 
cevoieat , de  prefenter  leur 
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gorge  pour  recevoir  le  coup 
de  la  mort.  Souvent  les  vain- 
queurs alloient  à cet  excès 
d’atrocité  de  mettre  leurs  mains 
dans  la  playe,  de  peur  que  le 
vaincu  ne  fit  femblant  d’être 
mort  , 6c  Lampride  joint  à 
cette  horreur  , un  autre  aéte 
de  brutalité  fcroce  , qu’on 
n'oferoit  foupçonner  : Nam 
ciim  in  Gladiatoris  occijt 
vulniu  manum  mijijfet , ad 
capufjibi  deterfit.  11  ne  faut 
donc  pas  s’étonner  , après 
tant  d’attentats  contre  l’huma-  , 
nité,  s’il  y avoir  des  apprêts 
funèbres*dans  l’Amphithéâtre 
moitié  , comme  le  dit  Quinti- 
lien  : Sonabant clangore  fe- 
rait tuba  , illatij'iue  libittnæ 
thoris  ducebatur  jiinus  ante 
mortem.  Aulli  une  des  portes 
s’appelloit-elle  Libitine.  Il 
eft  vrai  que  la  préfente  de 
l’Empereur  épargnoit  toutes 
ces  indignités  , & que  quand 
il  paroiiroic,  le  vaincu  étoit 
fauvé  3c  renvoyé.  Ce  renvoi 
qui  s’appelloit  Mijjio  , n’é- 
toit  que  pour  le  vaincu  , & 
pour  un  jour.  Quelquefois  il 
étoit  refufé , & il  fe  trouvoit 
des  Editeurs  aflèz  barbares 
pour  condamner  à la  mort 
tous  les  Gladiateurs  qu’il  pré- 
fentoit.  Mais  Auguile  le  dé- 
fendit exprelfément  par  un 
Edit  : Gladiatorcs Jine  mi/Jla- 
ne  edi pmhibuie , dit  Sué- 
tone. On  tiroir  le  corps  de 
deirus  l’Arène  avec  un  crcc. 
Fiinç  dit  qu’au  fortir  du 
Ttir 
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combat,  on  donnoit  à boire 
au  vainqueur  de  l’eau  mêlée 
avec  de  la  cendre  ordinaire, 
pour  calmer  la  trop  grande 
agitation  du  fang.  Lesrécom- 
penfes  qu’on  lui  accordoit  dans 
les  commencemens  , étoient 
une  palme  , de  l’argent  , 5c 
l’épée  de  bois  appe  liée  Rudis. 
L'effet  de  cette  dernière  ré- 
compenfe  étoit  de  procurer  la 
liberté  au  Gladiateu»  qui 
s’appelloit  alors  Rudiarius , 
& qui  confacroit  fes  armes 
dans  le  Temple  d’Hercule, 
qui  étoit  le  Dieu  pasticulier 
des  Gladiateurs.  Les  Rudia- 
rii  combattoient  encore  quel- 
quefois volontairement , lorf- 
qu’il  y avoir  un  prix  confidé- 
rable  à gagner.  On  joignoic 
auffi  fouvent  à cet  affranchif- 
fement  une  récompenfe  pure- 
ment honoraire , pour  témoi- 
gnage de  fa  bravoure  ; c’étoit 
une  couronne  de  fleurs  en- 
tortillée de  rubans  de  laine 
qu’on  nommoit  Limnifci , 
que  le  vainqueur  mettoit  fur 
fa  tête,  & les  bouts  de  rubans 
pcndoient  fur  fes  épaules  ; 
c’eft  ce  qui  les  faifoit  appcller 
eux -mêmes  Limnifci.  Les 
Romains  employèrent  quel- 
quefois les  Gladiateurs  à la 

Î;uerreoù  ils  fervoient  comme 
es  Troupes;  c’eftce  que  nous 
lifons  d’Ûthon , qui  fe  fit  fui- 
vre  par  2000  contre  V itellius; 
Marc  Aurele  en  emmena  auf- 
fi contre  les  Marcomans  , & 
long-rems  auparavant,  on  s’en 
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étoit  fervi  pendant  les  guerres 
civiles.  Il  y avoit  plufieurs 
fortes  de  Gladiateurs  , qui 
prenoient  leurs  noms  des  armes 
avec  lefquellés  ils  combat- 
toient , ou  de  différens  gen- 
res de  combats  auxquels  ils 
étoient  deftinés;  il  y en  avoit 
qui  combattoffent  fans  armes 
défenfives , d’autres  au  con- 
traire étoient  armés  de  pied 
en  cap  , d’autres  feulement 
avec  le  bouclier , d’autres  en- 
core combattoient  à cheval 
du  fur  des  chariots  , il  y en 
avoit  même  qu’on  obligeoit 
de  fe  battre  les  yeux  bandés  : 
Nous  allons  parcourir  tous  ces 
genres. 

GLADIATOR  Anda- 
Bata  , combattoit  à cheval 
5c  les  yeux  bandés. 

GLADIATOR  Bestia- 
rius.  V.  BESTIARIUS. 

GLADIATORES  Bus- 
Tuarii,  ainfi  appellés  parce 
qu’ils  étoient  deftinés  à com- 
battre auprès  du  bûcher;  Ca- 
tirvarii,  ceux  qui  combat- 
toient en  troupes  , & fe  mê- 
loient  les  uns  avec  les  autres; 
Cmpellares , étoient  couverts 
de  lames  de  fer  ; Fifcalesy 
ceux  que  les  Princes  entrete- 
noient  à leurs  dépens , pour 
leurs  propres  plaifirs , ôc  pour 
ceux  du  Peuple  ; Hordearii , 
parce  qu’anciennement  on  les 
nourrifloit  d’orge  ; Miridiani. 
Voyeç  ci  mot.  Pigmaris,  qui 
combattoient  dans  la  machine 
appellée  Figma^FoJiulatiti^ 
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ceux  qui  étoient  demandés 
nomm  ément  par  le  Peuple  , à 
caule  de  leur  force  & de  leur 
habileté  ; Suppojititii , ceux 
que  l’on  mettoit  à la  place 
des  Gladiateurs  fatigués  ou 
vaincus;  il  y avoir  de  plus 
E [fedarii , Dimacheresm  La- 
qutariï  , Hoplomachi  Myr - 
millones  , Retiarii-,  Sequu- 
tores  , Samnites , Thraces  -, 
Xijlici.  Voyt{  chacun  de  ces 
mots  à fon  Article. 

GLADIUS,  glaive, épée. 
Les  Peuples  de  Crète  inven- 
tèrent l’épée  , félon  Diodore , 
& tous  te;  Grecs  l’adoptcrent  ; 
mais  ils  ne  la  portoient  que 

Îendant  le  teins  de  guerre. 

)ans  les  commencemens , on 
la  pendoit  à l’épaule  , & elle 
tomboit  fur  le  côté:  Tùm  la - 
teri  atque  humeris  tegeum 
Jiibligat  enfem  , dit  Virgile. 
Chez  les  Romains,  il  n’y  avoit 
que  les  Soldats  qui  eufTent  le 
droit  de  la  porter  , & c’éroic 
un  titre  d’ignomini^ue  d’être 
condamné  a lapercR.  L'épée 
étoit  un  des  attributs  de  la 
dignité  de  Préteur.  Quand  on 
la  préfentoit  à quelqu’un,  c’é- 
toit  une  marque  de  fon  éléva- 
tion à l’Empire  ; comme  de 
s’en  dépouiller  , c’étoit  an- 
noncer que  l’on  renonçoit  au 
gouvernement.  Le  fupplice 
du  glaive  étoit  connu  du  tems 
de  la  République  , mais  on  fe 
côntentoit  alors  de  couper  la 
gorge  , Jugulum  franger  e , 
& ce  ne  fut  que  fous  les  Ejnpe- 


GLE  66 j 

reurs,  que  l’art  d’abattre  la  tête 
d’un,  feul  coup  d’épée  , vint 
à fa  perfection  : c’eit  ce  qui 
fait  dire  à Lucain , en  parlant 
de  la  mort  de  Pompée  : 

Tune  nervos , venafju  e fecat 
nodofaque  frangit , 

Ofa  diù  i nondùm  artis  erat 
caput  enfe  rotart. 
GLADIUS  Hispanien- 
sis,  ainli  appellé  , parce  que 
les  Romains  en  avoient  em- 
prunté l’ufage  des  Bfpagnols, 
frappoitd’eltoc  , plutôt  que  de 
taille , comme  le  dit  Tite- 
Live  : Hifpano  punclim  ma- 
g'is  quàm  c ce  Jim  aJJ'ueto  pe~ 
tere  hojlem.  Ce  fut  du  tems 
de  la  fécondé  guerre  Punique 
que  les  Romains  adoptèrent 
cette  arme. 

GL  ANS , le  Gland , nour- 
riture des  premiers  hommes  , 
félon  Pline  : Proximum  erat 
narrare  glandiferas  arbo- 
res , quat  primat  vichun 
mortalium  aluerant.  On  com- 
mença àméprifer  cet  aliment, 
lorfque,  comme  le  dit  Ovide  ; 
Cérès, ayant  appris  l’ufage  du 
bled , Mutavit  glandes , uti- 
liore  cibo.  Une  Loi  des  dou- 
ze Tables  permettoit  de  cueil- 
lir le  gland  qui  tomboit  dans 
le  fond  d’autrui. 

GLANS  Plombea  , étoit 
une  balle  de  plomb  en  forme 
de  gland , que  les  Anciens 
lançoient  fur  l’ennCmi  avec 
la  fronde. 

GLEBÆ  Injectio  , étoit 
MUÇ  cérçmoaic  qui  terminoit 
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la  fépulture  , ôc  par  laquelle 
les  tombeaux  devenoient  des 
lieux  faints  que  l’on  ne  pou- 
voit  violer  fans  crime  : Friuf- 
quàm  in  os  injcclagleba  efl , 
dit  Cicéron,  locus  ille  ubi 
crematum  efl  corpus , nihil 
habit  religionis , injecta  gle- 
ba  tumulis  , & humatum  efl , 
& gltba  vocatur , achtm  dé- 
ni que  multa  riligiofa  jura 
compleclitur.  Ce  n’étoic  donc 
qu’après  que  la  terre  avoir  été 
jettée  , que  les  funérailles 
ëtoienc  complettes,  6c  que  le 
fceau  de  fainteté  étoit  impri- 
mé au  tombeau.  Peut-être 
que  cette  coutume  vint  d’un 
autre  ufage  , qui  étoit  de  jet- 
ter  trois  fois  avec  la  main  de 
la  terre  fur  un  cadavre  à qui 
il  étoit  défendu  de  donner  la 
fépulture  ordinaire  : ufage 
pratiqué  chez  les  Grecs,com- 
me  nous  l’apprend  Elien:  Lex 
itiam  hase  efl  Attica,fi quis 
in  infepultum  cadaver  homi- 
nis  incidat , & ter  ei  ter- 
ram  injiciat. 

GLIS  , Loir , forte  de  pe- 
tit Rat  que  les  Romains  ad- 
mettoient  dqns  leurs  repas , 5c 
qu’ils  engrailfoient  d’après  un 
certain  Fulvius  Hirfinus,  qui 
en  avoir  imaginé  les  moyens. 
On  les  mettoit  parmi  les  mets 
trop  recherchés , que  les  Loix 
des  Ceni’eurs  retranchèrent; 
des  tables. 

GNOMON , Stile  ou  Ai- 
guille , qui  fait  connoître  par 
fon  ombre  les  heures  5c  U hau- 
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teur  du  Soleil  , 6c  les  Agnes 
dans  lefquels  il  eft.  Il  vient 
d’ua  mot  Grec  qui  lignifie 
faire  connoître.  L’inventeur 
eft  le  I’hilofophe  Anaximan- 
dre  : Cnomonem  primus  in- 
ve«//,dit  Diogene  deLaerce, 
Jlatuitquc  in  horologio  La - 
çtdemone. 

GORDIANI;  trois  Em- 

! jeteurs  portèrent  ce  nom; 
es  deux  premiers  font  le 
pere  5c  le  fils  qui  furent  élus 
en  Afrique  , ou  ils  étoient , 
5c  dont  le  Sénat  confirma 
l’éleftion  ; mais  ils  ne  joui- 
rent pas  long-tems  de  cet 
honneur  ; le  fils  fut  tué  dar.s 
un  combat,  5c  le  pere, -qui 
avoit  quatre-vingt  ans  , fe 
pendit , après  avoir  régné  fut 
mois.  Le  petit  fils,  qu’on 
appella  Gordien  le  Jeune  , 
ne  fut  pas  plus  heureux  ; il 
ne  régna  guère  que  fix  ans, 
6c  fut  ailaH'iné  par  Philippe  , 
homme  obfcur  , qu’il  avoir 
fait  Préfet  du  Prétoire.  Le 
vieux  Gâfcien  , avant  que 
d’être  élevé  à l’Empire,  étoit 
le  plus  riche  5c  le  plus  faf- 
tueux  des  Romains  ; il  faifoit 
tous  les  jours  des  dépenfes 
énormes  pour  donner  des 
Jeux  au  Peuple. 

GOTI1I  , les  Goths , 
anciens  Peuples  de  Germa- 
nie , qui  habitoient  le  long 
de  la  Viftule  jufqu’à  fon  em- 
bouchure , dans  la  mer  Bal- 
tique , où  eft  à préfent  la 
Ville  de  Dantzic.  Ils  s’cccu- 
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dirent  jufqu’au  delà  de  l’O- 
der , s’aiïbcierent  avec  les 
Hérules  , 5c , fous  l’Einpire 
de  Marc  Aurele  , palferent 
la  Vilfule  , traverferent  la 
Salmatie  jufqu’aux  Palus 
M'éotidis  , s’emparèrent  de 
la  Dacie  après  avoir  pâlie  le 
Boryflenes.  Alors , ceux  qui 
habitoient  les  parties  les  plus 
prientales,  vers  le  Pont  Eu- 
xin,  furent  appelles  Oflro- 
goths , Goths  Orj§ntaux  ; les 
autres,  qui  demeurèrent  vers 
l’Occident  , s’appeüerent 
Villgoths  , Goths  Occiden- 
taux. Ces  deux  Peuples  dé- 
folerent  en  divers  teins  pla- 
ceurs Provinces  de  l’Empire 
Romain.  Conflantin,  Julien 
& Valentinien,  les  défirent 
fouvent,  6c  fçurent  les  rete- 
nir dans  les  bornes  de  leur 
pays;  mais  fous  Vqlens,  les 
Huns,  ayant  palTé  les.  Palus 
Méotides , vinrent  fondre  im- 
pétueufement  fur  les  Goths , 
fournirent  les  Oftrogoths , 6c 
8c  chaflerent  les  viligoths 
de  leur  pays,  dans  lequel  ils 
s’établirent.  Ceux-ci  fe  vi- 
rent contraints  de  palfer  le 
Danube  , d’avoir  recours  à 
Valensqui,  fans  aucun  traité, 
6c  fans  les  déiarmer  , leur 
accorda  uue  partie  de  la 
Th»ce,  d’où  ils  commencè- 
rent bientôc  après  à porter 
les  armes  dans  les  autres  Pro- 
vinces de  l’Empire.  Valens 
vint  les  attaquer , 8c  foii  ar- 
mée ayant  été  taillée  en  piè- 
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ces , lui -même  bielle  d’une 
flèche  , fe  réfugia  dans  une 
cabgne,  ou  il  fut  brûle  vit  en 
378.  Les  Viligoths , fiers  de 
ce  fuccès  . continuèrent  à por- 
ter le  fer  5c  le  feu  par-tout  , 
& vinrent  afliéger  Conftanci- 
nople.  Le  Grand  Théodofe 
les  vainquit  plulieurs  fois,  8c 
les  força  de  le  foumettre  à fes 
Loix  avec  leur  Roi  Athana- 
rie.  Après  la  mort  de  Théo  - 
dofe , ils  élurent  pour  Roi 
Alaric  , que  l’Empereur  Ho- 
norius  fit  Maître  de  la  Mi- 
lice , qui  rendit  de  grands 
fervices  aux  Romains  , 6c 
en  reçut  pour  récompenfe  les 
Gaules.  Comme  ils  étoieut 
en  chemin  pour  s’y  rendre  » 
le  perfide  Stilicon  les  atraqu^ 
à l’improvilte  le  jour  de  Pâ- 
ques , 6t  reçut  le  châtiment 
de  fa  trahifon,  ayant  été  tué 
dans  le  combat.  Alors  les 
Goths  retournèrent  fur  leurs 
pas  , 5c  revinrent  à Rome 
qu’ils  pillèrent  6c  brûlèrent. 
Aflaulphe  , qui  fuccéda  à 
Alaric  en  410 , commença  le 
Royaume  des  Viligoths  dans 
l’Aquitaine  5c  dans  la  Gaule 
Narboanoife , qu’on  nomma, 
depuis  Languedoc.  Il  eut 
pour  Succefleur  Sigeric , qui 
fut  remplacé  par  Wallia  , 
Théodoric  , Thorifmond  , 
Théodoric  II , Evaric  ; ôc 
çelui-ci  eut  pou»  Succeifeur 
fon  fils  Alaric,  qui  fut  tué 
en  co 6 par  Clovis.  Les. 
Gotns  Orientaux  ou  Oflro- 
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goths  furent  appelles  par 
l’Empereur  Zenon, pour  faire 
la  guerre  à Odoacre , îloi 
des  Hérules  en  Italie.  Cet 
Empereur  adopta  Théodoric 
leur  Roi  qui  établit  en  Italie 
le  Royaume  des  Oflrogoths  , 
& mourut  en  , laiflant 
pour  fuccelTeur  Atala’ric  fon 
petit  fils. 

GRACCHUS,  eft  le  fur- 
nom  des  Sempronius  , dont 
la  famille  produifit  plufieurs 
Grands  Hommes  qui  foutin- 
rent  le  parti  du  Peuple  con- 
tre la  Noblefle.  Les  plus 
célèbres  font  les  deux  freres  , 
Tibérius  8c  Caïus  , Tribuns 
du  Peuple , dont  le  premier 
fit  recevoir  la  Loi  Agraire, 
& fut  tué  par  Nafica  , & le 
fécond  ajouta  trois  cents  Che- 
valiers au  Sénat  pour  rendre 
la  juftice , & fut  tué  par  le 
ConfuI  C.  Opimius. 

GRADUS  Portuum  ; 
c’étoient  <fes  endroits  le  long 
des  fleuves  8c  de  la  mer  , d’ou 
l’on  pouvoir  facilement  s’em- 
barquer : Gradus  antiquités 
yocati  vidintur  pontes  , ad 
littus  aut  fluminum  ripas 
conjhucli , ex  quibus  naves 
commodiore  ingrejfu  conf- 
cenderent  ad  navigandum  , 
& ad  ./nos  apptlltrent.  Il  y 
avoit  à ces  endroits  des  de- 
grés ou  des  échelles  par  lef- 
quelles  on  dèfcendoit  dans  la 
mer;  c’eft  ce  qui  a donné  le 
nom  d’échelles  du  Levant  à 
ces  ports  de  l’Afic  , où  • les 
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Européens  vont  charger  leurs 
vaifleaux.  Dans  les  Théâ- 
tres, on  appelloit  Gradus  , 
les  fiéges  fur  lefquels  les 
Speélateurs  s’afleyoient  ; ils 
étoient  de  pierie  , & c’eft.ce 
qui  fournit  le  bon  mot  d’A- 
riftippe  à celui  qui  lui  de- 
mandoit  : Cui  bono  eruditoi? 
Huic  faltem , dit-il  , ni  in 
theatro  lapis  fedeat  fuper 
lapidem.  Il  y avoit  auffi 
dans  l’intéffcur  des  portiques 
de  l’Amphithéâtre,  des  de- 
grés par  lefquels  on  montoit 
jufqu’à  l’endroit  du  Speéla- 
cle  ; ils  etoient  difpofés  de 
façon,  que  la  multitude  en- 
troit & fortoit  fans  confufion, 
& fans  embarras,  8c  chacun 
de  ces  efcaliers  conduifoic 
aux  portes  appellées  Vomi - 
toria. 

GRÆCÏ , les  Grecs , Ha- 
bitans  de  la  Grèce , contrée 
de  l’Europe  , ainfi  appelléc 
de  Græcus  un  de  fes  Rois  , 
qui  fuccéda  à Cécrops.  Ce 
pays , autrefois  fi  fameux  , fe 
divifoit  en  deux  , Grèce  en 
deçà  de  l’Ifthme  , 8c  Grèce 
au  de-là  , & comprenoit  la 
Macédoine  , la  Thelfalie  , 
l’Epire,  l’Achaïe  & le  Pélo- 
ponefe  , avec  toutes  les  Ifles 
de  la  mer  d’Ionie.  Ses  prin- 
cipales Villes  étoient  Amè- 
nes, Lacédémone,  Delphes, 
Argos  , Mycenes  8c  Corin- 
the ; c’étoit  aufli  là  que  fe 
trouvoient  ces  montagnes  fi 
célébrées  par  les  Poètes^ 
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Athos  , Olympe,  Pélion  , l’Afie  Mineure,  & delà  l’O- 
le Pamaffe , Hélicon , Cythe-  rigine  de  différens  Dialectes 
ron  ; c’étoit  le  centre  de  la  Oc  de  différentes  Langues  qui 
Science  & des  beaux  Arts,  s’introduifirent  au  nombre  de 
au(ïi-bien  que  le  berceau  de  quatre  dans  ces  diverfes  par- 
la fuperftition.  Ces  différen-  ties , 8c  qui  devinrent  propres 
tes  Contrées , qui  formoient  à chacun  des  Peuples  qui  les 
l’ancienne  Grèce , ne  furent  habitoient.  Le  Dialeéîe  At- 
point  gouvernées  par  les  mê-  tique  fut  particulier  à Athè- 
mes  Maîtres.  Il  y eut  quan-  nés  8c  dans  tout  le  pays  cir- 
tité  de  Royaumes  d’une  très-  convoifin.  Le  Dialeète  Io- 
petite  étendue  qui  les  parta-  nien,  forti  de  l’ancien  Atti— 
geoient;  mais  ce  fut  dans  les  que  , régna  dans  plufieurs 
tems  .les  plus  reculés  ; car  Villes  de  l'Afie  Mineure,  8c 
enfuite  la  forme  Démocrati-  dans  les  lfles  adjacentes  qui 
que  palfa  dans  toutes  fes  par-  n’étoient  que  des  Colonies 
ties.  Ces  Royaumes  furent  d’ Athéniens.  Le  Dialeét» 
Sycione , le  plus  ancien  de  Dorique  fut  d’abord  ufité 
tous , Argos,  1 hebes , Athè-  chez  les  Lacédémoniens  & 
nés  , Sparte  ou  Lacédé-  ceux  d’Argos  , & enfuite 

tnone  , Mycenes  , Corin-  dans  l’Épire  , dans  la  Sicile  , 
the  & la  Macédoine.  Tous  dans  la  Lybie  ; & enfin,  le 
ces  petits  Etats  avoient  leurs  Dialeéle  Eolien  fut  premiè- 
Loix  & leurs  coutumes  fépa-  rement  en  ufage  parmi  les 
rées  qu’ils  conferverent  juf-  Béotiens,  ïc  enfuite  dans 
qu’à  l’établiffement  univerfel  l’Éolie , d’où  ce  langage  prie 
du  Gouvernement  Républi-  ce  nom.  La  divifion  la  plus 
cain.  Alors  la  Grèce  devint  commune  8c  la  plus  fuivie 
le  plus  heureux  pays  du  que  l’on  puiffe  donner  de 
Monde  , les  Républiques  s’é-  l’ancienne  Grèce , eft  celle 
levèrent  à leur  plus  haut  de-  qui  s’en  fait  en  quatre  âges, 
gré  : Il  y en  eut  néanmoins  Le  premier  commence  à la 
quatre  principales  qui  firent  fondation  du  Royaume  de 
plus  de  figure  que  les  autres  ; Sycione  , qui  fut , félon  Eu- 
ce  furent  Athènes,  Sparte  , febe,  i ji  j ans  avant  la  pre- 
Thebes  8c  Corinthe.  Voyeç  mière  Olimpiade , c’eft-à-dire 
RESPUBLICA.  Les  Grecs  l’an  du  monde  ipiy  ; c’effc 
firent  des  établiffemens  conli-  ce  qu’on  appelle  les  tems  fa- 
dérables  en  différentes  parties  buleux  de  la  Grèce , qui  du- 
du  Monde,  par  les  fréquentes  rentjufqu’à  la prife de  Troye. 
Colonies  qu’ils  y envoyèrent.  Tout  ce  qu’on  fçait  des  Grecs 
Ils  en  eurent  fur-tout  dans  de  ce  (fems-là , c’efl:  que  ces 
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Peuples , fortis  des  quatre 
enfans  de  Javan  , nommés 
Elifa  , Tharfis  , Cethin  5c 
Dodanium , furent  d’abord 
extrêmement  ruftiques  , & 
qu’ils  vivoient  prefque  à la 
manière  des  bêtes  , ne  fe 
nourilfant  que  d’herbes  5c  de 
glands.  Ils  ne  fe  formèrent 
que  peu  à peu  , & prirent  les 
premières  teintures  de  la  po- 
liteiTe , de  l’urbanité  , des 
Loix  8c  des  Arts  des  Egyp- 
tiens, dont  différentes  Colo- 
nies vinrent  s’établir  en  di- 
vers endroits  de  leur  pays. 
Ils  apprirent  auffi , des  Colo- 
nies venues  de  Phénicie  , 
l’Art  d’écrîre  , celui  de  la 
navigation  8c  le  commerce. 
Le  fécond  âge , que  l’on  ap- 
pelle le  tems  Hiftorique  , 
commence  à la  prifede  Troye, 
l’an  du  monde  x£zo  , 8c  s’é- 
tend jufqu’au  régné  de  Da- 
rius, fils  d’Hiffapes.  Alors, 
les  Grecs,  dépouillés  de  leur 
première  ruflicité,  ne  con- 
fervérent  de  leur  ancienne 
manière  de  vivre,  que  l’en- 
durciffement  au  travail  8c  à 
la  fatigue,  l’amour  de  la  pau- 
vreté , celui  de  la  patrie  , 
beaucoup  de  fimplicité  dans 
leur  manière  de  vivre , à quoi 
ils  ajoutèrent  un  defir  ardent 
d’aquérir  de  la  gloirç,  qui  les 
rendit  formidables  & belli- 
queux. Ce  fut  alors  que  la 
Nation  fe  multiplia  fi  fort, 
qu’elle  fut  obligée  cher- 
cher des  habitations  dans  les 


terres  voifines,  6c  qu’elle  fit 
des  érablifl'emens  confidéra- 
bles  en  différentes  parties  du 
Monde  , par  les  fréquentes 
Colonies  qu’elle  y envoya. 
Le  troifième  âge,  qui  com- 
mence au  régné  de  Darius 
premier,  l’andumonde  3483, 
finit  à la  mort  d’Alexandre 
le  Grand.  C’eft  , fans  con- 
tredit , le  plus  bel  âge  de 
l’Hiffoire  Grecque,  5c  où  les 
frequentes  viétoires  que  ces 
Peuples  remportèrent  fur  les 
Perfes,  leur  acquirent  une 
gloire  8c  une  réputation  qui 
dure  encore.  Alors  , leurs 
fentimens,  leurs  goûts  , l’é- 
tendue de  leurs  conrioiffances 
dans  toutes  fortes  d’Arts  5e 
de  Sciences,  furent  portés  au 

Îlus  haut  point  de  perfection. 

e quatrième  5c  dernier  âge  , 
commence  à la  mort  d’Ale- 
xandre, l’an  du  monde  3681, 
8c  finit  à la  ruine  entière  des 
Grecs,  qui  forme  différentes 
époques  ; l’une,  c’efl:  la  prife 
de  Corinthe  par  L.  Mum- 
mius,  l’an  3858  ; l’autre  , la 
deftruélicn  du  Royaume  des 
Seleuceides  en  Afie  , par 
JPompée,  en  3939,  5c  celle 
du  Royaume  de  Lagtdes, 
en  Egypte , par  Augufte  , en 
3974,  ce  qui  fut  le  dernier 
tems  où  les  Grecs  pafferent 
fous  la  domination  des  Ro- 
mains , 5c  la  Grèce  devint 
une  Province  de  leur  Em- 
pire, fous  le  nom  d’Achaïe. 
Après  cette  révolution  t les 
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Grecs,  donc  la  puiflance  étoît 
prefque  éteinte  8c  la  liberté 
détruite  , fans  fecours  8c  fans 
forces  pour  les  recouvrer  , 
ne  s’attachèrent  plus  qu’aux 
beaux  Arts  & à la  Littéra- 
ture, dont  l’Empire  leur  fui 
encore  confervé  très-long- 
tems.  Athènes  , Rhodes  , 
Ephefe  , Céfarée,  Alexan- 
drie , Byfance  , ouvrirent  des 
Ecoles  célèbres,  où  les  Ro- 
mains mêmes,  8c  le  refte  des 
Nations  de  tout  l’Univers, 
vinrent  puifer,  comme  à la 
plus  pure  fource  des  Scien- 
ces, des  Arts  6c  du  bon  goûr; 
ce  qui  dura  jufqu’au  cinquiè- 
me fiécle  de  l’Eglife  ; 8c  pen- 
dant tout  ce  tems , la  Nation 
fe  foutint  dans  fon  attache- 
ment pour  les  Lettres. 

G R Æ C I A Magna  , la 
grande  Grèce  comprenoic  les 
deux  Calabres  8c  la  Bafi- 
iicate  , 8c  on  entendoit  quel- 
quefois fous  ce  nom  , toute 
l’Italie  8c  la  Sicile , à caufe 
qu’elles  avoient  été  peuplées 
par  les  Grecs.  Les  Arcadiens 
vinrent  les  premiers  en  Italie, 
fous  la  conduite  d’Ænotrus 
& de  Penitius  fils  de  Lycaon  , 
8c  quelque  tems  après,  Evan- 
dre  charte  de  fon  Pays  par 
une  révolté  du  Peuple  , y 
aborda  avec  une  ColoniejHer- 
cule  partant  depuis  dans  ce 
Pays  avec  fon  armée  viâo- 
rieufe  , y lairta  tous  ceux  que 
l’amour  du  repos, 8c  le  dégoût 
d’une  vie  errante  détermine- 
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rent  à refufer  de  le  fuivre.Scils 
fe  fixèrent  fur  le  MontSaturni- 
nus , appelle  enfuite  Capitole . 
Cette  troupe  fitd’abord  bande 
à part,  mais  s’étant  peu-à-peu 
mêlée  avec  les  naturelsdupays 
nommés  Aborigènes  , ils  ne 
tardèrent  pas  à adopter  leurs 
Loix  8c  leurs  Cérémonies  8c 
ne  firent  plus  qu’un  Peuple, 

GRÆCOS1  ASIS  , en- 
droit de  Rome  où  fetenoienc 
les  Ambartadeurs  des  Nations 
étrangères  ; c'étoit  un  Porti- 
que , ou  un  Hôtel  dans  lequel 

s’arrêtoient  ces  Ambartadeurs, 
avant  qu’ils  fuflent  introduits 
dans  le  Sénat , 8c  où  ils  at- 
tendoient  la  réponfe  de  ce 
Tribunal , après  lui  avair  ex- 
porté leur  commiffion.  Cette 
Maifon  ou  Portique , étoit  , 
ditVarron:  Sub  dextrâ  cu- 
riez à comitio  locus  fubjlruc - 
tus.  On  lui  donna  ce  nom  em- 
prunté du  Grec  , parce  que 
les  Peuples  de  la  Grèce 
étoient  les  plus  confidérables 
de  tous  les  étrangers. 

GRAMMATICA, 
Grammaire , étude  des  Belles- 
Lettres.  Cette  fçience  fut 
très-négligée  à Rome  dans  les 
commencemens , 8c  le  Peuple 
n’avoit  pour  règle  que  l’habi- 
tude de  parler  8c  d’écrire.  Il 
y avoir  même  fi  peu  de  Ci- 
toyens qui  fçurtent  lire  8c 
écrire  , que  les  lettres  de  l’al- 
phabet y étoient  prefqu’incon- 
nues  , 8c  il  fe  parta  près  de 
trois  fiécles , fans  qu’il  y eût 
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dans  la  Ville,  d’école  publi- 
que pour  apprendre  l’un  & 
l’autre  aux  Enfans.  Mais  en- 
fin le  commerce  que  les  Ro- 
mains eurent  avec  les  Grecs  , 
les  tira  peu  - à - peu  de  cette 
barbarie  , & le  Grammairien 
Cratès,  envoyé  à Rome  par  le 
Roi  Attale  , y ouvrit  une 
École  de  Grammaire  , au  rap- 
port de  Suétone  : Primus  , 
quantum  opinamur  .fludium 
Grammaticæ  in  Urbtm  in- 
tulit  Crates  Mallotis  , AriJ - 
tarchi  œqualis  , qui  miJI'us 
ad  Senatum  ab  Attalo  Rege, 
intir  ficundum  ac  tertium 
bellumP unicum.  Dès  lors  les 
Grammairiens  commencèrent 
à êtr^n  honneur , 6c  la  Gram- 
maire devint  un  art  lucratif. 
On  nomme  parmi  les  plus  cé- 
lèbres , M.  Antonius  Gnipho, 
Remmius  Palcemon , L.Apu- 
leius , Verrius  Flaccus  , 

Îu’Augufte  logea  dans  fon 
'alais  , Sc  à qui  il  donnoit 
de  bons  appointemens.  On 
achetoit  sy  grand  prix  les  Ef- 
claves  lettrés  , Sc  enfuite  on 
les  affranchilToit.  Les  Gram- 
mairiens étoient  occupés  à re- 
chercher des  Livres  & à for- 
mer^  des  Bibliothèques  dont 
ils  avoient  la  garde.  Les 
Grecs  faifoient  un  grand  cas 
de  la  Grammaire, &ils  avoient 
foin  d’en  apprendre  les  règles 
à leurs  enfans  dès  le  plus  bas 
âge.  Ils  étoient  fur-tout  extrê- 
mement fcrupuleux  fur  l'ac- 
te ôc  fur  la  quantité  ; la 
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moindre  faute  fur  ces  deux 
articles  de  la  part  des  Orateurs 
Sc  des  Aèteurs  étoit  relevée 
par  le  Peuple  même.  Le* 
Athéniens  fur  - tout  fe  pi- 
quoient  de  beaucoup  de  pu- 
reté dans  le  langage  ; l’Atti- 
cifme  regnoit  j'ufques  parmi 
les  perfonnes  du  plus  bas  or- 
dre , Sc  tous  s’attachoient 
avec  foin  à parler  jufte  Sc  po- 
liment. 

GRANIA  Gens.  Voyez 
GENS. 

GRAVITAS  Tua  , étoic 
une  Formule  dont  les  Gou- 
verneurs des  Provinces  fe  fer- 
voient  en  écrivant  aux  Em- 
pereurs : Sein  débet  Gravi- 
tas tua. 

GRIPHI,  Enigmes  , dis- 
cours énigmatiques , ainfi  ap» 
pellésd’une  efpèce  de  filet 
très -entortillé  ; on  les  em- 
ployoit  dans  lesFeflins  , pour 
furprendre  les  convives  , com- 
me dans  des  filets  : Griphus 
rete  pij'catorium , dit  Suidas,- 
item  verplexa  oratio  , quee 
fignifitationem  aliquam  ,fid 
riconditam , & obfcuram  in 
fie  habit.  Hefichius  dit,  que 
celui  qui  ne  pouvoit  pas  de- 
viner l’énigme  , étoit  con- 
damné à boire  du  vin  tout 
pur,  ou  un  baril  d’eau. 

GROMA  , mefure  , pour 
aligner  les  chemins  ; c’étoit 
dans  les  camps  une  place  au 
centre,  Sc  à laquelle  venoient 
aboutir  les  quatre  rues  des 
quatre  côtés  du  camp: Grumœ 
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font  loca  media  , in  quœ  di~  Pa  lettre.  Le  Gymnatte  étoic 
reclæ  quatuor  congregantur  un  troifième  Officier,  qui  pré- 
& conveniunt  vice.  C’étoic  fidoit  aux  exercices  , & qui  , 
autour  de 'cette  Place  que  fe  par  la  connoiffâncs  particulié- 
tenoient  les  aflemblées,  que  re  qu’il  avoir  de  leurs  qualités^ 
l’on  donnoit  audience  aux  les  dittribuoit  aux  Athlètes^ 
Députés  i que  les  denrées  fe  félon  leiiï  différente  com- 
Vendoienr,  3c c.  plexion.  Enfin  il  y avoir  une 

GUSTATIO , lâ  premiè-  efpèce  de  Prévôt  de  Salle  âp- 
re partie  du  repas  , qu’on  ap-  pellé  Poedotriba  , qui  n'avoic 
peiloit  encore  Anticœna , ou  d’autre  fond  ion  que  d’enfei- 
Anttcœnium , 8c  où  l’on  fer-  gner  les  exercices.  Il  y avoir 
voit  des  mets  propres  à exci-  encore  d’autres  Officiers  infé- 
rer l’appétit , comme  des  lai-  rieurs  à ceux-ci , qui  parta- 
tues  , une  faufle  faite  de  fau-  geoient  entr’eux  les  autres 
mure  8c  de  vinaigre , des  ma-  fondions  du  Gymnafe. 
quereaux,  &c.  GYMNASIUM,  lieupui 

.....  Acria  circum  blic  dans  un  quartier  de  Ro- 

Rapula , lacluccz , radices  , me , où  l’on  s’exerçoit  à la 
qualia  calfum  , Lutte  , au  Difque  , au  Pu<n- 

Pervellunt fiornachum,  fifer,  lat,  &c.  Cet  endroit  étoit  ainff 
* cilci , fircula  coa.  appellé  parce  que  les  combat- 

Les  Romains  appelloient  auf-  tans  fe  mettoient  tout  nuds  , 
fi  Gufiatio , le  déjeuné.  du  mot  Grec  qui  fignifie  Nu- 
G U TT  US*,  petit  vafe  , dus.  Cette  coutume  venoit  des 
dont  la  liqueur  fortoit  goutte-  Lacédémoniens,ainfi  que  nous 
à-goutte, & dont  on  fe  fervoir  l’apprend  Cicéron  : Gymna- 
dans  les  facrifices.  C’étoiraufli  fia  delcclationis  & exercita- 
le  vafe  qui  contenoit  l’huile  tionis  gratiâ primùm  à Gm~ 
dont  les  Romains  fe  faifoient  cis  infiituta.  On  donnoit  auf- 
frotter  , après  s'étre  baignés;  fi  ce  nom  aux  bains,  de  même 
GYMNASIARCHA , lé  qu’aux  Académies  où  l’on 
•Maître  du  Gymnafe  i celui  enfeignoit  les  Belles-Lettres 
qui  préfidoit  aux  exercices  de  ou  la  Philofophie  : Non  qui - 
•la  Gymnaftique.  C’étoient  dan  Gymnafia  fcclatur , aut 
des  hommes  diftingués  que  porticus,  nec  difputationibu» 
l’on  choififloit  , pour  leur  longis  aliorum  otium  Jiiunt 
dohner  cette  infpettion , qui  deltclat.  On  les  ornoit  ordi- 
étoit  une  fonétion  publique,  nairement  de  Statues  de  Mer- 
Après  lui  venoit  le  Xittarque,  cure  qu’on  appelloit  Hcrmœ-i 
qui  avoir  le  gouvernement  des  & de  Minerve;  Voye?  F A^ 
Xiftes , du  Stade  , & de  la  LÆSTRA. 

Tome  I.  V y 
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GYMNASTICA,  fa 
Gymnaftique  étoit'un  Art  qui 
fcrvoit  à fortifier  le  corps,  6c 
à entretenir  la  faDté  ; c’eft 
pourquoi  Ariftote  ordonne 
aux  jeunes  gens  de  s’y  exercer 
pour  devenir  plus  fains&plus 
vigoureux.  Sous  le  nom  de 
Gymnaftique , Platon  com- 
prend aufli  tous  les  exercices 
de  la  guerre.  La  Gymnaftique 
étoit  en  grande  recommanda- 
tion  chez  les  Grecs.  Ces  Peu- 
ples perfuadés  que  rien  ne 
contribue  tant  à la  fanté  que 
les  mouvemens  du  corps  , ne 
négligèrent  point  l’art  de 
l’exercer , 6c  nous  voyons  par 
les  Jeux  célébrés  aux  funérail- 
les de  Patrocle  , que  dès  le 
icms  de  la  guerre  de  Troye  , 
on  connoifloit  tous  les  exer- 
cices qui  compofoient  laGym- 
naftique.  On  la  dillinguoit 
en  militaire,  en  Médecinale, 
& en  Athlétique.  La  première 
enfeignoit  l’art  du  Pugilat , 
.de  la  Lutte , de  la  Courfe  des 
chars  , de  la  Courfe  à pied  , 
du  Difque , de  l’Arc , du  Ja- 
velot , & de  tout  ce  qui  pou- 
vait fervir  à la  défenle  du 
Corps  & des  Villes.  LaGym- 
naflique  Médicinale  avoit 
pour  but  principal  la  confer- 
vation  de  la  fanté,  c’eft-à- 
dire  , les  courfes  à pied  & à 
cheval  , les  bains , les  onc- 
tions , le  faut , la  lutte  6c  la 
promenade.  La  Gymnaftique 
.Athlétique  tendoitàaugmen,- 
ter  la  force  des  Athlètes.  „ 
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GYMNOPEDIA,  la 

Gymnopédie,  Danfe  célèbre 
chez  les  Lacédémoniens  : elle 
étoit  compofée  dddeux  trou- 
pes de  Danfeurs  nuds , dont 
l’une  étoit  de  jeunes  Garçons, 
6c  l’autre  d’Hommes  faits , 
qui,  par  les  démarches  caden- 
cées de  leurs  pieds  & les  mou- 
vemens figurés  de  leurs  mains, 
repréfentoier.t  & donnoient 
une  idée  de  la  Lutte  6c  du 
Pancrace  : celui  qui  menoit 
chaque  troupe  , portoit  une 
couronne  faite  d’une  branche 
de  palmier  nommée  Thirea- 
tique  : en  danfant , ils  chan- 
toient  tous  des  Poëfies  bri- 
ques, ou  des  Péans.  Cette 
danfe  mêlée  de  chant  faifoic 
partie  d’une  Fête  qui  étoit 
confacrée  à Apollon  , quant 
à la  Poëlie  ; 6c  à Bacchus , 
quant  à la  Danfe. 

GYNÆCIUM  , Appar- 
tement intérieur  de  la  maifon 
où  fe  tenoient  les  Femmes,  6c 
où  elless’occupoient  à travail- 
ler. 

GYPSATUS  ; on  appel- 
loit  ainfi  i’Efclave  dont  les 
pieds  étoient  marqués  à la 
craye  : EJib  vihjfima  creta\ 
dit  Pline  , quâcircum  produ- 
cere  ad  vicloriœ  notam  , & 
pedes  venalium  trans  marc 
adveclorum  denotare  infiitut - 
runt majores.  Juvenal  lait  al- 
lufion  à cet  ufage  , quand  il 
dit:  - 

Nuper  in  hanc  Urbem  ptdi- 

bus  qui  venerat  albis% 


H 

Huitième  Lettre  de  l'Alphabet. 


Ette  Lettre  a 
deux  ufages 
généraux  : le 
premier  devant 
les  Voyelles, 
en  commen- 

Îant  les  Syllabes  , comme  en 
lonor  ; 6c  le  fécond  après  les 
Confonnes , comme  en  Thro- 
nus.  Selon  Quintilien , les 
Anciens  Romains  ne  s’en  fer- 
voient  pasaprèslesConfonnes: 
Diù  firvatum  ne  ConJ’onan- 
tibus  adfpiraretur  , ut  in 
Graccis  & Triumpis , Pc  dans 
la  plûpart  des  Médailles,  on 
trouve  ces  deux  mots , ainfi- 
que  plufieurs  autres  écrits, fans 
cette  Lettre.  Elle  eft  fouvent 
fuppléée  parl’F,  comme  Fœ- 
dum  pour  Hcedum  , Fircum 
pour  Hircum , Fojlcm  pour 
Hojlzm  , &c.  Et  Servius,  en 
rapportant  l’origine  desFalif- 
ques , nous  apprend  cette  par- 
ticularité : Falifcos  Halcfus 
condidit:  hi  autemimmutato 
H.  in  F , Fal/fci  dicli  funt  ; 
peut febrii  dicïtur  quœ  an - 


teà  Hebris  dicebatur.  Cette 
Lettre  fervoit  à marquer  l’É- 
tendard des  Haftaires  , 3c 
quand  on  y ajoutoit  un  P, 

c’étoit  Haftatorum  8c  Princi- 
pum  H.  P. 

HABENA  , ce  mot,  outre 
fa  lignification  ordinaire , fe 
prend  encore  pour  lacourroye 
avec  laquelle  les  Anciens 
lioient  les  pantoufles , cette 
forte  de  chaulfure  n’étanc 
point  creufe  comme  les  fou- 
üers , mais  platte  , il  falloir 
la  lier  aux  pieds  , avec  une 
courroye.  Il  fe  prend  aulli 
pour  la  lanière  avec  laquelle 
onchâtioit  lesjeunesefclaves; 
un  Commentateur  d’Horace 
explicant  ce  vers. 

In  fcalis  îatuit  metuens  pen- 

dentis  habinœ. 
nous  apprend  que  les  Ro- 
mains avoient  coutume  d’at- 
tacher leurs  efclaves  à l’ef- 
calier  , 8c  de  les  fouetter  avec 
des  lanières*  Idcircà  è me- 
dia domo  à gradibus  ad  ti- 
Vv  ij 
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morcm  fervis  incutiendum 
habenx  pendebant. 

HABETHoc,  il  en  tient, 
cri  du  Peuple , lorfiju’un  Gla- 
diateur étoit  blell'é  , 8c  alors 
ce  malheureux  bailfoit  fes  ar- 
ides , ce  qui  étpit  un  ligne 
qu’il  fe  confefToit  vaincu. 
C’étoit  auffi  la  formule  dont 
fe  fervoit  le  vainqueur  , pour 
infulter  à fon  adverfaire  : on 
en  voit  un  exemple  dans  V ir- 
gile  au  douzième  livre  : 
Defuper  altus  equo  graviter 

jent , atque  itàfàtur: 
Hoc  habit. 

HÆREDITARIA  Sa- 
cra. Foyer  SACRA.. 

HÆREDITARIA  Sepui* 
cura.  F.  SEPULCHRA. 

HÆREDIT  ARIÜM 

Jus.  Foyer  JUS. 

HÆREDIT  AS,  Succef- 
iionà  tous  les  droits  du  mort. 
Lcrfqu’un  homme,  avant  que 
de  mourir  , n’avoit  pas  pris 
lui-même  la  précaution  de 
divifer  fes  biens , en  inftituant 
fon  héritier , ils  fe  divifoient 
de  droit  en  douze  parts , lef- 
quelles  prifestoutes  à la  fois  , 
s’appelloient  As  , mais  ces 
douze  parties  prifes  féparé- 
ment , fe  ncmmoient  Onces. 
Cette  explication  fert  à en- 
tendre plufieurs  expreflicns 
répendues  dans  les  Auteurs 
Latins  ; comme  Injfituere  hœ- 
redem  ex  unciâ , c’étoit  après 
avoir  fait  le  partage  de  fon 
Rien  en  douze  parties  , en 
donner  une  à celui  que  l’on 
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nommoii  fon  héritier  ; rhaii 
l’établir  Hcredem , in  ajlcm  * 
c’étoit  lui  donner  tout  fon 
bien  : Hereditas , dit  un  Ju- 
rifconfulte  , plerumjue  dh’i- 
ditur  in  duodecim  une  tas , 
qua  cjjis  appcllationc  conti~ 
nentur.  L’héritage  d’un  hom- 
me mort  fans  teftament,  par- 
venoit  de  droit  à fes  Enfans, 
& à leur  défaut , aux  Parens 
du  côté  paternel;  c’eft  ainfi 
que  l’avoit  réglé  la  Loi  des 
douze  Tables  : Si  intefiatô 
moritur , cui  Jiws  hœres  non 
efeit , agnatus  proximus  jà~ 
miliarn  habeto  , ji  agnatus 
nonejcit , gentiles  j'amiliam 
habento.  L’hérédité  tefta- 
mentaire  ne  regardoit  que  les 
feuls  Citoyens  Romains  ; car 
eux  feuls  pouvoienr  tefter* 
fervir  de  témoins  aux  tefta- 
mens,  & être  compris  dans 
cet 

HÆRES  , Héritier , celui 
qui  recueille  une  fucceflion 
par  droit  de  parenté  ou  de 
teftament.  Il  y avoit  de  trois 
fortes  d’héritiers , félon  les 
Loix  Romaines  ; les  néceflai- 
res  étoient  les  Efclaves  infti- 
tués  héritiers  par  leurs  maî- 
tres , 8c  qui  ne  pouvoient  re- 
fufer  de  fe  charger  de  la  fuc- 
ceflïon  , quelque  mauvaife 
qu’elle  fût  ; ceux  qu’on  appeE 
loit  Jiii  & neceJJ'arii  , qui 
étoient  les  enfans  du  teftateur; 
ceux  qu’on  nommoit  Extra - 
nti , qui  n’étoient  ni  efclaves 
ni  enfans , & qui  pouvoient 
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®n  accepter  ou  refufer  la  fuc-  befoin  d’aucun  aéte  > 8c  qui 
ceffion  ; c’efl  pourquoi  011  les  ne  pouvoir  renoncer  à ce  droit, 
appelloic  encore  V olontai-  Les  efclaves  étoient  dans  ce 
r,es.  cas  : Quia  , dit  Juftinien  , 

HÆRES  Extraneus  , eft  Jive  veüt,Jivc  no  lit , omnino 
celui  qui  n’étoit  point  fournis  pofi  morUm  teflatoris  proti- 
aux  loix  dq  Teftateur  , 8c  à nus  liber  , & necejfanus  fit 
qui  il  étoit  libre  d’accepter  hœres.  Ils  étoient  auffi  obli- 
l’hérédicé,  ou  non  , ce  qu’il  gés  de  payer  routes  les  dettes 
devoir  faire  par  un  acte  judi-  de  la  fuccedîon  , même  des 
ciaire  : dans  ce  cas  étoient  biens  acquis  depuis  leur  liber- 
les  enfans  qu’une  meve  infti-  té  J à moins  qu’ils  n’obtinf- 
tuoit  fes  héritiers , parce  que  fent  du  Préteur  le  bénéfice 
les  femmes  chez  les  Romains  de  féparation. 
n’étoient  point  maîtrelTes  de  HÆRES  Substitutus  , 
leurs  enfans  ; on  peut  encore  eft  celui  qui  étoit  inftitué 
y comprendre  les  efclaves  Héritier  en  fécond  ou  en  troi- 
qu’un  maître  affranchi  (l'oit , fième  , 6c  qu’on appelloit  Hœ- 
après  les  avoir  déclarés  fes  hé-  res  ftcu nias  ou  tertius.  Le 
ritiers.  Il  y avoir  trois  manié-  Tellateur  étoit  le  maître  de 
res  de  renoncer  à la  fuccefTion;  faire  plufieurs  Héritiers  , qui 
par  un  aéte  Juridique  fait  en  étoient  appelles  Premiers  , 
Jullice,  qu’on  appelloit  Re-  Seconds  ou  Troifièmes,  à 
pudiatio  t par  un  autre  qui  proportion  de  la  part  qu’ils 
étoit  pour  les  enfans , nommé  avoient  dans  l’héritage  : Sal- 
Abfientio  , 8c  par  la  déclara-  lufiium  & Varronem  primo 
tion  toute  fimple  de  fa  volon-  an Jêcundo , vel  tertio  gradu 
té  , quand  un  homme  difoit  hœredes  infiituere  voluerit. 
qu’il  ne  vouloir  point  être  hé-  HÆRESSuus  et  Neces- 
ritier.  sari  us  ; c’étoitle  Fils  qui  fe 

HÆRES  Fiduciarius  , trouvoitenla puiflancedefon 
Héritier  par  Fideicommis  , Perc  au  tems  de  fa  mort  ; il 
ç’efl-à-dire  , qui  eft  prié  de  s’uppelloit  Neceffarius, parce 
reftituer  à un  autre  la  fuccef-  qu'il  étoit  Héritier  de  plein 
fion  qu’on  lui  à laiffée.  droit , 6c  par  le  bénéfice  de  la 

HÆRES  Necessarius  , Loi , de  forte  qu’après  le  dé- 
étoit  celui  qui  étoit  obligé  çès  du  Pere  , c’étoit  plutôt 
d'accepter  une  fucce  (fion  quel-  une  continuation  de  domaine, 
qu’onéreufe  6c  quelque  char-  qu’une  nouvelle  acquifition  5 
gée  de  dette  qu’elle  fût , qui  il  étoit  aufli  appellé  Suus  , 
étoit  héritier  par  le  feul  béné-  parce  qu’il  étoit  comme  pro- 
ijee  d?  la  Loi  , fans  qu’il  fûc  pre  6c  domeftiqueduteftateui 

V v iij 
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& propriétaire  des  biens  de 
fon  Pere;  fous  ce  titre  étoient 
compris  les  petits  fils  & les 
arrière  petits  fils  : Libirorum 
appellatione , dit  un  Jurifcon- 
fulte  , nepotes  & proneuotes , 
cceterijue  qui  ex  his  aej'cen- 
dunt , continentur. 

H AMA,  Seau , panier 
poifle  pour  porter  de  l’eau 
dans  les  incendies,  dont  parle 
Juvenal  dans  fa  quatorzième 
Satyre  : 

Difpojitis  prœdivcs  hamis 

vigilare  cohortem , 
Servorum  nochiLicinus jubet 
Surquoi  un  Ancien  Scholiafte 
dit , que  les  cohortes  qui  veil- 
loicnt  à la  sûreté  de  Rome  , 
avoient  des  féaux  , & de 
l’eau  : Cum  hamis  & aquâ 
vigilias  curare  confuerunt  ; 
Sc  un  autre  Auteur  nous  ap- 
prend que  le  Préfet  des  veil- 
les , couroit  toute  la  nuit  : 
Coerrare  calceatum  cum  ha- 
mis & do  la  bris. 

HARMAMAXA  , ou 
ARMAMAXA , efpèce  de 
voiture  dont  les  Hommes  Sc 
les  Femmes  fe  fervoient  dans 
les  cérémonies  du  Cirque  , Sc 
en  d’autres  occafions. 

HARPASTUM  , grotte 
balle  à jouer  ; le  Jeu  confif- 
toit  à fe  l’ôter  les  uns  aux  au- 
tres ; c’étoit  un  Jeu  violent , 
Sc  qui  ne  convenoit  qu’aux 
perfonnesrobuftes,  par  et  que, 
comme  c’étoit  à qui  auroit  la 
balle  , on  fe  pouffoit  mutuel- 
lement , on  fe  précipicoit , Sc 
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la  force  décidoit.  Ceux  qtiî 
jouoient  à ce  jeu  avoient  des 
caleçons  comme  les  autrej 
Athlètes  : Harpajfo  quoqiu 
fubligata  ludit , comme  le 
dit  Martial.  Ce  qui  défigne 
l’habillement  appellé  Subli - 
garia. 

HARPOCRATE  , Fils 
d’Ifis  Sc  d’Ofiris , que  les  An- 
ciens honoroienr  comme  le 
Dieu  du  Silence  , Sc  qu’ils  re- 
préfentoient  ayant  le  doigt 
fur  la  bouche  , pour  recom- 
mander le  filence  , dit  Ovide: 
Qui  que  rremit  vocem , digito- 
que  filentia  fuadet. 

Il  étoit  fur-tout  fingulière- 
ment  honoré  en  Égypte  , où 
l’on  voyoit  de  fes  Statues 
dans  les  Temples  Sc  dans  les 
Places  publiques.  On  le  re- 
préfentoit  fous  differentes 
formes , que  l’on  peut  lire  dans 
la  feptième  Differtation  des 
Recherches  de  l'Antiquité 
de  Spon. 

HAST  A , Lance,  Pique, 
arme  venue  des  Etruriens,  qui 
l’appelloient  Corim , & les 
Sabins  la  nommoient  Quiris , 
d’où  Romulus  fut  appellé 
Quirinus , comme  le  dit  Ovi- 
de : 

Sive  quod  hajla  Quirisprifcis 
efl  dicta  Sabinis , 

Bellicus  à telo  venit  in  af- 
tra  Deus. 

Ces  Peuples  appelaient  leurs 
Rois  Coritos  , c’eft-à-dire  , 
Joves  hajlatos  , parce  que  la 
Pique  Sc  le  Diadème  étoient 
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chez  eux  les  attributs  de  la 
Royauté  : Per  ta  tempora , 
dit  juftin  , Reges  hajias  pro 
Diadematt  habebant , quas 
Craci  Sctptra  dixért. 

HASTA  AMBNTATA,étOlt 
un  Javelot  lourd  5c  pefant  que 
l’on  attachoit  avec  une  cour- 
roye , pour  le  lancer  avec  plus 
de  force.  Cicéron  a pris  ce 
mot  dans  un  fens  Métapho- 
rique : Amentatas  hajias  ab 
aliquo  accipere,beas  oratoris 
lacertis,  v tribu fqut  torquere. 

HASTA  Celibaris  , Pi- 
que avec  la  pointe  de  laquelle 
on  féparoit  les  cheveux  de  la 
nouvelle  mariée  , pour  Signi- 
fier , par  manière  de  préfage  , 
qu’elle  enfanteroit  des  hom- 
mes forts  5c  courageux , ou 
bien  parce  que  la  pique  étoit 
confacrée  à Junon  , ou  enfin 
en  mémoire  de  l’enlèvement 
des  Sabines. 

HASTA  Censoria  , ou 
Locationis,  étoitunepiquc 
que  le;  Cenfeurs  plantoient 
dans  la  Place  publique,  lorf- 
qu’ils  vouloient  affermer  les 
revenus  de  la  République  ; 
ce  quifefaifoit  par  l’autorité 
du  Sénat  5c  du  Peuple  Ro- 
main ; Ctnfores  ediclo  ,/ùb- 
motis  ab  hajlâ  qui  ludijicati 
priorem  locationem  erant , 
omnia  eadem  paululùrn  im- 
minutis  pretits  locavcrunt. 

HASTA  Centumvira- 
lis  , c’étoit  la  Hache  que  l’on 
dépofoit  pour  marque  de  Ju- 
rjfdiction  dans  les  Bafiliques 
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où  les  Centumvirs  s’afTem- 
bloient  pour  rendre  la  Juftice; 
de  là  vient  que  l’on  difoit  un 
Jugement  de  la  Hache  , HaJ- 
tœ  Judicium , pour  un  Juge- 
ment des  Centumvirs.  C’é- 
toient  les  Décemvirs  qui  re- 
cueilloient,  les  voix  , 5c  cet 
aéle  de  Jurifdi&ion  s’expri- 
moit  par  ces  mots , Hajlam 
*cogere.  Martial  parle  de  cette 
hache  : 

Hune  miratur  adhucctntum. 

gravis  hajla  virorum. 

Elle  fignifioit  que  les  Juge- 
mens  rendus  par  les  Centum- 
virs étoient  en  dernier  redore 
5c  fans  appel,  parce  que  le 
Peuple  leur  avoit remis  l’exer- 
cice plein  5c  entier  de  fon  au- 
torité. 

HASTA  Cruenta,  écoic 
une  pique  de  couleur  rouge  , 
que  l’on  plantoit  dans  le  lieu 
le  plus  élevé  du  Camp,  quand 
on  vouloir  livrer  au  pillage 
une  Ville  prife  d’affaut. 

HASTA  Fkcialis  , étoic 
le  javelot  que  lançoit  le  Pere 
Patrat  , avec  les  prières  ac- 
coutumées , lorfqu’il  décla- 
roit  la  guerre  à quelque  Peu- 
ple au  nom  des  Romains  ; ce 
javelot  étoit  teint  de  fang. 
Dans  la  fuite,comme  la  Répu- 
blique devi'.it  trop  étendue  , 
pour  que  le  Sénat  pût  fe  trans- 
porter fur  les  Frontières  des 
ennemis , afin  de  remplir  cette 
formalité  , le  Conful  , avant 
que  de  partir  pour  faire  la 
guerre  projettée  , lançoit  une 
V v iv 
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flèche  de  la  colonne  du  Tem-  être  vendu  à l’encan.  Rotpu- 
pie  de  Bellone  vers  la  partie  lus  avoir  ordonné  de  mettre 
du  Ciel  fous  laquelle  demeu-  cette  pique  devant  le  lieu  où 


roient  ceiut  qu’il  alloit  com- 
battre. 

H A ST  A Fjscalis  , la 
Pique  que  l’on  plantoit,  lorf- 
qu’on  vouloit  vendre  des  cho- 
ies quiappartenoientauFifc. 
Cette  formalité  éroitnécelfai- 
re  pour  autoryfet  la  vente  , 
parce  qu’elle  annonçoit  le 
confentemcnt  du  Prince. 

HASTA  Frumentaria, 
pu  la  Pique  du  Salut  , avoir 
lieu , lorfque  dans  une  grande 
cherté, on  vendoit  du  bled  des 
magazins  publics  : Sed  Ji 
ftmcl  ponis  hafiam  falutis 
& redemptons  vita  admittis, 
melius  vendu. 

HASTA  MiLtTARts,  fe 
prend  pour  toutes  fortes  d’ar- 
mes qui  avoientun  long  man- 
che , ou  bois  , comme  pique, 
trait , javeline , plus  commu- 
nément pour  cette  dernière 
efpèce.  Il  y en  aroit  de  deux 
fortes  , les  grandes  dont  on 
pombattoit  de  près  , & les  pe- 
tites que  l’on  lançoit  de  loin  : 
Duplex  haflarutn  ufio , dit 
Strabon , alia  cominùs  , alla 
tminùs. 

HASTA  Prætorta  , ou 
V ENDiTiotirs,fe  mettoit 
lorfqu’il  s'agilfoit  de  vendre 
des  biens  à l'encan  , en  vertu 
du  décret  du  Préteur  ; d’où 
font  venues  les  expreflîons  , 
Hafia  Jiibjicert  , vendre  à 
l’encan  , Su  b hafia  venin  , 


fe  vendoient  les  biens  confis- 
qués : U a fia.  Jiibjiciebantur , 
dit  Feflus,  quœ  publiée  ve- 
nu ndab  an  t , quia  Jignum 
pratcipuum  efl  hafia. 

HASTA  Pura  , étoirune 
Pique  fans  fer  au  bout , com- 
bine dans  Virgile  : 

Ille,  vides  ? pura  juvenis 

qui  nititur  hafia. 

Sur  quoi  Servius  dit , que  les 
anciens  Romains  faifyient 
préfent  d’une  pique  fans  fer 
a celui  qui  avoit  vaincu  pour 
la  première  fois  : Nam  hoc 
fuit  prcemium  apud  majores , 
ejus  qui  tune  primum  vicif- 
fet  in  pralio. 

HASTA  Quæstorta,  fe 
mettoit  pour  la  même  raifon 
que  Cenjoria  , & on  appel- 
ait Haflarium  l’endroit  où  fe 
plantoient  les  piques. 

HASTAT1  , Fantalfins 
de  la  Milice  Romaine  , ainfi. 
appellés  , parce  que  , dès  le 
commencement  de  leur  infti- 
tution,  on  les  arma  de  pi- 
ques : Hafiati , dit  Varron  , 
quod  primo  Hafiis  pugna- 
bant.  Dans  la  fuite  , quoi- 
qu’armés  différemment  , ils 
conferverent  le  nom  ; car  , 
du  tems  de  Polybe , ils  com- 
battoient  avec- l’épée  & le 
javelot  nommé  Pilum,  8c  les 
Velites  Seuls  conferverent 
la  javeline  nommée  Hafia. 
Voyeq  le  mot  PRINCIPES, 
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HEBÉ , Déefle  de  la  Jeu- 
nette , à laquelle  les  Anciens 
avoient  ccnfacré  des  Tem- 
ples , & qu’ils  faifoient  fille 
de  Jupiter  6c  de  Junon.  Les 
jeunes  gens  lui  confacroienç 
leurs  chevelures  ; on  la  repré- 
fentoit  fous  la  figure  d’une 
jeune  fille  couronnée  de 
fieurs. 

HECATOMBE  , Héca- 
tombe , Sacrifice  de  cent 
bœufs,  d’un  mot  Grec  qui 
lignifie  Cent.  On  dit  que 
cette  forte  de  Sacrifice  prit 
fon  origine  chez  les  Lacédé- 
moniens qui  , ayant  cent  Vil- 
les dans  leur  pays , immo- 
loient  tous  les  ans  cent  bœufs 
en  l’honneur  de  leurs  Divi- 
nités; mais,  cette  dépenfe 
leur  ayant  paru  trop  forte  , 
ils  réduifirent  ces  Sacrifices  à 
vingt-cinq  bœufs,  croyant, 
par  une  fubtilité  puérile,  que 
comme  ces  bœufs  avoient 
chacun  quatre  pieds,  il  fuffi- 
foit  que  le  nombre  de  cent 
fe  rencontrât  dans  ces  par- 
ties, pour  conferver  le  nom 
d’Hécatombe  à ces  Sacrifices. 
Depuis,  on  donna  le.  même 
nom  à tout  Sacrifice  où  il 
s’immoloir  cent  viélimes  , 
çuellfcs  qu’ellesfuttent.  Ainfi, 
Capitolin  dit  que  pour  offrir 
un  Sacrifice , on  élevoit  cent 
Autels  de  gazon,  fur  chacun 
defquels  on  immoloir  un  co- 
chon , une  brebis  ; que  fi  le 
Sacrifice  étoit  offert  par 
l’Empereur , on  immoloit 
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cent  lions , cent  aigles , 6c 
d’autres  animaux  femblables. 
On  s’engageoit  à faire  ces 
fortes  de  Sacrifices , quand 
on  étoit  fut  le  point  de  com- 
battre ; ainfi  Marius,  avant 
que  de  livrer  la  bataille  aux 
Cimbres , levant  les  mains  au 
Ciel,  dit  Plutarque,  promit 
aux  Dieux  de  leur  immoler 
cent  bœufs. 

HECATOMBÆA  , la 
Fête  de  l’Hécatombe,  célé- 
brée à Argos  toutes  les  an- 
nées en  l’honneur  de  Junon  , 
s’appelloit  auffi  Junonia  , 6c 
cent  bœufs  qu’on  y immoloit» 
lui  avoient  fait  donner  le  pre- 
mier nom.  Il  y avoir  à cette 
Fête  un  Jeu  fingulier  : au- 
dciius  du  Théâtre,  & dans 
un  endroit  de  difficile  accès  » 
on  élevoit  un  bouclier  d’ai- 
rain , de  manière  qu’il  fût 
très-difficile  de  l’en  arracher»  „ 
La  Jeunette  d’Argos , & les 
Etrangers  que  la  folemnité 
attiroit  à cette  fête  , s’effor- 
co'ient  à l’envi  d’enlever  ce 
bouclier  , 6c  celui  qui  avoir 
afTez  de  dextérité  6c  de  force 
pour  en  venir  à bout,  étoit 
déclaré  vainqueur.  Le  prix 
de  cette  efpèce  de  combat , 
outre  ce  même  bouclier  d’ai- 
rain, étoit  une  couronne  de 
mytthe  : à caufe  de  cela,  ce 
lieu  étoit  appellé  Afpeisy 
c’eft-à-dire  le  bouclier.  Un 
mois  Attique  qui  répondoit 
à notre  mois  de  Juillet , s'ap- 
pellent Hecatombeon , à caufe 
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d’aut  es  fêtes  nommées  He- 
catombata  , ou  Fêtes  des 
grands  Sacrifices  qui  fe  célé— 
broient  à Athènes  en  l’hon- 
neur de  Jupiter. 

HECATONSTYLON  , 

Portique  à cent  colonnes  ; ce 
fut  le  fameux  Portique  du 
célèbre  Théâtre  de  Pompée. 

H E D E R A , Lierre  , 
planté  confacrée  à Bacchus  , 
parce  qu'elle  efl:  toujours 
verte,  ainfi  que  ce  Dieu  eft 
toujours  jeune.  Les  Anciens 
lui  attribuoient  la  vertu 
d’empêcher  l’ivrefle,  6c  c’eft 
pour  cela  qu’ils  en  ceignoient 
leur  tête  lorfqu’ils  vouloient 
faire  la  débauche  ; on  en  cou- 
ronnoit  auffi  les  Poètes  : Me 
doclarum  Hedera  prœmia 
frontium , dit  Horace.  Ser- 
vius  en  donne  deux  raifons  : 
Hedera  coronantur  Poëtce , 
quaji  Libero  confecrati , qui 
etiam  , ut  Bacchce , infa- 
niunt,  velquèdfemper  virent 
hederœ , Jicut  carmina  œter- 
nitatem  merentur. 

HELEPOLIS,  machine 
de  guerre  propre  à ruiner  les 
Villes  , comme  le  porte  le 
mot  Grec  ; elle  fut  de  l’in- 
vention Démétrius  Po- 
liorcette , qui  la  fit  exécuter 

Îar  Dioclide  l’Abderitain. 

.a  defcription  qu’en  fait 
Athenée  , donne  l’idée  d’une 
machine  ingénieufe.  * 
HELIASTES  , Magif- 
trats  d’Athènes,  dont  le  Tri- 
bunal connoilfoit  de  l’inter- 


prétation des  Loix  obfcurès  4 
6c  de  l’obfervation  de  celles 
que  l’on  avoit  enfreintes.  Il 
étoit  compofé  de  mille,  & 
quelquefois  de  quinze  cents 
Juges  aiTemblés  par  les 
T hefmothetes , qui  y appel- 
aient ceux  de  chaque  Tribu 
qui  avoient  fervi  dans  les  au- 
tres Tribunaux,  6c  leur  en- 
voyaient à cet  effet  par  un 
Huiflîer,  une  baguette  mar- 
quée de  la  Lettre  de  la  Tri- 
bu dont  ils  étoient , qu’ils  dé- 
voient montrer  en  entrant. 
Cette  Alfemblée  fe  tenoic 
dans  un  lieu  découvert,  d’a- 
bord après  le  lever  du  Soleil, 
& fini  H oit  à fon  coucher  ; elle 
étoit  feulement  renfermée 
d’une  double  enceinte.  La 
première  étoit  une  efpèce  de 
treillage  interrompu  d’efpace 
en  efpace , par  des  portes  fur 
lefquelles  étoient  peintes  en 
rouge  les  dix  ou  douze  pre- 
mières Lettres  de  l’AlphabeC 
Grec  qui  étoient  affeétées  à 
chaque  Tribu.  Chaque  Hé- 
liafte  entroit  par  la  porte  de 
fa  Tribu,  6c  montroit  la  ba- 
guette qu’il  avoit  reçue.  La 
fécondé  enceinte  étoit  une 
efpèce  de  fangle  ou  de  corde 
placée  à cinquante  pieds  de 
diflance  de  la  première;  elle 
n’empêchoit  pas  le  Peuple 
qui  fe  raflembloit  au  tour , de 
voir  ce  qui  fe  pafloit  dans  la 
première.  Les  Hélialles  prê- 
toient  ferment  entre  les  mains 
des  Thejmotketes , 6c  ils  don- 
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noient  leur  fuffrage  d’une  à une  Contrée  : E/l  Regio 
manière  fmgulière.  Il  y avoir  Hdliopolitana , dit  Strabon  , 
fur  une  forte  de  vailfeau  tiffù  ubi  Jolis  Urbs  ejl , aggerè 
d’ozier,  deux  urnes,  l’une  de  magno  impojita.  C’étoit  la 
cuivre  & l’autre  de  bois.  Sur  première  Préfecture  d’E- 
leur  couvercle  étoit  une  fente  gypte  ; on  y conduifit  une 
garnie  d’un  quarré  long  , lar-  Colonie  Romaine.  La  Ville 
ge  par  le  haut,  5c  étroit  par  devint  Epifcopale  fous  Ale- 
le  bas,  par  où  l’on  jettoit  les  xandre  , 5c  ne  préfente  plus 
fuffrages.  Dans  l’urne  de  aujourd'hui  qu’un  Village  à 
bois  , fe  jettoient  les  fuffrages  une  liAe  du  Caire, 
de  la  condamnation  de  l’ac-  HELIX  , machine  qu’in- 
ctifé  ; 5c  dans  celle  de  cuivre,  venta  Archimede  , par  le 
^croient  mis  ceux  de  fon  abfo-  moyen  de  laquelle  on  pou- 
lution.  voit,  fans  effort  , mettre  en 

HELIOG  ABALUS,  mer  un  vaifTeau  chargé  : Na - 
Héliogabale,  fils  naturel  de  vimabjblutam  Hiero  inmar- 
l’Empereur  Caracalla,  s’ap-  iitrahi  juffit.  At  in  detra- 
pella  d’abord  Varius,  puis  hendâ  ciim  plurimùm  effet 
prit  le  furnom  d’Hélioga-  difficultatis  , ac  dubitatio - 
baie , de  la  fonction  de  Pré-  ni  s , Archimedes  machina - 
tre  du  Soleil,  ainfi  appellé  rius  paucis  inflrumentis  eam 
par  les  Phéniciens , auquel  il  deduxit , excogitatâ  Hélice 
bâtit  un  Temple  à Rome  , machina  quâ  tarltùm  navi- 
dans  l’endroit  où  étoit  aupa-  gium  in  mare  pertraxit. 
ravant  le  Temple  d’Orcus.  HELLANODICES, 
Lampride  a écrit  la  vie  de  ce  Hellanodiques  , Juges  qui 
n#uvais  Prince  , laquelle  préfidoient  aux  Jeux  chez  les 
n’eft  qu’un  cifTu  de  forfaits  , Grecs  , autrement  nommés 
de  cruautés  5c  de  débauches  Agonothetes.  Ils  écrivoienc 
qu’on  ne  peut  lire  fans  hor-  fur  un  regiftre  le  nom  6c  le 
reur.  Ce  monflre  fut  alfaffiné  pays  des  Athlètes  qui  fe  pré- 
avec  fa  mere  par  fes  foldats  fentoient  pour  combattre  , 8c 
qui , après  avoir  traîné  leurs  c’étoit-là  une  des  premières 
corps  par  les  rues  de  Rome,  les  opérations.  Enfui  te,  à l’ou- 
jetterent  dans  un  cloaque  , verture  des  Jeux,  un  Héraut 
puis  dans  le  Tibre  , ce  qui  fie  proclamoit  ces  noms  à haute 
nommer  l’Empereur , Helio-  voix  , 6c  dénombroit  ceux 
gabalus  Tiberinus.  qui  dévoient  difputer  dans 

HELIOPOLIS  , Ville  chaque  combat.  Il  n’étoit 
d’Egypte , autrefois  très-cé-  cependant  pas  nécefiaire  d’ê- 
ièbre , 5c  qui  donne  fon  nom  tre  préfent  pour  Ce  faire  en- 
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regiftrer , & il  fuffifoit  d’en- 
voyer fon  nom  aux  Hellajio- 
diques  qui  enregiftroient  le 
nom  de  l'Athlète  abfent 
avec  les  autres.  Ces  Juges 
s’attachoient  fur-tout  à s’en- 
quérir de  la  nailfance  , des 
moeurs,  & de  la  condition  des 
Athlètes.  Après  cet  examen, 
& un  petit  difeours  qu’ils  leur 
faifoient,  pour  les  escorter  à 
ne  rien  diflïmuler  là-deflus  , 
un  Héraut , mettant  la  main 
fur  la  tête  de  l’Athlète,  fe 
promenoir  par-tout  le  Stade  , 
& demandoit  à haute  voix  , 
fi  on  fçavoit  quelque  chofe 
fur  fon  fujet,  ôc  s’il  étoit  ir- 
réprochable dans  fes  mœurs  , 
noirci  de  quelque  crime,  ou 
infeélé  de  quelque  vice  dans 
fa  naiifance. 

HELLESPONTUS, 
J’Hellefpont , Détroit  de  mer, 
large  d’un  quart  de  lieue  , 
qui  fépare  l’Alie  de  l’Europe, 
& s’étend  depuis  Gallipoli 
jufqu’à  l’Archipel.  On  l’ap- 
pelle à préfent  le  Détroit  de 
Gallipoli,  le  bras  de  Saint 
Georges  ; mais  dans  la  notice 
de  l’Empire,  on  connoît  feus 
le  nom  d’Hellefpont , ce  pays 
de  l’Afîe  qui  eft  le  long  du 
Détroit,  6c  qui  eft  borné  à 
l’Orient , par  le  Pont  & la 
Bythinie , au  Midi , par  la 
Lydie , au  Septentrion  , par 
la  Propontide  , à l’Occident , 
par  le  même  Détroit. 

HEMERODROMUS  ; 
ce  mot  Grec  lignifie  propre- 
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ment  un  Coureur  qui , dans 
un  jour,  faifoit  une  grande 
courfe  : Philippidem  çurfo - 
rtm  ejus  gentris  , qui  Herne - 
rodromi  vocantur , Lacede- 
montm  mijtrunt , ut  nuntia-, 
rtt  , quarn  celeri  opus  effet 
auxilio. 

HEMICYCLIUM  ; ce 
met , qui  fe  trouve  dans  Ci- 
céron , s’explique  différem- 
ment : Ci  m jœpi  multa  nar- 
raret , tum  memini  demi  in 
Hcmicyclio  Jédentem,  ut  fo- 
Itbat , in  eum  fermonem  il- 
ium incidere.  Quelques-uns 
l’entendent  d’une  chaife  faite 
en  demi  cercle  , fur  laquelle 
s’affeyoit  l’Augure  M.  Scé- 
vola  , dont  l’Orateur  parle  en 
cet  endroit  , Sc  prétendent- 
que  c’étoit  une  prérogative 
de  fa  Charge  ; mais  d’autres, 
obfervant  qu’il  s’agit  ici  de 
la  maifon  de  Cicéron  , & non 
d’un  Temple  , expliquent  ce 
mot  d’un  appartement  de  fu 
gure  demi-ronde,  que  Cifé- 
ron  deftinoit  aux  Aifemblées 
qui  fe  tenoient  chez  lui. 

HEMINA  , Hemine  , ef- 
pèce  de  mefure  qui  revient  à 
peu  près  à notre  demi-feptie  r ; 
elle  étoit  mefure  de  chofes 
feches  & liquides. 

HERCULANEUS  Rr- 
vus.  Voyti  RIVUS. 

HERCULES,  Hercule, 
Dieu  de  la  Fable  , fameux 
par  fes  douze  travaux , fle  par 
fa  force  extraordinaire,  étoit 
fils  de  Jupiter  6c  u’Alcmene  , 


Digitized  by  Google 


HEM 

<Jue  ce  Dieu  féduifit  fous  la 
figure  d’Amphitrion.  La  hai- 
ne implacable  de  Junon  con- 
tre lui  , l’obligea  de  fervir 
Eurifthée  , Roi  de  Mycenes 
qui , par  l’infpiration  de  Ju- 
non , lui  impofa  les  douze 
travaux  que  la  Fable  nous 
rapporte , 8c  cela  pour  le  faire 
périr , comptant  qu’il  ne  pour- 
roit  jamais  triompher  des  obf- 
tacles.  Outre  ces  douze  tra- 
vaux , il  fit  encore  plufieurs 
autres  adiions  mémorables 
que  l’on  ne  met  point  au  nom- 
bre de  fes  travaux  , parce 
qu’elles  ne  lui  avoient  pas 
été  ordonnées  par  fon  perfé- 
cuteur.  Il  eft  vrai  qu’il  y a 
eu  plufieurs  Hercules , 8c  que 
Varron  en  compte  jufqu’à 
quarante-quatre  ; mais  com- 
me ils  étoient  copiés  l’un  fur 
l’autre , les  Grecs , amis  du 
merveilleux  , attribuèrent  à 
un  feul , l’Hercule  de  The- 
bes  , tout  ce  qui  etoit  propre 
aux  précédens  : Nominis  vi- 
ré ù fludiorum  fimilitudo 
ifficit,  ut  pojl  obitum  anti- 
quorum , res  gcjias , huic  Jo- 
li, ac  Jiunus  ptromne  œvum 
Hercules  tantiim . extitifj'et , 
pojleritas  aferiberet.  Dîoj- 
dore  le  repréfente  comme  un 
homme  d’une  force  prodi- 
gieufe  , tenant  de  la  main 
droite  une  maffue , & couvert 
de  la  peau  du  lion  de  Nemée. 
Il  avoir  auflî  un  arc  8c  des 
flèches;  il  étoit  adoré  à Ro- 
?ae  fous  plufieurs  noms  ; il 
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pafloit  pour  être  l'Inventeur 
des  Jeux  Olympiques  8c  de 
ceux  du  Cirque , pour  préfi— 
der  aux  combats  des  Athlè- 
tes 8c  des  Gladiateurs.  II 
étoit  invoqué  de  ceux  qui  fe 
mertoient  en  voyage  , parce 
qu’il  avoit  parcouru  toute  la. 
Terre  , pour  la  purger  des 
Brigands.  Il  prélidoit  encore 
aux  tréfors,  6c  c’eft  pour  cela 
que  ceux  qui  afpiroient  à de 
grandes  richelles  , confa- 
croient  toujours  à Hercule 
la  dixième  partie  de  leurs 
biens  , ce  qu’ils  appelloient 
Pollucere  , 8c  le  Feftin  que 
l’cn  faifoit  au  Peuple  à l’oc- 
cafion  de  ces  dîmes , s’appel- 
loit  Polluclum  , d’où  l’on  di- 
foit  Cœna  pollucibilis , pour 
lin  bon  repas.  Il  étoit  défen- 
du aux  femmes  d’aflïfter  aux 
facrifices  que  l’on  faifoit  à ce 
Dieu,  parce  qu’il  y avoit  eu 
autrefois  des  femmes  qui  lui 
avoient  refufé  de  l’eau  , lorf- 
qu’il  étoit  prelTé  d’une  foif 
ardente.  Ces  facrifices  fe 
faifoient  la  tête  découverte  , 
par  des  Prêtres  particuliers, 
qui  étoient  les  Politius  ou 
les  Pinarius  , deux  illuftres 
familles  de  Rome,  aux  an- 
cêtres defquels  on  difoic 

Î’ [u’Hercule  avoit  appris  les 
acrifices  qu’on  devoit  lui 
laire.  Hercule  avoit  différens 
noms  tirés  ou  de  fes  exploits , 
ou  de  fes  attributs,  ou  des 
endroits  où  il  étoit  particulier 
rement  adoré. 


Digitized  by  Google 


6Z6  HER 

HERCULES  Amicus, 
parce  que  les  Anciens  le  re- 
gardoient  comme  le  Dieu  du 
Gain,  & ceux  qui  vouloienc 
s’enrichir , lui  offroient  des  fa- 
crifices.  Amphytrioniades  , 
parce  qu’il  pailoit  pour  être 
fils  d'Amphytrion.  AJtrolo- 
gus  , à caufe  de  fes  connoif- 
l’ances  en  Agronomie.  Cla- 
viger , de  la  maflue  qu’il  por- 
toic  toujours.  QLtœus  , du 
Mont  (Eta  fur  lequel  il  fe 
brûla.  Mufagetes,  ou  Con- 
ducteur des  Mujes,  parce  que 
la  force  contribue  , ou  doit 
contribuer  à la  tranquilité  fi 
néceflaire  aux  Mufes  8c  aux 
Sciences.  Pacifer  parce  que 
par  fes  victoires,  il  procura 
la  paix  à l’Univers.  S aneus 
ou  Sanetus , par  les  Romains 
6c  les  Sabins.  Saxanus , ou 
parce  qu’il  avoir  applani  des 
Montagnes  pour  ouvrir  des 
routes , ou  parce  qu’on  lui  dé- 
dioit  des  monceaux  de  pierres 
fur  les  grands  chemins  , ou 
enfin  parce  que  fon  Pere  Ju- 
piter avoir  fait  pleuvoir  fur 
les  Liguriens  fes  ennemis , une 
pluye  de  pierres.  Tarenta- 
nus , parce  que  Fabius  Maxi- 
mus , trouva  à Tarente  une 
Statuede  ce  Dieu , qu’il  plaça 
dans  le  Capitole.  Ce  Dieu 
avoir  àRome  plufieurs  Autels, 
un  entr’autres  qu’on  appelloit 
Ara  Maxima,  à caule  d’un 
grand  amas  de  pierres  dont  il 
étoit  fait.  C’étoit  fur  cet  autel 
qu’on  faifoit  les  fermens  fo- 


HER 

lemnels  , 8c  qu’on  offroit  à 
Hercule  le  dixième  du  butin; 
le  Peuplier  lui  étoit  confacré , 
comme  le  dit  V irgile  : Popu- 
lus  Alcidæ  gratij]ima.  C’efl 
pourquoi  on  voit  dans  une 
Médaille  Giecque  , fa  figure 
couronnée  de  branches  de  peu- 
plier avec  la  peau  de  Lion 
autour  de  fon  cou. 

H E R M Æ , Statues  de 
Mercure  fans  bras  8c  fans 
pieds , faites  de  pierre  ou  de 
marbre  quelquefois  de  bronze, 
quarrées  3c  de  figure  cubique , 
que  les  Grecs  3c  les  Romains 
mettoient  dajis  les  carÿfours, 
3c  fur  les  grands  chemins , à 
la  porte  3c  aux  veftibules  de 
leurs  Maifons  , & aux  portes 
des  Temples.  La  raifon  qu’en 
donne  Servius , c’eft  que  les 
Bergers  ayant  un  jour  rencon- 
tré Mercure , appellé  par  les 
Crées  Herrnes  , endormi  fur 
une  Montagne,  ils  lui  coupè- 
rent lps  mains , ce  qui  le  fie 
appeller  Cyllenius  , ainfi  que 
la  Montagne  fur  laquelle  on 
avoit  fait  l’aftion,  parce  que 
ce  mot  Grec  veut  dire.  Qui 
n'a  point  de  bras.  Quoiqu’il 
en  loit  de  cette  étymologie 
ui  eft  contredite  par  Spon , 
uidas  explique  moralement 
la  coutume  de  faire  des  Statues 
de  Mercure  fans  bras  , quand 
il  dit  que  les  Hermes  éroient 
des  Statuesde  pierre  qu’on  pla- 
çoic  aux  veftibules  des  Mai- 
fons 8c  desTemplesjparce  que, 
comme  Mercure  pailoit  pour 
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le  Dieu  de  la  Parole  8c  de  la  étant  compofé  de  Hermès  8c 
Vérité>  on  faifoit  des  liâmes  à'  Athinaycpù  lignifie  ces  deur 
quarrées5tcubiques,pout(igni-  Divinités.  Titus  Pomponius , 
fier  que, comme  les  chofes  qui  ayant  trouvé  une  de  ces  Sta- 
ont  cette  figure,  de  quelque  tues  à Athènes  , l’envoya  à 
côté  qu’on  les  tourne,  lont  Rome  , pour  orner  la  biblio- 
toujours  droites  , aufli  la  vé-  thèque  de  fon  ami  Cicéron  , 
rité  elt  toujours  femblable  à qui  lui  en  écrit  en  <ps  termes  : 
elle-même  : Indicantes  quoi  (luod  ad  me  de  Hermathenâ 
quemadmodùm  ea  quoi  hanc  Jcribis  , per  me  Ai  gratum  efl, 
nabent  figuram  , in  quam  ornamentum  acaaemiæ  pro- 
pertem  cadant , J'emper fia-  prium  meae  ; quod  b Her- 
bilia , ù recia  funt , ità  Jir-  mes  , commune  omnium  , & 
rno  & veritas  yfimilis fiemper  Minervæ  fingulare  efi  ejus 
fiai  ipfi  efi  ; mindacium  vero  gymnafii  : quare  velim  , ut 
jiuxum  , multifidum  , & mi-  Jcribis , cceteris  quoque  rebus 
ni  mi  fibicohœrens.  LesFem-  quamplurimis  eum  locum 
mes  honoroient  très-particu-  ornes.  Il  étoit  naturel  de  join- 
lièrement  les  Hermes  , 8c  les  dre  enfemble  dans  cette  ftatue 
ernoient  de  fleurs,  pour  obte-  Mercure  8c  Minerve,  aux- 
nir  d’eux  une  heureufe  fécon-  quels  on  faifoit  des  facrifices 
dité  , comme  on  peut  le  voir  communs , parce  que  l’unpré- 
fur  un  bas  relief  qui  fe  trouve  fidoit  à l’éloquence  , 8c  l’au- 
dans  les  Antiquités  de  Boif-  tre  à la  fcience  : or  l’éloquence 
fard.  On  les  plaçoit  ordinai-  qui  n’efl  point  accompagnée 
rcment  dans  les  carrefours,  de  la  fcience,  n’eft  qu’un  fon 
pour  indiquer  les  chemins,  infructueux  , 8c  la  doétrine 
Sur  ces  fortes  de  figures , les  fans  éloquence  , eft  un  tré- 
Anciens  ajoutoient  quelque-  for  inutile.  » 

fois  une  tête  de  tel  autre  Dieu  HERMER  ACLES  , 
qu’ils  vouloient,  ou  de  quel-  Statue  de  Mercure  8c  d’Her- 
que  Héros  ; 8c  alors  on  don-  cule , compofée  de  la  tête  du 
noit  à ces  Statues  fingulières  dernier  qu’on  mettoit  fur  un 
un  nom  qui  tenoit  de  celui  de  bloc  quarré  qui  repréfentoit 
Mercure  , 8c  de  celui  de  la  le  premier  : Signa  noflra , dit 
«figure  ajoutée  , ainfi  que  nous  Cicéron  , 6-  Hermeracles 
le  dirons  plus  bas.  cùm  commodifiimi  poteris , 

■ HERMATHENA,  velim  , imponas.  L’union  de 
H er m athene.  Statue furune  ces  deux  Divinités,  fignifioit 
gaîne  quarrée,comme  les  Her-  que  la  force  de  voit  être  accom  • 
mes  , laquelle  repréfentoit  pagnée  de  l’éloquence  , 8c  * 
Mercure  8c  Minerve  , ce  mot  que  celle-ci  avoir  l’art  de 
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dompter  les  'mcnftres  : c’eft 
pour  cela  que  l’Hercule  Gau- 
lois étoit  peint  avec  des  chaî- 
nes dans  la  bouche  , auxquel- 
les étoit  attaché  un  grand  nom- 
bre d’Auditeurs.  A Athènes, 
on  repréfentoit  fouvent  Mer- 
cure par  \ftc  figure  quarrée  de 
pierre  toute  firaple,  fur  laquel- 
le on  mettoit  la  tête  de  tel  au- 
tre Dieu  qu’on  vouloir , & ce* 
ufage  venoit  de  ce  que  dans 
les  premiers  tems , les  Statues 
de  ce  Dieu  étoient  toujours 
placées  fur  des  bazes  quarrées* 
pour  fignifier  la  folidité  des 
ouvrages  des  arts,  fur-tout 
de  l’Eloquence  * dont  il  eft 
l’inventeur.  Dans  la  fuite  * 
ces  bazes  feules  palferent  pour 
fa  repréfentation,  parce  qu’el- 
les lui  étoient  particulières. 
Et  depuis , on  mit  deflus  les 
Statues  des  autres  Dieux,  pour 
faire  entendre  que  Mercure 
leur  fervoit  de  foutien  , 8c 
qu’ils  n’étoient  confidérables 
que  par  lui  feul.  C’eft  cet  âf- 
femblage  qu’on  appelloit  d’un 
mot  formé  des  noms  des  deux 
Divini  tés  qui  lescompofoiént. 

H E R M A M I T H R Ai 
Statue  compofée  d’un  Herme, 
& d’un  Apollon  appellé  Afr- 
chra  , à caufe  de  fa  coëffure 
Perfienne. 

> HERMEROTES, Statué 
qui  repréfente  un  Dieu  com- 
pofé  de  Mercure  & de  Cupi- 
don  , appellé  par  les  Grecs  , 
Éros.  On  le  dépeint  comme 
un  jeune  garçon  tout  nud,  qui 
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tient  le  caducée  8c  la  bouffe; 
deux  caraélères  fous  lefquels 
on  a coutume  de  défigner 
Mercure.  Sans  doute  que  par 
cet  emblème, les  Anciens  vou- 
loient  faire  entendre  que 
l’éloquence  & l’argent  étoient 
.nécelfaires  à un  Amant.  Pline 
met  au  nombre  des  chefs-d’œu- 
vre des  Sculpteurs*  les  Herme- 
rotes  d’un  certain  T aurifcus. 

HERM-HARPOCRA- 
TES,  Figure  qui  à des  allés 
aux  talons , comme  Mercure, 
8c  qui  met  le  doigt  fur  la  bou- 
che , comme  Harpocrate.C’é- 
toit , fans  doute  pour  fignifier 
que  le  lilence  eft  quelquefois 
éloquent  * ou  que  l’Orateur 
doit  fçavoir  fe  taire  à propos. 

HERMULÆ,  petits 
Hermes  * étoient  deux  figu- 
res de  Mercure  placées  dans 
le  Cirque , aux  barrières , te- 
nant une  corde  ou  une  petite 
chaîne  pour  fcmpêcher  lés 
chevaux  de  commencer  à 
courir  avant  le  lignai  : fou- 
vent  , au  lieu  dé  cette  corde , 
on  fc  contentoit  de  tirer  uné 
ligne  blanche*  ou  de  tracer 
un  fillon  avec  de  la  craie  * on 
arrangeoit  les  têtes  des  che- 
vaux fur  cette  ligne  , afin 
qu’ils  ne  la  paflalfent  pas 
avant  le  tems , 8c  c’eft  pouf 
cela  qu’Horace  a fort  élé- 
gamment appellé  la  mort, 
Ultima  linca  rerum. 

HERNICI , Herniques, 
Peuples  voifins  des  Latins. 
Tarquia  le  Superbe  fit  le 
premier 
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premier  alliance  avec  eu*  , Ou  fe  fervoit  aufîi  des  autres 
les  admit  aux  Fériés  La-  mots , Hic Jitus  eft , comme  il 
fines.  Mais  en  1 67  , les  Her-  eft  dit  dans  le  même  Tibulle, 
niques  ayant  ravagé  le  terri-  Lygdamus  hic  Jitus  ejl. 
foire  de  Rome  , contre  la  foi  HIERAPOLIS  , Ville 
«iu  traité  , furent  vaincus  par  célèbre  de  la  Grande  Phry- 
Sp.  Ca(lius,Conful,  qui  leur  gie  qui  fut  détruite  fous  Né- 
impofa  les  mêmes  conditions  ron  par  un  tremblement  de 
qu’au*  autres  Latins.  Ils  fe  terre.  On  l’appelloit  encore 
révoltèrent  de  nouveau  en  Callinicum  ,qui  fignifie  Bel- 
591  , firent  la  guerre  avec  le  Victoire , & à piéfent  He- 
différens  fuccès,  3c  enfin , en  po , elle  étoit  fituée  fur  les 
447  , ils  furent  entièrement  frontières  de  l’Empire  Ro- 
fubjugués  par  le  Conful  Q.  main , du  côté  de  la  Perfe. 
.Marcius  Tremulus.  Juftinien , ayant  abbartu  les 

HEROES,étoienr  chez  les  anciens  murs  , en  fit  une 
Anciens  , des  Hommes  illuf-  Ville  imprenable, 
très  qui  , après  s’être  diftin-  H I E R OG  L Y PHICÆ 
gués  par  les  plus  beaux  ex-  Litteræ.  V.  LITTERÆ. 
ploits  pendant  leur  vie  , H I EROMNEMONS 
étoientmisaurang  des  Dieux  Députés  des  Villes  Amphyc- 
après  leur  mort.  A Rome,  les  tionides , à l’Alfemblée  des 
ftatues  des  Héros  étoientpla-  Amphyftions.  V.  PYLA- 
cées  dans  le  Cirque.  GORA.  Les  Décrets  que 

HEXAPHORUM  , Li-  rendoient  les  Amphyctions, 
fière  portée  par  fix  hommes  : portoient  en  tête  le  nom  du 
il  n’y  avoir  que  les  gens  qui  Hiéromnémon  qui  avoit  pré- 
fe  piquoienr  de  luxe  & de  fidé  à leur  Afiemblée  ; 3c  c’é- 
délicatelTe  qui  fe  filTent  por-  toit  par  ces  différens  Hiérom- 
rer  dans  une  litièreà  fix  hom-  némons  que  fe  comptoient  les 
mes  , les  autres  fe  conren-  années,  comme  on  lescomp- 
roient  d’une  voiture  à quarte,  toit  à Rome  par  les  diver* 
Les  morts  de  conféquence  Confulats. 
étoient  auffi  tranfportés  fur  HIERONICÆ  ; on  ap- 
ces  litières  à fix.  pelloit  ainfi  les  Vainqueurs 

HIC  Jacet,  étoit  une  for-  dans  les  combats  facrés  , aux- 
mule  d’infcription  que  l’on  quels  on  rendoit  de  grands 
mettoit  fur  les  tombeaux, pour  honneurs  : Reverji/s  è Grœ- 
marquer  qu’un  corps  y repo-  ciâ  Neapolim , dit  Suétone  , 
foit  : albis  ejuis  introiit,  difjiclâ 

Hic  jacet  immitti  confump-  parte  mûri,  ut  mos  Hieroni - 
tus  morte  Tibullus . çarum  ejl,  La  raifon  qu’eu 

Tome  /.  X x 
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donne  Plutarque,c’ell  qu’une 
Ville  pouvoir  fe  palier  de 
murs  , quand  elle  renfermoit 
dans  fon  enceinte  des  gens 
accoutumés  à combattre  & à 
vaincre.  Ces  combats  dont  les 
V ainqueurs  portoient  lenom, 
croient  au  nomRe  ce  quatre; 
les  Pythiens  , les  Néméens , 
les  Huhmicques , ôc  les  Olym- 
piques. 

HIEROPHANTÆ, 
Hiérophantes , Prêtres  Athé- 
niens , qui  avoient  l’inten- 
dance des  Sacrifices  & des 
choies  facrées  dans  les  myf- 
tères  de  Cérès  , & qui  les  en- 
feignoient.  Ils  palfoient  leur 
vie  dans  le  célibat  , & Saint 
Jerome  allure  qu’ils  ufoient 
de  ci  g ne  pour  être  plus  chaf- 
tes.  ôn  les  choifiüoit  parmi 
les  perfonnes  les  plus  dillin- 
guées  de  la  Ville. 

HILARIA,  Fête  de  la 
Mere  des  Dieux  , laquelle  fe 
célébroit  le  huit  des  Kalen- 
des  d’Avril  : Ciltbrauir  lot- 
titiæ  ekordium  ad  oclavum 
lvalendas  Aprilis  , quem 
ditm  Hilaria  appellant , quo 
primùm  ttmport  , fol  ditm 
longiortm  noclt  prottndit. 

HIPPODROMUS  j Hip- 
podrome , lieu  où  l’on  difpu- 
te  le  prix  de  la  courfe  des 
chevaux  , & manège  où  on 
les  exerce.  A Rome , c’étoit 
dans  le  Cirque,  tk  on  appel- 
loit  Hippium  , la  partie  de 
l’Hippodrome  qui  étoit  fou- 
lée par  les  pieds  des  chevaux. 
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HIPPORCHA , Hippor* 
que  , Officier  chez  les  Athé-. 
niens  , qui  avoir  le  comman- 
dement de  toute  la  Cavalerie, 
laquelle  étoit  diviféeen  deux 
Corps,  dont  chacun  comman-  ! 
dé  par  un  Hipporque,  com- 
prenoit  les  Cavaliers  de  cinq 
Tribus.  Ces  Cavaliers  n’é- 
toienr  licentiés  en  aucun  ;.. 
tems , & l’Hipporque  avoir 
foin  de  les  exercer. 

HIPPONAouEPONA, 

Déelfe  qui  avoir  foin  des 
chevaux  & que  les  gens  delà 
campagne  adoroient  : Atque 
hœcDta  ejl  equorum  procu-  - Vf 
ratiomm  gtrtns  , dit  Plutar- 
que.  On  mettoit  la  Statue  de  ':; 
cette  Déelfe  dans  les  écuries.  -A: 

H I P P O P O T AMUS  ..ft- 
Cheval  de  rivière,  Hippopo-:’;^' 
tame  , qui  fe  trouve  princi-  » 
paiement  dans  le  Nil , dans.‘|î- 
l’Indus  & autres  grandes  ri-  , 
vières  , il  a le  pied  fourchu,  .']Bf  *j 
comme  le  bœuf,  le  dos  , -la 
queue  , Sc  les  crains  comme ' 
le  cheval , & il  hennitcomme  . 
lui  ; fes  dents  reffemblent  à ■ fi- 
celles d’un  fanglier  , à ceJi&çjE* 
près  qu’elles  font  moins  rran-  . ' ' 
chantes.  Le  cuir  de  fon  dos  i. \ 
réfille  à toutes  fortes  d’armes,, 
quand  il  n’eft  point  mouillé. 
Scaurus  fut  le  premier  qui  , 
pendant  fon  Edilité  , en  em- 
mena un  à Rome  tout  en  viç.< 
HIRPINI,  les  Hirpins.,^» 
Peuples  d’Italie  , contigu* 
aux  Samnites  : Samnites  » ÿï? 
dit  Snabon,  Hirpini  fubfe-  ■ ,t  ; 
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quuntur , ipfi  cjuoque  Sam - 
nitoe.  Nomen  illis  ab  Hirvo, 
colonies  duclore%  qium  Hir- 
pum  Samnites  appellant.  Ils 
fe  diflinguerent  dans  la  guer- 
re d’Italie  l’an  6 il.  Ce  Pays 
étoit  fertile  en  beaux  che- 
vaux, 8c  il  fait  aujourd’hui 
partie  de  la  Principauté  ulté- 
rieure du  Royaume  de  Na- 
ples. 

HISP  ANI A , les  Romains 
comprennent  fous  ce  nom  , 
tout  cet  efpace  de  terre  qui 
eft  renfermé  par  les  Pyré- 
nées à l’Orient , par  la  Médi- 
terranée au  Midi  , 8c  par 
l’Océan  au  Nord  8c  à l’Occi- 
dent. Le  même  motif  qui  les 
porta  en  Sicile  , le?  conduifit 
en  Efpagne , c’eft-à-dire  , la 
néceflrté  de  s’oppofer  aux 
Carthaginois  qui  en  occu- 
poient  une  grande  partie.  La 
paix  ayant  été  conclue  avec 
eux,  les  Romains  ftipulerent 
que  l’Ebre  ferviroit  de  fron- 
tière aux  poirdlions  des  Car- 
thaginois , 6c  que  Sagunte, 
alliée  de  Rome , 8c  fituée  au- 
delà  du  Fleuve,  jouiroit  de 
fa  liberté.  Après  lamortd’Af- 
drubal  qui  avoitligné  le  trai- 
té , Annibal  ne  tarda  pas  à 
l’enfreindre , en  fubjuguant 
non  feulement  Sagunte,  mais 
tous  les  Peuples  d’Efpagne  , 
jufqu’aux  Pyrénées  ; alors  les 
Romains  envoyèrent  Cn.  Sci- 
ion  en  qualité  de  Proconful 
ans  ce  pays;  ce  1 ui-ci , aidé  par 
fon  frere  Publius  > reprit 
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bient&t  tout  ce  dont  les  Car- 
thaginois s’étoienc  emparé  » 

8c  fit  rentrer  fous  le  joug  des 
Romains  une  grande  partie 
de  l'Efpagne.  Publius  Sci- 
pion , fils  du  dernier , depuis 
appellé  l’ Africain  , foutinc 
la  gloire  de  fon  Pere  & celle 
de  fon  Ayeul  , 8c  acheva  de 
chaifer  les  Carthaginois  de 
toute  l’Efpagne.  Ainfi  ce 
Pays  fournis  de  nouveau  à il 
République  , fut  divifé  en 
deux  Provinces. Depuis,  Au- 
gufle  le  partagea  en  trois , la 
Bétique  , la  Lufitanique  , 8c 
la  Tarragonoife.  Il  lailfa  la 
dernière  au  Peuple  Romain 
qui  y envoyoit  un  Préteur  9 
8c  fe  referva  les  deux  autres 
qu’il  faifoit  gouverner  par  des 
Lieutenans.  La  Bétique  corn- 
prenoit  les  Royaumes  de  Gre- 
nade 8c  d’Andaloufie  , l’Ef- 
tramadoure , 8c  quelques  lieux 
de  la  nouvelle  Caflille.  La 
Lufitanie  , les  Royaumes  de. 
Portugal  8c  des  Algawes,  8c 
quelques  parties  des  deux  CaA 
tilles  ; la  Tarragonoife  , les 
Royaumes  de  Valence,  de 
Murcie  , d’ Arragon , de  Na- 
varre , de  Galice  8c  de  Léon» 
une  grande  partie  des  deux 
Caftilles , la  Principauté  des 
Afturies , la  Bifcaye  8c  la  Ca- 
talogne. 

HIS  TR  I O , Hiftrion  » 
Farceur,  Bouffon,  du  moc 
Etrufqut  jiijler  , parce  que 
c’eft  d’Etrurie  que  vinrent 
les  premiers  Bouffons  qui  pa- 
Xx  ij 
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rurent à Rome  en  eom- 
îhe  le  dit  Tite-Live  : Accep- 
ta itaque  res , fapiùfque.  ufu 
•pando  excitata,  vernaculis 
artificibus  , quia  Hifltr  tuf- 
co  verbo  Ludio  vocabatur , 
tiomen  Htflrionibus  inditurm 
Ce  nom  le  conferva  chez  les 
Romains  , & on  le  donna  à 
■tout  Acteur  c^ui  fàifoit  un  rôle 
dans  une  pièce  de  Théâtre. 
Ils  écoient  habillés  diverfe- 
ment,  félon  la  diverfité  des 
perfonnages  qu’ils  repréfen- 
t oient  : ils  chauffoient  le  Co- 
thurne , avoient  un  bâton  à 
la  main,  pour  donner  plus  de 
grâce  à leurs  mouvemens , ou 
pour  faciliter  leurs  g elles.  Les 
Afteurs  chez  les  Grecs  qui 
font  les  inventeurs  de  la  Co- 
jmédie  , fe  barbouillèrent  d’a- 
fcordle  vifageavecde  la  lie, 
pour  fe  déguifer , enfuite  ils 
inventèrent  le  mafque,  ce 
qu’on  attribue  à Thefpis  ou 
à Efchile  : d’abord  il  n’y  eut 
jqu’un  Aéteur  dans  les  pièces 
tragiques,  6c  il  fut  introduit 
par  Thefpis  , pour  foulager 
le  Chœur  , qui  jouoit  toute 
la  pièce  , avant  qu’on  eût 
imaginé  d’introduire  les  Ac- 
teurs fur  le  Théâtre,  Efchile 
en  admit  enfuite  un  fécond , 
puis  Sophocle  un  troilième,  & 
ces  trois  perfonnages  jouoient 
toute  la  pièce.  Ce  fut  fur  ce 
modèle  que  les  Romains  per- 
fectionnèrent l’Art  de  la  Scè- 
ne , & ils  furent  redevables 
au  Théâtre  Grec , du  goût  de 
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làbonne  Comédie, Ce  des  C*» 
médiens  pour  la  repré  fentes 
Mais  ils  n’eurent  pas  pour  les 
Aéteurs  , la  même  confidéra*- 
tion  que  les  Grecs,  chez  lef- 
quels  la  profelïïon  de  Comé- 
dien n’avoit  rien  de  déshono- 
rant , & étoit  exercée  par  les 
Auteurs  même  des  pièces. 
Au  lieu  que  chez  les  Romains^- 
c’étoit  non-feulement  une ex- 
clufion  des  Charges  de  la  Ré- 
publique , mais  même  iine  ac- 
tion réprébenfible , pour  la- 
quelle le  Cenfeur  n’auroitpas 
manqué  d’ôter  le  coupable  de 
fa  Tribu.  Il  eft  vrai  que  fous 
les  Empereurs , cette  Loi  ne 
fut  pas  obfervée  avec  autant 
d’exaétitude  que  du  tems 
de  la  République , & que  l’on 
vit  les  Comédiens  jouir  de" 
quelque  diftinétion  ; mais 
Tibere,  pour  réprimer  l’abus 
qui  réfultoit  de  cette  tolé- 
rance , fit  un  réglement  qui 
défendit  à tout  Sénateur  d’al- 
ler chez  les  Comédiens  , & à 
tout  Chevalier  de  paroître 
dans  les  rues  avec  eux. 

H O DI  F,  Nate  Salve 
Formule  de  compliment  ufi- 
tée  entre  les  Ami$,pour  fe  féli- 
citer fur  l’accouchement  dé 
leurs  femmes  ; Plaute  la  rap-  -.<•< 
porte  un  peu  différemment  V 
Hodiè  , nate  heus  ? Hodil 
nate , Tibi  ego  dico,  Hsu$ 
hoiie  nate? 

HOLCDES.  Voyez  NA-  ‘" 
VES  Okerariæ. 

HOLOGRAPHUM, . 

i 


» 

«S- 

HOL 

fr'cye?  TESTAMENTUM 

Holographum. 

HOLOSERICAVestis, 
Habit  tout  de  foie  , fans  au- 
cun mélange  d’autre  matière. 
Le  premier  qui  en  porta  fut 
Héliogabale  , au  rapport  de 
Lampride  : Primas  Roma- 
norum  holofiricâ  ufiis  vefe 
fertur  > cum  jam  fubfcrica 
in  u fu  ejfent.  Cet  habit  étoit 
fort  cher,  & on  a tort  de  le 
confondre  avec  un  autre  ap- 
pelle Holovtra , parce  qu’il 
étoit  tout  de  poupre  , to- 
tum  ex  vero  colore  , nom  que 
l’on  donnoit  par  excellence  à 
la  couleur  pourpre. 

HOMICID  A Sui,  Meur- 
trier de  foi-même.  Dans  l’an- 
cienne Jurifprudence  des  Ro- 
mains , il  n’y  avoir  aucune 
peine  décernée  contre  ceux 
qui  fe  tuoient  eux-mèmes , 
comme  on  le  prouve  par  plu- 
sieurs exemples;  mais  fous  les 
Empereurs  , les  homicides 
volontaires  étoient  privés 
de  la  fépulture  , Homicida 
fui  infepultus  abjiciatur , 8c 
leurs  biens  , foit  qu’ils  en 
eulTent  difpofé  ou  non  , 
étoient  confifqués  au  profit 
du  Prince.  C’efl  pourquoi 
Tacite  remarque  comme  un 
rafinement  de  la  cruauté  de 
Tibere,  d’avoir  forcé  plufieurs 
perfonnes  à fe  donner  la  mort, 
parce  qu’il  aifcétoit  de  faire 
enfévelir  les  Suicides  8c  de 
permettre  l’exécution  de  leur 
ieliaiucnt , tandis  qu’il  pri- 
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voit  de  ce  double  avantage 
ceux  qui  périlfoient  par  la 
main  du  Bourreau  : Et  quia, 
damnati , publicatis  bonis  , 
fepulturâ  vrohibebantur  ; 
eorum  qui  de  Je  Jlatuebant  , 
humabantur  corpora , mant- 
bant  tejlamenta  , pretium 
fèjlinandi.  Chez  les  Grecs  , 
lorfquc  quelqu’un  attentoic 
fur  fa  propre  vie  , la  main 
dont  11  s’étoit  fervi  pour  ce 
funefte  miniftère, étoit  féparée 
du  corps  , 8c  enterrée  à part. 

HOMICID1UM,  aflaffi- 
nat.  Ceux  qui  en  étoient  con- 
vaincus chez  les  Romains  > 
étoient  privés  de  leurs  biens, 
8c  tranfportés  dans  une  Ifle  , 
ainfi  que  l’avoit  réglé  la  Loi 
Cornelia.  Mais  fous  les  Em- 
pereurs , la  dernière  peine  ne 
regardoit  que  les  gens  diftin- 
gués , 8c  ceux  du  Peuple 
étoient  expofés  aux  bêtes,  mis 
en  croix  , ou  mouroienr  fous 
le  bâton. Chez  les  Grecs,  celui 
qui  avoic  commis  quelque 
meutre  involontaire , s’exiloi* 
de  fon  Pays , 8c  s’impofoit 
d’autres  peines , jufqu’à  ce 
que  fon  crime  fik  expié  , & 
cela  fondé  fur  un  point  de  leue 
croyance  , fuivant  laquelle  ils 
étoient  perfuadés  que  les 
meurtres  > quoique  faits  fans 
delTein , ne  laiifoient  pas  d’ê- 
tre des  crimes  qui  méritoienc 
d’être  expiés.  De  plus,  fi  quel- 
que morceau  de  bois , de  pier- 
re , de  fer  , ou  quelqu’autro 
corps  inanimé  , venoit  à‘ 
Xx  iij 
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caufer  la  mort  de  quelqu’un 
par  fa  chute  , les  Loix  or- 
donnoient  de  les  exterminer. 

HONOR,  l’Honneur, dont 
les  Romains  avoient  fait  un 
Dieu  qu’ils  affocioienr  toujours 
avec  la  V ertu , 6c  ces  deux 
Divinités  avoient  hors  de  la 
Ville  deux  Temples  fitués  de 
façon,  que  du  Temple  de  la 
,V ertu , on  entroit  dans  celui 
de  l’Honneur. 

HOPLOMACHUS,  mot 
Grec  qui  lignifie  tout  Gla- 
diateur qui  combat  armé. 

HORÆ  les  heures  ; fu- 
rent inconnues  aux  Romains 
pendant  trois  cents  ans.  Ho- 
rarum  nomen  , dit  Cenfori- 
nus , non  minus  armes  tre- 
çintos  Romœ  ignoratum  ejjc 
credibile  eji  .•  nam  in  duode- 
cim  Tabulis  , nunquam  no- 
minatas  horas  invenias  , ut 
in  aliis  pojleà  legibus.  Pen- 
dant très-long-tems  ils  nedif- 
tinguerent  les  différentes  par- 
ties du  jour,  que  par  le  lever 
& le  coucher  du  Soleil , & 
c’eft  la  feule  différence  dont 
il  foit  fait  mention  dans  la 
Loi  des  douze  Tables  , félon 
le  témoignage  de  Pline-.Dwo- 
decim  Tabulis,  ortustantùm 
& occafus  nominantur.  Ce 
ne  fut  que  quelque  tems  après 
l’ètabliffement  de  cette  Loi , 
qu’ils  partagèrent  le  jour  en 
deux  parties  égales , en  ad- 
mettant le  midi , par  le  moyen 
du  cadran  folaire  que  Papyrius 
Curfor  fit  placer  à la  muraille 
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du  Temple  de  Quirinus,  en 
4 77  , Si  ce  fut  avec  le  fécouts 
de  ce  même  cadran  folaire, 
qu’ils  le  diviferent  en  douze 
heures,  dont  la  première  çom- 
mençoit  avec  le  lever  du  So- 
leil , 6c  la  douzième  finiffoit 
à fon  coucher , ce  qui  rendoit 
les  heurés  inégales  dans  les 
différentes  faifons,  étant  plus 
longues  en  Été  & plus  courtes 
en  Hyver  ; mais  la  fixième 
faifoit  toujours  la  moitié  du 
jour.  Ils  diviferent  pareille- 
ment le  tems  de  la  nuit  en 
douze  heures  , ce  qui  forme  la 
divifion  du  jour  civil  en 
vingt-quatre.  Ces  vingt-qua- 
tre heures  avoient  encore  leur 
divifion;  lés  douze  du  jour 
fe  partageoient  en  quatre  par- 
ties,  prime,  tierce;  fexte  fie; 
none , qui  commençoient  à fix  - 
heures , à neuf,  à douze  , à:| 
trois  , fie  les  douze  heures  de- 
la  nuit  fe  divifoient  en  quatre 
veilles,  du  mot  Latin  Vigi-, 
lia , tiré  de  la  difcipline  mi-j‘ 
litaire.  Il  y a deux  fortes 
d’heures , les  unes  égales , le_ 
autres  inégales , dont  les  pre- 
mières font  toujours  les  mê- 
mes,  comme  celles  dont  nous 
nous  fervons , fie  dont  chacun 
fait  la  vingt-quatrième  partie^: 
du  jour  naturel.  Les  heure" 
inégales  font  celles  qui  font 
plus  longues  en  Été  fie  plus 
courtes  en  Hyver  pour  le  jour, 
où  au  contraire  , pour  la  nuit  ; 
non  qu’elles  foient  effediive- 

ment  plus  longues  ou  pli 
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•ourtes  les  unes  que  les  autres, 
mais  elles  le  font  relativement 
aux  faifons , parce  que  les 
jours  d’  Été  étant  plus  longs 
que  les  nuits  , les  heures  font 
auffi  plus  longues;  car  alors 
le  jour  en  à feize , 5c  la  nuit, 
huit.  Or  le  contraire  arrive  en 
Hy  ver , où  les  nuits  étant  plus 
longues  que  les  jours  , les 
heures  de  nuit  font  plus  lon- 
gues que  celles  du  jour  , la 
nuit  en  ayant  feize  tandis  que 
le  jour  n’en  a que  huit  : aufli 
les  Romains  appelloient  - ils 
Horæ  ajlivee , les  heures  lon- 
gues , 6c  Horæ  hibirnæ , les 
heures  courtes.  Les  Grecs , 
dans  les  commencemeus  , ne 
comptoient  point  par  heures  , 
quoiqu’ils  employalfent  ce 
mot , pour  marquer  les  faifons 
de  l’Année  , 6c  dans  le  même 
fens  qu’on  le  voit  employé 
par  Homère  6c  par  Héfiode. 
On  ne  fe  fervit  de  ce  te:  me 
pour  les  parties  du  jour  , qu’a- 
près  qu’on  eut  établi  l’ufage 
de  partager  le  jour  en  douze 
parties  égales  ; ce  qui  ne  dura 
même  que  jufqu’à  ce  qu’on 
eût  reçu  l’ufage  des  horloges 
ou  des  cadrans  ; car  alors,  on 
n’appella  plus  les  heures  Ho- 
rœ  y mais  Signa-,  c'eft- à-dire, 
des  marques  rangées  en  ordre 
fur  le  cadran  où  elles  étoient 
gravées.  Voyeç  DIES. 

HORA  ; l’heure  de  parler 
d’affaires  au  Peuple  étoit  en- 
tre le  lever  du  Soleil  6c  fon 
eoucher , au-delà  il  n’ étoit 
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plus  permis  de  le  faire.  Ainfi 
le  Préteur  6c  les  autres  JYîa- 
giftrats  ne  commençoient  à 
rendre  la  jullice  qu’à  la  pre- 
mière heure , c’efl-à-dire  , à 
fix  heures  du  matin , comme 
ils  finiifoient  à la  neuvième  , 
c’eft-à-dire , à trois  heures 
après-midi.  L’heure  du  bain 
étoit  auflî  marquée, & il  n’étoit 
pas  permis  de  le  prendre  , du 
moins  dans  les  endroits  pu- 
blics , à toutes  les  heures  tju 
jour  , c’étoit  en  Été  à la  hui- 
tième heure,  c’elt-à-dire,  la 
fécondé  après  - midi  , puif- 
qu’ils  commençoient  à comp- 
ter le  jour  vers  la  fixième 
heure  du  matin;  6c  en  Hyver 
à la  neuvième  , c’eft-à-dire , 
à trois  heures  après-midi.  On 
fonnoit  l’heure  du  bain  & la 
fortie  , avec  une  cloche  qu’on 
nommoit  Tintinnabiilum,  6c 
Martial  dit , que  ceux  qui  laif- 
foient  palier  le  moment , ne 
pouvoientplus  fe  baigner  que 
dans  l'eau  froide  de  la  fon- 
taine appellée  Virgo  : 

Redde  pilam  ,/dnat  as  ihcr- 
marum  ; lu  dire  pergis  ? 

Virgim  vis  Jolâ  lotus  abirc 
domum? 

Chez  les  Grecs,  au  contraire, 
on  prenoit  le  bain  quand  on 
vouloir , 6c  il  n’y  avoit  point 
d’heure  réglée  pour  cela. 
L’heure  à laquelle  plaidoient 
les  Avocats  , étoit  la  troifiè- 
me  , comme  le  remarque  en- 
core Martial  • Exercetraucos 
tertia  caulidicos. 

Xx  iv 
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HORA  Cœnæ  ; l’Heure 
du  repas  fuivoit  immédiate- 
ment celle  du  bain , l’heure 
du  déjeûner  étoit  la  troifième. 
Voyti  JENTACULUM. 
Celle  du  diner  ne  fut  pas  tou- 
jours la  même.  V.  PRAN- 
DIUM. 

HORATIA  Gens,  Pila, 
Tribus.  Voyeç  ces  trois 
mo(s. 

HORDE  ARII,  Gladia- 

TORES  , nom  que  l’on  don- 
noit  par  dêrifion  aux  Gladia- 
teurs, parce  que  , dit  Pline, 
on  ne  les  nourriflpit  que  de 
pain  d’orge  : AnUquijJimum 
en  cibis  hordeum, peut  Athe- 
nienfium  ritu  Ménandro  au - 
tore  appartt,  & Gladiatorüm 
cognomine  , qui  Hordearii 
yocabantur.  Mais  il  y a ap- 
parence que  cet  endroit  eft 
corrompu  ; car  le  pain  d’orge 
pli  de  mauvais  goût , & ne  fe 
donnoit  qu’en  punition  aux 
Soldats  ; il  n'eft  donc  pas 
•vraifemblable  qu’on  en  nour- 
rit les  Gladiateurs , puifque 
les  Auteurs  nous  apprennent 
•que  la  bonne  cliere  qu’ils  fai- 
ioient , paffoit  en  proverbe  : 
Cladiatoria  Sagina, 

' HORDEARIUM  ; on 
appelloit  ainfi  l’argent  qu’on 
donnoit  à un  Cavalier  Ro- 
main pour  la  nourriture  de  fon 
cheval.  Hordcarium  œs,quod 
pro  hordeo  Equiti  Romano 
dabntur.  Le  Public  donnoit 
au  Cavalier  de  l’orge  , & on 
jiefe  fervoit  point  d'avoinç. 


Ml. 
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HORDEUM , Orge  ; ej I \ 
en  connut  l’ufage  à Eleufij 
Ville  de  l’Attique  , où  il  fer- 
voit de  récompenfe  au  vain- 
queur qui  avoir  été  couronné  q 
dans  les  Jeux  établis  en  cette  '?» 
Ville  : Celebratur  illiç  Agon,  Kjt 
dit  un  Scoliaile  de  Pindare  , . A 
Proferpinœ  b Cereris , qui 
yocatur  Eleujinia , cujuspro&s  V, 
mium  erat  mtnjura  hordtir  • j;’ 
Les  anciens  Romains  en  nour- 
riflpient  leurs  chevaux , & 
pour  punir  les  foldats  de  quel- 
que faute  , ils  leur  en  don- 
noient , ce  qui  étoit  une  tan- 
che pour  eux , comme  nous  ,■ ’j, 
l’apprenonsdeP  lut  arque:  Con-  (j. 
dont  dimifsâ  , Çohortibus 
quet  terga • dederant , jujfif  \i 
pro  tritico  hordeum dari.Oi}  f 
vouloit  leur  faire  entendre.,'^ 
par  là,  qu’ils  étoient indignes  ■ 
de  recevoir  la  nourriture  ordi- 
naire  , & qu’ils  méritoiéne 
d’être  réduits  à celle  des  ani-»^ 
maux.  Cependant , par  une 
inccnféquence  dont  on  .né 
peut  rendre  raifon,  les  mêmes  <f 
Romains  faifoient  de  l’orge,  -, 
une  récompenfe,  qu’ils diftri-  ,t 
buoient  fous  le  nom  de  H or-  ;v. 
dearius  MiJJus  , à ceux  qui 
avoient  remporté  le  prix  de v» :] 
la  courfe  au  Jeux  du  Cirque.  -;jjj 
HOROLOGIUM  , na^ 
chine  qui  fert  à mefurer  le 
tems , éc  à marquer  les  heures 
du  jour  Sc  de  la  nuit.  Chez 
les  Grecs  , Anaximène  de  a 
Milet  fut  le  premier  inven-^ 
teur  des  Cadrans  folaires 
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félon  Pline  : Primufque  ho- 
rologium  quod  vocant  Scio- 
thericon , Lactdæmont  of- 
ttnd.it , quoique  Diogène  de 
Laërce  en  attribue  l’inven- 
tion à fon  Maître  Anaxi- 
mandre  : Gnomonem  primns 
invcnit , flatuitqut  in  horo- 
logio  Lactdæmont.  Les  Ro- 
mains, comme  nous  l’avons 
déjà  die , n’avoient  rien  d’a- 
bord pour  régler  le  tems  de 
leurs  occupations , ôc  ils  ne  le 
mefuroient  qu’au  hafard  , par 
le  cours  du  Soleil.  Pline  dit 
que  dans  les  Loix  des  douze 
Tables , qui  furent  compilées 
l’an  501  , il  n’ell  indiqué 
d’autre  manière  <jue  le  lever 
ôc  le  coucher  du  Soleil.  Pa- 
pyrius  Curfor  fut  le  premier 
qui  fit  placer  un  Cadran  fo- 
laire  à la  muraille  du  Tem- 
ple de  Quirinus  , comme 
nous  l’apprend  Pline  d’après 
un  ancien  Auteur.  L.  Papy- 
fium  Curfortm  primum  ho- 
rologium  folart  Romanis 
JlatuiJJt  prodidit  ad  Ædem 
(Ruinai.  Varron,  au  con- 
traire , prétend  que  ce  fut  le 
Conful  M.  Valeriu*  Mcflala 
qui , en  477  , après  la  prife 
de  Catane  en  Sicile , rapporta 
à Rome  un  Cadran  qu’il  at- 
tacha à une  Colonne  , proche 
des  Roftres  : primum  Jlatu- 
tum  in  publico,  ftcundùm 
Roflra , in  columnâ  tradit , 
btllo  Punico primo , a M. 
Valtrio  Mcffalâ  Confule , 
Çatanâ  capta  in  1 Sicüiâ. 
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Mais  Pline , qui  rapporte  les 
paroles  de  Varron  , ajoute 
que  les  lignes  de  ce  cadran 
n’étant  point  tracées  félon 
l’élévation  du  Pôle  de  Rome, 
il  ne  fe  trouva  pas  julle  , 6c 

Îue  le  Cenfeur  Martius 
hi  lippe  fut  obligé  d’en 
fubftituer  un  autre  onze  ans 
après  : Ad  Sicilicp  clima  dtf- 
criptum , cinn  ad  haras  Ro- 
ma nonconvenirtt , Mar - 
dus  P hilippus  Caifor  ,aliud 
diligtntiùs  ordinatum  juxtà 
conjiituit , idjut  munus  in- 
ter Cenforia  Optra  , grati fa- 
mé acceptum  e/7.  Ces  Ca- 
drans folaires  fervirent  aux 
Romains  jufqu’à  l’an  , 
que  Scipion  Nalica  mit  en 
ufage  chez  eux  , pour  la  pre- 
mière fois  , un  Horloge  d’eau 
qui  marquoit  les  heures  pen- 
dant le  jour  & pendant  la 
nuit , par  le  moyen  d'un  vafe 
de  verre  rempli  d’eau , fur 
laquelle  nageoit  un  petit  mor- 
ceau de  liège  qui  portoit  une 
aiguille  , laquelle  marquoic 
les  heures  tracées  le  long  du 
vafe,  en  s’abailfant  à mefure 
que  l’eau  s’écouloit  par  un 
trou  fait  exprès  par  deffous 
ce  vafe.  Les  Grecs  avoienc 
auffi  des  Horloges  à eau  , 
entr’autres  une  machine  qui 
fervoit  à mefurer  le  cours  du 
Soleil,  ce  qui  fe  faifoit  par 
un  firflemenc  d’air  qui  mar- 
quoit les  heures,  excité  par 
l’impreflîonde  l’eau  qui  pouf- 
foit  l’air  par  une  ouverture 
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très-étroite.  Etefibius en avoit 
inventé  une  autre  pour  le 
même  ufage  ; celle-ci , par 
les  différens  mouvemens  que 
l’eau  lui  donnoit , partageoic 
le  jour  en  plafieurs  parties. 

HORREA,  Greniers. 
Outre  les  greniers  particu- 
liers , il  y en  avoit  a Rome 
de  publics  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  Ville.  Publius 
Vi&or  en  compte  jufqu’à 
trois  cents  neuf,  dont  la  plû- 

rii  t portoient  les  noms  des 
articuliers  qui  les  avoient 
fait  conftruire,  comme  ceux 
d’Anicet , de  V aiguntîcus  6c 
de  Séjan;  d’autres  prenoient 
leur  dénomination  des  Empe- 
reurs, tels  que  ceux  d’Au- 

Stfte  , de  Domitien , 6 c. 

n t’en  fervoit,  non-feule- 
snent  , pour  conferver  les 
grains  , mais  encore  pour 
mettre  en  dépôt  les  effets  des 
Particuliers  qui  ne  pouvoient 
les  garder  chez  eux  en  sûreté, 
& Lampride  nous  apprend 
que  l’Empereur  Alexandre 
en  fit  faire  Amplement  pour 
ce  dernier  ufage  : H orna  in 
omnibus  regionibus  publica 
ficit  , ad  quœ  confirnnt 
bona  ii  qui  privatas  cujlo - 
dias  non  hab croit.  On  ap- 
pelloit  auffi  Horrca  , des 
lieux  publics  dans  les  Villes 
6c  fur  les  grands  chemins  , où 
l’on  mettoit  en  réferve  le  bled 
& la  chair  falée  qui  dévoient 
être  dillribués  aux  troupes , 
à leur  palTagç  pat  les  routes 
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• militaires , c’eft  ce  que  nous 
appelions  Etapes.  On  préfu- 
me que  les  greniers  d’Anicet, 
de  V argunticus  & de  Demi- 
tien  , dont  nous  venons  de 
parler , étoient  dans  le  trei- 
zième quartier  de  Rome  , fur 
l’Aventin,  aux  pieds  duquel 
venoient  aborder  les  vaifteaux,; 
partis  de  la  Sicile  6c  de  la  j 
Sardaigne  , aufli-bien  que  : 
ceux  qui  avoient  fait  voile 
d’Egypte  8c  de  l’Attique , 

& qui  étoient  chargés  de  bled. 
Les  greniers  que  fit  rétablir  ,’ 
Dioclécien  , 6c  qui  prirent  ; 
fon  nom  , étoient  entre  lei 
Tibre  8c  le  Mont  Te  Racée;*? 
8c  étoient  compofés  de  ce 
cinquante  pièces , dont 
trouve  encore  des  relies  cou 
fidérables  qui  préfentent  les  ? 
ruinesd’une  grande  Citadelle!'  • 
HORTA , appellée  autre/*? 
ment  Angerona&Stimula, 
étoit  une  Divinité  des  An- J 
riens  , laquelle  excitoit  les| 
hommes  à bien  faire.  Son) 
Temple  étoit  toujours  ouvert,  « 
ainfi  que  nous  l’apprend  Plu- 
tarque. Voyeq  TEMPLUM^ 
Hortæ.  ; ' 

HORTUS  , Jardin  ; ce 1 
mot , pris  au  pluriel , ne  figrii-.^ 
fioit  pas  feulement  chez  les* 
Romains  , un  lieu  planté  d’ar-  v 
bres,  de  fleurs  6c  de  fruits";  ? 
mais  une  maifon  de  plaifauce’2 
qui  renfermoit  dans  fon  en- 1 
ceinte  une  grande  étendue  de  « 
terre  partagée  en  jardins  , en  i 
parcs,  en  prairies  & en  vignes,  | 


HOR 

C’eft  dans  ce  fens  que  le* 
Auteurs  Latins  nous  parlent 
des  Jardins  d’Alcinoüs  , de 
Sallufte  , de  Lucullus , de 
Pompée  , de  Curtius  , qui 
étoient  conftruits  dans  Ro- 
me, ou  hors  de  Rome,  avec 
des  dépenfes  prodigieufes  & 
une  magnificence  incroyable; 
ce  qui  a fait  dire  à Pline  : 
Jam  quidtm  Hnrtorum  no- 
mini  in  ipsâ  Urbt  delicias , 
agros  , villaf  fui  pojfident. 
La  beauté  des  Jardins  con- 
iiitoir  fur-tout  dans  les  allées 
bien  arrangées , les  parterres 
agréablement  ^effinés  » les 
vergers , les  jets  d’eau , les 
Statues  dont  on  les  ornoit , 
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les  avoir  fait  nettoyer  8c  em- 
bellir. 

HORTI  Crassi  Pf.dis, 
dont  Cicéron  fait  mention , 
étoient  à la  Porte  Capène , 
fur  la  Voye  Appienne  : Nam 
cùm  mihi  condixiftt , cie- 
navit  apud  me  in  nui  gêner i 
Crajfi  Pedis  Hortis. 

HORTI  Domitiæ,  Tan- 
te de  Néron,  appartinrent  aux 
Empereurs  , après  la  mort  de 
D jmitien , 8c  Vopifcus  nous 
apprend  que  l’Empereur  Au- 
relius  y logeoit  préférable- 
ment au  Palais.  Ils  étoient 
auprès  du  Tibre  , 8c  dans 
l’endroit  où  depuis  Adrien 
érigea  fon  tombeau  : Ficit 


& dans  tous  les  embellite-  fipulaum  juxtà  Tiberim  , 
mens  poffibles.  Il  y en  avott  dit  Spartien. 


une  très-grande  quantité  a 
Rome  , 8c  dans  les  environs , 
dont  nous  ferons  connoître  les 
principaux. 

HORTI  Agrippinæ;  les 
Jardins  d’Agrippine  , mere 
de  Caligula,  éroient  le  long 
du  Tibre,  8c  le  Juif  Philon 
en  fait  mention  : Excipiens 
nos  in  campo  ad  Tiberim  , 
primiim  cùm  exiret  de  ma- 
terais Hortis. 


HORTI  Galbæ,  étoient 
fur  la  Voye  Aurélienne,  qui 
conduifoit  en  Etrurie , 8c  dans 
l’endroit  où  eft  à préfent  l’E- 
glife  de  Saint  Pancrace. 

HORTI  Getæ  , étoient 
au  delà  du  Til?re  , où  font 
aujourd’hui  les  jardins  du  Pa- 
lais Farnèfe  : c’étoicnt  peut- 
être  les  mêmes  que  l’Empe- 
reur Sévere  , fon  pere , avoir 


conftruir,  8c  dont  parle  Spar 
HORTI  Caii  et  Lucir  ,|Men:  Proficifcens adGerma- 
éroienr  fur  les  Efquilies , où  nicosexercitus , Hortos  J'pa- 

tiofos  comparavit. 

HORTI  Heliogabau  , 
autrement  dit  Spei  Vf.te- 
ris  , étoient  auprès  de  la 
Porte  Ncevia,  8c  Lampride 
en  parle  : Et  hoc  quidem 


ces  deux  Princes  demeu- 
roient  : Pugnatum  efl  ab 
aliis  in  Horto  Caii  & Lucii , 
dit  Dion.  Ces  Efquilies 
étoient  devenues  un  lieu 
agréable , depuis  qu’Augufte 
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modo  ipfe  fcujfit  ad  Hortos 
Spei  Veteris. 

HORTI  Juin  Cæsaris, 
étoient  à la  Porte  Caflîne , 6c 
au-delà  du  Tibre  , félon 
Horace  : Trans  Tibirim  q 
longé  propè  Caefaris  Hor-  f< 


tos.  Suétone  nous  apprend 
que  Céfar  les  lailTa  au  Peu- 
ple par  fon  teflament  : Popu- 
lo Hortos  circà  Tibirim  pu- 
blic legavit.. 

HORTI  Lamiani  , fur 
les  Efquilie* , les  délices  de 
Caligula  , qui  y fut  enterré  ; 
ils  étoient  voifins  de  ceux  de 
Mécéi’.as-,  comme  nous  l’ap- 
prenons de  Platon  : Arcef- 
ftns  duorum  Hortorum  Cu- 
ratores  , Mactnatis  & La- 
mice , propinqui  auttm  funt 
inter  Je  fir  Urbi. 

HORTI  LucuiLijétoient 
fur  la  Colline  Pincienne  ; où 
fe  trouvent  aujourd’hui  les 
jardins  des  Médicis  , celui 
des  Freres  Minimes,  6c  leur 
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hians , quas  illt  à Lucullè 
coemptos  injigni  magnificen- 
tiâ  excolebat.  Ce  jardin  fer- 
vie  depuis  de  lieu  de  fupplice 
à cette  méchante  Pr  inc  elfe  * 
[ui  y fut  tuée  en  punition  de 
les  crimes. 


HORTI  M (BCENATIS, 
dtoient  fur  les  Efquilies,  ainft 

Îue  nous  l’apprend  Donat  : 
'uerunt  in  Èfquiliis  , latif 
Jimoque  ambitu  , à Tempfo 
circiter  Sanâi  Martini  in 
montibus  oritntem  verjus  , 
ultrà  Sancli  Antonii  ardent 
procefsére.  Ce  fut  Augulle 
qui  céda  ce  terrein  à Mécé- 
nas  , qui  épuifa  tout  fon  goûc 
6c  fa  magnificence  à l’embel- 
lir, Voyez  PUTICULÆ. 
HORTI  Mari  ani  , furent 

à ce  qu’on  croit,  confiants 
par  le  fameux  Marius  ; on 
n’en  connoîr  que  le  nom  , 8c 
ce  qu’en  dit  Pline  : Ea  pic y 
tura,  cum  peracla  ejfet  in 
Marianis  Hortis  , accenjo 


Monaftère.  Ces  jardins  de  fulmine  , cum  ovtima  Hor - 
Lucullus  appartinrent  depuis  torum parte  conflagravit. 
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aux  ümpereurs,  qui  en  firent 
leurs  délices  : Quando  vel 
hac  atate  , dit  Plutarque, 
ità  glifeente  luxu  Horti  Lu- 
culliani  interPrincipis Jiimp- 


HORTI  NERoms,étoienç 
les  mêmes  que  ceux  d'Agrip- 
pine , qui  appartinrent  depuis 
à Caligula,  & enfuite  à Né- 
ron , qui  les  arrofa  dufang  des 


tuojijjimos  habentur.  Ils  ap#  Chrétiens , ainfi  que  le  die 
partenoient  à Valerius  Afia-  Tacite  : Hortos  fuos  ei  fpec -* 


t'eus , Conful  pour  la  troifiè- 
me  fois  , lorfque  la  fameufe 
Melfaline  , femme  de  Clau- 
de , eut  envie  de  les  avoir , 
comme  nous  l’apprend  Ta- 
cite Pariterque  Hortis  ia- 


taçulo  Nero  obtulerat.  > 
HORTI  Pomeeii,  étoient? 
hors  de  la  Ville,  6c  ils  furent 
achetés  par  Antoine  , lorf- 
que Céfar  fit  vendre  à l'encan* 
les  biens  de  cet  iljufhe  Rv. 
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lïiain,  comme  le  lui  reproche 
Cicéron.  Il  font  aujourd'hui 
partie  des  jardins  des  Médecis 
& de  celui  des  Ludovifi. 

HORTI  SALLUSTIAHI,Ces 
jardins  étoient  fur  le  Mont 
Quirinal  , vers  la  porte  Col- 
line , 6c  furent  confirmes  par 
le  fameux  Hiflorien  Sallufte , 
qui  y développa  toute  la  dé!i- 
catelfe  de  fon  goût.  Il  y em- 
ploya les  riche  (Tes  immenfes 
qu’il  avoit  amaffées  pendant 
fa  Précure  d’Afrique  , 6c  fit 
un  lieu  enchanté  de  cette  par- 
tie du  Mont  qu’il  fe  plut  à 
embellir.  Ces  jardins  appar- 
tinrent depuis  aux  Empereurs, 
& plufieurs  d’enrr’eux  en  pré- 
férèrent le  feiour  à celui  de 
leur  Palais  : Dion  le  remar- 
que de  Vefpafien  : Rarô  ha- 
titabat  in  F alatio , in  hor- 
iis  autem  Salluftianis  pluri- 
mùmcrat,  coque  recipiebat 
qutmcumqut , non  J'olum  Se- 
natorii , Jid  cujuJ'cumqut 
crdinis.  Ils  occupoient  la  pla- 
ce où  font  aujourd’hui  les  jar- 
dins des  Ludovifi  6c  des 
£ arberins. 

HORTI  Tarquinii  Su- 
**erbi  , étoient  les  plus  an- 
ciens jardins  dont  il  foit  fait 
mention  chez  les  Auteurs  La- 
tins. C’eft  dans  ces  jardins  que 
fe  promenoit  ce  Roi , lorfque 
pour  repondre  à la  demande 
que  lui  faifoit  l’Envoyé  de 
fon  fils , il  fe  contenta  d’abat- 
tre en  fa  préfence  avec  une 
baguette,  les  têtes  des  pavots 
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qui  fe  préfentoient  à lui',  ce® 
jardins  étoient  fur  le  Mont 
Efquilin , dans  l’endroit  où 
eft  aujourd’hui  l’Eglife  d« 
Saint  Laurent, 

Outre  ces  jardins,  les  Ro- 
mains en  avoient  d’autre# 
qu’ils  appelaient  Fenfiles  , 
fufpendus , 6c  ambulatoires, 
qui  écoient  foutenus  fur  des 
roues,  par  le  moyen  defquel- 
les  ils  les  avançoient  en  un 
lieu  découvert  pendant  les 
beaux  jours, ou  les  mettoient 
à couvert  pendant  un  mauvais 
tems  : Horti penfilcs  , die  Pli- 
ne, rôtis  promovebantur  ad 
folem  , rursùfqtie  hibernis 
diebus,intra fpccularium  mu- 
nimtnta  rtvocabantur.  Ces 
jardins  étoient  couverts  de 
pierres  fpéculaires  ou  tranf- 
parentes,  à travers  defquel les 
les  rayons  du  Soleil  paffoiei  t 
6c  échauffoient  les  plantes  ; 
c’efl  par  cet  artifice  qué  dans 
toutes  les  faifons,  ils  avoient 
des  légumes  , des  fleurs , 6c 
des  fruits.  Audi  Pline  , re- 
marque-t-il , qu’on  fervoit  à 
Tibere  des  concombres,  tous 
les  jours  de  l’année.  Le  Jar- 
dinage ne  fut  pas  moins  en 
honneur  chez  les  Grecs  que 
chez  les  Romains,  & il  por- 
tèrent leur  goût  fur  cet  objec 
au  même  point  demagnificen- 
ce  6c  de  luxe  : Pifîflrate  6c 
Cimon  avoient  à Athènes  des 
jardins  luperbes  , qu’ils  ren- 
dirent publics , 6c  dont  ils 
pcfjnkenf  l’entrée  à tous  les 
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Citoyens , leur  laiflanr  pren- 
dre tous  les  fruits  qu’ils  vou- 
loient.  Les  Grecs  fur -tout 
s'attachoient  à procurer  l'a- 
bondance des  eaux  à leurs 
jardins;  mais  le  Public  n'en 
foutfroit  pas.  A Athènes , il  y 
avoir  des  amendes  établies 
centre  ceux  qui  détournoient 
les  eaux  publiques , pour  leur 
ufage  particulier  ; The- 
miflocle  établit  ces  amen- 
des, lorfqu’il  avoir  l’inten- 
dence  des  eaux. 

HOSPES;  ce  mot  dans  la 
lignification  la  plus  étendue , 
fe  prend  pour  étranger  , & il 
eft  fouvent employé  en  ce-fens 
dans  les  Auteurs  Latins;  mais 
dans  le  fens  ordinaire  , ils’ex- 
plique  de  celui  qui  exerce 
1 hofpitalité , ou  qui  la  reçoit. 
Les  hôtes  étoient  ou  domefti- 
ques  ou  inconnus.  Les  pre- 
miers étoient  regardés  comme 
amis , ic  reçus  avec  la  plus 
grande  diftindtion.  On  alloit 
en  troupe  au  devant  d’eux, 
on  les  conduifoit  avec  pompe, 
& on  les  introduifoit  dans  la 
maifon,  où  on  leur  rendoit 
toutes  fortes  d’honneurs.  C’é- 
toient  ces  efpèces  d’Hôres , 
«lui  avoient  ce  qu’on  appclloit 
Teffira  Hofpitalitatis.  Le 
gage  & le  témoignage  afidré 
de  l’ hofpitalité.  Les  inconnus 
étoient  de  quatre  fortes,  i®. 
Les  Etrangers  qui  arri voient 
dansun  pays  pour  commercer. 
2°.  Ceux  qui  voyageoient  par 
pure  curioftté , ou  par  le  defir 
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de  s’inftruire.  Ceux  qui'-* 
étoient  envoyés  par  le  Peu-  ‘‘»5> 
pie,  ou  par  le  Prince , pour 
traiter  de  quelqu’affaire.  40. 
Ceux  qui  par  un  évènement 
quelconque  arrivoient  dans 
un  Pays.  Tous  ces  gens-là'S 
jouiffoient  du  droit  de  l'hof-  5 
pitalité  che2  les  Grecs , com*  3 
me  chez  les  Romains  qui  fi'1 
faifoient  un  devoir  de  les 
bien  traiter. 

HOSPITALÏA  ; on  ap- 
pelloit  ainfi  les  portes  des; 
Théâtres  par  lefquelles  on  i 
faifoit  entrer  les  Aéteurs  i 
étrangers , c’eft-à-dire  , ceux  :l 
qu’il  falloit  fe  repréfenter  être] 
dans  une  autre  fcène  que  la; 
commune  , dans  laquelle  on  : 
entroit  par  la  porte  du  mi- 3 
lieu  : Mediœ  valva,  dit  Vi-  ' 
truve  , ornatus  habeant  au~  i 
læ  regiœ , dextra  ac  JiniJfra'S' 
Ho/pitalia. 

HOSP1T ALITAS,  Hof-| 
pitalité  , l’aéiion  de  bien  re-é 
cevoir  les  étrangers  : c’étoit'j 
auffi  une  correfpondance  rau-; 
tuelle  entre  des^perfonnes  de  < 
different  pays , qui , par  ami-  ' 
tié  , contracloient  enfembley 
une  obligation  refpeélive,  &•,' 
latranfmettoient  jufqu’à  leur  s, A 
defeendans.  Le  gage  de  la 5a 
convention  confiftoit  dansune 
marque  de  bois  appellée  Tef-ÿ 
fera  Hofpitalitatis  , à l’inf-f 
peélion  de  laquelle  on  rè-J 
connoifloit  ces  hôtes.  Quand 
deux  perfônnes  avoient  con- 
tracté enfemble  l’engagement^ 
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d’Hofpitalité  , chacune  gar- 
doit  une  de  ces  marques  , 6c 
elles  fervoient  non  feulement 
à ceux  qui  avoient  ce  droit 
perfonnellement,  mais  encore 
à ceux  à qui  ils  les  vouloient 
prêter*  enforte  que  le  porteur 
de  cette  efpèce  de  bulletin 
droit  auffi  bien  reçu , logé  & 
nourri , qu’auroit  été  celui  à 
qui  il  appartenoit.  Les  Grecs 
furent  très-exaéts  à obferver 
les  droits  de  l’Hofpitalité  , 6c 
les  Romains  les  imitèrent  en 
ce  point.  Audi,  dans  les  tems 
de  la  grandeur  de  Rome,  les 
principaux  Citoyens  bâtif- 
foient  des  maifons  fpatieufes, 
afin  d’avoir  toujours  des  ap- 
parteinens  de  réferve  pour  les 
étrangers  qui  furvenoient  , 
tant  étoit  facré  le  lien  de 
l'Hofpitalité  , que  l’on  préfé- 
roit  fouvent  à ceux  du  fang. 
Lajiécefiité  avoir  fans  doute 
introduit  cette  coutume,  par- 
ce que  , comme  les  Anciens 
ne  connoillbient  point  l’ufage 
des  Hôtelleries  publiques,  ils 
logeoient  chez  leurs  amis  , 
quand  ils  étoient  en  voyage  : 
ils  fe  faifoient  connoître  par 
la  marque  dont  nous  avons 
parle.  V'oyil  T ESSER  A. 
Les  Grecs  n’étoient  pas  moins 
fcrupuleux  obfervateurs  de 
l’Hofpitalité  que  les  Romains; 
ils  la  regardoient  comme  une 
vertu  capitale  6c  infiniment 
agréable  aux  Dieux.  L’Ifle 
de  Crète  étoit  ornée  de  quan- 
tité d’édifices  publics  où  tous 
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les  étrangers  étoient  reçus  6c 
hébergés  avec  cordialité.  Les 
Dieux  proteéteurs  de  l’Hof- 
pitalité  étoient  Jupiter  , Vé- 
nus, Minerve,  Hercule,  Caf- 
tor  6c  Pollux.  Quand  un 
étranger  arrivoit  , on  n’avoit 
garde  de  lui  demander  le  fu- 
jet  qui  l’amenoit  ; c’eut  été 
une  impoliteffe  extrême.  Le 
Maître  du  logis  le  prenoitpar 
la  main  droite , en  ligne  de  fi- 
délité. 6c  marchoit  devant  lui. 
Un  des  premiers  devoirs  donc 
il  s’acquittoit  à fon  égard  » 
étoit  de  le  faire  baigner  6c  de 
lui  faire  laver  les  pieds.  Les 
filles  même  de  la  maifon  fai- 
foient la  première  de  ces  fonc- 
tions , 6c  les  fervantes  la  der- 
nière ; après  quoi  on  le  réga- 
loit,  ce  qui  duroit  neuf  jours; 
mais  avant  ce  tems , fuivanc 
les  règles  de  la  politeffe  qui 
regnoit  alors  , on  ne  pou- 
voir rien  lui  demander  fi ir  le 
fujet  de  fon  voyage.  Outre 
cela  , en  recevant  les  étran- 
gers , non  feulement  on  leur 
donnoit  ce  qui  étoit  néceflaire 
pour  les  bien  coucher , mais 
encore  des  robes  6c  des  habits 
pour  changer. 

HOSTÎA,  Victime  qu’on 
immoloit  aux  Dieux  , diffé- 
rente de  celle  qu’on  appelloic 
Viclima  : i°.  En  ce  que  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  pou- 
voient  immoler  l’Hoftie  , 6c 
que  la  dernière  ne  pouvoic 
l’être  que  par  celui  qui  avoit 
v aincu  l’ennemi  . a 0 . En  ce  que 
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l’HofHe  étoit  immolée  avant 
que  d’aller  à l’ennemi,  8c  la 
victime  ne  reçoit  qu’après  la 
victoire  : Hoftiæ  apud  veteres , 
dit  Ifidorc,  diccbanturfacriji- 
ciaquæ  jiebant  antequàm  ad 
hoflan  pergerent  ; viclimaz 
yiro  Jacrificiaquœ  poji  vi3o - 
riam , deviSis  hojhbus , im- 
iholabantur.  Ce  fentimen  r eft 
appuyé  par  l’autorité  de  Fef- 
tus  qui  dérive  Hoflia  de  Hof- 
tirt  , frapper  , comme  pour 
demander  aux  Dieux  la  grâce 
de  bien  battre  l’ennemi , 8c  de 
Jü  vaincre.  En  ce  que  la 
viétime  étoit  ordinairement 
plus  grande  que  PHoftie  , 8c 
qu’elle  ne  fe  prenoit  que  du 
gros  bétail , au  lieu  que  l’Hof- 
tie  fe  prenoit  des  troupeaux  à 
laine  : cependant  les  Auteurs 
confondent  fouvent  ces  deux 
expreflîons.  Les  viétimes  dé- 
voient être  belles  8c  faines  , 
les  Prêtres  les  examinoient& 
les  marquoient  avec  de  la 
craye , ou  autre  chofe  de  cette 
efpèce  ; c'eft  pourquoi  on  leur 
donnoit  le  nom  à'Egregiæ , 
eximiœ  , U3œ.  Toutes  for- 
tes de  viétimes  n’étoient  pas 
agréables  aux  Dieux  ; mais 
chaque  Dieu  avoir  fes  viéti- 
mes  favorites  qu’on  lui  immo- 
loit  : on  avoit  auffi  grand  foin 
qu’elles  fuffent  priles  dans  un 
eroupeau , 8c  qu’elles  ne  fuf- 
fent pas  des  animaux  fauva- 
ges.  On  étoit  perfuadé  que 
les  plus  gralTes  étoient  les 
plus  agréables  aux  Dieux.  On 
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ornoit  leurs  têtes  de  rubans  Se' 
de  couronnes.  Il  falloir  qu’el- 
les vinffeiu  à l’Autel  volon- 
tairement , 8c  quand  elles  s’y 
fâifoient  traîner  , c’étoit  un 
mauvais  ligne  comme  le  dit 
Macrobe  : Ofkndijitjhe  Je 
invitam  Altaribus  admovtri , 
amoveretur,  quia  invito  Deo‘ 
off'trriearn  putabant.  On  jet- 
toit  fur  elles  une  efpèce  de 
pâte  faite  avec  de  la  farine  de 
froment  & du  fel 8c  cette  cé- 
rémonie s’appclloit  Immola- 
tio , d’où  vient  le  terme  à' im- 
moler e , de  mola  falj'a , nom 
que  l’on  donnoit  à cette  pâte  : 
Sani  immolari  proprie,  di- 
eu n tu  r hoflia: , dit  Servius  , 
non  cvm  cœduntur  , fid  cùm 
accipiunt  molam  Jalfam. 
Lorfque  la  pâte  étoit  fur  la’ 
victime , elle  s’appellôit  Mac- 
ta , pour  magis  au3a , félon 
lé  même  Servius  , d’où  vjfnt 
encore  le  moi  àemaclarc  dont 
on  fe  fervoit  dans  les  facrifi- 
ces  , plutôt  que  de  cœdtrc  i 
jugalart  , qui  portent  avec 
eux  quelque  chofe  de  (iniftre, 
ce  qu’on  évitoit  foigneufe- 
menr  dans  les  facrifices  : Cu- 
mula ta  eft  hojlia  & magis 
auSla.  Il  y avoit  chez  les  An- 
ciens plufieurs  fortes  d’Hofti-es 
nommées  diverfement  , ou  à 
raifon  de  leurs  qualités , ou 
relativement  à l’ufage  auquel 
elles  étoient  deftinées. 

HOSTIÆ  Ambarvai.es,’ 
étoient  celles  que  les  douze  frè- 
res Arvaux  lâcrifioient  pour  la’ 
Fêter  ; 
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Fête  des  Ambarvales  : Hinc 
nomin  hofiiæ  acquifitum  ejl 
ab  ambiendis  Arvis , dit  Ma- 
crobe. 

HOSTIÆ  Arvigæ  ou 
Harugæ,  étoient  celles  doQt 
on  examinoit  les  entrailles  , 
pour  en  tirer  des  préfages  : 
Efi  hoftia  cujus  adhaerentia 
infpiciebanturexta , dit  Fef- 
tus. 

HOSTIÆ  Caviares,  Vic- 
times que  l’on  facrifioit  de 
cinq  ans  en  cinq  ans  , pour  le 
Collège  des  Pontifes,  ainli 
nommés  parce  qu’on  préfen- 
toit  la  partie  de  la  queue  ap- 
pelle Cavia  ; c’eft  ce  que 
nous  apprend  Feflus  .*  Cavia- 
res  hofiiæ  dicebantur , quod 
Cavia  , id  efl , pars  hofiiæ 
caudt  tenus  diceretur , & po- 
ntbatur  in  facrijicio  pro  Col- 
legio  Pontificum  , quinto 
quoque  anno. 

HOSTIÆ  Extmiæ  , ainfi 
appellées , dit  Feftus , Quod 
in  facrificiis  optimum  picus 
t grege  eximebatur.  On  ap- 
pelloit  injuges,  celles  qui  n’a- 
voient  jamais  été  fous  le  joug, 
ni  domptées  ; latentes  , les 
petites  , par  oppolition  aux 
grandes  viétimes  : Quibus 
Jiofliis  immolandum  cuique 
Deo , dit  Cicéron  , cui  majo~ 
ribus  , cui  laclentibus. 

HOSTIÆ  Lustrales  , 
étoient  celles  que  le  Cenfeur 
offroicà  la  fin  de  chaque  luftre. 

HOSTIÆ  Mediales, 
▼iétimes  noires  que  l’on  fa- 

Tome  I. 
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crifioit  en  plein  midi  : Afe- 
dialem  appellabant  hoftiam 
atram , quam  meridiè  imrno - 
labant. 

HOSTIÆ  PlACULARES  , 
Hofties  que  l’on  égorgeoic 
pour  fe  purifier  d’un  crime  ou 
de  quelque  mauvaife  action, 

HOSriÆ  Præcidaneæ, 
de  prct  8c  de  ctzdo , tuer  au- 
paravant, celles  qu’on  immov 
loir  la  veille  des  Fêtes  folem- 
nelles,  comme  nous  l’apprend 
Aulugelle  : Præcidaneæ  quæ 
ante  Jacrificia  Joltmnia  pri~ 
diè  maclabantur.  Selon  le 
même  Auteur  , præcidanea 
porca  étoit  une  truie  que  fa— 
crifioient  à Cérès  , par  forme 
d’expiation  avant  la  moiflbn* 
ceux  qui  n’avoicnt  pas  rendu 
exadiement  les  derniers  de- 
voirs à quelqu’un  de  leur  fa- 
mille , ou  qui  n’avoient  pas 
purifié  la  maifon  du  mort , 8c 
Varron  a écrit  que  la  famille 
ne  pouvoir  être  purifiée  fans 
ce  facrifice  que  l’Héritier  étoic 
obligé  de  faire  à Tellus  8c  à 
Céres  : Quod  humatus  non 
fit,  hæredi  porca  præcidanea 
fufcipienda  Telluri  & Cereri , 
aliter  familia  pura  non  efi. 

HOSTIÆ  Puræ,  étoienc 
des  agneaux  & de  petits  co- 
chons de  dix  jours  : Agnus 
dicitur  à Grœco  quod  Jrgni- 
ficat  cafium , dit  Feftus , eâ 
quod  fit  hofiiapura  & immo- 
latione  apta  : 8c  Varron  dit 
aufli  : P or  ci  à partu  decimo 
die  habentur  puri , ab  eo  ap-> 
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pellantur  in  antiquis  faeris , 
tum  quôd  ad  facrificium  ido- 
nei  aicuntur. 

HOSTIÆ  Succidaneæ, 
ainfi  appellées  du  V erbe  Sub- 
cœJo,qui  fignifie  tuer  enfuite, 
étoient  des  HofHes  que  l’on 
immolotten  fécond  lieu  , 11  le 
facrifice  n'avoit  pas  été  agréa- 
ble aux  Dieux  , 5c  lorfqu’on 
avoir  manque  à quelques  cé- 
rémonies elfentielles  : Succi- 
da/iea  hoftia  appellatur  , die 
Feftus , qua  fecundo  loco  cae- 
debatur,  quod  quaji  Jiiccidi- 
retur  dtâla  , quidam  à Jucct- 
dendo  , non  à J'uccidindo 
diclam  putant. 

HOSTIS  ; ce  mot , dans 
l’ancien  langage  Romain  , fi- 
gnifioit  un  étranger,  ainfi  que 
nous  l’apprend  Cicéron  : HoJ- 
tis  tnjm  apud  majores  noftros 
is  dicebatur , quan  mine  per - 
tgrinum  dicimus.  Indicant 
duodccim  Tabula  : Adver - 
sùm  hoflem  œttrna  auclori - 
tas  ejlo.  Mais  depuis,  ce  mot 
fut  confacré  à défigner  un  en- 
nemi auquel  on  fait  la  guerre  : 
Nunc  dicunt  eum  quem  dice- 
ba/ittuncperduellem,à\tV  ar- 
ron.  Les  ennemis  faits  prifon- 
niers  étoient  tiaités  différem- 
ment,felon  la  différence  du  ca- 
raélère  de  ceux  qui  les  avoient 
vaincus.  Les  Romains  les  trai- 
toient  généralement  avec  af- 
fez  de  douceur  : non  contens 
de  leur  accorder  la  vie  , ils 
leur  rendoient  même  quelque- 
fois la  liberté  , 6c  fouvent  le 
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droit  de  bourgeoilie  , comme 
ils  firent  à l’égard  des  Tof- 
caus  , des  Eques , des  Volf- 
ques  , des  Sabîns  , des  Herni- 
ques.  Dans  d’autres  pays , on 
cçupoit  les  cheveux  aux  pri— 
fonniers  ennemis  , pour  les 
rendre  ridicules  : <on  les  fou- 
loit  aux  pieds , on  leur  cou- 
pait la  tête  que  l’on  attachoit 
à une  pique  , pour  plus  d’i- 
gnominie. On  rendoit  alTez 
communément  les  corps  morts 
des  ennemis  à leurs  parens 
pour  le$enfévelir,6c  les  vain- 
queurs eux  - mêmes  fe  char- 
gement fouvent  de  ce  foin  , 
ainfi  que  firent  les  Romains  à 
l’égard  des  Gaulois  Sénonois , 
comme  on  peut  le  voir  au  mot 
BUSTA  Gallica. 

HUMATIO,En*:te- 
ment , forte  de  fépulture  trcs- 
ancienne  , qui  confiftoit  à met- 
tre un  corps  en  terre  ,6c  à le 
rendre  à la  mere  qui  l’a  pro- 
duit, félon  l’exprelfion  de  Ci- 
céron: Mihi  quidem  antiquif- 
Jimum  fepulturae  genus  id 
fuijfe  videtur , quo  apudXe- 
nophontem  Cyrus  utitur  ; 
redditur  enim  terra  corpus  , 
6 ’ ita  locatum  , ac  jitum , 
quaji  operimento  matris  ob- 
ducitur.  Au  commencement 
de  la  République, les  Romains 
enterroient  les  morts , 6c  cha- 
cun avoit  fa  fépulrure  dans  fa 
maifon , mais  la  Loi  des  douze 
Tables  défendit  qu’on  enter- 
rât dans  la  Ville  , 6c  depuis 
cette  Loi , on  plaça  les  tom- 
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beaux  hors  les  Villes , 8c  fou- 
vent  fur  les  grands  chemins. 
Les  Veftales  furent  les  feules 
à qui  la  République  conferva 
le  droit  de  fépulture  dans  la 
Ville,  8c  fi  quelquefois  elle 
l’accorda  à d’autres , ce  fut 
très-rarement , 8c  feulement  à 
quelques  perfonnes  qui  s’é- 
toient  diilinguées  par  les 
grands  fervices  qu’elles  a- 
voient  rendus  à l’État.  Les 
Empereurs  s’attribuèrent  auffi 
ce  privilège.  Depuis  les  guer- 
res civiles , on  celfa  d’enféve- 
lir  les  corps,  8c  l’ufage  de  les 
brûler  devint  général  ; mais  il 
fe  perdit  dès  le  commence- 
ment des  Empereurs  Chré- 
tiens , 8c  s’abolit  entièrement 
fousGratien. On  reprit  donc  la 
coutume  de  les  enterrer , 8c  lés 
Romains  placèrent  leurs  tom- 
beaux fur  leurs  terres  , ou  fur 
les  grands  chemins.  Lesfamil- 
les  illuflres  avoient  les  leurs 
particuliers , qui  fervoient 
non  feulement  pour  elles,mais 
pour  leurs  affranchis,  8c  me- 
me pour  les  principaux  efcla- 
ves  de  la  maifon.  C’étoit  un 
facrilège  chez  eux  d’ufurper 
ou  de  fe  fervir  du  tombeau 
d’une  autre  famille  , 6c  il  y 
avoir  la  peine  d’une  amende 
confidérable  décernée  contre 
les  ufurpateurs. 

HUNNI,  les  Huns,  Peu- 
ple de  Sarmatie  , les  plus 
cruels  ennemis  des  Romains; 
ils  commencèrent  à fe  répan- 
dre en  Pannonie  du  tems  de 
• 
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Theodofe  qui  les  vainquit  8c 
les  repoulfaau  delà  du  Danu- 
be; mais  il  le repaiferenr  après 
lamortdecetEmpereu.  ,&  s’é- 
tablirent dans  la  Pannonie  , la 
Dace  , la  Méfie  , la  Norique, 
la  Rhétie , l’Illyrie  8c  la  1 hra- 
ce.  Cette  Nation  eut  pour 
Rois,  Supthar,  Rafica,  Ble- 
da , 8c  Attila  , ce  fléau  dit 
monde  qui , fous  V alentinien 
troifième,  porta  de  fi  rudes 
coups  à l’Empire  Romain  , 
ravagea  tant  de  Provinces , 8c 
n’afpira  à rien  moins  qu’à  I Em- 
pire d’Occident , après  s’être 
rendu  maître  des  frontières  les 
plus  importantes  de  cet  Empi- 
re: étant  entré  dans  les  Gaules, 
il  vint  camper  dans  les  plaines 
de  Meri , où  fon  Armée  fut 
taillée  en  pièce  par  le  Patrice 
Aè'tius , foutenu  par  Mérouée 
Roi  des  François,  & Theo- 
doric  Roides  Vifigots.  Forcé 
de  retourner  en  Pannonie,  il 
y eut  bientôt  rétabli  fon  ar- 
mée , avec  laquelle  il  vint 
fondre  fur  l’Italie  qu’il  rava- 
gea, 8c  s’approcha  de  Rome. 
Mais  le  Pape  Leon  , envoyé 
par  l’Empereur,ledéfarmapar 
fes  prières,  8c  l’ebligea  de 
retourner  fur  fes  pas.  Il  fe 
préparoit  à une  nouvelle  ex- 
pédition, lorfqu’il  mourut  fu- 
bitement.  Après  fa  mort, l’Em- 
pire des  Huns  s’affoiblit, par- 
ce que  les  Oflrogoths , les  Ge- 
pides , les  Herules  , les  Mar- 
comans  , les  Quades,  8c 
d’autres  Peuples,  s’en  fépare- 
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renr.  Ce  qui  relia  de  Huns , 
vaincu  par  les  Oflrcgoths  , 
& chafiede  tout  le  pays  ufur- 
pé  fur  les  Romains,  s’enfuit 
dans  la  Scythie. 

HYACINTHUS,  Hya- 
cinthe , jeune  Homme  aimé 
d’Apollon  , en  l’honneur  du- 
quel les  Lacédémoniens  célé— 
broient  tous  les  ans  une  Fête 
en  Été.  Elle  duroit  trois  jours , 
dont  le  premier  & le  dernier 
étoientdes  joursde  deuil  pour 
la  mon  d’Hyacinthe , tué  mal- 
heureufement  "par  Apollon 
d’un  coup  de  Palet.  Le  fé- 
cond étoit  un  jour  de  réjouif- 
fance  & de  divertifl'ement. 

HYÆNA,  Bête  féroce 
que  produit  l’Afrique,  laquel- 
le eft  un  an  mâle  , 6c  l’autre 
année  femelle.  On  la  faifoit 
paroître  dans  les  Jeux  du  Cir- 
que , félon  le  témoignage  de 
Capitolin  : Fueruntjiib  Gor- 
diano  Romct , Belbi,  id  eft , 
Hiana  dtetm. 

HYBERNA,  Campagne 
d’Hyver.  Les  Anciens  Ro- 
mains qui  avoient  de  perpé- 
tuelles guerres  avec  leurs  voi- 
lins , ne  combattoient  cepen- 
dant jamais  pendant  l’Hyver, 
& lorfque  cette  faifon  étoit 
arrivée  , comme  fi  la  nature 
même  leur  eût  preferit  un  ter- 
me, ils  renvoyoient  le  foldat 
chez  lui.  Ce  ne  fut  qu’au  fiége 
de  Vejes,  l’an  548  , qu’ils  fe 
mirent  à faire  des  camps  d’hy- 
ver , 6c  à exiger  que  les  fol- 
dats  coutinualfent  1«  fervice 
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pendant  cette  faifon  : Quum 
jfpes  major  Imptratoribits 
Romanis  in  obfidione  , dit 
Tite-Live  , quam  in  oppug- 
natione  ejjet , Hybtrnacula 
ttiam , rts  nova  mihti  Ro- 
mano  œdifteari  capta.  Et 
c’efl  alors  que  commença  l’u- 
fage  de  donner  la  folde  aux 
foldats  qui  auparavant  fer- 
voient  à leurs  dépens.  Cette 
coutume  de  camper  pendant* 
l’hyver  ne  s’introduific  ce- 
pendant que  peu  à-peu  ; car 
lortg-rems  après  cette  époque 
du  fiége  de  Vejes , on  voit 
que  le  Sénat  en  fit  une  puni- 
tion à l’armée  du  Conful  Va- 
lerius , ainfi  que  le  rapporte 
Frontin  r P.  Valerio  Confuli 
Senatus  pracepit  exercitum 
ad  lirin  vichim  ducere  Seti- 
num , ibiqut  caftra  muhire  , 
& Hyemem  fub  tentoriis  exi- 
gere.  Elle  ne  devint  habituel- 
le que  lorfque  la  République 
eut  à foutenir  de  longues 
guerres  au  loin  ; c’eft  fut  alors 
une  nécelfité  d’avoir  toujours 
des  armées  fur  les  frontières  , 
de  les  faire  camper  l’hyver 
comme  l’été  , pour  tenir  en 
refpecl  les  ennemis  , pour 
éloigner  le  foldat  du  luxe  8c. 
de  l’oifiveté  des  Villes  , 8c  le 
rendre  plus  propre,  par  l’ha- 
bitude aux  fatigues  , à fup- 
porter  tous  les  travaux  de  la 
guerre. 

HYDRAULIS  , l’Hy- 
draulique , Science  qui  en* 
feigne  la  manière  d’élever  les 
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eaux  & de  les  conduire. On  ap-  flambeau  à la  main  droire , un 
pelle  Hydrauliques  , les  Or-  voile  à la  gauche  , & aux 
gués  , Organa  Hydraulica  , pieds  des  brodequins  jaunes, 
parce  que  dans  leur  première  C’étoitlui  que  l’on  invoquoic 
inftitution,oùl’onn’avoitpas  dans  les  Epithalames , 6c  on 
encore  trouvé  Pufage  des  fouf-  proféroit  fon  nom  à haut» 
flets,  on  felervoit  d’une  chute  voix,  lorfqu’on  fe  marioit. 
d’eau  pour  y faire  entrer  le  La  raifon  qu’en  donne  Ser- 
vent & les  faire  fonner  ; Cte-  vius,  c’eft  qu’un  certain  Hy- 
fibius  Alexandrinus  les  inven-  menée  d’Athènes,  ayant  fouf- 
ta  , félon  Vitruve  : At  Cte-  trait  les  jeunes  filles  aux  fu- 
fibius  cùmanimadvertiJTetex  reurs  d’une  cruelle  guerre, 
traclu  ccel  & exprtfjionibus , ceux  qui  fe  marièrent  depuis, 
fpiritûs  voce/que  nafci  , his  l’invoquerent  comme  le  pro- 
principiis  ujus  , Hydrauli-  tecleur  de  la  virginité  : Hy- 
cas  machinas  primus  injii-  menants  quidam  apud  Athe- 
tuit.  nas  inter  bella  fcevijfima  vir - 

HYDROGARUM,frian-  gin  es  liberavit  , quam  ob 
difes  en  ufage  chez  les  Ro-  caufam  nubentes  , ejus  in - 
mains.  vacant  nomen,  quaji  lebera- 

HYGIAS,  Fils  d’Efcula-  toris  virginitatis. 
pe.  Un  Ancien  qui  avoit  la  HYMNUS,  Hymne , 
goutte  ayant  été  guéri  par  le  qu’on  chantoit  en  l’honneur 
fecours  d’Hygias  , lui  conf»-  des  Dieux  , dans  leurs  folem- 
cra  un  tableau  où  étoient  re-  nités  , pour  célébrer  leur» 
préfentés  des  pieds,  avec  cette  louanges , calmer  leur  colere, 
infcription  H.  D.  c’eft-à-di-  ou  leur  demander  des  grâces, 
re,  Hygicc  donum.  Peut-être,  & des  bienfaits.  Ces  Poèmes 
étoit-ce  quelque  foldat  Ro-  étoient  ordinairement  compo- 
main  qui  eut  le  bonheur  d’é-  fés  de  trois  fortes  de  couplets, 
chapper  à la  fureur  d’Annibal  ou  fiances , dont  l’une  s’ap- 
qui , après  avoir  fait  couper  pelloit  Strophe  , qu’on  chan- 
Jes  pieds. à quelques  prifon-  toit  en  allant  deJ’Orient  à 
niers  les  renvoya.  Quoiqu’il  l’Occident  ; l’autre  qui  fe  nom- 
enfoit,  Valere  Maxime  rap-  moit  A ntijlrophe,  fe  chantoit 
porte  le  fait , qui  fe  trouve  en  allant  de  l’Occident  à l’O* 
auflî  à Rome  fur  un  marbre.  rieur  , la  troifième  1 ’Épode  , 
HYMENÆUS  , Hyme-  fe  difoit  en  s’arrêtant  devant 
née  , Divinité  Payenne , que  l’Autel, 
les  Anciens  croyoient  préfider  HYP(ETHRÆ  Ambula- 
aux  nèces.  On  repréfentoit  ce  tiones  , Allées  découvertes 
Dieu  couronné  de  fleurs , un  & en  plein  air  pour  fe  prome- 
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ner  chez  les  Romains  ; chez 
les  Grecs,  c’étoicun  portique 
large  & fpatieux  dans  lequel 
les  Athlètes  s’exerçoient  en 
Hyver  ; félon  Vitruve  , les 
Romains  employoient  aullî  à 
cet  ufage  les  allées  découver- 
tes \ProximiXijhim  & dupli- 
cem  porticum  dejignentur , 

Hypcethrœ  rmbulationes 

in  y uas  per  hyimtm  ex  Xijîo 
Jertno  cœlo  Athletœ  pro- 
denntes  exercentur  ; ainfi  , 
ajoute  cet  Auteur , duas  res 
egregias  Hypœthrœ  ambula- 
tiones  prœjiant,unam  in  p ace 
falubritatis , alteram  in  bcllo 
Jàlutis.  ' 

HYPOCAUSTUM.lieu 
fouterrein  où  il  y avoit  un 
fourneau  qui  fervoità  échauf- 
fer les  ^>ains  des  Anciens 
Grecs  , aufli  bien  que  ceux 
des  Romains  ; on  l’appelloit 
aufli  Vaporarium. 

HYPOGEUM  , Voûte, 
■Appartemens  qui  font  fous 
terre  comme  les  caves  , les 
offices  d’une  maifon  , &c.  C’é- 
toit  aufli  un  caveau  où  on  dé- 
pofoit  les  morts,  ce  qui  étoit 
fort  en  ufage  chez  les  Grecs  ; 
c’étoient  fncore  des  endroits 
où  les  foldats  fe  retiroient  dans 
les  quartiers  de  rafraîchiffe- 
Tnent  , pour  éviter  les  trop 
.grandes  chaleurs.  L’Empereur 
Andrien  fit  ôter  du  camp 
toutes  ces  fortes  de  chofes  qui 
tendoient  à énerver  le  courage 
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des  foldats:  Tricliniadtcaf- 
tris  & Porticus  , & Ciyptas  , 
ii  Topiadiruit.  Par  Cryptas , 
Spartien  entend  ce  que  V itru- 
ve  appelle  Hypogeœ  deam- 
bulationes  , promenades  fou- 
terreines  dont  parle  aufli  Saine 
Ambroife  , qui  dit  qu’il  n’y 
avoit  que  les  lâches  Sc  les  dé- 
bauchés qui  cherchoient  ces 
fortes  de  lieux. 

HYPORCHEME  ( P ) , 
forte  de  Poëfie  chez  les  Grecs, 
faite  pour  être  chantée  & j ouée 
fur  la  flûte  & fur  laCythare  , 
& pour  être  danfée  au  fon  des 
voix  &.  des  inflrumens.  Dans 
cette  danfe  , on  imitoit  5c  on 
repréfentoit  les  chofes  qui 
étoient  exprimées  par  les  pa- 
roles que  l’on  chantoit. 

HYPOXENIUM,  étoit, 
félon  Pollux  , le  devant  du 
Proxeniumàans  les  Théâtres, 
qui  contenoit  depuis  le  rezde 
chauffée  de  l’Orcheftre  , juf- 
qu’à  I\Efplanade  du  Proxe- 
nium.  Il  étoit  orné  de  colon- 
nes ôc  de  liantes,  félon  cet  Au- 
teur , ce  qui  prouve  que  cet 
Hyproxenium  ne  pouvoir  être 
que  dans  les  Théâtres  des 
Grecs,  où  le  Proxenium  étoit 
élevé  jufqu’à  douze  pieds;  car 
celui  des  Latins  étoit  trop  bas 
pour  avoir  des  colonnes. 

HYPSÆUS,  furnom  des 
Plautius,  Famille  de  Rome  , 
qui  donna  plulkurs  Confuls. 
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Hez  les  Anciens, 
on  employoit 
quelquefois  l'I 
jour  l’Jf,  comme 
Aurilia , pour 
Aurélia  ; pour  le  G , Toja , 
pour  Toga  , ils  le  doubloient 
entre  deux  Voyelles,  6c  ils 
écri  voient  Aijûcem  , pour 
Ajacern ; Couvent  ils  mettoient 
le  grand  I pour  deux  //réels, 
comme  Manubls  pour  Ma- 
nubiis  , ArpI  pour  Appii, 
Cetre  Lettre  étoit  numérale 
6c  fignifioir  cent  ; elle  devient 
aulTi  Confonne,en  allongeant 
le  caraflère  par  le  bas , J. 

JACULUM,  Javelot  , 
dard  , flèche.  Il  y avoit 
chei  les  Anciens  de  deux  for- 
tes de  javelots  ; les  uns  com- 
pris fous  le  nom  de  Rudia , les 
autres  fous  celui  de  Ferrata. 
Les  premiers  n’étoient  que  de 
bois  fimple  , 8c  n’avoient  rien 
qui  prtt  percer , comme  Sudes 
& Faces.  Voyeq  ces  deux 
mots , de.  Prarpilata  mijjilia , 


des  darts  dont  le  bout  étoit 
rond.  Les  javelots  appelles 
Ferrata  , étoient  en  grand 
nombre  8c de  plufieurs  fortes, 
Hajla , Lancea,  Veru tu m , 
Ge/a  , Tragula  , 8cc.  Voyeç 
chacun  de  ces  mots. 

J AN  A , nom  de  la  Déelfe 
qu’on  appella  depuis  Diana , 
en  ajoutant  un  D au  com- 
mencement. 

JANICULUM,  le  Ja- 
nicule.  Montagne  au  delà  du 
Tibre  , fur  laquelle  Janus  s’é- 
tablit 8c  fit  élever  une  For- 
terefle  ; Saturne  y avoit  de- 
meuré avant  lui , comme  nous 
l’apprenons  de  Virgile  : 

Hanc  Janus  Pater  , hanc 
Saturnus  condidit  arcem. 
Janiculumque  illi  ,huicjiie~ 
rat  Saturnin  nomen. 

On  l’appelle  à préfenc  Mon-  » 
torius  , par  corruption  de 
Mons  AurClts , nom  qu’il  por- 
toit  auparavant.  Il  efî  extrê- 
mement élevé , 8c  Martial  dit, 
quede-làon  pouvoir  ail'ément 
Y y iv 
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juge*  de  toute  l’étendue  de 
Borne  : 

Hinc  feptem  dominos  videre 
Montes  , 

Et  totam  liett  œfiimart  Rjo- 
mam. 

JANITORES,  étoient 
des  Efclaves  dont  la  fonction 
étoit  de  garder  les  portes. 
Nous  les  voyons  dans  les  Au- 
teurs , tantôt  debout  , tantôt 
affis  , & quelquefois  couchés 
dans  leurs  logesqui  étoient  au- 
près de  la  porte , mais  prefque 
toujours  enchaînés,  ce  que  les 
Auteurs  défignent  par  Impe- 
dimenta oftiarii  ; quand  on 
les  affranchiffoit , ils  confa- 
croient  leurs  chaînes  aux 
Dieux  Lares.  Leur  emploi , 
«étoit  comme  nous  l’avons  dit , 
de  garder  la  porte  de  la  mal- 
ion  , d’en  écarter  tous  ceux  qui 
auroient  déplu  au  Maître  , ôc 
ils  avoient  a cet  effet  une  ba- 
guette à la  main  , & d’entre- 
tenir le  feu  en  l’honneur  <^es 
Dieux  Lares  ; les  Anciens 
donnoient  auffi  quelquefois 
cette  commiflîonàdes  femmes 
nommées  Janitrices. 

JANUA  , la  porte  par  la- 

Îiuelle  on  entre  dans  la  mai- 
on.  Janus  préfidoit  aux  por- 
tes , & c’efl  pour  cela  qu’on 
le  repréfentoit  avec  une  clef 
, à la  main  : Nam  & cum  clavi 
ac  virgâ  figuratiir , dit  Ma- 
crobe , quafi  omnium  & por - 
tarum  cuflos  , & reclor  via- 
rum.  Les  pauvres  gens  fai- 
oientle  portes  de  leurs  mai- 
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fons  de  bois  ordinaire.  Les  ri- 
ches à Rome  , employaient  le 
cèdre , le  cyprès , l’orme  , le 
citronnier,  le  chêne;  on  les 
faifoit  aufli  de  fer  , d’airain  , 
d’yvoire,&  quelquefois  on  les 
couvroit  de  lames  d’or , fur- 
tout  celles  des  Temples.  Chez 
les  Grecs,  les  portes  des mai- 
fons  s’ouvroient  en  dehors , & 
chez  les  Romains  en  dedans, 
à moins  qu’ils  n’euflent  une 
peimifïïon  particulière  de  les 
ouvrir  à la  Grecque  , ce  qui 
étoit  une  diflin&ion  que  le 
Sénat  qccordoit  au  mérite , 
comme  Pline  rapporte  de  L. 
V alcrius  Publicola , & de  fon 
frere  : Adjici  decreto  & do- 
mus  eorum  fores  extrà  ape- 
rirentur,  & janua  in  puili- 
cum  rejiceretur.  Hoc  erat 
clarifjimum  inter  triumpha- 
les  quoquedomos.  Avant  l’u- 
fage  des  portiers , on  fe  fer- 
voit  de  marteau  pour  s’anncnr 
cer  , ainfi  que  nous  l’apprend 
Plutarque  : Antiquitus  mal - 
leijanuis  appenji  Jignum  da- 
tant. Quelquefois  même  on 
mettoir  une  fonnette  aux  por- 
tes , comme  on  le  fait  encore 
aujourd’hui  , & nous  voyons 
une  preuve  de  cet  ufage  dans 
Séneque  : Quid  mifer  expa- 
vej'cis  ad  clamorem  fervi , ad 
tinnitum  ceris  , ad  Januæ 
impulfum  ? Sur  la  porte  des 
Temples,  on  voyoit  la  figure 
d’un  lion  , parce  que  cet  ani- 
mal qui  a les  yeux  ouverts , 
quand  il  dort , eft  le  fymbole 
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ie  la  vigilence  , 6c  on  lifoît  établi  par  Numa  ; qui  lui 
le  nom  du  Dieu  auquel  le  donna  le  nom  de  Janus  , 
Templeétoitconfacré. Toutes  parce  que  , comme  le  dit 
les  portes  des  maifons  6c  au-  Plutarque  , ce  Dieu  s'étoit 
très  édifices  en  général, étoient  plus  occupé  de  l'Agriculture 
un  objet  de  religion  , & dé-  & des  affaires  civiles , que  de 
diées  à quelque  Dieu  ou  la  guerre , 6c  que  Numa  s’ap- 
Déelfe.  Voye\  JANUS  Li-  pliquoit  à infpirer  à fes  Peu- 
menTinus,  FORCULUS,  pies  le  goCt de  la  paix  : Nu- 
CORDEA,  VESTA  , 6c.  mam  paris  Jhidiofum  , 6' 
Elles  étoient  toujours  gardées  qui  Cives  à rt  bellicâ  ad 
par  un  ou  plufieurs  chien* , qui  Agriculturam  transfert  cu~ 
cmpêchoient  d’entrer  malgré  peret  , Januario  princi- 
le  portier.  Voye f un  plus  pem  locum  aljignafft , Jr.no- 
long  detail  au  mot  FORES,  que  magnos  honores  detuli(fet 
JANUA,  la  porte  du  ut  qui  ni  civilisés  terra  colen- 
Conful,  du  Fréteur,  ou  de  dar  , quàm  belli fitijjet  flu- 
tour  autre  Magiflrat  qui  don-  diojior.  Au  premier  de  ce 
noit  les  Jeux  dans  le  Cirque,  mois,  les  Romains  fe  ren- 
étoit  au  milieu  du  Cirque.  On  doient  vifite,  6c  s’envoyoient 
ne  l’ouvroit  point , ou  fi  on  le  de  petits  préfens , comme  cela 
faifoit  quelquefois,  ce  n’étoit  s’obferve  encore  parmi  nous, 
pas  pour  y faire  paffer  les  Ils  appelaient  ces  petits  pré- 
chariots.  Les  chevaux  for-  fens  Strence , d’où  nous  les 
toient  par  les  fix  petites  por-  avons  nommés  Etrenncs.  V . 
tes  qui  étoient  adroite  6c  à STRENA.  Ilss’appliquoient 
gauche  de  cette  porte  du  Con-  fur-tout  à fe  bien  divertir  ce 
fui  ou  du  Préteur.  On  l’appel-  jour-là  , croyant  que  le  refte 
loit  ainfi,  parce  que  celui  qui  de  l’année  s’en  reffêntiroit,. 
donnoit  le  fpeélacle,  avoit  fa  C’eft  par  la  même  raifon  que 
loge  au-deflu*.  les  Artifans  commençoient  à 

JANUAL,  efpèce  de  ga-  ébaucher  leurs  ouvrages,  8*. 
teau  de  farine  nouvelle  6c  de  que  chaque  Citoyen  avoit  un 
fel  nouveau, que  l’on  offroit  au  foin  fcrupuleux  de  ne  laifler 
feul  Janus,  le  premier  jour  échapper  aucune  parole  qui 
de  l’an  qui  lui  étoit  particu-  fût  de  mauvais  augure  , com- 
lièremcnt  confacré.  Il  entroit  me  Pline  nous  l’apprend  : 
de  plus  dans  la  compofition  Cautum  erat apud  Romanosy 
de  ce  gateau,  du  vin  6c  de  nè  quod  mali  ominis  verbum 
l’encens.  Calendis  Januariis  efferre- 

J ANUARIUS , Janvier , tur.  Ovide,  dans  le  Livre 
le  premier  mois  de  l’année  premier  des  Fafles,  détaille 
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toutes  les  pratiques  & les  cé- 
rémonies de  ce  jour. 

JANUS  , écoit  le  plus  an- 
cien Roid’I  ra'lie,dont  l’origine 
eft  fort  obfcure  tk.  fort  centef- 
tée.  Les  uns  prétendent  que 
c’ôfl  le  même  qu’Ogygès , 
qui  bâtit  Thèbes  > plus  de 
lydo  ans  avant  la  fondation 
de  Rome  ; d’autres  le  confon- 
dent avec  ÏSioë,  & le  font 
auteur  du  nouveau  Monde  ; 
fflais  plufieurs , avec  plus  de 
vraifemblance  , prétendent 
quec’eft  le  même  que  Japhet, 
i’un  de  fes  fils  , qui , ayant  re- 
çu l’Europe  en  partage  , vint 
s’habituer  en  Italie  , fous  le 
nom  de  Janus , & y enfeigna 
plufieurs  cbofes  utiles  à la  vie 
des  hommes , comme  à plan- 
ter la  vigne,  à femer  le  bled, 
à faire  le  pain  , à bâtir  des 
Temples  aux  Dieux  , à leur 
élever  des  Autels,  & à leur 
offrir  des  facrificesj  C’elt 
pour  cela  qu’on  l’invoqua  de- 
puis le  premier , dans  tous 
ceux  que  l’on  faifoit  en  l’hon- 
neur des  autres  Dieux , qu’on 
lui  donnoit  particulièrement 
le  nom  de  pere , parce  qu’on 
le  regardoit  comme  le  plus 
ancien  , & qu’on  s’adrelfoic 
principalement  à lui  dans  la 
formule  des  prières  : Primus 
fuit , dit  Macrobe,  antiquo- 
rum illoruin  Deorum , quos 
Romani  materna  linguâ  Pé- 
nates appellabant.  Romulus 
fut  le  premier  qui  lui  fit  éle- 
ver un  Temple,  après  avoir 
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la  paix  avec  les  Sabins, 
On  mic  dans  ce  Temple  une 
Statue  à deux  faces  , en  cori- 
fidéraiiôn  de  l’alliar.ce  faite 
avec  ces  deux  Peuples  , ou 
pour  marquer  le  rems  à venir 
& pafié.  Ses  doigts  étcienc 
fitués  de  façon , qu’ils  mar- 
qiioient  jours.  On  le  re- 
préfentoit  auffi  à quatre  faj 
cés , pour  indiquer  les  quatre 
Saifons  de  l’année.  Il  avoir 
à la  main,  une  clef  & une 
baguette,  parce  qu’on  le  re- 
gardoit comme  le  Portier  du 
Ciel*  Les  portes  des  maifons 
lui  furent  consacrées  , & fu- 
rent appellées  Januce  de  fon 
nom , parce  que  , de  même 
qu’on  avoir  accès  auprès  des 
autres  Dieux  par  Janus,  il 
faut  patler  par  les  portes 
pour  pénétrer  dans  l’intérieur 
de  la  maifon  : Forefque  , dit 
Cicéron , in  liminibus  pro- 
fanarum  cedium  Januce  no- 
minantur.  Janus  fe  fit  aimer 
de  fes  Sujets  par  fa  fagefie  , 
fa  prudence,  les  Loix  juf- 
tes  qu’il  leur  preferivit  ; de 
forte  que  la  reconnoi fiance 
les  porca  à le  déifier  après  fa 
mort.  Ils  lui  donnèrent  plu- 
fieurs noms  relatifs  à fes  gran- 
des qualités , ou  aux  fages 
règlemens  qu’il  fit  pendant 
fon  régné. 

JANUS  Bifrons ; on  ap- 
pelloit  ainfi  Janus  , parce 
qu’on  le  repréfenroit  avec 
deux  vifages , en  confédéra- 
tion de  l’alliance  faite  entre 
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•es  Romains  6c  les  Sabins  , Quiris  chez  les  Sabins  : Qui - 
comme  nous  l’apprend  Ser-  riuum-,  dit  Macrobe  , quaji 
vius  : Nam  ’ue  poflquam  bcllorum  potentem  ab  hafla , 
Romulus  & T.  Tatius , in  quam  Sabini  Cur in  vacant. 
fàderaconvenerunt,JanoJi-  JANUS;  on  appelloic 
mulacrum  duplicis  jrontis  ainfi  à Rome  une  rue  atte- 
ejfeclum  efl , quaji  ad  ima-  nante  le  Temple  de  Janus  , 

f inim  duorum  ■ Populoriim.  dans  laquelle  demeuraient  les 
eut-être  au/fi  , félon  d’au-  Négocians,  les  Banquiers  6c 
très,  pour  marquer  qu’il  con-  les  Ufuriers.  Les  parties  dé 
noiflbit  le  palTé  6c  l’avenir  ; cette  rue  s'appelaient  Sum *■ 
diriger , parce  qu’il  avoir  mus , Imus , médius  Janus-, 
une  clef  à la  main,  en  qualité  Delà,  l’expreflion  familière 
de  Portier  du  Ciel  ; ClaJJiusy  aux  Auteurs  Latins  , ad  Ja~ 
à Claudendo , parce  que  les  num  medium  fedet  , pour 
portes  de  fon  Temple  étoient  lignifier  le  trafic  d’un  Ban- 
fermées  pendant  la  paix  ; quier  , 6c  celle  d’Horace  , 
Conjinus , parce  qu'il  étoit  le  pour  exprimer  une  perfonné 
réparateur  du  genre  humain  qui  avoir  perdu  fon  bien  à 
fubmergé  dans  les  eaux  du  prendre  de  l’argent  à gros  in- 
déluge : Conjirtium , dit  Ma-  cércts  : PoJïjuàm  ornais  res 
crobe , à conj'erendo  , id  efl  , meaJanum  ad  Medium  Jrac- 
à propagine  generis  humani,  ta  efl.  On  prétend  que  ces 
quœ  Jano  autore  conferitur;  mots  , Médius  , Summus  ; 
« Junonius , parce  que  les  Ca-  imus  Janus  , font  allufion  à 
lendes  de  tous  les  mois  lui  trois  Statues  de  Janus  qui 
étoient  confacrées,  ainfi  qu’à  étoient  dans  la  Place  Ro- 
Junon  ; 6c  c’efl:  pour  cela  , maine  ; la  première  à l’en- 
felon  Varron  , qu’il  avoit  trée,  la  fécondé  au  milieu , 
douze  Autels  dans  fon  Tem-  devant  la  Balilique  de  Pau- 
pie,- à caufe  des  douze  mt)is  lus  qui  étoit  la  plus  fréquent 
de  l’annce  ; Matutinus , par-  tée , 6c  la  troifième  à la  for- 
ce qu’il  étoit  le  maître  du  tie  de  la  Place.  D’autres 
jour;  Pater , comme  le  plus  Auteurs  foutiennent  au  con- 
ancien  des  Dieux;  Quadri-  traire  qu’il  n’y  avoir  point  de 
ceps  6c  Quadrifrons  , pour  Statues  dans  cet  endroit , 8c 
marquer  les  quatre  Saifons  de  que  ces  trois  mots  ne  défi- 
l’année  , ou  les  quatre  parties  gnent  que  les  trois  parties  de 
du  Monde  qu’il  repréfentoit , la  Tue  appellée  Janus  , à 
l’Orient  6c  l’Occident,  le  caufe  du  Temple  que  ce  Dieu 
Septennion  6c  le  Midi  ; Qui-  y avoit  : l’un  des  bouts  étoit 
■rinus , de  la  pique  appellée  Su/nmus  , l’autre  Imus  > & 
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le  milieu  , médius  Janus. 

JAPYGIA.  Voyez  CA- 
LABRIA. 

IDULIA  ; on  appelloit 
«infi  les  facrifices  qu’on  of- 
froic  à Jupiter  le  jour  des 
Ides  de  chaque  mois  qui  lui 
écoit  confacré.  On  appelloit 
Jdulis  , la  viétime  qui  étoit 
«ne  brebis  blanche  : Idulis 
dictbatur  ovis  > quae  omni- 
bus Idibus  Jovi  maclabatur. 

IDUS,  les  Ides,  ainfi  nom- 
mées du  mot  iduarc  , qui 
fignifie  en  Langue  Tofcane  , 
divifcr,  partager,  étoit  un 
terme  du  Calendrier  Ro- 
main qui  divifoit  les  mois  en 
deux  parties  prefque  égales  : 
Jdus  vocamus  dkm , dit  Ma- 
crobe,  qui  dividit  menfem  , 
iduarc  enim  Etrujcâ  Lin- 
guâ  divtdere  ejî.  Les  Ides 
étoient  donc  une  des  épo- 
ques , ou  point  fixe  , d’où  les 
Romains  comptoient  les  jours 
des  mois  , elles  arrivoient  or- 
dinairemcnr  le  treize , excepté 
au  mois  de  Mars  , de  Mai  , 
de  Juillet  & d’Oétobre,  où 
elles  tomboient  le  quinze , ce 
qui  les  a fait  appeller  par 
Denis  d’Halicarnafie , Dif- 
Jcclorem  menjis.  Les  Ro- 
mains confacrerent  ce  jour  à 
Jupiter  , félon  Macrobe  : 
Omnes  Jdus  Jovis  ferias  ob- 
firvandas  Jhnxit  antiquitas ; 
6c  on  lui  faciifioit  , comme 
nous  l’avons  dit , la  viétime 
nommée  Idulis.  Ce  jour  des 
Ides  étoit  appellé  Idibus  ; le 
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jour  d’avant,  pridiè  Idus  ; le 
jour  d’avant  celui-ci  s’appel- 
loit  tertio  Idus , & c.  En  re- 
montant jufqu’au  jour  des 
Nones  du  même  mois  , le 
lendemain  des  Ides  étoit  ap- 
pellé pojtridii  Idus , & l’on 
comptoir  combien  il  y avoit 
de  jours  jufqu’aux  Calendes  , 
ou  premier  du  mois  fuivant. 
Aux  Ides  de  Janvier , il  étoit 
permis  aux  Joueurs  de  flûte 
de  courir  la  Ville  , habillés 
en  femmes,  & Plutarque  ra- 
conte ainfi  l’origine  de  cet 
ufage  : »Numa,  ce  Prince 
y religieux  , avoit  comblé 
■n  d'honneurs  ceux  qui  excr- 
» çoient  cette  pro'èffionjmais 
» les  Tribuns,  qui  gouverne- 
33  rent  depuis  la  République 
3j  avec  l’autorité  Confulaire  , 
33  n’ayant  pas  eu  pour  eux  la 
33  même  déférence,  les  Joueurs 
33  de  fiûte  fe  retirèrent  tous  à 
33  Tivoli,  & y demeurèrent 
33  opiniâtrement  , malgré  les 
33  inftances  que  leur  fit  le 
» Peuple  , qui  regrettoit  de 
33  n’avoir  plus  d’inftrumens 
33^1ans  les  folemnités  de  la 
33  Religion.  Alors , un  Afi- 
>3  franchi  fe  chargea  de  les 
33  ramener  à Rome  , 8c  y 
33  réuffic  par  cet  artifice.  Sous 
33  prétexte  de  vouloir  offrir 
33  un  facrifice  aux  Dieux , if 
33  invita  les  Joueurs  de  flûte 
33  à un  feftin,  auquel  il  ad- 
33  mit  même  les  femmes , & il 
33  les  amufa  toute  la  nuit  à 
33  boire , à chanter  & à fe  di^ 
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» vertir  ; puis , feignant  tour-  contre  les  Sabins.  Aux  Ides 
jj  à-coup  d’être  troublé  par  de  Mai  on  célébroit  la  Fête 
j>  l’arrivée  fubite  de  fcn  Mal-  des  marchands  , parce  que 
» tre,  il  perfuada  aux  Mufi-  Mercure,  Dieu  du  commerce, 

» ciens  de  monter  dans  des  étoit  né  ce  jour  là  , 6c  que  le 
» chariots  couverts,  leur  pro-  même  jour , les  Confiais  Ap- 
» mettant  de  les  remettre  à pius  6c  Servilius  lui  avoienc 
» Tivoli  ; mai»  profitant  de  dédié  un  Temple  : Maïs 
» Pi  vreflTe  à laquelle  ils  étoient  Idibus  mercatorum  dits  FtJ - 
» livrés,  il  prit  le  chemin  de  tus  erat,  quod  eodicMcrcu- 
» Rome , où  il  arriva  avec  le  rii  acdcs  effet  dedicata  , die 
» jour.  La  plûpart  étoient  Feftus.  Les  Ides  de  Juin 
»'  couronnés  de  fleurs  & re-  étoient  encore  un  jour  de  fête 
» vêtus  d’habits  de  femmes  : pour  les  joueurs  de  flûte,  qui 
» ufage  que  la  licence  des  s’appelloit  Minufcula  quin- 
» feftins  autorifoit;  de  forte  quatrus , félon  le  témoignage 
qu’ après  que  leur  paix  fut  du  même  Feftus  : Minufculat 
j»  faite  , il  y eut  un  décret  qui  quinquatrus  appellabantur 
» leur  permit  de  courir  les  Idus  Juniæ , quod  iis  dits 
» rues  le  jour  des  Ides,  dans  Feltus  erat  tibicinum  , qui 
» l’équipage  avec  lequel  ils  Minervam  coltbant.  Au* 

» s’étoient  prefentés.  ' Ides  de  Juillet , une  troupe  / 
Les  Ides  de  Février  étoient  de  Cavaliers  couronnés  de 
célèbres  par  le  Sacrifice  folem-  flcurs&d’olivier  fe  rangeoienc 
nel  que  les  Romains  offroient  en  bataille  dans  le  champ  de 
dans  P 41e_  du  Tibre  , où  il  y Mars,  comme  prêts  à combat- 
avoit  un  Temple  de  Faune  ; tre  6c  revêtus  de  la  Trabée  * 
aux  Ides  de  Mars , onfaifoit  partoientduTempledel’hon- 
la  Fête  d’Anna  Perenna  , 6c  neur , pour  aller  au  Capitole, 
depuis  l’affaffinat  de  Jules-  Les  Ides  du  Mois  d’Août 
Céfar  , ce  jour  fut  appellé  le  étoient  un  jour  de  Fête  pour 
Parricide  , 6c  il  fut  arrêté  Diane , auquel  les  femmes 
qu’il  y auroit  vacance  au  Bar-  fortoient  de  Rome  avec  des 
reau  : Placuit  Idus  Martias  flambeaux  à la  main , 6c  al- 
parricidium  nominari , ac  ne  loient  dans  le  bois  d’ Aricie  , 
unquàm  illo  die  Senatus  âge - où  cette  Déelfe  étoit  particu- 
retur.Les  Ides  d’ Avril  étoient  fièrement  honorée.  Ce  jour 
folemnifées  par  la  Fête  de  la  étoit  aufli  Fête  pour  les  ef- 
dédicace  du  Temple  que  Q.  claves  , parce  que  Servius 
Fabius  fit  élever  en  l’honneur  Tullius , né  d’une  efclave  , y 
de  Jupiter  vainqueur , & qu’il  étoit  venu  au  monde , & ils 
lui  avoit  voué  dans  la  guerrç  vivoient  familièrqgiept  avec 
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leurs  maîtres  : Strvorum  dits 
tefius  erat  ldibus  Augufii , 
dit  Feftus , quia  eo  die  Rex 
Tullius  jilius  ancillæ  natus 
efi.  Aux  Ides  de  Septembre , 
le  Grand  Préteur  fai foit  la  cé- 
rémonie du  Cloud  , & le  mê- 
me jour,  M.  Horatius  dédia  le 
Temple  de  Jupiter  Capitolin. 
Aux  Ides  d’Oétobre  , on  im- 
moloit  dans  le  champ  de  Mars, 
le  Cheval  A'Oclobre  , ainli 
nommé,  dit  Feftus,  parce 
qu’on  l'immoloit  tous  les  ans 
dans  ce  mois  à Mars,  auquel  le 
cheval  étoit  confacré,  comme 
au  Dieu  de  la  guerre  : Quem 
hoflia  loco  , quidam  Marti 
be/lico  Deo  jacrari  dicunt , 
non  , ut  vulgus  putat , quia 
veliitjupplicium  de  eofuma- 
tur , quod  Romani  Ilio  funt 
oriundi , & Trojani  ità  effi- 

f ie  in  equi  funt  capti.  A ux 
des  de  Novembre , il  y avoir 
un  feftin  indiqué  dans  le  Ca- 
pitole en  l’honneur  de  Jupi- 
ter , ainli  que  le  porte  le  ca- 
lendrier ruftique , Mens.  No- 
vemb.  Jovis.  Epulum.  Les 
Prêtres  Epulons  l’annonçoient 
au  Peuple  la  veille,  ences  ter- 
mes : Jovis  Epulum  cras  ejf. 
Jupiter  enim  cœnat , magnif- 
ique implendus  efl  dapibus  , 
jamdudùm  intdiâgefliens  ,& 
anniverfariâ  inter jeâione  je- 
j ii  nu  s. 

J ECU  R , le  foye.  Celui 
de  certains  animaux  étoit  un 
mets  délicieux  pour  les  Ro- 
mains ; le  foye , par  exemple , 
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d’un  cochon , lorfque  l’animal 
avoir  été  nourri  de  figues  fau- 
vages,  détoit  très-délicat  êc 
très-agréable  au  goût  ; il  en 
faut  dire  autant  de  celui  d’uno 
oye  nourrie  avec  les  mêmes 
précautions.  Ce  fut  le  fameux 
Apiciusqui,  au  rapport  de 
Pline , imagina  ce  rafïnement 
de  gourmandife  : Adhibetur 
& ars  jecori  ficut  anj'e - 
mm , inventum  M.  Api - 
ciiyfici  caricâ  faginantis.  Lé 
foye  fervoit  auffi  aux  opéra- 
tions des  Arufpices,  & il  étoit 
regardé  comme  la  fource  prin- 
cipale de  leurs  prédiéPions  : 
Jecur  in  quo  vaticinii  fedem 
ef.  t diaint  ejus  artis  periti. 
Ils  confidéroient  s’il  étoit  beau 
& plein  , difforme  & de  peu 
de  volume,  &;  d’aprèscet exa- 
men, ils  annonçoient  des  cho- 
fes  trifies  ou  agréables  : Ré- 
élu fo  peclore  , dit  Petrone , 
extraxit  fortifjimum  Je  air  , 
& indè  mihi  jiitura  praedixit. 
Lorfque  les  A nciensvouloienr 
bâtir  une  Ville,  ils  exami- 
noient  le  foye  des  animaux 
qui  paiffoient  dans  le  terrein 
défigné , & s’ils  ne  le  trou- 
voient  pas  en  bon  état  , ils 
choififfoient  un  autre  endroit  , 
ainli  que  nous  l’apprend  Vi- 
truve  : Si  autem  vitiofa  in- 
veniebant  indicio  , tranfere- 
bant.  ' 

JEJUNIUM,  jeûne,  abf- 
tinence.  Les  Payens  avoient 
leursjeûnes particuliers , &ils 
s’abftenoient  ou  pour  untems. 
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ou  pour  toujours  de  certain* 
ali  mens , croyant  par  cercaine 
abltincnce,  fe  rendre  agréa- 
bles à leurs  Dieux.  Tels  fu- 
rent les  jeû  nesquepratiquoient 
les  Prêtres  de  Cybèle  qui  , 
pendant  quelques  jours , ob- 
fervoient  une  rigoureufe  abf- 
tinence , jufqu’a  renoncer  à 
toute  nourriture , pour  pou- 
voir enfuite  avec  plus  de  plai- 
lir  , fe  gorger  de  faifans  6c 
d’autres  oileaux  rares.  Tel  fut 
auffi  le  jeûne  fuperflitieux  des 
Romains  ordonné  par  les  Li- 
vres Sybillins  , comme  nous 
l’apprend  Tire  - Live  , pour 
expier  les  prodiges  , 6c  dé- 
tourner la  colere  célefle  : Eo- 
rum  prodigiorum  causa , Li- 
bres Sybillinos  ex  fato  , De- 
cemviri  cùm  adiijfent , rt~ 
nuntiarunt , jejunium  injli- 
tuendum  Cereri  eJTe , ù id 
quoque  quinto  anno  firvan- 
dum. Il  y avoit  audï  des  jeû- 
nes ordonnés  dans  la  célébra- 
tion des  Myftères  de  Gérés  , 
pour  représenter  celui  de  la 
DéelTe  qui , dans  l’affliélion 
que  lui  caufa  l’enlèvement  de 
fa  fille  , s’abftint  de  toute 
nourriture.  Les  femmes  fur- 
tout  paffoient  tout  un  jour 
alfifes  à terre  , fans  boire  ni 
manger.  Le  jeûne  ordinaire 
chez  les  Grecs  , confilhoit  à 
ne  prendre  qu’un  repas  qui 
étoit  le  fouper  ; le  relie  du 
jour  , ils  mangeoient  tout  au 
plus  un  morceau  de  pain  fec , 
même  fans  boire.  Quelques 
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Phllorophes , comme  les  Py- 
thagoriciens, faifoient  de  leur 
vie  une  abllinence  continuel- 
le : ils  ne  mangeoient  que  du 
pain  , des  légumes  6c  des 
fruits  ; ils  interdifoient  pour 
toujours  l'ufage  de  la  chair  Sc 
du  poiflon.  Outre  cela,  chez 
les  Athéniens  , ceux  qui  fai- 
foient profeflion  d’un  vie  ri- 
gide 6c  aulièrc,  alloient  pieds 
nuds,  6c  ne  marchoient  chauf- 
fés que  lors  des  grands  froids, 
ou  lorfqu’ils  alloient  par  des 
chemins  raboteux. 

J E N T A CD  LUM.le 

déjeuner , la  nourriture  que 
l’on  prend  le  matin  : Jentacu- 
lum  , dit  Ifidorc y eft primus 
cibus  quo  jejunium  Jolvitur. 
Les  Romains,  du  moins  ceux 
qui  fe  piquoienc  de  tempé- 
rance , ne  faifoient  autrefois 
qu’un  feul  repas  dans  toute  la 
journée,  à la  cinquième  heure, 
félon  leur  manière  de  comp- 
ter, c’eft-à-dirc,  à trois  heu- 
res après  midi.  Dans  la  fuite, 
on  introduific  l’ufage  de  dé- 
jeuner le  matin  , ce  qui  fe  ré- 
duifoit  à prendre  un  peu  de 
pain  fec  , comme  le  dit  Vo- 
pifeus  dans  la  Vie  de  Tacite  : 
panem  niji  jiccurn  nunquàm 
cor/zct/rt.  Quelquefois  ils  ajou- 
toient  au  pain  des  dattes , des 
raifins  fecs  , des  noix,  du  miel 
d’Attique , ou  d’autres  frian- 
difes.  L’heure  de  leur  déjeu- 
'ner  étoit  la  troifième  6c  la 
quatrième  ; mais  il  n’y  aVoic 
guère  que  les  enfanj  6c  vieiU 
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Jards  qui  fuflent  aflujettis  à 
oet  ufage , 8c  ceux  qui  le  pra- 
tiquoient  hors  de  c es  deux 
cas  , palliaient  pour  des  gens 
intempérans. 

IGNlS;Ie  feu  fe  prend  fou- 
vent  dans  les  Auteurs  , pour 
les  gardes,  les  fentinelles;  ainfi 
Tacite  appelle  invalidos  ig- 
rzcs,une  garde  peunombreufe; 
de  même  que  Stace , pour  dé- 
figner  le  contraire,  dit  : 
Contraclœque  vices  , & cre- 
brior  ixcubat  ignis. 
C’étoit  une  coutume  chez  les 
Anciens  d’aller  chercher  du 
feu  dans  le  foyer  de  fon  voi— 
fin  , 8c  on  regardoit  comme 
une  barbarie  d’en  refufcr  à 
celui  qui  en  demandoit  ; »' 
étoit  feulement  défendu  d’en 
emprunter  des  Autels;  c’étoic 
une  aétion  facrilège  d’y  en 
prendre  , c’eft  pourquoi  rhe- 
dre  dit  : 

Ità  hodii  nec  lucernam  de 
Jlammâ  Deûm , 

Nec  de  lucerrïâ  fas  efi  acctn- 
di  J'acnim. 

On  tiroit  des  augures  du  feu 
8c  de  la  flamme  ; 8c  comme  le 
feu  a de  l’éclat , il  annonçoit 
la  grandeur  3c  l’élévation  aux 
dignités  : ainfi  la  flamme  qui 
parut  fur  la  tête  de  Servius 
Tullius  , lorfqu’il  dormoit , 
fut  prife  pour  un  préfage  de 
fon  éleéfion  à la  Couronne. 
On  obfervoit  encore  le  pétil- 
lement 3c  le  bruit  du  feu,  pour 
en  tirer  des  pronoftics.  On 
êmployoit  le  feu  dans  les  pu- 


IGN 

rifications,  8c  ceux  qui  reve- 
noient  des  abfeques  , après 
s’être  lavé  le  corps  , mar- 
choient  fur  le  feu  , comme  le 
dit  Feftus  : Funus  projicu - 
ti  redeuntes  ignem,  Jiimrgre- 
diebantur  aquâ  afperji,  auod 
purgationis  genus  jvffitio- 
nem  vocabant.  On  arrachoic 
des  Autels,  par  le  moyen  du 
feu , ceux  qui  s’y  étoient  ré- 
fugiés , afin  que  leur  retraite 
parût  caufée  par  la  crainte 
d’être  brûlés  , 8c  ne  fût  pas 
prife  pour  un  aéle  de  violen- 
ce ; c’ell  ce  que  dit  un  Com- 
mentateur d’Euripide , fur  ces 
mots  prononcés  par  Hermio- 
ne  : Jgnem  tibi  adhibebo, dans 
la  Tragédie  d’Andromaque  ; 
moris  crat  ad  aram  confu - 
gientibus  ignem  adhibere. 
On  portoit  devant  les  Empe- 
reurs Romains  un  réchaud 
plein  de  feu  , 8c  cette  coutu- 
me venoit  fans  doute  des 
Perfes  qui  rendoient  cet  hon- 
neur à ieurs  Rois  , comme 
nous  l’apprenons  de  Xeno- 
phon  : Et  pone  curriim  in 
magno  foculo  ignis  prœjere- 
batur.  La  Chronique  d’Ale- 
xandrie affine  que  Nembrod  , 
que  l’on  croit  être  Ninus  pre- 
mier Roi  des  Aériens  , or- 
donna le  culte  3c  la  religion 
du  feu  : Nembrodo  cognomtn 
Nini  impofuerunt.  Hic  pro 
Deo  ignem  colert  injlituit  : 
3c  il  eft  probable  que  c’eft  de 
ce  culte  que  reçut  fon  nom  la 
Ville  d'Vr , dans  la  Province 
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de  Babylone  , parce  que  Ur  elles  le  laifl'oient  éteindre  : 
fignifie  feu.  NumaPompilius,'  Et  fi  quando  intcrjiinâus 
l’artifan  de  toutes  les  fuperf-  ejjet  , dit  Denis  d’Halicar- 
titions  Romaines,  introduifit  nalfe  , V irgines  verberibus 
dans  la  Ville  le  culte  du  feu,  afficiebantur  a Fonttfice 
Sc  il  bâtit  un  Temple  à Vef-  maximo. 
ta,  dans  lequel  il  n’y  avoit  IGIMIS  Exploratori  us, 
aucunes  ftatues , mais  un  feu  étoit  en  ulage  chez  les  An- 
toujours  allumé  , dont  l’entre-  ciens  en  tems  de  guerre , com- 
tien  étoit  confié  à des  Vier-  me  un  fignal , 8c  on  croit  oue 
ges  nommées  Veftales,  parce  l’inventeur  fut  le  fameux  Si- 
que  la  pureté  Sc  la  ftérilité  non.  Vegece  dit  que  ce  fi- 
font  communes  au  feu  Sc  aux  gnal  n’é'oit  d’ufage  que  pen- 
Vierges.  Les  Romains  confa-  dantla  nuit  , Sc  qu’on  s’aver- 
crerent  à Vefla  un  feu  per-  tiffoit  pendant  le  jour  avec  la 
pétuel  qu’ils  rallumoient  aux  fumée  : Fer  noclern Jlammis  , 
rayons  du  Soleil , lorfque  la  per  diem  jiimo  fignificatum. 
négligence  des  Veftales  l’a-  IGNISPICIUM,  la  * 
voit  laide  éteindre, parce  que  feience  de  deviner  par  le  feu, 
cette  Déede  étant  la  même  laquelle  félon  Pline , fut  in- 
que  la  Terre  , elle  eft  , com-  veivée  par  Amphiaraus  : Ig- 
me  telle  , la  mere  de  tous  les  nijt  .ciaAmphiarausinvin.it. 
animaux  , Sc  tire  fa  vie  du  feu  IGNOM1NIA  , ignemi- 
érernel  qui  eft  dans  fon  cen-  nie  , Hétridure,  peine  impo- 
tre  : Nempè  quod  terra  jii-  fée  par  le  Cenfeur , quand  il 
cunda  mater  fit  omnium  ani-  nctoit  quelqu’un  d’ignomi- 
malium  , & fuam  vitam  ab  nie.  Cette  peine  éroit  diffé- 
ignt  habeat.  Ce  feu  perpé-  rente  de  l’infamie  qui  ne  s’in- 
tuel  étoit  regardé  par  les  Ro-  fligeoit  que  par  des  décrets  Sc 
mains,  comme  la  marque  des  Sentences  des  Magiftrats, 
la  plus  certaine  de  la  durée  au  lieu  que  la  première  n’étoic 
de  leur  Empire;  Sc  Vit-  qu’une  note  du  Cenfeur,  qui 
gile  nous  Apprend  qu’il  étoit  ne  caufoit  que  de  la  honte  à 
le  même  qu’Enée  emporta  de  celui  qui  en  étoit  l’objet,  ainfi 
Troye,  où  il  étoit  dans  une  que  le  dit  Cicéron  : Cenjoris 
égale  vénération  : judicium  nihil  firl  damnato 

Æternumque  adytis  ejfert  ajfertniji  ruborem.  L’ig.iomi- 
penetralibus  ignem.  nie  étoit  une  des  plus  grandes 

Il  étoit  fur  un  Autel , Sc  con-  punitions  militaires  , Sc  ccn- 
fervé  fous  de  la  cendre  , Sc  fiftoit  à donner  de  l’orge  aux 
les  Veftales  étoient  très-ri-  Soldats  au  lieu  de  bled  , à les 
goureufement  punies  quand  priver  de  toute  la  paye  , ou 
Tome  I . Z z 
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d’une  partie  feulement,  à leur 
ordonner  de  lauter  au-delà 
d’un  retranchement , ce  qui 
étoit  allez  ordinairement  la 
peine  des  poltrons , à être  ex- 
pofésen  public  avec  une  cein- 
ture détachée,  fie  dans  une  pof- 
ture  molle  fie  efféminée,  ou  à 
les  faire  palier  d’un  ordre  fü- 
périeur  dans  un  autre  fort  au- 
deifous. 

ILIA  , fut  la  fille  de  Nu- 
mitor , que  fon  oncle  paternel 
Amulius  mit  au  nombre  des 
Veflales  , pour  la  mettre  hors 
d’état  d’avoir  des  enfans  qui 
pulfent  lui  difputer  la  couron- 
ne : on  l’appelle  auffi  Khea 
Sylvie.  Elle  devint  enceinte 
malgré  lesprécautions  d’Amu- 
lius , fie  pour  couvrir  fon  dés- 
honneur , on  fit  entendre  que 
Mars  étoit  le  pere  des  deux 
enfans  qu’elle  mit  au  monde. 
Mais  ce  Dieu,  fon  époux  pu- 
tatif, ne  put  la  fouflraire  à la 
fureur  barbare  du  Tyran  qui  la 
fit  enterrer  toute  vive,  fuppli- 
ce  ordinaire  aux  V eftales  qui 
s’étoient  proflituées  , fie  fit 
expofer  fes  deux  fils  fur  le 
Tibre.  Quelques  Auteurs  di- 
fent  que  ce  fut  Amulius  lui- 
même  qui,étantdevenu  amou- 
reux de  fa  nièce  , emprunta 
la  figure  du  Dieu  Mars,  pour 
lui  faire  violence. 

ILICET  , pour.  Ire  Li- 
cet,  ou  pour,  I , j am  Licet, 
vous  pouveç  vous  retirer , il 
n'y  a plus  riemquivous  retien- 
ne , étoit  le  terme  dont  on  fe 
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fervoit  à la  fin  des  audiences, 
pour  dire  , que  tout  étoit  ache- 
vé , fie  que  l’on  pouvoit  s’en 
aller  : (Jlim  enim  Judex  , dit 
Servius  , fi  dert  finem  rebus 
agendis  voluifiet,  per  F rœco- 
nem  dicebat : Ilicet , hoc  ejl , 
Ire  licet , id  efi , a cl  a & fi- 
mta  res  ejl.  C’étoit  auffi  la 
formule  qu’employoit  la  Pleu- 
reufe  dans  la  cérémonie  des 
funérailles  , pour  congédier 
toute  l’alfemblée  : Ilicet. 

ILYTHIA , Divinité  qui 
étoit  invoquée  par  les  femmes 
en  couche  , fit  que  Plutarque 
dit  être  la  Lune:  Undè  cen - 
feo  etiam  Dianam  Lochiam  , 
Jive  partus  praejidem  , & Ily- 
thiam  , ut  quae  non  aliafit 
à Luné  efte  nominatam. 

ILLUSTRIS  , Illuftre. 
Cet  adjeétif,  qui  eft  aujour- 
d’hui une  épithète  honorable,, 
n’étoit  rien  moins  dans  les 
ccmpiencemens  qu'un  titre 
d’illuftration  ; c’eft  pourquoi  , 
comme  le  dit  Servius , & me- 
retricibus  tribuitur.  C’efi 
dans  ce  fens  que  Virgile  dit , 
famâ  illujbes.  L’ufage  s'in- 
troduit enfuite  d'appeller 
Illuflres , les  hommes  de  mé- 
rite ou  de  diftinélion,  ôc  ce 
mot  devint  auffi  un  titre  de 
dignité  , comme  dans  Suéto- 
ne : Quo  togati  cum  illuftriori- 
bus  provinciarum  difeumbe - 
rent.  Mais  ce  ne  fut  que  fous 
Conftantin  , que  la  dignité 
A' Illuftre  forma  un  état  réel, 
lorfque  quatre  Patriciens  jfu- 
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rent  nommés  Préfets  du  Pré- 
toire ; alors  les  Illuflns  formè- 
rent la  première  clalfe  du  Sé- 
nat , ainîi  que  nous  l’apprend 
Ifidore  : Primiordints  Sena- 
torum  dicuntur  Illujires  ,Je- 
cundiSpeâabiles  , tir  tu  Cla- 
riffimi.  Les  Privilèges  de  ces 
lilullres  , étoient  de  n’être 
point  obligés  à pourfuivre 
par  eux-mêmes  les  procès,  foit 
civils  , foit  criminels  , qu’on 
leur  intentoit;  mais  ils  lefai- 
foient  par  Procureur  : ils  ne 
pouvoient  aulfi  être  jugés  que 
par  le  Prince,  ou  par  ceux  qu’il 
commettoit , 8c  alors , il  n’é- 
toient  point  confondus  avec 
la  foule  des  plaideurs  , mais 
alïis  auprès  du  Juge.  Celui-ci 
n’avoit  que  le  droit  de  les  ab- 
foudre,8c  ne  pouvoit  les  con- 
damner , fans  avoir  préala- 
blement confulté  l’Empereur. 

ILLYRICUM,  l’Illyrie, 
Contrée  d’Europe , fituée  en- 
tre l’Italie  , la  Macédoine  , 
l’Epire,  la  Pannonie,  & la 
Mer  Supérieure , comprenoit 
autrefois  plufieurs  Peuples 
obfcurs  8c  qui  ne  font  connus 
par  aucun  exploit  mémorable. 
Sous  le  gouvernement  de  la 
Reine  Teuta  , les  Iliyriens 
non  contens  de  ravager  8c 
d’infefter  les  Mers  , olerent 
aflalPiner  l’un  des  Députés 
que  la  République  leur  avoit 
envoyé  pour  fe  plaindre  de 
leurs  brigandages.  C’eft  pour- 
quoi on  leur  déclara  la  guer- 
re , 6c  les  Confuls  Pofthumius 
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8c  Fulvius,  les  ayant  battus, 
leur  impolerent  pour  condi- 
tions de  la  paix  qu’ils  deman- 
doient , de  payer  tous  les  ans 
un  tribut , & de  ne  conferver 
que  de  petites  barques  pour 
courir  les  Mers.  Les  Iliyriens 
fe  tinrent  tranquilles  jufqu’i 
la  guerre  contre  Perfée  qui 
for^.a,  par  une  grande  fomme 
d’argent , leur  Roi  Gentius  à 
fe  déclarer  pour  lui  contre  les 
Romains  ; mais  le  Préteur 
Anicius  Gallus,  qui  fut  en- 
voyé contre  lui , prit  Scodra 
fa  Ville  capitale  , s’empara 
de  tout  le  pays  en  trente  jours, 
& le  fit  lui-même  prifonnier. 
Le  Vainqueur  triompha  à Ro- 
me du  Roi  captif,  de  fon  fre- 
re  , de  fa  femme  8c  de  fes  en- 
fans*  qu’il  obligea  de  marcher 
devant  fon  char  de  triomphe. 
Dès  lors,  l’Illyriedevint  Pro- 
vince Romaine.  Ce  Pays  eft 
aujourd’hui  connu  fous  les 
noms  d’Efclavonie  propre,  de 
Dalmatie  , de  Croatie  & de 
Bofnie. 

I M A GI  NARII , ou 
IMAGINIFERI  , étoient 
des  Soldats  qui  portoient  à 
l’armée  le  portrait  de  l’Empe- 
reur en  médaillon  au  hauc 
d’une  pique  : Qui  lmp  ira  ta- 
ris imagines  ferunt , dit  V e- 
gece.  C’étoit  des  Soldats  dif- 
tingués. 

IMAGO  , Image  , repré- 
fentation,  figure  , en  bois,  en 
métal  , en  pierre  , mais  plus 
fouvent  en  cire  , que  les  110- 
Z z ij 
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blés  Romains  confervoier.t 
dans  les  veflibules  de  leurs 
maifons , qu’ils  faifoient  por- 
ter dans  les  pompes  funèbres 
8c  dans  les  triomphes.  Ces 
images  repréfentoient  leurs 
ancêtres  au  naturel , 8c  on  les 
tenoit  dans  des  étuis  de  bois 
qu’on  ouvroit  aux  jours  de 
Fêtes  folemnelles , ou  de  Sa- 
crifices publics , ou  aux  autres 
occafions  d’éclat.  Ceux  - là 
feuls  qui  avoient  polTédé  des 
charges  Curules  , jouifloient 
du  privilège  de  laiffer  leur 
image  à leurs  defcendans  , 
comme  Cicéron  nous  l’ap- 
prend de  lui-mcme  : Ego  me 
ob  aedilitatem  mihi  dclatam 
adeptum  effe  intelligo  , anti- 
i piionm  in  Senatufente^tice 
dicenda  locum , togam , pré- 
textant ,Jillam  curulem , jus 
imaginis  ad  memoriam  pof- 
teritati  prodendam.  Il  fal- 
loit  auffi  . avoir  dignement 
exercé  les  fonctions  de  fa 
charge  , pour  jouir  du  privi- 
lège de  faire  porter  à les  fu- 
nérailles les  portraits  de  fes 
ancêtres  ; car  on  refufoit  cet 
honneur  à ceux  qui  avoient 
prévariqué  ; 8c  fi  le  mort  étoit 
coupable  de  quelque  grand 
crime  , on  mettoit  en  pièces 
fes  portraits.  Quand  ils  dé- 
voient accompagner  la  pompe 
funèbre  , on  les  plaçoit  fur 
des  lits , ou  on  les  attachoit  à 
des  longues  piques  , 8c  après 
la  cérémonie,  on  les  repla- 
çoit  dans  le  lieu  où  elles 
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étoient  gardées.  Les  images' 
des  Empereurs  , renfermées 
dans  des  médaillons  # étoient 
attachées  au  haut  d’une  pique, 
8c  portées  par  des  Soldats  ou 
Officiers  qu’on  appelloit  Por- 
te-images. On  avoitpour  elles 
un  fi  grand  refpect , qu’on  ne 
pafloit  point  devant  fans  les 
faluer.  C’étoit  par  elles  que 
les  Soldats  juroient  , quand 
ils  vouloient  aflùrer  quelque 
chofe  , & Suétone  remarque 
qu’Artaban,  Roi  des  Parthcs, 
les  adora,  ainfi  que  les  éten- 
dards Romains  : Artabanus  , 
Parthorum  Rex,  Aquilas,  & 
Jigna  Romana , Cœ/drumque. 
imagines  adoravit.  Mais 
quand  les  foldats  vouloienc 
fe  révolter  contre  un  Empe- 
reur , ils  commençoient  par 
infulter  fon  image  , 8c  à l’ar- 
racher de  l’endroit  où  elle 
croît  : Et  tune  Vitellii  imagi- 
nes de  Jignis  detrahunt.  Les 
images  des  ancêtres  étoient 
comme  nous  l’avons  dit  , le 
plus  fouvent  de  cire  , 8c  c’efl 
pourquoi  on  les  appelle  Am- 
plement Ceræ.  Si  nous  en 
croyons  Pline , ce  n’étoicnc 
que  des  têtes  , exprejfi  cerâ 
vultus  , 8c  il  eft  en  effet  bien 
difficile  de  concevoir  que  les 
Romains  eufTent  des  maifons 
alTez  valfes  pour  pouvoir  y 
placer  une  fuite  de  figure  en 
grand  , qu’il  étoit  de  leur  in- 
térêt de  multiplier,  puifqu’ils 
ne  jugeoient  de  la  noblefle  , 
que  par  le  grand  nombre  de 
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portraits.  On  les  plaçoit  dans  qui  faifoient  un  crime  des  cho- 
l 'Atrium,  c’eft-à-dire , la  fes  les  plus  indifférentes  ; ain- 
falie  d’entrée  ou  la  galerie  fi  , au  rapport  de  Séneque  , 
dans  laquelle  on  attendoit  que  il  en  eut  coûté  la  vie, fous  Ti- 
le  maître  du  logis  fût  vifible  ; bere,  au  Préteur  Paulus,  pour 
6c  pour  obvier  aux  inconvé-  avoir  pris  un  vafe  à uriner  avec 
niens  de  la  fumée  qui  auroit  la  main  au  doigt  de  laquelle 
pu  les  noircir  , on  les  enfer-  étoit  un  anneau  qui  portoit  la 
moit  dans  des  efpèces  d’étuis  tête  de  l’Empereur,  fi  fon  ef- 
de  bois  ou  armoires , que  l’on  clave  n’eût  adroitement  fouf- 
ouvroit  aux  jours  folemnels,  trait  la  bague  : Et  cùm  Maro 
pour  orner  de  fleurs  les  ima-  convivas  tefiaretur  , admo- 
ges,  & les  revêtir  d’habits  tam  efje  imaginem  objectais  , 
convenables  à leurs  dignités.  & jam  Jùbfcriptionern  com- 
ités portraits  des  Princes  é-  portent  , oflendit  in  manu 
toient  placés  non  feulement  Jùâ  ftrvus  annulum. 
dans  les  maifons  des  particu-  IMMUNES'  Militia  , 
liers  , mais  encore  dans  le  exempts  de  travaux  militai- 
Forum  ,8c  d’autres  lieux  pu-  res,  qui  vacant  muneribus. 
blics  ; ce  fut  Augufte  qui  in-  Il  y avoit  chez  les  Romains 
troduifit  cet  ufage.  Dans  la  deux  fortes  de  foldats  que 
fuite,  lorfque  quelqu’un  avoit  l’onappelloit  Immunes , ceux 
été  fait  Augufte  , on  portoit  qui  l’ètoient  par  la  Loi  6c 
fon  image  partout  l’Empire  ; l’ufage  , comme  les  Tribuns  , 
ainfi,  lelon  Zozime  , Ma-  les  Centurions  , dont  la  fonc- 
xence  croyant  fon  autorité  tion  étoit  de  commander  les 
allez  affermie  , mittebat  in  travaux  , 6c  non  de  les  fai- 
Africam  & Carthaginem  , re  eux-mêmes  , 6c  les  Che- 
qui  ejus  imagines  circum-  valiers  , par  confidération 
J errent . On  confacroit  les  pour  leur  dignité.  On  peut  au  f- 
portraits  des  Princes  comme  fi  admettre  dans  ce  nombre  » 
les  ftatues  des  Dieux , 6c  après  les  V étérans , 8c  les  Evocati , 
,1a  cérémonie  ufitée,il  n’étoit  qui , n’ayant  repris  les  armes 
plus  permis  de  les  vendre  , que  par  inclination  pour  leurs 
fans  fe  rendre  coupable  de  Commandans,  ne  feprêtoient 
lèse-Majeflé.  On  en  portoit  aux  travaux  du  camp  que  dans 
fur  des  bagues  , quand  l’Em-  les  occafionsde  néceffité  : Cce- 
pereur  en  avoir  donné  la  per-  terorum  immunes  erant , dit 
miflîon  ; mais  alors,  il  falloir  Tacite  , niji propu Ifandi  hof. 
ufer  de  beaucoup  de  précau-  tis.  Les  autres  exempts  l’é- 
tion  , pour  ne  pas  être  expo-  toient  par  la  faveur  des  Gé- 
fc  à la  malice  des  délateurs  ncraux  , 6c  on  les  appelloit 
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Beneficiarii , c’eft  ainfi  qu’au 
rapport  de  Tite-Live  , Anni- 
bal  déclara  exempts  les  Cam- 
pauiens  : Ni  civis  Campa- 
nus  invitas  militant , mu- 
nit Jvt  fiant , ce  qui  veut 
dire , que  le  Général  exempta 
ies  Habitansde  Campanie  ;:e 
porter  les  armes , & difpenfa 
des  travaux  ceux  qui  voulu- 
rent fervir  volontairement. 
Sous  les  Empereurs , l’avarice 
des  Centurions  à qui  on  avoit 
permis  d’accorder  des  exemp- 
tions , introduilit  l’abus  de  les 
vendre  , & cet  abus  qui  com- 
mença dès  le  règne  de  Tibè- 
re , alla  toujours  en  augmen- 
tant , de  forte  que  tous  les 
foldats  qui  avoient  de  l’argent, 
pouvoient  s’exempter  des  tra- 
vaux militaires.  Cet  infâme 
trafic  contribua  beaucoup  à 
faire  perdre  cette  excellente 
difcipline  qui  avoit  rendu 
les  Romains  fi  formidables. 

IMPERATOR  ; ce  nom 

chez  les  Romains,  du  tems  de 
la  République , fe  donnoit  à 
un  Général,  dans  les  premiers 
tranfports  de  joye  que  cau- 
foit  aux  foldats  une  viétoire 
lïgnalée  , 8c  cet  ufage  fe  con- 
ferva  fousles  Emperetis,puif- 
qu’Appien  remarque  que  de 
fon  tems , c’e/l-à-dire  , fous 
le  règne  de  Trajan,  l’Armée 
ne  décemoit  le  titre  d’Empe- 
reur au  Général , que  lors- 
qu'il étoit  relié  dix  mille  hom- 
mes fur  le  champ  de  bataille: 
Jd  honoris  olim  ducibus  con- 


IMP 

ftribatur  à fuis  militibus  , 
tanquam  virtutis  teftimo - 
nium  quem  illi  pcfl  quodvis 
prœclarum  billi  facinus  ad - 
mittebant ; nojlra  autemata- 
te  , ut  audio , nemini  confin- 
ait hujufmodi  appdlatio , 
nifi  ccéjis  ht  jlium  deafn  mil- 
Itbus.  Ce  mot  fe  mettoit  après 
le  nom  propre  , comme  Cicc - 
ro  Imperator  , Lentulo  Im- 
peratori  ; mais  quand  il  de- 
vint un  titre  de  dignité  , on 
le  mettoit  avant  le  nom  du 
Prince.  Jules-Céfar , en  réra- 
blilfant  le  Gouvernement  Mo- 
narchique , ne  prit  point  le 
nom  de  Roi , quoiqu’il  en 
ufurpât  toute  l’autorité  , con- 
noilfant  trop  combien  ce  nom 
étoit  odieux  au  Peuple  Ro- 
main ; il  fe  contenta  de  celui 
d’Empereur  qui  n’avoit  rien 
de  nouveau  , ayant  toujours 
été  recommandable  , mais  qui 
n’en  exprimoit  pas  moins  la 
fouverai  e puidance  , puif- 
qu’il  vient  du  mot  Imptrarc , 
commander.  Le  Sénat  le  lui 
alfura  par  un  décret  , moins 
comme  un  ligne  de  pouvoir  , 
que  comme  un  titre  de  dignité, 
& ce  ne  fut  que  fous  les  Prin- 
ces fes  fuccetfeurs  , que  le  mot 
Imperator , défigna  celui  qui 
étoit  revêtu  de  toute  l’autorité 
d’un  Roi.  Après  la  mort  de 
Caligula  , le  titre  d’Empereur 
fe  donna  par  élection  , & ce 
furent  les  Soldats  de  la  Garde 
Prétorienne  qui  proclamèrent 
Claudius  Empereur  ; cepen- 
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dant  les  enfans  du  mort,  ou 
celui  qu’il  avoir  adopté  , lui 
fuccédoient  allez  ordinaire- 
ment, non  par  droit  de  fuc- 
ceflîon,  mais  parce  que  l’Em- 
pereur régnant  les  avoir  de 
l'on  vivant  ailociés  à l’Empire, 
ou  les  avoir  créés  Céfars, 
c’eft-à-dire  , défigné  fes  fuc- 
ceireurs,  avec  l’agrément  des 
armées  qui , ayant  la  force  en 
main,avoient  ufurpé  fur  le  Sé- 
nat le  droit  d’éleétion.  Le 
choix  qu’elles  faifoient,  tom- 
boit  toujours  fur  quelqu’un  de 
leurs  Chefs , dont  la  bravoure 
étoit  connue  , & les  foldats 
s’arrêtoient  plus  volontiers  à 
cette  qualité  , qu’à  la  naiffan- 
ce  5c  aux  taie;. s politiques. 
C’eft  ce  qui  fit  tomber  fouvent 
J’Empire  encre  les  mains  de 
fimples  foldats  de  fortune , 
qui,  ayant  paffé  par  tous  les 
grades  militaires,  étoient  élus 
par  leurs  compagnons  , fans 
avoir  d’autre  mérite  qu’une 
valeur  féroce.  Il  n’ènétoit  pas 
de  même  lorfque  le  Sénat  fe 
mêloitde  l’éleélion  ; il  faifoit 
moins  d’attention  à la  valeur 
qu’aux  qualités  qui  en  géné- 
ral conviennent  à un  Prince. 
Auffi-tôt  après  leur  éleélion  , 
les  Empereurs  envoyoient 
leur  image  à Rome  , & aux 
Armées  , afin  qu’on  la  mît 
aux  enfeignes  militaires  ; c’é- 
toit  la  manière  ordinaire  de 
reconnoître  les  nouveaux 
Princes.  Après  avoir  ainli  an- 
non«é  leur  élection  , ils  ne 
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manquoient  pas  de  faire  des 
largdfes  aux,  troupes,  & la 
difiribution  s’en  faifoit  à cha- 
que Soldat,  en  les  faifant  dé- 
filer ; & pour  honorer  le  nou-~ 
vel  Empereur  , & marquer 
leur  joie  , ils  portoient  des 
couronnes  de  laurier  lur  leur 
tête.  Ce  fut  Claudius  qui  com- 
mença le  premier  à donner  de 
l’argent  aux  foldats  Préto- 
riens , par  reconnoilfance  de 
ce  qu’ils  l’avoient  élu  Empe- 
reur, 8c  il  leur  promit  quinze 
fefterces  par  tête.  Le  Sénat, 
auffi-tôt  après  l’éleétion  de 
l’Empereur  , donnoit  le  nom 
d 'Auguflt  à fa  femme  8c  à 
fes  filles.  Parmi  les  marques 
d’honneur  attachées  à la  per- 
fonne  des  Empereurs  & des 
Impératrices  , une  des  princi- 
pales étoit  de  faire  toujours 
porter  devant  eux  du  feu  dans 
un  brader  , & des  faifeeaux 
entourés  de  lauriers , pour  les 
diftinguer  de  ceux  des  prin- 
cipaux Magiftrats.  Dioclé- 
tien fut  le  premierqui  y ajouta 
le  Diadème.  Il  y avoir  des 
occafions  où  l’on  faifoit  en 
leur  honneqr  des  Fêtes  publi- 
ques à Rome  , comme  après 
quelqu’aétion  éclatante  , ou 
après  une  maladie  du  Prince, 
pour  fe  réjouir  de  fa  conva- 
lefcence  , ou  bien  à fô'n  retour 
de  quelque  voyage;  mais  dans 
la  mite,  la  flatterie  rendit  ces 
fêtes  communes  : ia débauche 
& les  excès  étoient  publics  ; 
on  allumoit  des  feux  dans  le» 
Z z iy 
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rues  , & des  lampes  devant 
les  maifons , on  drefToit  des 
tables  , & on  répandoit  le  vin 
avec  profufion,  pour  faire  des 
libations  en  l’honneur  du  Gé- 
nie de  l’Empereur  , ou  des 
Dieux, pour  (a  profpérité.  Les 
Particuliers  ornoient  de  lau- 
riers & d’autres  feuillages  les 
portes  de  leurs  maifons , ce 
qui  étoit  chez  les  Romains  un 
ligne  de  réjoui ifance. 

IMPERIOSUS  , furnom 
qui  fut  donné  à L.  Manlius 
qui,  ayant  été  élu  Diélateur, 
l’an  590,  pour  ficher  leCloud , 
fit  les  levées  avec  unerigueur 
excertîve  : Btllum  Hernicum 
affectons  , delechi  acerbo  ju- 
ventutem  exag/tavit , dit  Ti- 
te-Live. 

IMPERIUM  Romanum, 
l’Empire  Romain  , on  appei- 
loit  ainfi  cette  vafle  étendue 
de  Pays , qui  étoit  fous  la  do- 
mination des  Romains , dans 
les  trois  parties  du  Monde  con- 
nu, dont  ils  négligèrent  de 
foumettre  le  relie , Sc  qui,  fous 
Augufle,  avoir  pour  bornes  à 
l'Orient , l’Euphrate , au  Mi- 
di , le  Nil , les  Déferts  d’Af- 
frique , & le  Mont  Atlas,  l’O- 
céan à l’Occident , le  Danube 
& le  Rhin  au  Septentrion. 
L’intention  de  ce  Prince 
étoit  que  fes  fuccelfeurs  s’en 
tinflent  là  , & s’occupaient 
moins  à étendre  les  limites  de 
l’Empire,  qu’à  en  augmenter 
la  puiflaüce  & la  gloire  ; mais 
la  plupart  ne  répondirent  pas 
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à .fes  vues  , 6c  peu  après  le 
règne  de  ce  Prince  , Claude 
fubjugua  la  Grande  - Breta- 
gne , 6c  depuis  lui  , Trajan 
ajouta  à fes  États  du  côté  de 
l’Orient , l’Arabie  , l’Armé- 
nie , la  Méfopotamie , & vers 
le  Septentrion  , le  Pays  des 
Daces  ; ainfi  comme  le  dit 
T acite , les  bornes  de  l’Empire 
Romain  furent  recul  éesjufqu’à 
la  Mer  Rouge  : Ventum  efi 
ad  Elephantinen  & Sycnen 
claufira  olim  Imptrii  Ro- 
mani , quod  mine  rubrum  ad 
mare patefeit.  Les  fuccefieurs 
de  Trajan  furent  poifédés  de 
la  même  manie  de  s’étendre  , 
6c  cette  envie  infatiable  de 
conquêtes  fut  une  des  prin- 
cipales caufes  de  la  chûte  de 
ce  grand  Corps , dont  les  for- 
ces diminuèrent  à proportion 
de  fon  étendue.  Depuis  Au- 
gufle jufqu’à  Marc  Aurele  , 
le  Gouvernement  refia  entre 
les  mains  d’un  feul , & ce 
Prince  fut  le  premier  qui  af- 
focia  à l’Empire  fon  gendre 
Elius  Verus.  Cet  exemple 
fut  dans  la  fuite  commun,  & 
parut  même  néceflaire  dans 
certains  rems  , à caufe  de  la 
grande  étendue  de  l’Empire  ; 
ils  le  pofiedoient  par  Indivis; 
mais  Dioclétien, en  prenant  un 
Collègue,  jugea  auflr  à pro- 
pos d’en  introduire  le  partage, 
6c  on  en  ufa  de  même  à l’é- 
gard des  Céfars  , auxquels  on 
afiigna  pareillemement  des 
departemens,  Cependant  Us 
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Croient  toujours  fournis  aux 
Augujlis , qui  leurdonnoient 
leurs  principaux  Officiers,  & 
ils  ne  portoienr  point  le  Dia- 
dème qui  étoit  réfervé  aux 
feuls  Auguftes,  depuis  que 
Dioclétien  en  eut  introduit 
l’ufage.  Les  fils  du  Grand 
Confianrin  , firent  un  autre 
partage  de  l’Empire  qui,  après 
leur  mort,revint  dans  tout  fon 
entier  à Confiance  , puis  à 
Julien  l’Apoftat,  6c  il  futainfi 
gouverné  jufqu’à  V alenti- 
nien  , qui  le  partagea  avec 
fon  fiere  V alens , à qui  il  céda 
l’Orient , Ôc  fe  réferva  l’Occi- 
dent. Theodofe  leur  fuccéda 
& gouverna  feul  ; mais  il  eut 
deux  fils  , Arcade  & Hono- 
rius , qui  regnerent  après  lui , 
le  premier  lur  l’Orient , 6c  le 
fécond  fur  l’Occident  : l’Em- 
pire d’Arcade  , ^omprenoit 
l’Égypte,  les  deux  Lybies , 
jufqu’aux  grandes  Syrtes , 6c 
les  parties  cie  l’Europe  juf- 
qu’au  Fleuve  le  Drin  enllly- 
rie  ; tout  le  refte  de  l’Occi- 
dent avec  l’Afrique  , l’Efpa- 
gne  5c  la  Bretagne  , faifoit  le 
partage  d'Honorius.  Cepen- 
dant ces  deux  Princes  gou- 
vernoient  en  commun , 5c  leurs 
États  réciproques  ne  formoien  t 
qu’un  même  Empire.  Cette 
divifion  eut  lieu  jufqu’à  Va- 
lentinien III  5c  Martien  , 
fous  lefquels  les  Barbares 
s’emparèrent  de  la  Bretagne , 
de  l’Efpagne  , puis  des  Gau- 
les, 5c  fucceffivement  de  PII— 
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lyrie  , de  l’Italie  5c  de  l'Afri* 
que.  Ainfi  finit  l’Empire 
d’Occident  : celui  d’Orient  fe 
foutint  encore  quelque  tems  , 
à travers  les  plus  violentes 
fecoufies. 

IMPETRITUM  , terme 
religieux  des  Anciens  Ro- 
mains , qui  marquoit  que  les 
augures  leur  étoient  fovora- 
bles  : Impctritum , in  nu  gu  ra- 
tum  ejl  , quovis  admittant 
avis  y dit  Plaute.  Le  mot 
vient  peut-être  de  la  pierre 
fur  laquelle  étoit  affis  l’augu- 
re , lorfqu’il  obfervoit  le  Ciel 
pour  en  tirer  des  préfages. 

IMPLUVIATA  Vestis. 
Voyti  VESTIS. 
IMPLUVIUM, cour 

intérieure  des  maifons,  prati- 
quée de  manière  qu’elle  re- 
cevoir les  eaux  de  pluie  de 
tout  le  bâtiment,  qui  alloienc 
fe  raffembler  dans  la  citerne  : 
Impluvium  , dit  Afconius  , 
locus  fine  teclo  in  œdibus  , 
quo  impluere  imber  in  do- 
mum  poffet.  V arron  dit  que 
c’eft  proprement  l’endroit  du 
Cavum  adium,  où  la  pluie 
tombe  , 5c  que  la  partie  fu- 
périeure  qui  lui  répondoit , 
s’appelloit  Compluvium. 

INARCULUM  , petite 
verge  de  grenadier  que  la 
Reine  mettoit  autour  de  fa 
tête  en  facrifiant  : Erat , dit 
Feftus , virgula  ex  malo  pu- 
nico  incurvât  a , quem  Ré- 
gi na  y facrificansy  in  capitt 
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gerebat.  Servius  l’appelle 
Arculum. 

INCITATUS,  nom  du 
cheval  que  Caligula  aimoit 
iî  éperdûment,  qu’il  lui  avoit 
fait  conftruire  une  écurie  de 
marbre,  avec  un  râtelier  d’i- 
voire ; qu'il  le  couvrait  de 
tapis  de  pourpre , ornoir  fon 
cou  d’un  collier  de  pierres 
précieufes , & qu'il  ne  rougit 
pas  de  le  faire  tecevoir  Con- 
ïul.  Dion  ajouce  qu’il  l’in- 
vitoit  à fouper  , lui  faifoit 
iervir  de  l’orge  dotée  , 8c  lui 
verfoit  du  vin  dans  des  cou- 
pes d’or. 

INDICTIO  , Indiéiion , 
manière  de  compter  , qui 
contient  une  révolution  de 
quinze  années.  Sous  Au- 

fufte , l’indi^lion  indiquoit 
année  où  les  Romains 
payoient  les  tributs.  Comme 
ion  Empire  étoit  très-étendu, 
ce  Prince  , ayant  égard  à la 
longeur  & aux  difficultés  du 
chemin  , ordonna  que  les  im- 
pôts fe  payeroient  de  cinq 
ans  en  cinq  ans;  qu’à  la  fin 
du  premier  luftre  , les  tribu- 
taires apporteraient  l’or  à 
l’ufage  de  l’Empereur , qu’à 
la  fin  du  fécond,  ils  paye- 
roient l’argent  deftiné  à la 
folde  des  troupes  ; 8c  qu’au 
troifièmc  , ils  fourniraient  le 
cuivre  8c  le  fer  pour  la  répa- 
ration des  armes  ; 8c  pour  que 
cet  arrangement  prît  une  for- 
me folide  8c  durable  , les 
Empereurs  défendirent  aux 
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Notaires  publics  de  faire  au-» 
cun  aéte  qui  ne  fût  daté  de 
l'année  de  l’indiétion  ; mai3 
la  plûpatt  des  Auteurs  préten- 
dent que  l’indi&ion  ne  fut 
connue  que  long-tems  après 
Augufte  , & fous  le  Grand 
Conflantin , qu’elle  ne  fut 
point  introduite  pour  le  paye- 
ment des  tributs, mais  fiinple-. 
ment  pour  éviter  les  erreurs 
dans  la  manière  de  compter 
les  années  : en  effet,  on  trouve 
ce  mot  employé  dans  le  fens 
qu’on  lui  donne  ordinaire- 
ment chez  aucuns  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  avant  Conf- 
tantin  ; au  lieu  que  fous  lui 
& depuis  lui , ce  terme  devint 
commun  & ordinaire.  Cepen- 
dant il  feroit  difficile  de  fixer 
l’année  à laquelle  on  a com- 
mencé à compter  par  indic- 
tion , comme  âuffi  de  dire 
pourquoi  l’indiétion  efV  ren- 
fermée dans  féfpace  de  quin- 
ze ans  , ni  pourquoi  on  lui  a 
donné  ce  nom.  1 

INDIGETES  , Dieux 
Indigetes  , étoient  les  Hé- 
ros que  l’on  déifioit  à caufe  de 
leur  rare  mérite  , 8c  que  l’on 
adoroit  dans  le  Pays.  On  les 
appel loit  Indigetes  , ou  parce 
que  , dit  Servius,  nullius  rei 
egeant , ils  n’ont  befoin  de 
rien,  ou  au  contraire  , parce 
que  nous  avons  befoin  d’eux  , 
nos  eorum  indigeamus.  Le 
premier  Héros  qui  reçut  ce 
nom  fut  Énée , à qui  on  éleva 
une  Chapelle  avec  cette  inf- 
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cription  : Patri  Deo  Indigeti 
quiNuniciamnis  u ridas  tem- 
pérât. 

INDUCIÆ,  Treve,  fuf- 
penfion  d’armes  , pendant  la 
durée  de  laquelle  il  n'efl  per- 
mis de  faire  aucun  aéte  d’hof- 
tilité  , quoique  la  guerre  fub- 
lifte  toujours  ; on  appelloit 
auffi  Induciiz  le  tems  où  fe 
célébroient  les  F éries  Latines, 
parce  qu’il  étoitexprelfément 
défendu  de  faire  tort  à qui 
que  ce  fût. 

INDUSIUM  , Tunique 
de  dclfous  pour  les  Femmes  : 
c’étoit  une  chemife  qui , dans 
les  premiers  tems,  étoit  tou- 
jours de  laine,  & qui  ne  fut 
de  lin  que  dans  les  derniers 
tems  de  la  République. 

INFER1Æ,  Sacrifices 
que  les  Payens  faifoient  pour 
les  morts  : Sacrificiel  quæ 
Diis  manibus  infirebant , 
dit  Feflus.  On  leur  offroit 
pour  victimes  des  bœufs  , des 
taureaux,  des  moutons,  qu’on 
jettoit  fur  le  bûcher  , Sc  on 
leur  faifoit  des  libationsd’une 
eau  appellée  Arfèria,  de  vin, 
de  lait , 6c  de  fang.  D’abord 
on  leur  facrifioit  des  Hommes, 
Sc  fur-tout  des  prifonniers  de 
guerre  , comme  pour  venger 
ceux  qui  étoient  morts  les 
armes  à la  main  ; mais  à cette 
coutume  barbare  on  fubllitua 
les  combats  de  Gladiateurs. 

" INFESTI  ; on  appelloit 
ainfi  les  fpeélareurs  qui,  par  le 
mouvement  de  leur  pouce.rc- 
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fufoient  la  vie  au  Gladiateur 
vaincu.  Suétone  dit,  que  Cé- 
far  fit  arracher  des  mains  de 
leurs  adverfaires,  des  Gladia- 
teurs à qui  le  Peuple  ne  vou- 
loir pas  faire  grâce  : Gladia- 
tores  viclos  ficubi  injèfiis 
J'peclatoribus  dimicarent , vi 
rapkndos.Jirvandofquc  man- 
dabat. 

INFREQUENS;  on  ap- 
pelloit ainfi  un  foldat  qui 
s’abllenoit  fouvent  des  exer- 
cices militaires  , qui  n’étoie 
pas  alïidu  à fon  devoir  , au- 
quel pour  cela  on  retranchoic 
la  paye  : Décrivit  Senatus  , 
dit  Frontin , uti  ea  le  g in  totet 
infrequens  refaretur  ,fiipen- 
dium  eiannmim  non  daretur , 
ceraque  refeinderentur. 

INQUIRERE,INQUI- 
SITIÜ  , informer  , informa- 
tion,terme  de  Droit.  Lorfque 
le  coupable  interrogé  félon  les 
Loix  , nioit  le  crime  qu’on 
lui  imputoit  , on  ordonnoic 
des  informations  , fur  - tout 
quand  il  s’agilToit  du  crime  de 
péculat , comme  dans  l’affaire 
de  Verrès.  Ce  Préteur  fut 
d’abord  dénoncé  par  celui  des 
accufateurs  auquel  le  droit  fut 
dévolu  par  le  Jugement  ap- 
pellé  Divination  , il  fut  en- 
fuite  interrogé,  Sc  informa- 
tion ordonnée  , puis  fe  forma 
l’accufation  , & la  condam- 
nation intervint.  Ainfi  lesMa- 
giflratsqui  avoientprévariqué 
dans  l’exercice  de  leurs  Char- 
ges , Sc  dans  ladminillratioB 
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de  leurs  Provinces  , étoient 
dénoncés  par  ceux  qui  avoient 
été  l’objet  de  leurs  briganda- 
ges ; mais  on  ne  pouvoir  conf- 
tater  le  délit , qu’en  accordant 
au  délateur  un  tems  marqué 
pour  parcourir  la  Province,  & 
s’informer  des  faits , & c’eft  ce 

3u’on  appelloit  Inquinndi 
iis  , comme  on  le  voit  dans 
Cicéron \Itaque  cùtn  egodiem 
inquinndi  in  Sicilia  pojfu- 
lavijfem  per  exiguam , inve- 
rtit ifle  qui  Jibi  in  Achayam 
biduo  brevtorem  pojlularet. 

INSCRIPTIO,  Infcrip- 
tion , titre.  La  première  ma- 
nière de  tranfmettre  les  évè- 
nemens  à lapoftérité  , & d’en 
infîruire  les  Peuples  , étoit 
par  les  titres  8c  les  infcrip- 
tions  ; ainfi , Platon  nous  ap- 
prend que  le  fils  de  Pififtrate 
lit  graver  fur  des  colonnes  de 
pierres,  des  préceptes  utiles 
pour  les  Laboureurs  ; & ce 
Philofophe  , ainfi  que  Pytha- 

fore  , ne  s’inftruifit  de  la 
'hilofophie  des  Egyptiens  , 
que  par  les  inscriptions  gra- 
vées en  Egypye  fur  les  colon- 
nes de  Mercure.  Les  Ro- 
mains marquoient  par  une 
infcription,  les  crimes  de  ceux 
qu’ils  condamnoient  à être 
attachés  à la  croix.  Ils  enmet- 
toient  fur  les  tombeaux  , 8c 
elles  étoient  conçues  en  vers 
ou  en  profe  , quelquefois  les 
caradères  étoient  enluminés 
avec  du  vermillon  , pour  les 
rendre  plus  iiûbles , ainfi  que 
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nous  l’apprenons  de  Pline  z 
Minium  in  voluminum  fcrip- 
tura  ufurpatum  , clarioref- 
que  lifteras , vel  in  auro  , vel 
in  marmort  , etiam  in  fepul- 
crisfuit.  Ordinairement  l'inf- 
ci  iption  d’un  tombeau  portoic 
ces  lettres  initiales  D.  M.  S. 
qui  fignifioient  Dis  Manibus 
Sacra.  On  lifoit  enfuite  le 
nom  du  mort , celui  de  fa  pa- 
trie, de  fa  famille , lesaétions 
qui  pouvoient  lui  faire  hon- 
neur , fon  âge  ; fouvent  on 
marquoit  le  nombre  d’années 
qu’il  avoir  vécu  dans  le  ma- 
riage , la  caufe  de  fa  mort  » 
foit  pour  lui  faire  honneur  , 
foit  pour  exciter  les  regrets  , 
comme  dans  Théocrite  : 
Sujlulit  hune  crudtlis  amor  , 
ne  perge  viator. 
L’infcription  étoit  aufli  un 
genre  de  fupplice  chez  les 
Anciens  , qui  confiftoit  à im- 
primer fur  le  front  ou  fur  le 
vifage  des  caraftères  avec  un 
fer  chaud  , de  là  vient  que  les 
Latins  difoient  integrtrfron- 
tis  hominem  , pour  dire  un 
homme  de  probité.  C’étoic 
ordinairement  la  punition  des 
efclaves  voleurs  ou  fugitifs  , 
éfc  les  lettres  que  l’on  impri- 
moit  , exprimoient  la  faute 
qu’ils  avoient  commife  , com- 
me cave  à fur e , à fugitivo . 

IN  SI  GNI  A , marques 
d’honneur  , de  dignité  , ce 
qui  diflingue  une  perfonne 
d’une-autre.  Infignia  Confit - 
laria , les  ornemens  du  Con- 
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fui  , croient  la  Trabëe  , le 
Laticlave  , le  Bâton  d’yvoi- 
re  , les  Souliers  dorés > la 
Chaife  Curule.  Prœtoris,  les 
marques  de  la  dignité  du  Pré- 
fet du  Prétoire  , étoient  outre 
les  ornemens  du  Conful  , le 
Glaive,  6c  une  T able  couverte 
d’un  tapis  d’écarlatte  avec  une 
frange  d’or  autour , 6c  fur  cette 
table  étoit  un  livre  fermé  dont 
la  couverture  étoit  ornée  de 
l’image  du  Prince  , 6c  de  cha- 
que coté  de  la  table , il  y avoit 
deux  chandeliers  dorés  avec 
des  cierges  allumés.  Ce  livre 
étoit  celui  que  les  Empereurs 
donnoient  à ces  Magiflrats  , 
quand  ils  partaient  pour  leurs 
Gouvernemens,  5c  il  conte - 
noit  les  devoirs  de  leurs  char- 
ges. C’étoit  avec  cet  appareil 
qu’ils  rendoient  la  Juflice 
pour  donner  plus  d’éclat  à la 
majefté  de  l’Empire  Romain. 

INSIGNIA  Senatorum, 
étoient  le  Laticlave,laChauf- 
fure  noire  qui  couvroit  le  pied 
6c  la  moitié  de  la  jambe  , 6c 
fur  la  chaufïùre  un  croiffant 
ou  un  C.  en  argent  ; une  place 
diftinguée  dans  les  Speéta- 
cles,  6c  le  droit  d’afïiÜer  au 
Banque  t Sacré  de  J upiter  dans 
le  Capitole. 

INSTITA,bande  d’étoffe 
qui  bordoit  la  robe  des  fem- 
mes , appellée  Stola , de  là 
vfent  que  ces  deux  mots  Stola 
te  Inflita  fe  prennent  quelque- 
fois dans  les  Auteurs  pour  la 
ehafteté  6c  la  modelîie  qui 
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convient  aux  femmes  de  con- 
dition : Quia  matronœ  , dit 
un  Commentateur  d’Horace  » 
Jlolâ  utuntur  demiftâ  ufqut 
ad  imos  pedes  , cujus  imam 
partem  ambit  inJUta  ajjuta. 
C’étoit  aufli  une  bande  de 
toile  qui  fervoit  à envelopper 
les  morts  : Injlitœ  funtparva 
linteola  , quee.  mortuum  in- 
volvunt. 

INSUBRES  , Infubres , 
Peuples  de  l’Infubrie  , ou 
Gaule  Cifalpine  , qu'on  ap- 
pelle aujourd’hui  le  Milanès 
6c  le  Piémont.  Ils  avoienc 
pour  principales  Villes,  Cré- 
mone , Bergame  , Milan , 
Paviez  Novarre,  6 ’c. 

INSULA ; ce  mot,  outre 
fa  lignification  ordinaire  , fe 
prend  encore  chez  les  Auteurs 
Latins  , pour  une  grande 
maifon  ilolée,  6c  dont  les 
murs  n’ont  point  de  commu- 
nication avec  les  murs  des 
autres  maifons.  Ces  fortes 
d’édifices  s’appelloient  en- 
core Ædis  concavatoc , par- 
ce qu’il  n’y  avoit  qu’une  feule 
porte  d’entrée,  laquelle  s’ou- 
vroit  par  une  feule  clef.  On 
nommoit  Infulaires  , ceux 
qui  habitoient  ces  maifons. 

INTER  Cœsa  ôc  Por- 
recta;  ces  mots  marquoient 
le  tems  qui  s’écouloit  entre 
le  moment  où  les  entrailles 
étoient  tirées  du  corps  de  la 
viélime  ouverte  , 6c  celui  où 
le  Sacrificateur  les  jettoit 
dans  le  feu.  Il  employoit  cet 
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intervalle  à confidérer  atten- 
tivement les  entrailles , pour 
voir  s’il  n’y  avoir  point  quel- 
que tache  qui  put  troubler  le 
iacrifice , ou  le  faire  recom- 
mencer. Delà  , vient  l’ex- 
preflion  employée  par  Cicé- 
ron : Ne  quid  inter  caefa  b 
porrecla , ut  aiunt  , oneris 
mihi  addatur , aut  ternporis, 
pour  maïquer  qu’entre  la  for- 
tie  de  fa  Charge , & le  dé- 
part pour  fon  Gouvernement, 
il  ne  vouloir  point  s’embar- 
rafl'er  dans  de  nouvelles  affai- 
res. 

INTERCALATIO, 

J’aétion  d’inférer  un  jour 
dans  un  mois , comme  il  ar- 
rive dans  les  années  bilfexti- 
ics.  On  croit  que  cet  ufage 
vint  de  Numa  qui,  remar- 
quant que  l’année  folaire  fur- 

Îialfoit  tous  les  ans  l’année 
unaire  de  douze  jours,  avec 
la  quatrième  partie  d’un  jour, 
imagina  d’inférer  tous  les 
deux  ans,  un  mois  interca- 
laire , qni  étoit  alternative- 
ment de  vingt-deux  jours  & 
de  vingt-trois,  & qu’il  plaça 
apres  le  vingt-trois  de  Fé- 
vrier. Le  foin  de  faire  cette 
intercalation  fut  confiée  aux 
Pontifes  qui , félon  leur  ca- 
price , intercaloient  tantôt 
beaucoup  , tantôt  peu  de 
jours.  S’ils  vouloient  que 
quelqu’un  fortît  promptement 
de  charge  , ils  intercaloient 
peu  de  jours;  fi , au  contraire, 
ils  avoient  envie  que  les  Pu- 
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blicains  ne  payafTent  que  forT 
tard  , ils  en  intercaloient 
beaucoup  : Qui  licenter  gra- 
tificantes  l’ublicanorurn  , 
vel  litigantium  commodis  T 
ad  arbitrium  Juiim  Jubtra- 
hebant  tempora , vel  auge- 
bant.  Ce  défordre  eut  des 
fuites  fi  confidérables  , que 
du  tems  de  Jules-Céfar  , le 
commencement  de  l’année 
étoit  reculé  de  foixante-fepe 
jours,  & que,  lorfqu’il  fe  fut 
rendu  maître  de  la  Républi- 
que, il  fut  obligé  , pour  y 
obvier,  d’ajouter  ces  foixan- 
te-fept  jours  avec  le  mois  in- 
tercalaire; en  forte  que  l’an- 
née fept  cent  huit  , à la- 
quelle fe  fit  fette  réforme , 
fut  appellée  Y année  de  conjü- 
Jion  : ï'ajlos  correxit , dit  Sué- 
tone , jam  pridem  vitio  Pon- 
tificum  per  intercalandi  li- 
centiam  adeo  turbatos , ut 
neque  mejjîurn  Feria,Æ fiati , 
neque  vindemiarum,  Autum- 
no  competerent. 

IN1ERCEDERE,  s’op- 
pofer,  prérogative  des  tribuns 
du  Peuple  à Rome  , dont  le 
principal  pouvoir  confiftoit  à 
s’o^pofer  aux  arrêts  du  Sénat  , 
& a tous  les  aéles  des  autres 
Magiflrats , par  cette  formule 
fi  célèbre  , Veto  , inttreedo  , 
je  m’oppofe  , j’interviens.  La 
force  de  cette  cppofition  étoit 
(i  grande  , que  quiconque  Ity 
obéiifoit  pas,  foit  qu’il  fût 
Magiftrat,  foit  qu’il  fût  Par- 
ticulier , étoit  fur  le  champ 
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«conduit  en  prifon,  ou  cité  de-  des  Ambaftadeurs  qui  ne  fça- 
vant  le  Peuple  comme  rébelle  voient  pas  le  Latin  :Ità  quem- 
à la  Puiflance  Sacrée.  Cepen-  admodum  inSinatu  , dit  Ci- 
dant  un  feul  Tribun  pouvoir  céron  ,/èmper  eft  aliquis  qui 
s’oppofer  à ce  qu’exigeoient  interprétés  pojh/let , fie  ifli 
les  autres,  8c  il  i’annulloic  nobis  cum  interprète  audien- 
par  cette  oppofition.  C’eft  le  di  Junt.  Les  Magiftrats  qui 
moyen  que  le  Sénat  employoit  commandoient  dans ‘les  Pro- 
pour  fubjuguer  le  Peuple  , & vinces,  en  avoient  pour  expli- 
ii  tâchoit  toujours  de  mettre  quer  leurs  ordres  aux  %ovin- 
de  fon  côté  quelqu’un  des  ciaux,  parce  qu’il  étoit  dé- 
Tribuns,  pour  rompre  les  me-  fendu  aux  Magiftrats  , dit 
fures  des  autres  : Nihil  enim  Valere  Maxime,  deparler 
torum  quœ  à Tribunis plebis  autrement  que  Latin  dans 
fiunt,  vetari  , aut  impediri  toutes  leurs  fonctions  : ces  In- 
potefl  ab  ullo  alio  quàm  ab  terprètes  jouillbie*  d’une 
lino  ex  Collegis.  grande  confidération  , quoi- 

lNTERCIDONA,Déef-  que,  félon  la  remarque  de 
fe.  Voyeq  PILUMNUS.  Procope  , ils  n’euftenr  pas  le 
I N T E R M O NTIUM,  droit  de  s’afleoir  à la  table  de 
lieu  couvert  d’arbres  entre  le  l’Empereur  : Non  enim  inter- 
Capito!e&  la  Citadelle:  Quod  pretem  , quamquàm  nullo 
nunc  lingua  Romana  voca-  Magiftratu  infiriorem,  fimul 
tur  intermontium  , duorum  cum  Imperatore  epulari  J as 
qùercetorum  abutroque  clivo  efje  omnes  norunt. 
denfis  feptum  arboribus , qui-  INTERREGNUM, 
bus  jungebantur  colles , écrit  Interrègne  , le  tems  qui  s’é- 
Denis  d’Halicarnafte.  coule  entre  la  fin  de  la  Char* 

INTERPRES , Proxéne-  ge  d’un  Magiftrat  fouverain  » 
te  , entremetteur  , celui  qui  & l’éleétion  d’un  autre.  Le 
négocie  un  marché  entre  deux  premier  Interrègne  arriva  à 
perfonnes  : Interprètes  funt  Rome , après  la  mort  de  Ro- 
homines , dit  Alconius  , per  mulus.  Les  différens  Ordres 
quos paclio  inducebatur  inter  de  la  République  ne  pouvant 
duos.  On  fe  fer  voit  de  ces  alors  s’accorder,  & d’ailleurs, 
fortes  de  gens  dans  les  Comi-  les  Romains  & les  Sabins 
ces  pour  faire  des  conventions,  prétendant  également  avoir 
en  cas  que  le  fuffrage  fût  ac-  un  Roi  de  leur  nation,  il  fut 
cordé  , 8c  on  les  appelloit  In-  décidé  que,  durant  cinq  jours, 
terpretes  judiciorum.  Il  y en  les  droits  8c  les  marques  de  la 
avoit  aulfi  à Rome  qui  expli-  royauté  feroient  données  à 
cjuoieuc  au  Sénat  les  difeours  un  Sénateur  ; là  ab  rt  > di( 
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Tite-Live , quoi  nunc  quo- 
qut  tenu  nomen , Interreg- 
num  appellatum.  On  appel- 
la  Interroi  , celui  qui  fut 
chargé  du  Gouvernement,  & 
lorfque  les  cinq  jours  étoient 
écoulés,  l’Interroi  remettoit 
les  marqUes  de  la  Royauté  à 
celui  qui  lui  plaifoit  de  nom- 
mer , ^>ur  remplir  fa  place  ; 
ce  dernier  en  faifoit  autant  au 
boutdecinq  jours  d’exercice, 
& ainfi  de  fuccefleur  en  fuc- 
celfeur  , jufqu’à  ce  qu’on  eût 
élu  un  Roi.  Cette  forme  de 
Gouvernement  dura  alors 
une  année  entière  ; après  l’ex- 
tinciion  de  la  Royauté  , on 
conferva  cet  ufage  de  créer 
des  Interrois , lorlque  la  Ré- 
publique manquoit , foit  de 
Confuls , foit  de  Diéiateur, 
& ces  Magiftrats  palfagers 
avoient  la  même  autorité  & les 
mêmes  fondions  que  les 
Confuls.  Il  n’y  eut  que  cette 
Magiftrature  qui  ne  fut  ja- 
mais communiquée  au  Peu- 
ple , & elle  fut  anéantie  fous 
Céfar. 

INTERULA  , Tunique 
de  deffous  pour  les  hommes  , 
qu’on  appel  loit  autrement  Su - 
bucula , elle  fe  mettoit  fur  la 
peau  , & tenoit  lieu  de  che- 
mife  , avant  que  les  Anciens 
connurent  le  linge , qui  ne  fut 
en  ufage  chez  eux  que  long- 
tems  après  l’Empereur  Ale- 
xandre Sévere  qui, félon  Lam- 
pride , fut  le  premier  Empe- 
reur qui  s’en  fervit.  Cette  tu- 
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nique  de  deffous  étoit  três-5- 
ne  ; les  hommes  la  portoient 
trfes-jufte  , fans  manches  , 8c. 
ne  defeendant  qu’à  mi-jambe; 
celle  des  femmes  étoit  plus 
longue , plus  ample , avoit  des 
manches  qui  ne  venoient  que 
jufqu’au  coude , & elle  leur 
prenoit  jufte  au  cou. 

INTRITUM  , forte  de 
bouillie  , faite  avec  du  pain 
emietté  , du  lait , de  l’ail , du 
frommage  , & autres  chofes 
femblables. 

INTUSIUM  , le  même 
cpi'lndujium , tunique  de  def- 
fous pour  les  femmes , que  l’on 
appella  ainfi  , lorfque  la  mode 
vint  à Rome  de  porter  deux 
tuniques  : Pojieaquàm  binas 
tunicas  habtre  cœperunt , die 
Varron  , inflituerunt  vocare 
fubuculam  & intujium. 

IO  Triumphe,  cridejoÿe 
que  pouffoient  les  Soldats  , 
lorfque  couronnés  de  lauriers, 
ils  accompagnoient  le  Vain- 
queur qui  alloit  au  Capitole 
fur  le  char  de  triomphe.  C’é- 
toitauflï  la  coutume  de  chan- 
ter des  vers  joyeux, & fouvenc 
fort  infolens  contre  le  Géné- 
ral même  ; la  politique  leper- 
mettoit , de  peur  qu’enivré 
par  l’éclat  de  cette  Pompe  , le 
Triomphateur  ne  s’en  fit  trop 
accroire  : Itaqut , dit  Tite- 
Live  , citm  ex  Stnatùs  Con- 
Jiilto , Urbtm  ovans  intro'i - 
ret , alterni  inconditi  ver/ùs 
militari  licentiâ  jaclati. 

IPSILLIUS, 
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. tPSILLÏUS  , oüIPSUÎ.-»  notée  comme  une  Déeffe  > 
LIUS,  efpèces  de  lames,  dont  parce  qu’elle  avoir  enfeigné 
bn  fe  fervoit  dans  Ici  facrifi-  aux  Egyptiens  l’Agriculture 
«es  , ou  des  figures  qui  repré-  Je  plufieurs  chofes  utiles  à la 
fentoient  ceux  ou  celles  dont  vie.  Maisileft  plus  probable 
on  fe  vouloir  faire  aimer.  que  cette  Ifis  étoit  particulière 
IRENARCHÆ,  Magif-  aux  Egyptiens  , & que  les 
trats  établis  pour  entretenir  Grecs  reçurent  eux  - mêmes 
la  paix  , pour  veiller  fur  la  des  Egyptiens  l’Agriculture 
âilcipline&les  bonnes  mœurs.  6c  les  autres  Arts.  Quoiqu’il 
On  les  choifilloit  d’entre  les  en  foit, le  culte  de  cette  DeelTe 
ÎDécurions  * 6c  il  falloir  que  fut  reçu  à Rome  qui  porta 
leur  élection  fût  confirmée  lafupertitionà  fon  égard  auffi 
par  le  Préfident,  loin  que  pour  aucune  autre 

I S A U R I A j l’Ifaurie  * Divinité.  Elle  avoir  dans  \è 
Province  de  Cilicie , proche  Champ  de  Mars  un  Temple 
le  Mont  Taurus,  laquelle  fut  dans  lequel  6c  auprès  duquel 
lubjuguée  par  Publius  Servi-  fe  commertoient  mille  in  fa-» 
li us  qui  , en  conféquence  de  mies.  Sa  Fête  ne  fe  célébroit 
cette  conquête , prit  le  furnom  auffi  que  par  des  abominations 
û'Ifauriqut.  qui  furent  abolies  en  dp  y , 6c 

ISICIUM  t elpècC  de  fâu-  plufieurs  fois  depuis,  mais 
ciffe  faite  de  poilfon , de  l’in-  toujours  rétablies.  Les  Prêtres 
Mention  de  l'Empereur  Hélio-»  nommés  IJiaci  ; avoient  la 
gabale  , félon  Lamptide:  Pri-  têterafée,6c  étoient  revêtus 
, mus  ficit  de  pifeibus  Ificia * d’habits  dé  lin  , parce  que  cette 
Cependant  Apicius  en  parle  Déeffe  avoir  enfeigné  la  pre- 
dans  fes  Livres  , ce  qui  prou-  mière  l’ufage  du  lin  , d’oti 
veroit  qu’elles  font  plus  an-  vient  qu’Ovide  l’appelle  Li- 
ciennes,  à moins,  qu’ainfi  que  nigera.  La  Fête  d’Ifis  fe  fo-» 
le  penfent  plufieurs  Sçavans  , lemnifoit  fur-toutparles  fem- 
on  né  regarde  comme  fuppo-  mes  qui , pour  s’y  mieux  dif- 
iiés  les  Livres  qu'on  lui  attribue,  pofer , dévoient  s’abflenir  de 
dont  le  ftilé  en  effet  n’annonce  vin  6c  s’éloigner  de  leurs 
guère  le  Aécle  de  Tibere.  époux,  comme  cela  s’obfer- 
ISIS,  Divinité  très^an-  voit  dans  les  facriiices  de  Gé* 
cienne  des  Egyptiens  , feeur  rès  avec  laquelle  plufieurs 
6c  femtrie  d’Ofiris.  Les  Au-  confondoient  Ifis , 8c  d’autre* 
teurs  Grecs  pré  tendent  qu’elle  la  Met  e des  Dieux.  On  fe 
èfl  la  même  qu’Io  fille  d’Ina-  fervoit  auffi  dans  cette  Fêtd 
chus  Roi  d’Argos  qui , étant  d’un  inffrument  appellé  Sif~ 
Jenue  en  Egypte  » y fut  ho,-  trunt , qui  rendoit  un  fon  ^ 
fym.  J‘  ' Aa* 
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peu  près  femblable  à celui  des 
épis  agités  par  le  vent.  Cette 
Déeiî'e  avoir  plufieurs  Tem- 
ples à Rome  , un  proche  les 
Termesou  bainsdeCaracalla, 
au  bout  de  la  rue  neuve , avec 
cette  infcription  fur  un  marbre 
antique  : Sœculo  Jilici  IJius 
JJidi  falutaris  confecratio. 
Un  autre  aux  Jardins  de 
Sainte  Marie  la  Neuve  avec 
ce  titre  : Templum  IJidis,  exo- 
ratae.  Un  troifième  (ous  le 
nom  d'IJis  Patricienne , que 
Victor  Se  Rufus  mettent  pro- 
che des  Efquilies.  L’Empe- 
reur Commode  eut  une  véné- 
ration particulière  pour  cette 
Déelîe  , comme  nous  l’ap- 
prend Lampride  dans  la  vie  de 
ce  Prince:  Sacra  IJidis  colmf, 
ut  b caputraderet , b anubin 
portaret  : mais  il  ne  l’honoroit 
qu’à  caufe  des  débauches  Se 
des  proflitutions  qui  fe  com- 
mettoient  dans  fes  facrifices. 

ISTHMICI  Ludi  , les 
Jeux  Iflhmiques  furent  infli- 
tués  en  l’honneur  de  Neptu- 
ne par  Sifyphe  frere  d’Atfa- 
mas , à l’occafion  de  la  mort 
d’Ino  femme  de  ce  dernier  , 
laquelle  fe  précipita  dans  la 
mer  avec  fon  fils  Mélicerte. 
Ces  Jeux  ayant  été  négligés 
très-long-tems , Théfée  les 
renouvella,  8c  leur  donna  plus 
d’éclat , félon  le  rapport  de 
Plutarque  : Ludos  Herculis 
imitatione  primus  injlituit , 
ambiens,  ut  ficut  in  illius 
ihemoriamJovi  Olympia , ità 
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IJlhmia  Neptuno  Grceci  in 
honorem  Juum  agerent.  Ils 
prirent  leur  nom  de  l’Ifthme 
de  Corinthe , qui  étoit  le  lieu 
où  on  les  célébroit , les  Co- 
rinthiens y ‘admirent  les  Ro- 
mains, 6c  ceux-ci,  après  la 
ruine  de  Corinthe , firent  cé- 
lébrer ces  Jeux  à Sicyone , 
ainfi  que  nous  l’apprend  Pau- 
fahias  : Sed  etiam  in  ipsâ  Ur - 
bis  vaflitate , ut  eos faciundos 
curaient , datum  negotium 
fuit  Sicyoniis. 

ISTHMUS  , Ifthme  , 
langue  de  terre  , entre  deux 
Mers.  Le  plus  fameux  de  tous 
eftl’Iflhme  de  Corinthe  , en- 
tre la  Mer  d’Ionie  Se  la  Mer 
Égée  , qui  a l’Attique  au 
Septentrion, 8c  le  Péloponèfc 
au  Midi  : IJfhmus  Corinthia- 
cus , dit  raufanias  , Mari 
utrinque  alluitur  , duobus 
ejus  latera  promontoriis  ter- 
minantur  Cenchreis  & Le- 
chœo.  Le  Roi  Démétrius , 
Céfar , l’Empereur  Caligula, 
Néron  , tentèrent  vainement 
de  couper  cette  langue  de  ter- 
re : Tùm  Jcilicet  difficile 
efl , dit  Pline,  Divinitus  at - 
tributam  certis  rébus  natu- 
ram  humanâ  arte  fuperare. 

ISTRI , Peuples  d’Iflrie  , 
ainfi  nommés  à caufe  du  Fleu- 
re Ifier,  le  Danube,  le  long 
duquel  ils  s’établirent  en 
forçant  de  leurs  vaifTeaux. 
Ils  habitèrent  depuis  cette 
partie  de  l’Italie  connue 
fous  le  nom  «Plflrie  , qui  efl 
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aujourd’hui  fous  la  domina- 
tion des  Vénitiens.  Les  Ro- 
mains leur  déclarèrent  la  guer- 
re en  jja, parce  qu’ils avoient 
pillé  6c  pris  quelques  vaif- 
feaux  de  la  République.  Ils 
furent  vaincus  par  lesConfuls 
Scipion  6c  Minucius , 6c  s’é- 
tant révoltés  quelques  années 
après , le  Conful  Claudius 
ruina  trois  de  leurs  Villes, 
força  leur  Roi  à fe  tuer  , 6c 
les  fournit  entièrement  au  joug 
| des  Romains. 

ITA  me  Du  ament  ; for- 
mule de  ferment  ainli  que  les 
fuivantes  : Ità  mihi  velim 
Deos  propitios  ; Ità  jim  Fé- 
lix ; Ità  Vivam. 

ITA  LIA,  Italie , Contrée 
d’Europe  , ainli  nommée  d’un 
certain  Italus  Roi  d’Arcadie: 
Italia  pojl  nominata  ejl , à 
viro  prix po tente  Italo  , dit 
Denis  d’Halicarnalfe.  Elle 
s’appelloit  auparavant  He/pe- 
' rid , d’Hefperus  frere  d’Adas 
Roi  de  Mauritanie.  (Enotria , 
d’(Enotrus  Roi  des  Sabins, 
ou  d’un  mot  Grec  qui  lignifie 
Vin  , parce  que  Janus  y ap- 
porta la  vigne  : enfin  Aujô- 
nia , d’Aufon  fils  d’Ulilfe  6c 
de  Calypfo.  Ce  Pays  a pour 
bornes  naturelles  les  Alpes  6c 
la  Mer  Méditerranée. 

ITALICA,  Ville  de  la 
Bétique  Efpagnole , vulgai- 
rement appellée  Sevilla  la 
Vejd , Patrie  de  trois  Auguf- 
tes,  Trajan , Adrien  8c  le 
Grand  Théodofe.  Elle  fut 


bâtie  par  Scipion  qui,  fe  pré- 
parant à retourner  en  Italie  , 
après  avoir  pacifié  les  affaires 
d’Efpagne  , lailfa  tous  les 
bleffés  6c  les  infirmes  dans  une 
Ville  : Qitdin  ab  Italiâ  Ita - 
licam  norninavit , dit  A p- 
pien , claram  natalibus  Tra- 
jani  & Adriani.  On  appella 
Italicenfes  , les  Habitans  de 
cette  Ville  qui  , las  de  jouir 
du  droit  de  V ille  Municipale, 
choilirent  de  prendre  le  titre 
de  Colonie. 

ITALICUM  Jus. 
Voycj  JUS. 

1TER,  Voyage.  Licurgue 
avoir  défendu  aux  Citoyens 
de  Sparte  , de  voyager  , de 
peur  qu’ils  ne  fe  corrompiifenc 
par  le  commerce  étranger  j 
mais  les  Grecs  en  général  ai-. 
moient  à courir  le  Monde  6c 
à voyager.  Avant  que  de  fe 
mettre  en  route,  ils  adrelfoienc 
des  prières  à différentes  Di- 
vinités ; fouvent  au  Dieu  tu- 
télaire de  l’endroit  d’où  ils 
venoient , quelquefois  à celui 
des  lieux  par  où  ils  pafToiear, 
6c  d’autrefois  aux  Divinités 
des  lieux  où  fe  terminoit  leur 
voyage  : pour  les  voyages  fur 
terre  , c’étoit  ordinairement  à 
Mercure  6c  à la  DéefTo  Hé- 
cate. A l’égard  des  voyages 
fur  mer , ils  invoquoient  Nep- 
tune , 6c  lui  immoloient  une 
geniffe;  Thétis,  à qui  ils  im- 
moloient un  bœuf  ; Glaucus  , 
à qui  ils  offroient  un  taureau; 
6c  Caflor  6c  Pollux  dont  les 
Aaaij 
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conllellations  étoient  extrê- 
mement refpeélces  des  Pilo- 
tes. . 

ITYRÆI;  Peuples  d’Ity- 
réc  , Contrée  du  Mont  Tau- 
rus  , dont  les  Habiians  étoient 
trcs-habilcs  à tirer  de  l’arc. 

JUDÆA  , la  Judée , Ré- 
gion de  !aPaleftine,conquifc 
par  Pompée,  6e  donnée  d'a- 
bord à Hérode  , puis  à Ar- 
chelaüs  , à Philippe , à un 
fécond  Hérode  , 8c  après  leur 
mort , devenue  Province  de 
l’Empire  Romain;  mai*  s’é- 
tant révoltée  peu  après,  Vef- 
pafien  la  fubjugua  de  nou- 
veau, prit  & détruifit  entière- 
ment Jerufalem  fa  Capitale  , 
& depuis  ce  tems , les  Juifs 
«halles  deleur  Pays  , ont  erré 
.dans  l’Univers  entier. 

J U D E X Quæstionis  , 
«Enquêteur  prépofé  à Rome 

Îour  préfider  au  jugement  du 
’réteur , pour  faire  toutes  fes 
fonctions  en  fonabfence , inf- 
aruire  l’aélion  donnée  , tirer 
2 es  Juges  au  fort,  ouir  les  té- 
.mcins,  examiner  lesregiftres, 
faire  appliquer  à la  torture  , 
.&  accomplir  les  autres  chofes 
que  le  Préteur  ne  pouvoir  pas 
faire  par  lui-même  , tant  à 
caufe  de  la  bienféance  , qu’à 
paufe  de  la  multitude  de  fes 
pccupations. 

JU DICIUM , Jugement. 
Il  y en  avoir  de  plufieurs  for- 
tes chez  les  Romains. 

JUDICIUM  Calum- 
jugement  de  calom- 
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nie  regardoit  l’Aceufateut* 
quand  il  étoit  convaincu  d’a- 
voir , pour  de  l’argent , fufeité 
un  procès  fans  fujet. 

JUDICIUM  Centum- 
vi r ale  , étoit  la  fentcnce 
prononcée  par  les  Centum- 
virs  , laquelle  n’avoit  rien  de 
commun  avec  les  autres , mais 
avoir  une  certaine  forme  qui 
lui  étoit  propre.  Ces  Juges 
étoient  tirés  de  toutes  les  Tri- 
bus , trois  de  chacune  ; ils 
rendoient  la  juftice  dans  les 
caufes  les  plus  graves  , ils 
étoient  adîsfurdes  tribunaux, 
6c  il  n’y  avoit  point  d’appel 
de  leur  jugement , parce  que. 
c’étoit  comme  le  Confeil  de 
tout  le  Peuple.  Ils  étoient 
diftribuées  en  quatre  tribu- 
naux auxquels  préfidoit  le 
Préteur  de  la  Ville  , qui  te- 
noir , pour  ainft  dire  , la  ba- 
lance entr’eux.  Kovez  BASI- 
LICA.CAUSÆ,  HASTÆ. 

JUDICIUM  Curia— 
T um,  Jugement  rendu  par  les 
Comices  aflemblées  en  Cu- 
ries ; on  en  a qu’un  feul 
exemple  dans  la  perfonne 
d’Horace  qui  tua  fa  fœur , de 
qui  fut  condamné  à mort  en 
conféquence  de  la  Loi  portée 
par  Nuroa  : Si  qui  s hominem 
libtmm  dolo  feitns  morti 
duit.,  parricida  ejlo.  Mais  en 
ayant  appellé  au  Peuple,  il  fut 
abfous. 

JUDICIUM  Falsi, 
étoit  porté  contre  le  Juge  qui, 
feiemment  6c  de  ©auvaife  fei^ 
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«voit  rendu  un  jugement  in- 
jufte  ; alors  il  devenoit  garant 
du  procès  , litem  faciebat 
Jiiam , c’eft  - à - dire  , qu’il 
♦toit  contraint  d’en  payer  la 
jufle  eflimation.  Quelquefois 
même  on  informoit  de  ce  cri- 
*i«  > fuivant  la  Loi  établie 
contre  laconcufïîon.  Si  le  Ju- 
ge étoit  convaincu  d’avoir 
reçu  de  l’argent  des  Plaideurs, 
il  ecoir  condamné  à mort , fui- 
vanr  la  Loi  des  douze  Tables: 
Uifi  duram  efie  legem  putes  , 
dit  Aulugelle  ^quae  judicem, 
arbitrumvt  datum  , qui  ob 
rem  judicaniam  ptcuniam 
acccpifii  conviclus  efi,capite 
puniit. 

JUDICIUM,  Juris 
•kxtraordinarii  , Juge- 
ment extraordinaire  t donné 
par  des  Commilfaircs  extraor- 
dinairement établis  par  le 
Peuple.  C’ell  ainfi  que  fe 
rendoienc  à Rome  tous  les 
jugemens  publics,avant  qu’on 
eût  établi  des  Commiffions 
perpétuelles,  Quœfiiones  per- 
pétuas. Le  jugement  ordi- 
naire étoit  exercé  par  le  Pré- 
teur. 

JUDICIUM  Ps  IVATUM, 
le  Jugement  particulier  s’en- 
tend de  la  difcuflion  , de 
l'examen  & de  la  décifion  des 
conteftations  qui  nailTbient 
au  fujetdes  affaires  des  Parti- 
culiers. Les  jugemens  étoient 
portés  par  les  Magillrats 
chargés  de  rendre  la  juflice  , 
ou  par  des  Juges  que  ceqx-çi 
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commettoient.  Le*  Loix  8c 
l’ufage  en  réglèrent  la  forme  , 
jufqu’à  ce  qu  Augude  devenu 
maître  de  la  République  , fie 
la  Loi  Julia,  qui  mit  dans  les 
jugemens  plus  d'ordre  8c  de 
fiabilité. 

JUDICIUM  Publtcum, 
avoit  lieu  pour  raifon  de  cri- 
me , & étoit  ainfi  appelle  , 
parc»  que,  dans  ce  jugement , 
l’aétion  étoit  ouverte  à tout 
le  monde.  On  peut  donc  le 
définir  un  Jugement  que  le* 
Juges  donnés  par  unCommif- 
faire  qui  les  préfidoit  , ren- 
doient  pour  la  vengeance  des 
crimes  , conformement  aux 
Loix  établies  contre  chaque 
efpéce  de  crime.  Ce  furent 
d’abord  les  Rois  qui  rendoienc 
ces  fortes  de  jugemens , com- 
me nous  l’apprend  Tite  - Li  ve 
de  Tarquin  Je  fuperbe  qui  , 
dit  cet  Auteur , Ut  metum 
Populo  incuteret , cognitio- 
nes  capitalium  rerum  fine 
Conjiliis  per  fi  folum  eaer- 
cuijfe  ; perque  eam  cauj'am  , 
in  exilium  agere  , bonifquc 
multare pontifie.  Après  l’ex- 
pulfion  des  Rois,  les  Confuls 
furent  établis  Juges  des  cri- 
mes publics,  8c  nous  le  voyons 
par  Brutus  qui  jugea  par  lui- 
même  les  Conjurés  6c  les  con- 
damna à mort.  Dans  la  fuite, 
8c  vers  l’an  doj  de  Rome  , 
on  nomma  des'CommifTaires 
perpétuels , Quceflures  perpé- 
tuas , auxquels  on  attribua  la 
conupiflance  de  certains  cru» 
Aaaui 
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mes  ; ainfî  il  ne  fut  plus  bcfoin 
de  nouvelles  Loix  à ce  fujet. 
Cependant  depuis  ce  tems , 
il  y eut  beaucoup  de  commif- 
fions  exercées , ou  par  le  Peu- 
ple lui-même  dans  les  alfem- 
blées  , ou  par  des  Commif- 
faires  créés  extraordinaire- 
ment, & cela  à caufe  de  l’a- 
trocité qu  de  la  nouveauté  du 
crime  dont  la  vengeance  étoit 
pourfuivie,  comme  par  exem- 
ple , dans  l'affaire  de  Milon 
accufé  d’avoir  tué  Claudius  , 
& dans  celle  de  Claudius  lui- 
même  accufé  d’avoir  violé  les 
Saints  Myftères.  Le  lieu  où 
fe  rendoientces  jugemens  pu- 
blics, étoit  ou  le  Barreau,  ou 
le  Champ  de  Mars,  ou  même 
le  Capitole.  Les  jugemens 
particuliers  fe  rendoient  dans 
le  Barreau  devant  un  Tribu- 
nal , ou  dans  les  Bafiliques, 
ou  enfin  fur  le  lieu  même  où 
le  Peuple  étoit  afiemblé , de 
piano. 

JUDICIUM  Repetun- 
Barum  , le  Jugement  de  con- 
euffion  , eft  celui  par  lequel 
les  Alliés  des  Provinces  ré- 
pétoient  l’argent  que  les  Ma- 
giftrats  prépoféspour  les  gou- 
verner , leur  avoient  enlevé 
contre  les  Loix.  En  vertu  de 
Ja  Loi  Julia  , on  peuvoit 
pourfuivre  par  la  même  aélion 
ceux  à qui  cet  argent  avoir 
pafle , & les  obliger  à le  refli- 
tuer. 

JUGARIUS  Vicus. 
Voyt\  VICUS. 


JUG 

JUGATINUS,Dieit 
Jugatin  , qui  prélidoit  dans 
les  mariages  , à l’union  du 
mari  & de  la  femme  : Cùm 
mas  & femina  conjungeban- 
tur. 

JUGERUM , Mefure  des 
Anciens  , qui  étoit  à peu  près 
notre  arpent.  Pline  nous  ap- 
prend en  quoi  il  différcit  de 
Vachts  : Jugerum  vocabatur , 
quod  uno  jugo  boum  in  die 
exarari  pojfet  ; achis  , in  quo 
boves  agerentur,  cùm  aratur 
uno  impetu  jiiflo.  Hic  erat 
no  peaum  ; miplicatufque 
in  longitudinem  jugerum  Ja- 
ciebat. 

JUGUM,  Joug , pièce  de 
bois  qui  fertà  atteler  des  bœufs 
à la  charue  ; c’étoit  l’ufage 
des  Romains  de  faire  palier 
fous  le- joug  les  ennemis  qu’ils 
avoient  vaincus  ce  qui  étoit 
regardé  comme  le  comble  de 
l’infamie.  Ils  pofoient  en  terre 
deux  pieux,  fur  lefquels  ils  en 
mettoient  un  en  travers  : Cap- 
tivofque , dit  Tite-Live  ,Jùb 
ifiâ  ligna  tranfmittere , at- 
que  liberos  ad  fia  tranfmit- 
tere. Hoc  ip fi  jugvm  vocant. 
QuelquesÂuteursdifent  qu’on 
mettoit  fur  la  tête  des  nou- 
veaux mariés  un  joug  , pour 
leur  apprendre  qu’ils  dévoient 
fupporter  les  peines  & les  in- 
quiétudes du  mariage  : Vin- 
culo  jugali  propter  jugum  , 
ditServius,  quod  in  matri- 
rnonio  ponebatur  conjungen- 
tfo.,Feftus  prétend  auiîî  que 
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c'eft  delà  que  les  époux  ont  min  Jortitus  efl  , quod  hoc 
pris  leur  nom  : Juges  ejujdem  mtnfe,ad 4 Idus,  Julius fuer/t 
jugi  pares  ; undi  conjuges.  procreatus.  Il  eft  compofé  de 
JULIA  Lex.  V.  LÈX.  trente-un  jours  , fes  Nones 
JULIA  Tribus.  Voye{  étoient  le  fept , 6c  les  Ide*£e 
TRIBUS.  quinze.  Le  premier  de  ce 

J U LI  A N US  , Julien,  mois  étoit  le  te*  me  pieferit 
furnommé  l’Apoftat , fut  élu  pour  payer  le  loyer  des  mai- 
Céfar  par  l’Empereur  Conf-  fons  ; on  y célébroit  les  Jeux 
cancefon  coulin,  6c  futenfuite  Apollinaires , ceux  du  Cir- 

Îrodamé  Empereur  par  les  que  8c  les  Minervales.  Aun 
.égions  qu'il  commandoit  ides  du  même  mois , fe  faifoic 
à Paris  où  il  étoit  alors,  la  revue  générale  des  Cheva- 
Lorfque  par  la  mort  de  Conf-  liers  Romains, nommée  Tranf- 
tance  , il  fe  vit  maître  de  tout  veclio. 

l’Empire,  il  fongea  à exécu-  IU LUS , Iule , fils d’Enée 
ter  le  defiern  qu’il  méduoit  & de  Creufe  , autrement  nom- 
depuis  long-terns  de  fane  re-  mé  AJcagne  , fut  la  tige  de 
vivre  le  culte  des  Idoles  8c  la  Famille  des  Jules  à Rome  : 
d anéantir  la  Religion  de  At  puer  Afcatiius  cui  nunc 
Jefus-Chnft.  Il  mit  tout  en  COcrnominïulo. 
oeuvre  pour  réuflir  dans  ce  pro- 

jet  infenfé  ; mais  tous  fesef-  SU NIUS  , Juin  , fixiemç 

forts  ne  lui  valurent  que  la  M°*s  de  1 /innée  , d abord 
honte  8c  le  chagrin  de  l’avoir  c°mPofé  de  trente  jours  par 
tenté  inutilement.  Dans  une  Romulus,  puis  réduit  à vingt- 
expédition  contre  les  Perfes,  ®*u‘  dans  ^ Calendrier  de 
après  s’être  ouvert  ennemi  dé-  Numa,  8c  enfin  remisa  trente 
claré  contre  les  Chrétiens  , il  Fr  Céiar.  Son  nom  vient  ou 
fut  blelTé  à mort,  8c  expira  à de  Juno“  > a Junone , ou  ces 
l’âge  detrente-un  ans,  n’ayant  Jeunes  Gens,  a Jumoribiu, 
régné  qu’un  an  8c  fept  mois.  ou  Pe,ut-2"e  de¥ ,Juniu0s  Brutuï 
JULIUS,  Juillet,  appellé  S111  chalTa  les  Rois.  Ses  No- 
auparavant  Ouintilis , parce.  nes  étoient  au  cinq  8c  les  lues 
qu’il  eft  le  cinquième  en  com-  au  cre'*e‘  O*’ 1 célébroit  a Ro- 
zaençant  par  Mars , reçut  fon  me  Plufieurs  Fêtes  dans  le  cou- 
nouveau  nom  en  l’honneur  de  rant  de  ce  mo‘s* 

Jules-Céfar  qui  étoit  né  en  ce  JUNO  , Junon  , Sœur  8c 
mois,  ainli  que  nous  l’apprend  Femme  de  Jupiter,  on  la 
Macrobe  : 1/2  honorent  Julii  repréfentoit  aflîfe  fur  un  Trô- 
Coejaris  Diclatoris  , legem  ne , ornée  de  toutes  les  mar- 
Jèrenti  Marco  Antonio  , no-  ques  de  la  Royauté , 8c  à côté 
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d’elle  un  Paon  qui  étoit  fon 
oifeau  favori.  Cette  Déeflc 
prélîdoit  à toutes  les  richefles 
& à tous  les  Royaumes  du 
■Monde  , ce  qui  la  fit  adorer 
fous  le  titre  de  Reine  fur  le 
Mont  Aventin  , cù  elle  fut 
apportée  après  la  prife  de 
Veïe  , elle  eut  encore  plu- 
fieurs  autres  noms  dont  nous 
allons  rendre  compte. 

JUNO  Caprotika;  elle 
aveit  fous  çe  nom  une  fête 
qui  fe  célébroit  aux  Noncs 
de  Juillet  , appellée  auffi 
Caprotinœ  Nonce , d’un  fi- 
guier fa^vage.  , fur  lequel 
monta  une  Servante  nommée 
Retana  , pour  avertir  les 
Jicmains  que  les  Gaulois 
enivrés  de  débauche  , étoient 

Îilongés  dans  le  plus  profond 
ommeil.  Dans  cette  fête  , 
les  Servantes  rtgaloient  leurs 
Maîtreffes  eu  mémoire  de 
l’évènement  qui  y avoir  don- 
né lieu.  Jurto  C inxia , par- 
ce qu’elle  aidoit  au  mari  à 
délier  la  ceinture  que  la  ma- 
riée portoit  : Ci  ni  .ce  Juno- 
nis , dit  Feflus , nçmen  fanc- 
tum  habibatur  in  nuptiis  , 
quôd  initio  conjugii  Jolutio 
trat  cinguli , quo  nova  nup- 
ta  erat  cincla.  Juno  Curis. ; 
Ja  Déeflê  prit  ce  nom  cher 
fes  Sabins,  où  Curis  fignifie 
une  pique  : Ciritim  Jur.o- 
fltm  apptllabant , qu  ia  eam - 
dent  jtrre  haftem  putabant. 
C’eft  pour  cela  que  chez  les 
Anciens , on  fé^aroit  les  çh&. 


JUN 

veux  de  la  nouvelle  mzAêé 
avec  une  pique  qu’on  appel- 
loir  Hafta  edibaris  , parce 
«^ue  les  nouvelles  mariée* 
etoient  fous  la  protection  dç 
Junon.  Domiduca  & Inter- 
duca  , parce  qu’elle  conduis 
foit  la  mariée  dans  la  maifoq 
de  fon  nouvel  époux  : Do- 
miducam  & interaucam  mor- 
tales  puelloe  debent  in  nup- 
tias  convocare , ut  & earum. 
itincra  protegat,  & in  opta- 
tas  domos  ducat.  On  hap- 
pe Hoir  Fluonia,  parce  qu’elle 
arrêtoit  les  pertes  de  fang  aux 
femmes  dans  leur  accouche-» 
ment  : Qiràd  eam  fangufnis 
jluortm  in  conctptu  retinerc 
putabant.  JunO  Juga , par- 
ce qu’elle  préfidoit  au  jougr 
du  mariage , & elle  avoir  en 
cette  qualité  un  Autel  dans 
une  des  rues  de  Rome , qui 
fut  nommée  pour  cela  Vicug 
jugarius , la  rue  des  Jougs  : 
Quia  ibi  finrat  ara  Junonis 
Jugce , dit  Feflus , qui tm  pu- 
tabant matrimonia  jungere J 
Cakndaris  , parce  que  les 
premiers  jours  de  chaque 
mois,  nommés  Calendes  , lur 
étoient  confacrés.  On  lui 
immoloit  pour  l’ordinaire  ces 
jours-là,  une  vache  blanche  , 
ou  une  chevre , ce  qui  la  fi: 
furnommer  Ægophagos , 04 
mange-chevre.  Lucina  , par- 
ce que  les  femmes  l’invo- 
quoient  daas  les  douleurs  de- 
l’enfantement  : Sic  apud  nof- 
trou , dit  Cicéron , Junontmx 
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Xucinam  in  pariendo  invo- 
çant.  Matrona , merc  de  fa- 
mille , parce  qu’elle  dirigeoit 
les  femmes  dans  leur  ménage. 
Montta  y à montndo  , don- 
ner avis,  parce  qu’elle  avoir 
averti  les  Romains  d’immo- 
ler une  truie  pleine , pour  dé- 
tourner un  tremblement  de 
terre  dont  ils  étoient  mena- 
cés, ou,  félonie  fentiment 
de  Suidas,  parce  que  les  Ro- 
mains , prefles  d’argent  pen- 
dant la  giîerre  contre  Pyr- 
rhus , avoient  eu  recours  à la 
Déefle,  8c  que, par  reconnoif- 
fance  , ils  lui  éleverent  un 
Temple  avec  le  titre  de  Ju- 
noni  Monetœ  y dans  lequel 
droit  gardé  l’argent  monnoyé: 
Hujus  ni  Jignum  fuijfe  quod 
numifma  , id  ejt , momta 
inferipta  in  ejus  templo  af- 
J'trvabatur.  Juno  Rigina  , 
à caufe  du  Temple  que  Ca-, 
mille  lui  fit  élever  fous  ce 
litre  fur  le  Mont  Aventin , 
après  la  prifede  Veïe.  Sof- 
pitdy  titre  qu’elle  tire  de  fa 
dépouille  de  chevre  dont  elle 
eft  coëffée  dans  quelques  mé- 
dailles , avec  cette  légende 
en  quatre  lettres  initiales  , 
J.  S.  M.  R.  qui  fignifioic 
Juno  Sofpita  Magna  Re- 
gina.  Unxia , par  allufion  à 
T’onttion  que  faifertt  la  nou- 
velle mariée  au  jambage  de 
la  porte  de  fon  mari , en  y 
entrant.  L’Oie , le  Paon  , le 
Vautour,  étoient  des  oifeaux 
contactés  à c<ttc  Dcefl'c , & 
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avec  lefquels  on  la  repréfen- 
toit. 

JUPITER,  Pcredes 
Dieux  Sc  des  Hommes , étoic 
fils  de  Rhea  ou  üps , Sc  de 
Saturne;  il  naquit,  fut  élevé 
8c  peut-être  euféveli  dans 
l’Ifle  de  Crète.  La  Fable 
nous  apprend  qu’étant  deve- 
nu grand  , il  chafla  fon  pere 
de  Ion  Royaume  , Sc  qu’il  le 
partagea  encre  fes  deux  frè- 
res Neptune  5c  Pluton.  Le 
premier  eut  la  mer  pour  par- 
tage , Sc  l’autre , les  Enfers  : 
Jupiter  demeura  maître  du 
Ciel  Sc  de  la  Terre.  Cette 
Fable  cft  fondée  fur  l’Hif- 
toire , Sc  veut  être  dévelop- 
pée ; mais  ce  n’eft  pas  ici  le 
lieu  de  le  faire.  On  dépei- 
gnoit  Jupiter  alïîs  fur  un 
Trône  d'ivoire,  tenant  de  la 
main  gauche  un  feeptre  , un 
foudre  de  la  droite,  foulant 
aux  pieds  les  Géans  qu’il  a 
vaincus,  ayant  auprès  de  lut 
un  Aigle  qui  lui  étoit  confa- 
cré  , Sc  Ganymède  fon 
Échanfon.  Tous  les  Peuples 
de  la  terre  l’honorerent  com- 
me Dieu  Suprême, lui  bâtirent 
des  Temples,  Sc  lui  donnèrent 
divers  noms.  Les  Romains 
ue  furent  pas  moins  religieux 
envers  lui , & ils  le  prouvè- 
rent par  le  grand  nombre  de 
Temples  qu’ils  érigerent  en 
fon  honneur  à Roms , Sc  dans 
l’Italie. 

JUPITER  Ammok, 
ainfi  appellé  par  les  Grecs  St 
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les  Romains,  avoir  un  Tem-  trouve  ce  nom  donné  à Jupi- 
ple  dans  la  Lybie  , 8c  dans  ter  dans  plufieurs  médailles 
ce  Temple  étoit  fa  Statue  fous  où  il  eft  repréfenté  comme  un 
la  figure  d’un  Belier  , ce  qui  enfant  porté  fur  le  dos  d’une 
le  fit  nommer  Cornigtr  Am-  chevre,  avec  cette  infcription, 
mon.  Ce  Temple  fut  fort  cé-  Jovi  Crefcenti  , parce  qu'il 
lèbre  à caufe  des  Oracles  qui  avoit  été  nourri  par  cet  ani- 
s’y  rendoient  ; il  fut  furnom-  mal;  El/c/us,  ainfi  nommé 
mé  Anxurus  , à Terraci-  Ab  tlicitndo  , parce  que  les 
aie.  Ville  de  la  Campanie  , Romains  croyoient  ridicule-, 
où  on  l’adoroit  fous  la  forme  ment  pouvoir,par  le  moyen  de, 
d’un  jeune  enfant  fans  barbe  , certains  vers , faire  defcendre 
adis  fur  un  fiége  , un  fceptre  ce  Dieu  du  Ciel,fur-tout  lorf- 
à la  main  & couronné  d’oli-  que  le  tonnerre  étc4t  tombé,cç 
vier.  qui  , félon  eux,  avoit  befoin 

JUPITERCapitolinus,  d’expiation.  Numafut  le  pre- 
fut  ainfi  nommé  à caufe  du  mier  qui  lui  éleva  un  Autel  en 
fameux  Temple  bâti  en  fun  cette  qualité.  Feretrius  , ce 
honneur  fur  le  Mon  t Tar-  nom  lui  fut  donné  par  Rom  u-; 
peïen.  Ce  Temple  étoit  de  lus,parce  que  Jupiter  lui  avoit, 
toute  magnificence,  & il  étoit  donné  des  forces  pour  tuer 
chaqueiourenrichi  de  préfens  Acron  Roi  des  Cécinéens.  Ce 

Îu’y  envoyoient  à l’envi  les  Prince  lui  dédia  un  Temple, 
lois  alliés  des  Romains , & fous  le  nom  de  Feretrien  , & 
les  Provinces  foumifes  à leur  on  lui  confacroit  les  dépouil- 
Empire  : ils  étoient  perfua-  les  Op/mes,c’eft-à-dire, celles 
désque  fi  jamais  il  étoit  brûlé,  qu’un  Général  Romain  avoit 
leur  Etat  feroit  bientôt  dé-  remportées  fur  le  Général  en- 
trait. Ce  fut  Tarquin  l’An-  nemi  : Sidemque  opimus Jpo~ 
cien  qui  fit  vœu  de  le  bâtir;  Ibis,  dit  Tite-Live,  quce  re- 
Servius  Tullius  le  fit  comment  gibus  ducibufique  hoflium  op- 
ter , Tarquin  le  Superbe  l’a-  Jis  , me  autorem , fiequentes 
cheva , & le  ConfulHoratius  pofieri  firent.  On  l’appelloit 
Pulviflus  en  fit  la  Dédicace  encore  Hercaeus  , parce  qu’il 
l’an  de  Rome  244.  Ce  fameux,  avoit  des  Autels  dans  les  mai-  ' 
Temple  fut  dans  la  fuite  dé-  fous  particulières  ; 8c  ceux 
truit  trois  fois , relevé  autant  qui  avoient  ce  Privilège  , 
de  fois  par  Sylla,  Vefpafien,  étoient  cenfés  Bourgeois  de 
& fon  fils  Domitien  qui  dé-  Rome  , dit  Arnobe  : Çz//- 
•yenfa  pour  la  feule  dorure  , cumque  Hercceum  jovem  ha- 
douze  mille  talens.  bebant , jus  civitatis  etiam 

JUPITER  Crescens;  on  habebant.  Hofpitalis  , parce 
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Îu’jl  préfidoit  à l’Hofpitalité. 

mptrator , nom  que  portoit 
Uncde  fes  Statues  que  le  Diéta- 
teur  Titus  Quintius  apporta 
de  la  Ville  de  Prenefle  , fie 
qu’il  mit  dans  le  Capitole  , 
avec  une  table  où  étoient 

fravées  fes  belles  aétions. 

nventor , épithète  qu’il  reçut 
d’Hercule  , à qui  il  avoit  fait 
tftrouver  les  vaches  que  Caius 
lui  avoit  dérobées:  en  recon- 
noifiance  de  ce  bienfait  , ce 
Héros  lui  éleva  un  Autel  fur 
lequelil  lui  fit  des  facrifices. 
Lapis , à caufe  de  la  pierre 
qu’Ops  fit  dévorer  à Saturne 
à la  place  de  fon  fils  , ou  bien 
parce  que  ceux  qui  faifoient 
ferment  pat  Jupiter,  tenoient 
line  pierre  en  main , & ce  fer- 
ment étoit  inviolabjp  chez  les 
Romains.  Il  fut  encore  adoré 
fous  le  nom  de  Latialis  , par 
l’ordre  de  Tarquin  le  Super- 
be , afin  qu’il  fût  l’objet  di^ 
Culte  de  tous  les  Peuples  du 
Latium  , entre  lefquels  les 
Romains  tenoient  le  premier 
rang.  Ou  inftitua  en  fon  hon- 
neur une  Fête  appellée  les 
Fériés  Latines  , qui  étoient 
célébrées  fur  le  Mont  Albain , 
au  rapport  de  Tite-Live  > par 
quarante -fept  Peuples  dont 
chacun  prenûit  une  partie  du 
Taureau  qu’on  avoit  immolé 
à Jupiter.  On  le  nommoit 
Olympius  où  Eleus  , par  al- 
lufion  aux  Jeux  Olympiques 
qui  fe  faifoient  en  Elide.  Eif- 
tor  , parce  que  les  Romains 
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étant  prelTépar  les  Gaulois  5c 
par  la  faim  , Jupiter  leur  inf- 
pira  de  jetter  le  refie  de  leur 
pain  dans  le  Camp  ennemi  , 
ce  qui  ayant  fait  défefpérer 
aux  Gaulois  de  pouvoir  les 
affamer  , ils  levèrent  le  fiége  , 
& en  reconnoilfance  les  affié- 
gés  élever  un  Autel  au  Dieu , 
fous  ce  titre  , Jovi  Eijlori. 
Stator , à JiJlendo , parce  que 
Romulus,  pendant  la  bataille 
où  les  Sabins  avoient  l’avan- 
tage fur  les  Romains,  promit 
à Jupiter  de  lui  dédier  un 
Temple  , s’il  arrêtoit  la  fuite 
de  fes  Soldats , ce  qui  ayant 
été  accordé  , le  V ainqueur 
bâtit  un  Temple  au  pied  du 
Mont  Palatin , fous  le  titre  de 
Jovi  Statori.  Augufte  donna 
à ce  Dieu  l’épithète  de  7b- 
natis  , dans  un  Temple  qu’il 
lui  fit  bâtir  fur  le  Capitole  , 
en  reconnoilfance  d’un  bien- 
fait reçu  , demt  Suétone  rend 
compte  : Jovi  Tonanti  œdern 
confecravit  liberatus  pericu- 
lo , cùm  expeditiont  Canta- 
brie â,  per  noclurnum  iterlec- 
ticam  ejusfiilgor  perflrinxif- 
fet , J'ervumque  prœlucentem 
exanimajfet.  Papyrius  Cur- 
for  avoit  fait  élever  un  Tem- 
ple à ce  Dieu  fous  le  nom  de 
Vainqueur,  après  avoir  vain- 
cu les  Samnites  & les  Gaulois. 
Enfin  on  lui  donnoit  le  nom  de 
Ve-Jovis , qui  ne  pronofli- 
quoit  rien  que  de  funefte,  6c 
Jupiter,  fousce  nom,  étoit  un 
Dieu  qui  ne  pouvoir  faire  que 
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du  mal  : il  avoit,comme  tel, un 
Temple  entre  la  Roche  Tar- 
peïenne  8c  le  Capitole,pr|s  de 
i’Afile. 

JURAMENTUM,  Ser- 

menc  que  l’on  fait  pour  auto- 
rité r une  chofe:  Jusjurandum 
tjl  ajjîrmatio  nligiofa  , dit 
Cicéron.  Le  ferment  fut  tou- 
jours très  - refpecté  chez  les 
Romains,  qui  le  regardoienc 
comme  un  aéfe  de  religion  : 
Jusjurandum  apud  Romanos 
inviolati  fanclique  habi- 
tum  , dit  Aulugelle  , firva- 
tumque  Sr  moribus  , legi- 
bufque  multis  ajlenditur.  Les 
Empereurs  Arcade  Sc  Hono- 
rais le  refpeèlerent  au  point 
de  laiirer  fubfifter  plulieurs 
actes  faits  par  de  mauvais 
Princes  , précifémenc  parce 
u’ils  étoient  fcetlés  par  la  foi 
u ferment.  En  conféquence 
de  ce  refpeét  pour  le  ferment, 
ils  le  prêtaient  ordinairement, 
ainfi  que  les  Grecs,  à la  face 
des  Autels,  Sc  les  touchant  de 
Jamain,comme  nouslevoyons 
dans  plulieurs  Auteurs.  Ils  ju- 
roient  par  leurs  Dieux  & par 
les  Héros  mis  au  nombre  des 
Dieux  ; Sc  ce  ne  fut  que  fou» 
Céfar  , qu’ils  commencèrent 
à jurer  par  le  Salut  8c  le  Gé- 
nie des  Empereurs.  Tibere  le 
défendit  ; mais  Caligula  or- 
donna de  le  faire  fous  peine 
de  mort,  Sc  il  en  vint  à cet 
excès  de  folie  de  faire  jurer 
par  le  Salut  Sc  la  Fortune  de 
ec  fameux  Cheval  dont  U 
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vouloir  faire  fon  Collègue, 
dans  le  Confulat.  Les  Parti- 
culiers juroient  par  leur  Gé- 
nie réciproque,  comme  noue 
le  voyons  dans  Séneqüc  : Ju- 
rât per  Genium  meum. 

JURAMENTUM  Ca- 
lumniæ  , Serment  de  calom- 
nie que  l'on  exigeoit  de  cha- 
que Plaideur  , Sc  qui  confif- 
toit  à affirmer  que  ce  n’étoïr 
point  dans  la  vue  de  fruftrer 
ou  de  vexer  fon  adverfaire  , 
qu’un  homme  plaidoit.  Dana 
les  jugemens  publics , ce  fer- 
ment de  calomnie  confifloit  à 
affirmer  que  ce  n’étoit  poinc 
dans  la  vue  de  noircir  l’Accu- 
fé  par  une  calomnie , que  l’Ao 
eufateur  alloit  le  dénoncer.. 

JURAMENTUM  Judi~ 
cum  , Sepient  que  prêtoienc- 
les  Juges  pour  aflurer  qu’il» 
jugeroient  félon  les  Loix  : Ut 
nonnifi  jurati  fententiam  di- 
çerent,  dit  Cicéron.  Les  Ma- 
giilrats  nepouvoient  exercer 
leurs  fonétions  au-delà  de  cinq 
jours,  fans  avoir  juré  qu’ils 
obferveroient  les  Loix  : Ma- 
giftratum  auttm plus  quinque- 
aies , dit  Tite-Live  , niji  qui 
jurajfet  in  liges , non  licebat 
genre. 

JURAMENTUM  Mili- 
taxe.  V.  SACRAMEN- 
TUM. 

JURATORES,  onap- 
pelloit  ainfi  les  Témoins  que 
l’Accufateur  appelloit  en  té- 
moignage en  vertu  de  la  Loi. 
Ils  dévoient  être  dus  hommes 
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libres  & d’une  réputation  en-  Latine,  qui  fignifie  rendre  la 
tière  : il*  étoient  ou  volon-  juftice.  La  jurifdiétion  du 
taires  ou  forcé*.  Les  uns  5c  les  Préteur  étoit  la  plus  étendue» 
autres  faifoient  leur  dépoli-  & l’occupoic  tellement,  qu’il 
lion  après  avoir  prêté  ferment,  lui  étoit  impolïible  d’être 
& c’elî  pour  cela  qu’on  les  ap-  hors  de  Rome  plus  de  dix 
pelloit  Juratons.  Il  y avoir  jours.  Elle  avoit  pour  objet 
d’autres  Juratores  chargés  toutes  les  affaires  des  Parti- 
d’interroger  ceux  qui  en-  culiers , te  confiftoit  dans  ce# 
croient  dans  un  port , fur  leur  trois  mots  : Do , dico , ab- 
nom  , leur  patrie  , & les  mar-  dico , qui , félon  V arron , en 
«handifes  qu’ils  apportoienr.  exprimoient  toute  l’étendue  : 
Ce  nom  fe  donnoit  encore  aux  necejjt  ejl  uti  aliquà  trium 
Cenfeurs  qui  forçoient  les  au-  horum  verborum , do , dico , 
Xi  es  à prêter  fermenr,  abdico , cùm  quid  lege  per - 

JURIDICUS  , étoit  un  agitur.  Le  premier  fïgnifioit 
Juge  que  les  Empereurs  en-  qu’il  avoit  le  pouvoir  cfe  don- 
voyoient  dans  les  différentes  ner  des  Juges , d’adjuger  la 
parties  de  l’Italie , pour  ren-  polfeflion  des  biens , d’accor- 
dre  la  juftice.  Ils  furent  éta-  der  la  revendication , &c.  La 
blis  par  l’Empereur  Adrien  fécond , qu’il  avoit  droit  de 
fous  le  nom  de  Confulares  , prononcer  fouverainemenc 
Judicts  , & ils  prirent  le  nom  fur  toutes  les  affaires  des  Par- 
de  Juridici , fous  Antonin  le  ticuliers.  Le  troifième  , de 
Philofophe  , félon  le  témoi-  faire  exécuter  tous  les  juge- 
gnage  de  Capitolin  : Datis  mens.  Ce  Magiftrat , en  en- 
Juridicïs  Italitz  confuluit , trant  en  exercice , publioic  un 
adidextmplum  quo  Adria-  Edit  concernant  la  formule 
nus  Confulares  viros  reddere  ou  la  méthode  fuivant  la- 
jura  prœceperat.  Strabondit  quelle  il  rendroit  durant  l’an- 
qu’il  y avoit  à Alexandrie  un  née  la  juftice  touchant  le* 
de  ces  Juridiques  qui  avoit  affaires  de  fon  reftbrr , te  cet 
une  autorité  illimitée,  & bien  Edit,  que  Cicéron  appelle 
au-defTus  de  celle  des  Décem-  Lex  annua , fe  renouveüoic 
virs  : Juridicus  qui  Maxi - tous  le#  ans  par  le  Préteur 
jnam  in  judiciis  potejlatem  qui  commençoit  fes  fondions. 
habet.  Les  Préteurs  aroient  introduit 

JURISDICTIO,  Jurif-  cet  ufage  pour  avoir  lieu 
diélion , aéle  par  lequel  on  d’interpréter  à leur  gré,  U 
rend  la  juftice , autorité  que  de  corriger  le  Droit  civil 
donne  une  Charge.  Ce  mot  dans  les  chofes  qui  concer- 
ri9  nt  de  jus  diitriy  exprefïïon  noient  les  Particuliers.  Auffi, 
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les  avions  Prétoriennes  , 
c’eft-à-dire  , les  procédures 
fait«s  fous  un  Préteur  , ne 
fuL.fiftoient  ordinairement  que 
durant  l’année  de  fon  exer- 
cice. La  jurifdiétion  des 
Ediles  ne  s’étendoit  que  fur 
les  affaires  qui  avoient  rap- 
port à l’exercice  de  leurs 
Charges , comme  la  vente 
des  Efclaves,  les  poids,  les 
denrées  , &c.  Celle  des 

Triumvirs  capitaux  , avoit 
pour  objet  les  procès  des  Ef- 
claves 8c  de  la  Populace. 

JUS , le  Droit , la  Juftice, 
ars  boni  & aequi , comme  le 
définit  Celfe  ; il  eft  tiré  de  la 
Nature  , de  la  Coutume  8c 
de  la  Loi.  La  première  fuffi- 
roit , fans  doute  , pour  rendre 
l’homme  heureux  fur  la  terre, 
s’il  étoit  toujours  docile  à fa 
voix  ; mais , comme  la  plûpart 
des  hommes,  ou  ne  l’enten- 
dent pas  par  ignorance  , ou  y 
réfiftent  par  méchanceté  , il  a 
fallu , pour  ôter  tout  prétexte 
d’excufe  aux  prévaricateurs , 
faire  des  Loix  qui  appellent 
aux  humains  le  bien  qu’ils 
avoient  à faire , & le  mal 
qu’ils  dévoient  éviter.  Chex 
les  Romains,  les  Rois  rendi- 
rent d’abord  la  juftice  , ainfi 
que  nous  l'apprend  de  Romu- 
lus  , Denys  d’Halicarnalfe  ; 
Régi  munia  futrunt ....  ut 
ligum  & confuetudinum  ha- 
beret  cuflodiam  ; omnif- 
que  juris  quod  vtl  naturel 
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diclat  , vtl  pacla  b tabu- 
lée fanciunt  , curam  age- 
nt. Les  Confuls  fuccéde- 
rent  aux  Rois  dans  cette  no- 
ble fonction,  continue  le  mê- 
me Auteur  : Inter  caetera 
officia  regia , juris  quoque 
rtddendi  munus  ad  eos  deve- 
nu. Dans  la  fuite,  on  ajouta 
aux  Confuls  , les  Décemvirs 
qui,  félon  Tite-Live,  De- 
cimo  dit , jus  Populo  finguli 
reddebant.  Les  Préteurs  8c 
les  Ediles  Curules  furenc 
auffi  chargés  de  cette  fonc- 
tion. L’endroit  où  on  ren- 
doit  la  juftice,  étoit  la  Co- 
mice qui  faifoit  partie  du 
Forum , ou  il  y avoit  un  tri- 
bunal dans  l’endroit  le  plus 
élevé  , ou  «out  autre  lieu 
dans  lequel  on  plaçoit  la 
Chaife  Curule.  Aux  jours 
fafliS  , c’eft-à-dire , auxquels 
il  étoit  permis  de  traiter  d’af- 
faires , les  Préteurs  arrivoienc 
de  grand  matin  dans  le  lieu 
de  l’ A llemblée  , s’afleyoienc 
dans  leur  tribunal , 8c  ordon- 
noient  à leur  Acctnfe , d’a- 
vertir le  Peuple  qu’il  étoit 
trois  heures , c’eft-à-dire  neuf 
heures  du  matin  , moment 
auquel  les  Avocats  commen- 
çoient  à plaider.  Celui  qui 
vouloir  intenter  un  procès  à 
un  autre,  avant  de  l’aélion- 
ner  , recouroit  d’abord  aux 
voyes  de  conciliation  ; & 

quand  ce  moyen  ne  réufïtfToic 
pas , il  affïgnoit  fa  Partie  à 
compatoître  en  juftice  le  jour 
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i’audience,  c’eft-à-dirj  , qu’il  JUSCivile.  Voyeç  JUS 
le  fommoit  de  venir  avec  lui  Quiritium. 
devant  le  Préteur.  Si  le  Dé-  JUS  Clientelare  , le 
fendeur  refufoit  de  le  fuivre,  Droit  de  Cliens  ou  de  Clien- 
les  Loi*  des  douze  Tables  tele,  étoit  un  droit  fi  facré 
permettoient  au  Demandeur  parmi  les  Romains , que  les 
de  le  faifir  & de  le  traîner  Cliens  étoient  préférés  aux 
par  force  devant  le  Juge  ; hôtes  8c  aux  parens  memes, 
mais  il  falloir  auparavant  II  eut  pour  auteur  Romulus 
prendre  à témoin  de  fon  re-  qui , voulant  qu’il  y eût  un 
fus  quelqu’un  de  ceux  qui  fe  lien  entre  les  Patriciens  8c  les 
trouvoient  préfens,  ce  qui  fe  Plébéiens,  ordonna  que  cha- 
faifoiten  lui  touchant  le  bout  qA  Plébéien  pourroit  choifir 
de  l'oreille,  8c  en  lui  adref-  un  Patricien  pour  être  fon 
Tant  ces  mots  : L/cet  ne  an-  Proreéleur  8c  fon  Patron. 
tejîari.  Lorfque  le  débiteur  On  peut  voir  au  mot  Cliens  , 
demeuroit  caché  dans  fa  mai-  quelles  étoient  les  obliga- 
fon,  il  n’étoit  pas  permis  de  lions  réciproques  de  cette 
l’en  tirer  de  force  , parce  que  union.  Ce  droit  fut  très-long- 
tout  Citoyen  doit  trouver  tems  en  ufage  parmi  les  Ro- 
dans  fa  maifon  un  afyle  con-  mains , 8c  eut  tant  d’exten- 
tre  la  violence  ; mais  il  étoit  fion  , que  non  feulement  les 
affigné  en  vertu  d’une  Ordon-  Particuliers  fe  choififioient  un 
nance  du  Préteur , qu’on  affi-  Patron , mais  les  Peuples  en- 
choit  à fa  porte  en  préfence  tiers  fe  mettoient  fous  la  pro- 
de  témoins , 8c  s’il  n’obéifloii  teélion  des  illuftres  Familles 
pas  à la  troifième  de  ces  af-  Romaines.  Ainfi,  on  vit  le» 
fignations  qui  fe  donnoient  à Siciliens  fe  déclarer  les  Cliens 
dix  jours  l’une  de  l’autre,  il  des  Marcellus  , les  Allobrc-  - 
étoit  ordonné  , par  Sentence  ges , des  Fabius,  les  Cypriots 
du  Magiftrar , que  fes  biens  & les  Cappadociens’  , des 
feroient  poflfédés  par  fes  créan-  Catons,  ceux  de  Bologne,  fe 
ciers  , affichés  8c  vendus  à mettre  fous  la  protection  des 
l’encan.  Si  celui  que  l’on  Antoines,  &c.  Les  Peuples , 
affignoit  étoit  malade  , ou  qui  avoient  été  fournis , re- 
d’une  foible  fanté , le  De-  cherchoient  aflez  ordinaire- 
mandeur  étoit  obligé  de  lui  ment  le  patronage  de  leuc 
fournir  une  monture  , ou  Vainqueur, 
toute  autre  voiture , en  vertu  JUS  Coloniarum. 
d’une  Loi  rapportée  par  Au-  Voyez  COLONIA. 
lugclle.  Loi  diétée  par  l’hu-  JUS  Gentium.  Voye £ 
inanité  & la  comraifération.  NATURALE. 
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JUS  Honoraxium  i la 
Juftice  d’honneur  , efl  le 
nom  que  l’on  donnoit  à la 
juftice  rendue  par  le  Préteur 
de  la  Ville,  dont  la  Charge 
étoit  fupérieure  à celle  du 
Préteur  étranger  qui  rendoit 
la  juftice  entre  les  Citoyens 
& les  Etrangers,  au  lieu  que 
le  Préteur  de  la  Ville  ne  ju- 
geoit  que  des  procès  de . Ci- 
toyen à Citoyen. 

JUS  Imagints,  n’efl  *u- 
tre  chofe  , que  le  droit  de 
noblclTe , parce  que  le  droit 
d'images  luppoloit  une  char- 
ge qui  donnoit  la  noblefle. 
Ces  Imagés  étoient  les  por- 
traits des  Ancêtres  en  bulles 
de  cire , que  les  Romains  con- 
fervoient  dans  leurs  maifons , 
6c  qu’ils  pouvoient  faire  porter 
à leur  pompe  funèbre.  Pour 
avoir  ce  droit,iln*étoit  pas  né- 
ceffaire  d’être  des  plus  ancien- 
nes Maifons  , il  fuffifoit  que 
la  Chaife  Curule  , e'eft-à-di- 
re , quelque  Charge  qui  la 
donnoit,  eût  été  dans  la  Fa- 
mille ; -le  Tribunat,  la  Quef- 
ture,  6c  les  autres  Charges 
inférieures,nedonnoient  point 
le  droit  d’images.  Ainfi,  ceux 

3ui  avoient  les  bulles  de  leurs 
incêtres  étoient  Nobles , & 
les  Images  fe  prenoient  pour 
la  noblefle  de  leur  famille  ; 
ceux  qui  n’avoient  que  leurs 

Îropres  bulles  s’appelloient 
lommts  nouveaux , 6c  ceux 
qui  n’avoient  ni  les  leurs , ni 
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ceux  de  leurs  ancêtres,  étoiené 
Roturiers* 

JUS  Italicum  3 c’ell  Id 
Droit  que  fc  formèrent  les 
divers  Peuples  d’Italie , qui  fi- 
rent fociété  avec  les  Romains , 
foitde  gré  , foit  de  force.'  I* 
étoit  conforme  en  plulieurs 
points  avec  celui  des  Latins. 
I9.  En  ce  que  les  uns  6c  les 
autres  n’avoient  aucune  part 
àcè  qu’on  appelloit  Jus  Qui- 
ritium , qui  étoit  le  droit 
particulier  des  Citoyens  Ro- 
mains. x®.  En  ce  que  les  pre- 
miers étoient  fournis  au  cens  , 
aux  tributs  6c  aux  impôts  , 
de  la  même  manière  que  les 
féconds,  j®.  En  ce  qu’ils 
fervoient  également  comme 
Troupes  auxiliaires,  fans  être 
enrollés  dans  les  Légions , 8c 
fournifloient  lemême  contin- 
gent de  troupes.  Malgré  cet- 
te conformité  dans  ces  trois 
Chefs  , le  Droit  Italique  étoit 
bienmoins  avantageux  que  le 
Droit  Latin,  dont  nous  al- 
lons parler. 

JUS  Latii  ; le  Droit  des 
Latins  fe  forma  de  l’alliancer- 
que  ces  Peuples  firent  avec  les 
Romains  , & s’il  fut  fort  au- 
delTus  du  Droit  Italique  , il 
étoit  bien  inférieur  au  Droit 
des  Citoyens  de  Rome.  Ils 
n’avoienc  ni  les  mêmes  ufa— 
ges,  ni  les  mêmes  coutumes, 
ni  les  mêmes  privilèges  , ni 
les  mêmes  loix  ; il  y avoit  uns 
grande  différence  dans  la  ma- 
nière de  faite  le  dénombre- 
ment v 
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ment,  de  porteries  armes,  de  dans  la  concurrence  pour  les 
payer  les  tributs,  de  donner  Charges, 
les  fuffrages,  de  parvenir  aux  JUS  Mancipii.  Voyt{ 
honneurs.  Mais peu-à-peu ces  MANCIP  ATIO. 

Peuples  obtinrent  le  droit  de  JUS  Maritale,  le  droic 
fuffrage,  puis  le  droit  de  des  Maris  fur  les  Femmes  ac- 
Bourgeoifie  , celui  de  Cité , & cordé  par  Romulus  , alloic 
enfin  toutes  les  prérogatives  jufqu’àla  permiflîon  de  faire 
des  Citoyens  Romains,  lef-  mourir  celle  qui  avoit  été  fur- 
quelles  devinrent  communes  prife  en  adultère  , ou  buvant 
à toutes  les  Nations  fous  le  du  vin , après  l’avoir  convain- 
Grand  Conftantin.  eue  du  délit  en  préfence  de 

fes  parens. 

JUS  Ltberorum  , vint  JUS  Mohtctpiorum..  V. 
des  Grecs  chez  les  Romains.  MUNICIPIUM. 

Les  Lacédémoniens  eneffet,  JUS  Naturale , efl  celui 
pour  multiplier  lenombre  des  quelaNatureenfeigneàtoute 
Citoyens , établirent  par  une  créature  raifonnable  , & on 
Loi,  que  celui  qui  auroit  trois  l’appelle  encore  Jus  G en- 
enfans  , feroit  exempt  de  la  tium , parce  qu’il  eft  commun 
garde  de  la  Ville  • Lex  ejl  à tous  les  Peuples:  c’eft  ce 
Spartanis , dit  Elien,  ut  qui  droit  naturel  qui  règle  leurs 
très  filios  Jùppeditaret  Rei-  devoirs  envers  Dieu  , leurs 
publicae , is  al  excubùs  liber  parens , leur  patrie , leurs  fem- 
elfet.  Les  Romains  donnèrent  blàbles , 6c  qui  leur  fait  ren- 
plus  d’étendue  au  privilège  dre  à chacun  ce  qui  lui  efi:  dû. 
d’avoir  des  enfans  , 6c  ils  dif-  JUS  Pàtrium  ; le  droic 
tribuoient  les  Prétures , les  des  Peres  fur  leurs  enfans 
Queftures , 6c  les  autres  Ma-  étoit  de  la  plus  grande  éten- 

fiftratures  , à raifon  du  nom-  due  che  z les  Romains,  comme 
re  d’enfans  qu’un  homme  nous  l’apprehons  de  Juftinien: 
avoit;  ils  réglèrent  de  plus.  Jus  pôteftatis  quod  habemus 
que  parmi  le  Peuple  , les  gens  in  liberos  , proprium  ejl  Ci- 
mariés  auroient  ^u  Théâtre  vium  Romonorum  ; nulU 
leurs  places  fépar^es  de  celles  tnim  funt  hommes  qui  talent 
des  foldats,  que  les  Magiftrats  in  liberos  habeantpotejlatemy 
mariés,  ou  peres  de  famille,  qualtm  nos  habemus.  Horaui 
auroient  pareillement  la  pré-  lus, en  effèt,  avoit  donné  à U 
r féance  fur  leurs  Collègues  qui  puillance  paternelle  une  au- 
ne l’étoient  pas  , ou  qui  n’a-  torité  qu’elle  n’avoit  pas  chez 
voient  point  d’enfans,  6c  qu’ils  toutes  les  autres  Nations;  car 
jouiroienc  du  même  avantage  un  Pcre  avoit  droit  de  vie  6e. 
Tome  I,  Ebb 
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de  mort  fur  fon  fils  ; il  pou- 
voir le  vendre  jufqu’à  rrois 
fois; il  difpofoiten  maître  de 
tout  ce  que  ce  fils  pouvoit 
amafler  par  fon  travail  ; il  lui 
étoit  permis  de  le  déshériter, 
fans  en  donner  aucune  raifon , 
de  le  chalTer  hors  de  chez  lui, 
de  le  reléguera  la  campagne, 
pour  y travailler  avec  les  ef- 
claves.  Les  Empereurs  mirent 
des  bornes  à cette  puilfance 
énorme. 

JUS  Quiritium,  n’étoit 
autre  que  ce  qu’on  appelloit 
Civitas  Romana,  Scdonnoit 
à quelqu’un  le  droit  de  Bour- 
geoilïe  ; c’étoit  le  faire  jouir 
du  droit  de  Quiritts , comme 
le  dir  Ulpien  .•  Bénéficia 
principali  Latinus  Civita- 
tem  Romanam  accipit,fi  ab 
Imperatore  Jus  Quiritium 
fmpetravit.  V.  CIVITAS. 

JUS  Relationis.  Voyez 
RELATIO. 

JUS  Sacrorum.  Voyez 
SACRA. 

JUS  SuFFRAGIORUM.  V. 
SUFFRAGIA. 

JUS  Testamentorum. 
Voyez  TESTAMENTA. 

JUS  Tutelarum.  Voyez 
TUTELA. 

JUSTA  , Funérailles  , 
derniers  devoirs  que  l’on  rend 
aux  morts  : Sic  dicuntur,quia 
jure  fiebant  his  qui  de  nobis 
yiventes  béni  meriti  erant. 
Ainfi  , Jujla  peragere  , c’eft 
faire  les  obfeques  de  quel- 
qu’un : Ex  cùmfecutis  dit- 
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bus  Jujta  peragercnt  , dit 
Pline  , invenifie  dicuntur 
epijiolam.  On  étoit  difpeufé 
de  ce  devoir  envers  ceux  qui 
étaient  frappés  de  la  foudre  , 
en  conféquence  d’une  Loi  de 
Numa  rapportée  par  Feftus: 
In  Numœ  Pompilii  Regis 
legibus,  fcrïptum  eft  : Homo 
fi  fulmine  occifus  efl , ei jujla 
nu  lia  fieri  oportet. 

JUSTITIUM , cellation 
de  la  Juilice  , vacation  du 
Barreau:  Juftitium  , dit  Au- 
lugelle  , ejl  inter  eos  quafi 
interjlitio  quœdam  & ceffiatio 
quibus  diebus  nihil  cum  his 
agi  jure  potefi.  Cette  colla- 
tion avoit  lieu  dans  les  deuils 
publics,  & toutes  les  bouti- 
ques de  la  Place  étoienc  fer- 
mées , c’eft  ce  qui  arriva  à la 
mort  de  Germanicus,  ainfi  que 
le  remarque  Tacite  : Sumpto 
juflitio,  defererentur  foray 
clauderentur  domus , pafsim 
Jilentia  & gemitus. 

JUTURNA,  Juturne, 
fontaine  du  Pays  Latin  , qui 
va  fe  rendre  dans  le  Fleuve 
Numique  ; elle  étoit  âinft 
nommée  à Juvando , dit  Ser- 
vius  : De  hoc  autem  fonte 
Rornam  ad  omnia  jacrificia 
aqua  afferri confueverat.  Les 
malades  féduits  par  fon  nom, 
avoient  coutume  d’y  puifer 
de  l’eau  , dans  la  confiance 
qu’elle  les  guériroit  de  leurs 
maladies  : Nympha  Juturna 
quœ  juvaret , dit  Varron  , 
itaque  multi  propter  id  «•- 
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min , hina  aquam  parère  Jb- 
lent. 

JUVENALIA  , Fêtes 

en  l’honneur  de  la  Jeunette , 
lorfqu’elle  fe  faifoit  rafer  pour 
la  première  fois  ; elles  furent 
inftituées  par  Néron,  par  la 
raifon  qu’en  apporte  Xiphi- 
Jin  : Pofthcec,ctlibravit  Fef 
ta  alttrius  gtneris  , quee  di- 
cuntur  Juvenalia  , ta  prop- 
terejus  barbam  quee  tàm  pri- 
mùm  rafa fuerai , facla  Junti 
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eu  jus  pilos  in  jfphœram  au- 
nam  conjeclos  Jovi  Capitole - 
no  conjtcravit. 

JUVENTA,  Déefla 
adorée  à Rome  par  ceux  qui 
prenoient  la  robe  Virile  , & 
qui  portoient  un  Nummus  , 
dans  fon  Temple  , lorfqu’ils 
étoient  parvenus  à l’âge  où  ils 
quittoient  la  Prétexte;  on  la 
dépeignoit  à peu  près  avec 
les  attributs  de  la  Déette 
Flore. 


Bbbij 
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Lettre  Conforme  €r  double , 

Es  Latins  em- 
ployoientcette 
Lettre  pour  le 
C,  en  écrivant 
K<rJ6ntm,p  our 
Cæfonem ; Ka- 
put,  pour  Caput;  Kalumnia, 
pour  Calumnia  ; ainfi  ils  im- 
primoienr  avec  un  fer  chaud 
fur  le  front  du  Calomniateur 
la  Lettre  K , parce  que  le  mot 
de  calomnie,  commençoit  par 
cette  Lettre.  Ce  fut  un  cer- 
tain Sallulle,  Maître  d’Ecole, 
qui  mit  le  K au  nombre  des 
Lettres.  Dans  les  nombres,  le 
K fignifioit  chez  les  Anciens 
deux  cent  cinquante , 8c  avec 
un  trait  au-delTus  cent  cin- 
quante mille. 

K JE  SO , le  même  que  Ctx- 
Jô,  furnom  chez  les  Romains 
qui  fe  donnoit  à ceux  que  l’on 
avoir  tirés  du  ventre  de  leur 
meie  : Kœ fonts  appellantur 
tx  utero  mat  rts  txftcli. 

KALATORES  , Minis- 
tres des  Prêtres  , efpèce  de 
Hérauts  , dont  la  fonction 


dixième  de  l'Alphabet. 

étoitd’annoncerau  Peuple  les 
jours  de  Fêtes  , afin  qu’il  fuf- 
pendit  fes  travaux. 

KALENUÆ , Calendes, 
premier  jour  de  chaque  Mois 
chez  les  Romains  ; ce  mot 
vient  d’un  ancien  terme  La- 
tin , Calart , qui  lignifie  alfem- 
bler , parce  que  ce  jour  là  , le 
Pontifeannonçoit  lanouvelle 
Lune  au  Peuple  aflemblé  , 
& lui  déclaroit  combien  il  fal- 
loir compter  de  jours  jufqu’aux 
Nones,  prononçant  cinq  fois 
le  mot  Calo,  fi  elles  tomboienc 
au  cinquième  jour,  & feprtfois, 
fi  elles  arrivoient  le  Septième  : 
Et  hune  ditm  , dit  Macrobe  , 
qui  ex  his  ditbus  qui  Ka - 
larentur  , primus  effet,  p la- 
cuit  Kalendas  vocari.  Cet 
ufage  eut  lieu  jufqu’au  tems 
que  les  Fafles  furent  décou- 
verts au  Peuple  , malgré  le 
Sénat , par  l’adrefle  du  Scribe 
Cn.  Flavius.  Les  Grecs  n’a- 
voient  point  de  Calendes 
comme  les  Romains , & ils  er- 
primoient  le  premier  de  la 
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Lune  par  le  mot  de  Néomé- 
nie. Audi  les  Romains,  pour 
exprimer  un  tems  qui  n’arri- 
vercit  jamais , fe  fervoient-ils 
de  cette^xpreflion , aux  Ka- 
lendes  Grecques  , façon  de 
parler  qu’Augufte  introduilîr, 
comme  le  rapporte  Suérone  , 
au  fujet  de  certains  Débiteurs 
qui  éteient  devenus  infolva- 
bles  : Ci/m  aliquos  nunquàm 
exfoluturos  Jignificare  vult , 
ad  Kalendas  Grcccas  folutu- 
ros  ait.  Les  Pontifes  faifoient 
l’annonce  des  Calendes  fur  le 
Capitole,  dans  un  endroit  éle- 
vé , près  de  la  Cour  Calabra , 
d’où  ils  pouvoient  aifément 
appercevoir  le  cours  de  la  Lu- 
ne 8c  des  Aftres,Ôdà  le  Peuple 
qui  s’y  rendoit  en  foule  , foie 
de  la  Ville,  foit  de  la  Cam- 
pagne , apprennoit  ce  qu’il  y 
avoit  à faire  pendant  le  cours 
du  Mois,  tant  pour  les  Sacri- 
fices & les  Fêtes,  que  pour  les 
Foires.  Ce  jour  des  Calendes, 
comme  ceux  des  Nones&des 
Ides , étoit  une  époque  ou 
point  fixe  d’où  les  Romains 
comptoient  les  jours  desMois: 
ils  les  comptoient , non  pas 
dans  l’ordre  naturel , mais  en 
rétrogradant.  Ils  appelloient, 
par  exemple , la  veille  des  Ca- 
lendes , ou  le  dernier  jour  de 
chaque  Mois , Pridiè  Calen- 
des , le  jour  devant  la  veille , 
Tertio  Calendas  , le  jour  qui 
précédoit  celui-ci  étoit  appel- 
lé  , Quarto  Calendas  , le  qua- 
trième jour  avant  les  Calen- 


KAL 

• 

des,  8c  enfuite  en  rétrogra- 
dant jufqu’aux  Nones.  C’é- 
toit  au  jour  des  Calendes  , de 
chaque  Mois , que  les  U fu- 
riers  avoient  coutume  d’exiger 
l’argent  qu’ils  avoient  prêté  à 
ufure,5c  c’eft  pour  cela  qu’Ho- 
race  les  appelle  Triftes  Calen - 
dot  y 8c  Ovide  Celeres , par- 
ce qu’elles  revenoient  trop 
promptement  au  gré  du  Débi- 
teur. 

KALENDÆ  Aprilts; 
ce  jour  là , les  Dames  Romai- 
nes lavoient  la  Statue  de  Ve- 
nus , 8c  lui  facrifioient , cou- 
ronr.éesde  fleurs  & de  myrtes. 
Elles  fe  bai gn oient  au ffi  elles- 
mêmes  , 8c  olfroient  un  facri— 
fice  à la  Fortune  Virile. 

KALENDÆ  Augusti  ; 
on  y célébroit  la  Fête  de  la 
Déefle  Efpérance  , qui  avoir 
fon  Temple  dans  le  Marché 
aux  herbes.  Les  Calendes  de 
Décembre,  autrement  appel- 
les Saturnales , étoient  dé- 
diées aux  Hommes  qui  s’en- 
voyoient  des  préfens.  Celles 
de^Février  étoient  célébrées 
par  la  Fête  de  la  Déefle  Sof— 
pita.  Les  Calendes  de  Jan- 
vier commencèrent  l’Année  , 
félon  le  Calendrier  de  Numa 
que  Céfar  fuivit;  elles  étoient 
particulièrement  confacrées  à 
Junon  8c  au  Dieu  Janus  , 8c 
on  fai  foit  des  facrifices  à ces 
deux  Divinités.  La  Peuple 
vêtu  de  robes  neuves  , alloic 
en  foule  fur  le  Mont  Tarpéiea 
où  Janus  avoit  un  Autel.  Les 
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Magiftrats  enrroienten  Char-  avoir  Commencé  l’Année  fous 
çe  ce  jour  là;  on  donnoit  des  Romulus  , & on  y pratiquoie 
Feftins  pub  ics  , 6c  on  s’en-  plufieurs  cérémonies  , comme 
voyoit  des  préfens  en  figne  rfl’allumer  le  feu  nouveau  fur 
d’amitié  ; quoique  ce  fût  un  l’Autel  de  Vejla  , avec  les 
jour  de  Fête  trés-folemnelle,  rayons  du  Soleil,  par  le  moyen- 
cependant  les  Romains  ne  d’jun  miroir  ardent.  Les  Ma- 
laiifoient  pas  de  commencer  giftrats  entroient  auffi  en  pof- 
quelqu’ouvrage,  chacun  félon  le  (lion  de  leurs  Charges;  ce 
fa  profelfion  , afin  de  n’êrre  qui , dit  Ovide  , dura  juf- 
point  parelfeux  le  relie  de  qu’aux  guei res  des  Carthagi- 
ï’Année  , l’ayant  commencée  nois,auqueltemsoncommença 
par  le  travail.  On  évitoit  à entrer  le  premier  Janvier, 
d’exécuter  un  Criminel  en  ce  Les  Calendes  de  Septembre  , 
jour  , ce  que  l’on  regardoit  étoienr  fêtées  en  l’hoilneur 
comme  un  mauvais  préfage  ; d’Hercule. 

6c  on  affeélpjt,  au  contraire  de  KALENDARIUM, 

ne  faire  ôc  de  ne  dire  que  Calendrier  , mot  qui  vient  de 
des  chofes  agréables.  Les  Ka-  Calendes  , & qui  lignifie  ce 
lendes  de  Juillet , ou  Quinti-  que  nous  appelions  un  Ai- 
le , étoient  l’époque  du  démé-  manach  , qui  contient  l’ordre 
nagement,  6c  du  paffage  d’une  des  jours  , des  femaines  , des 
maifon  à une  autre  , ou  le  mois , 6c  la  marque  des  Fêtes 
terme  preferit  pour  payer  les  qui  arrivent  pendant  l’année, 
loyers.  Les  Calendes  de  Juin  Le  Peuple  Romain  n’en  eut 
étoient  confacrées  à la  DéelTe  point  dans  les  commencemens, 
Carna , à laquelle  Brutus  avoir  6c  le  Calendrier  étoit  entre  les 
bâti  un  Temple  furie  Mont  mains  des  Pontifes  de  qui  il 
Cœlius , après  l’expulfion  des  apprennoit  les  Fêtes  6c  les  au- 
Tyrans:  Junius  Uni  tus,  dit  très  folemnitésde  la  vie  civi- 
Macrobe  , qui  primus  Con-  le  ; c’eft  ce  qu’on  appelloit 
fui  Romae  faSlus  ejl , pul-  Faftus , T'aJIi  , & Annales 
fo  Tarquinio , facrum  Car-  Publici,  parce  qu’on  y mar- 
nes Dea  in  Calio  monte  voti  quoit  les  actions  les  plus  con-. 
reus  fecit.  Aux  Calendes  de  fidérables  des  Grands  Hotn- 
Mai , on  célébroit  la  Fête  des  mes  de  la  République.  Ce  fut 
Dieux  Lares , parce  qu’à  pa-  Cn.  Flavius,  Secrétaire  d’Ap- 
reil  jour,  on  avoit  fait  la  Dé-  pi  us  Claudius , qui  donna  au 
dicace  de  l’Autel  que  les  Sa-  Peuple  un  Calendrier  malgré 
bins  transférés  à Rome  leur  les  P ontifes  6c  le  Sénat.  Les 
avoient  élevés.  Les  Calendes  Grecs  connoiffoient  auffï  l’u- 
de  Mars  étoient  célèbres  pour  fage  des  Almanachs  , dans 
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lefquelsilsmarquoient  les  qua- 
tre Saifons  & des  prédictions 
couchant  les  venrs  : c’étoient 
des  Aftronomes  qui  les  fai-« 
foient , & qui  fuivoient  le 
Cycle  de  Méthon.  Il  y avoic 
cinq  Peuples  dans  la  Grèce 
qui  avoient  •chacun  leur  Ca- 
lendrier , ou  plutôt  leur  Al- 
manachjcar  les  Grecs  ne  con- 
nurent jamais  l’ufage  des  Ca- 
lendes ; c’étoient  les  Athé- 
niens , les  Lacédémoniens , 
les  Corinthiens  , les  Macé- 
doniens, 6c  les  Béotiens.  Ils 
appelaient  Éphemérides  , ce 
que  nous  appelions  Calen- 
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driers.  Ce  fut  Eudoxe  de 
Gnide , Difciple  de  Socrate  , 
qui , au  retour  de  l’Egypte  où 
il  étoit  allé  étudier  l’Aftrono- 
mie , publia  ces  fortes  de  FaJ - 
tes  : l’Année  y étoit  diltribuée 
fuivant  le  cours  du  Soleil  6c 
ces  Plaiietes.  On  appelloic 
aufTi  Kalendarium , Calen- 
drier, le  Journal  où  étoienc 
emegiftrés  les  Débiteurs  des 
Ufuriers  , parce  que  ceux-ci 
exigeoient  l’argent  qu’ils 
avoient  prêté  à ufure,  aux  Ca- 
lendes de  chaque  mois.  Mar- 
tial , appelle  ce  Regiftre  P a* 
gina  Kalendarum. 


Fin  du  Tome  premier. 
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SILICE  UNIUM. 
Criuates. 
obfit  ni  obfcxnœ. 
balle. 
firias . 
opu. 
fie  res. 

appel  lé  Lentirfiut. 
FUNUS  Collati- 

NUM. 


653. 

2. 

!?• 

Régi  demis. 

Regillenus. 

654. 

2. 

14. 

Durius. 

Cürius. 

657. 

2. 

34* 

aide  nommée. 

ainfl  nommée. 

66 8. 

2. 

9* 

Eruditoi  ? 

Eruditio  ? 

6 y 0. 

1. 

4. 

Dodanium. 

Dodanim. 

683. 

2. 

8. 

fous  Alexandre. 

fous  Alexandrie. 

754* 

1. 

16. 

& donnoit. 

Ce  donner. 

» 

AVIS  AU  RELIEUR. 

Il  y a huit  Cartons  dans  ce  Volume  , que  ton  aura 
attention  de  placer  exactement , fçavoir  : pour  les  pages 
'■  xof-io 6.  107-108.  179-180.  233-234.  407-408.  - 5 ■ 

445-446.  585-586.  71 3-714. 
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